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de  Sulranie  à Kom.  Elle  cft  ancienne  & de 
grande  étendue,  mais  fort  minée,  8c  il  y a 
plulîcurs  Arméniens.  Comme  ils  font  de  bon 
vin  les  Voyageurs  ont  foin  de  remplir  leurs  ou- 
rres  en  cet  endroit.  Je  crois  que  c’cft  la  mê- 
| Voyez  me  Ville  qui  eft  nommée  Abher  , ou  Ebhïr» 
> Bomb-  ou  Ebbeher  dans  les  Voyages  de  la  Valle  & 

1 ne.  fur  les  Cartes  de  Mr.  de  l’Ifle  6c  dans  celle 


r.HA AG,  Bourgade  d’Àl-  d'OIcarius. 


/fa;  petite  Ville  fur  une  pe-  HABESSUS , Ville  de  la  Lycie,  félon  Pli- 
titc  coline  près  de  la  Rivière  d’Inn  entre  Bure-  ne*,  qui  dit  que  c’eft  l’ancien  nom  de  la  Vil-  » If.c-iji 
haufen  6c  Freilîngue,  à néuf  lieues  de  l’une  & le  que  l’on  nommoit  de  fon  temps  Antiphel- 
de  l’autre.  Elle  cft  Capitale  d'un  Comté  qui  Los.  Hermolaus  Barbarus  vouloit  qu’on  lût 
a eu  fes  Comtes  particuliers  jufqu’en  i66j.  dans  cet  endroit  de  Pline  Edebtffit  au  lieu  de 
qu’elle  lut  réunie  au  Duché  de  Bavière  par  la  Habtffms.  Voyez  Edebessus  6c  Antiphcl- 
moft  de  Ladi/las  dernier  Comte  de  fa  race.  J’a-  Los. 

joute  que  les  Cartes  varient;  les  unes,  comme  HABID  , petite  Rivière  d’Afrique  qui, 
celles  de Sanfon , en  font  un  Village;  d’autres,  félon  quelques  Géognphes,  feparc  la  Province 
un  Bourg  , comme  celles  de  de  Wit  6c  de  de  Hafcorc  de  celle  Je  Duquel» , ce  qui  ne 
a Topogr.  Zeyler;  6c  que  ce  dernier  en  parle  ainfi*:  doit  s’entendre  que  du  lieu  ou  elle  fe  joint  à 
Emr.p.76.  jqAG  eft  t([n  près  de  l'Inn  entre  Obern-  la  Rivière  de  Tcnlîft.  Elle  a fa  fource  à l’Oc- 
dorff  6c  Craybourg,  & cft  Chef-lieu  d’un  cident  de  la  Montagne  Elgemuha , félon  les 
Comte  qui  cft  venu  à b Maifon  de  Bavière  de-  Cartes  de  Sanfon  infciécs  dans  b Traduction  de 
puis  b mort  deLadiftas  dernier  Comte  de  Hag,  Marmol. 

arrivée  l’an  1^7.  6c  cette  Mailon  en  rend  HABORf,  ou  Chabor,  ou  Chaboras,  fD.  cVjw* 
hommage  à l'Empire  , aufli  bien  que  des  an-  Fleuve  célébré  dans  la  Mefopotamic  II  fc  Pj^delt 
renés.  C'eft  dans  ce  Comte  que  fe  trouve  le  dégorge  dans  l'Euphrate.  Une  partie  des  If-  Rfg.j.4.ç. 
Monaftcrc  de  Ramsaw,  occupé  par  des  Reli-  nëlites  des  dix  Tribus  fut  tranlportce  fur  le  ij.v.j.fcc. 
gicux  mandians  qui  fuiventh  Réglé  de  St.  Au-  Habor.  Ezechicl  a intitulé  fes  Prophéties  de  • 8. 
guftin.  La  faute  de  1607.  pour  1 5^7.  fe  re-  diffus  le  Chaboras  qui  eft  le  meme  que  le  Ha-  l,c* 
trouve  dans  MM.  Maty  Sc  Corneille.  Une  bor. 

preuve  qu’ils  fë  trompent  tous,  c’eft  que  b cho-  HABRAN8,  petite  Ville  de  l’Arabie  heu-  gp'Htrldot 
fe  eft  raportéc  dans  le  Livre  de  Zeylcr  imprime  retifc.  Elle  eft  fituée  en  une  pbine  arrofée  de  ttibi.  Grima 


en  KÎ44. 

x.  HAAG,  ou  plutôt  ’s  Gravenhaagb. 
Voyez  b Hâve. 


plulicurs  Ruiffcaux  oui  b rendent  très-fcr- 
tile  A:  abondante  en  diverfes  fortes  de  fruits. 
Les  Habitans  font  des  Arabes  venus  des  Villes 


HAARLEM  , ou  Haerlem.  Voyez  de  Sanaa  8c  de  Saada.  Habran  cft  11  4#.  milles 
Harlem.  de  cette  dernière  6c  à trois  journées  d#  b pre- 

HAB  , Lac  de  Pruffe  le  plus  renommé  de  miére,  félon  Edrift,  dans  la  VI.  partie  de  fon 
tous  ceux  que  l’on  y voit.  Le  Vulgaire  le  I.  Climat. 

nomme  b NmvtOt  Mtr.  Il  eft  long  de  quin-  1.  HABSBOURG  , ou  Hapsbourc  , A neïcc# 
ze  lieues  & large  de  deux  entre  les  Villes  de  ancien  Château  de  Suiflè  aü  bas  Argow,  au  bSwflè 
Mont-Royal  6c  de  Dantzick.  J’épargne  au  Canton  de  Berne  dans  le  Bailliage  de  Lentz- 
Leâcur  le  refte  de  l'article.  Il  eft  de  Mr.Cor-  bourg.  8 Le  Château  de  Habsbourg  cft  plus 
nctlle  8c  tiré  de  Daviry.  Je  me  contente  d’a-  confiderable  pour  ce  qu’il  a cré,  que  pour  ce 
venir  que  ce  prétendu  Lac  cft  le  Getpbe  Je  qu’il  cft  préfenremenr.  Il  y a quatre  à cinq 
Dantzig,  nomme  le  Haff.  Voyez  fous  ces  ficelés  qu’il  fervoit  de  Rcfidmcc  aux  Comtes 
deux  noms.  d’Habsbourg , qui  font  b fige  de  l'augufte 

t.  HABAD,  Ville  de  b Palcftine,  félon  Maifon  d’Autriche.  Rodolf,  Comte  de  Habs- 
i Tbeüur.  Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortelius**.  bourg,  dut  fon  élévation  à fon  mérite,  quoi- 

2.  HABAD,  Contrée  d'Afrique  au  Ro-  qu'il  ne  fût  qu’un  petit  Seigneur,  en  compa- 
yaume  de  Fez.  Voyez  Hasbat.  On  b nom-  raifon  de  tant  de  grands  Princes  d’Allemagne, 
meaulli  Alcarve.  qui  afpirnient  à l’Empire,  il  fur  élu  Empereur 

I.  HABAR,  Ville  d’Afrique  dans  b Ro-  l’an  1275.  Ce  fut  fui  qui  rétablit  les  affaires 
yaume  de  Fez,  8c  dans  la  Province  de  Fez,  ï d’Allemagne,  6c  en  calma  les  troubles,  fê  fai- 
deux  lieues  de  U Capitale  du  côté  du  Levant,  fam  redouter  par  les  plus  putffans  Princesde  ce 
Elle  cft  bâtie  fur  h pente  d’une  haute  monta-  vafte  Corps  i raufe  oc  fa  valeur.  En  travail- 
gne,  d’où  l’on  découvre  non  feulement  celle  lant  pour  le  Public  il  ne  s’oublia  pas  lui-meme; 
de  Fez,  mais  voue  le  Païs  d'alentour.  Elle  il  agrandir  confidcrablcmcnt  fa  Maifon,  &r  lui 
doit  fa  fondation  à un  Morabirc  dt  ces  quar-  donna  de  grandes  Provinces,  entr’autres  l’Au- 
tiers  qui  étoit  premier  Alfaqui  de  la  grande  triche,  dont  fes  enfans  prirent  le  nom.  Et  ce 
Mofquée»  nuis  elle  a été  détruite  en  la  Guerre  qui  eft  bien  glorieux  pour  lui,  fes  Dcfccndans 
de  Sayd , de  forte  qu’il  n’tn  reftoit  que  les  ont  poffede  fucceffivemcnt  l’Empire  d’Altema- 
» T.  j.  1.4.  murailles  8c  les  Temples  du  temps  deMarmolc.  gne  & la  Monarchie  d’Efpagnc  durant  deux 

Sa  Contrée  cil  petite  6c  les  terres  en  font  don-  fiéclcs.  Mais  pour  revenir  au  Château  d’Habs- 

nées  i ferme  tous  les  ans  par  l’ Alfaqui  de  la  bourg,  il  cft  à une  petite  lictië  au  deffus  de 

j grande  Mofquéc  â qui  clics  appartiennent.  Broug,  fur  une  hauteur,  où  ( de  quelque  cô* 

VomcdT  *•  HABAR.S  Ville  de  Perfe  fur  b route  te  qu’on  y veuille  aller)  la  montée  cft  fort  ht- 
Pcriiuix.é.  Tome  III.  . A de. 
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de.  En  y allant  on  y croit  trouver  un  grand 
Se  vafte  bâtiment  , qui  réponde  à l'idée  qu'on 
s de  !»  pu  i (Tance  des  anciens  Comtes  de  Habs- 
bourg : (or  cctoicnt  les  plus  puiflins  Seigneurs 
qu'il  y eut  en  SuifTe,  après  les  Ducs  de  Zerin- 
gemj  mais  ce  n'cft  point  cela.  Le  bâtiment 
eft  petit  Se  étroit  , & tout  y refpirc  la  fruga- 
lité Se  la  limpliciié.  11  cil  vrai  qu'il  eft  à de- 
mi ruiné,  mais  parce  que  l’on  voit»  on  peut 
encore  ailément  juger  de  ce  qu’il  a été.  Ce 
qu’il  y a de  plus  beau , c’en  un  très-bel  afpcft 
qu'on  y a de  toutes  parts.  On  voit  delà  l'A- 
re, qui  coule  en  fcTpcntant,  Se  (c  préfente  aux 
eux  de  5.  cotez.  On  voit  toute  la  plaine  de 
entzbnurg  & le  Château  de  P,runcck,lcs  ter- 
res de  Solcurre  Si  de  Cale,  la  Ville  de  Eroug, 
Se  bien  loin  au  delà  jufqu'à  Klingenau.  Les 
Bernois  ont  un  Concierge  dans  ce  Château,  Se 
ils  entretiennent  ce  batiment  plutôt  pour  Ion 
nom  que  pour  l'ulage  qu’ils  en  tirent.  On  m’a 
dit  que  Mr.  le  Comte  de  Traurmansdorff , 
Ambiffadcur  de  l’Empereur  en  Suilfe,  eut  1a 
curiofité  d’aller  voir  ce  Château,  il  y a quel- 
ques années;  Se  que  des  qu’il  fut  à la  porte,  il 
ie  mit  à genoux , & au  milieu  de  quelques  dif- 
cours  fur  ce  fujet  il  bai  b dévotement  cette  ter- 
re bénite,  qui  avoit  nourri  & porté  les  Pères 
de  l’Empereur  Ion  Maître. 

4 Tl*L T.».  z.IIABSBOURG,ou  HAPsnouno;*an« 

P cicn  Château  de  SuilTe  au  Canton  de  Lucerne, 
à une  lieue  de  la  Ville , Se  au  bord  du  Lac  de 
Lucerne.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  l’au- 
tre Château  de  Habsbourg  qui  eft  dans  le  Can- 
ton  de  Berne,  & dont  il  eft  queftion  dans 
Ahrgéde  Article  précèdent.  b II  fût  ruiné  par  les  Lu- 
1114  p.ner.  ccmnis  l'an  I } s Z. 

(kUSuiilc  1.  HABUS,  nom  Larin  que  quelques-uns 
P fi9 • donnent  au  Golphe  nommé  le  Haff  , auprès 

de  Dantzig.  Voyez  Haff. 

2.  HABUS  , nom  Latin  de  la  Rivière 
d'Angleterre,  dont  le  nom  vulgaire  eft  I’Hum- 
bi:r.  Voyez  Humber. 

HACA-CHAN , ouHANci-CHAN,Pro- 
vincc  d’AIie  dans  l'Indouftan.  Elle  a la  Ri- 
vière de  l'Indus  au  Couchant,  félon  Mr.  Cor- 
neille qui  cite  Mandeflo.  Il  ajoute  que  ce  Pais 
qu'on  .ipillcaufli  Royaume  de  BALOcMi,n'a 
point  de  Villes  confidcrablcs.  Comme  l’Au- 
teur cité  cfl  foirpçonné  de  n’avoir  pas  vù  tous 
les  lieux  dont  il  cft  fait  mention  dans  fes  Vo- 
yages , Si  qu'Olcarius  fon  Editeur  & VVique- 
lort  le  Tr.iduâcur  de  leurs  Voyages  y ont  a- 
joutc  bien  des  chofes  tirée  des  autres  Voyageurs 
A Ecrivains,  rien  n'oblige  à compter  fur  lui 
comme  fur  un  témoin  oculaire.  Rien  n’em- 
pèche  au  contraire  de  croire,  que  Mandeflo, 
ou  ceux  qui  ont  enflé  fon  Livre  fe  font  trom- 
pez. En  effet,  ce  Royaume  de  Balochi  n’cft 
point  difetent  des  Ballüches  , ou  Bulio- 
t QjtEs , Peuple  fur  les  Frontières  de  Perie 

Se  des  Indes , vm  la  fource  de  l'ilmen 
& à l'Occident  de  l'Indus.  Voyez  Bvllo- 
oyr*. 

^ HACHA.  Ce  mot  en  Efpagnol  veut  dire 
fl.uube.x» . Si  entre  dans  la  cumpofltion  d’un 
nom  de  Rivière  nommée  par  les  Efpognoft  Rio 
dt  U Il^cba  y Se  d’une  Ville  qui  porte  le  mê- 
me nom  que  la  Rivière.  Voyez  au  mot 
Rio. 

HACEL-DAMA,  ou  Chakel-Dam  ; 


HAC.  HAD. 

c’eft-à-dire,  Heritage  ou  partage  du  fâng. 

Voyez  Aclldaua. 

HACHILA,  Montagne  de  la Paleftine  où 
David  fe  réfugia  lorsque  Saul  le  perfecutoit,&: 
que  les  Habitans  de  Ziph  offrirent  au  Roi  de 
le  lui  livrer*.  Eufebe  parle  d'EcHFLA  où  fe  r Reg.I.  ». 
cacha  David,  ce  qui  peut  s’entendre  d'HA-  c.aj  v.ip. 
chu  a,  puifquc  David  fortoir  de  Keib  lors- 
qu’il s’y  alla  cacher.  Voyez  Keila.  « 

HACOC,  ou  Hucac,  Ville  de  la  Palcf- 
tinc  dans  la  Tribu  d’Afer11.  D.  Calmet  croit  J Parai.  J.  1 i 
que  c’eft  la  même  que  Hücuca  du  Livre  de  c.  4 
Jofoée,ou  Cliuccoc, comme  prononcoient  les  # C.19.V.34, 
Hébreux.  Dans  Joicé  elle  eft  attribuée  à la 
Tribu  de  Kephtali. 

HACOTEN’A  , ou  Hacotina  , Ville 
d’Afic  à L.  milles  de  Samofatc  en  venant  de 
Satalie,  felon  Antonin*.  Mr.  B.mdrand*  lui  f^ina. 
impute  d’avoir  dit  que  c’eft  une  Ville  d’ Arme- 
nie  près  de  l'Euphrate,  vers  l'endroit  où  il  ar- 
rofe  le  Taurus;  ce  qu’il  ne  dit  en  aucune  fa- 
çon. Simler  vouloir  que  l’on  lût  Locotexa. 
L'Exemplaire  du  Vatican  porte  Hacotena. 

Zurita*'  lit  I.acotena;  en  qnoi  il  fe  fonde  b p.37*. 
fur  l'autorité  d’Ammicn  Marcellin  qui  dit  que  L.  ,o.p. 
Confiantes  ayant  renvoie  Arfacc  Roi  d’ Arme-  ,fiâ-  M. 
nie,  qui  l'étoit  venu  trouver  en  Cappadoce,  il  L,oJ*b* 
prit  b route  par  Mclitcnc,  petite  Ville  de  la 
petite  Arménie,  par  iMcie/ic  Se  Samobte,  Se 
paffim  l'Eimhratc  fe  rendit  à Edifie.  Cette 
correction  eft  fondée  fur  des  Manuferits  dont 
un  porte  Laroiiaa.  Ainfi  Mr.  Baudratvd  die 
vrai  fur  la  pofition  de  cettt  Ville,  nuis  fa  ci- 
tation eft  fauffe. 

HACTARE,  Ville  de  l’ancienne  Efpagne 
dans  la  Betique’,  à XXXII.  mille  pas  d’Acci 
en  venant  de  Caftukm , felon  Antonin  k.  * Itincr. 

HACZAG,  petit  Païs  de  Tranflîlvanie, 
fur  les  Confins  de  la  VVabquie,  entre  les  mon- 
tagnes qui  en  font  la  feparation,  S<  la  Rivière 
du  Marofeh  qui  au  Nord  de  cette  Contrée  fait 
un  coude  pour  couler  vas  l’Occident  Se  fe 
joindre  à la  Teiffe.  Mr.  de  l’Ifie  varie  un  peu  fur 
l'Orthographe  de  ce  nom,  & écrit  indiferem- 
ment  Harzao,  Hatzag,  Se  Haczac.  On 
l'apcllc  le  Comte’  ou  h Valle'e  is’Hac- 
7.  ac.  C’eft  dans  ccDiftrift  que  font  les  rui- 
nes de  l’ancienne  Vlpia  Trajama , desquelles  il 
y a apparence  que  s’eft  formée  U Ville  dont  le 
Païs  porte  le  nom,  quoique  l’ancienne  Ville 
fut  à quelque  diftancc,  au  Couchant  d’Etc  de 
la  nouvelle. 

HADADREMMON  , ou  Adadrfm- 
mox,  ancienne  Ville  de  U Paleftine.  D.  Cal- 
met  la  place  dans  b Vallée  de  Jezrahcl.  Le  P. 

Bonfnrius  dans  fa  Carre  h met  hors  dr  cette 
Vallée  dans  la  Tribu  de  Manaffé.  C’eft  aufli 
la  pofition  qui  lui  eft  donnée  dam  l’Ooomafli- 
con  des  Villes  Se  lieux  de  l'Ecriture  Sainte  *,  / p$. 
où  il  eft  dit  qu’elle  étoit  dans  la  demie-tribu  de 
Mannffé  d'en  deçà  du  Jourdain  auprès  de  Jez- 
rahel,  ibndfb'  Campagne  de  Magedo.  C’eft 
là  que  fe  donna  la  fatale  bataille  dans  laquelle 
Jofias  Roi  de  Jinb  fût  mis  à mort  par  l’armée 
de  Neeluo  Roi  d’Egypte.  St.  Jerome  fur  le 
XII.  Chapitre  de  Zacharie  nous  aprend  qu'elle 
fut  enfuitc  nommée  Maxtmianopoi.is  , en 
l’honneur  de  TEmpercur  Maximien.  Elle  é- 
toit  à dix-fept  milles  de  Cebréc  de  Paleftine , Se 
à dix  milles  de  Jezrahcl,  felon  l’ancien  Idncrai- 
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r c de  Jerufakm.  Ce  nom  fignific  un  Echo , 
ou  le  fi*  de  U Grenade,  félon  l’Onomafticon 
cite.  D.  Calma  l'explique  par  cm  de  la  Gre- 
nade du  nn  Htd*J,  cris,  c Li meurs,  & de 
Rimnu*  qui  fignific  un  Grenadier , l’ar- 
bre qui  porte  h Grenade.  C'ctoit  en  meme 
temps  le  nom  d'un  Dieu  des  Syriens,  de  forte 
quTQTnn  pourroit  lignifier  Ymvocmu*  d* 
Die * Rtmmon. 

HADAGIE,  Ville  d’Afrique  au  Royaume 
Â tàêST  ^ dans  ^ Province  de  Chaus*.  Elle 
1/7.  P Pct*te  & bâtie  au  confluent  des  Rivières 
de  Mulluk  & Muluye,  qui  l'entourent  com- 
me une  iflc.  Elle  fut  faccagcc  par  les  Arabes 
de  Dira,  & depuis  pendant  la  Guerre  deTeu- 
rert  elle  fut  tou  t-i -fait  dépeuplée;  mais  les 
Turcs  l'ont  remife  dans  foti  premier  luftreen  y 
envoyant  une  Colonie  d' Arabes  de  Mottigia. 

* Tls.'*"**  ^°‘c*  ce  qu’en  dit  Marmol b.  C’eft  une 
c* 1 grande  Ville  bâtie  par  les  anciens  Africains  dans 

une  Ifle  que  font  deux  Rivières  qui  enfuitc  fe 
joignent.  Elle  cfl  ceinte  de  bons  muis  garnis 
de  tours , & croit  autrefois  fort  peuplée  de  Bc- 
reberes  de  la  Tnbu  des  Zcncces;  mais  quand  les 
Arabes  Mahometans  occupèrent  les  Provinces 
du  Couchant  8e  fe  répandirent  par  les  Deferts, 
ils  firent  tant  d'infulies  aux  Habitans,  qui  é- 
toient  aiilll  incommodez  des  Armées  de  Fez  8c 
de  Tremeeen,  qu’ils  abandonnèrent  la  Ville 
pour  fe  retirer  ailleurs,  de  forte  que  toute  les 
maifons  en  font  fondues.  Il  ne  refte  que  les 
murailles,  8c  la  Campagne  cfl  aux  Arabes. 

HADAMAR.  C’eft  ainfi  que  les  Alle- 
mands écrivent  ce  nom,  & non  pas  Hade- 
mar,  comme  l’ccrivcnt  quelques  François,  & 
entre  autres  Mr.  RauJrand  : Ville  d’Allemagne 
dans  la  Waeravic.  C’eft  la  Refldervee  d’une 

• ZtiUrTo-  brandie  de  la  Miifon  de  Naflau.  'Dans  le 
pog.  Haïr,  pinagc  qui  fe  fit  du  Comte  de-Nafliu-Dillcn- 
acVK,"‘  bourg  l'an  1606.  le  8.  Octobre,  par  le  décès 
wj-P-s;-  comte  Jean  le  vieux,  Jean  Louis  l’un  de 

fes  fils  eut  pour  fâ  p irt  la  Seigneurie  de  Hada- 
mar,  Lllar,  & quelques  autres  Bailliages  & 
dépendances.  Ce  Comte  s'étant  fait  Catholi- 
que fonda  un  College  de  Jefuires  dans  cate 
Ville  qu’il  Jehoi fit  pour  fi  Rcfidcncc,  â quoi 
il  fut  autorife  par  une  Conccflion  de  l'Empe- 
reur Ferdinand,  & par  une  confirmation  du 
Pape.  U afligna  pour  l'entretien  de  ce  Colle- 
ge les  Monafteres  de  Filles  de  Dïciflein  8c  Bc- 
fclich,  comme  aufli  l’ Abbaye  de  Dietz,  & la 
part  que  b Maifon  de  Naflau  avoir  au  Monaf- 
tere  de  Thron.  C’cfl  ce  qui  lui  a attire  un 
procès  avec  la  Maifon  de  Dillenbourg.  Cette 
Ville  a un  beau  Château,  & cfl  au  Cercle  du 
Haut  Rhin,  proche  de  U Rivière  de  Lohne. 

4 EJ.  i7°f.  Mr.  Baudrandd  dit  qu'elle  cfl  à quatre  milles 
d'Allemagne  â l'Eft  de  Coklcntz  8c  â fept  de 
Mayence  vers  le  Nord. 

HADDASA-,  ouChadassa,  Ville  de  U 
t ciy.T.j;.  Pilcfline.  Il  en  cfl  parlé  au  Livre  de  Jofué*. 

Eufcbcditqu'Adaû  croit  de  la  Tribu  de  Ju- 
di,  te  que  de  fon  temps  c’ctoit  un  Village  au- 
près de  T.tphnas.  St.  Jerome  dit,  Adab  dans  b 
Tribu  de  Juda.  Il  a|outc  que  ce  Village  fub- 
fifloit  encore  de  fon  temps  auprès  de  G*fiu; 
ce  qui  marque  qu’il  lifoit  Guide  8c  non  pas 
Taplmc  dans  Eufebc  qu’il  a traduit;  nuis  il 
pourfoit  ainfi  : Je  m'étonne  qu’il  (Eetfebc)  ait 
mis  le  Païs  de  Gufnx  dans  b Tiibu  de  J uda 

Tome  III, 
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ptiisau’ii  eft  clair  par  le  Livre  de  Jofué  qu’elle 
fut  donnée  â b Tribu  d’Ephraim.  Le  P.  Bon- 
frerius  obfcrve  que  Sr.  Jerome  corrige  ici  Eu- 
febe,  8c  il  croit  que  l'Adaia  dont  il  s’agit  n’eft 
pas  difcrcotc  des  Villes  d’Adarfâ  8c  Adazer. 

Slais  il  croit  que  l’Adafa  d’Eufebe  8c  de  St. 

Jérôme,  dont  je  viens  de  reporter  les  fêntmaens 
& de  bqucllc  j’ai  furie  dans  un  Article  parti- 
culier, n’eft  pas  la  meme  que  b Hadaflj  de  b 
Vulgarc,  nommée  Adafa  par  les  Septante,  pb- 
cée  dam  b Tribu  de  Juda , 8c  mentionnée  dans 
le  1 j.Chap.  de  Jofué  v.  37.  D.  Calmet  tient 
au  contraire  que  b Ville  Je  Juda  nommée  IU- 
daffs,  eft  b meme  qu'Eufebe  8c  Sr.  JerOrne 
ont  indiquée  dans  lcs;ArticIes  reportez  au  com- 
mencement de  celui-ci.  U cite  des  Rjbbinsf/IoErUT“°' 
qui  difent  que  c'étoit  une  des  plus  petites  Vil-  T,<1 
les  de  Juda  n'aiant  que  cinquante  maifons. 

HADDINGTON,  ou  Haddinctown, 
en  Latin  Huima,  Vilk  de  l'Ecoflê  Méridio- 
nale dans  b Lochianc.  On  n'en  fait  qu’un 
Bourg  dans  l'Erat  pèlent  de  b Grande  Breta- 
gne8, où  il  eft  dit  qu'on  y tient  marché,  / T.a.p. 
qu’il  a été  autrefois  entre  ks  mains  des  Anglois  :+f‘ 
qui  le  fortifièrent , 8c  y foutinrent  un  long  liè- 
ge fous  b minorité  de  b Reine  Marie  d’Ecof- 
Ic  ; & qu’il  donne  k titre  de  Comte  â une 
branche  de  la  funilk  d'Hamilron.  Cambden*  * Bntaa' 
dit  de  plus  que  cette  Vilk  cfl  fituée  dans  une 
grande  plaine  , qu’elle  a un  folle  large  8c  pro- 
fond avec  un  boulevard  extérieur  fait  de  galon 
accompagné  de  quatre  baftions  aux  angles , 8c 
d’autant  au  mur  intérieur  qui  cfl  de  figure 
q narrée.  Telle  fut  b fortification  dont  les 
Anglois  l’entourtrent. 

Le  Bailliage  de  HADDINGTON  *. 

Bailliage  d'Ecolïe  dans  b Province  de  Lothiinc,  5^5  U 
â l'Orient  du  Bailliage  d'Edimbourg.  La  Ri- 
vière de  Tyne  le  coupe  en  deux  parties,  & 
bien  qu’il  n’ait  pas  la  meme  étendue  que  les 
deux  autres  Bailliages  ou  Sherifidoms  de  b 
Province,  il  a les  memes  avantages  par  b fer- 
tilité de  fes  Campagnes  te  par  k commerce  de 
fes  Habitans.  Les  principaux  lieux , nommez 
Vilks  par  ks  uns  8c  Bourgs  par  ks  autres, 
font 

Dunhar , Haddingron , 

8c  Noithboiwick. 

IIADELLAND  , en  Latin  Ha  délia,’  ntkn 
petit  Pais  d’ Allemagne,  au  Nord  du  Pjïs  de  Frip.juû 
Brème , «fiez  près  de  l’Elbe.  On  y trouve  k P* 
Château  d’OTTr.NDOurr.  Ce  Païs  apporte-  fif  ff  ’ 
noit  autrefois  aux  Ducs  de  Saxc-Lawenbomg  ; 
mais  apres  l’extinCiion  de  cette  famille  l'Empe- 
reur l'a  pris  en  fcqucftrc.  L'Orthogreplie  du 
nom  du  Château  varie.  Les  Uns  écrivent  Or- 
tertndorf  8c  d'antres  CHtertnderf. 

HADEMAR.  Voyez  Hadawar. 

HADEQUIS  , perite  Vilk  d’Afrique  au 
Royaume  de  Maroc,  dans  b Province  d'Hea. 

Marmol1  b décrit  ainfi:  C’eft  une  petite  Vil-  { f.a.Lf. 
le  fermée  de  hautes  murailles  8c  de  Tours  bâ-  C,7Ï 
tics  de  chaux  8c  de  moélon.  On  tient  qu’elle 
a étc  fondée  par  les  naturels  du  Païs.  Elk  cfl 
dans  une  Phine  à trots  lieues  deTcculetdu  cô- 
té du  Midi,  & contient  plus  de  mille  mùfons 
très-bien  bâties.  Il  polie  au  milieu  une  Rivié  - 
rc  médiocre  qui  defeend  des  montagnes,  8c  qui 
A x 
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cft  bordée  de  quelques  arbres  fruitiers  8c  de 
quantité  de  treilles.  A l'un  des  cotez  de  la 
Ville  cft  le  Quartier  des  Juifs  où  il  y a plus 
de  cent  cinquante  nuilons,  tant  de  Marchands 
que  d‘ Art  dans  qui  ont  la  liberté  de  confcience. 
Il  s’y  tient  une  Foiir  tous  les  ans  qui  dure  quin- 
te jours,  où  tous  les  Montagnards  des  envi- 
rons amènent  quantité  de  bétail  avec  de  la  lai- 
ne, du  beurre,  de  l'huile,  de  la  cire,  des  draps 
non  foulez  & autres  choies  femblables.  Il  n’y 
a point  de  lieu  dans  la  Province  où  les  femmes 
foicnt  plus  belles, ni  plus  blanches,  & de  meil- 
leure grâce  8e  où  elles  fe  piquent  plus  de  gen- 
tillcflc  & de  galanterie.  Mais  elles  aiment  fort 
les  Etrangers  & leurs  maris  font  bien  jaloux. 
Quoiqu'ils  foicnt  aflez  propres  à leur  mode,  8c 
que  quelques-uns  aillent  à cheval,  ils  font 
neanmoins  fort  brutaux  & s’entreruent  pour  la 
moindre  occasion.  Nugno  Fernandez  d'Atai- 
de  accompagne  d'Yahaia  prit  cette  Ville  d’af- 
fautl'an  1514.  & en  emmena  les  plus  belles 
Efclaves  qu’il  y air  eu  depuis  long-temps  en 
Portugal.  Les  Cherifs  la  repeuplèrent  depuis, 
& les  Habitans  font  fort  riches  depuis  qu’ils  ne 
font  plus  inquiétez  par  les  conrfcs  des  Chré- 
tiens. Ils  labourent  8c  moilTonnent  en  toute 
aflùrance.  C’eft  cette  grande  fccuriré  qui  fait 
qu'il  n’y  a aucune  formication  à cette  Ville 
qui  d'ailleurs  n'a  aucun  édifice  confidcrable. 

» nmn-  HADERSLEB*,  ou  Haterslebdam, 
Jn  Dan-8cc.  Lac  du  Danncmarc  dans  le  Duché  de  Slcfwig, 
Defcrips.p.  aupr&  de  1a  Ville  de  Hadcrslebc.  Il  a totfo. 
**’  toifes  dans  fa  longueur  prife  de  l’Occident  Mé- 
ridional à l'Orient  Septentrional,  & fa  largeur 
qui  cft  inégale  cft  de  deux  cens  en  quelques 
endroits  8t  de  trois  cens  en  d'autres. 

« ftiASoi.  HADER.SEEBEN  b,  ou 

Ville  de  Danncmarck  au  Duché  de  Slefwig. 
Les  Géographes  du  Païs  lui  donnent  jf.  d. 
ij'.  30".  de  latitude  fur  42.  d.  51'.  30".  de 
longitude.  Mr.  de  1*1  fie  la  fait  plus  Septentrio- 
nale d’un  degré  au  moins.  Quant  à h longi- 
tude elle  cft  exceflivc  de  plus  de  douze  degrez 
à la  prendre  de  l’Ifle  de  Fer;  & quand  meme 
on  b prendrait  aux  Iflcs  Açores,  le  Méridien 
du  XL.  degré  pafleroit  i l'Orient  de  toute  h 
Picfqu'Iflc  de  Slefwig  & Jutbnd  fans  y tou- 
cher. Elle  cft  à quatre  milles  d'Allemagne  de 
Colding,  à cinq  de  Ripen,  à trois  d’Appcn- 
rade,  à fept  de  Flcnsbourg,  à onze  de  Slef- 
wig, à douze  de  Hufum,  & à quatorze  de 
Rensbourg.  F.llc  cft  arrofée  I l’Occident  par 
le  Lac  de  Hadcrslcbdam , & 1 l'Orient  par  le 
Canal  nommé  Hadersicbfoerd , qui  a pourtant 
fi  peu  de  profondeur  vers  la  Ville  que  les  gros 
bâtiment  font  obligez  de  mouiller  à z.  milles 
de  b Ville.  La  Campagne  d’alentour  cft  ou 
en  terres  labourables  allez  fertiles,  ou  en  pâtu- 
rages excellent  * ce  qui  fournit  des  grains  8e 
des  beftiaux , i quoi  il  faut  ajouter  b pcchc 
du  poifion  qui  fe  prend  eu  abondance  rant  dans 
le  Lac  que  aans  le  Golphe  ou  Canal.  Entre 
l'un  8c  l’autre  cft  une  Iflc  où  cft  fituée  b nou- 
velle Ville  avec  une  Citadelle,  commencée  par 
le  Duc  Jean  le  vieux  8c  continuée  par  le  Roi 
Frédéric.  Torftenfon  , General  des  Suédois 
qui  commandoit  dans  ce  Païs-Jà  dans  les  an- 
nées 1645*  8c  1644.  flanqua  de  quatre  bâf- 
rions cette  Citadelle  qui  venoie  d'être  incendiée 
8c  où  il  ne  reftoit  prefquc  plus  rien  que  les 
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murailles.  Elle  eft  au  côté  Oriental  de  b Vil- 
le neuve.  La  Ville  neuve  avoit  ci  devant  u- 
ne  belle  6e  magnifique  Eglifc  dédiée  fous  l’in- 
vocation debStc.  Vierge;  & des  maifôns  de 
pierres  qui  avec  l'Eglife  furent  détruire*  par  un 
incendie  l’an  1427.  Le  Temple  dont  le  feu 
avoit  épargné  les  murailles  fut  rebâti  peu  après. 
L’ancienne  Ville  eft  hors  de  l’Ifle  au  bord  Sep- 
tentrional du  Lac.  Les  nuifons  en  font  moins 
belles , 8c  il  y a une  Eglife  du  nom  de  St.  Sc- 
verin  & tout  auprès  fur  un  Coteau  on  voir  les 
ruines  de  l’ancienne  Citadelle  que  le  Duc  Jean 
le  vieux  démiifit,  au, lieu  de  laquelle  il  bâtit 
la  nouvelle  auprès  de  la  Ville  neuve  donc  on 
vient  de  parler.  L’an  12 37. le  Roi  Eric  étant 
en  Guerre  avec  fou  Frère  Abel , brûb  Hadcrs- 
Icbcn  qui  étoir  alors  une  Ville  libre  ( Alunit i- 
pimm)  c’eft-à-dire  qui  avoit  droit  de  Bourgcoi- 
fic,  8c  le  Roi  Eric  8e  Güppin  s’en  rendit  maî- 
tre après  en  avoir  chaflc  Enc  Duc  de  Slefwig. 

Le  Duc  Woldemar  II.  l'un  des  Defcendans 
d'Abel,  lui  donna  droit  de  Cité  l’an  1292. 

Après  la  mort  de  Woldemar  V.  du  nom  Duc 
de  Slefwig,  une  querelle,  arrivée  entre  les  Ha. 
bicans  de  Kiel  8e  un  Gentilhomme  nommé  Hen- 
neque  Lcmbecke  , caufa  de  grands  troubles. 

Quelques  gens  de  ce  Gentilhomme  ayant  été 
pris  vohnt  8e  pillant  auprès  de  Kiel , on  les 
pendit.  Le  Gentilhomme  qui  crut  les  devoir 
vanger  malfacra  quelques  Marchands  qui  al- 
loienr  de  Kiel  l Eckerenfocrd , 8c  en  prit  qucl- 

3ues  autres.  Il  avoit  fa  Refidence  à Domin» 
ans  le  Slefwig , & b Veuve  de  Woldemar  le 
protegeoit.  Adolfe  8e  Nicolas , Comtes  de 
Holftein,  lui  déclarèrent  b Gucttc.  L'un  prit 
Hadcrsleben  & ne  put  prendre  Doming  qu’il 
aflïégca  inutilement  ; l'autre  fe  faifit  de  Tunder. 

Dans  h Gucttc  qui  s'éleva  entre  le  jeune  Duc 
de  Slefwig  8c  le’  Comte  de  Holflcin , le  Roi 
Eric  de  Danncmarc  qui  étoit  inrervenu  dans 
cette  querelle  commença  par  fe  fâifir  d’Hiders- 
lcben  qu’il  carda.  Le  Roi  Chriflophlc  de  Ba- 
vière b rendit  en  fuite  I Adolfe  , Duc  de  Slef- 
wig & Comte  de  Holftein.  C’eft  préfentement 
b Couronne  de  Dancmarc  qui  poflede  1a  Ville 
8c  le  Bailliage  de  Hadcrsleben. 

La  Préfecture  de  HADERSLE- 
BENC,  grande  Contrée  du  Royaume  de  Dan-  ,1^.799; 
ncmarck  au  Duché  de  Slefwig,  aux  Frontières 
du  Nord-Jutland  qui  b home  au  Septentrion. 

Elle  cft  bornée  au  Levant  par  le  petit  Belt  ; au 
Couchant  par  la  Mer  du  Nord;  & au  Midi 
par  la  Prcfcéiurc  d'Apenrade,  Locmklofter  & 
la  Prefe&ure  de  Tunder.  Sa  longueur  cft  de 

neuf  milles  Germaniques  & plus  entre  les  deux 
Mers;  & fa  largeur  Nord  8c  Sud  eft  de  qua- 
tre ou  cinq  de  ces  memes  milles.  On  b di- 
vife  en  fêpt  Diftriâs  qui  font 

Hcrdcrflcberhardc,  Froesharde, 

Tufterupharde , Kalflundharde,’ 

Gramhardc , Guiddinghardc , 

8c  Norderrangftorphardc. 

Le  mot  Harde  qui  fait  b terminaifon  de 
tous  ccs  noms,  lignifie  un  Diftrift  où  com- 
mande un  Officier  envoyé  par  le  Roi  ou  par 
Je  Souverain.  Le  mot  Danois  Haerrit 
ou  Herrit  veut  dire  b même  chofe.  Ce 
Bailliage  eft  arrofe  de  pluficms  Rivières,  à lavoir 
Kol- 
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. Koldinpaw,  Nipfi»  fils  de  Noé,  félon  quelques-uns.  Selon  d’au- 

Schotbûrgifchau  , Daps.  très,  AH  éroit  fils  d’Aous  ou  de  Hui , & pe- 

tit-fils d’Aram  ou  Eram,  fils  de  Sam,  qui  eft 
H y a outre  cela  un  grand  nombre  de  Rui£  S-rm  fils  de  Noé,  & regnoir  en  la  Province 
féaux.  Ce  Bailliage  n’eft  presque  habite  que  d'Hadhramout  du  temps  de  Hebcr  le  Pa- 
nar  des  Danois,  ou  par  des  Jutncs  qui  parlent  rriarche  que  les  Arabes  apeîlent  Houd.  C’cft 
Danois.  de  ce  Prince  que  la  Tribu  des  Adirés  prenoie 

• Ibii8ot.  Le  District  de  HADERSLEBEN*»  Ibn  nom.  Il  y a aulîi  dans  le  Pays  d'Hadhra- 
petitc  Contrée  du  Royaume  deDanncmarck  au  mour  une  montagne  nommée  Sehibam  cultivée 
Duché  de  Slefwic,  dans  la  Préfecture  de  Ha-  & couverte  de  plu fieurs  belles  Bourgîdcs  d'où 
derslebcn.  Il  cft  divifé  en  deux  parties  , la-  l'on  tire  les  plus  belles  onycesfcagathes  de  tout 
voir  la  Septentrionale  8c  la  Méridionale  par  le  l'Orient. 

Golphe  ou  bras  de  Mer  qui  s’étend  depuis  la  HADHRAMOUT,  Ville  de  PArabiedins 
Mer  Baltique  jufqu’au  Lac  de  Haderslcben  qui  le  Pays  de  même  nom.  Abdalmoal,  Géographe 
s’y  décharge.  Le  terroir  en  cft  agréable  8c  fer-  PeTfien  cité  par  Mr.  d’Hcrbelot  *,  mer  la  Ville  f Ibü. 
tilc,  & devient  d’autant  plus  beau  qu’on  a p-  d'Hadhramout  dans  la  Province  d'Ycmen,'& 
proche  plus  de  la  Mer  Baltique.  Il  produit  dit  qu’elle  n’eft  éloignée  de  la  Mer  d’Oman 
du  leigle,  de  l’orge  8c  autres  grains,  & même  qui  cft  l’Océan  Arabique,  que  de  quatre  jour- 
du  froment  en  quelques  endroits  ; mais  il  n’a  nées.  Le  Géographe  de  Nubie*  compte  g 1.  c. 
pas  tant  de  Forets  ni  de  montagnes  que  Tulle*  d'Hadhramout  à Saada  CCXL.  milles,  & de  la 
rupherdc.  Il  y a trois  Lacs  très-poifformeux.  meme  Ville  ;t  Aden  cinq  dations. 

Celui  de  Haderslcben , ou  Hatersicbdam , ce-  HADHRAMI  **,  ou  Hadhrt,  furnom  b D’Birl* 
lui  de  Banckcldam,  & celui  de  Hopdrupdam.  que  les  Arabes  donnent  à quelques  hommes /wl*c* 

Il  y a douze  Pareilles  ou  Eglifcs  dont  deux  pour  marquer  qu’ils  font  natifs  ou  originaires 
font  dans  la  Ville  meme  de  Haderslcben  8c  les  d'Hadhramout. 

autres  dans  le  Pais  pour  les  Villages , Hameaux  H ADR  A , petite  Rivière  de  France  dans 
8c  Métairies  qui  en  dépendent.  l’Ifle  de  France.  Elle  paffe  à Nonanrourt  au 

HADHRA  , ou  plutôt  Gbsirat  ac  Mefnil  de  PEtréc,  8c  fe  jette  dans  b Rivière 
Hadhha,  c'cft-i*dirc,risiE  vertf- Voyez  d’Eure  prés  de  Motel  ; fî  nous  en  croyons  Pi- 
au  mot  Ggsirat.  P/re  Maflon  qui  cite  ce  Vers  Latin  : 

i.HADHRAMOUT»  Contrée  de  l’Ara- 

bic.  Elle  eft  comprife  dans  U Province  de  1/aJrj  licet  p.irva  Francorum  dixidit  arv* , 
l’Ycmcn,  ou  Arabie  heureufê.  Mr.  d'Herbc- 

*}Ribl.  o-  lot b dit  que  les  Anriens  l’ont  connue  fous  le  parce  que  cette  Rivière  feparoit  la  France  de  la 

Xlcut’  nom  d’HADRAMYTHEVA.  il  ajoute  que  ce  Normandie.  Les  Cartes  appellent  Avre  la 

nom  cft  tiré  de  celui  d'une  Tribu  defeenduc  Rivière  qui  pafTe  à Nonincourt. 
de  la  famille  de  Hatfarmout  ou  Hatfarmavet,  HADRAMOT,  Lieu  où  le  vent  a fait 
troifiemc  Fils  de  Joftan  Fils  de  Hebcr,  dont  mourir  bien  des  hommes,  félon  l'Auteur  du 

les  enfans  ont  peuple  l’Arabie.  Le  Géographe  Livre  des  p-opriettz.  attribué  fàuflcment  à A- 

t p.i 6.  de  Nubie,  dans  la  fixicme  paniedu  I.  Climat',  riftote,  8c  qui  eft  plutôt  d'un  Auteur  Arabe. 

donne  au  Pais  d'Hadhramout  deux  Villes  nom-  HADRANUM.  Voyez  Adranum  8c 

mées  Sciabam  8c  Tarim,  Xunc  ftation  de  dif-  A dur  no. 

tance  l’une  de  l’autre.  Il  ajoure  que  Mareb  en  HADl’TA.  Voyez  Auria. 

croit  aufli,  mais  qu’elle  eft  détruite,  & que  i.  HADRIANA,  Ville  de  Lycic,  félon 

c’étoic  l’ancienne  Saba  d’où  étoit  originaire  une  ancienne  inscription  alléguée  par  Orrelius. 

Belcqis  femme  de  Salomon  fils  de  David.  Le  II  trouve  djns  fa  Lvcic  une  Ville  marquée  fur 
même  Auteur  Arabe  dit  qu'il  y a dans  ce  Can-  les  Tables  Géographiques  nommée  Ætiopo* 
ton  de  vaftes  plaines  de  fable  que  l'on  nomme  u.  Il  doute  cependant  que  ce  foit  la  meme 
Ahcaf.  L’Auteur  du  Livre  des  proprietez  chofè,  quoiqu’Elius  loir  un  des  noms  d’A- 
fàufTement  attribué  à Arillote  & qui  cft  Pou-  dricn. 

vrage  de  quelque  Arabe,  ccr  Auteur,  ».  HADRIANA.  Voyez  AdrianA. 
dis-je,  fait  mention  de  Hadramot , lieu  où  le  HADRTANOPOLIS.  Voiez  A ndri lo- 
vent a fait  mourir  bien  des  hommes  ; ce  qui  me  plp. 

raroit  devoir  être  expliqué  de  cetTe  Contrée  de  HADRIANOTHERAS.  Voiez  Adria- 
Arabie.  Mr.  d’HcTbelota  pourfuir  ainfi  : La  nothtras. 

Ville  de  Saba  qui  a été  autrefois  le  Sicge  des  HADRIATTCUS  SINUS.  Voiez  A- 

Tobais  ou  Rois  de  F Yemen,  appartient  au  Païs  driaticvm  Marf. 

d'Hadhramout.  La  Ville  qui  porte  le  nom  HADROGA,  Ville  Eptfcopalc  , fclon  la 

de Cabar-Houd  à caufc  du  fepulcnre  de  Houd  Notice  du  Parriarchat  de  jeruukm  , dans  le 

ou  de  Heber  le  Patriarche,  que  les  Arabes  y Recueil  de  Schelftrate*.  Elle  étoit  vers  h Pa- 1 Ta.p.741. 

rrverent,  en  eftauffi.  Les  Campagnes  fablon-  kftine , car  la  Notice  nomme, 

neufes  que  les  Arabes  appellent  Ahcaf  où  l’on 

trouve  de  P Alocs  en  abondance , font  dans  cet-  A ïjztrttb , KcUt , 

te  Province.  Cette  ;cfpecc  d’Aloes  porte  le  7&té*r.  F*ram% 

nom  de  Sahr-Alhadri  pour  le  diftinguer  de  C*r*c*,  ou  Part,  Hc'.tmpaüs  , 

celui  que  l’on  appelle  Soccotori  qui  le  furpaJTe  H*dr»ga , Alar.s  Sj-u. 

en  bonté.  Les  A dites  appeliez  dans  PAlcoran 
le  Peuple  de  Houd,  ont  autrefois  habité  ce 

• lb*d.  au  Paï$.  * Ces  Aditcs  defeendoient  d’Ad  ou  Aad  Une  autre  Notice  du  temps  de  Cdcftin  trai- 
aw  Ao-  fils  d’Amlac  ou  Amakc»  8c  petit-fils  de  Chain  fiéme  dans  le  même  Recueil k marque  ce  Siège 
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HÆM. 


avec  le  même  nom  Sc  dans  les  memes  circons- 
tances. 

HADRUMETUM.  Voiez  Adkumet- 

TE. 

« Dù£.  HAEGHLAND  *.  On  nomme  ainfi  k 
Pais  qui  s'étend  depuis  Louvain  à l'Orient 
Put  Hu.  jufqu'au  Pais  de  Liege,  entre  Tillemont  & 
Sichcm. 

HÆMI-MONS  8c 

HÆMIMONTUS,  Confiée  de  Thrace, 
ainfi  nommée  à caufe  du  Mont  Hxnys.  Or- 
t Thrûur.  ^'us  **  prétend  que  le  premier  de  ces  noms  ne 
fignific  pas  la  Province , mais  la  montagne  mê- 
me, te  que  le  fécond  qu'il  écrit  Hæmimon- 
tum  , dcligne  non  h montagne  mais  la  contrée 
où  elle  étoit.  11  ajoute  que  faute  de  favoir 
cette  diftinftion  plu  lieu  rs  ont  aphqué  mal  à 
propos  à la  Province  une  façon  de  parler  qui 
ne  convcnoit  qu’à  b montagne.  On  nomma 
d'abord  Hæmi monta  ni  ceuxquihabitoicntle 
Mont  H arm  us,  Sc  dans  un  ficelé  poflerieuron 
en  forma  une  Province  nommée  Hæmimon- 
« C.  9.  TUS  ; mot  qui  fe  trouve  dans  Sextus  Rufus  * 
au  nombre  des  fix  Provinces  de  Thrace  que 
les  Romains  avoient  conquîtes.  La  Province 
du  Ment  Hxnnis  s’étendoit  beaucoup  plus 
4 cW.ij.  loin  que  la  montagne11.  Elle  étoit  entre  là  fc- 
Pj*i#Oeog  conde  Mocfie  Si  l'Europe  Province  particulié- 
.p-*®7*  rc>  ayant  b Thrace  propre  au  Couchant,  la 
Province  de  Rhodope  au  Midi , l’Europe  pro- 
pre au  Levant,  la  féconde  Moefte  Sc  la  Scy- 
thic  au  Nord.  Elle  étoit  gouvernée  par  un 
f Ibid.  p.  Prefidcnt  particulier.  * Scion  les  Notices  Ec- 
l*4-  ck  Indiques  clic  a eu  fix  Situes  Epifcopaux, 
favoir 


Jl.uiriampoüi , Métropole , Pletiutpolis , 
Mr fouina,  Dntltus , 

S<n.ofoUt , jitubudus. 


Le  Métropolitain  prenoit  b qualité  d'Exar- 
/ srWjÎM/»  que.  D'autres  Notices f ne  comptent  que 
T.i.p.oSo.  cinq  Villes,  favoir 

AAriampalii , Plutimpalit , 

Alrfemirta  , Sc 

SoiapûUt , ZoidHM, 


g îbid.p. 
*j,o. 


D'autres  * comptent  cdles-ci  en  pareil  nombre , 


AduamfUt , Diitnita , 

Acbùlmt , piMintplu. 

Si  T±*idet. 


La  Métropole  demeure  toujours  b même. 
On  voit  allez  que  Dibertim  de  b troificme  No- 
tice efl  le  Dtvclttu  de  b première,  & qu’il 
manque  dans  b fécondé.  L’Anonyme  de  Ra- 
4 !.+.«. 6.  venne1'  le  nomme  Dtitlliau,  Sc  ce  nom  cfl  é- 
crit  DtbcItMM  dans  quelques  excmpbiresd’An- 
tonin.  Plotiwpohs  Sc  Plutinopolu  ne  font  point 
déguifez.  La  dificultc  cfl  plus  grande  en  ce 
que  chacune  des  deux  Notices  admet  cinq 
Villes , retranche  deux  de  la  première  &-  en 
fournir  une  nouvelle  qui  eft  Zeuium  Sc  T*m- 
dts.  Comme  ce  nom  ne  fc  trouve  que  là , on 
pourroit  croire  qu’il  eft  dans  b demiere  Noti- 
ce au  lieu  de  Sozapd «.  Mais  la  féconde  dé- 
truit cette  conjecture  puifquc  Mcfcmbria  Sc 
Sozopohî  s’y  trouvent  avec  Zouium.  Il  vaut 


mieux  dire  que  Tzoidss  eft  inconnu^  Sc  que 
l'on  n'en  fait  autre  chofe  finon  qu'on  b comp- 
te dans  quelques  Notices  de  l'Hxmi-mons. 

Mr.  Baudrand1  met  mal  à propos  dans  l’Hae-  j Ed.  i68i, 
mimont  b Ville  de  Kicopotis  qui  étoit  de  b 
Thrace  propre. 

HÆMON,  petite  Riviere  de  Grece  dans 
b Beocie.  EUe  le  jette  dans  le  Ccphifc  auprès 
de  b Ville  de  Chcronéc.  Plutarque*1  croit* 
qu'il  avoit  été  autrefois  nommé  T hi  rmodov.  & TW,t- 
Comme  cct  Auteur  ctoic  de  Chcronéc  où  paf- 
foit  cette  Rivière,  on  peut  l’cn  croire.  Héro- 
dote1 nomme  une  Rivière  Jbomodeu  dans  la  1 1. 9.  c.+«- 
Bcocic,  & b fait  couler  à Gliflà  & à Tanaçra. 

Il  ne  fc  peut  pourtant  pas  que  ce  foit  b meme 
qui  couloit  à Cheronce  & fc  jettoit  dans  la 
Ccphilfe, puifquc  pour  y aller  il  faudrait  qu'el- 
le eût  rencontré  au  travers  de  Ton  chemin  le 
CephifTe  deja  fort»  du  Lac  Copaïs,  au  lieu  que 
Chcronéc  étoit  au-deflus.  Quoiqu’il  en  foit , 
l'Haemon  n'étoic  qu’un  Ruiffeau. 

HÆMON  A.  Voicz  Æmonia. 

HÆMONIA.  Voiez  Hæmi-mons. 

HÆMON IÆ,  ancienne  Ville  d'Arcadie. 

Elle  étoit  déjà  preique  réduite  à rien  du  temps 
de  Paufanias®,  8c  il  n'en  reftoit  prcfquc  plus  m LS.c.44. 
ou'un  Village  de  ce  nom.  Elle  avoit  été  fon- 
dée par  Hxmon , fils  de  Lycaon. 

HÆMONIUS  FONS , ou  b Fontaine  He- 
wt» menue , auprès  du  mont  Ofla.  Elle  prenoit 
ce  nom  de  b The(Talie,qui  a aufli  etc  nommée 
Hemonie  ou  vfwwif. 

HÆMUS;  quelques-uns  écrivent  Æaurs; 
haute  montagne  de  b Thrace.  Scrvius  s'eft 
trempé  en  la  donnant  à la  ThcffaHe,  8c  en  y 
mettant  b Vallée  de  Tcmpé  qui  étoit  bien  loin 
delà.  Il  n‘a  pas  remarqué  que  Virgile  voubnc 
exprimer  combien  font  délicieux  les  Valons 
arrofez  par  des  Rivières,  8c  où  l'on  refpirt  la 
fraîcheur  à l'ombre  des  Forêts,  nomme  des 
lieux  allez  éloignez  les  uns  des  autres,  à favoir 
le  Spcrchius , Rivière  de  Thdblic , le  T aïgete 
Montagne  de  b Laconie  au  Pcloponnde,  Si  le 
Mont  Hxmus  dans  b Thrace. 

Pur 4 mibt  & rigui  pUceaut  in  faHiiui  amxet:  Gcorg.  I. 

Flumina  aman , &yv*tj»c  inglerius.  O ubt  ?•  ' r-  4*f*  ^ 
Camp* , 

Sptrchiujljut  fîrginibus  bacchata  Lacanit 

Jajgtta!  à (fui  mt  gtlidii  in  f'allibut  H*m< 

Sijiat,  & ingenii  rumorum protegat  umhr.i 

Une  partie  de  cette  montagne  eft  nommée 
Scomekqs  par  Ariftote  , félon  le  témoignage 
d'Ortelius";  & Thucydide0  nomme  « Thtûur. 

Scemmj,  b montagne  où  font  les  Sources  du  * L.i.c.»i. 
Strymon,  de  l'Ofcie  , l’Hcbre  Sc  le  Ncflë.  ( 

C'efl,  dit-il,  une  montagne  haute  Sc  dcfcrtc,  tu». «un. 
contiguë  au  Mont  Rhodope.  Tous  les  autres 
Auteurs  font  dcfccndrc  ces  Rivières  du  Mont 
Hxmus.  Plinep  dit  que  l’Hcmus  a fix  mille  / *-4-e.  ni 
pas  de  hauteur-  Solin1  Si  Martianus  * s'ac-4  c.io.p. 
cordent  avec  Pline.  Cette  Montagne  s’étend 
depuis  le  Mont  Rhodope  jufqu'à  b Mer  noire.  de 
Pline1  dit  qu’il  y avoit  eu  autrefois  au  fommet  Thrac.* 
de  l'Hxmus  une  Ville  nommée  Ariftéc:  ce  * f-c* 
qui  s’accorde  avec  ce  que  Diodore  de  Sicile  dit 
qu’ Ariftéc, fils  d’Apollon  ,alb  trouver  Bacchus 
qui  étoit  alors  fur  le  Mont  Hxmus.  Il  fut 
fans  doute  le  Fondateur  de  cette  Ville.  Le  P. 

Ric- 
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Riccioti  forme  une  dificulté  fur  Fa  hauteur  du  U Macedoine  de  U Romaine,  & Mont  Bel- 
Mone  ilxraus.  Voici  comment  il  la  propo-  eau  «Iles  qui  font  encre  b Bulgarie  & b Ro- 
|^»>  manie.  Le  Monr  Argentans  pourroit  bien  e- 

Strsbon  au  Livre  IV.  ayant  dit  qui  peine  trekmème  que  la  ClilTura,  l’une  des  parties 
/-  i *• — j.  pitaiie  c cinq  de  l’ H «nus  , félon  Edouard  Brown.  Nous 

luu  que  Rhcdo-  fumes  fort  furpris  dit-il  dans  (on  Vroyage  de 


peut-on  franchir  les  Alpes  de  l'Italie  en  cinq  de  l’Hamus  , 
jours , il  ajoute  ces  mors  : au  luu  tjme  Rhcdo- 

pt , l'Okmpt,  Pclttm  ttÆmus  peuvent  tire  fran-  *.«««.  - — — » — r - 

ebit  en  un  jour  par  un  homme  qui  n’eft  point  montagne  > car  les  Rochers  & les  pierres  y pa- 


Vienne  à Lariflc  b,  i b première  vue  de  ccrtc  * 

r**  — m j montagne  , car  les  Rochers  & les  pierres  y pa- 

chavgé.  Mais  l'Olympe,  à ce  que  ditPIurar-  roilToient  comme  de  Urgent.  Lc  «olcil  & b 
que  dans  h Vie  d’Émile,  a du  moins  1174.  Lune  b font  fi  bien  reluire  qu  il  n y a perfon- 
pas  de  hauteur,  félon  b mefure  de  Xenagoras.  ne  qui  ne  s’imaginât  qu'elle  eft  toute  couverte 
Pelion , i ce  que  dit  Pline  1.  a.  c.  6 y a fck>n  de  verre  de  Molcov.e.  Nous  defccndimcs  dans 
b rnefutc  de  Dicxarquc  njo.  pas  de  hauteur:  un  chemin  fort  étroit  & tout  couvert  de  pier- 
cakul  qui  ne  peut  gucrcs  être  exact , & qui  res  aflez  proche  du  Château  de  Cokmbotz , & 
pcchc  plutôt  par  le  défaut  que  par  l’excès;  nous  avançâmes  jufqul  Urania  qui  eft  lituec 
donc  l’Hrœus  n'eft  pas  moins  haut  que  d’en-  au  fond  de  cette  Vallée.  Il  vcnoit  de  Lcfcoa 
viron  iiso.pas.  OrTite-Live, Décade 4.L  10.  ou  Lefcovia,  Ville  htuée  lur  la  petite  Rmcre 
raporte  que  Philippe  de  Macedoine  aiant  ouï  de  Liperitza  qui  tombe  un  peu  au  deffous  dans 
dire  à »un  Témoin  ocubire  que  du  haut  du  b Morave.  Tous  les  noms  marquer,  par 
Mont  Hxmus  on  voyoit  les  Alpes  d’Italie,  il  Brown  fe  trouvent  très-bien  pbeez  dans  b 
monta  un  jour  fur  cette  première  montagne.  Carte  de  Hongrie  pirMr.  de  VI Ile  en  i?o t. 
mass  qu’il  ne  put  les  voir  i caufe  des  muges,  excepte  celui  de  Chllura.  H femNe  queUil- 
On  doit  conclure  de  leur  éloignement  que  le  fura  doit  être  plutôt  du  Mont  Rhodope  que 
Mont  Hjrmus  doit  être  très-haut-  Phnî  & de  l’ Hxmus.  Mais  Brown  s’explique:  il  re- 
Solin  difenr,  que  le  Mont  eft  haut  de  fix  mil-  garde  toutes  Us  montagnes  qui  font  entre  lâ 
k pas.  Ccb  n’eft  pas  aifé  à comprendre,  car  Servie  & b Macédoine  comme  n'étant  qu’une 
s'ils  difent  que  tout  le  chemin  en  montant  eft  partie  du  Mont  Hxmus.  On  croit,  dit-il* 
de  fix  mille  pas , fa  hauteur  ne  fera  pas  de  plus  que  fousdiferens  noms  il  s’étend  depuis  1a  Mer 
de  ii*°.  pas.  De  plus,  il  ne  faudra  pas  tout  AJnatique  jufqu'au  Pont  Euxtn.  11  marque 
un  jour  pour  y monter,  puisqu’un  homme  enfuirc  qu’il  voulut  éprouver  s il  ctoit  vrai 
qui  ne  porte  rien  fera  aifimcnt  ce  chemin  en  ce  qu’on  lui  avoit  dit  que  du  haut  du  Mont 
fix  heures  de  temps.  Si  Pline  a entendu  par  Hxmus  on  peut  voir  en  meme  temps  h Mer 
k mot  fvcrjïf.tî  une  hauteur  perpendiculaire , Adriatique  d'un  côté  &:  b Mer  noue  de  lau- 
commc  le  P.  Pftau  l'entend  dans  Ton  Utanolo-  trt.  Il  ajoute  que  s'etant  trouve  fur  ces  hau- 
cie  1.  7.  c.  to.  il  ne  fufiia  pas  d'un  fcul  jour  tes  montagnes  «c  un  peu  plus  proche  de  b Mer 
pour  1e  monter , puifquc  1110. pas  demandent  Adriatique  que  de  Vautre,  il  regarda  tout  au- 
toute  b journée  d'un  bon  marcheur, félon Stra-  tour  de  foi  «r  remarqua  que  ks  montagnes 
bon.  Peui-ctre  que  Pline  n'a  point  parle  de  d*  Albanie  bontoiem  b vue  de  ce  côté-b.  Peur- 
toute  b montée  en  commençant  au  niveau  du  ctre  n’étoit-il  pas  fur  b cime,  d'où  l'on  peut 
Rivage  voifin  , mais  feulement  de  b pirtie  qui  voir  ccs  deux  Mers. 

mérite  k nom  de  hauteur  te  où  b pente  corn-  HÆ.RE'  E.  C eft  ainfi  que  le  P.  Lubm  8c 
roencc  à être  plus  roide.  Il  eft  certain  que  Mr.  Corneille  écrivent  ce  nom  d'une  Ville  de 
Pline  n’a  point  entendu  parler  d'une  hauteur  l’Arcadie,  qui  doit  être  Hfræ.  Voici  He- 
defixmillcs;  car  il  aurait  opofé  cette  preuve  ee'iu 

pour  réfuter  Piccarque  qui  croioit  que  les  plut  HAESBROUK  , petite  Ville  des  Pals-  * £ V 
tu ur es  montagnes  de  h Macedoine  & de  b Bas  de  b Fbndre  Teutonne,  i deux  licués  de  Pais.  Uat. 
Thrace  ne  furpaflbient  pas  tijo.qui,ft!on  ks  CafTcL  _ 

Tables  (que  nous  donnons  au  moc  Monta*.  HAESS  , Rivière  d Allemagne  dans  h é CetaXHA. 
cnf  ) font  près  de  dix  heures-  Le  P.  Riccio-  Wcftphalie.  Elle  part  de  Belfeld  , pafîe  par  b 
U croie  pouvoir  en  conclure  que  VHimus  de-  Ville  d’Ofnabruck  , après  quoi  clk  entre  dans 
puis  l’endroit  où  l'on  commence  i le  monter , l’Ems  près  de  Hauingro. 
a environ  iîjo.  pas  au  moins,  fans  compter  $ Cet  Article  neft  pos  jufte;  voyez  ail 
1e  refte  de  fa  hauteur  jufqu’au  niveau  de  b mot  Hase  qui  eft  k vrai  mua  de  cette  Ri- 
Mer.  viêrc. 

Les  Modernes  ne  conviennent  pas  fur  le  nom  HAr.ST Æ.  Cafliodore  * nomme  ainfi  des  « * ariu  {• 
que  porte  è préfent  cette  montagne.  Laonic  Peuples  fur  les  bords  de  l’Océan  d’ou  l’on  ap- 
b nomme  Pbasovo.  Si  nous  en  croions  Pi-  portoit  l’ambre.  OrtcW  croit  que  ce  font  / Thrikur. 
net  dans  ft  Description  des  Villes . clk  eft  nom-  ks  mêmes  que  les  Æstiens  (* Æjhi)  de  Ta- 
nwe  par  ks  Italiens  Cadena  nEL  Mou  no  , cite.  Il  ajoute  : Ce  (ont,  U je  ne  me  trompe , 

.(c’eft-à -dire  t. a chaîne,  du  Monde, 8c  c’cft  les  Æstri  de  Romandes,  nommez  Hei.sti 
k nom  k plus  utile  par  k grand  nombre  ) & par  corruption  dans  Callimachus  Expcticm.  Fa- 
Mont*  Argent aR o \ P.ai.kan  par  les  bricius  lit  encore  plus  mal  Htssi  dans  (es 
Turcs  & Ci'mowitz  par  ks  Efcbvons.  Le  Commentaires  fur  les  Poètes  Chrétiens,  & ac- 
même  Pinet  dans  fa  Traduction  de  Pline  aux  tribuc  ï Arabric  ce  qui  appartient  ï Theodo- 
endroits  citez  b nomme  Monte  de  Coste*  rie,  ayant  été  trompé,  je  pchfc.par  un  exem- 
c.nas.  Cufpinien  dit  Costegnazio,*  La-  plaire  fautif.  Voici  Æstiæi. 
lius  dit  KRtttciw.  Mais  CCS  noms  n'ap-  HÆSUSA,  Rivière.  Vibim Scqucftcr R , 
particnnent  pas  â rouie  1a  c W du  Mont  H 1-  k feul  des  Anciens  qui  en  falïc  mention,  dit 
mus:  ils  n’en  defignent  que  des  parties.  Mr.  Hufufa  "Unie*  fiulms  Jpollom*  Àtcmrrmti»  f- 
de  l’iflc  nomme  Oflrg»**-  celles  qui  feparent  num  Iwicum.  Ce  mot  Va  Jet  ^ cmbanUc 
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bien  des  Savant.  Quelques  Manuferirsportent 
Tndt  qui  n'cft  pis  plus  intelligible.  Quelques- 
uns  ont  cru  qu'il*  liiloit  lire  J»dt* , mais  quel- 
le Rivière  de  la  Judée  pafle  auprès  d'Apollonie 
«lliidf.aai.  Ce  tombe  dan^  h Mer  Ionienne  ? Bocace  1 
qui  s'eft  atire  le  nom  de  Plagiaire  pour  avoir 
copié  cet  Auteur  fans  le  citer*  dit  Adttft  E- 
prrht  Flumtn  efi  : a ejuibnuLm  Eas  appettatum , 
stfoUmu  propiwjuMs.  Tl  y a ici  pluficurs  cho- 
frs  à remarquer,  i.  Le  changement  du  nom 
Htfttft  en  sidnfx  ; x.  le  Païs  où  il  coule  * 6- 
voir  l'Jÿtrr;  fie  5.  que  c'cft  la  meme  chofeque 

* EJ.  lili.  vnicz  ce  mot.  Mr.  Baudrandb  die 

r conjecture  (force)  que  c’cft  préfentement 
Vaiossa.  Mr. Corneille  l'affirme. 

HAFA,  Lieu  de  la  Sardaigne,  félon  quel- 

• Itiner.  ques  Exemplaires  d’Antonin  *.  D’autres  por- 

tent Atyj. 

HAFLN.  Ce  mot  dans  la  Langue  Alleman- 
de veut  dire  un  Port , un  Havre. 

HAFF,  ou  plutôt  Frische  Haff,  bras 
de  Mer  dans  U Pologne,  à Vembouchurc  des 
Rivières  la  Viftule  fie  la  Pregel.  Il  cft  fcparé 
du  Colplxe  de  Dantzig  par  une  longue  pointe 
qui  s’avance  jufqu’auprès  de  Pilau  ; fie  c’eft  en- 
tre l'extrémité  de  cette  poinre  nommée  Frifcht- 
NenniŸy  & cette  Forterefle  qu’eft  l’entrée  de 
ce  Coîphe.  Voyez  Frische  Hait.  Davi- 
ty  le  nomme  très-mal  Luc  de  Hau.  Ce  me- 
me Auteur  dit  auffi  mal  qu’il  y a dans  la  Pnif- 
fe  Ducale  un  autre  Lac  nommé  Hab  avec  le 
furnomde  Curon.  C'cft  le  Haff  de  Ctnt- 
lâNOE.  Votez  au  mot  Curlande  Curi- 
schi  Haff. 

HAFNIA,  nom  Latin  de  Copenhague, 
Ville  Capitale  du  Royaume  de  Dannc- 
marck. 

H AG.  Voitz  Ha  ag. 

H AG  ANANV.  Mr.  Corneille  met  en  Alle- 
magne dans  la  Mifnie,  au  bord  de  l'Elbe,  une 
Ville  nommée  ainfi.  Elle  cft  inconnue  à Zcy- 
kT  qui  a décrit  jufqu’aux  Bourgides  fie  aux 
Châteaux  de  ce  Païs-là. 

HAGANOA,  nom  Latin  dcHAix,  peti- 
te Ville  d'Allemagne  en  Mifnie. 

HACEMAUi  Mr.  Corneille  écrit  Ha- 
getmau  ; Bourg  de  France  dans  la  Cluloflc , 
au  Nord  de  II  Rivière  du  Lotis,  fur  U route 
ordinaire  de  St.  Severà  Orthès  dans  le  Béarn. 
JT.rp.jB6,  Le  Dénombrement  de  la  France  d écrit  Hayet- 
man  oti  Hacetman  , Ville,  A:  compte  qu'a- 
vec la  Baftidc  il  y a fijtî.feux.  Mr.  Corneil- 
le ajoute  fur  b garantie  de  Davity  qu'elle  a ti- 
tre de  Baronic. 

HAGENOA.  Voiez  Haguenau. 

H AGI  A,  Ville  dans  le  voi  Image  de  la  Ca- 
rie, félon  Porphyrogcncte  cite  par  Ortclius. 
Elle  doit  avoir  etc  vers  les  Front  iércs  de  U Ly- 
die» Iclon  Lcunclavius,  qui  ajoute  qu’elle  cft 
nommée  AtALUKt  par  les  Turcs.  C’cft  la 
même  Ville  qu’Ei'HtsE.  Voiez  ce  mot.  Or- 
telius  avoit  dit  fagement  jmx/a  Gtri.tr».  Mr. 
Baudrand  plus  hafardeux  fie  moins  exaft,  dit 
TJrbt  CarU  ; ce  qui  n’cft  pas  vrai. 

HAGU1ESTAGE,  Lieu  de  U Natolie  fur 
b route  de  Qoichcr  à Avanos  fur  l'Ermac.  Il 
eft  tres-fameux  par  les  pèlerinages  des  Turcs. 
Voici  ce  qu’en  dit  le  Sieur  Pau!  Lucas  dans 
•T.t.p.114.  fon  fécond  Voiage*.  Habibcftage  n’cft  à pré- 
fent  qu'un  Village  allez  gros  : mais  autrefois 
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c’etoit  une  fort  grande  Ville,  comme  b Tra- 
dition du  Païs  nous  l’apprend,  & comme  on 
Je  reconnoit  aux  vaftes  ruines  qui  s’y  trouvent 
par  tout.  On  y loge  dans  une  maifon  conta- 
ctée aux  Voiageurs.  Au  fond  de  ce  Palais 
(car  c’en  eft  un  véritable)  eft  b Mofquéc  où 
l'on  voir  b fepulturc  du  Santon  jQbejluge. 
Tous  les  allans  & venans  y font  toujours  par- 
faitement bien  reçus.  La  Mofquéc  a des  re- 
venus pour  les  nourrir  : leurs  chevaux  fié  le  bé- 
tail meme  y ont  tout  gratis,  fié  n’y  manquent 
jamais  de  rien. 

Pour  b manière  dont  on  eft  logé,  ou  traité, 
c’cft  quelque  chofc  d’admirable  1 voir.  Il  y a 
par  tour  de  belles  alcovcs  bien  garnies  de  ta- 
pis 8c  de  couffins.  On  y fert  du  ris,  de  b 
viande,  du  fromage  8c  du  pain.  On  y donne 
k caffé  avant  fié  après  le  repas.  Enfui  b ma- 
gnificence & l’agrément  fc  font  remarquer  juf- 
q uc  dans  les  écuries,  où  l’orge  fié  la  paille  ne 
font  point  épargnées.  J’entrai  dans  la  Mofquéc 
du  Santon  : il  eft  dans  une  Chapelle  couvert 
d’un  grand  drap  de  velours  tout  bordé  d’or  A 
d’argent  ; autour  fe  voit  un  grind  nombre  de 
chandeliers  fié  de  bmpes  parfaitement  bien  tra- 
vaillez, nuis  tout  eft  de  cuivre.  La  cuifîne 
où  l'on  apréte  à manger  pour  les  allans  8c  les 
venans , eft , comme  on  le  peut  conjeôurcr,  fort 
vafte  fié  toujours  fort  pkine  de  Cuifinicrs  fié 
de  fourneaux.  J’y  vis  une  chaudière  d’une 
hrgeur  A-  d’une  profondeur  prodigieufe.  C’eft 
aflùtémcnt  le  plus  grand  vaiffêau  que’ j’aie  vû 
de  ma  vie.  L’on  me  dit  que  le  jour  de  b Fê- 
te, l'on  n’y  faifait  jamais  cuire  moins  de  vingt- 
quatre  berufs  à la  fois  pour  donner  à manger  i 
tout  le  monde.  Toutes  ces  dépenfes  fe  font 
des  revenus  de  b Mofquéc;  on  peut  juger  juf- 
qu’où  elles  peuvent  aller.  Cette  Mofquce  cft 
dcflervic  par  des  Dervis,  qui  ont  une  Biblio- 
thèque magnifique  que  le  Santon  leur  a léguée. 
Ils  ont  eu  foin  de  l'augmenter  fie  l’augnscntent 
encore  tous  les  jours , (bit  des  Livres  qu'ils  a- 
xherent,  foit  de  ceux  qu’ih  compofcnt  eux- 
memes.  C’eft  là  qu’il  y a de  toutes  fortes  de 
Alanufcrits,  où  l’on  apprendroit  fans  doute 
bien  des  choies  extrêmement  curicufes  dans 
toutes  les  Sciences;  mais  ce  font  des  dépôts  fa- 
. crez  que  l’on  ne  vend  point. 

HAGINOIA,  Contrée  des  Païs-Bas  que 
l'on  nomme  préfentement  le  Hainaut.  Ce  nom 
eft  moderne.  Voiez  Haï  haut. 

H AGN  AUS , nom  d'une  Rivière  que  l'on 
croit  être  1a  Haine.  Il  en  eft  fait  mention  dans 
b Vie  de  Sr.  Landclin.. 

HAGNO,  Fontaine"  du  Mont  Lycée  en 
Arcadie,  félon  Paufaniasf,  qui  dit  que  les  Ar-  y 
caditns  avoient  coutume  d’y  avoir  recours  dans 
les  remps  de  fechcrtfle.  Lorsque  faute  de  pluie 
les  grains  fié  les  racines  fc  fcchoient , le  Prêtre 
de  Jupiter  Lycéen  fe  tournait  vers  l’eau  de  b 
Fontaine  en  récitant  des  prières  ; 8c  aprè»  avoir 
fait  les  facrifices  ufitez  en  cette  occalîon , il  é- 
tendoit  un  rameau  de  Chêne,  non  pas  bien  haut 
nuis  fur  U furfâce  de  l’eau.  Soudain  l’eau  cotn- 
mençoit  à s’agircr;  il  s’en  élevait  une  exhi'ai- 
fon  noirâtre,  pareille  à un  brouillard,  dont  il 
fc  formoit  bien  rôt  une  nuée  qui  étant  d'abord 
jointe  à d'autres  couvrent  tout  le  Ciel,  A con>- 
bloit  les  vaux  des  Aicadicns  par  une  pluie  a- 
bondantc. 

hagnus. 
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HAfîNUS.  Voiez  Agnos. 

& HACR.  *,  Hagiar.  Ce  mot  lignifie  en 

éD/lfritlol  » i . ° 

Bibl.Oneat . Anbe  une  fttm. 

HAGR  b » Ville  de  Y Arabie  heureufe.  El- 

i Ibid.  jg  dans  b Province  de  Higiaz  , & 

cft  des  dépendances  deJcrTUm  îh , dont  elle  n’eft 
éloignée  que  de  Vingt-quatre  heures  de  chemin. 
C’eft  dans  cette  Ville  que  l’on  voit  les  fcpul- 
cres  des  SchoJLU , ou  M artyrs , qualité  donnée 
à ceux  qui  furent  tuez  en  combiunt  contre 
le  faux  Prophète  Muféilemah  ♦ lequel  préten- 
dit faire  dans  l’Ycmen  ce  que  Mahomet  a- 
voit  fait  dans  l'Higiaz.  Il  publia  en  effet  une 
nouvelle  Loi,  fie  eut  pendant  un  temps  beau- 
coup de  feéhreurs;  de  forte  qù“  Abubckcr  fuc- 
cefleur  de  Mahomet  craignit  que  ce  nouveau 
Prophète  ne  l'emportât  fur  le  nen , fit  ne  cau- 
sât la  ruine  du  Mufulnunifme  : mais  enfin 
Mufcilemah  fut  défait  fit  tué  auprès  de  cette 
Ville  qui  cft  apparemment  celle  que  Ptobrnée 
fit  Strabon  appellent  Petra  diserts  fit  les 
Hébreux,  Arac.  Abdclmoal  1a  met  dans 
k fécond  climat  , 6c  Naflircddin  lui  donne 
8$.  devrez,  30.  minutes  de  Longitude,  6c 
degrez,  15.  minutes  de  Latitude  Septen- 
trionale. Cette  Ville  donne  fon  nom  & un 
Pays  qui  cft  félon  Khondcmir  , fie  tous  les 
Géographes  Orientaux,  entre  U Syrie  Se  l'A- 
rabie , te  c’eft  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui X Ar  Ait  Parte,  où  le  Peuple  de  Saleh , 
c’eft-à-dire  , les  Themudites  habitoient  autre- 
fois, on  voit  encore  , difent  les  Mufulmans, 
en  ce  Pays-là  les  rochers  & les  cavernes  où  ils 
fe  retirèrent  pour  fe  garantir  des  maux  dont  le 
Prophète  Salch  les  menaçoit , & Ton  y remar- 
que aulTi  les  terribles  effets  de  la  colore  de 
Dieu.  La  Ville  de  Hagiar  devint , à caufe  de 
fa  fituation  avantageufe , b pbee  qui  fervit  de 
retraite,  6c  de  capitale  aux  Cartnathes,  d’où 
ces  rebelles  infefterent  long-tcms  les  Etats  des 
Kahfes  de  Bagdat  , fit  moleftértnt  à un  tel 
point  les  pèlerins  de  la  Mecque  , que  ce  pele- 
rieuge  cefla  pendant  plufieurs  années.  Abufaid 
y bâtit  un  pabis  ou  Château  nommé  Hagia- 
r ah  , que  fon  fils  Abon-Thaher  fortifia  ex- 
trêmement. Depuis  ce  tems-là  Hagiar  paiïa 
pour  une  place  prefque  imprenable.  Les  Sul- 
tans de  Syrie  & d’Egypte  Vont  pofledée 
iong-tems.  Les  Francs  la  prirent  à leur  tour, 
6c  changèrent  le  nom  de  Caake  qu’elle  pnr- 
toit  alors,  tiré  de  celui  d’ Arach  ,quc  les  Juifs 
lui  donnoient,  en  celui  de  Montreal.  Phi- 
fieurs  de  nos  Hiftoriens  l’appellent  Crake 
d’où  quelques  Auteurs  qui  ont  voulu  faire  les 
habiles, ont  formé  le  nom  deCYRiACovoLts, 
qu'ils  lui  donnent.  On  peut  encore  rcmar- 
cucr  que  cette  Ville  n’eft  point  R Abat  Mou- 
huis,  ou  RAbd  des  Moabites  , car  ces  Peu- 
ples habitoient  au  delà  du  Jourdain,  6c  un 
peu  au  deiïus  de  la  Mer  morte.  Il  eft  vrai 
toutefois  que  la  dignité  de  Métropole  fut 
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rive  ce  nom  de  V Anglo-Saxon  Wacg  qui  li- 
gnifie lieu  fermé  8c  fortifié  de  pieux  6e  de 
Hayes.  Cette  origine  eft  commune  aux 
lieux  nommez  la  Map  en  François , H*g . ou 
Heurt  en  Allcmind,‘//r</*r  en  Anglois,  Hdfbt 
en  Flamand.  Mr.  de  Longuerue  c dit  que  le»  rvt'c.fici» 
Pays  où  Cherbourg  cft  (ituée  eft  une  Prtf-  Franee.  1 . 
qu’lde  que  l’Océan  environne  de  trois  cotez , P"'-?-  7v- 
fa  voir  de  l’Occident , du  Septentrion  5c  de 
l’Orient  ; qu’on  Vapdlc  1*  %«.  Il  ajoute 
que  les  Anglois  b nomment  l llle  de  Cof- 
tanrin. 

Cap  de  la  HAGUF.,  (le)  c’eft  b poin- 
te la  plus  Septentrionale  de  ce  Pays.  Il  cft  fé- 
lon Mr.  de  rifle  f par  ta  1 5. d.  50’.  de  Lon-f  Carte  -le 
gitude  6c  par  les  4$>.d.  44'.  de  Latitude.  Le 
Raz  Blanchart  tft  vis-à-vis. 

HAGUENAU  ç.  Ville  de  France  en  Al-  g Fif*wW 
face,  entre  les  deux  rideaux  qui  régnent  k ££ £ 
long  des  prairies  qui  font  à dioite  6c  à gau-  (rr3nnr.  t. 
chc  de  b Rivière  de  Motter,  Laquelle  tra-  6.p.  jjj. 
verfe  cette  Ville  à-peu-pres  par  le  milieu  &•  U 
fepare  en  Ville  vieille  fit  Ville  neuve  h.  El»  tP**^**^ 
le  n'eroit 1 autrefois  qu’un  village  entouré  feu- ( 
lement  d'une  Haye  oins  une  grande  Bruyère  t.  c. 
fit  fon  nom  ne  (lénifie  que  b Haye  des  Bntye- 
m.  Cependant  k elle  etoit  il  y a cinq-cens  * Lugutt»» 
ans  le  Sicgc  de  b Préfecture  ou  Ldnàvtgtq 
d'Alface,  lous  l'Empereur  Frcdetic  II.  Le 
Moine  Richcr  Autcurdc  bChrontquc  de S en* 
none,  fie  qui  vivoit  dans  ce  temps-là  dit  au 
vi.  Chapitre  duiv.  Livre  qu’un  nommé  VoJ- 
fellus  né  Payfan  exerçoit  cette  Prefeéhire  & 
commandoit  dans  toute  b Province  d’Alface 
où  il  bâtit  plufieurs  Villes.  En u bis  diebtts  in 
Hdçuooij*  jfifmid  Prcf teint.  Dans  le  même 
temps  il  y avoit  un  Comte  Sigcben  qui  avort 
b qualité  de  Landgrave  d’Alface  comme  le 
même  Ecrivain  dit  au  8.  Chapitre  de  ce  livre. 

La  Ville  de  Hagucruu  fut  fondée  l'an  1164. 

8c  fermée  de  murailles  par  V Empereur  Frédé- 
ric Barberoufle  , qui  y bâtit  un  Pabis  Impé- 
rial dans  lequel  il  voulut  que  l'on  gardai  le* 
ornemens  Impériaux  comme  b Couronne,  le 
Sceptre,  le  Globe,  5el' Epée  de  Charlemagne. 

Le  même  Empereur  donna  de  grands  privilè- 
ges à ccttc  Ville.  Cet  Empereur  fie  les  Suc- 
cefleurs  ordonnèrent  aulfi  que  b chambre  & 
b reccpte  de*  Finances  d’Alface  y feraient  éta- 
blies fit  il  voulut  qu'db  lût  gouvernée  par 
douze  Echcvins  dcfqucb  on  choififfoit  le  Prê- 
teur. Richard  Roi  d’Angleterre  lui  accorda 
un  privilège  l'an  ta$7.  qu’elle  ne  pourront  en 
aucune  manière  erre  aliénée  fie  feparéc  de  VEtn- 

fire  ; ce  qui  fut  confirmé  par  Charles  IV. 

an  Cet  Empereur  voyant  que  les 

douze  Lchevins  tyrannifoicm  les  habitai» , or- 
donna que  l'on  cnoifiroit  du  corps  des  Arti- 
fans  xxiv.  auucs  Echcvins  , parmi  Icfqufts  fe- 
rait pris  1e  Maréchal  qui  goûvtrneroit  avec 


le  Prêteur.  Lorsque  les  Empereurs  crablif* 
transférée  de  Rabbat  i Montréal , qui  a dé-  foient  un  Prêteur,  LÔndvo^t,w  il  étoit  obligé  de 
pendu  autrefois  du  Patriarche  d’Alexandrie  , quelque  éminente  qualité  qu’il  fût,  de  jurer  de 
fie  enfuite  de  celui  de  Jerufalcm.  Voiez  Pt-  garder  fie  conferver  tous  les  privilèges  de  b 


H AGUE , (b)  petite  Contrée  de  France 
• C«r«.T>ift.  en  Normandie  dans  le  Cotentin.  * Sa  lon- 
gueur eft  de  dix  ou  douze  lieues.  Elle  tire 
d Origine»  au  Nord-Oueft  Sr  il  n’y  a aucune  Ville,  mais 
Ce  C»cn.c.  des  Bourgs  A-  des  Villages.  Mr.  Huet  i dc- 
Ton.  U.  Part.  5. 


Ville. 


Cette  Prcfeftuvt  Impériale  étoit  membre  de 
V Empire, fujette à la  jurildi&ion  de  b Cham- 
bre Impériale  fie  du  Coofeil  Auliquc.  Après 
b Paix  de  Wcftphalie  les  choies  demeurèrent 
au  même  eut  jufqu’à  l’an  1658.  que  le  Con- 
Ë fed 
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ûil  ou  Tribunal  fupcrieur  nouvellement  éta- 
bli à Enfisheim  dans  U haute  Alface , voulut 
étendie  l'a  junfdiâion  tant  au  civil  qu’au  cri- 
miiKl  fur  ks  dix  Villes  de  b Prélecture  de 
Haguenau  j à quoi  ces  Villes  s’oppofcrent  » 
foutenant  que  par  le  Traite  de  Paix  le  Roi  de 
France  ne  pouvoir  prétendre  plus  de  droit  & 
d’autorité  en  A lia  ce  que  U Maifond'Aurriche 
n'en  avait  eu  ; & dans  ce  rcmps-lù  Ses  plaintes 
avant  été  portées  aux  Etats  de  l'Empire  on  mit 
dans  h Capitulation  de  l’Empereur  Léopold 
que  l’on  ferait  en  forte  que  les  dix  Villes 
Impériales  ne  reçuflent  aucun  préjudice.  L’an 
167$.  le  Roi  Louis  XIV. fe  Caifit  de  Hague- 
nau  fié  comme  la  Place  n’étoit  pas  foire,  clic 
fut  abandonnée  fit  biffée  toute  ouverte  à celui 
qui  fe  trouverait  le  nuitre  de  b Campagne  , 
défaite  qu'elle  foufrit  beaucoup  des  aimées  des 
diffèrent  partis.  Ainfi  quoi  qu'elle  foit  tou- 
jours chef  de  h Préfecture  fie  du  grand  Baillia- 
ge clic  eft  fort  déchue  de  ce  qu'elle  a été  au- 
* trefois.  * Ce  qui  avoir  contribué  1 b porter 

’ c'  au  point  de  grandeur  où  elle  a etc  autrefois 
c'étoit  le  fejour  des  Archiducs  qui  y demeu- 
raient fouvent  à caufe  de  b chaffe.  Ils  a- 
voient  pris  ï tâche  de  l'embellir  & il  y avoit 
en  effet  de  beaux  Edifices  lorfque  les  Impériaux 
y mirent  le  feu  fie  en  démolirent  les  fortifica- 
tions en  1675.  Elle  n’a  prefentement  qu’une 
fimple  muraille  , fie  b plupart  des  Maifons 
n’ont  point  étc  rétablies.  Elk  eft  toujours  de- 
meurée exempte  de  toute  nouveauté  en  fait 
de  Religion , fie  eft  reftée  attachée  fins  mélan- 
gé à b Religion  Catholique.  Les  Impériaux 
s’en  emparèrent  en  1704.  fie  elle  fut  affiégée 
& reprife  fur  eux  par  les  François  en  1706. 
On  ne  compte  dans  Haguenau  que  j jo.  Mai- 
fons fit  environ  xtfoo.  habitans.  Scs  murailles 
ont  ij.  18.  fie  10.  pieds  de  haut  au  deffus  du 
rez  de  chauffée.  Elles  font  flanquées  de  quel- 
ques tours  peu  confiderables  fie  percées  de 
quelques  créneaux  fort  éloignez  les  uns  des 
autres.  Elles  ont  un  chemin  de  coude  en 
quelques  endroits  pour  pouvoir  fervir  de  ban- 
quette \ pouvoir  tirer  pir  les  crenaux.  Ce 
chemin  de  coude  eft  pratiqué  fur  l'cpaiffeur 
des  murailles  aux  endroits  où  l’épaiffeur  eft  di- 
minuée , on  a mis  des  planches  maçonnées 
pour  cet  effet  dans  lcfdittcs  murailles.  Au 
'cdecc  revêtement  étoit  autrefois  une  fâuf- 
brayede  maçonnerie  de  deux  pies  d'épaiffeur, 
fur  fix  ou  feptdc  hauteur, qui  ne  fubfiftc  plus 
que  par  intervalles.  Au  devant  de  cette  fauf- 
fc  braye , il  y a un  foffe  de  douze , quinze , 
fie  vingt  toifes  en  des  endroits,  revêtu  prefque 
panout , profond  de  dix  à dix-huit  pics,  rem- 
pli en  partie  d’eau  , fi c foutenu  par  des  bâtar- 
deaux  qui  fubfiftcnt  encore  fié  font  très- 
bons. 

Le  Bailliage,  ou  la  Préfecture  de 
HAGUF.NAU , en  Latin  Jtjttmmfu  Prafec- 
* bonJrtmd.  ,Hra  , b Pays  de  France  dans  l'Alfacc , qui  é- 
fjLtjos.  toit  ci-devant  partiede  l’Allemagne,  fie  que  l’on 
appelle  autrement  Lamhogtti  de  Haguenau , ou 
b Pnftcbtre  Provincial*  dit  dix  PtUes  d'ytl/à- 
tt.  Il  s'étend  partie  dans  b haute  Alfacc  fie 
parue  dans  b bafle,  où  il  y a encore  un  efpa- 
« de  Pays  vers  Haguenau  que  l’on  appelle 
Klein-Reich  ou  petit  Royaume  , ainfi  nom- 
mé de  b Ville  de  Haguenau  b première  de  ces 


HAG.  HAH.  H A I- 

dix  Villes.  Les  neuf  autres  font  Colmar  , 

Schkftac  , Wciffcmbourg  , Landau  , Obcr- 
enheim,  Rosheim  , Munftcr  en  b Vallée  St. 
Grégoire,  Caifersberg  fie  Turcheim,  lefqucl- 
les  avoient  été  autrefois  Villes  libres  fie  Impé- 
riales; mais  elles  avoient  perdu  leur  liberté  de- 
puis long-terns  , fie  avoient  été  foumifes  à ce 
Bailliage  engagées  en  14a  $.  1 Louis  IV.  E- 
keteur  Pabtin  jaour  une  fomme  de  cinquante 
mille  florins  par  l'Empereur  Sigifmand.  L’Em- 
pereur Ferdinand  I.  retira  ce  Bailliage  en  1 5 *8. 
fie  le  céda  après  i b Majfôn  d’Autriche.  Les 
Princes  puînés  d’Autriche  en  ont  jouï  depuis 
comme  d'un  appanage  fie  d’un  Etat  particulier 
jufqu’I  b Paix  faite  à Munftcr  en  1 (S48.  que 
ce  Bailliage  a étc  cédé  à perpétuité  avec  tou- 
tes fes  dépendances  par  l'Empereur,  l'Empire, 
fie  b Maifon  d’Autriche  à b France  qui  en 
jouît  paifibkmcnr  depuis  ce  tems-B.  Il  faut 
remarquer  que  ces  dix  Villes  n’étoient  plus 
libres , il  y avoit  plus  de  deux  cens  cinquante 
ans,  & n’avoient  plus  de  voix  dons  ks  Diètes  ; 
mais  elles  faifoient  ferment  de  fidelité  il  leur 
Bailli , fie  lui  obeïffoient  en  toutes  chofes 
comme  à kurs  Princes , quoiqu’ayent  "pu  é- 
crire  au  contraire  quelques  personnes  mal  in- 
formées. Ces  Villes  font  à prefenr  à b Fran- 
ce. La  Ville  de  Multuufc  au  Sundgau  étoit 
audi  partie  de  ce  Bailliage  ; mais  elle  s’en  fe- 
para  en  l'an  ijij.  & fit  alliance  avec  les 
Suiiïcs. 

HAGUSTAN  , Montagne  d’Afrique  au 
Royaume  de  Fez  dans  b Province  d'Errif. 

Elk  eft  haute  fie  froide  fié  il  en  fort  plufieurs 
fources  c.  La  pente  de  certe  Montagne  eft  e Hwl 
couverte  de  figuiers  qui  produifent  les  meil-  Tx.l.+.c. 
leures  figues  de  tout  k Pays  fie  au  bas  dans  la8*’ 
pbine  font  des  vergers  qui  portent  toutes  farw 
tes  de  beaux  fruits,  pommes , poires,  coins,  fit 
pcches;  fie  parmi  les  vignes  if  y a des  oliviers 
dont  on  tire  beaucoup  a'huilc.  Les  habitans 
font  riches  I caufe  qu'ils  ne  pavent  au  Roi  que 
quelque  reconnoiffancc.  Ils  ont  un  grand 
Bourg  tout  ouvert, où  font  plufieurs  Maifons 
d’Artifens  fie  de  Marchands  qui  vonr  trafiquer 
à Fez,  d'où  ils  raporrent  du  lin,  de  b bine, 
de  b toik  fie  les  autres  chofes  qui  leur  man- 
quent. Ils  font  trois  mille  hommes  de  com- 
bat bien  équipez  parmi  lcfquels  il  y a des  An- 
quebufiers.  C’eft  l'idée  qu’en  donne  Map- 
moi. 

HAHARAT.  Voyez  Hamen. 

HAI  a , ancienne  Vilk  de  b Paleftine  près  . 
de  Bethel  * fie  i l’Occident  de  cette  Ville  f.  Les  ^ 
Septante  l’appellent  Agaï  fie  Jofephe  A in  a ; Bible- 
d’autres  Ai ath.  Jofué  aiant  envoyé  contre • '/*("•  c.j. 
b Vilk  d'Hai  une  troupe  de  trois  mille  hom-  T' . 
mes  Dieu  permit  qu'ils  furent  repouftez  à i*.v.&  ' 
caufe  du  pcchc  d’Achan  qui  avoit  violé  l’A- 
nathéme  de  b Ville  de  lericho  , en  prenant 
pour  lui  quelque  chofe  du  butin.  Mais  après 
l'expiation  de  ce  crime  Hai  fut  prife,  brûlée  fit 
faccagée  par  ks  Hébreux.  Voyez  Anna  i. 
qui  eft  b meme  Ville. 

HAI  A , Vilk  de  b petite  Arménie,  felon 
uelques  exemplaires  d' Antonio  fur  b route 
e Cefaréc  à Satala  à xxvi.  mille  pas  de  cette 
dernière.  On  lit  Hau  dans  l'Antonio  du  Va- 
tican fie  cependant  Simler  & Orrclius  croioient 
ce  mot  corrompu  ficlifoicm  Haso,  ouAza. 

Ce 
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a 1.6.  e.io.  Ce  dernier  fe  trouve  dan»  Pline  * 6c  le  R.  P. 

Hardouin  cfl  periuade  que  c'eft  ainfï  qu'il  faut 
lire  dam  Antonin. 

iJtfuix.K).  ' Fï  A JALON,  lieu  de  la  Paleftinc  b.  C’é- 
jniiu. i.v.  (oit  u»*c  Ville  dan»  le  partage  de  b Tribu  de 
V-  IDan,  6c  qui  fut  mife  k part  pour  les  Lévites. 

t Oikom jft.  Sr.  Jerome  c dit  que  de  -fon  temps  il  y avoit 
encore  un  village  allez  près  de  Nicopolis.  Ses 
copiftcs  lifent  V~nm  eimt  : c’eft-i-dire  un  au- 
tre Village  , au  lieu  que  félon  toutes  les  appa- 
rences ce  Pcre  avoit  mis  A lus  ; EuFëbe  qu'il 
traduit  aunt  mis  Aaoù;.  L'un  & l'autre  re- 
marquent que  les  Septante  au  lieu  de  traduire 
ytja'o*  (ou  H*)a'.6h)  ont  exprimé  ce  mot  par 
ceux-ci  «w  ttauM  Ut  aurt.  Le  P.  Bonfrerc  pré- 
tend que  c'eft  de  cette  Aiilon  qu'il  faut  en- 
tendre le  commandement  que  Jofué  fit  i b 
Lune  de  ïarticer  vis-à-vis  de  U VMit  d j4jn- 
/«.  Il  ne  convient  pas  avec  ces  deux  Ecri- 
vains Ecclefiaftkjues  que  b vallée  & le  préci- 
pice d' A jalon  ou  b Lune  eut  ordre  de  s'arrê- 
ter fût  près  de  Bethcl,  encore  moins  k l'Orient 
de  cette  Ville.  Quant  à l'endroit  où  les  Sep- 
tante ont  rendu  Aialon  par  ces  mots  ait  iiaitm 
Ut  atut , c'eft  au  livre  des  Juges  c.  i.  v. 

3S« 

Il  fcmble  qu'il  y ait  eu  une  Féconde  Aialon 
dons  b Tribu  de  Zabulon  ; du  moins  l'Hc- 
J J»Jic.  i ».  Jjrcn  d h nomme  ainfi  : mais  b Verfion  Latine 
n'exprime  point  ce  nom , mais  le  Paraphrase 
Cluidctn  & les  Septante  l'expriment  fort  bien, 
le  premier  par  Elon,  ks  autres  par  Elim,  Æ- 
lim  » 8c  .Eloin.  C'eft  1a  même  Ville  qu'Aix- 
lin  d'Eufcbc  qui  eft  corrompu  en  Atha- 
lim  dans  k Latin  de  St.  Jerôme. 

, . HAIATELAH  * , Peuples  d'Afie  entre 
Bùl  Orient  ^ ^ & b Chine.  Les  Anciens  ks  ont 
nommez  Inuoscythæ.  On  croit  qu’ils 
habitent  k Tombut  , Tobut  « ou  Thebet.  Ils 
ont  eu  autrefois  un  Roi  fameux  nommé  Kafch- 
naovar , qui  défit  Firous  , fib  d'Iezdcgerd 
Roi  de  Perte  & qui  fut  enfuite  drfiit  & tué 
par  Noufchirwan  quoi  qu'il  eût  rétabli  Co- 
bad  fon  pcre.  Ces  Peuples  failbient  leur  Capi- 
tak  de  la  Ville  de  Balke  ; mais  il»  furent  pour 
lor*  entièrement  clufiez  de  Perfe. 

HAICHERLOCH.  Voyez  Hmger. 

LOCH. 

HAIDENHEIM.  Voyez  Hbyden. 

HBIM. 

H AÏDINGFELD.  Voyez  Heydino 
Et  ld. 

i.  HAIFO,  Viik  d'Afie  au  Royaume  de 
Tonquin  dam  l'I (le  de  Haifo. 

a.  HAIFO,  Rivière  du  Tonquin.  F.lk 
entoure  une  l(le  que  l'on  nomme  aulTi  Haifo 
& où  eft  b Vilk  de  même  nom  , félon  Ta- 
veroier  dans  la  Carte  qu’il  a,  dit-on  , drcfTée 
fur  les  lieux , laquelle  k trouve  au  troifieme 
Tome  de  fes  voyages. 

HAÎGERLOCH,  ou  Hmchrrloch, 
/G  T Mr.  d' Audifret  ‘ dit  que  c'eft  un  Bourg  con- 
j p fidnable  d' Allemagne  dans  b Principauté  de 
Hohcn-Zollen» , fur  b petite  Rivkre  de  Zoï- 


temberg  avoir  apportée  en  dot  a Frcdcnc  II. 

Comte  de  Zollem.  Zeyler  • fournit  de  quoij  surv.To- 
rectifier  ce  detail.  HetgerUcb  cft  une  petite pogr.  p.  J7» 
Vilk  qui  dcpendojt  autrefois  du  Comté  de 
Hohenberg,  6c  qui  dans  U fuite  fut  engagée 
aux  Comtes  de  Zolkm  , à qui  die  appartient 
encore.  Elle  eft  dans  b Suabe  proche  de 
Sultz  & de  Jechingen  fur  b Rivière  de  Trf*b, 

& a un  Doyenné.  Crufius  * dit  la  meme  j,  ^ .pirjljp. 
chofe.  Il  eft  certain  que  Mr.  d’Audifiret  fe  Aimai. f.j*- 
trompe  pour  k nom  de  b Rivière , que  Mrs. 

Sanfon  nomment  Itjach. 

HAILBRON,  ou  Heilbrovn  *,  Vil -iZefitr 
le  Impcriak  d'Allemagne  dam  1a  Suabe  fur  lcSuer.To- 
Necker  , que  l'on  y pafle  fur  un  pont  de  P°F- 
pierre.  Son  nom  qui  ne  lignifie  autre  chofe 
que  fi tercet  filmairtt  lui  vient  des  eaux  médi- 
cinales qui  y attiraient  autrefois  quantité  de 
malades  dont  les  uns  étoient  guéris  en  les  bu- 
vant, d’autres  en  s'y  baignant.  Ce  n’étoic 
en  premier  lieu  qu’un  Village  qui  devinr  en- 
fuite  un  Bourg  : on  ne  convient  pas  de  l'épo- 
que k laquclk  ce  lieu  eut  b qualité  de  Vilk. 

Les  uns  b mènent  en  io8*.  d’autres  en  1085. 
ou  en  1 1 x 9.  Il  y a plus  d'aparence  que  ce 
fut  ver»  l’an  1140  Fous  Frédéric  IF.  que 
cette  Vilk  fut  entourée  de  murailles , & dé- 
clarée Vilk  Impciiak.  Elle  eft  dans  une  a- 
vantageufe  lituation  quoi  qu’dk  n’ait  rien  par 
elk-mcme  ; mais  clk  a dans  fes  environs  quatre 
villages  qui  b fourniFTcnt  de  tout  en  abondan- 
ce , k favoir  Flein , où  croît  k meilleur  vin  j 
Bàckim^ew , où  Von  recueilk  beaucoup  de  Bleds  : 
Nttk*r-G*rtAch  , fameux  par  b pcche , que 
Von  y fait  : 6c  FraitcbttbAch , qui  fournit  le 
Gibier  te  b verni  fon  abondamment.  On 
compte  dam  ce  territoire  plus  de  deux  cens 
fources  dont  b plus  fameuFe  eft  fous  b gnnde 
Eglife  dédiée  Fous  l’invocation  de  St.  Kilian 
& qui  couk  par  fept  tuyaux  allez  abondam- 
ment. On  lit  au  ddTùs  cette  InFcription: 

Famt  feLnifera  baU-tsueit  auJitjtie  veste 
Alanfbar*  et  crm  srsunrr*  JUnRa  Dei. 

Il  y a deux  Moulin»  remarquables  dont  un 
fait  tourner  treize  meuks  : il  y a trois  portes  k 
remarquer  ; un  pont  de  pierre  fur  1e  Necker 
lequel  joint  k la  Vilk  Nccker-Gcftad  qui  eft 
de  l’autre  côté  k VOueft.  Les  Edifices  pu- 
blics A ks  Maifons  des  particuliers  ont  de 
1»  beauté  quoique  l’an  1 634.  cette  Ville  ait  été 
incendiée  lorFqu’elk  fut  prrte.  Le»  Rues  font 
nettes,  k Marché  eft  hrge  ,b  Maifortde  Vil- 
le aFTcz  remarquable  avec  une  horloge  qui  ref- 
fembk  en  quelque  chofe  k celk  de  Strasbourg. 

Il  y a un  Couvent  de  Carmes  qui  étoit  autre- 
fois fort  décoré , 6c  pofiedoic  de  bons  revenus 
fondez  fur  1e  pekrinage  qu’y  attirait  une  I- 
mage  de  bois  qui  repréfcntoit  b fainte  Vier- 
ge ; mais  durant  b guerre  des  Payfans  les  Re- 
ligion™ ires  briferent  cette  Image  avec  l’Eqlifc 
en  15x5.  Il  y x aufli  un  Monxftcre  des  filles 
de  fainte  Cbire  6c  Von  dit  que  k Clocher  eft 


km  qui  va  fc  décharger  dans  k Necker , k d’une  fabrique  fingulierc  qui  mérite  d'être 
trois  heures  au  deffous  entre  ks  chiteaux  de  vue.  Le  Migiftrat  fuit  laConfeflïoo  d'Augs- 
Sutza  & d'Eglftat.  C'étoit,  dit-il,  unCom-  bourg.  On  a tenu  plufieurs  AFfemblées  ®c 
té  qu’Eitel  Frédéric  I.  Comte  de  'Zolkm  ac-  Diètes  en  cette  Vilk  ; mais  comme  les  Archi- 
quic  des  Archiducs  d’ Aûiriche  en  échange  de  ves  ont  été  brûlées  avec  b Maifon.de  Vilk  ; 
ù IVaronk  de  Ractzuns  qu’ Adélaïde  de  Furf-  Mimftcr  6c  Reufncr  n’ont  pu  en  recueillir 
Tarn.  II.  Part.  5.  B i autant 
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autant  d'antiquitcz  qu'ils  auraient  fouhattc.  HÀ1N  , Aïn  , En  , ou  üïn  » ces  mots  ^ 

On  trouve  que  Van  1388.  quelques  Princes  fignihent  en  Hébreu  un:  Fontaine»  & entrent 
de  l'Empire  l’afliégerent , la  prirent , pillèrent  dam  U compofition  de  pluficurs  noms der  Vil- 
tout  excepté  les  biens  des  Eedefi ailiques  ; ksde  la  Palcllinc.  Les  Arabes  les  emploient 
mais  à peine  étoient-ils  partis  que  k*  Bour-  aufli  dans  le  même  lens. 
geois  s’en  empirèrent  afin  de  n'ecre  pas  fculs  HAIN-EL-GINUN.  Voyez  àain-El- 
mnlheurcux.  Cependant  Cru  fui  s dit  que  ce  Ginun. 

ficge  fut  inutile.  Peu  après  une  p=ilc  en  H AIN -SEMES.  Voyez  Ex  Semes. 

emporta  fix  cens  perfonnes.  L'an  1408.  la  H AIN  » ou  Hayn  , en  Latin  Hjjma  t 
Noblcflc  de  Suabc  y fit  un  tournoi  où  fe  trou-  Ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe  au  Cer- 
vcrenc  des  Princes,  des  Comtes  & des  Barons,  clc  de  Mifnie,  fur  la  petite  Rivière  de  Reder, 

R:c.  En  16}  1.  les  Suédois  Vafliégcrcnc , la  & à environ  trois  milles  de  Drefde.  Drefle- 
piiient,  fit  en  1654.  les  Impériaux  y rentre-  rus  cité  par  ZeyleH  dit  que  chez  les  anciens^  caxoo, 
rent  par  compofition.  Dans  la  guerre  de  1 688.  Allemands  fie  les  Wendes  H ayna  lignifie  une  MUn.8cc. 
les  François  étant  entrez  en  Suabe  , prirent  ferît  dtiachtc  & que  le  diminutif  en  efl  H Am-  Ti>pwgt.p. 
Hailbron  le  1 5.  d’ Octobre  ; mais  ils  Vaban-  chtn.  Il  y a des  Ecrits  qui  font  mention  de 
donnèrent  peu  après  fit  en  démolirent  les  for-  Han;  ou  Grosses  - Han  fit  Grossen- 
tifications  que  k Prince  Louis  de  Bade  fit  H ai  n en  Mifnie,  & comme  cette  place  ne  fe 
relever.  trouve  ni  fur  les  Cartes  ni  dans  Ves  deferip- 

HAILDESHEIM  » c’cft  ainfi  que  Mr.  tions  de  ce  Pays  Zeykr  en  conclut  que  ce doie 
Baudrand  & fa  familk  Géographique  écrivent  ctre  la  meme  choie  que  cette  Ville.  On  trou- 
1c  nom  d’une  petite  Ville  que  ks  Allemands  ve  bien  les  HaxtscHEN  fit  Mercator  marque 
nomment  Haioelsheim  » ou  Heydees-  dans  fa  defeription  de  la  Haute-Saxe,  de  !a  Lu- 
hiih.  Cen'eft  qu’une  petite  Vilk  au  lias  face  fit  de  1a  Mifnie,  une  Hfnuchen  , ou 
Pabtimt  du  Rhin  dans  le  Craichgow  à deux  Heinischin  , comme  une  petite  Ville  près 
milles  de  Brettheim  & à un  mille  de  Bruchlal.  de  Freyberg  en  Mifnie.  Colleras  dans  Ion 
Elle  cft  fituce  fur  la  petite  Riviere  de  Salrz  Calendrier  perpétué!  marque  deux  foires  an- 

Îjtti  tombe  dans  le  Rhin  à Philipsbourg.  Elle  nucllcs , l'une  au  Dimanche  apres  U Pentecôte 

ut  fart  endommagée  par  1:  feu  en  I6aa.  fit  fit  Vautre  à la  fête  de  St.  Michel  à Henichen. 

n’ell  que  très -peu  de  chofc  à prefent.  D'ailleurs  on  trouve  Henichen  dans  le  Ccrck 

HAIMBOURG  » ou  Haimbourg  , Electoral  de  Saxe  entre  Wittenberg  fie  Bitter- 

Villc  d' Allemagne  dans  la  bille  Autriche  au  feld  à deux  milles  de  l'une  fie  de  Vautre  de 

bord  Méridional  du  Danube  , vis-à-vis  de  ces  deux  Vilks.  C’étoit  ci-devant  une  jo- 
l’Embouchurc  de  1a  Marave  ou  Match  dans  lie  petite  Ville  fit  Zcyler  dit  l’avoir  vue  deux 
*7tyh  r Au-  cette  Rivière  *,  fur  les  Frontières  de  Hongrie,  fou  en  cet  état , maiselk  a été  ruinée  par  le  feu 
rtr.Topog.  ^ huit  milles  de  Vienne  par  eau.  Les  Au»  meme  de  fon  temps.  Colle  rus  y place  aufli 
F'“*  tcurs  écrivent  diferemment  Haimberg  , ou  deux  Foires  ,Vune  k jour  de  la  Trinité,  l'au- 
Hainbourg,  ou  Haynbourg  , fit  difent  tte  à la  St.  Michel.  La  firuarion  de  cette 
en  Latin  Iltmbmrgum  Aujbri*.  On  peut  ju-  derniere  entre  Wittenberg  fit  Bit t ci  feld  , 11e 
ger  en  voyant  fes  murailles  qu’elle  eft  fort  an-  convient  pas  à Hain  qui  cft  de  Vautre  côté 
cicnnc  fie  qu'ette  a été  autrefois  fort  grande,  de  l'Elbe  beaucoup  plus  vers  1e  Midi  fit  VO- 
II  y nvoit  aufli  une  Prévôté  qui  ne  fubfifte  rient.  Pour  revenir  à Hain  elk  fut  ravagée 
plus.  Sa  decidcnce  eft  venue  de  ce  que  vers  par  les  Huflites  qui  y exercèrent  de  grandes 
Van  taoo.  I.copold  VI.  Duc  d’Autriche  en  cruautez  fie  la  brûkrcnt  Van  14*9.  e fi  l’on*  Theair. 
transfera  k droit  d' Etape  fit  le  Commerce  à en  croit  Pccccnflcin  : mais  une  Chronique  Ma-  Suton*P-l* 
Vienne.  Hambourg  a etc  la  Rcficknca  de  nuferite  de  Thuringe  d’Adam  Urfinus  affure 
pluficurs  Princes  de  la  Moi  (on  d’Autriche,  au  contraire  que  ks  Bohémiens  Vafliegerent  en 
C’étoit  meme  un  entrepôt  pour  les  Mar  ch  an-  vain  Van  14^0.  en  quoi  elle  s’accorde  avec 
difes  que  Von  tranfoortoit  de  Suabc  à Bude  , Boregk  qui  dans  fa  Chronique  * de  Bohême  / Fol. 447. 
après  que  daml'Aflcmblcedc  1050.  à Nurem-  dit  que  l'an  1419.  les  Huflites  perdirent 
uCTg  il  fut  règle  que  la  Ville  de  Haimbourg  kurs  peines  devant  la  Vilk  de  Hain.  F.lk 
ruinée  par  k feu  durant  les  guerres  de  VEm-  fut  brûlée  en  1538.  avant  cette  perte  elle  a- 
percur  Henri  III.  contre  Ovon  Roi  dcHon-  voit  beaucoup  d' ouvriers  en  drap.  Pecccnf- 
^ Bmfin.  P”11  ftrok  rebâtie, ce  qui  fut  exécuté.  b Ma-  tein  dit  qu'elle  a été  autrefois  la  Rcfidcncc  des 
Rcr.llun-  thias  Corvin  Roi  de  Hongrie  affiégea  fie  prit  Margraves  de  Mifnie,  fie  il  refte  encore  des 
j;«r.  DecaJ.  cette  Ville  Van  1481.  mais  en  1490*  la  Vilk  ruines  du  Château  où  ils  demeuroient.  Cet- 
*'  *'  te  furtout  k Château  fe  rendirent  aux  gens  de  te  Ville  a eu  aufli  des  Edifices  affez  beaux  & 

Maximilien  I.  Gabriel  Bcthlem,  que  nous  des  Mooafteres  que  ks  guerres  fie  le  change- 
appellons  Bctlcm-Gabor , Prince  de  T ranfilva-  ment  de  Religion  ont  détruits  en  tout  ou  en 
nie  Vafliegea  inutilement  durant  les  troubles  partie. 

de  Bohême.  I.es  habitans  ne  fubfifttnt  plus  HAIN  AN  * , Ifle  d'Afic  au  Nord  du  jP 
que  de  la  culture  des  tcries  & de  leurs  vignes.  Golphc  de  la  Cochinchine , fie  au  Midi  de  *tlja  iloCf*‘ 
Il  y a aufli  des  eaux  minérales  , mais  qu’il  la  Chine , fie  de  la  Province  de  Quanton  dont  “’ 
faut  faire  chaufcT  pour  s'y  baigner.  Au  haut  elle  cft  Icparcc  par  un  bras  de  Mer  de  fept  ou 
de  la  Montagne  nommée  Haynberg  fe  trou-  huit  lieues  communes  de  large.  Elk  s’étend 
vent  les  meilleurs  faucons,  & (acres;  il  y a par  le  19.  fie  10'.  degrez  de  Latitude  Septen- 
un  vieux  Château  inhabité  où  le  petit  Peuple  trionak.  Elle  eft  prefque  toute  remplie  de 
s’imagine  que  les  Sorciers  tiennent  leur  Sabar.  très-hautes  Montagnes  fie  couverte  d’ancien- 
* B**Jrmad  * Quelques  Auteurs  prétendent  que  Haim-  nés  forêts  , fi:  produit  tout  ce  qui  cft  nccef- 
bourg  cft  la  que  les  Anciens  met-  faire  à b vie.  Les  Chinois  n'en  poffedent  que 

toient  dans  b Pannonie.  \a 
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les  côtes  ; mais  le  milieu  ou  l'intérieur  du 
Pays  eft  peuplé  d'une  Nation  qui  ne  reçoit 
point  les  Officiers  Chinois,  qui  fc  gouverne 
indépendamment  & n'a  de  Commerce  avec  eux 
que  pour  en  tirer  des  habits  Se  du  Tel.  Les 
Chinois  a (lurent  qu’il  y a dans  ces  Monta- 
gnes des  mines  d'or  Se  d argent, mais  foit  poli- 
tique foit  pardTe,  on  n'y  travaille  point , ils  rc- 
cueillent  les  pailletés  dor  que  les  Rivières  en- 
traînent. Il  ne  fe  trouve  nulle  part  ailleurs 
des  perles  en  fi  grande  quantité  que  vers  le 
Nord  de  l’Ifie.  Les  Montagnes  produisent  du 
bois  d’ Aigle  , d:  l'Ebene  , du  bois  de  Rofe 
ou  Rofart  & du  bois  de  Brefil  que  les  Tein- 
turiers emploient  à la  Chine.  On  y trouve 
suffi  des  noix  d'inde  de  b grande  Se  dz  b pe- 
tite efpece,&  le  Jaque  qui  paffe  pour  le  plus 
gros  de  tous  les  fruits.  L’Ifle  abonde  de 
Cerfs,  de  divers  oi féaux, d'animaux  domefti- 
ques  Se  nprivoifez.  Vers  b partie  Méridiona- 
le de  rifle  les  Chinois  pèchent  des  balénes  de 
b meme  manière  que  les  Hollandois  en  pè- 
chent auprès  du  Groenland  que  le  P.  Martini 
rranfporte  allez  mal- à propos  dans  b Mer  Bal- 
tique. Il  y croît  une  herbe  qui  feroit  mer- 
vcillcufe  fi  elle  avoit  eflWbvement  les  vertus 
qu'on  lui  attribue.  On  b nomme  Cbifmijt , 
c’eft-i-dine  qui  montre  le  vent.  Les  mari- 
niers en  l’examinant  croient  apprendre  combien 
de  tempêtes  il  y aura  durant  l'année  Se  en 
quel  mois.  C'eft en  comptant  les  noeuds:  moins 
i)  y cna,difent-ils,moins  il  y aura  de  tourmen- 
tes & ils  jugent  félon  l'intcrvale  d'un  nœud  à 
un  autre  en  quel  mois  cluque  tempête  arri- 
vera. 

Les  Chinois  difenc  que  cette  Ifle  a mille 
flades.  (Mr.  Baudrand  lui  donne  r.  lieues  de 
long  du  Levant,  au  Couchant  & XL  de  large 
du  Nord  au  Sud.)  Les  PP.  Jefuitcs  y ont  des 
Tglifcs  & un  alfcz  grand  nombre  de  Chré- 
tiens. Avant  que  les  Chinois  s’y  fufient  é- 
tablis  ce  Pays  s’appelloit  Gao.  Le  nom 
d'Hainan  ne  lignifie  autre  choie  que  fa  fitua- 
tion  Méridionale.  La  Capitale  de  l’Ifle  cft 
Kiuwchf.u,  félon  les  Portugais , ou  Kiont- 
chhou,  félon  notre  prononciation.  Elle  a 
fous  elle  xu.  autres  Villes  toutes  fituées  dan» 
l’Ifle,  à favoir: 

Chingyu,'  Chen, 

Lincao,  Clunghna, 

T ingan , Van , 

Venchangi  I.ingxui, 

Hoeitung,  Yai, 

Lohoci , Cangen. 


Il  y a auprès  de  Van  une  Montagne  plus 
haute  que  les  nues.  Elle  eft  dans  l'Ifle  de 
Tocheu,  qui  a cent  Stades  de  tour.  Près 
d’Yaion  voit  une  Montagne  très-élcvéc  nom- 
mée Hoeipunc,  de  bquellc  on  dit  ce  que  les 
Anciens  ont  écrit  du  Mont-Olympe  que  les 
vens  ni  b pluye  ne  fe  font  jamais  fentir  au 
fommet.  Son  nom  de  Hotiftng  lignifie  qui 
adoucit  le  vent , parce  qu'en  effet  elle  fem- 
blc  le  btifer.  La  Mer  qui  baigne  les  murs 
de  b Ville  de  Kiùn  a ceb  de  remarquable , 
au  raport  des  Géographes  Chinois  , à favoir 
Que  le  flux  Se  le  reflux  qui  eft  généralement 
dans  tous  les  environs  ne  s’y  fait  point  fentir 


en  même  temps,  mais  le  flux  y va  quinze 
jours  vers  l'Orient , Se  pendant  les  quinze  au- 
tres jours  vers  l’Occident.  LcLacTu.No 
efl  è l'Orient  de  la  Ville  , Se  s’eft  formé 
d'une  grande  Ville  qui  a été  abîmée  , U terre 
s’étant  ouverte. 

H AIN  A UT  , (le)  l'une  des  Provinces 
Catholiques  des  Pays-bas.  Quelques  uns  ont 
autrefois  écrit  Hbsault  *,  on  dit  en  Latin  « Ahnh. 

i,  & en  Allemand  Henegow.  C«  £j,«'eJhe‘ 
Païs  a été  autrefois  appelle  Pannoxj a du 
nom  du  Dieu  Pan  qui  y éroit  adoré  fi  nous 
en  croions  quelques  Chroniqueurs  fabu- 
leux. LefTâh?us  dans  là  dclcriprion  du  Hai- 
naut,  S:  Trithéme  dans  fes  Annales  des  Fran- 
çois dilent  que  ce  Pays  fur  enfuite  nomme  b 
forêt  du  Ourbomicr,  A l'égard  du  nom  de 
flamant  on  n'en  bit  point  l'origine.  Il  cft 
marqué  pour  la  première  lois  * par  le  Moine  i ungntrm* 
Anpradc  djrrs  b Vie  de  St.  Ansbert  Archcvc-  dclr.  «fcla 
que  de  Rouen  qui  croit  Moine  du  Monaflérc  P,r‘* 
d'Aumont  dans  le  VII.  Siècle,  que  cet  E-*Py7' 
Crivain  appelle  Alwsflerfam  Arummonttm  fî- 
tum  i*  Tirritarn  H.ifnauv*  jux/.t  S.itnb-s  Flu- 
vium.  Ce  Pays  eft  aulli  appîllédumcme  lieu 
Territorium  Hetgutu.  On  voir  encore  îles  tra- 
ces de  ce  nom  dans  la  Chronique  de  Sigebcrt 
où  cet  Ecrivjin  appelle  Reinicr  Comrc  de 
Hainaut  ; Cemitem  Hufiwemfium.  Mais  dans 
les  Annales  de  St.  Berrin  Je  meme  Pays  cft 
appelle  * Haineum  ; de  même  que  dans  les  t Man*. 
Capitulaires  de  Charles  le  Chauve.  Tous  les  S70. 
anciens  A&es  nomment  ainli  ce  Pays  te  et 
n'cft  que  depuis  environ  400.  ans  que  l'on  a 
changé  ce  nom  Huinoum  en  Himoni.t,  Il  a 
été  nommé  1/uiMut  de  la  Rivière  de  Haine 
qui  le  coupe  par  le  milieu.  Il  cft  dit  dans 
les  anciens  Capitulaires  que  le  Hainaut  cft  en- 
tre le  Pays  de  Cambrai , P.i^ttm  C amer. tan - 
ftm.  Se  le  Pays  de  Lomme , P/ignm  Lommm- 
jtm  , ou  Ij/mnctnfrm.  Ainfi  non  feulement 
YOftervavd,  qui  cft  i l'Occidcnt  de  l'Efcaut, 
mais  Valenciennes  Se  k Pays  voifin  n'étoient 
pas  du  Hainaut  ; Se  aujourd'hui  dans  le  Dio- 
ccfc  de  Cambrai  l' Archidiaconé  de  Valen- 
ciennes eft  diftinguc  de  celui  de  Hainaut. 

Ce  Pays  contient  h plus  grande  partie  du 
Territoire  des  Ne ryient  dont  h Capitale  étoit 
Bagdcum  , marquée  par  Ptolomée  , comme 
b principale  Ville  de  ces  Peuples  fi  célèbres 
dans  l'Hiftoirc.  Elle  fe  trouve  auffi  dans 
l’Itinéraire  d’Antonin  Se  dans  Fa  Carte dePcu- 
tinger.  Plufieurs  grands  chemins  Romains 
s'y  rencontrent , dont  on  voit  encore  des  ref- 
res  auffi  bien  que  de  plufieurs  monument  de 
l’Anriquiré. 

7,e  Hainaut  fut  pofTcdc  par  les  Rois  d' Aus- 
tralie tant  Mérovingiens  que  Carlovingiens  d, ^ 
qui  établi (Toient  des  Gouverneurs  ou  Comtes  Jearn. 
dans  le  Hainaut.  Ce  fut  le  Comrc  Rcinier  deic.Jc  la 
fous  le  règne  de  Charles  le  fimple  Roi  de  F’ranCC- 
France  qui  en  fut  le  premier  Comte  heredi- ' 
taire.  Ses  SuccefTeûrs  pour  être  plus  indépen- 
dans  du  Royaume  de  France,  aimèrent  mieux 
fe  rendre  feudataires  de  l’Empire.  Il  y eut 
meme  dans  le  onzième  fîéclc  Un  Comte  de 
Hainaut  qui  demanda  du  fccours  11  l’Evêque 
de  I-iége  pour  réduire  fes  Sujets  révoltez, & 
rendit,  du  confëntement  de  l'Empereur,  foi 
Se  hommage  à l’Eglifc  de  Liège  : mais  les 
B 3 Ducs 
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Ducs  de  Bourgogne  qui  étoient devenus  Cotn-  Li  taxe  des  cheminées  fut  établie  en  même 

tes  du  Hainant  en  1451s.  parla  mort  de  la  teras  que  le  vingtième  Sc  ne  fut  d'abord  que 
ComtelTe  Jacqueline  , obligèrent  l’Evêque  de  de  cinq  patars  par  cheminée  ; mais  elle  a été 
Liège  en  1465.  i renoncer  à cette  mouvance,  depuis  augmentée  jufqu'à  trente  Parais  pour 
«c  bai  de  temps  apres  l’Empereur  y renonça  chaque  corps  de  cheminée,  foit  qu'il  y au 
aum  en  faveur  de  Charles  le  Hardi  dernier  plufieurs  tuyaux  ou  qu’il  n’y  en  ait  qu'un. 

Duc  de  Bourgogne.  Le  droit  de  feu  a etc  établi  en  1655.  pour 

Cette  Province  eft  entrée  dans  la  Maifon  fournir  ï l’étape  des  troupes  qui  pfToictu  dans 
d’Autriche  par  le  Mariage  de  Marie  de  Bour-  la  Province.  Les  Bourgeois  des  Vilks  non 
gogne  avec  Maximilien,  dont  les  defeendans  plus  que  les  Gentilshommes  qui  demeurent 
ont  joui  du  Hairuut  jufqu’au  regne  dé  Phi-  dans  les  Villages  & les  Ecclcfiaftiques  n'y  font 
ltppc  IV.  & i celui  de  Charles  II.  Roisd'Ef-  point  fujets.  Cette  Taxe  efl  de  vingt  patars 
pagne  qui  cédèrent  une  partie  du  Pays  à la  pour  chacun  de  ceux  qui  y font  fujets  11  y a 
France  par  les  Traitez  des  Pyrénées  & de  Ni-  auffi  une  efpece  de  taxe  fur  les  chevaux  8e  fur 
megue , enforte  que  le  Hairuut  fe  trouve  main-  les  vaches.  L’on  paye  par  an  pour  chaque 
tenant  François  8c  Efpagnol , ou  plutôt  Impc-  cheval  trente  Patars 8c  pour  chaque  vache 
nal  parce  que  la  portion  qui  appartenoic  à ou  boeuf  on  en  paye  quinze.  La  vifite  que 
l’Efpaene  a été  conquife  par  les  Alliés  dans  h l’on  en  fait  deux  fois  l’année  s’appelle  rr- 
paix  d’Utrecht  8c  la  pofleflion  en  a été  don-  trouve. 

née  J l’Empereur  par  les  Traitez  de  Bade  & On  a aufli  établi  un  droit  fur  les  beftiaux 
de  Radllat  & confirmée  par  le  Traite  de  lors  de  la  confomption.  On  paye  quarante 
^‘;nnc*  Patars  pour  chaque  beeuf  que  l’on  tue , vingt 

• Le  Hainaut  Impérial  * cil  la  partie  pour  chaque  vache , huit  pour  un  porc  mi 

Septentrionale  de  ce  Pavsqui  comprend  la  Vil-  pour  un  mouton  & quatre  pour  une  brebis, 
le  de  Mom  oui  en  eft  la  Capitale  avec  celles  un  veau , ou  un  agneau. 
d'Ath,  Binche,  Leflincs,  St.  Guillain.Hal-  Les  Ecclefiaftiques  & les  Nobles  font  fujets 
le , Engh'ien , & Brainc  le  Comte , avec  leurs  à tous  les  droits  qu'on  lève  fur  les  terres,  for 
Territoires  ; nuis  il  n'y  a que  les  beftiaux  8c  for  b conforaprinn  ; ilsncjouïf. 
celles  de  Mons,  & d’Ath  qui  foient  des  pla-  fent  à cet  égard  d'aucun  Privilège. 
cesr^e  ^.ffcnfc’  - impôts  qu’on  lève  for  les  boilTons  ce- 

“ nkWhvr  François  comprend  les  lui  de  la  bière  produit  plus  qu’aucun  autre, 

J* U"  “ Valenciennes,  de  Bouchain , Con-  parce  que  ks  eaux  du  Pays  n'étant  pas  bonoes 
de,  leQucfnoi,  Landrecics,  Avefnes,  Mau-  les  habitans  ne  peuvent  le  palier  de  cette  boif- 
beuge,  Bavay,  Beaumont,  Chimay,  Philip-  fon.  I.'uûgc  du  Sel  gris  eft  défendu  , afin 
peville,  Manenhourg  & Fontaine-l’ Evêque  d'cmpêcher  qu'il  pafTe  du  (el  en  fraude  dans 
avec  leurs  Territoires,  Bailliages,  & depen-  le  Soiflbnnois , & dans  b Picardie,  où  la  G a 
dances,  8c  le  Pays  d’entre  Sambre  8e  Meule  belle  eft  établie. 

qm  eft  ftu  Hairnut  : tow  cela  ayant  né  nié  Le  Hairaut  eft  un  Pavt  entrait  de  ter- 
à la  France  par  les  Traités  des  Pircnécs  8c  de  res  labourables,  de  bois,' 8c  de  prairies.  I.ej 
...  Nimcgue.  tenes  qUi  font<|u  côté  de  b Flaifore  font  affe* 

f.  F “W  j Le  Dnmane  du  Roi  eft  p:u  conftdmble  bonnes , nuis  celles  de  IWMt  & M,„. 
•fcfcfcU  *e Helmut  Frençon  : d cnnfifte  principe-  fi  font  bien  diffame*.  au®  bien  que  te  de- 
Fruice  Le.  «ment  dans  b Foret  de  Mmm*U  auprès  du  pendanccs  de  Maubeuge.  11  n’y  croît  p«f- 
Qprinoy , Ce  en  quelques  terres  8c  prairies  de-  que  point  de  blé  & on  y fémelc  feiglc  fur 
pendantes  du  Château  de  Loqumol,  qui  peu-  des  terres  dont  les  bois  ont  été  nouvellement 
vent  rapporter  environ  trois  mille  livres  par  coupés.  On  brûle  les  reftes  de  ce  qui  n'a  nas 
an.  Les  trois  quarts  de  la  Forêt  de  Mormall  etc  fagoté  ou  mis  en  corde,  8c  l’on  féme  for 
iont  de  bois  de  hêtre,  8c  l'autre  quart  de  bois  b cendre  épandue  fans  aucune  autre  façon.  U 
de  chêne.  L’humidité  du  Sol  fait  que  ce  croît  beaucoup  de  houblon  aux  environs  de 
bois  n cil  pas  fort  bon  pour  être  employé  aux  Mons  8c  on  trouve  dans  cette  Province  des 
banmens , ainfi  il  fc  débite  prcfquc  tout  pour  forets  confidénblcs , dont  celle  de  Mormall  a 
le  chauffage  dans  le  Cimbrefis  où  il  n'y  en  a dix-fept  mille  cinq  cens  foixantc  trois  arpero  de 
point.  On  en  met  tous  les  ans  cent  cinquante  bois  de  hêtre  8c  de  chêne.  U y a des  mines 
arpens  en  coupc  qui  rapportent  au  Roi  environ  de  Fer  dans  b partie  du  Hainaut  qui  joint  l’en 
quatre  mille  florins.  tre-Sambre  8e  Meufe,  8c  des  mines  de  char- 

Les  droits  établis  pour  le  Roi  dans  cette  bon  de  terre  depuis  Keuvrin  jufqu’i  Mari- 
Province,  font  furies  fonds,  ou  for  les  mai-  mont  dans  l’efpace  d'environ  fn*  ),Cuc-  x. 
fons,  for  les  boiflbns  ou  fur  les  entrées  des  den-  long , 6c  deux  de  large, 
rées.  L'  Impofition  qui  Te  lève  fur  les  fonds  Toutes  les  Villes  du  Hainaut  François  ont 
ell  appellcc  dans  le  Pays  wtfticmt.  Il  fut  établi  leur  Gouverneur  particulier  8c  leur  Etat-Ma- 
en  1G04.  par  l’Archiduc  Albert  qui  gouver-  jor.  Les  troupes  de  girnifon  8c  celles  de 
noit  pour  lors  les  Pays-Bas,  8c  il  confiftoit  i pacage  y vivent  de  leur  lolde;  8e  le  fourrage 
payer  le  vingtième  du  revenu.  L’Argent  étant  eft  fourni  à la  Cavalerie  par  des  entrewE 
devenu  plus  commun  qu'il  n’étoit  en  1604.  neurs.  ^ 

le  prix  des  fermes  8c  des  maifons  eft  augmen-  Il  y avoit  dans  le  Hainaut  une  Loi  fon  fin- 

Les  Juges  fobalterncs  ne  jugeoienten 
vinçuànes  au  heu  d un  ; quoique  c«tc  taille  matière  civile  qu’X  b charge  de  l’appel , mais 
paiotlle  tortc , néanmoins  on  compte  que  dans  en  matière  criminelle  lorfqu'il  n’y  avoir  point 
fa  réalité  elle  ne  fait  qu'en v, rem  **  Onzième,  de  partie  civile, lrurs  jugement  s'exécutaient  fans 
ou  b quatorzième  partie  du  revenu.  appel,  lors  même  qu’ils  ponoient  condamnation 

de 
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de  mort.  Il  y a apparence  qu’une  pareille  dans  le  defert  de  Targa  * on  trouve  a (Ter  de*  L0.c.  fd- 
Loi  n’avoit  d'autre  fondement  que  l'avance  du  bonne  eau  furtout  dans  le  voilîrugc  d'Hairj 
Prince  qui  l'a  voit  faite,  & l'ufage  a voit  appor-  mais  il  ne  dit  nulle  part  que  Hoir  & Targa 
te  une  mollification  allez  inutile  à cette  Loi.  II  foient  des  Villes.  L’un  eft  le  nom  du  defert. 

■voit  permis  de  fc  pourvoir  contre  les  jugement  L'aurre  celui  d’un  peuple.  Mr.  de  l'Ifle,ce- 
rendus  par  les  Juges  fubaltemes  en  portant  au  lui  de  nos  Géographes  qui  cft  le  plus  vrai  8c  le 
Confeil  ordinaire  une  plainte  qualifiée  d’txt't/,  plus  cxaâement  attaché  aux  Mémoires  qu'il 
& fur  cette  plainte  le  Confeil  exarainoit  tout  de  employé,  s’eft  bien  gardé  de  mettre  un  Royau- 
nouveau  le  procès;  mais  ce  moyen  étoit  très-  me  ni  une  Ville  de  Targa  dans  ce  Pays,  encore 
fou  vent  inutile , parce  que  la  condamnation  & moins  une  Ville  de  Hair.  Mais  il  met  feu- 
principalement  celle  de  mort  , étoit  prefque  lement  Us  Tétrgu  dans  le  Pmjs  efl  fart  rempart 
toujours  ézccutée  asint  que  le  condamné  eût  & produit  beaucoup  et Herbu.  Et  le  defert  de 
obtenu  une  Ordonnance  du  Confeil  ordinaire.  Haït  au  il  y 4 des  fuies  de  benne  eau.  L’io- 
Louïs  XIV.  ayant  conquis  une  partie  du  Hai-  teneur  de  l'Afrique  fera  toujours  peu  connu  ; 
natte  ne  jugea  pas  à propos  de  biffer  un  pou-  8c  il  vaut  mieux  avouer  qu'on  ne  le  connoît 
voir  fi  abfolu  aux  Juges  fubalterncs.  Ilordon-  gueres  que  de  le  peupler  d'imagination,  com- 
na  que  les  jugement  qui  portent  peine  affli&i-  me  ont  fait  la  plupart  des  faifeurs  de  Cartes  qui  ne 
ve  ne  s'v  exccureroient  qu’après  qu'ils  auraient  haïffent  rien  tant  que  des  places  blanches,  8c 
été  confirmés  par  ancc  du  Parlement  pour  lors  qui  aiment  mieux  y tracer  leurs  chimères  par 
féant  à Tournai,  & aujourd’hui  à Douai.  la  fàuffe  honte  qu'ils  fe  font  d'ignorer  ce  que 
Le  Hainaut  eft  fitué  au  Nord  de  La  Picar-  les  autres  ne  ûvent  pas. 
die,  & a au  Couchant  b Flandre  8c  le  Cam-  HAL  AB.  Voie/  l'Article  Syrie. 
brefis,  au  Levant  le  Comté  de  Namur  & le  f.  HAI.ABAS,  Ville  d’Afic  dans  Pin* 

Duché  de  Brabant.  Sa  longueur  depuis  la  douftan  fur  leGange  au  confluent  de  b Rivie- 
Capelle  jufqu'l  Hall  eft  sic  vingt-lieues  & fa  re  de  Gemene  8c  de  ce  Fleuve.  Thcvenot 
largeur  depuis  Pecancourt  jufqu'i  Beaumont  de  en  parle  ainfi  : elle  a été  long-temps  un  desc“g> 
dix-huit.  Le  Climat  de  cette  Province  eft  Boulevards  du  Royaume  des  Parans  8c  c’eft  b 
froid  8c  pluvieux  à caufe  du  voifinagt  des  Ar-  Ville  que  Pline  a appcllce  Chkysobacra. 
daines.  Elle  tomba  en  b puiffance  du  Grand  Magot 

» DeClflo  HAINE  *,  ou  Haisne,  (U) Rivière  des  Ecbar  (Akcbir)  #après  qu'il  eut  fubjugué  le 
Cane  des  Pays-Bas , elle  coule  dans  le  Hainaut  qui  en  Royaume  de  Bengale  : il  y fit  bâtir  b forte 

Corniez  de  prend  fon  nom.  Elle  a fa  fource  au  Midi  Citadelle  qui  y eft  fur  une  langue  de  tore  8c 

W““ut®e'd'Andreb  qu'elle  arrofe , paffe  à Fontaine-I'E-  il  b fit  entourer  d’une  triple  muraille  dont 
véque  d.  reçoit  deux  RuilTeaux  dont  l'un  vient  b dernière,  c'eft-à-dire,  cehe  de  dehors,  étoit 

de  Binche  & l’autre  d’Eftinc;  delà  elle  fe  rend  d’une  Pierre  rouge  très-dure.  Ce  Chltciucft 

à Havre  g. , d’où  tournant  vers  le  Nord-  orné  d’un  obeüfquc  fort  antique.  Elle  a plu* 

Oueft,  elle  recommence  à Nimi  à couler  vers  de  foixame  pieds  de  haut  depuis  fon  rez  de 

le  Sud-Oucft  où  elle  prend  le  Ruiffeau  de  chauffée  8c  a plufieurs  in feri prions  , mai*  les 

Trouillon  & quelques  autres  qui  fefontaflem-  lettres  en  font  fi  effacées  qu'on  n’en  diftingue 

blez  dans  1rs  Marais  de  Mons.  Delà  elle  tn-  pas  même  le  caraâcrc.  Le  Palais  du  Roi  eft 

verfe  St.  Guilain,  arrofe  Boffut  g.  8c  va  fe  auffi  d'une  belle  ftrufture  ; 8c  l'on  voit  enco- 

mêler  à PEfcaut  qu'elle  rencontre  dans  les  for-  re  au  deffous  des  lieux  voûtez  où  Pon  coüfer- 

* Ed.  ijof,  tifications  de  Condé.  Mr.  Baudrand  b nomme  ve  avec  foin  des  Pagodes  que  les  gens  du  Pays 

en  Latin  cette  Rivière  Hernie  8c  Henims.  attribuent  à Adam  & à Eve  dont  ils  prétendent 

HAÏR,  petite  Ville  d'Afrique  dans  le  fuivre  b Religion.  On  y voir  en  certains  temps 

Zara  ou  defert , félon  M".  Baudrand  & Cor-  une  affluence  incroyable  de  peuple  qui  y vient 

neilfe.  Le  premier  en  parie  ainfi.  Le  Defert  en  pèlerinage  de  routes  ks  parties  dès  Indes  8c 

de  Hiir  Pays  d’Afrique  dans  le  Zaara.  Il  eft  ces  gens-là  y font  attirez  par  beroyaneequ'ik 

ainfi  nommé  parce  que  ce  n'eft  qu’un  grand  ont  qu'Adam  8c  Eve  y ont  été  créez.  Mais 
defert,  au  Royaume  de  Targa  & en  fa  partie  avant  que  d’approcher  de  ce  lieu  qu’ils  croient 
Méridionale.  Il  s’erend  l’efpace  de  près  de  faint  , ils  fe  jettent  tous  nuds  dans  le  Gange 
cent  lieues  vêts  le  Pays  des  Noirs  entre  le  Ro-  pour  fe  purifier,  8c  ils  fe  rafent  b barbe  8c  les 
yaume  de  Lempta  à (‘Orient  8c  celui  de  Zuen-  cheveux  , afin  de  mériter  l’honneur  d’y  être 

ziga  à l’Occident,  félon  Jean  Léon  P Africain,  introduits.  Cette  Ville  cft  la  capitilcd’une  Pro- 

I.e  lieu  le  plus  coofidcnble  & dont  il  prend  vincc  de  meme  nom. 
le  nom  de  la  Ville  d’Haïr  qui  eft  environ  à z.  HALABAS,  Province  de  l’Indouftan 
foixante  lieues  b Ville  de  Targa  du  côte  fur  le  Gange.  On  b nommoir  autrefois  Per- 
du Couchant.  Mr.  Corneille  au  contraire  ne  rop.  On  y «jomprend  le  Narvar  8c  le  Mevat 
met  que  quinze  lieues  entre  Hair  8c  Targa.  qui  ont  au  Midi  fe  Bengale.  Il  y a beaucoup 
pavois  compté  de  concilier  cette  variété  par  de  bonnes  Villes  dans  cette  Province.  L’Auteur 
Jean  Leon,lui-mcmc  mais  voici  tout  ce  qu'il  cité  n’en  nomme  que  trois , favoir , Hai.abas 
«Li.c.6.  d*1  dcmémeHair,  quoique  ce  ne  foit  qu’un  Capitale,  Narvak  & Gi.hu  d.  Il  pouvoir 
defert,  cft  ainfi  nommé  à caufe  de  la  bonté  y joindre  Canove  , Oudb'e.  Narnol  8c 
d 16.  ç.  jf.de  l’air  qui  y cft  fort  tempère.  Il  dit  ailleurs J Mikapour.  Le  Mevat  8c  le  Narvar  qui 
qu’un  certain  defert  habité  par  le  peuple  Zuen-  compofcnt  cette  Province  font  feparez  par  le 
2iga  s’étend  depuis  Tcgafa  a l’Occident , juf-  Gange , le  premier  eft  au  delà  de  ce  Fleuve  8c  le 
qu’au  defert  d'Hair  habité  par  le  peuple  Tir-  fccood  en  deçà. 

ga;  mais  je  n'ai  pu  y trouver  rien  de  ce  que  s.  HALÆ  * , 'AA eu,  petite  VillcdeGrece/  Ortd. 
lui  attribue  Mr.  Baudrand,  qui  félon  l’appa-  dans  b Bcotic.  Plutarque  en  fait  mention  dansThet 
rtncc  l’a  cité  en  fécond.  Jean  ^.eun  dit  que  b Vie  de  Silb. 

a.  HA- 
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i.  HALÆ>  Ville  deCilicie,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Elle  dnnnoit  le  nom 
d’HALBjus  Acfr  i une  Campagne. 

5.  HALÆ,  Lieu  & l’opofitc  de  Mafetes, 
félon  le  meme  , fon  Abreviateur  di  (lingue 
d’une  autre  Ha U qu’Etiennc  dit  erre  le  nom 
d'une  tcnc  voifinc  du  Pays  d’Argos.  Mais 
comme  le  remarque  Bcrkclius , il  y a lieu  de 
foupçonner  que  1*  Abreviateur  fe  trompe  & que 
c’eft  U même  chofe , car  Mafctes  étoit  dans  le 

• Pays  d’Argos.  Thucydide  dit  * : ils  infef- 
toient  de  leurs  brigandages  les  Territoires  de 
T rocicne , de  Haie,  8c  d’Epidaure.  Voici 
Ha  lice. 

HALÆ.  Æxomides,  8c 
HALÆ  Ararheniofs.  Voici  Æxone. 

* p.jix,  Mt-  Spon  dans  (a  lifte  de  l'Atùque  b écrit 

Alæ  i l’une  8 c \ Vautre  8c  dit  : AU  «y£x#- 
mtlti  étoit  proche  du  Bourg  Æxone  , de  la 
Tribu  Cecropide  ; allez  proche  d' Athènes  : 

AU  Arafatidet  de  la  Tribu  Egeïde  n’étoicnc 
pas  loin  de  Bauron  8c  de  Marathon , & on  y 
voyoie  un  Temple  8c  une  Statue  de  Diane 
Taurtque  comme  on  le  lit  dans  Euripide  fie 
dans  Caflimaque. 

HALALÆNGS , Rivière  de  VlAed’Al- 
« Li.c.  *.  ^ion  ’ Ptoloméc*:  quelques  Exemplaires 
rfTheCwr.  portent  Aiaunius.  Ortclius  4 croit  que 
c'eft  prefentement  V Avon. 

HALALE  , Village  d’^fie  au  pied  du 
• u:ü.am-  Mont  Taurus.  Julc  Capitolin  * dit  que  Fauf- 
il- tint  femme  de  Marc  Aurcle  mourut  en  cet 
endroit,  & qu'enluite  l’Empereur  y envoya 
une  Colonie.  C'eft  aparemment  cette  Colo- 
nie qui  devint  enfuite  une  Ville  Epifcopale 
connue  fous  le  nom  de  Faustinorolis.  Vo- 
yez ce  mot. 

H ALAN! , Peuple  voifin  des  Perfes , félon 
/Lji.  Ammien  Marcellin  *.  Ce  font  les  Alains 
peuple  Scythe  qui  croient  fort  répandus  en  ce 
temps-U. 

H AL  APO , Ville  de  V Amérique.  Voiei 
Haï  po. 

HAI.AR,  ouHot.A,  ou  H o t, en  , Bourg 
d'iflindî  dans  fa  partie  Septentrionale  fur  le 
bord  Oriental  du  Golphe  de  Skage , precifé- 
ment  fous  le  premier  Méridien,  par  les  67. d. 
15'.  de  Latitude.  Mr.  Baudnnd  en  fait  une 
t Rriition  Ville.  La  Peyrerc  dit  • : il  n*y  a dans  toute 
de^lCUtnie  Viflandc  qUC  deux  Villages  dont  le  plus  grand 
9‘  qui  eft  celui  de  Hole,  ne  confiftc  qu'en  fort 
peu  de  maifons  contiguës  : il  ajoute,  8c  com- 
me il  n’y  a ni  Ville  ni  Village  dans  l'Iflande, 
il  n’y  a point  suffi  de  grands  Chemins.  . . . 

Il  y a un  College  à Hole,  où  les  enfans  étu- 
dient jufqu’à  la  Rhétorique  & viennent  en- 
fuite  à Copenhague  faire  leur  cours  de  Philo- 
fophie  te  de  Théologie,  lisant  une  Impri- 
merie où  ils  ont  imprimé  autrefois  l'ancien 
Teftamcnt  en  Iftandois.  Le  nouveau  ne  fut 
point  achevé  faute  de  papier.  Hole  eft  néan- 
moins un  des  deux  Evêchex  de  l’ifle.  Il  eft 
Luthérien  8c  reconnoît  pour  fon  Métropoli- 
tain V Archevêque  de  Dronthcim. 

HALBERSTAT  , Ville  d' Allemagne 
k t)«Et i't  ^4ns  ^ ^ où  elle  eft  la  Capitale  d’un 

Gnm  c.t\.  Evêché  fcvularifé  8c  réduit  en  Principauté 
p.114.  dont  jouît  la  Mai  fon  de  Brandebourg.  f.« 
• p.  j.  ch*-  Auteurs  ne  conviennent  pas  de  l'Origine  de  Ion 
nom.  Gafpar  Brufchiut  14  >Schopper,  Bertius 


HAL. 

8c  quelques  autres  ont  cru  que  fon  nom  ve- 
noic  du  nom  de  l'Elbe  8c  du  nom  de  l'Or» 
nui  s’y  rencontroient  autrefois , quoique  cette 
dernière  en  foit  prefentement  i fept  milles. 

Drcffer  croit  que  cette  Ville  a été  ainfi  appcl- 
léc  d’un  Albert  fon  fondateur.  Vcrdenlugcn 
juge  que  ce  nom  d’Halberftadt  fignifie demie 
Ville,  parce  , dit-il  , qu’elle  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  grande , ce  qu'il  prouve  par  les 
ruines  que  l'on  voit  de  fon  ancienne  enceinte 
vers  le  Midi.  Bertius  k lui  donne  t $.  d,  8*.  t C«m- 
de  Longitude  8c  51.  d.  8.  de  Latitude.  Il  "J4™  Rcr- 
ajoute  : 1 reniais  s'eft  imaginé  que  c’étoit  la  l j.'îTjtff. 

de  Ptolomée,  mais  il  n’apuie  d’au-  * 
cunc  preuve  fon  fentiment  qui  a etc  fuivi  par 
Appien  qui  étoit  un  favant  homme.  Ptolc- 
mée  donne  à fa  Ville  de  Phettfamm  jx.  d. 

40’.  de  Longitude  8c  51.  A.  1 j . de  Latitude: 
furquoi  Bertius  obftrve  que  cltte  polit  ion 
convient  mieux  à Ojitrmkk.  11  eft  ccrrain , 
pourfuit-il , que  Charlemagne  , non  content 
de  fubjuguer  les  Saxons, voulant  aufli  les  con- 
vertir fit  bâtir  l’an  780.  à Vflerwic^  une  E- 
glife  fous  l’invocation  de  St.  Etienne  8c  y éta- 
blit Evêque  un  François  de  Chaalons  nommé 
Hildcgrin  8c  qu’il  nomma  ce  lieu  Seligen- 
stadt  ; ce  lieu  ne  s’étant  pas  trouvé  commo- 
de, on  transféra  le  Siège  Fpifcopal  au  confluent 
de  l’Elbe  8c  de  l’Ora,  d’où  fe  forma  le  nom 
d’ Aforcftadiitm  dont  s’eft  fait  enfuite  celui 
d’Halberftadt.  Nous  avons  deji  fait  remar- 
quer V inconvénient  de  cette  opinion.  Il  fc  fere 
au  telle  de  Hatktrfiadium  pour  exprimer  en 
Latin  cette  Ville.  Zeiler  * dit  Hfmipoms,  / 
ce  qui  revient  l l’opinion  de  ceux  qui  expîi-  Info. to- 
quent Halberftadt  au  fens  de  demi-f'iüe.  Cette 
Ville  eft  agréablement  fituée  dans  un  Terroir 
fertile,  où  le  bled  vient  plus  haut  qu’un  hom- 
me I cheval.  Au  milieu  de  la  Ville  eft  une 
hauteur  au  delTus  de  laquelle  eft  une  efplana- 
dc  fur  laquelle  font  deux  F.glifts  avec  les  mai- 
fons des  Chanoines.  La  Cathédrale  dédiée  fous 
le  titre  de  St.  Etienne  eft  de  pierre  de  taille 
avec  deux  tours.  Elle  n’cft  pas  bien  éclairée; 
mais  par  dehors  elle  eft  ornée  de  ftatucs  re- 
marquables. Dans  l’Eglifc  derrière  le  Cbcrur 
eft  l’image  de  la  VieTge  avec  foixante  8c  douze 
titres  d’honneur.  On  a une  fondation  faire 
en  1489.  dans  cette  Cathédrale  fuivant  laquel- 
le on  doit  tous  les  Vendredis  à onze  heures 
du  matin  fonner  la  grotte  cloche  nommée 
C*ntnhoHA  pour  fervir  de  fignal  aux  fidclles  de 
dire  un  Pater  nafler,  afin  de  remercier  Jefus-  m 
Chrift  de  1a  paffionqu’ila  fouffcrtc  pour  nous.  Chmn. 
Il  y avoit  dans  cette  Eglifc  un  ufage  particu- 
Hcr  touchant  la  penitence  publique, c’eft  Ber-**"®* 
tius  qui  le  rapporte  8c  qui  cite  Raphaël  Vo- 
latemnus.  Tous  les  ans,  dilent  ces  Auteurs , on 
choifit  un  homme  du  peuple  qui  doit  repre- 
fenter  un  oecheur  repentant.  On  Vamcnc 
donc  à l’Eglife  au  commencement  du  Crème, 
dans  un  habit  lugubre  , A:  dans  l’équipage 
qui  convient  i un  penitent.  Après  la  Méfié 
on  le  chaffe  de  V Eglifc.  Il  patte  quarante 
jours  I marcher  nuds  pieds  dans  les  rues , à 
faire  le  tour  des  Eglifes  8c  il  ne  pirle  i prr- 
fonne.  Les  Chanoines  le  nourri  fient  ; il  ne 
profère  pas  une  parole,  fi  ce  n’cft  après  mi- 
nuit , 8c  dans  les  places  publiques  , mais  le 
Jeudi  faint  oit  le  rcawne  à V Eglife , où  le  Prêtre 
après 
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après  de  longues  ceremonies  lui  donne  l’àWb- 
lurion  8c  tout  le  Peuple  lui  fait  des  charité*. 
Ils  l'appellent  Adam.  Cette  coutume  cft  fon- 
dée fur  un  Decret  du  Concile  d'Agde  rappor- 
m Ctn.ru  T £ Par  Gratien  * dans  (on  Decret  en  ces  mots  • 
au  commencement  du  Carême  que  tous  les 
^T6*'  penitens  publics  fe  prefentent  à l’Evêque  du 
1 f0'  iieu . à b porte  de  l’Eglife  , revêtus  du  fac, 
nads-pieds  , les  yeux  bailTez  vers  b terre  » 
& confortant  par  leur  habillement  & par 
leur  pnfture  qu’ik  font  coupables.  Li  doi- 
vent fe  trouver  les  Doyens  , c'cft- à-dire 
les  Archiprctres  , les  Curez  des  Parodies , 
& les  Prêtres  chargez  de  l'examen  des  peni- 
tens , Sc  ils  doivent  en  examiner  foigneu- 
fement  la  conduite  , afin  d'impofer  3i  chacun 
une  pénitence  proportionnée  à fa  faute.  Après 
cela  que  l'Eveque  les  farte  entrer  dans  l’Eglife 
où  étant  profterné  avec  tout  le  Clergé,  il  cfian- 
te  avec  larmes  les  fept  Pfeaumes  de  h péniten- 
ce. L'Oraifon  finie  qu'il  fe  lève  , qu'il  leur 
impofe  les  mains  félon  les  Canons , qu'il  jette 
fur  eux  de  l'eau  bénite  , qu’il  couvre  enfuite 
leur  tête  d'un  cilice , 8c  leur  annonce  avec  des 
getnifTcmens  & des  foupirsque  de  mêmequ’A- 
dam  a été  rejette  du  Paradis , de  meme  on  les 
charte  de  l’Eglife  pour  leurs  pechez.  Qu'til 
ordonne  enfuite  aux  Minières  de  les  faire  for- 
tir  de  l’Eglife.  Pendant  ceb  le  Chœur  chan- 
tera le  répons  m fudort  vttlttu  t*i.  Afin  que 
les  pechrurs  voyant  combien  l'Eglife  eft  effra- 
yée» 8c  touchée  de  leurs  pechez  , ils  en  faf- 
fent  plus  de  cas  de  la  penitence.  Le  Jeudi 
faint  qu'ils  fe  prefentent  de  nouveau  avec  les 
Doyens  & les  Prêtres  à la  porte  de  l'Eglife. 
Tel  eft  le  Canon  du  Concile  d'Agde  dont 
l'Eglife  de  Halberftadt  a long-temps  confervé 
la  pratique. 

. Nous  avons  deji  marqué  l'origine  8c  le  pre- 
mier ctablirtement  de  cet  Evêché.  Les  Suc- 
celTeurs  de  Hildcgrin  en  étendirent  le  Domai- 
ne. Albert  frere  de  Bernard  fécond  Prince 
d'Anhalt  y unit  le  Comté  d'Afcanic  qu'il 
conferva  à cette  F.glifc  malgré  tout  ce  que 
fon  frère  mit  en  ufage  pour  le  retenir.  Il 
mourut  en  I}i7.  après  quarante-quatre  ans 
4 Birt. l.c.  d'Epifcopir  b.  Albert  de  Brunfwic  qui  lui 
fucccda  mourut  en  H 58.  8c  fit  place  à Louis 
Landgrivc  de  Thuringe  8c  Margrave  de  Mif- 
nic  oui  l'an  1 \66.  fut  transféré  à l’Archevê- 
ché de  Bamberg.  Je  pa(Tc  les  Prebts  qui  fui- 
▼ent  jufqu’à  Albert  de  Brandebourg  Coadju- 
teur d’Emeft  de  Saxe  , après  la  mort  duquel 
il  fut  élu  Evcque  de  Halberftadt  l’an  151g. 
Il  eut  pour  Succcfleur  en  1748.  fon  coufin 
Jean-Albert  Marquis  de  Branddrourg  fils  de 
Frédéric  d’Anfpacn  ; après  lequel  fut  Evêque 
Frédéric  de  Brandebourg  fils  de  l’Eledeur 

toachim  II.  en  1551.  mais  ce  Prince  mourut 
1 même  année,  de  forte  que  l'Evêché  fut  con- 
féré à Sigifmond  fon  frère  qui  n’avoir  que 

Eorzc  ans.  Ce  Prince  commença  d’abolir 

cet  Evêché  les  ceremonies  de  l’Eglife  8c 
d'y  introduire  b Religion  Proteftante  qu’il 
profclfoit.  Il  mourut  en  1^66.  Henri-Ju- 
les fils  de  Jules  Duc  de  Brunfwic  , enfant  de 
deux  ans,  fut  poftulé  à condition  que  la  Ré- 
gence demeurernit  douze  ans  entre  les  mains 
du  Chapitre,  qu’on  lui  payerait  une  penfton 
A-  que  le  refte  feroit  employé  aux  ubgcs  que 


le  Chapitre  jugerait  ncceffaires;  c qu'il  main- 
tiendrait  b Religion  Catholique  fit  foulage-  JjT 
roir  le  Peuple  que  fe s prtdîcefTeurs  avoient  ',p' 
chirgcz  d'impdts.  Mais  lorfqu’il  fut  bien  é- 
tabli,  il  fe  fit  Proteflant  à l'exemple  de  fon  pè- 
re. Il  unir  i l’Evêché  de  Halberftadt  le 
Comté  de  Reinstein  dévolu  par  b mort  de 
Jean-George  Comte  de  Bbnkenbourg  fit  de 
Reinrtcin  dernier  Comte  de  fa  race.  Il  mou- 
rut en  i<Sij.  fi:  eut  pour  Succefleurs  en  cet 
Evcché  les  trois  fils,  Henri , fit  Rodolphe 
moururent,  en  bas  âge  en  161J.  fit  i6ié- 
Chriftian  le  troifieme  fut  fameux  par  fes  ex- 
ploits militaires  tant  en  Allemagne  que  dans 
les  Pays-bas.  Après  la  mort  arrivée  en  |6î6. 
l’Empereur  Ferdinand  II.  engagea  k Cha- 
pitre à élire  l’Archiduc  Léopold  fon  fils  ; 
mais  au  Traité  deWeftphalie  cct  Evêché  fut 
converti  en  Principauté  féculiere  fit  cédé  kl' E» 

1 cireur  de  Brandebourg  qui  en  jouît. 

Pour  revenir  à b Vilk  de  Halberftadt , Zey- 
kr  y décrit  des  orgues  qui  font  peut-être  uni- 
ques dans  leur  efpece-  La  faéture  en  cft  fort 
antique.  Il  y a quelques  tuyaux  de  plomb 
d'une  extrême  groilcur.  Les  couches  font  plus 
larges  que  la  main  fie  en  très-petit  nombre,  fit 
crcufces  ; fie  fi  dures  à abbairter  qu'il  faut  y 
employer  route  b main  ou  meme  le  coude , il 
y a quantité  de  petits  fouflets.  On  allure 
qu'un  homme  ne  faumic  refter  vingt-quatre 
heures  auprès  de  ces  orgues  , fans  être  étoufï 
par  une  vapeur  d'arfenic  qui  en  fort  lorfqu’on 
en  joue.  On  prétend  qu’un  Voyageur  étran- 
ger l'éprouva  en  1646.  Les  Maifonsqui  font 
fur  b hauteur  , ou  à l'entour  font  cc  qu’on 
appelle  h Ville.  Ce  oui  cft  au  deffous  cft  Je, 
Fauxbourg.  Outre  la  Cathédrale  il  y avoit 
quatre  Eglifes  collegiales , favoir  Notre-Dame, 

St.  Paul  , St.  Honiface , St.  Maurice,  avec 
quelques  autres  Eglifes  fi:  Moiufteres.  La  Pa- 
rodie de  St.  Martin  a deux  tours  qui  ont  b 
vuê  for  le  Pays  circonvotfin.  Les  rues  font 
affcz  belles  ; b pbee  qui  cft  gnnde  eft  devant 
b Maifon  de  Ville  : fous  un  petit  toit  , eft 
la  ftatue  de  Roland  , moins  grande  que  celle 
dcMagdebourg.  Voie*  l'article Impcrialfs, 

La  petite  Rivière  deHotheim  traverfe  la  Vil- 
le. La  Ville  a fix  portes  ; lavoir  lUrjltbtr 
Tber,  ou  la  porte  de  Harflebtn  , celle  de  St. 

Jean , la  Porte  de  Kuhling  , b Porte  Large , 
celle  de  St.  Burckhart,  la  Crtfer  Thtr  8c  b Por- 
te de  l'Eau. 

La  Principauté’,  ou  ci-devant , l’E- 
vcche'  de  Halberstadt,  petit  Pays  d'Al- 
lemagne dans  le  Ccrck  de  Bartc-Saxe  , dans  le» 

Etats  de  I* Electeur  de  Brandebourg.  Il  eft  en- 
fermé entre  le  Duché  de  Brtmfwig,  le  Duché 
de  Magdebourg , 8c  b Principauté  d'Anhalt. 

Scs  principaux  lieux  font , 

Halberftadt , Capirak  Schwaneberg  , 

Afcherslebcn,  ou  Afcanie,  Oftenrick , 

Horoburg  > Cropperftede , 

Groningen. 

Les  Comte*  de  Hohenstetn  te  de  Reins- 
te  in  en  font  des  annexes.  On  remarque  dans 
cette  Principauté  k Village  de  Strôpks  dont 
les  Payfans  font  habiles  au  jeu  des  Echcts,  au  JriM  . 
raport  de  Mr.  Hubncr  . f rt 
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> riM.,1.*.  i.  HALCYONE*,  ancien™  Ville  dt  ment.  Cette  Baronnie  a paIR  par  plademi 

*'*•  Grèce  dans  la  Locridc  fur  le  Golplic  Malb-  mains.  Au  milieu  du  xvr.  Sifcle  elle  appas- 
que.  On  trouve  une  Médaille  de  TEmpc»  tenoit  k Jean  Jacques  de  Chaftillon  * Ambaf- 
rcur  Scvcrc  en  petit  bronze  fur  laquelle  on  lit  («leur  de  France  * qui  y bâtit  l’an  i 547.  le 
AAKTOMON  , des  Aejmitm,  C'cft  la  même  beau  Château  qu'on  y voit  aujourd'hui.  A- 
qu*  Alcvonf..  Voiez  àlcione.  près  lui  clic  cft  tombée  entre  les  mains  de 

Mbûl.l.4.  x.  HALCYONE  b,  Montagne  de  Gro  Meflieurs  de  Schauenftein  , qui  b poffedent 
c-,0‘  ce  dans  1a  Macédoine  dans  le  vot finage  du  a&ucHcmcnr , & qui  font  les  plus  riches  Set- 
Golphe  T herniée  ru  gneurs  de  tous  les  Grifons.  Ces  Barons  font 

HACYONIÆ.  Insulæ  , Ortelius  croit  tous  b pcotcôion  des  Grifons  , mais  du  refte 
que  c'étoient  des  I (les  de  Grece  aux  en-  entièrement  libres  St  Souverains  dans  leur  Ter- 
virons  de  Pallcnc,  8c  au  mot  Pallene  il  ci-  re,  ayant  le  pouvoir  de  battre  mormoyc,  & 
te  Suidas.  Cet  Auteur  au  mot  Pallene  dit  tous  les  autres  droits  qui  appartiennent  à b 
fimplemenc  : P aliène  l'une  des  Alcyoni-  Souveraineté.  Du  refte  b Baronnie  cft  petite* 

des  6c  renvoyé  au  mot  Alcyonides.  Mais  6c  n’a  pas  beaucoup  d’étendue  ; 6c  elle  cft 
U Verfton  Latine  dit:  Pallene*.  *n*  tx  A-  dans  un  terroir  fterile  au  pié  des  Alpes.  L’an 
tjoniditui,  6l  ajoute  par  manière  d’explication  1616.  Thomas  de  Scluticnrtein  * k qui  l’Em* 
vel  tx  A'.jmit  Ixfulis.  Mais  cette  expUca-  percur  Matthias  donna  le  titre  de  Baron  , 
lion  cft  toute  de  V Interprète.  Au  mot  introduifit  la  Religion  Proteftante  dans  cette 

dti , Suidas  parle  des  jours  Alcyomens  » dit  Terre. 

que  l’on  ne  convient  pas  du  nombre  ; que  HALE  « lieu  voifin  d’ Argot,  ftlon  E- 
Simonidc  dit  onze  , Ariftotc  de  meme  ; De-  tienne  le  Géographe.  Voiez  Ha læ  ni. 
magoras  de  Samos  fept»  Philochore  neuf  : il  a-  H ALEA  > Ville  d'Arcadie.  Voiez  Aléa. 

joute  Hcgefander  raconte  ainfi  b fable  des  HÀLEN  * petite  Ville  smi  Bourg  des  Pays- 

Alcyons  : Le  Géant  Alcyonée  eut  fept  filles  bas  dans  le  Brabant  Auftrichicn  lur  b petite 
(avoir  Phthonie,  Anthe,  Mcthone,  Alcippc,  Rivière  de  Gccte  entre  Dieft  fc  Herck  , à 
Pallcnc,  Drimo,  & Aftcric.  Ces  filles  après  environ  une  lieue  de  l’une  & de  l’autre  & à 
h mort  de  leur  pere  fe  précipitèrent  du  Pro*  cinq  Ikucs  fc  dtmie  de  Louvain, 
montoire  Canaftte  dans  la  Mer  , Amphitrite  H A LENTE  , petite  Rivière  d’Italie  au 
les  metamorphofa  en  oifeaux  & elles  furent  Royaume  de  Naples  dans  b Principauté  cite- 
appellées  Alcyons  du  nom  de  leur  Pere.  Dans  rieure.  Elle  a (a  (burcc  entre  Magliano  Ve- 
tout  ccb  il  n'y  a point  d’Iflcs  & l'explication  tcrc  6c  Magliano,  coule  quelque  temps  vers 
Latine  a tout  gâté,  c’eft  elle  qui  a trompe  Or-  l'Occident,  puis  fc  recourbant  vers  le  Midi, 
telius.  Mr.  Baudrand  trouvant  dam  ce  der-  elle  reçoit  beaucoup  de  ruifleaux , patte  au 
nier  Auteur  des  lfles  Alcyoniennes  avec  un  Nord  de  Caftel  a Marc  de  b Brucca  ; & fe 
renvoi  aux  mots  Pallene  6c  Piiostonia,  perd  enfin  dans  b Mer  de  Tofcane  , fc- 
donc  le  dernier  cft  une  faute  de  Copiftcs  au  Ion  Magin.  Vote»  Haletes  , qui  eft  l’an- 
«Ed.  1(81.  lieu  de  Phibtnia  bâtit  b-dclfus  ce  (avant  art»-  cien  nom. 

cle.  Ihlcjom*  htfimU,  dit-il*,  ce  font  deux  H ALUNTINA  , Ville  de  Sicile  , félon  . 

»»  Iftes  de  b Micedoine  , près  de  b Pref-  Ortelius  qui  cire  Cicéron  contre  Verres  f./l. j e. 48. 

« qu'lfle  Pallcnc  ; dont  l’une  eft  nommée  C'eft  une  faute  de  Copifte.  11  faut  lire  Ha- 

„ P.iHtnt  & l'autre  Phofltni*  par  Suidas  & luntina  Civitas,  c’eft  b meme  que  Ha- 

»,  par  Etienne  ; ou  vers  Halcyone  Ville  de  Luntium. 

m Theftalie  au  Golphe  Maliique  La  ci-  1.  HALES  , Rivière  de  l’Afie  Mineure 
tation  eft  doublement  butte,  F.tiennc  qui  par-  près  de  Colophone  ; c’eft  b Rivière  b plus 
le  de  Pallene  ne  dit  pas  un  fcul  mot  de  ces  froide  de  toute  1‘ Ionie  , félon  Paubnias  •.  / 1.7  c.f. 
Iftes.  Le  nom  de  Phoftonia  lui  eft  inconnu  ; Pline  b nomme  Halesus*.  kl.E.c.»8. 

& il  ne  fait  aucune  mention  du  nom  H*lcyo-  a.  HALES  , lieu  Maritime  de  b Grece  * 
nix  j Suidas  n’en  dit  que  ce  que  j’ai  rapporté  d«ns  T Atiique , où  Timon  le  Mibnthrope  fut 
ci-dettùs.  Mr.  Baudrand  ne  devoit  citer  enterré , félon  Plutarque  l. 
qu’Ortelius  puis  qu’il  étoit  le  (cul  qu’il  eût  T HALES.  Voiez  Haletes. 
confultc.  Il  en  auroit  vu  b meprife  s’il  eût  H ALESA,  6c  Halesina1*.  Voie*  Ale-  cimvitr. 

conftilté  Suidas.  Car  pour  Etienne  il  n’cft  sa.  Phabris,  Strabon,  & Prolomée  écrivent  skiUiu  î. 
nommé  en  cct  endroit  que  pour  faire  parade  "A ***«,  Alæsa  \ Diodore  de  Sicile  Alésa,  a.p.abj. 
de  citation.  Il  n’y  a rien  de  pareil  dans  (on  livre.  ’A  aie»,  8c  Antonin  Alésa.  Mais  Cicéron 
HALDE  , Ville  de  Norvège  au  Couver-  6c  b Carte  de  Peutinger  préfèrent  Halbsa. 
nement  d’Aggerhus  fur  b côte  de  l'Océan  8e  De  meme  Cicéron  8t  Pline  en  nomment  les 
du  Golphe  d’Iddesfiord  où  il  reçoit  b Ri-  Habitans  Halesini.  La  Rivière  cft  plu- 
vitre  de  Tcftedatile-Elw  aux  frontières  de  fieurs  fois  nommée  b ’A**,»*-:  rimmbs , siU- 
b Sucde,  félon  Samuel  Pufendorff , cité  par  fin  Fluvitu  ; Columctte  1 b nomme  Ha-lDeRe 
éEd.  lïoy.Mr.  Baudrand  é qui  ajoute  : cette  Vil-  LEsut. 

W eft  près  de  l’Ifle  d’Akcrfund,  k cinq  mil- 
les de  Fredericftadi , au  Midi.  Et  ejtu  Sicxnii  fieret  Itgifiit  HxJtfi 

§ Ccb  ne  fc  peut.  Si  elle  eft  auprès  d’À-  G tm  Ctrtrit  protêt,  6cc. 

ktriund  , die  ne  fauroit  être  au  Midi,  mais* 

elle  doit  être  au  Couchant  de  Fredericftadt.  Cluvicr  trouvant  dans  Silius  Italicus  m t » L**. 
tftir&de-  HALDENSTE1N  , Baronnie  en  Suiffe*, 

lier»  de  U libre.  8t  indépendante  avec  un  beau  6c  fort  Etnit  ab  *mnt  trabent  mrnttt  t ClU  ; vtmt 
Süiflc.T.4.  Château  , fitué  fur  un  rocher  élevé,  k un  & Htfx 

p'46,  mille  au-deflous  de  Coire  ; on  b voit  facile-  Et  qui  profit*  i , 8tc. 

corn- 
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corrige  ainfi  cet  endroit,  on  ne  trouve  nulle  ce  fikncc  Sc  pcrfonnc  ne  h fait,  fi  ce  n'cfb 
part,  dit-il*,  une  Ville  de  Sicile  nommée  quelque  téméraire  difcourcur.  C’cft  un  fccrct 
Hcû;  Silius  aura  fans  doute  écrit,  que  U nature  s’eft  refervé:  du  refie  cette  Ri- 

vière fepare  le  Territoire  de  Rhegio  de  celui 
tiHit  a b .trnnc  truie m lumen,  CeU  ; venit  de  Locré,  & quoique  les  bords  ii'aycnt  pw  un 
Aitfn.  arpent  de  difiancc  , cependant  les  Cigales  ne 

volent  jamais  d‘un  côte  à l’autre.  Cette  Ri- 
Ou  avec  une  afpiration  vtnit  Ha/r/d,  ou  avec  viere  con/erve  l’ancien  nom  8c  s'appelle  pre- 
une  diphthongue  vemt  si  <tjj.  Sa  correéîion  fentemenr  Alece.  Voicz  ce  mot. 
s'efi  trouvée  conforme  au  Alanufcrit  tic  Co-  i.  H ALI  A *,  Ville  du  Pcloponncfe  dnu^  îjs.c.iy. 
kv’ne  qui  porte  Hai.æsa  : & on  l'a  fui-  l’Arcadie,  félon  Paufanias.  Il  la  met  dans  le 
vie.  oomlirt  de  celles  qui  formèrent  la  Colonie  de 

HALESIA , ou  Alexia.  Voiez  Alise  Mcgaîopolis. 

*.  a.  HALTA  h.  Ville  Maritime  du  Pc-iLi.i.sc* 

HALESIÆ,ou  Alesix,  Village  de  Grc-  loponnefe  dans  l'Argie,  félon  Thucydide, 
ce  au  Peloponnefe  dans  la  Laconie,  entre  The-  HALIACMON.  Voicz  Aliacmon,  8c 
rapne.  Ville,  8c  le  mont  Taygétc.  Ce  nom  Platamona  qui  eft  le  nom  moderne  de  cct- 
fignific  les  Moulins  8c  feroie  très-remarquable  te  Rivjcre. 

étoit  vrai  et  que  Paulanias  * raconte  HALIACTER.  lieu  où  les  Siciliens  s'af* 
ftmbloicnt  , félon  Hrfyche. 

HALIARDf.  Voicz  Ai.iaroit. 
i.  H ALI  A RTE,  ancienne  Ville  de  Grè- 
ce dans  la  Béone.  Strabon  1 dit  qu'elle  ne»  lÿ. 
fubfirtoit  plus  de  fon-temps.  Elle  fut  detrui- 


raconte 

comme  une  tradition,  i favoir  que  Mikt  fils 
de  Lelcge  y enfeigna  le  premier  l’art  de  mou- 
dre le  bled , 8c  inventa  le  premier  moulin. 
HALESINUS.  Voicz  Halesa  Sc  A- 


t Pmu'jii 
B.C.  io. 


I.  H ALESIUS,  & Alcsus,  Montagne  6 te  durant  la  féconde  guerre  des  Romains  ron- 


de Grèce  au  Pcloponncfe  dans  l'Arcadie  ’A- 
jJÎnsf.  Il  étoit  fur  la  route  de  Manrinée  à 
Tegée.  Il  y avoit  fur  cette  Montagne  un 
bois  confacré  à b Déefic  Ccrès. 

a.  HALESIUS,  & Alesius,  Vilk de 
l’Elide , félon  Etienne  le  Géographe.  Elle 
prenoit  fon  nom  d'Alefius  fils  de  Scilluntc 
l’un  des  foupirants  d'Hippodamic  , d'autres 
difènt  d'un  fils  de  Gargettus , l'un  de  ceux 
qui  vinrent  avec  Pelops. 

j.  HALESIUS,  ou  Alesius  , lieu  d'E- 
pirc  où  l'on  faifoit  beaucoup  de  fel , félon  le 
même  Auteur. 

HALESUS.  Voiez  Alesus. 
HALETES,  Rivière  d'Italie  dans  b Lu- 


tre  la  Macédoine  , ou,  ce  qui  revient  au  me- 
me’, dans  b guette  contre  Pcrfcr,  Tire-Live 
dit*  : le  Prere-ur  Lucretius  avoit  vivement at- 
raqué  la  Ville  d'Haliarte  ; cette  Ville  fut  ra- 
féc  jufqu'aux  fondemens. 

2,  H A LIA  RTE,  Ville  du  Peloponoefe 
dans  l'intérieur  de  b McfTcnie  , félon  Ptnlo- 
mee  le  feul  qui  en  ait  parlé.  C’crt  b meme 
qu'Al.TARTUS  a. 

HALICA,  ou  Halice  , lieu  d"  l’Argie, 
félon  Paufanias 1 , qui  dit  i l’occafion  du  che-  / ».  c.' j«. 
min  de  Halice  : elle  eft  deferre  à prefent  quoi 
qu’elle  ait  été  habitée  r il  cft  certain  qu’il  en 
cft  fait  mention  dans  un  monument  d’Epi» 
daurc,  où  font  gravez  les  remedes  qu'Efcub- 
pc  a enfeignez  aux  rmbdes,  mais  hors  ccb. 


t came.  Cicéron  ‘nous  apprend  qu’il  couloir 

ift.l.xo.Bi  auprès  de  Vclia  & l'appelle  niiiitm  amnem  : c’eft  je  n’ai  jamais  vu  d'ccrit  digne  de  foi  où  il 

k même  Rivière  que  le  Hai  es  , HtLf'ts  , foit  fait  mention  ni  de  b Ville  de  Halice,  ni 

1 7'  mi  l’Eufcf  de  Strabon  , ? I’Elba  d’Ecien-  de  quelque  homme  qui  en  fut.  Il  y a pour* 

nc.  Il  conferve  encore  fon  nom  & s'appelle  tant  un  chemin  qui  y conduit  8c  il  cfi  au 

le  H alrktf.  Voicz  ce  mor.  milieu  entre  la-Coilinc  Prone',  & la  Colline 

HALEUS,Gen.  Halevtos,  nom  d'une  nominré  anciennement  Thofnax  & enfuite 
Ri  viere,  félon  Thcocritc  dans  fa  fcpricme  I-  Coccygic  depuis  que  Jupiter  s'y  changea  en 
dylc.  Vinfemi-js  fon  Interprcrc  croit  que  c'efi  Coucou, 
une  Rivicre  de  rifle  de  Co.  HALICANUM 

H ALE  WIN.  Voicz  Hallbwin.  . 

H ALEX,  les  Grecs  écrivent  ce  nom  A- 
lex  faits  afpiration.  Rivicre  de  b grande  Grè- 
ce à fon  extrémité  b plus  Méridionale  au 
Pays  des  Cruticns.  Elle  fervoit  de  bornes  en* 

i-  -r- I.  • - J.  n L • o.  — 1 , 


Hæclitanum  , OU 
Hilicanum.  Voicz  Altcanum. 

HALICARCARA  m , gros  Village „ Voyigtf 
d'Alie  dms  la  Pcrfe  entre  Cars  8c  Eri-  dePale.Li. 
van.  Tous  les  habitant  font  Chrétiens  8c  les  c.  *• 

Mai  ions  y font  bdties  fous  terre  comme  dci 


tre  le  Territoire  de  Rhegio  8c  celui  de  Lo-  caves.  La  deuxieme  journée  après  qu’on  a 


4UI 


cre,  8c  coule,  dit  Strabon  d , dans  une  profon- 
de Vallée.1  Il  obferve  cette  particubrirc  que 
les  Cigales  qui  étoient  le  long  de  ce  Pleuve 
du  côté  de  Locre  avoient  de  b voix  Sc  que 
celles  de  l’autre  côté  étoient  muette-».  Pline  * 
«l.ir.e.»7-<jjc  ja  chofe.  Elien  raconte  le  fàit  tout 


pafTé  ce  Village  on  palTc  trois  fois  l’Araxc  à 
gué . félon  T avernier. 

HALICARNASSE,  ancienne  Ville  d’ A - 
fie  dans  h Carie  dont  elle  étoit  la  Capitale. 
On  en  reporte  la  fondation  1 des  Grecs  ve- 
nus d'Argos.  Elle  avoir  un  port,  d’cxcel- 


f lt><t  J#„'.autrcmcnr*  vo‘c‘  k*  paroles f.  Ceux  de  R he-  lentes  fortifications  8e  de  grandes  richcfTcs. 
maLi.j.c!  gio  & de  Locre  vivent  ep  bonne  union  8c  paf-  Elle  avoit  été  1a  refidence  des  Rois  de  Carie 

y»  fait  les  yns  chez  ks  autres  8c  y travaillent  li-  8c  particulièrement  de  Maufole  dont  le  fa- 

brement  à b Campagne.  Les  Cigales  n’en  meut  tomb:iu  lui  donna  un  nouvel  ecbt.  Pli- 

font  pas  de  meme  , car  celles  de  Locre  font  ne  " en  marque  l»  fituition  <*ntre  deux  Gob0  j f c 

muettes  dans  le  territoire  de  Rhegio  & celles  phes,  favoir  le  Jaficn  8c  le  Céramique.  S r ri- 
de Rhegio  font  auffi  muettes  dans  le  Terri-  bon  dit  °:  Hdicamafie  rcfi»lence  d«  Rois  de, 
toirc  de  Locre.  Je  ne  fais  point  b caufc  de  Carie,  autrefois  appelle;  Zephtra.  Pom- 

C a ponius 
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* l.i.c.i6.ponius  Mêla  dit  * . Halicamafle  Colonie  des 
A rgicns  fit  mcmorahle  tant  par  fes  Fondateurs  que 

Ïar  le  MtufcMè  tombeau  du  Roi  Maulolc, 
unedes  fept  merveilles  du  monde  & l'ouvrage 
d'Artemile.  Strabon  parlant  des  Fondateurs 
• L «4.p.  de  ctttc  Ville  dit*:  Scs  Fondateurs  furent  cn- 
ift>.  tre  autres.  Anches  avec  les  Trœzeoien';.  Cc- 
* la  eft  copforme  i ce  que  dit  Paufanias  b.  Les 

c’*°*  dcfcctvdans  d’Ætius.fils  d’ Antes  lurent  en- 
voyez pour  fonder  une  Colonie , fie  ils  fon- 
dèrent HalicamafTc  fi t Myndr.  On  peut  voir 
» DcF.xptd.dans  Amen  c la  difficulté  qu’ Alexandre  uou- 
'•  Vâ  ^ Faflityn-  Scylax  de  Cariandc  A 
vante  la  bonté  de  fes  ports  , dont  l'un  étoit 
ferme  , l'autre  étoit  au  bord  de  l'Iflc.  A 
■l’égard  d:  fes  Fortercflés  Strabon  parle  de  cel- 
le devant  laquelle  étoit  Ville  Arconefos  ; fie 
Arricn  dans  la  deferiprion  du  ficgc.  parle  d’une 
autre  qui  ctoit  dans  rifle  fie  d’une  autre  nom- 
mée S*lm ucit  du  nom  d’une  Fontaine  ainfi  ap- 
pelée parce  qu’elle  avoit  V infâme  propriété 
de  rendre  voluptueux  8c  efferainez  ceux  qui 
en  buvoient.  Cependant  Stnbon  n’attribue 
pas  ce  vice  i k Fontaine  , mais  aux  richefles 
« l.i.c.9.  fit  à la  "banne  chere  des  habjtans.  Vitruvc* 
nous  apprend  qu’auprès  de  cette  Fontaine  de 
Salmacts  il  y avoit  un  Temple  de  Mercure  fie 
un  autre  de  Venus.  Il  ajoute  : on  croit  fauf- 
femtnt  qu'elle  infecte  d’une  ardeur  impudique 
ceux  qui  en  boivent  : je  veux  bien  expliquer 
pourquoi  ce  bruit  nul  fondé  s'eft  répandu  dans 
le  monde,  car  ce  que  l'on  dit  que  cette  eau 
rend  c (Terni nez  fit  impudiques  ceux  qui  en  u- 
fci.t , cela  ne  fe  peut.  L’eau  en  cft  très-clai- 
re , 8c  le  pour  excellent.  Voici  la  raifon 
qu'il  en  apporte.  Les  .Grecs  charmez  d:  la 
bonté  de  cette  Fontaine  bâtirent  des  hutes 
tout  à l'entour , 8c  attirèrent  les  barbares  des 
Montagnes  voilines  ; ceux-ci  s'apprivoisent 
peu-à-peu,  devinrent  foc  tables  fie  perdirent  leur 
humeur  liuvage,  prirent  des  mœurs  plus  dou- 
ces fi:  plus  humaines.  Ovide  faififlant  le 
bruit  commun  a bâti  la  fable  de  Saimacis  que 
l'on  peut  voir  dans  le  iv.  des  Mctamor- 
phofes.  Cette  Ville  a donné  la  rui  (Tance  à 
deux  fameux  Hiftoriens  ; l'un -eft  Hérodote, 
Vautre  Dcnys.  EUc  cft  nommée  Métropole 
des  Halicamifliens , fur  une  Médaillé  de  Se- 
• verc  AA1KAPN  ASEQN  MHTPÔnOAEnS. 
Cettç  prérogative  de  Métropole  peut  s'expli- 
quer par  le  pillage  de  Pline  qui  dit  qu’  Ale- 
xandre le  Grand  donna  i la  Ville  d'Habcamaf- 
fe  (ix  autres  Villes,  (avoir: 


trcc  de  Cilicie  , félon  Etienne  le  Géogr*- 
phe. 

HALICYÆ , Ville  de  Sicile  , félon  le 
même  entre  Litybée  8c  Entclla.  Thucydide 
.la  nomme  *,H*uc*,  "A xuuu.  Cicéron 

8c  Pline  1 en  nomment  les  lubitans  Halicyen- , |.  ? c.  g. 
fes.  Diodore  k les  nomme  ‘Aauuûu.  * 11*  i.  14. 
y a prefenccment  dans  la  même  place  le  Bourg 1 cltrv- 
de  Salbmi.  V b sicü-  Ant' 

HALICYR.NA.  Voki  Alicy.na.  Up*‘°’ 
HAL1ES.  Voiez  Tiryns. 

HALIFAX.  Voiez  Hallifax. 

HALIMUSII  , Village  de  Grcce  dans 
l'Attique,  félon  Strabon,  fit  Plutarque»  dans 
la  Vie  de  Cimon.  Voiez  Alimus. 

HALIQLA.  Voiez  Haluin. 

HALIPEDO  , lieu  de  l’Attique  près  du 
Pyréc.  Xenopbon  en  parle  dans  le  fécond  livre 
de  ion  Hiftoire  des  Grecs  Vers  la  fin. 

HALIPHTORUM,  Ville  de  l’Arcadie: 

C'eft  la  même  qu’ALipHBRÆ.  Voiez  ce 
mot. 

HALIS,  Fleuve  del’Afie  mineure.  Voiez 
Halys.' 

HAL1SAR.NE',  on  Haliserne.  Voiez 
Alisarna. 

HAL1TÆA  1,1 , Fontaine  de  l’Afie  Mi- ■» 
neure  dans  le  Territoire  d’Ephefe,  félon  Pau-  P-nr 
fantas. 

H A LIU  SS  A In  su  la,  petite  Ifle  de  l’Ar- 
chipel fur  U côte  de  l’Areohde  près  du  Pro- 
montoire nommé  Ruccplulos.  41  y a,  dit 
Paufanias  ■ un  Pott  fort  commode  pour  les  »L  ».%.]+: 
Navires. 

HALITZ  °,  Ville  de  Pologne  dans  la  R uf-  * lUiJrmU 
fie  rouge  fie  dans  le  Pays  de  Halitz , «vec  un 
Château  fur  la  Rivière  du  Nieller.  Elle  a été 
autrefois  fort  confiderable  6c  même  Capitale 
de  la  Ruflie  rouge  fi:  k Siège  des  Rois  de 
Ruffie.  Elle  eut  enfuite  un  Archevêché  qui 
fut  transféré  à Léopol  en  1414.  félon  Staro- 
wolski.  Elle  eft  prefenttment  fort  petite , à 
fcize  milles  de  Pologne  de  Léopol  au  Levant 
d’hyver. 

Li  Territoire  de  HALITZ  P,  petite  Ib!d. 
Pays  de  Pologne  dans  la  Ruflie  Rouge,  fié 
l’une  des  quatre  parties  du  Palatinat  de  Ruflie, 
plus  étendue  au  Midi  vers  la  Tranfilvanie 
qu’elk  a au  Couchant , comme  dk  a U Vala- 
chie  au  Midi.  Elle  eft  coupée  en  deux  par 
le  Nieller,  8c  prend  fon  nom  de  la  Capitale. 

Sa  partie  Meriaionak  s'appelle  Pokucie.  Mr. 
Raudrand*  pour  k fancuer  k deguife  en  Pt- 
couche. 


Thumgel 4 , Fur  Mita*  , 

SA4f , PtiLfmm , 

Aùdmajpt,  Ttimtjfum. 

La  chofe  n’cft  pis  fort  croyabk  d’Alexandre 
le  Grand  qui  ne  voyoit  p«  ccttc  Vilk  de  bon 
f l*  «J.  œil.  Strabon  * dit  que  Maufok  y avoit  trans- 
porté les  habitans  de  fix  Villes.  Une  autre 
Médaillé  f râpée  fous  Geta  a pour  Lcgende 
AAIK  APN  ASSEON  ATTONOMIW  , ce  qui 
marque  que  fous  les  Romains  cette  Vilk  fe 

E Hiverna  par  fes  propres  Loix,  fit  jouit  de  (à 
berté.  Ses  ruines  s’appelant  prcfcntement 
Tabia,  félon  quelques-uns  fit  Boudron, 
félon  d’autres. 

HALICUS»  *A>jm«,  Montagne  fi : Con- 


HAL1X  , Vilk  d'Afie  dans  la  Cilicie,  fc- 
lon  Phne  1.  L'Edition  du  R.  P.  Hardouinf  1-f-c.ay. 
porte  Ale.  Nous  avons  dit  fous  ce  nom 
qu’elle  ctoit  entre  Selinuî  8c  Pedalie. 

HALIZONES.  Voiez  Halyzomes. 

HALL  cri  Hainaut,  *1 
HALL  en  Saxe,  I 

HALL  en  Suabc , f Voiez  Halls. 

HALL  au  Tirol,  ) 

HALL  en  Weftphalie,J 
HALLAEU , Village  de  Suifle  au  Canton 
de  Schaffoufc  dans  k Bailliage  de  Neukirck. 

Il  cft  grand  , te  bîti  comme  un  Bourg , \ U 
tête  d'une  fort  belk  Vallée  longue  de  quatre 
ou  cinq  lieues,  fur  une  de  largeur,  fi:  qui 
eft  très-fertile  8c  très-peuplée.  Ce  Village  a 
une 
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tme  fontaine  qui  a la  même  propriété  que  celle 
•du  Monr  Gouppen.  Voiez  ce  mor. 

HALLAND,  Contrée  de  Suede  dans  la 
'Schone , le  long  de  la  Mer  J;  Dancmarck  qui 
la  bome  au  Couchant  Méridional,  nie  a la 
Schone  proprement  dite  au  Midi.  La  Wcftro- 
thie  au  Nord  8c  au  Nord-F.fl,  8c  un  peu 
la  Smalande  ou  Gothie  Méridionale  à l'O- 
rient. Elle  peut  avoir  de  côtes  vingt-fept 
lieues  Marines;  mais  ce  n’eft  qu'une  linere  k 
long  de  la  'Mer  où  l'on  trouve  en  côtoyant  du 
Nord-Nofd-Oucft  au  Sud-Sud-Eft, 

KSnigsbacka  » Falkcnbcrg  , 

Warbcfg,  Halmfbd, 

8c  Laholm. 

• B»tUr*ni  • Elle  éroit  autrefois  ï h Couronne  de  Dtn- 
^ nemarck,  mais  par  le  Traité  de  Bromsbroo,  en 
r 64  j.  elle  fut  codée  par  engagement  1 la  Suè- 
de pour  trente  ans  ; qui  Ta  enfuite  gardée  à 
titre  de  poflcfïion  perpétuelle  en  vertu  des  T rai- 
tez  de  Rofchild  ôr  de  Copenhague. 

1.  'HALLE,  (la)  petite Rivicre  de Sui de 
dam  l'Elfgaw  ; elle  a fa  fourcc  allez  prés  du 
Doux  8c  coUhnt  vers  le  Nord , elle  arrofe  Po- 
renrru  refidencc  de  l'Evêque  de  Balle  & fe 
mëk  avec  d'aurres  Rutflcatix  , delà  ferpen- 
tant  vers  le  Nord  8c  vers  I'Oueft  elle  arrofe 
les  Bourgs  de  Datrenreir  8c  de  Granvillers , 
pale  S Mombeliart  ; & Te  recourbe  vers  le  Sud 
potrr  if  1er  tomber  dans  le  Doux. 

a.  HALLE  , petite  Ville  des  Pays- 
Bis  Auftrictiiens  dans  le  Hainaur  8c  fur 
ks  confins  du  Brabant.  Elk  efl  fi  tuée 
dans  un  Pays  tres-fertik,  8c  Traversée  par  la 

rtire  Rivière  de  Zinne  fSenne)  qui  defeend 
Bruxelles  où  clic  commence  à porter  bâteau. 
Cette  Ville  prend  Ton  nom  de  l'F.glife  de  Nô- 
tre Dame  qui  en  elt  la  T utelaire  , 8c  qu’on 
appell  vulgairement  Nôtre  Dame  de  ffdfl, 
ou  de  //.rar.  Quelques-uns  veuknt  que  ces 
grandes  Halles  où  trafiquent  les  Marchands, 
ayent  contribué  à lui  faire  donner  le  nom 
qu'elle  porte.  Elk  dl  à dix  lieues  de  Mons, 

8c  feulement  à trois  de  Bruxelles.  L'image 
de  la  Vierge  i laquelle  chacun  va  rendre  Tes 
vœux  cfl  dans  une  Chapelle  à main  gauche 
de  l’F.glife  qui  eft  très-belle , 8c  dclTervie  par 
des  Jcfuites  : cette  image  efl  de  bois  dore  , 8c 
couronnée  de  fin  or.  La  Vierge  porte  fon 
fils  Jcfus  d'une  main , 8c  tient  de  l'autre  une 
fleur  de  Ivs.  Elle  a fur  fon  eftomac  fix 
portes  perles  avec  un  beau  rubis  ail  milieu , 

8c  ril  vêtue  ordinairement  de  l’une  des  douze 
robes  que  les  Députez  des  douze  Villes  8c 
Bourgades  qui  ont  fenti  fa  prorcéfion,  lui  ap- 
portent tous  les  ans  le  premier  Dimanche  de 
Septembre  , pour  lui  en  rendre  grâces  publi- 
quement. Ce  jour-li  il  Ce  fait  une  Procdîion 
folrmndk  où  l'image  cfl  portée  dam  toute  la 
Vilk  8c  dans  les  Fauxbourgs,  par  les  Dépu- 
rez de  ces  douze  lieux  , qui  font  Ath , 
Bruxelles,  Tournai,  Valenciennes  , Coodé, 

N a mur  , Lcmhec  , Qutevrain  , Crêpin  , 

Brame,  Bnfiquies  8c Sainétes.  Ces  fix  der- 
niers ne  font  que  des  Bourgades.  Sur  k mê- 
me Autel  font  ks  douze  Apôtres,  8c  aux 
deux  côteî  deux  Anges  qui  tiennent  des 
Chandeliers,  le  tout  cft  d'argent.  Philippe  le 
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Bon  Duc  de  Bourgogne  y fit  plufieurs  beaux 
prefèns  , &'  l'on  y voit  deux  figures  auffi 
d'argent  ; l'une  d'un  Cavalier  8c  l’autre  d'un 
loldat  ; l’un  8c  l’autre  armé  de  toutes  pièces. 

Charles  fils  de  Philippe  le  Bon  y donna  un 
Faucon  d'argent,  8c  jamais  on  ne  vit  en  au- 
cun lieu  un  fi  grand  nombre  de  Lampes , de 
côtes  d'armes,  d'érendards , de  Croix,  de 
Calices,  8c  enfin  de  figures  d’or  8c  d'argent 
que  les  plus  grands  Princes  & Seigneurs  ont 
données.  Juflc  Lipfc  qui  en  a «rit  l’Hif- 
toirc,  pendit  une  plume  d'argent  devant  l'au- 
tel. Cette  Hiftoire  rapporte  que  l’image  de 
Nôtre  Dame  de  Hall  appartenoit  autrefois  I 
Sainte  Elifâbcth  de  Hongrie  , 8c  que  fa  fille 
Sophie  féconde  femme  d’Henri  II.  Duc  de 
Brabant  l’ayant  donnée  à Math  1 Je  Sœur  du 
Duc  fon  Mari  8c  femme  de  Florent  Comte 
de  Hollande,  leur  fille  Adclcide  b porta  en 
Hainairt,  en  époufânt  Jean  d'Avcncs,  Com- 
te d’Oftrcvanr. 

j.  HALLE  Ville  d'Allemagne  dans  biMemoires 
Haute  Saxe  au  Duché  de  Magdcbourg  fur  b frdbt  lut 
Rivière  de  Saalc  dans  une  agréable  plaine  i ^ nmni»*. 
cinq  milles  de  Lcipfig,  ù huit  de  Wittenberg  qUCl. 

8c  à onze  de  Magdcbourg.  Son  nom  vient* 
dit-on  , des  Salines  que  ks  Hcrmandurts  y 
trouvèrent,  8c  comme  cette  découverte  étorc 
auffi  precicufc  qu'une  mine  d'or  , les  Catfc* 
leur  firent  h guerre  pour  en  jouir  8c  les  en 
dépofTcderenr.  Ils  nommèrent  ce  lieu  Do- 
it r ebo  r a , ou  Dobrf.sala  , c’cft-a-dtre, 
bon  SeL  L'an  Sc6.  Charlemagne  arracha  ce 
lieu  au  Comte'  de  Vertin  fur  b Sjale  8c  k 
donna  au  Corme  Wittikind  le  jeune  qu'il  aroit 
établi  à Zerbig,  8c  à qui  il  avoir  fournis  les 
Wcndes.  L'Empereur  Ôtton  1e  Grand  grati- 
fia de  cette  Vilk  8c  de  les  Salines  l'Archevc- 
ché  de  Magdcbourg  qu’il  avoir  fondé.  Son 
fils  Ortotî  II.  en  98  r.  bâtit  en  cet  endroit 
une  VilJc  libre,  abrogea  l’ancien  nom,  8c  or- 
donna que  celui  de  Halle  feroit  fcul  employé  â 
l'avenir.  L’an  njo.  l'Empereur Lothairé IL 
l'afliégea  & fit  faire  une  jufticc  exempbire  de 
quelques  feditieux  qui  avoient  fart  mourir  fes 
Députez  contre  le  droit  des  gem.  Il  y eut 
beaucoup  de  broutllcrics  entre  cette  Ville  8c 
les  Archevêques  de  Magdcbourg,  furrnoc  en 
I1A4.  1420.  8c  14$*.  tant  qn’enfinl’Arche- 
vêque  Erneft,  qui  croit  de  b maifon  de  Saxe, 
prit  le  parti  de  brider  pour  toujours  les  habi- 
tant. Pour  cet  effet  au  lieu  du  Château  qu’on 
appdloit  auparavant  k Chjteav  Noir  il  en 
fit  bâtir  un  neuf  en  14S9.  que  l'on  appclb 
Morirzbnurg,  8c  qui  étoit  très-fort  pour  ce 
temps-IL  II  ctoit  flanqué  aux  quatre  angles 
d’autant  de  tours  de  pierre  de  taille.  Il  a fub- 
fifté  jufqu’i  l'anncc  1A40.  qu'il  fut  pour  la 
plus  grande  partie  brûlé  par  b négligence  de  la 
Gamifon , 8c  il  n'en  rerie  plus  que  de  vieil- 
les murailles.  Cette  Ville  fourtrit  beaucoup 
durant  les  longues  guerres  d’Allemagne  8c  fut 
prife  fucceffivement  par  ks  Impériaux  8c  par 
les  Suédois.  L'an  \6yj.  l'EJcéteur  de  Saxe 
la  prit  par  ftrar.igémc.  Il  y avoit  autrefois  à 
Halk  le  Pabis  de  l'Evêque  où  ks  Archevê- 
ques de  Magdcbourg  faifoient  leur  rcfidencc. 

Cette  Ville  reçut  le  LurhcTanifme  de  bonne 
heure  8c  fufte  jonzs  l’y  établir  publiquement 
dans  l’Eglifc  l’an  *<41.  malgré  les  foins  que 
C,  k 
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le  Cardinal  AlU.it  de  Brandebourg  fe  donna  les  Réfugiez  cft  au  Moiitzbourg.  Aux 
pour  l'cmpcchcr.  Fauxbourgs  font  les  Eglifës  du  Marché  neuf 

A U piix  de  Wcflphilic  V Archevêché  de  & de  Gbuche.  L’Adminifttatcur  Augufte  y 
Magdebnurg  avec  routes  fes  dépendances  fut  a fait  cond  uire  un  Palais  avec  des  Jardins  au 
fccuîanfé  Se  cède  à b Maifon  de  Brandc-  bord  de  la  Saale  , près  delà  font  les  audiioi- 
brturg  comme  nous  le  difons  en  fon  lieu.  Mais  rts,  ou  Sales  de  rUn.vivfitc.  Au  marché  cft 
à condition  qu’ Augufte  de  Saxe  poftulc  Ad-  la  tour  rouge,  bâtie  de  pierre  de  taille,  haute 
mniftrarcur  qui  en  ctoit  en polïcltuan  en jouï-  de  cent  quarante  aunes,  Se  ornée  de  Cloches 
r®it  jufqu’i  (a  mon  qui  arriva  en  i«8o.  Ce  A:  d'une  grofTe  horloge.  Dans  le  FauxUxirg 
Prince  qui  étoit  fécond  fils  de  l'Elc&cur  Jean  de  Gjauchc  cft  la  fameufe  maifon  des  Orphe- 
Georjp  L & tige  de  b bonchc  de  Saxe-Weit  lins,  d’où  le  Dofteur  Fiant  ken  a jette  les 
lénfds  refidoit  à Halle  en  qualité  d’Adminif-  fondemens  de  b Secte  des  Piérides  qui  faic 

confifter  b perfeélion  du  Chriftianifmc  dans 
un  Fanarifme  mcbncholique.  Elle  fit  de 
grands  progrès  au  commencement  de  ce  fiécle 
A:  dérangea  plu  fleurs  cerveaux.  La  Rcgence 
du  Duché  de  Magdebourg  ayant  étc  transfé- 
rée J Halle,  comme  nous  avons  dit,  fut  rétablie 
i Magdebourg  en  1714.  La  Ville  de  Halte 
cft  nommée  en  I.atin  Hala  M acdeburgi- 
ca  Se  1 Uni  ver  fi  te  ^■kj.lemiA  FridtrkUm  du 
nom  de  fon  fondateur. 

4.  HALLE  *,  Ville  d'Allemagne  au*7fr#/Be- 
Comté  du  Tirol,  fur  b Rivière  de  l'Inn,  entre  <chre,bunS 
de  hautes  Monragnes  : delà  vient  qu'on  b nom-  p’**’ 
me  Hallf  dans  i ’Innthal.  Elle  a eu  f« 

Seigneurs  particuliers.  Ce  n’étoit  d'abord 
qu’un  Bourg  qui  appartenoit  aux  Seigneurs  de 
Wafïctbourg.  Le  Duc  Otton  de  Meran  en 
fit  une  Ville  l'an  1 ioz.  II  y a un  beau  Pa- 
lais Se  tout  auprès  une  fort  belle  Fglife,  |’un 
&’  l’autre  avec  le  Monaftere  de  filks  fut  bâti 
tcur  de  Brandebourg  en  alla  prendre  poffi-Tion  par  Ferdiuand  I.  l’an  ijjï.  I la  prière  de  b 

& y fit  une  magnifique  entrée,  & y établit  la  Prineefle  Madelainc  fa  fille.  A environ  un 

régence  du  Pays  de  Magdebourg.  L’an  t6t> 4.  mille  de  fa  Ville  dans  les  Montagnes  cft  une 

I Etafteur  Frédéric,  le  meme  qui  a été  b pre-  Saline  d’où  l'oq  tire  Je  Sel  folTile  comme  de  b 
miir  Roi  de  Prufte,  y fonda  une  Univerfité  glace.  On  le  jette  dans  des  folTes  , où  l’on 
dont  l’inftalbtion  fe  fit  le  1.  f uillct  avec  de  n«  enfuite  enrrer  de  l'eau  qu'on  y biflê  qucl- 
giindes  (blemnitez.  Elle  s’eft  confidcrabb-  que  temps,  après  quoi  on  b porte  dam  fa 

m?nt  diftinguée  en  peu  de  temps  pu  les  grands  Ville,  où  on  b fait  bouillir,  ce  qui  produit 
hommes  qu’elle  a eus  pour  ProfefTeurs;  on  y Un  gros  revenu  tous  les  ans. 
a vu  entre  autres  Mrs.  Chriftitn  Tbofmfius,  Les  Mémoires  A:  Pbns  Géographiques  ont 
Ludwig,  Stryck,  Sec.  Il  y a aufti  à Halle  donne  lieu  à IWr.  Corneille  de  doubla-  cette 
act  Salines,  où  l’on  préparé  le  Sel  de  qtnrrc  Ville,  puce  que  b nom  y cft  écrit  H alla. 
fourecs  filées.  On  les  nomme  btr  laitffa  Voici  ce  qu’on  y en  lit  : avant  un  trembîe- 
brunu/  C9*tfïitbr/  î&îctcritj  & IJ.i.-fcborn  ; outre  mcor  de  terre  qui  l’a  mife  dans  un  état  piro- 
150.  petites  Salines  aux  environs,  dcIqucHrs  yahlc , elle  étoit  allez  bien  forrifié*  quoi- 
quelques-unes  font  au  Roi . les  autres  hcreditai-  qu’elle  ne  tirit  fes  dc/fcnfcs  que  de  les  tour* 
res  des  familles  particulières  Se  le  refte  ac-  à l’antique  qui  fe  flanquoient  autant  bien  que 
cordées  | certaines  prrfbnncs  durant  leur  vie.  leur  figure  imparfaite  le  permertoir.  Ce. 

La  Ville  cft  allez  belle  Se  bien  batte  ; on  y qu'il  y avoit  de  meilleur  «oit  une  bulle 
parle  b haut  Allemand  très-purement. ‘Le Ma-  brave  à cinq  ou  fix  toiles  de  Ja  Muraille, 
giftrat  d;  b Ville  étoit  confi {trahie  A'  lèpre-  bien  flanquée  de  tours  comme  l'inferieur  , Se 
micr  du  Pays  après  celui  d:  Magdebouç.  Il  d’efpicc  en  efpacc  des  Caponicres  pour  def- 
y avoit  aufti  une  Ecole  affez.  fameufe  avant  fendre  Je  fofté  qui  étoit  bon  Se  revêtu. 
l'ér:âion  de  l’Univerfité.  Les  Fgîifes  font  Quoiqu’on  ait  porté  fort  loin  les  dommages 
allez  belles.  Celle  J11  Marché  eft  dediée  fous  quelle  a fou  flirts , on  croit  qu’il  n'y  a eu 
l'invocation  de  N’ôfre  Dame  ; c’eft  la  plus  que  quelques  dedans  ruinez.  On  voit  que 
remarquable»  On  y voit  de  belles  peintures  l’Auteur  ne  parle  pas  en  homme  bien  Idonné 
de  Lue  Cranaeft.  On  y garde  aiîfii  une  Bi-  du  dommage. 

bliotheque  que  l’on  augmente  de  join-  en  jour.  s.  HALLE,  en  Bavière,  dans  V Evêché  de 
On  a outre  cch  les  paroi iTes  de  St.  ^Ulrich  A-  Saltzbnuig.  Voicz  Haueik. 
de  St.  Maurice.  On  gaHoit  autrefois  dans  6.  HALLE,  Ville  Jmnmafe  d'.Alfcmi- 
«ttc  dernière  le  Corm  du  B.  Rhahanus  Mau-  gne  dans  la  Suabe,  aux  confins  du  Pabrinit 
ms  que  le  Cardinal  Albert  Archevêque  de  de  la  Franemue  Se  du  Touche  de  U'urrenberg 
Magdebourg  y «voit  depofé  en  1 y t yâ  m ais  il  fur  la  Rivière  de  FCofcher.  Quelques-uns  b 
l’en  mira  nour  le  mettre  avec  d’autres  rel  atifs  pren-ent  jsnur  XAkJ/m  de  PtoJankv , que 
i Afchilfenbnurg.  Il  y a enfuite  fEglifê  d’autres  cherchent  à H’ilbronn.  Cette  Vil  te, 

Cnllrriafe , où  les  Calvioiftcs  s'nfTemb’enr  ; A*  pour  parler  plus  ccrnincnuw  , doit  fi  tm  ’a- 
l’Eglife  de  l'Ecole.  L’Eglifê  Françoifc  pour  tion  aux  fources  faites.  ZcyJer  kai parle  aj'nforj^ 

touspjf. 


eur  a;  1 nrcnevcciur  uc  ivugdcb-jurg,  mats 
après  fa  mort  l' Archevêché  fut  évacué  par  fes 
e-ahns  Se  cédé  pour  toujours  à titre  de  Duché 
hcrc.litaire  à b Maifon  Electorale  de  Brande- 
bourg. Ainfi  le  Duché  de  Halle  marqué  fur 
la  Carte  de  Saxe  par  M”.  Sanfon  cft  une 
faute  enenmif.*  avant. l’an  i«8o.  La  manière 
dont  Mr.  d’Audifret  en  parle  croit  vraye  alors 
en  l'expliquant  un  peu,  mais  Meff.  BaudranJ, 
M:ty  A:  Corneille  qui  ont  écrit  long-tcms 
après  rv:  dévoient  pas  dire  que  Halle  appartient 
à une  branche  d:  b Maifon  de  Saxe , ni  que 
cette  branche  s’appelle  Saxe-H4f.  Halle  n'a 
jamais  eu  le  titre  de’ Duché  A Augufte  de 
Saxe  n’y  rcfîJoit  qu’i  titre  d' Adminiftrateur 
de  Magdenourg  ; b pofterite  de  ce  Prince  ne 
s'appelle  point  Stxe-H.ille,  mais  Saxc-Weillen- 
fcls. 

Ce  Prince  étant  mort,  comme  nous  venons 
de  dire,  en  1680.  Frédéric  Guillaume  Elec- 
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tou*  les'anciçns  monumcns  de  cette  Ville  pé- 
rirent dan*  t'incendie  de  t}7<f.  nuis  on  fait 
fuiïifamment  d'ailleurs  que  tous  les  environs 
étoienr  inhabirez  8c  qu’â  caufc  des  bois  il  s ‘y 
commettoit  beaucoup  de  meurtres  te  de  vols; 
8e  qu'au  lieu  où  font  prefentement  les  Salines, 
il  y a fix  ou  fept  cens  ans,  c’étoit  un  marais 
d’eaux  croupies»  où  couroient  les  bêtes  fau- 
vages , & où  l’eau  falée  fe  perdoir.  Ces  ani- 
maux ayant  donné  occafion  de  la  découvrir, 
on  bâtit  quelques  hures  dans  ce  bourbier  & 
on  commença  à mettre  cette  eau  Talée  à pro- 
fit en  Ia  cuifanr,  fans  beaucoup  d’art.  Avec 
le  temps  il  s'y  forma  un  Village  8c  enfin  une 
Ville.  Il  n’cft  pas  fi  blanc  ni  fi  piquant  que 
l’autre  Sel , cependant  on  le  porte  à Nuren- 
herg.  Dès  qu'on  eut  commencé  à travailler 
aux  Salines , on  bâtit  des  mai  Ions  le  long  du 
bord  de  la  Kocher , & il  fe  forma  un  hameau 
qui  avec  le  temps  fut  fermé  de  murailles,  delà 
vient  qu'une  partie  de  ce  Fauxbourg  eft  enco- 
re nommife  in*  <2Bq?t«/  ou  él**>  U Hmhuch  ; 
car  1a  Kocher  partage  à prefent  la  Ville  en 
deux , favoir  la  Ville  8e  le  Fauxbourg  dont 
on  vient  de  parler  a on  va  de  l’une  à l’autre 
par  un  Pont.  Du  côté  de  b Ville  eft  cette- 
fource  falée  qui  a donné  occafion  de  b bâtir  : 
on  en  rire  l’eau  avec  quinze  féaux  , & on  b 
conduit  par  un  Canal  dans  les  Chaudières  qui 
font  envifon  au  nombre  de  cent  onic.  La 
Ville  ne  manque  pas  pour  ceb  d'eau  douce,  il 
y en  a abondamment.  Les  premiers  qui  con- 
tribuèrent le  plus  à bâtir  cette  Ville,  ce  furent 
des  Gentils-hommes  qui  s'y  vinrent  établir, 
îh  y élevèrent  fept  tours  qu’on  y voit  encore 
en  partie  (d’autres  prétendent  que  ces  fept 
tours  font  plus  anciennes  que  b Ville  même 
8e  que  c'eft  un  refit  des  Bourguignons).  Quoi- 
qu'il en  foit,  cette  Ville  en  fut  appelléc 
©iden  SMtrtjqi/  SïEbbn  Buroen  , c’cfi-â- 
dire,  StPt-ftrti.  L’une  de  ces  tours  placée 
près  de  l'Eglife  de  St.  Michel , cft  nommée 
Brri.erhopf;  on  dit  que  Ste  Brigitte  allant 
de  Sucde  à Rome , y logea  en  i 8e  com- 
me ce  meme  lieu  a été  enfuite  habité  par  des 
Beguines,  on  le  nomme  prefentement  ter 
fJîiiniKnfroff/  ou  b cour  des  Religieufes.  Ce 
n'etoit  pas  feulement  dans  la  Ville  que  les  No- 
bles s’etoient  établis  , ils  bâtirent  des  châteaux 
tout  à l'entour  A il  y en  a encore  environ 
quarante  qui  fubfifient.  Il  vint  aulïï  des  gens 
du  Peuple  qui  s’habituèrent  à Halle  8e  ils  ob- 
tinrent non  feulement  le  droit  de  Bourgeoifîc; 
mais  cncoreon  leur  donna  quelque  pirt  au  Gou- 
vernement. On  forma  deux  Coiifcils,  favoir, 
celui  de  dedans  8e  celui  de  dehors  ; dans  le 
premier  étoient  les  Nobles,  8e  les  Bourgeois 
croient  dans  l'autre.  Mais  parce  que  les  der- 
niers étoient  exclus  des  plus  importantes  affai- 
res, ils  prirent  les  armes.  L’ Empereur  Louis 
de  Bavière  fît  appaifer  cette  émeute  par  Ulric 
Comte  de  Wurtenberg  l'an  1*40.  La  con- 
dition fut  que  les  Bourgeois  fëroient  admis 
au  Confeil  du  dedans  & peu  après  ils  occu- 
poicnr  h moitié  des  places  : ceb  dégoûta  b No- 
blelTe  qui  leur  quitta  enfin  la  partie,  8e  s'alla 
établir  à Nurenberg,!  Ulm,  8e à Augsbourg. 
Il  y eut  pour  le  même  fujet  une  greffe  difpu- 
te  en  1511.  entre  b Nobkflc  8e  h Bourgeoi- 
fie.  Les  Nobles  curent  le  deflous  8e  cedetem 


HAL.  x) 

enfin  entièrement  le  Gouvernement  aux  Bour- 
geois. Ceux-ci  ont  de  grands  Privilèges. 

Entre  autres  celui  débattre  monnoye,on  pré- 
tend que  les  HtUtr,  ou  Hclltrs , forte  depetire 
monnoie  très-ancienne  8e  très-commune  en  Al- 
lemagne, ont  pris  leur  nom  8c  leur  origine  dans 
cette  Ville.  Cette  Ville  énnr  libre  8e  firuée  aux 
Frontières  de  plufieurs  Pays  efi  fouvent  nom- 
mée dans l’Hiftolre  i caufc  que  (ôn  Terriroirea 
été  le  champ  de  bataille  où  b NobkfTe  voifine 
alloit  vuider  fe*  differens  par  des  Duels. 

7.  HALLE,  ou  Hall,  Village  d’Alle- 

magne dans  b haute  Autriche  fur  la  Rivière  de 
Krcms,  Cluvier  * croit  que  c’eft  â peu  pfrès  * Viniklic. 
en  cet  endroit  qu'étoir  I'Ernolatia  d’An-  & Boric. 
tonin.  ,0’ 

8.  HALLE  p ou  Hat.i  , petite  Ville 
d’Allemagne  au  Cercle  de  Weftphalic,au  Com- 
té dï  Ravcnsberg,  il  quatre  lieues  de  b Ville 
d'Hervorden  8c  à deux  de  Bilefeld  , félon 
Mr.  Mary  qui*ajoute  que  l’Elcéteur  de  Bran- 
debourg y a fon.fé  une  Academie  des  débris 
de  l’Univerfité  de  Heidelberg. 

$ HALLE  en  Wçfiphahe  au  Comté  de 
Ravemberg  efi  un  Village  dont  Zcilcr  n'a  pas 
feulement  daigné  nous  marquer  le  nom.  Il 
confond  mal-J-propos  ce  lieu  avec  Halle  en 
S*xt,  ou  Halle  3.  Cependant  certc  faute  • 
efi  copiée  par  Mr.  Corneille  8c  par  l'Editeur 
François  du  Livre  de  Mr.  Baudrand. 

HALLEIN  , ou  Halle  . petite  Ville 
d’Allemagne  au  Cercle  de  Bavière  dans  l’E- 
vêché de  Saltzbouq»  fur  1a  Saltza  , entre  ks 
Montagnes.  Les  Allemands  écrivent  HAl- 
LEiN , en  Latin  Haliola  , ou  Hallula. 

Cette  Vilk  oui  efi  à deux  milles  au  deflùs, 
ou  au  Midi  de  Saltzbourg  efi  la  principale  des 
Villes  de  l'Evêque.  Un  Voyageur  François  k * Remirq. 
qui  b nomme  Halle  dit  c’efi  la  richefTe  du 
Pays,  puis  que  c’eft  b qu’on  rire  8c  qu’on  cuit  un  Voyage 
le  Sel  dont  k débit  fait  le  plus  grand  com- d'Iiùiccn 
mer  ce  8c  le  plus  grand  rapport  des  habitons.  ^olL”  j 
La  plus  grande  partie  de  ce  Sel  éroit  levée  par 
fc  pifFc  au  nom  de  l’ Electeur  de  Bavière  qui  fui», 
a encore  d’autres  Salines  qui  lui  font  propres, 
peu  éloignées  de  H «11c , dans  une  de  fes  terres 
appcllée  Keichnoll  ; 8c  ces  feb  éroient 
trjnfportcz  par  la  Bavière  8c  par  un  coin  du 
Tirol , dans  b SuifTe  qui  les  paynir  tout  en 
nionnoye  de  France , ce  qui  efi  caufe  , dit- 
on  , qu’on  ne  voioit  prefque  que  de  cette 
monnove  dans  ta  Bavière.  Le  fel  fe  cuit  à 
Halk  dans  de  grandes  Chaudières  comme  en 
beaucoup  d'autres  lieux  ; mais  la  traite  de 
l’eau  fâlec  cft  differente  de  toutes  celles  que 
je  me  fou  viens  d’avoir  vues  ailleurs.  Il  y a 
une  grande  8c  haute  Montagne  à l'Occident 
de  la  Ville  de  Halle,  dont  la  terre  efi  en  plu- 
fieurs lieux  mêlée  avec  une  efpece  d'Alun, 
ou  de  fel  de  Pierre  qui  fert  i faire  cette  eau 
falée.  Il  y a des  mineurs  répandus  dans  les 
entrailles  de  cette  Montagne  , où  s’étant  fait 
diVerics  entrées  par  des  trous  percez  en  plu- 
fieurs endroits  , ils  von:  cherchant  ce  mine- 
rai ; 8c  quand  ils  en  ont  trouvé  ils  font  paf- 
fer  de  l'eau  claire  par  deflùs , laquelk  dans 
fon  cours  détachant  ks  parties  de  ce  fel  les 
entraine  avec  elle  8e  devient  ainfi  falée.  Quand 
ce  minerai  efi  abondant  ils  ne  font  qu’entou- 
rer l’çfpace  où  ils  k trouvent  de  terre  greffe 
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& remplir  cêt  efpace  d'eau  douce.  Elle  n'y 
demeure  pas  long-temps  fans  prendre  la  Salu- 
re; on  la  fait  écouler  enfuite  aufli  bien  que 
celle  qui  s’eft  faléc  en  coulant  fur  un  terrain 
minerai  > hors  de  1a  Montagne  prr  des  Ca- 
naux de  bois  faits  exprès  fie  qui  en  règlent  l'c- 
coulement  où  l’on  veut.  Il  faut  aufli  faire 
de  grands  Canaux  pour  avoir  de  l'eau  douce, 
ce  qui  cft  caufe  que  cette  Montagne  cft  com- 
me celle  du  Potofi  au  Pérou , percée  en  mille 
endroits  qu'il  a falu  ouvrir  ou  pour  chercher 
la  mine  de  fel , ou  pour  la  faire  écouler  hors 
de  la  Montagne.  C'cft  pourquoi  ceux  qui  y 
cnitent  par  curiofité  ont  befoin  de  bons  pii- 
des  pour  ne  fe  pas  perdre  dans  la  quantité  de 
routes  qu’il  y a de  toutes  parts. 

Cette  entrée  fe  fait  en  ceremonie.  Il  y a 
une  Eglife  au  defTus  de  la  Montagne,  où"  les 
curieux  font  leurs  dévotions  avant  que  d'en- 
trer & fe  recommandent  à Dieu  pour  qu'il 
les  garanti  (Te  de  malheur.  Ce-  n'cft  pas  fans 
raifon  , car  il  cft  quelquefois  armé  que 
des  gens  s'y  font  perdus,  U terre  s'érant  écrou- 
lée & les  ayant  opprimez  tous  fes  ruines,  ou 
ayant  fermé  fie  comblé  les  pafljges  par  où  ils 
tfevoiem  fortir , deforte  qu’ils  y font  morts 
avant  qu’on  ait  pu  les  fccourir  ; la  perplexité 
de  ces  (entiers  fouterrains  fait  qu’on  ne  peut 
que  très-difficilement  rrrrouver  les  routes 
que  l’on  a tenues  , ou  des  iflùes  pour  s’en 
tirer. 

La  grande  ouverture  par  où  l’on  entre  dans 
cette  Montagne  cft  auprès  de  cette  Eglife 
& ceux  qui  y veulent  entrer  après  avoir  bien 
dejeunc  dans  une  auberge  voifine  fit  s 'être 
pourvus  de  bouteilles  de  RofTolis,  pour  s’en 
fervir  au  befoin  , font  revêtus  par  leurs  coo- 
duétcurs  d’habits  de  greffe  toile.  Le  dos 
fit  le  bras  droit  font  armez  de  certains  cuirs 
dont  on  vem  l’ufjge  ci-après.  Au  lieu  de 
Chapeau,  on  prend  de  gros  bonnets  qui  ne 
biffent  qu’une  partie  du  vifage  découvert,  8c 
dont  la  chaleur  pui/Tc  parer  du  froid  qui  ré- 
gné dans  «s  antres  fouterrains.  Chacun 
prend  à fa  main  gauche  une  Chandelle  , ou 
une  torche  allumée  pour  s’éclairer  fit  les  ou- 
vriers , ou  ceux  qui  font  deftinez  à accom- 
pagner les  étrangers  fe  mêlent  avec  eux  les 
uns  devant,  les  autres  après,  8c  d’autre»  parmi 
U troupe,  car  ordinairement  on  va  par  trou- 
pes pour  encourager  par  le  nombre , ceux  qui 
feroient  plus  fufccptibles  de  frayeur  dans  ces 
(ombres  te  affreufes  Cavernes.  L’on  par- 
court enfuite  de  tous  cotez , fit  l’on  voit  ou 
les  endroits  d’où  l’on  a déjà  tiré  du  fel , ou 
ceux  où  l’on  travaille  à le  découvrir,  ou  en- 
fin ceux  d’où  on  le  tire  aéèuellcmcnt.  Et 
parce  qu’il  y a des  cfpaces  hauts  & bas  par 
lefqueh  il  feue  pafler , on  defeend  par  des 
trous  quafl  tous  droits , fournis  d'une  efpcce 
de  bnnearts  de  haut  en  bas , fit  armez  à côté 
d'une  aflez  greffe  perche;  après  que  l’on  s’eft 
affis  fur  le  brancart  on  embnlfe  cette  perche 
avec  le  bras  droit  muni  de  ccrtc  manche  de 
cuir  dont  on  a parlé  , auffi  bien  que  le  der- 
rière Peft  d'une  efptce  de  tablier  de  même 
«uir  pour  ne  fe  point  déchirer  en  fc  biffent 
couler  comme  on  fait  de  haut  en  bas  par  ces 
branearts.  . 

Ces  defeentes  fc  font  avec  une  rapidité  pro- 


HAL. 

digieufe  fit  les  Chandelles  s'éteignent  Couvent 
dans  ccttc  violente  carrière,  mais  ou  bien  il 
en  refte  quelqu'une  allumée  qui  rend  la  lu- 
mière aux  autres , ou  bien  les  guides  battent  le 
feu  promptement  fit  les  rallument.  Ce  qui 
cft  à craindre  c'eft  de  tomber  l'un  fur  l'autre 
dans  cette  defccme  qu'il  n'eft  pas  facile  de  ré- 
gler, quand  on  a pns  b pente  fur  un  déclin 
très-rapide , quoique  l'on  ait  mis  les  perches 
fur  la  droite  pour  cet  effet  afin  que  les  tenant 
avec  le  bas  on  puifTe  fe  retenir  ; mais  comme 
le  plus  grand  danger  cft  en  arrivant  au  bas , 
les  guides  qui  font  arrivez  les  premiers  ont 
foin  de  tirer  les  étrangers  du  brancart  à mefu- 
rc  qu’ils  arrivent  depeur  qu'ils  ne  Ibient  écra- 
fez  , ou  foulez  aux  pieds  de  ceux  qui  les 
fui  vent  fie  qui  leur  tomberaient  fur  le 
corps. 

On  pourrait  demander  pourquoi  ces  mon- 
tées font  fi  rapides  fie  fi  on  ne  pourrait  pas 
en  ménager  qui  euffent  une  pente  plus  com- 
mode. Entre  autres  raifons  en  voici  une  qui 
paraît  feti'faifante  ; c’cft  que  ces  partages  étant 
faits  pour  l'ufagc  des  mineurs  , ccs  defeentes 
rapides  ménagent  un  temps  précieux  ; outre 
*cb  entre  les  bois  du  brancart  fur  lequel  on 
glifle  il  y a un  Efcalier  fait  dans  la  terre  pour 
remonter.  Ces  dangereufes  defeentes  font  en 
fi  grand  nombre  dans  les  mines  de  Halle 
qu'on  defeend  ainfi  du  haut  de  b Monta- 
gne jufqu'au  bas  après  s'être  promené  par 
mille  détours  que  font  les  ouvriers  en  tra- 
vaillant à b recherche  de  b matière  qui  don- 
ne la  falure  è l’eau.  Ce»  détours  font  fi 
grands  fie  on  fouille  fi  foin  que  non  feule- 
ment la  Montagne  en  eft  toute  percée,  mais 
même  les  Montagnes  voifincs  le  font  aufli, 
deforte  qu'on  aflùre  qu'il  y a très-peu  de 
di  fiance  entre  les  Ouvriers  de  Halle  fc  ceux 
de  Reichnoll  qui  en  eft  à deux  milles  fie 
qui  appartient  à l'Elctfteûr  de  Ravierc. 

On  employé  cinq  ou  fix  heures  il  vifirer 
ccs  curiofitez  foutemines  fc  après  avoir  ré- 
gale les  guides  , on  trouve  un  grand  dîner 
à Halle  , où  l'on  fait  bonne  chère.  La 
cuite  du  fel  fe  fait  b comme  ailleurs.  On 
voit  bouillir  de  l'eau  fort  ebire  dans  des 
Chaudières  de  dix  à douze  pieds  de  diamè- 
tre fur  des  brafiers  épouventablcs  ; l'eau  étant 
évaporée  laiffc  au  fond  le  fel  que  l’on  «marte 
fit  qu'on  jette  dans  de  petits  tonneaux  de 
fapin  qui  n'oot  ni  fond  ni  couvercle,  il  s’y 
feche.s'y  durcit  fit  peurerre  rranfporte',  fins 
craindre  d'en  rien  perdre.  La  Saltze  qui  coule 
auprès  de  b. Ville  eft  continuellement  chargée 
de  bateaux  qui  le  rranfportcnt  à Saft2bourg 
d'où  on  le  diftribue  ailleurs.  * Le  fo.  Juin  * Zrfter 
rj «7.  certc  Rivière  fe  déborda  Se  fit  un  grand 
dégât  tant  dans  les  lieux  où  l’on  cuir  Je  fd  ™p' 
que  dans  ceux  où  l'on  le  garde.  L’an  rjyj. 
on  trouva  dans  la  mine  à fix  mille  trois  cens 
pieds  de  profondeur  fur  une  pierre  tris-dure 
un  homme  qui  devoir  avoir  eu  neuf  empans 
de  hauteur. 

^ Vis-à-vis  de  Hall , de  l'autre  côté  de  la  * Rem. 
Salrz  il  y a des  forges,  où  l’on  fond  Je  cui- 
vre  que  l'on  rire  des  mines  qui  fônr  dans  l'E- 
tat de  Saltzbooig. 

HALLEWIN*.  Vi'fbge  des  Pays- Haï  c Diâ. 
dans  b Châtellenie  de  Vide  proche  de  Me-  Ceour  dtt 
r IWftu, 

nin 
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nin  fur  h Rivière  de  Lis.  Il  donne  fon 
nom  à l'une  des  plus  anciennes  familles  du 
Pays. 

HALLEVIONS.  Voiez  Hillevio- 

NES. 

s fut pref.  HALLIFAX  * , Ville  d'Angleterre  en 
6c  UGr.  Yorclïfhirc.  On  la  noramoit  autrefois  Hor- 
* TON*  ^ unc  Ville  dont  les 

*’  maifons  font  bâties  de  pierre.  Elle  cft  fi  tuée 
fur  le  penchant  d'une  Colline  & dans  un  ter- 
roir fterile.  La  Manufacture  de  Laine  y tient 
le  premier  lieu,&  l’on  y punit  rigoureufement 
les  voleurs  de  Drap  ; delà  vient  cette  prière 
que  l’on  attribue  aux  Vagabons  8c  gens  fans 
aveu  , Front  Hti! , Uni,  , nnâ  Hnliïfnx , Good 
Jjtrd , I)  ch  ver  nu  C'eft-à-dire  , Seigneur 
Dieu  cUhvrt  nous  dt  t tnfer , dt  Unit  y de 

• P-J*4-  Htllifnx r.  b Cette  Ville  donne  le  titre  de 

Comte  au  Sieur  George  de  Montaigu. 
HALLIN,  Peuple  ancien  de  Scandinavie, 
« DtRti.  félon  Jornandes  *. 

g'm.c.j.  HALLUOS , 'Aaavsî,  ce  devoit  être  le 
nom  d’un  ruiffeau , ou  d’une  Fontaine , 
car  il  eft  parlé  de  les  eaux  dans  un  oncle 
d /•«//#•  rapporté  par  Paufanias  *. 

HALLWYL  *,  Château  de  Suifle  au 
de:k«  de  U Canton  de  Berne  , à l’ilTue  d'un  petit  Lac 
SuiiTe  T.  ».  qui  fe  dégorge  dans  b petite  Rivière  d’Aa. 
p of.  HALMATIA  , 'Af^utrl*.  Athence f 
/ 1-9-c.*.  nt)mme  ajnfi  un  oïl  il  dit  que  les  raves 
luifTenc  fins  culture.  Dalechamp  rend  ce 
nom  par  b Dalmatie. 

HALMITES  Taorica , 'AAfrir,N*  Lieu 
de  b Cherfonnefe  Taurique  fur  le  Pont  Eu- 
g PerîpJ.  xin . félon  Amen  t. 

HALMONES.  Voiez  Almom  & Ol- 

MONF.S. 

HALMYDTSSUS.  Voiez  AlmydissVs. 
HALMYRÆ.  Voiez  Ai.mir.*. 
i.  HALMYRIS,  Lac  que  forme  le  Da- 
nube dans  b Scythic  au  delTus  d’rftropolis,  à 
peu  de  diftance  de  b fécondé  Embouchure* 

• I.4. c.  ii.  félon  Pline  k,  qui  lui  donne  foixante-trois 

mille  pas  de  tour.  Il  y avoit  tout  auprès  une 
Ville  de  meme  nom. 

».  HALMYRIS,  Ville  de  Scythic.  Elle 
éroit  Epifcopalc,  félon  b Notice  de  Hieroclcs. 
i l.io.  c.  6.  Philoftorge  dit  1 , qu'F.unomius  Chef  des 
Ariem  fut  exilé  à Hrirayris  lieu  de  b Myfic 
fur  l’Iftcr.  Niccphore  Calliftc  dit  b même 
*1.  ii.c.ip.cbofe  k.  C’eft  vraifembbblement  b même 
que  b Sai.morudis  d'Antonin  dont  les  Co- 
piftes  trouvant  Hdmjridtm , en  ont  fait  S*l~ 
ttttrmdcm. 

I Hefcb.  HALMYRIDES  Lieu  de  l'Attique  au 
bord  de  U Mer,  c'eft  où  l’on  jettoit  les  cada- 
vres fc  une  efpece  de  Voirie; 

« on d HALMYRUS  Lieu  vers  U Theffalie, 

TbeJ'.  ou  vers  LarilTe,  félon  Nicetas  dans  b Vie 
de  Baudouin  de  Fbndrc. 

• Ibii.  HALONÆ",  Ville  de  l’Afic  Mineure  près 

du  Méandre  , félon  Nicetas.  Leuncbvius 
croit  que  les  Turcs  nomment  ce  lieu  Solba- 
zar. 

HALONF..  Voiez  Atone  ». 
HALONESE,  ou  Halonnese,  fiAl 

Petite  Iflc  d:  U Mer  Egée  au  Couchant  de 
Ifie  de  Lcmnos,  & à l'Orient  de  l’Embou- 
chure du  Golphe  Thermcen.  Elle  cft  accom- 
pagnée de  deux  petites  Iftes  donc  l'une  cft 


nommée  Piper, , anciennement  Peptrrethe  , 8c 
l'autre  fura.  La  Haloncfe  cft  prefentemene 

r'tée  Lanis,  ou  Pelacisi.  C’eft  b même 
c il  cft  queftion  dans  les  Harangues  d'Ef- 
chine  & de  Demofthéne.  N.  Gerbelius  cité 
par  Ortelius  # dit  qu’elle  eft  nommée  Nesi-,  Thebm. 
uium,  ou  N^riâiar  par  Harpocration  , mais 
ce  mot  ne  veut  dire  qu’une  petite  Ifte  8c 
HïtriSf**  t Nestorion  par  Suidas.  Mr.Tou- 
reil  dit  qu'elle  eft  près  de  Peparrethe  8c  de 
Sciathcqui  avec  clic  compoloicnt  une  efpece 
de  Triangle.  Il  a été  trompé  par  de  rnauvai- 
fes  Canes. 

2.  HALONESE  p,  Iflc  fort  petite  de  b> 

Mer  Egée  fur  b côte  de  Thrace  entre  rifle6-1»* 
de  Samothrace  & b Cherfonocfê  i quinze 
mille  pas  de  l'une  & de  l’autre.  Le  R.  P. 

Hardouin  S croit  que  c’eft  b petite  Iflc  dont  f Ind.l. 
parle  Harpocration.  Elle  cft  differente  de  b 
precedente. 

5.  HALONESE,  petite  Ifle  d’Afie  fur 
b côte  de  l'Ionie,  félon  Etienne  le  Géogra- 
phe. 

HALONNESI,  Iflcsdc  la  Mer  Rouge, 
devant  b Trogloditique , félon  Pline  *.  * Ltf.c.a*. 

HALOPE.  Voiez  Alope. 

HALORUS.  Voiez  Aloros  ». 

HALORIUM  , Lieu  du  Pcloponncft, 
félon  Strabon  *.  Il  étoic  dans  l’Elée  ; il  y , 1.8.  p. 
avoit  un  Temple  de  Diane  fumommée  Eléen-  îf°- 
ne  dont  la  Prétrifc  dependoit  des  Arcadicns. 

HALOS.  Voiez  Aloi  i 8c  a. 

H A LOVER*,  petit  Ifthmcdc  l’Ameri-r  Damfhr 
que  dans  b Province  de  T abafeo  auprès  de  Ste  Suplrm.c.f , 
Anne  & de  Rio  Primas.  Il  fcparc  b Mcrp,‘l8, 
d’un  grand  Lac.  Les  Boucaniers  Anglois  qui 
y mettent  leurs  Canots  à fec , lui  ont  donne 
ce  nom  comme  nos  Marinière  diraient  Utile 
À Terre , du  mot  H Aller  qui  veut  dire  tirer. 

HALPILAME  *,  Lieu  Maritime  de  l’ Ifte  v UaaJtft 
de  Ccïlan  fur  fa  côte  Méridionale  dans  le  Pays  VoYt&- 
de  Maruré;  à l’Orient  & à fix-lieues  8c  demie 
de  Mature,  au  Couchant  d’Eté  & à deux 
lieues  8c  demie  d'Ajalle. 

HALPO  w,  ou  Halapo,  Ville  de  l'A- 
merique  dans  la  Nouvelle  Efpagne  dans  b Suplcmx.*. 
Province  dcTabafco,  & fur  b Rivière  deP,,w*8 
Tabalco,  trois  lieues  au  deffus  d'Efbpo.  ElleC'r‘p'17  4 
cft  riche  8c  la  principale  de  ce  Pays-là.  Les 
Indiens  qui  l'habitent  ne  cultivent  pas  plus  de 
terre  qu’il  ne  leur  en  faut  pour  entretenir  leur» 
familles  8c  payer  les  Taxes.  Ainfi  b Cam- 
pagne qui  s’étend  d'une  Ville  à l'autre  demeu- 
re inculte.  On  nourrit  dans  ce  Pays  une 
grande  quantité  de  Vohilles  comme  de  Cocas 
d'Indes,  de  Canards,  de  Poules,  8cc.  Mau 
quelques-uns  ont  des  allées  de  Cacao  : b plu- 
part de  celui  qu'on  recueille  en  ces  quartiers 
cft  envoyé  i Villa  de  Mofe  où  on  l'embar- 


que pour  être  tranfporré  ailleurs.  Il  y a peu 
de  Commerce  dans  ce  Pays-là- 
H A LS  *,  Bourgade  de  Dannemarck  à b * DtFlJb 
pointe  Septentrionale  de  l'Iflc  de  Leflow  fur 
la  côte  Orientale  du  Diocèfe  d'Alborg  , au 
Nord  de  Jutbnd.  Il  y a un  bon  Ancrage  au 
Nord  de  cette  Bourgade. 

HALTF.RF.N  petite  Ville  d'Allema-,  Zfrlir 
gne  en  Weftphalie  dans  l’Évêché  de  Munfter  WeilphaU 
fur  b Lippe,  en  approchant  de  Dulmen  8c  de  Topogr, 
Koesfdd , dans  b Seigneurie  de  Dulmen. 

D HAL- 
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»«  H A L. 

■HALVA  *,  Ville  il' Afrique  au  Royaume 
«k  Fii  l trois  lieues  de  U Capitale  du  côté 
du  .Midi  fur  les  boods  du  Cebu.  lillc  a etc 
bucie»  dit-on,  par  un  Roi  des  Zenetes;  nuis 
un  autre  de  h K.kc  des  Lenimuims  a COOf* 
truie  tout  prucli'j  un  beau  Palais  fur  un  bain 
luf.iicl  qui  met  l.i  Ville  en  grande  aeputation 
fWt  que  les  habitons  de  Fez  s'y  vont  baigner 
nu  Mois  d’ Avril,  &•  demeurent  Ji  à fc rejouïr 
fept  oo  huit  jours.  I.cs  habitons  font  gens 
rubriques  Se  barbares  >'  vivent  fort  pauvrement 
A>  ... \ 


H AL. 

!»  HALYCUS,  Rivière  de  Sicile,  félon 
Diudore  ° , qui  écrit  oulfi  Alvco*  P.  IJ  y $ 
avait  en  Sicile  deux  Rivières  de  ce  nom;  & f 1 T*î» 
toutes  les  deux  avaient  leur  Embouchure  fur***' 
b cote  Méridionale,  La  plus  Orientale  des 
deux  ctoit  aulli  nommée  Camicus  du  nom 
d'une  ForterciTe  allez  près  de  laquelle  elle  paf- 
foitîdu  moins  Mr.  de  l'iflc  croit  que  le  Ca- 
micus & le  Hilycus  font  une  même  Rivière. 

Cluuer  les  diftmguc  Ar  croit  que  le  Camicus 
croit  le  Rmfïcau  que  Mr.  de  l'iflc  nomme 


«uniques  et  uaroarts,  vivent  tort  pauvrement  croit  le  Kimlcau  que  Mr.  de  l'iflc  nommt 
de  quelques  terres  qu'ils  tiennent  à rente  de  Cena  Se  referve  le  nom  d’Halycus  pour  la  Ri- 
l'A^aquirde  l^grande  Molquéc  de  Fez.  _ vitre  qui  avoir  fon  Embouchure  auprès  A aü 


H AI.  U N TI  U M , ou  Alüntiom  , Ville 
l.i*  de  Sicile,  félon  Denys  d'HalicarnalL  s Ci- 
céron lait  meutinn  d' Archagarhus  Citoyen 
d'Halunauqi,  & nous  apprend  que  cette  Ville 
«toit  litiuc  lur  une  hauteur  dont  l'accès  ctoit 
irrr.Dt  -di;  fie  île  c.  Ptolomée  la  met  (ur  la  côte  Oc- 
cigale-;  afTe-z  près  de  l'Embouchure  du 
Chydas;  au  bord  de  b Mer.  Mais  ce  qu'il 
apcllc  côte  Occidentale  devroie  .plutôt  être  ap- 
pelle côte  Septentrionale.  Car  il  funpofe  que 
l’cxtrtnÿté  viainient  Occidentale  cil  beaucoup 
plus  ju  Midi  qu’elle  n’y  eft  efftérivemenr. 
Quoiqu'il  en  foie,  Mr.  de  l'iflc  croit  qu'elle 
étoit  i peu  pies  au  meme  lieu  où  eft  prefente- 
lUcnt  San  Marco,  au  Midi  de  GspiOrUn.lo. 
•C’eft  ce  qui  refulrc  de  b comparai  (on  de  b 
Sicile  ancienne  A'  de  U moderne  dont  il  a Joo- 
. né  les  Cartes.  Fnzel  * croit  que  les  ruines  de 
cette  Ville  d’Aluntium,  font  à cinq  cens  pas 
du  Bourg  de  St.  PhtbJc'phe  A*  que  le  Gytlu 
cil  i preient  appelle  RopK.tr mo.  Cluvicr  qui 
rapporte  ce  fentiment  ne  s'en  éloigne  pas, 

1.  HALUS.  Voicz  Alos  i Se  2. 

2.  HALUS,  Ville  d’Afîc  fous  b domi- 
f Annil.1.6.  twtiun  des  Parthes , félon  Tacite  l. 

e.+i.  • ».  MAI  f le  A — — * . . 


■Couchant  d'Hmelée.  Le  Halycus  de  1 Un 
A-  de  l'autre  devrait  être  prcfcntcmcnr  le  Pla- 
tam  qui  reçoit  deux  autres  Rivières,  favoir  le 
Turbulo  du  Couchant  & le  Salso  du  Levant. 
Le  nom  de  SAfi  qui  lignifie  Rivière  SaU'e 
fcmble  traduit  de  l’ancien  iy>m  Grec;  ’AAwtf; 
dont  l’ étymologie  vient  du  Sel. 

x.  HALYCUS,  petite  Rivière  de  Sicile. 
Cluvicr  * doute  fi  ce  rfcft  pas  aujourd’hui  « . 
Hume  délit  shene.  Il  trouve  quelque  report  L* 
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T HALUS,  A lus,  ou  Alius  , Lieu 
de  la  Pakfiine.  D.  Calmet  en  parle  ainfi  * î 
A m y ou  Allas.  Les  Ifraëlitcs,  pont  luir-il , 
étant  dins  11-  deferr  de  Sur  partirent  de  Daphea 
i .SW.  P"1"  Vfn*r  b Ans  \ IXÜ  ils  allèrent  à Ra- 
r.  a.  ».«;.  phiJim.  Dans  le  Livre  de  Judith  1 , on  mer 
lui’  ï 8"  ».°**  LLilas  Se  Codés  comme  des  lieux 

r *'  aflez  voifin».  E niche  & St.  Jerome  mettent 
Allas  dans  l'Idumée  vers  b C.ibiVnr , c’cfM- 
diic,  aux  environs  de  Peena  Capitale  de  l' Ara- 
bie dtfertc,  cw  Eufcbc  A Sr.  Jérôme  placent 
b Cabale ne  auprès  de  Petra.  On  donne  aulli 
à Alas  le  nomdT.LiMA,  ouChacvm.  Elle 
el>  placée  par  les  Notices  dans  la  troificme  Pa- 
lelline  A par  Ptolomée  entre  les  Villes  d'fda- 
mie.  Le  Targum  Je  Jcruf’km  fur  b Gcue- 
fc  & fur  l'Exode  * traduit  fc  dcfcrtde.wr, 
par  Alias. 

HALU.SIUM"*,  Lieu  de  Grèce  dans 
l'Epire,  fclon  Eulbthç  lur  le  fécond  Livre 
de  l'Iliade. 

UAL. Y , Ville  de  l'Arebie  heureufc  fur  les 
conhm  de  l'Ytmcn  du  côtc'4cHcgi*>.  F.drifi0 
la  nnmmc  Foncielh  Se  petite  Ville  maritime, 

*U  d’Attu  à cinq  fournées  de 

.chemin.  H compte  une  limon  depuis  Haly 
•Julqu  au  fleuve  San ca*. 

HALYCIA  A Haliciæ.  Voicz  Halt- 
cvs  1. 

HALYCIDON,  Port  tfc  Mer  dam  les 
Cauks,  fcsin  quelques  Eilirionj  de  Pompo- 

mus  Mêla.  Voi;z  Lactoow. 
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entre  le  nom  IlAxcms  & celui  de  SaUme  qUC 
cette  Rivière  , ldon  lui , porte  slans  fa  partie 
fiipeneure.  Il  ajoure  que  fur  lés  bords  ctoit  le 
Fouie  nommé  Halyciae  par  les  Anciens.  Mais 
b Rivière  de  Saléme  prend  fon  nom  d'une 
Ville  moderne.  Elle  a d'ailleurs  plu  Heure  au- 
tres noms,  lavoir  Dema,  Billicero  & Fiome 
di  Arzna.  Mr.  de  l'iflc  ne  met  pas  le  Bourg 
d’Halycia au  bord  de  cette  Rivière,  mars  fur 
l'Hypû  qui  eft  le  Belice.  La  caulc  de  cette 
diverfité  d'opinions  n'cft  autre  que  l’envie 
qu'ont  eu  les  Modernes  de  placer  b quelque 
prix  que  ce  fût  des  lieux  dont  les  Anciemn’ont 
pas  marque'  la  polition  d’une  madère  claire  Se 
iàtisfaifjntc. 

HALYDIENSES,  Enrple  Je  PAC cMi- 
neure  dans  la  Carie.  Quelques  Mlnuferin  Je 
Plme  ' portent  Ambu»,,,  ; & |c  R.  p.  Hat-  r l.f.e. 
douin  conjediurc  que  ce  font  les  Habilansd’A- 
li.voa  Ville  de  Carie. 

HALYS , Grande  Rivière  de  l'Afie  Mi- 
neure. Chuinte  Curie  dit  *,  quelle rerminoir  ‘ 1-4-  c.n. 
b Lydie.  lia  pris  cela  d'Herodote,  qui  dit  «*!••■«■!*• 
que  l'Halvs  (cparoit  l'Empire  des  Mcd«  de 
celui  des  Lydiens.  Ce  dernier  paroir  n'enavoir 
pas  bien  connu  le  cours,  car  il  le  fait  venir  du 
Midi, d'une  Montagne  d' Armorie,  à rnvers  la 
Cihcie.  Il  lepare  prelque  tome  l'Afie  infe- 
rieure depuis  la  Mer  qui  eft  vjs-3-vis  deCy^pre 
julqitàla  Mer  Noire.  Ce  n’cft  point  là  le 
cours  de  l'Halvs.  Arrien  qui  avoir  été  fur  les 

lieux  par  ordre  de  l'Empereur  Hadrien,  a rrès- 
bien  relevé  ccrrc  faute  d'Herodorc , A if  eft 
érnonant  que  les  Modernes  y ayenr  donne- tête 
hliflee  après  en  avoir  été  fi  bien  avertis.  Srre- 
bon  dont  l'autorité  doit  être  plus  grande  puir 
qu'etanr  Cappadocirn  il  j du  mieux  connoi'rre 
que  perforine  une  Rivière  de  fon  Pays,  .érn- 
bon,  dis-je,  décrivant  Je  Ffeuve  HaJysdi'r  *:tl.u.p. 
fis  fourres  font  dw  b grande  < ap fudoce,  près  <*♦* 
de  la  Pontique,  aux  Confins  de  h Csmbvtc- 
ne.  Dell  coulant  dms  un  brge  lit  vers  fc 
Cnriihwu , il  fc  recourbe  par  b Galaxie  A'  h 
P.ipJibgonic , fcparc  celle-ci  dre  Lcuco-Sy- 
rien*.  Le  Scholiaftc  d'Apolfonim  w nomme  » aj  fm , 

J'FLIvs  un  Fleuve  de  la  Piphbgon/e.  fl  a ni-  ».  j&j. 

Ion, parce  que  l'Halys  bornoir  cette  Province; 

après 
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»prcs  avoir  coulé  dans  b Cappadoce  il  couloir 
enta*  elle  & b Ibphlagonic.  Hérodote  dit 
a I.  e.  très-bien  * : qu'il  couloir  entre  b Paphlagonie 
& b Cappadoce  ; il  bornoit  aulli  b Garnie  com- 
me on  a vu  dans  le  partage  de  Strabon.  Ce 
dirnier  Auteur  ajoure  que  le  nom  d'Halys  eft 
tire  des  Salines  qui  croient  le  long  de  fan  cours. 
Mr.  Tournefbrt  qui  a été  fur  les  lieux  con- 
firme le  cours  de  l’Halys  tracé  par  Strabon, 
relève  b faute  d’ Hérodote  8c  dit  : il  a pris  fon 
nom  drs  terres  laides  au  travers  defquclles  il 
rte;  en  effet,  pour  fuit- il,  tous  ces  quartios- 
font  pleins  de  fel  foflile;  on  en  trouve  me- 
me fur  les  grands  Chemins  8c  dins  les  Champs 
labourables  ; ù falure  tire  fur  l'amertume. 
Mr.  Haudrand  met  ftfïêz  mal-à-propos  la  fou  r- 
cc  de  l'Halys  dans  b Galatie.  Il  n'y  a peut- 
être  point  de  Rivicre  au  monde  fiir  le  cours 
de  laquelle  les  Géographes  s'accordent  fi  peu. 
Mr.  de  l’Iflï  qui  a eu  occafion  de  b tracer 
dans  un  artez  grand  nombre  de  Cartes  n’eft 
pas  uniform:.  Dans  fon  Théâtre  de  l’Hif- 
toirc  d'Orient  il  fuit  Strabon;  dans  les  Thè- 
mes de  Conftaïuin  Porphyrogcncte  , il  fuit 
davantage  Hérodote.  Dans  la  Carte  drertee 
for  les  Mémoires  de  Paul  Lucas,  ccrrc Riviè- 
re eft  nommée  Rivière  d'Emuc , &r  vient  non 
feulement  du  Midi , mais  du  Midi  Oriental. 
Ertide , Qtàchcmtt  , Bore,  Avanos  font  drs 
lieux  que  ce  Voyageur  a parcourus  le  long  de 
cette  Rivière, dclortc  qu’Erciglc  n’eft  pas  loin 
de  fk  fou rcc.  La  Rivière  de  Chechenur  b 
grolTit , après  quoi  elle  arrolc  Ofrmngioux  8c 
Caftamone  qui  eft  prefque  à fon  Embouchure 
dans  b Mer  Noire,  Pierre  Cille  dans  une 
Lettre  qui  étoit  entre  les  mains  d’Ortelius  die 
que  le  nom  moderne  de  l’Halys  eft CtfiUrmAr. 
Mr.  Baudrarvd  cite  Pierre  Gilles,  comme  s’il 
eût  trouvé  cela  dans  quelqu'un  de  fes  Ouvra- 
ges; & ne  nomme  point  Orrclius.  Cafilir- 
mar  ou  plutôt  le  CtfdmAC  n'eft  point  l'Ha- 
Jys,  mais  Finis  des  Anciens.  Voyez  Casal- 
JHAC. 

HALYZEA,  Ville  de  Grèce  dansl'Acar- 
; L.4.  e.  1.  nanic,  Iclon  Pline  b.  On  trouve  ce  nom  écrit 
8c  Ai;zsA.  Strabon  dit  qu'elle  étoit 
en  deçà  de  LtucadrcnalbnrdePatras  vers  l'ira- 
« Str*i.  lie,  à quinze  Stades  de  la  mer  c,  c’eft-à-dire, 
!.io.  à près  de  deux  mille  pas.  Cicéron  dans  une 

J Epicre  à Tiron  d dit  t le  troificme  jour  après 

^P-*-  vous  avoir  quitez  nous  arrivâmes  à Alyzia, 
lieu  fitué  i cxx.  Stades  en  deçà  de  LeucaJe. 
Ptolomée  lui  donne  b même  pofirion  ; mais 
ce  nom  eft  eftropic  dans  fon  livre  par  un  ren- 
verfement  de  lettres,  car  il  nomme  cette  Ville 
'A AmiA.  Etienne  le  Géographe  dit 
’A avJb«  Ville  d‘ Aaminie.  Sopliien  dit  que 
le  nom  moderne  eft  Natalico. 

HALYZONES,  ancien  Peuple  de  bScy- 
• 1.4.0.17.  hf^rodote  # qui  en  pirlcainfi  : après 

b Ville  où  les  Boryfthcnites  tiennent  leur  mar- 
ché, les  premiers  font  les  Callipides  qui  font 
d.s  Scythes  venus  dp  Grèce  ; au  diffus  font 
les  Halyzoncs  (les  Exemplaires  Grecs  portent 
AAar*é,(«,  siUiOHa)  ccsdeuX  Nations  ont  tous 
les  utoges  des  Scythes , excepté  qu'tls  (emenr 
du  bled  Sts'cn  nourriflenr,  8c  qu’ils  mangent 
de  l'oignon,  de  l’ait,  des  lentilles,  8c  du 
millet  : au  deflus  des  Halyzoos  font  les  Scy- 
thes Arourts  ou  Laboureurs , qui  fanent  auffi 
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du  bled  non  pour  le  manger  mais  pour  le  ven- 
dre. Strabon  * parle  d'une  Vallc  nommée  A L-f  l.  r |.  p. 
lazonivs  , bâtie  par  les  Altazoncs  dans  fa^j. 
Myfie  fur  b Propontidc,  fur  b rive  gauche 
du  Fleuve  Æfepus.  Pline  • parlant  de  U B:-*  hf.e.J*- 
rhynie  dit  qu’elle  a été  appelléc  OonU , en- 
fuite  TbeffMie  , puis  Mmmde  & Stnmonr. 

Il  ajoute  qu’Homerc  en  a appdlé  les  Habicans 
flt/icomt  parce  que  ce  Peuple  eft  envirotané 
pr  b Ma.  Etienne  le  Géographe  croit  au 
contraire  que  les  Halyztansd’Homcre  * font  les  k ad  rorcm 
Chalybis  Peuple  voifin  du  Pont  F.uxin  près 
du  Thermodon  ; mais  dans  un  autre  endroil 
il  rapporte  le  fentiraent  d’Ephorus  qui  croit 
que  les  Halyzons  de  ce  vers  d'Homere  1 ha-»  adviwem 
hitoknt  un  Canton  maritime  entre  U Mylic, 
b Carie  8c  b Lydie. 

1.  HAM,  petite  Ville  d'AFemagne  dans 
b Haute  Saxe  au  Duché  de  Saxc-Gotlta.  Vo- 
yez Hayn. 

i.  HAM  k,  ou  Hamm,  en  Latin  Ham-*  tnl*r 
MOfCA  , Ville  d’Allemagne  en  Weftphalie,  au  Wcl*Pt|- 
Comté  de  la  Marck,  entre  Wemc  8c  MarcltT^8' 
fur  b Lippe  , à rrois  milles  de  Socft  8c  fur  la 
Frontière  du  Pays  de  Munfter.  C'eft  unpaf- 

fage  confidcreble  fur  la  Lippe  , pour  cnricr 
dans  l'Evêché  do  Munfter.  I.c  Ruilleau  de 
Duncker  v tombe  dans  b Lippe.  Le  ftyi 
d’alcnrour  eft  rrôs-fctrilc.  EUe  eft  à l’Elec- 
teur de  Brandebourg. 

j.  HAM-bn  Ariîpnnes  1 , Seigneurie  / £4v/A/n*/ 

des  Pays-Bas  au  Duché  de  Luxembourg  fur  defc.iicl» 
la  Rivière  de  Lèche,  Le  Seigneur  étoit  unj,r““)j9( 
des  quatre  Pain  du  Comte  de  b Roche.  1 ■ 

4.  HAMm,  en  Latin  H*nmnu%  petite  Ville  m ripaid 
de  France  en  Picardie , au  Dioccfe  de  Noyon,  d*U  fer* » 
d'où  elle  n'eft  éloignée  que  de  quatre  lieues.  dcfc-deb 
C’eft  b première  Ville  que  l’on  rencontre  du  p^^Edit. 
Vcrmandois  en  quittant  i'Jflc  de  France.  Elle  «7*». 
eft  fituée  fur  b Somme  dans  une  plaine  , au 
milieu  d'un  Marais  fur  lequel  elle  domine  8c 
qui  pourroit  contribua  à b rendre  une  des 
plus  forres  places  de  b Province.  Il  y a Châ- 
tellenie, Vicomté,  Gouvernement  qui  a plut 
de  trente  Villages  qui  en  dépendent»  Etat 
Major  , un  Bailliage  qui  eft  devenu  Royal 
depuis  l'avenemcnt  de  Henri  IV.  à b Cou- 
ronne, une  Mairie  établie  avant  l'an  1188.  un 
Château  biti  8c  fortifie  par  I.ouïs  de  Luxen- 
bourg  connu  dans  l’hiftoire  fous  le  nom  du 
Conneftable  de  Sr.  Paul,  vers  l'an  1470.  il  y 
a une  four  ronde  dont  les  murs  Ont  trente- fix 
pieds  d'épaifleur  8c  bqnelle  en  a ccnt  de  Dia- 
mètre & de  hauteur.  On  compte  A Hun 
trois  parodies  toutes  trois  Régulières , /avoir 
celle  Je  Sr.  Pierre  , celle  de  St.  Mutin , 8c 
celle  de  Sr.  Sulpice.  11  II  y a une  Abbaye  de  „ jtiJ.p.iS, 
l’Ordre  de  St.  Auguftin.  C’étoie  avant  le 
douzième  fiécle  une  Collegble  de  Chanoines 
qui  avoirnr  été  autrefois  Réguliers,  mais  qui 
l'étaient  fcv'ubrifcz.  Baudry  Evêque  de  No- 
yon y rétablit  des  Chanoines  Réguliers  en 
1 108.  8c  le  Pape  Pafchal  II.  l’érigea  la  même 
année  en  Abbaye.  • Avant  l’an  87*.  Harrl#  p.aat-  , 
étoit  la  Capitale  d'un  Pays  appelle  le  Hamois.  • 
Care  Ville  appartenoir  en  9;  a.  à Hebrad  Frert 
d’Haluin  Comte  de  Montreuil.  Hebert  II. 

Comte  de  Vermandois  & de  T 'rayes  la  prie 
h même  année  ; mais  Raoul  Roi  de  France 
b reprit  aufli-tôt  fur  Iul  Elle  fut  encore  re-' 
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.prife  en  9 j j.  par  Eudes  fils  d'Hcbert.  Simon  égard  à tout  ce  aue  les  Anciens  nous  ont  dit 
étoit  Châtelain  de  Ham  l'an  986.  8c  il  cft  fur  b fituation  de  b Medic  8c  aux  diftanccs 
regarde  comme  le  Chef  de  l'ancienne  maiion  qu’ils  nous  ont  données  de  cette  Capitale  aux 
des  Seigneurs  de  Ham.  Jean  IV.  le  dernier  autres  Villes  de  ce  Pays.  D’ailleurs  fi  Ecba- 
de  fes  defeendans  mourut  fins  pofterité  avant  tane  avoit  été  à b partie  Septentrionale  de  b 
Van  1$  74.  Depuis  ce  tempt>].\  la  Seigneurie  de  Mcdie  comme  eft  la  Ville  de  Tauris , clic 
Ham  a luccefltvemeoc  paîTé  dan»  lesmaifonsde  n'auroit  pis  été  à portée  d’envoyer  du  fccours 
Couci,  d’Enguicn, de  Luxenbourg,  de  Ro-  à Babylorve,  comme  le  dit  Xenophon , au- 
han  1 de  Vendôme»  de  Navarre»  St  a été  roit  été  trop  éloignée  vers  le  Nord  pour  avoir 
réunie  à b Couronne»  lorfquc  Henri  IV.  de-  été  fur  b route  d’Alexandre  qui  alloit  d’Opis 
vint  Roi  de  France.  Depuis  Van  1645.  elle  aux  portes  Cifpiennes,  comme  il  paroîr  par  les 
eft  par  engagement  dans  la  miifon  de  Maxarin.  Hiftoricns  qui  ont  décrit  les  expéditions  de  ce 
Les  Efpagnob  fe  rendirent  maîtres  de  Ham  Prince.  Ces  particularité*  reviennent  parfai- 
•près  b bataille  de  St.  Laurent  en  1557.  mais  cernent  à la  (ituation  de  b Ville  d'Amadanqui 
elle  retourna  fous  b domination  de  la  France  eft  aujourd’hui  la  fécondé  Ville  de  Pcrfc  pour 
deux  ans  apres  par  le  Traité  de  Catcau  Cam-  b grandeur»  ce  qui  cft  d’autant  plus  vratfem- 
brefis.  Elle  fut  encore  afliégée  durant  la  Ligue  bbble  que  lorfquc  l’Ecriture  Sainte  parle  d’Ec- 
cn  1595.  batane  , b Verfion  Syriaque  rend  le  nom  de 

§ L’Abbé  de  Longuerue  raconte  autrement  b cette  Ville  par  k nom  d’AnATHAN  » très- 
maniere  dont  cette  Ville  a changé  de  maîtres,  approchant  du  nom  d ’AmsuLm.  D’ailleurs 
Selon  lui  Ham  étant  réunie  au  Domaine  du  Ptolomce  met  Ecbatanc  au  milieu  de  1a  Me- 
Roi  St.  Louis  , il  b vendit  à un  Gentil-  die»  ce  qui  ne  peut  couvenir  qu’à  Arr.adan  8c 
homme  nommé  Guillaume  d:  Longueval.  il  marque  dans  la  pirtie  Septentrionale  de  ce 
• Après  avoir  pilTé  par  plufieurs  mains  étant  ve«  Pays  une  Ville  nommée  G»BRis,qui  convient 
nue  à b nuifon  d’Orlcans  clic  fut  réunie  à la  fort  bien  à b fituation  de  Tmrit  que  les  Ara- 
Couronne  fous  François  I.  bes  appellent  T*bris.  Je  remarque  aurrotT*u- 

• D»  ru,  I*  HAM*.  Abbaye  de  France  en  Artois  ris  qu’il  n’eft  pas  fur  que  Ptolomée  n’ait  pw 
**  au  Dioccfc  de  St.  Orner  au  Midi  Oriental  8c  écrit  Tabris  , les  Copiftes  ont  pu  prendre  un 
à une  lieue  & demie  d’Aire;  au  Nord  Occi-  T,  pour  un  T. 

dental  & à une  demie  lieue  de  Lilkr  ; d’où  H A M Æ. , -ancienne  Vitk  ou  Bourg  d’Ita- 

Ifitmdit  *ul  v’ent  k fomom  de  Ham  lez  Lillek  k.  lie  dans  U Campanie  \ trois  milles  de  Cumcs. 

U F»rf r Elle  eft  de  l’Ordre  deSt.  Benoit  te  fut  fondée  félon  Tite-Live  f.  Les  habitons  de  U Campa-/ Laj.c.  jf, 
deic.Jei»  dans  l’xt.  fiéck  par  un  Seigneur  de  Liller  qui  nie  y avotent  un  Sacrifice  réglé  qui  fe  failoit 


tnnee  r.j.  venjr  jes  Benediâins  de  VAbbaye  de  Cha-  la  nuit  8c  cette  fête  duroit  trois  jours. 

,f  ‘ roux  dans  le  Poitou.  Cette  Abbaye  eft  en  HAM  AH  6,  Ville  de  Syrie  à laquelle  le*  j'n,rtttn 
réglé.  Géographe  Abulfeda  donne  60.  d.  te  45'.  de^Oiieia. 

$ Mr.  Baudrand  dit  qu’elle  eft  à une  lieue  Longitude  8c  $4.  d.  45'.  de  Latitude.  Cette 
te  demie  de  Ham.  C cft  une  faute , il  faut  Ville , félon  quelques  Hiftoriens , eft  b même 
dire  d’Aire.  dont  il  eft  parlé  dans  le  xxi.  Chapirre  de  Jo- 

6.  HAM , ou  Hem  » ou  Cham  , Paysdes  fué  fous  le  nom  de  Hamot.  Elle  échutà  Mo- 
ce.14.v-f.  £u*ims  dont  il  cft  parlé  dans  la  Gcncfe  c.  hammet  fils  d'Omar,  dans  k partage  que  les 
L'Auteur  de  la  Vulgate  traduit  : Codor  La-  Enfans  de  Saladin  firent  des  Etats  de  leur  Pc- 

homor  vainquit  ks  Repliions  d'Aftaroth-  re,  8c  fut  rcnvcrfcc  par  un  horrible  trcmble- 

Carnaïm  8c  tes  Zstums  évcc  enx.  Mais  l’He-  ment  de  terre  qui  fit  périr  la  plupart  des  hahi- 
breu  porte:  & les  Z**àms  dans  Hem,  ou  tans  l’an  1157.  enfortc  qu'un  maître  d'école 

deuu  Ham.  D.  Calmet  de  qui  j’emprunte  en  étant  forci  avant  que  ce  ticmbkrocnt  ani- 

cette  remarque  dit  : on  ne  fait  quclk  écoit  b vit  trouva  à fon  retour  tous  fes  écoliers  écra- 
fîtuarion  de  ce  Pays  de  Ham.  fez  fous  les  ruines  de  fa  nuifon  fans  que  per- 

1.  HAMA,  Montagne  de  Grèce  dans  li  fonne  vînt  s'informer  de  ce  qu’ils  étoienr  dc- 
Laconic  près  du  Bourg  de  Lah,  félon  Paufa-  venus.  On  l’a  rétablie  depuis,  ôtlesMogols 

, nias  d.  ou  Tartares  ne  b détruifirent  poinr  comme  ils 

2.  HAMA,  Vilk  d'Afie  dans  b Syrie:  firent  plufieurs  autres  Villes  de  la  Syrie.  Vo- 

c’cft  la  meme  qu’ApAMF/c  1.  yez  Ha  ma  8c  Apamb'e  i. 

HAMADAN  , Ville  d’Afie  dans  b Perfe  H AM  AlGEk,ouHAMAT,  en  Latin  Ha- y Bauit, 

au  Couheftan;  à 8$.  d.  de  Longitude  8c  l maticum  , Abbaye  des  Pays-Bas  dans  leTupogr.dei 
38.  d.  de  Latitude.  C’eft  b même  Vilk  Hainaur  fur  ks  Limites  de  Fhndres.  A cinq  S4*01*?' 
qu’AMADAN.  Voyez  ce  mot.  Voyez  auiïi  cens  pas  du  double  Monaftere  de  Marchien- **'’ 
Echatane  , qui  eft  l’ancien  nom  de  cette  nés  bâti  par  St.  Amand  8c  par  Ste  Ri&rude, 

Ville.  En  voici  la  preuve  que  j'ignorois quand  de  l’autre  côté  de  b Rivière  de  Scarpe,  fur 

je  dreftii  cet  article.  Je  b dois  au  favant  Mr.  ks  confins  de  l’Oftrevant  ou  Flandre  Vallone 

de  rifle  qui  park  ainfi  dans  fis  remarques  fur  8c  du  Hainaur,  il  y avoit  un  autre  Monaftere 

fa  Carte  pour  1a  retraite  des  dix  milk  inferée  de  filles  appellé  ou  f/snuifCy  bâti  en 

dans  les  Mémoires  de  l’Academie  Royale  des  l’honneur  de  St.  Pierre  par  Gertrude  première 

c Aan  Sciences  * : l’opinion  commune  eft  que  b Abbefle  du  heu,  Grand-Mère  du  Bienheu- 

ijti.p  M.  Vilk  d’Ecbarane  répond  à celk  de  Tauris  qui  reux  Adalbmd  Mari  de  Ste  Riéfcrude.  Ce* 

eft  aujourd'hui  trcs-confiderabk  en  Perfi.  Nos  deux  Monaftcres  furent  brûlez  par  les  Nor- 

pltis  exacts  Voyageurs , C hardin . Olearius , mands  au  tx.  ficelé.  On  tâcha  de  les  rebi- 
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Herbert . te  autres  font  de  cette  opinion , qui 
a été  aulïi  adoptée  par  ks  plus  célèbres  Géo- 
graphes. Mais  elle  ne  peut  fubfifter  fi  l'on  a 


tir,  fous  k regne  de  Charles  1e  fimpk.  Ha- 
maige  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  Prieuré 
dépendant  de  Marchienne*. 

HA- 
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HAMAMET,  ViHc  d'Afrique  en  Ber. 
barie,  fur  un  Golphe  auquel  clic  donne  fon 
nom.  Le*  Roi*  de  Tunis  l’ont  bâtie  depuis 
* !.$.  c.xs.peu  (dit  Marmol  • , e’eft-i-dire,  il  y a en- 
viron deux  cens  ans).  Qjjelqurs-uns  dilênt  par 
corruption  Mdhemt  pour  Hamamet.  Elle  eft 
à dix-fept  lieues  de  Tunis  par  terre  du  côté  du 
Levant.  Mais  par  Mer  il  y en  a plus  de 
foixante  il  compter  de  la  Goulette,  car  dtli 
jufqu’au  Cap  d’ Apollon, aujourd'hui  Açafran, 
la  Mer  forme  un  Cercle  en  forme  de  Cruiflant, 
8c  s’étend  enfuite  fort  loin  vers  le  Levant,  fur 
le  Golphe  de  Carthage  jufqu’au  Cap  de  Mer- 
cure ou  de  Pucro.  Il  y a U une  forterefTe 
d’où  la  Mer  fait  un  grand  Golphe  fur  leqitcl 
cette  Ville  eft  alïîfe,  ce  qui  fait  qu’elle  eft  fi 
éloignée  de  Tunis  par  Mer  8c  fi  proche  par 
terre.  Ses  habitans  font  de  pauvres  gens,  Pef- 
cheurs,  BUnchilfeurs,  ou  Charbonniers  qui 
ont  bien  de  la  peine  à vivre  à caufe  desimpôrs 
dont  on  les  charge.  Le  R.  P.  Hardouin  dit 
de  l’ancienne  Aarumcte  que  c'eft  aujourd’hui 
Mahomet*.  Ce  mot,  comme  on  vient  de 
voir , eft  corrompu  de  Hamamet . Mr.  Bau- 
drand  écrit  Hamamethe  & ajoute  ou  Ma- 
hometa  8c  donne  pour  noms  Latins  Hama- 
metha , stdramaum  8c  Hadramctam.  Il  pré- 
tend que  c’eft  une  ancienne  Ville  Epifcopale 
SufFragante  de  Carthage.  Cela  eft  vrai  d'A- 
drumete  ; mais  cela  eft  faux  d’Hamameth, 
Ville  nouvelle,  bâtie  & polTcdcc  par  un  Peuple 
Mahometan  long  tems  après  la  ruine  entière  de 
Carthage. 

HAMARAC.  Voiez  Hamem. 

HAMARAN  , grande  phine  d’Afrique 
au  Royaume  de  Fez  dam  b Province  de  Cutz 
entre  les  Montagnes  du  grand  Atlas.  Il  y a 
b Mi rm*l  là  • dit  Marmot  b,  de  vaftes  plaines  "environ- 
nées  de  pluficurs  bois  de  Chcnes,  de  Hêtres 
& d’autres  arbres  & remplies  de  quantité  d’ Her- 
bes pour  les  troupeaux  ; mais  il  faut  fe  donner 
de  garde  des  Lions , & refïcrrrr  le  bétail  la  nuit 
dam  de  grands  parcs  fermez  d'épines.  Quel- 
ques-uns nomment  ces  lieux  les  P:.aives 
d’Okzar  , les  autres  de  IuptT,  ou  de  Mo- 
rts, nuis  le  nom  le  plus  commun  eft  celui 
de  Hamaran  8c  d’Azçar. 

t.  H AM  AT  , A math  , ou  Emath. 
Voyez  Epiphanie. 

a.  HAMAT,  Amatis  , ou  Hemath. 
Voyez  Apame'f. 

).  HAMAT.  Voyez  Amathüs  4. 

4.  HAMAT.  Voyez  Emese. 
HAMATHE'EKS.  Voyez  Amathé'ens. 
HAMATICUM.  Voyez  Hamaigf.. 
HAMAXIA,  Bourgade  maritime  d’Afic 
* 1 <4.p.  dans  b Cilicic.  Srrabon  dit  * : après  Ctrra- 
*69.  cefimn  fuit  la  Ville  de  SiJrat  enfuite  Hama - 
xîa , Bourgade, Karaut/jt, fur  uneColline,  avec 
un  Port  où  l'on  cranfportc  du  bois  à bâtir  des 
Vaifl'caux.  C’eft  prcfqtie  une  cfpcce  de  Cè- 
dre que  ces  lieux  ont  en  abondance.  C’eft  b 
meme  que  I'Amaxie  d’Etienne  le  Géogra- 
phe. 

HAMAXICI,  Peuple  de  b Scythie  en- 
tre le  Tanaïs,  le  Boryfthene  , 8c  le  Palus 
d l.t.p.  Méotide,  félon  Strabon  d. 

,u*  HAM  AXITUS  , ou  Amasthat  ; Orre- 

lius  dit  : HAMAXtTis,  'A^*5iV#î,  Ville  mari- 
time aux  environs  de  l’Æolic  & cité  Xeno- 
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phon  $.  1.  de  l'Hiftoire  des  Grecs  8c  Thucy- 
dide I.  8.  line  t'agit  dans  ces  deux  Auteurs  citez 
que  de  Hama  viens  , ’A^itî;.  Thucydide  e#  1.8  p. 
dit  qu’en  allant  de  Lcsbos  à Rhartcum  on*»*- 
trouve  Isfuim . Lsrtfi , & Hanu  tiras.  Xe- 
nophon  f dit  de  Marne  femme  de  Zenisqu'elle/i-  J p- 
rcauifîr  quelques  Villes  Maritime,  lavoir  Z*. 
rijfe  t Hamaxitus.  & Ctlcaa  ; on  voit  que 
l’un  8c  l’autre  parle  d’une  même  Ville  d'Ha-  p 
maxitus.  Elle  n’étoit  pas  de  l’Æolie  mais  de 
b Trradc.  Pline  * dit  qu'elle  en  croit  bj  Lp.c.jo. 
première  Ville  , en  venant  du  Promontoire 
Ltihtm  qui  feparoit,  félon  lui,  la  Troade  8c 
l’Æolie.  Del)  suent  que  Stralxan  bdit,  Ha-  A Lij.p. 
nuxit:  eft  immédiatement  au  deffous  de  Lee - *°+- 
tum.  I.c  petit  Pays  d’autour  de  cette  V ille  ctoit 
nommé  Hamaxitia  par  le  même  Gcogra- 

f»he  \ Il  y avoir  auprès  d’Hamaxitus  b Sa-  |.lc,p. 
inc  de  T rageûion , où  durant  un  certain  temps  *?}. 
de  l’année  le  Sel  fe  formoit  de  lui-même  . * ’Î-F- 
Athcncc  parle  de  certc  Saline  s les  habitans  de 
b Troade  pouvoient  fe  fervir  de  ce  Ici  libre- 
ment. Lyfïmachus  1 y ayint  mis  un  impôt,  le 
fel  ne  s’y  trouva  plus , ce  qui  ayant  étonné  Aoi-” 
ce  Prince  l’obligea  à le  lever  & le  fel  fe  re-  nad.j.c.i. 
trouva  comme  auparavant.  Hamaxitus  fut  le  P- 'FF- 
premier  ctabliflVnient  des  Teacri  Peuple  amené 
de  Crète  par  Callinus  Poète  Elegiaque.  L’o- 
racle leur  avoir  commande  d:  «'arrêter  à l'en- 
droit où  les  habitans  la  attaqueroient;  ce  qui 
leur  arriva  à Hamaxitus.  Ils  n’y  furent  pas 
plutôt  débarquez  qu’une  multitude  de  rats 
vint  leur  ronger  durant  la  nuit  tout  ce  qui  était 
de  cuir  dans  leur  bagage  & dans  leurs  arma  ; 
ce  qu’ils  prirent  pour  raccomplilfcmenr  de 
l’Oracle.  Ib  s'établirent  donc  en  cet  endroit* 

8c  nommèrent  la  Montagne  voifine  Ida  du 
nom  d’une  Montagne  de  Crète. 

HAMAXOBII,  ancien  Peuple  de  b Sar- 
matic , auprès  du  Palus  Mcotidc.  Pomponius 
Mêla  " dit,  que  les  Agathyrfes  & Sauroma-  * La.  c.i# 
ta  étoient  nommez  Hamaxabd,  parce  qu’au 
liai  de  Maifons  ils  logeoient  dans  d«  Hutes 
portées  fur  d«  roues.  Agjuhxrfi  er  Sauront*/*. 

Quia  pro  ftdibat  plaa;1ra  babeat  Aidi  H ’m.txo- 
bü.  Ainfi  ce  nom  n’eft  pas  celui  d’un  Pays, 
ou  d’un  pcopjeà  proprement  parler;  mais  un 
adjeétif  qui  defigne  une  manière  de  fe  loger. 

HAMBIE",  Bourg  de  France  en  Nor- «cw» Dtff. 
mandieau  Diocèfe  de  Coûtantes , à trois  lieua  And.  I>u- 
de  la  Ville  de  ce  nom.  I!  y a une  Abbaye  de 
Benediâim  fondée  par  Guillaume  Paifnel  en  ic^&chat.* 
toi  j.  comme  il  fe  voir  par  b charte  de  cette  ec France, 
fondation.  Le  Château  de  Hambie  ou  Ham- 
bvis  étoit  l'ancien  Patrimoine  de*  Paiforls, 
l'une  des  plus  confiderables  familles  de  la  Pro- 
vince. La  maifon  de  Longueville  Hcritiere 
de  celle  d’Eftouteville  qui  l'eut  de  Jeanne 
Paifnel  par  Mariage , en  a été  depuis  en  pof- 
felfion.  Ce  Château  a beaucoup  de  marqua 
d’ Antiquité , de  grandes  Salles  avec  de  grandes 
Cheminées.  Il  eft  bâti  fur  b haureur  d’un 
Rocher  & il  y a un  puits  très-profond  taillé 
dans  le  Roc.  Voyez  Amrie. 

Hambourg  , grande  viite  libre  & 

Impériale  d'Allemagne  dans  b Baffe  Saxe  fur 
le  bord  Septentrional  de  l'Elbe  dans  le  Duché  , 
de  Holrtein  dont  clic  eft  indépendante  ®.  Elle  Ong ■«. 

(foit  fon  origine  â Charlemagne  qui  pour  ar. 
rêter  la  courfes  des  Slaves  ou  EL  lavons  Sep- 

^ ? fcn-  *Jano.3o8. 
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tentnoiiuux  fit  conftruirc  par  fes  Lie» tenants 
deux  Ports  fur  l'Elb:  Van  808.  Celui  oui 
comirundnic  le  Fort  qui  avec  le  temps  eft  de- 
venu la  Ville  de  Hambourg  s'appellent  Odon, 
8e  la  garaifon  que  Von  y mit  ctoic  une  Com- 
pagnie de  Saxons  Orientaux.  Albert  de  Staadè 

• AJ  an»,  dit  * : que  l'ancien  nom  de  ce  Château  étoit 
8l°*  Hochbuchi,  ou  Hochruri.  Ijmbccius 

obfcrve  que  ce  Château  avoit  deux  noms, 
lin  nom  Saxon  fit  un  nom  Vandalique;  que  ce 
dernier  cl!  fort  diverfement  écrit  dans  les  an- 
ciens mrwuimens  où  Von  trouve  Huonnuoc- 
K!)  Hobbouch  , Hochbuch  , Hoch* 
• Ml  , BoCHBURI  , BuCHBURt,  Buch- 
borg  A'  Bi'chbdrch;  il  fait  voir  que  les 
* Villes  de  ces  Cantons avoient  pareillement  deux 
noms  ft  rc  porte  ceux  de  Slcfwic,  d’Alden- 
bourg  & d;  quelques  autres.  On  dérive  la 
fyllabe  de  Bucb,  du  mot  flaç,  ou  BhB  qui 
lignifie  Dirai  ,1c  premier  en  Polonois,  le  fécond 
en  Bohémien.  Cela  s’accorde  avec  ce  que 
dit  VAulcurde  b Préfacé  de  l'ancien  Droit  Ci- 
vil de  Hambourg  que  cette  Ville  ctoit  nom- 
mée KitU  tü  Dieu , en  Langue  Vandalique.  Ce- 
la a conduit  cet  Auteur  i imaginer  qu'on  y 
avoit  adoré  Jupiter  Ammon  comme  fi  cette 
Divinité  d1  Afrique  avoir  pu  avoir  un  culte 
dans  une  Ville  commencée  par  un  Empereur 
Chrétien.  Cette  fotife  n’a  pas  lailTc  de  trou- 

* PnciJ-ia.  ver  place  dans  des  livres.  Joachim  Vaget  b a 

H4'été  allez  extravagant  pour  promettre  un  Vo!u- 
me  cntiur  en  confirmation  de  cette  opinion  ri- 
« p.ifS.  diculc.  Ce  que  difent  cet  Auteur',  Ma- 
d Dtljri.  thieu  Didier  & quelques  autres  qu'Ham- 
bourg  a été  autrefois  appcllée  j1h£m{U  Gambri- 
1 v’mum  , ou  Gambrivi a eft  fans  aucun  fonde- 
ment. Tacite  qui  parle  des  Gambrmtw  ne 
dit  point  qu’ils  euflent  une  Ville  nommée 
Augkfla.  H nomme  feulement  ce  peuple  fans 
dire  où  il  étoit  ; Se  Althamer  a été  aulTi  au- 
torife  à dire  que  c'étoit  l'origine  de  Cambrai , 
qu'il  derive  de  Gambrn:’.  Ce  font  de  pures 
« badincrics.  Cluvicr  * s'eft  également  trompé 

l-t.  quand  il  a dit  que  Hambourg  eft  prcfcntc- 
c.i;.p.6o/.  mjnt  Ij  A/arioms , Mafia*»;  de  Ptolomée.  Il  a 
tort  de  chicaner  i cette  occafion  Ptolomée  de 
ce  que  fa  Latitude  fie  fa  Longitude  ne  s’accor- 
dent point  avec  cette  conjecture.  A/arîouit 
n’eft  pas  plus  Hambourg  que  Lunebourg  où 
Gérard  Mcrcjtox  Va  placée.  Voye2  Mario- 
ms. 

Le  Château  qu’Odon  avoir  bâri  étoit,  à ce 
que  juge  Lambccïus.iu  Midi  de  b Cathédrale  & 
au  meme  lieu  où  vers  Van  io<6.  I' Archevê- 
que Bezelin  éleva  un  Pabis  flanqué  de  tours 
/ E{tîn*rJ  & de  battions,  L’an  8 ro.  * les  Wilfes  Peuple 
*4jim.8io. d’entre  les  Slaves  prirent  ce  Fort  & le  raferenr» 
AlémiSiMd.  ^ l'année  fuivant:  Charlemagne  le  releva , B Se 
Eod.ano.  y fit  bâtir  une  Eglife  en  l’honneur  de  Jefus- 
g Luuit-  Chrift  te  Je  U Stc  Vierge;  hconfccrations’cn 
r/«iRer.  fit  par  Amilim  Fortunatus  , Archevêque  de 

p‘.  Trêves;  & il  y établit  un  St.  Prêtre  nommé 

b Rer.Ce»-  Hcridag.  Bertius  dit  h que  VEglifé  fut  d’a- 
“«•Ij.  bord  dédiée  à Sr.  Pierre.  Ponranus  1 dit  la 
i d*»  ch*  même  chofc  : c'cft  une  erreur  démentie  par  tous 
p.<565  ,K  ancien»  monument.  Ce  dernier  dit  que 
» Laine.--  A mal  sri  us  * Fonunat  fut  premier  Evêque  de 
dic*-  Hambourg;  & qu’Heridag  fut  le  fécond; 
*K-  c’cft  une  double  erreur.  Louis  le  Debonnais 
fils  & Succcflcur  de  Charlemagne  déclare  le 
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contraire  dins  le  Diplôme  de  b fondation  de 
V Evcchc  de  Hambourg.  Voici  fes  termes  * 

» Notre  Pere  de  gloricufe  mémoire  Charles 
,,  tcc.  ayant  deflem  de  faire  ériger  ici  (à 
» HambourgJ  un  Siège  Epifcopal  au  delà  de 
» l’Elbe,  pour  prévenir  qu'aucun  Evêque 
» voifin  ne  s’attribuât  ceDiocife,fit  venir  des 
,>  Gaules  un  Evêque  nommé  Amabrius  pour 
,,  confacrer  U première  Eglife".  Cet  Evê- 
que s’en  retourna  â Trêves  après  b confecra- 
tion.  Hcridag  demeura  en  qualité  de  Prêtre 
pour  deflervir  cette  Eglife.  Le  Diplôme  déjà 
cité  porte  que  Charlemagne  avoit  voulu  faire 
facrer  le  Prêtre  Hcridag  Archevêque  de  Ham- 
bourg, mais  que  ce  piojct  n'ayant  pas  été  exé- 
cute , lui  Empereur  Louis  avoit  établi  St. 
Anfehaire  premier  Evêque  Se  Archevêque  de 
1‘ Eglife  de  Hambourg.  Le  Prêtre  Heridag 
vécut  â peine  deux  ans  après  fon  inftallatioo  Se 
mourut  au  plus  tard  Van  8 ij.  La  confecratiota 
de  St.  Anfehaire  le  fit  Vau  8 $ t.  Les  deux  an- 
nées fuivantes  Louis  fut  trop  occupé  par  b 
révolte  impie  de  fes  enfans;  mais, ayant  recou- 
vré fa  liberté  fie  l’Empire  il  confirma  l’éreâion 
de  V Archevêché  par  un  Diplôme  du  1 f.  Mai 
844.  l’ALtccftdarcd’AixbChapelle;  fié  quel- 
ques-uns l'ont  confondu  avec  l’Aéte  de  fonda- 
tion qui  eft  anterieur  de  trois  ans.  La  meme 
année  St.  Anfehaire  accompigné  de  deux  Evê- 
ques 8e  d’un  Comte  que  l’Empereur  lui  avoit 
adjoints  par  honneur , alla  à Rome  demander  la 
confirmation  de  f«n  Siège , au  Pape  Crigoiis 
IV.  qui  lui  donna  le  Pallium  fie  le  Titre  de 
Legar  dam  tous  Ici  Pays  du  Nord.  Il  s'étoic 
infenfiblement  formé  une  Villeauprcsdu  Fort; 
ellcnedevoit  pas  être  fort  confidtrablccnS.;  j. 
lorfqu'cllc  fut  faccagée  par  les  Pirates  Normans; 
c'cft-à-dirc,  par  les  peuples  de  Norwége.  Ils 
prirent  le  temps  que  le  Comte  Bernard  Gou- 
verneur de  b Ville  étoit  abfcnt  te  remontant 
l'Elbe,  à b faveur  de  b nuit  ils  furprirenc  les 
Habitnns,  mirent  tout  à feu  8e  ifang.  St.  An- 
fehaire éclupa  à peine  & s'enfuyant  où  il  pou- 
voit,  il  s'arrêta  dans  V Evêché  de  Ferden,  où 
il  obtint  d’uns  Dame  nommée  Ikie  la  permif- 
fion  de  s’arrêter  dans  un  bien  de  Campagne 
qu’elle  avoir  à Ramejfo f,  ou  Ramfi/;  il  y bâ- 
tit une  Cellule  te  y recueillit  ce  qu'il  put  de 
fon  troupeau.  Tel  fut  le  fécond  ûc  de  Ham- 
bourg. L’an  849.  Leon  IV.  Succeflêur  de 
Grégoire  envoya  â 5t.  Anfehaire  une  Bulle 
pir  laquelle  il  lui  accordoit  comme  fon  Pre- 
dcceflcur  la  Juridiction  fpirituclle  fur  toutes 
les  Nations  septentrionales  qu’il  pourroit  con- 
vertir à b foi  ; on  y nomme  les  Peuples  Wt- 
mo.iii , Afartldibinù , D.tni , JVtrwemi , Suffi, 
tcc.  c’eft-à-dire,  les  peuples  qui  habitoient  un 
Canton  du  Pays  de  Bretne  vers  l’Elbe,  le 
Holftcin,  le  Dancmarc  , b Norwége  8e  la 
Suède.  L'an  857.  le  Pape  Nicolas  I.  unie 
l’Evêché  de  Brème  à celui  de  Hambourg  en 
faveur  de  St.  Anfehaire,  deforre  que  la  dignité 
de  Métropole  demeura  attachée  i l’Archcvc- 
ché  de  Hambourg;  cebfe  fit  du  contentement 
de  Ounthier  Archevêque  de  Cobgnc , duquel 
le  Siège  de  Brème  relevoit  comme  SufFragant. 
Il  n'cft  point  vrai , comme  le  dit  Mr.  Corneille, 
que  le  Siège  dî  Hambourg  ait  etc  transféré  1 
Brème.  L’Aéledu  Pape  Nicobs  I.  eft  du  f. 
Juin.  Peu  de  tqnps  après  les  Norvégien» 
ayant 
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j Hilmr’j  difton’ttnué  mi  porté  ailkürs  leurs  pira- 

çi>T<,Di  ' reries,  on  commença  3 rebâtir  Hambourg  *. 

Li.c.j-  Pendant  qu’on  y travailloit  , St.  Anfchaire 
pilla  en  Dancmarck  où  il  fît  de  grandes  con- 
versons, entre  autres  celle  du  Roi  Eric  ennemi 
deebré  du  nom  Chrétien;  il  pafla  delà  en  Suè- 
de Se  après  des  travaux  qui  l’ont  fait  nomm:r 
T Apôtre  du  Nord  il  revint  mourir  à Brème 
'l’an  Srt f . Il  droit  François,  Moine  Bénédic- 
tin de  Corbie,  d’où  il  avoir  été  tire  avec  la 
Colonie  qui  fut  envoyée  3 b nouvelle  Cor- 
bie, ou  Corwey.  Il  eut  pour  SuccefTeur  St. 
Remberr , Benedi-fkin  , le  Cooperatcur  de  fes 
•travaux  Apoftoliques  qui  a écrit  b Vie  de  ce 
St.  Prélat.  Je  ne  fui  vrai  point  b lifte  des 
Archevêques  qü’a  eus  Hambourg  j je  remar- 
querai feulement  que  l*  Eglife  s'etant  étendue 
vers  le  Nord  , les  Archevêques  de  Cologne 
qui  prérendoient  n’avoir  pas  cédé  entièrement 
•leur  droit  fur  l’ Eglife  de  Brème,  nuis  avoir 
feulement  eonfenti  à l'union  pour  fortifier l’E- 
ghfe  de  Hambourg,  pour  un  temps,  jugèrent 
qu’elle  pouvoir  fe  palier  de  ce  recours,  Se  de- 
mandèrent  à rentrer  dans  leurs  droits.  Adal- 
giire  Archevêque  de  Hambourg  défendit  mal 
les  Tiens  Se  perdit  (à  eau  le  au  Concile  tenu  à 
Tribur,  maifon  Royale  au  delà  du  Rhin  en- 
tre Openheim  Se  Mayence  l’an  89t.  F,e 
•Siège  de  Bneme  y fut  déclare  appartenir  non  à 
Adalgairc  Archevêque  de  Hambourg*  mais  3 
'Herman  Archevêque  de  Cologne,  & cette 
difpolition  fut  confirmée  par  un  Acte  du  Pape 
Formulé  qui  en  explique  les  raifons.  Mais 
l'an  pu.  Ve  Pape  Sergius  III.  envoyant  le 
P-iIhum  à Hoger  quatrième  Archevêque  de 
•Hambourg,  annula  b Sentence  rendue  au  Con- 
cile de  Tribur  contre  k*  Droit  de  l'Archevê- 
ché de  Hambourg  fur  l’Eglife  de  Brême,  con- 
firmé par  les  Papes  Grégoire  IV.  Si  Nicolas  ï. 
Le  Refcric  du  Pape  Serein*  Il  L eft  du  t.Juin 
91t.  Quatre  ans  après  l’Empire  fut  dans  un 
extrême  danger  par  les  ravages  qu’y  firent  les 
•Hongrois  qui  s’avancèrent  jufquet  dam  la  Saxe. 
Pendant -que  l’Empereur  n’avoir  pas  trop  de 
routes  fes  forces  pour  les  réprimer  les  Danois 
Si  ks  Sbves  prirent  ce  temps  pour  s’emparer 
du  Nord  de  l’Elbe,  Se  pillèrent  Hambourg 
qui,  comme  nous  avons  dit,  a voit  été  rebâti  les 
dernières  années  de  b vie  de  St.  Anfchairc.  Ce 
fut  le  troifiéme  fac  de  Hambourg  qu’AUxrrC 
Stade  met  mal-à-propos  à l’an  91  J.  La  Ville 
fè  releva  encore  de  fes  ruines  Si  les  Ottons  lui 
accordèrent  de  beaux  Privilèges.  Otton  le 
■Grand  en  948.  fit  Ton  expédition  du  Dannc- 
marc,  Se  établit  dans  le  furbnd  trots  Evêchcz, 
fivoir  Sbiwigt  Rjf*»  8e  -ArSmi  qui  furent  fou- 
rnis comme-  Suffragans  au  Siège  de  Hambourg. 
Baronius  Si  Cilvifius  le  •trompent  lorfqubls 
mettent  ces  faits  un  an  plus  tard.  Otton  le 
■Grand  étant  allé  en  Italie  pour  remédier  aux 
•(caudales  qui  affligeoient  FEglife  ,y  mena  avec 
lui  Adatgag  feptiéme  Archevêque  de  Hun- 
bourg.  On  y dépofa  Benoit  v.  que  ks  Ro- 
mains avoient  élu  Pape  en  U place  de  [ranxit. 
qui  avoit  depofe  Léon  vin.  Otton  fit  réta- 
blir ce  dernier  Se  Benoît  ayant  etc  traité  en 
tifurpateur  fut  confié  3 Adalgagqui  l'uneiui 
'Hambourg  en  exil.  Il  étoit  fa  vaut  8c  ver- 
tueux, digne  du  Pontificat  s'il  y fut  parvenu 
•félon  te  Canons;  Léon  vm.  étant  more  au 
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Mois  d' Avril  95  j.  on  demandoit  Rendît  pour 
l’ckvcr  canoniquemenc  fur  la  chaire  de  St. 
Pierre;  mus  il  mourut  I Hambourg  le  j.  de 
Juillet  fuivant , félon  l’Epitaphe  que  l'on  soie 
aujourd’hui  fur  fon  tombeau  dans  b Cathé- 
drale de  Hambourg*  ou  le  j.  filon  Adam  de 
Brème.  Son  corps  nepofi  dans  cette  Eglife 
jufqu'l  l’an  999.  qu’Otton  III.  le  fit  repor- 
ter \ Rome;  Ton  tombeau  fc  voit  encore  dans 
le  Choeur, 

La  Ville  fe  rérablifïbit  de  plus  en  plus  & 
Unwan,tx.  Archevêque, y établit  un  Chapitre 
de  douze  Chanoines  qui  f ubfiftc  encore,  quoi- 
que h Religion  Luthérienne  y ait  admis  des 
gens  miriez.  Quelques  années  atipiravaru, 
c’cft-a-dire,  l'an  iota.  Miftiwoy  & Mizzu- 
drag  Princes  Vandales  qui  avoient  embraflé  h 
Religion  Chrétienne  fe  voyant  traitez  dure* 
ment  par  k Comte  Bernard  qui  commandoic 
pour  l’Empereur  en  ces  quartiers-]}  4 prirene 
les  armes , abjurèrent  k Chriftunifmc  & pro* 
fitCTCnt  de  l'emharas  où  Bernard  s'étoit  mis 
lui-même  en  fe  révoltant  contre  l' Empereur 
Henri  II.  Ils  firent  partout  d'affreux  ravages, 
fuTtout  i Hambourg  qui  croit  b Métropole 
du  Chriftunifmc.  Ils  rafereot  l’Fglife  de  No- 
tre-Dame , tuèrent  urlc  partie  des  habitans  Se 
en  emmenèrent  d’autres  en  efchvage.  La  Com- 
munauté des  Bénédictin*  que  Sr.  Anfchaire 
avoir  tirez  de  Corbie  8c  établis  à Hambourg 
auprès  de  cette  Eglife  qu'ils  de flervoient , paflâ 
alcirj  en  deçà  de  l'Elbe  A s’établit  à Ramcflne 
où  nous  avons  dit  que  St.  Anfchaire  avoit  eu 
pcrmiflion  de  fi  bâtir  une  Cellule.  Ils  avoient 
formé  une  Ecole  Se  tenoient  lieu  de  Chapitre 
à b Cathédrale  ; ce  fut  pour  les  rempbeer  que 
l’ Archevêque  Unwan  y mit  douze  Chanoi- 
nes. 

■Après  k quatrième  fac  de  Hambourg  l’E- 
glife  de  Notre  Dame  n’avoit  été  rebâtie  que 
de  bois.  Bczclin  douzième  Archevêque  com- 
mença 3 b bâtir  de  pierre  de  tailles  & tout  au- 
près, au  Midi , du  côté  de  l’Elbe  il  ékva  un 
Pabis  muni  de  tours  & de  baftions  Se  fortifié 
comme  une  Citadelle.  Bernard  Duc  de  Sxxc 
craignant  que  l’ Archevêque  ne  s’en  fervit  pour 
fe  rendre  k plu*  fort  dans  la  Ville,  fit  bâtir  art 
Nord  de  b meme  Eglife  une  autre  Fortcrcflë 
dont  il  eft  refté  de  notre  temps  quelques  vcf- 
tiges.  C’eft  prefentement  où  font  ks  écuries 
du  Sénat.  Ces  deux  Citadelles  furent  com- 
mencée* vers  l'an  10 j7.  La  dernière  étoit  fur 
l’Alftcr  paire  Rivière  qui  fcparc  aujourd'hui 
l'Jncicnnc  Ville  de  b Ville  Neuve.  Mais  l'an 
iof6.  ks  Obotrites  Nation  d'entre  les  Sbves 
ayant  martyrifé  Gotfcalc  leur  Prince*  fs  re- 
plongerenr  dans  k Paginifmc  , ravagèrent  routé 
b Saxe  d'au  delà  de  l'Elbe* prirent  Hambourg 
6c  afèrcnr  de  fond  en  comb'e  le  Fort  que  lé 
Duc  Bernard  avoit  élevé.  Ce  fut  le  cinquiè- 
me defaftrc  que  certe  Ville  foofrit  3 c3ufc  d« 
la  Religion  Chrétienne.  Le  fixicme  & k fep- 
tiéme arrivirent  en  1071.  Les  Payent  prirent 
cette  Ville , h pilkrew  A-  la  brûlèrent  enfin 
de  maniéré  qu’elle  fut  roduitc  en  un  miferable 
état,  Adalhc-rt  I.  fon  xttt.  Archevêque  mou- 
rut b même  année  Se  eut  pour  SuccelTcur  Lie- 
nwr  3 qu*  Adam  Chanoine  de  Brème  dédia 
Ton  Hilloire  Ecckfiaftiquc. 

Depuis  l’an  9 di.  ks  Empereurs  avoient  cori-i 
fié 
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fie  le  foin  de  cette  frontière  à des  Gouver- 
neurs qui  defendoient  b Saxe  contre  les  cour- 
f.s  des  Barlsares.  Otton  le  Grand  panant  pour 
Rome  avoir  commis  ce  foin  à Herman  Bil- 
ling  qui  étant  mort  en  97t.  eut  pour  Succcf- 
feur  le  Duc  Bennon  fon  fils , celui-ci  mourut 
l'an  ioio.  te  fon  fils  Bernard  lui  fncccda  au 
Duclic  de  Saxe»  qui  en  jouît  jufqu’à  fa  mort, 
c’eft-à-dire,  jufqu’à  l’an  îo6i.  Ordolphe  fon 
fils  eut  pour  SuccefTcur  fon  fils  Magnus  qui 
mourut  fins  pofterité. 

Le  feptiéme  faccagcmenr  de  Hambourg  érant 
arrivé  en  1071.  comme  j'ai  dit,  les  Barbares 
qui  l'avaient  détruit  s'emparèrent  de  tout  le 
Nord  de  l'Elbe  & ce  Pays  refla quelque  temps 
fous  leur  joug.  Plus  de  fix  cens  familles 
abmdonncrene  le  Ho'.ftein  te  fe  réfugièrent 
dans  h Forêt  du  Hartz.  Enfin  l'an  1100. 
Henri  fils  de  Codfcalc  Prince  des  Obotrites , 
qui  après  le  martyre  de  fon  Pere  s’étoit  réfu- 
gié chez  les  Saxons,  s'accommoda  avecCrucon 
qui  avoit  ufurpé  fes  F.tats,  te  ayant  mis  dans 
fes  intérêts  la  femme  de  ce  Tyran  en  promet- 
tant de  l'époufcT,  il  vint  à bout  de  le  tuer  te 
de  reprendre  fon  Pays.  Il  délivra  aufli-tôt  le 
Nord  de  l’Elbe,  c’eft-à-dire  , le  Holflcin 
qu’il  rendit  à Magnus  Duc  deSaxe.  Ce  Duc 
y mit  pour  le  gouverner  un  Gentilhomme 
nomme  Gotfrid,  à titre  de  Comte  du  Pays. 
Hambourg  où  ce  Comre  demeuroit , com- 
mençoit  à fe  relever  sic  fes  ruines, quand  en 
liotf.  un  gros  de  Slaves  s’étant  jette  fur  le 
Stormar,  fe  faifit  d'une  multitude  d'hommes 
te  de  Beftiaux  qu’il  furprit  près  de  Hambourg. 
Gotfrid  accompagné  de  quelques  Bourgeois 
armez  précipitamment  courut  après  le  butin  , te 
pourfuivant  l’ennemi  avec  trop  peu  de  précau- 
tion il  tomba  dans  une  ctnbùfcade » il  y fut 
taillé  en  pièces.  Le  Duc  Magnus  venoit  de 
mourir , Se  fon  Duché  fut  donné  par  l’Empe- 
reur Henri  V.  à Lothaire  Comte  de  Supplcn- 
bourg  qui  après  b mort  de  Gotfrid  donna  le 
Comté  de  Holftein , de  Wagrie  te  de  Stormar 
à Adolphe  Comte  de  Schawenbourg.  C’cfl 
ainfi  que  Hambourg  Capitale  du  Stormar  vint 
fous  la  domination  des  Comtes  de  Scluwen- 
bourg,de  manière  pourtant  quelle  étoit  fou- 
ir.ifc  à l'Empereur  comme  fcifant  partie  du  Fief 
du  Duché  de  Saxe.  Ce  Lothaire  dont  on  vient 
de  parler  cft  le  meme  que  Lothaire  le  Saxon 
qui  fut  Empereur  après  la  mort  d’Henri  V. 

Le  Comte  Adolphe  s’appliqua  à rétablir  la 
Ville  de  I lambourg , à en  rebâtir  la  Cathcdrale, 
te  fa  femme  releva  une  forte  Citadelle  fur  les 
ruines  de  celle  du  Duc  Bernard.  Adolphe 
mourut  en  f 118.  Adolphe  II.  fon  fils  fe  mê- 
la de  la  querelle  d’Henri  de  BavicTe  te  d'Al- 
bert l'Ours  de  Brandebourg  nui  fcdifputoicnc 
le  Duché  de  Saxe,  le  parti  du  premier  qu’il 
avoit  fuivi  étant  d’abord  le  plus  foible , il  fut 
dépouillé  de  fes  Etats  qui  furent  donnez  à 
Henri  Comte  de  Badevid,qui  ne  comptant 
pas  de  les  garder  lui  démolit  plufieurs  Forte- 
reiïcs,  entre  autres  celle  de  Segeberg  8r  celle  de 
Hambourg.  Il  fut  rétabli , te  fit  bâtir  Lu- 
bec  en  1 140.  il  fut  tué  en  1 164.  dans  la 
guerre  de  Poméranie.  Adolphe  III.  fon  fi  h 
croit  encore  trop  jeune  pour  gouverner  , on 
lui  donna  un  tuteur  ; & lorfqu'il  fut  grand , 
il  mit  tous  fes  foins  à embellir  Hambourg  à 
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l'exemple  de  fon  Pere  & de  fon  Ayeul.  L’an 
1*81.  la  mcfintclligcncc  s’étarut  mife  entre 
Henri  8c  lui  8c  quelques  malintentionné»  ayant 
foufié  le  feu  de  ladivifion,  Henri  le  dépouilla 
de  fes  Etats  , mais  le  Duc  Henri  ayant  été 
profoit , attaqué , 8c  mis  en  fuite  par  l’Empe- 
reur Frédéric  BarberoufTe  en  1 1 8 2 . l' Empereur 
prit  Lubec  qui  depuis  ce  temps-là  eft  demeu- 
rée Ville  libre  te  Impenale,  te  rendit  au  Comte 
Adolphe  le  Holftcin,  la  Wagrie  te  le  Stor- 
mar. Il  en  jouît,  jufqu’à  l'an  1189.  qu'il 
fuivit  Frédéric  BarberoufTe  à la  terre  Sainte. 
La  Ville  de  Hambourg  lui  ayant  fait  de  riches 
prefens  pour  fon  Voyage , il  l’en  recompenfa 
par  des  Privilèges  qu’il  lui  fit  accorder  par 
l'Empereur»  comme  d' erre  exempte  de  tous 
impôts  pour  les  guerres  que  les  Comtes  de 
Schawenbourg  cntrcprcndroicnt , de  ne  payer 
aucune  Douanne  ni  fur  l'Elbe  jufqu’à  la  Mer 
ni  en  aucun  lieu  de  la  dépendance  des  Com- 
tes; que  perfonne  ne  pourrait  élever  ni  Châ- 
teau fortifié,  ni  Citadelle  à deux  milles  d’Al- 
lemagne de  la  Ville;  il  ajouta  à ceb  le  Droit 
de  pêcher  dans  l’Elbe  deux  milles  au  deflus  te 
au  delïbus  de  la  Ville,  te  un  mille  dans  la  pe- 
tite Rivière  de  Billa  qui  fe  perd  dans  l'Elbe 
auprès  de  la  Ville  te c.  Après  leur  départ  Henri 
le  Lion  qui  étoit  en  Angleterre  revint  en  Al- 
lemagne, reprit  Lubec  8c  Hambourg  , rafa 
Barde-vie  qui  lui  avoit  fait  une  longue  refi (lan- 
ce te  en  vendit  les  démolitions  aux  Ham- 
bourgeois qui  les  employèrent  à bâtir  un  port 
fur  l’Elbe.  Adolphe  revint  de  b Croibde 
pour  deffendre  fon  Pays.  On  le  reçut  à Ham- 
bourg d'où  il  chafTa  b garni  fon  étrangère  te 
cette  Ville  lui  aida  à reconquérir  le  rtftc  de  fon 
Pays.  Mais  les  grands  impôts  qu'il  mit  fur 
fon  Peuple  te  les  guerres  qu'il  eut  contre  Wal- 
demir  Duc  de  Slcfwig  Frere  de  Canut  Roi 
de  Dancmarc  8c  enfuite  Succeflèur  de  ce  Mo- 
narque, reduifirent,  le  Comte  Adolphe  à U 
fimplc  qualité  de  Comte  de  Schawenbourg.  Ce 
fut  lui  qui  fit  bâtir  h Chapelle  de  St.  Nico- 
las dans  le  quartier  qu’on  appeïloit  alors  U Vil- 
le Neuve.  Cette  Chapelle  cft  devenue  enfuite 
une  grande  Eglife.  L’abdication  d’Adolphe 
III.  arriva  en  noj. 

Il  y avoit  longtemps  que  les  Chapitres  de 
Hambourg  te  de  Brème  ne  s’accordoienr  pas 
fur  le  rang  des  deux  Eglifes.  L’ Archevêque 
Hartwic  IL  étant  mort  les  Chanoines  de  l'E- 
glifc  de  Brème , fans  y apcllcr  ceux  de  Ham- 
bourg, élurent  pour  Archevêque  Woldcmor 
Evêque  de  Slcfwig.  Le  Chapitre  de  Ham- 
bourg déjà  piqué  de  ce  qu’on  avoit  enlevé  à 
leur  Eglife  U dignité  de  Métropole  appclle- 
rent  Burchard  Prévôt  de  l’ Eglife  ac  Brème  te. 
l’ayant  fait  venir  à Hambourg  l’en  firent  Ar- 
chevêque de  leur  propre  autorité.  Waldemar 
Roi  de  Danncmarck  ne  trouva  rien  à dire  ï 
cette  élcérion.  L’Elu  de  Brème  lui  étoit  odieux. 
Ce  Prélat  étant  Evêque  de  Slcfwig  avoit  ca- 
halé  contre  le  Roi  Canut  » te  quoi  qu’on  l’eût 
fait  prifonnicr  8c  enfuite  relâché  à condition 
qu’il  fortiroit  du  Danncmarck  8c  vivrait  d’u- 
ne manière  à ne  point  donner  d'ombrage  au 
Roi,  il  avoit  contre  fon  ferment  brigue  l'E- 
vêché de  Brème.  Cetre  querelle  entre  les 
deux  Eglifes  fut  enfin  afloupic  par  U mort  de 
l’Empereur  Philippe  qui  protcgcoit  Waldemar. 

Cc- 
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Cependant  VEglife  de  Brème  continua  d’avoir  b déclara  Ville  libre  8c  indépendante.  Il  marcha 
fes  Archevêques  i part  & indépendamment  du  enfuite  contre  Adolphe  , qui  le  fit  prilonnier 
Siège  de  Hambourg.  & le  reflaifit  du  Holftein.de  la  Wagrie  8c  du 

Cette  querelle  avoit  commencé  du  temps  Srormar.  Il  rentra  aufti  dans  Hambourg,  i 
de  Hartwic  I.  ou  au  moins  du  temps  de  Bal-  qui  il  confirma  tous  les  Privilèges  accorde/  par 
dewin  qui  lui  fucceda  l'an  n 6p.  Le  Chapitre  l«  prcdccc fleurs  ; il  commença  par  nctover  les 
de  Hambourg  allcguoit  de  Ton  côté  Ton  ancien-  environs  de  Hambourg  des  Forts  que  le  Roi 
ne  prééminence,  les  Lettres  des  Papes,  les  Di-  de  Danemarck  y avoit  conftruirs  pour  brider 
plomes  des  Empereurs  8:  une  prefeription  de  trois  b Bourgcoi  fie,  entre  autres  le  Fort  de  Scmr- 
fiécles.  Il  pretendoit  que  bien  loin  que  les  pilb-  beck  dont  on  voit  encore  les  veftiges.  I.a 
ge*  & autres  dîfiftres  fouffem  duflent  priver  U pofterite  de  ce  Comte  jouît  de  b Ville  8c  du 
Ville  d’un  rang  qui  lui  apparrenoir,  au  contraire  Pays  jufqu’à  Adolphe  VIII.  dernier  Comte 
ces  maux  fouflfcrrs  pour  1a  Religion  étoient  un  de  HoUlein , de  b Maifon  de  Schawenhourg 
titre  J le  lui  confirmer.  Celui  « Brémecomp-  mort  l’an  1459. 

tant  l’antiquité  pour  rien  infifioit  fur  la  fitua-  Adolphe  VIII.  avoit  une  Scrur  Hcdwige*  W»*n/r 
tion  prefente  8c  foutenoit  que  depuis  la  pre-  mariée  à Theodoric  Forrunat  Comte  d’Olden- 
miere  deftrudion  de  Hambourg  arrivée  fous  bourg,  8c  de  ce  mariage  ùoienc  nez  trois  fils 
St.  Anfchaire  la  Dignité  Métropolitaine n’avoit  dont  l’aine  Chriftian  devint  Roi  de  Dane- * 
été  qu’un  titre  8c  non  pas  une  réalité  pour  cette  marek  en  144S.  de  Norwegue  en  1450.  &•  de 
Ville;  il  ajoutoit  que  tous  les  Archevêques  Sucde  en  >458.  Il  y avoit  encore  en  Wefl- 
avoient  refidéi  Brcme  8c  n’avoient  fait  à Ham-  phalie  un  Otton  de  Scluwenbourg  à qui  la 
bourg  que  quelque  féjour  tout  au  plus,  8c  fucceflïon  d’Adolphe  appartenoit  de  droit,  oe- 
comme  en  piftant.  Après  cinquante  ans  cette  pendant  celui  du  Roi  de  Danemark  Icrapor- 
querelle  finit  i l'avantage  de  l’Eglifede  Brème  U*  en  achetant  les  prétentions  pour  une  Comme 
à qui  celle  de  Hambourg  céda  Ion  droit  de  d'argent.  Il  le  rendit  à Hambourg  qui  lui 
Métropole,  prérogative  dont  elle  jouïfioit  de-  promit  l’obcï fiance  ; il  exigeoit  le  lerment, 
puis  St.  Anfchaire.  L’F-glife  de  Lubcc  avoit  on  lui  remontra  que  les  Comtes  à qui  il 
prêté  ferment  de  fidelité  i celle  de  Brème  com-  fuccedoit  ne  l’avoient  pas  exigé  8c  l'ancien 
me  à fa  Métropole  dès  le  1.  Décembre  1167.  ufage  l’emporta.  Zeiler  dit  * : qu’on  ne  lui*  infer. 
celle  de  Swerin  fie  la  meme  rcconnoiflancc  au  promit  obcïftânce  qu’autanr  qu'il  laiïïêroit  îlxo°-  T°“ 
Mois  de  Juin  fuivant.  On  en  a les  Formu-  jouît  la  Ville  de  tous  les  Privilèges  anterieu-  P°#r,lx,V' 
laircs  entre  les  Privilèges  de  l’Eglifc  de  Ham-  rcment  accordez  8c  qu'il  en  raaimkndroit  le 
bourg.  Commerce  par  terre  6c  par  mer.  Ses  Succef- 

Les  Danois  pnlTeJoient  tranquilement  le  kurs  exigèrent  comme  lui  l'hommage  qu'on 
Stormar  8c  la  Ville  de  Hambourg  qui  por-  but  rcfufa  8c  la  V illc  ne  les  reconnut  que  fauf 
toient  impaticmmenc  le  joug  de  l’Etranger.  1?  droit  de  l'Empereur  &:  de  l’Empire  8c  les 
Il  fe  fit  quelques  démarchés  auprès  d'Adolphe  liberté*  obtenues  du  trône  Impérial.  Du  vivant 

III.  qui  content  de  fon  exil  refufa  de  tenter  du  Roi  Chriftian  III.  le  Fifcal  Impérial reven- 
fortune  de  nouveau.  L'Empereur  Otton  IV.  diqua  la  Ville  de  Hambourg  comme  Ville 
étant  venu  en  tztj.  avec  des  troupes  devant  Impériale  8c  commença  li-deffus  un  procès 
la  Ville,  les  Bourgeois  le  reçurent  i bras  ou-  qui  fut  porté  à b Chambre  de  l’Empire.  Cela 
vem,  8c  fe  lièrent  par  ferment  i l'Empire  dont  n’empêcha  point  que  b Ville  ne  reconnût 
ilsavoienc,  difoient-ils , été  arrachez  par  la  Chriftian  IV.  mais  fans  ferment,  l'an  i<Soj. 
force.  C’eft  pour  cela  qu’ils  fc  difent  prefen-  &r  enfuite  le  Duc  Jean  Adolphe  de  Sleswig  6c 
tement  immédiatement  Sujets  de  l’Empire.  Mais  de  HoUlein  , & cette  démarche  fut  exeufee 
l’Empereur  ne  fut  pas  plutôt  parti  queWaldc-  p*r  l'Empereur  Rodolphe  II. 8c  par  l’Empire, 
mar  Roi  de  Danemarck  , alTiégea  la  Ville,  quoique  dès  l'an  ijio.  à b Diète  d’Augs- 
qui  refi (la  d'abord  courageufcment  8c  fc  rendit  bourg,  Maximilien  I.  eût  déclaré  que  Ham- 
enfin  à compofition.  Il  tint  mal  b Capitula-  bourg  croit  une  Ville  libre  8c  Impériale,  & 
tion  , farisfit  fa  vengeance  avec  bien  de  la  que  1a  Maifon  de  Holftcin  eût  éré  renvoyée  11 
cruauté,  8c  vendit  b Ville  i perpétuité  i Al-  b Chambre  de  Spire  pour  y debatre  fes  pre- 
berr  Comte  d'Orlamunde  pour  fept  cens  marcs  tentions , félon  le  droit.  La  réception  des  Ducs 
d'argent.  Mais  Waldcmar  ayant  été  fjit  pri-  de  HoUlein  que  cette  Maifon  expliquoit  com- 
fonnier  par  Henri  Comte  deSwerin,  Adolphe  me  une  preftation  de  foi  & hommage  , n'efl 

IV.  fils  d’Adolphe  III.  Comte  de  Schawcn-  autre  chofc  qu’une  liaifon  de  protection;  Ôrl» 
bourg  travailla  1 regagner  l'héritage  de  fes  pe-  Ville  fe  gouverne  independemment  d’eux, 
res.  Albert  a\’oit  commencé  par  fe  faire  >•  Les  Magiftrats  de  Hambourg  ont  le  li- 
chcrir  de  fes  nouveaux  Sujets  en  les  gouvernant  bre  gouvernement  dans  les  affaires  Spirituelles 
avec  bonté  & en  les  fai  font  jouir  de  tous  les  & dans  les  Temporelles;  2.  Ils  établirent  les 
Privilèges  que  les  Empereurs,  les  Ducs  de  Saxe,  Botirgroçftres  & les  Confeillers  par  une  libre  E- 
8c  les  Comtes  de  Scluwenbourg  fes  predecef-  leélion  fans  qu’il  faille  demander  le  confemcment, 
leurs  leur  avoient  accordez.  Quand  il  vit  ni  b confirmation  de  la  Maifon  de  Holftcin. 
qu’ Adolphe  étoit  foutentt  par  Gérard  Arche-  Us  confèrent  les  poftes  de  Predicarcur.  4.  Ils 
veque  de  Rrcme  8c  par  Henri  Comte  de  Swe-  font  des  Statuts  8c  des  Reglcmens  pour  ce  qui 
rin,  il  fongea  à tirer  le  meilleur  parti  d’un  regarde  b Police.  5.  Us  exercent  publiquement 
bien  qu’il  ne  pou  voit  pas  garder;  il  vendit  à toute  Jurifdiction  Souveraine  tant  pour  le  ci- 
ta Ville  de  Hambourg  pour  quinze  cens  marcs  vil  que  pour  le  criminel  .jugent  8c  font  exé- 
d'argent  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  elle  en  curer  leurs  Sentences,  au  dedans  8c  au  dehors 
vertu  de  b vente  que  lui  en  avoit  faite  le  Roi  de  la  Ville  fans  apel,  revifion,  réduction  ou 
de  Danemarc  ; 8c  ayant  reçu  cette  fournie  il  rc formation  de  b Cour  de  HoUlein,  8c  ne  rc- 
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connoilTent  pour  cet  article  aucun  Supérieur 
que  fa  Majcftc  Impériale  fie  le  Confeil  Autique 
fie  h Chambre  Impériale.  A.  Ils  reçoivent, & 
excluent  des  Bourgeois  comme  il  leur  plaît.  7. 

Ils  difpofcnt  des  emplois  & y attachent  des 
Privilèges.  8.  Ils  règlent  fit  impofent  les 
contributions  & les  taxes.  9.  Ils  lèvent  des  trou- 
pes Se  des  milices  dans  leur  diftriéL  10.  I U font 
des  Traiter  fie  des  alliances  avec  qui  bon  leur 
femblc  fans  confulter  b Cour  de  Holflein.  11. 

Ils  ne  reçoivent  point  fes  troupes  en  temps  de 
guerre,  ta.  Ils  fortifient  leur  Ville,  ont  leur 
propre  artillerie,  fie  leurs  Magarins,  choilif- 
lent  leurs  Comnundans  fie  généralement  tous 
leurs  Militaires.  15.  Ils  ont  le  droit  de  fauf- 
conduit  fie  de  fife,  8c  rvc  rendent  J b Mailon 
de  Holftein  aucun  devoir  qui  foit  une  recon- 
noilfance  de  Souveraineté, 
c.aj.  Limneus  * fe  trompe  quand  il  dit  que  Ham- 
bourg eft  une  Ville  Vandalique  te  voifinc  du 
Stormar.  Lambccius  fe  moque  d'un  Juris- 
confultc  qui  dit  que  les  Hiftoriens  fie  les  Géo- 
graphes ne  s'accordent  point  fur  U queftion  fi 
Hambourg  eft  dans  le  Stormar  ou  dans  la  Saxe. 
Cette  queftion  feroit  ridicule , Hamlxiurg  eft 
dans  le  Stormar  Province  de  b Bafle  Saxe. 
C'eften  vertu  de  cctcc  qualité  de  Metropolcdu 
Stormar  que  le  Duc  de  Holftein  à qui  le  Stor- 
mar appartient  excepté  Hambourg  & fon  Ter- 
ritoire, forme  des  prétendons  fur  cette  Ville. 

Les  Droits  que  les  Archevêques  de  Brème 
avoient  confervez  fur  le  Siège  de  Hambourg 
ont  été  ccdcz  i b Sucde  par  le  Traité  d'Ofiu- 
brug  comme  une  annexe  de  l' Archevêché  de 
Brème  fccularifc;  fie  ont  pille  i b Maifon  de 
Brunlwig-Hinnover , qui  jouit  de  ces  droits. 
Les  Rois  de  Danrtemarck  ont  fait  tous  leurs  ef- 
forts pour  s'emparer  de  cette  Ville  , mais  b 
proreétion  dcsl’uilfances  voifincs  la  girantitde 
i'efcbvage.  Sa  fituation  fur  l'Elbe  qui  y fait 
remonter  de  grands  Vaifl'caux  lui  eft  très-avan- 
tageufe  pour  le  Commerce.  Aufli  eft-elle  très- 
riche  & l’une  des  plus  belles  Villes  du  Nord. 
Elle  a tenu  un  rang  confiderable  entre  les  Vil- 
les Hanfcatiques.  On  l’a  fort  agrandie  fie  au- 
licu  que  Y Ailler  la  bornoit  autrefois  on  a bâti 
une  Ville  neuve  de  l’autre  côté  de  cette  Ri- 
vière. Il  v a i Hambourg  une  banque  dont 
le  crédit  cfl  fort  gTand.  L'Ecole  Illuftre  a 
eu  de  grans  hommes  qui  y ont  enfeigné , je  me 
contenterai  d'en  nommer  deux,  l'un  eft  Mr. 
Huhner  Auteur  de  plulieurs  livres  fur  les  Gé- 
néalogies. fur  l'Hiftoire  fie  fur  b Géographie. 
L’autre  eft  le  favant  Mr.  Eibriciui  connu  par 
quantité  d’ Editions  utiles  fie  par  fes  Bibliothè- 
ques b Latine  6c  b Grecque.  Hambourg  a 
eu  depuis  le  commencement  de  ce  fiée  le  plu- 
ficurs  allarmes  qui  ont  troublé  fon  repos.  Les 
deux  principales  font  les  fa&ions  qui  s'élevè- 
rent en  1708.  entre  le  Sénat  fie  la  Bourgcoi- 
fie  ; Krumholtz  Prêtre  feditieux  qui  augmen- 
toit  le  trouble  par  fes  Sermons  fut  enlevé  fie 
condamné  ï une  prifon  perpétuelle.  Les  Prin- 
ces voilins  envoyèrent  leurs  troupes  pour  ap- 

Eifer  le  defordre,  fie  la  Bourgcoilie  fatiguée  de 
garder  , s’en  délivra  par  un  accommode- 
ment. La  pelle  ravagea  ccttc  Ville  en  1715. 

Le  Territoire  de  Hambourg  comprend  peu 
de  chofe.  Car  au  Couchant* du  côté  d'Altc- 
na  qui  eft  au  Roi  de  Danemarc,à  peine  a~t- 
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elle  aftez  de  terrain  pour  fes  fortifications,  elle 
eft  moins  refferree  au  Nord  fie  au  Levant.  Elle 
polTcde  en  commun  avec  b Ville  de  I.ubec  b 
petite  Ville  de  Bcrgdorf  fie  ce  qu’on  apelle 
S3itt  Znnbtx/  ou  les  quatre  terres.  Son  Com- 
merce qui  eft  fort  étendu  fie  le  grand  abord 
d'étrangers  fie  même  des  Princes  voifins  qui 
y ont  fouvent  leurs  rendez-vous,  fait  b plus 
grande  relTourre  de  ccttc  Ville. 

La  Ville  eft  aftez  belle  au  dehors  fie  fes  fut 
tours  font  un  bel  effet  quand  on  vient  de  Har- 
bourg;  elle  a quatre  partes,  favoir, 

Deich-Thor,  Dam-Thor, 

Stcin-Thor,  Miltem-Thor. 

Les  remparts  en  font  propres  fie  très-bien  en- 
tretenus. Le  Sénat  de  b Ville  confifte  en 
quatre  Bourgmcftres  fie  vingt  Confcillcrs  dont 
dix  font  lcnrez  fie  dix  autres  gens  de  négoce; 
trois  Syndics  fie  un  Secrétaire.  Hss’aftcmblcnc 
ordinairement  les  Lundis , les  Mercredis  fie  les 
Vendredis,  fie  extraordinairement  quand  il  en 
eft  befoin.  Le  Chapitre  qui,  comme  nous 
avons  dit,  eft  de  b ConfelTîon  d’Augsbourg 
confifte  en  un  Prévôt,  un  Doyen  fie  douze 
Chanoines.  Le  Miniftere  F.cclcfiaftique  eft 
compofé  de  vingt-huit  Prédicateurs  à la  tête 
drfquels  il  y en  a un  nomme  par  le  Sénat  ; on 
le  prend  entre  les  cinq  principaux  fie  on  chni- 
fit  ordinairement  le  plus  ancien  Pafteur  en 
Chef,  ou  Cure.  Il  y a cinq  parodies,  la- 
voir, 

St.  Pinre , Ste  Catherine , 

St.  Nicolas,  St.  Jacques, 

fie  St.  Michel. 

Outre  cela  il  y a la  Cathédrale  fie  quelques 
autres  Eglilcs,  (avoir, 

St.  Jean , St.  George, 

Stc  Maric-Magdc-  Le  St.  Efprit. 
leine, 

La  longueur  de  cet  article  ne  me  permet 
pas  d'entrer  dans  le  detail  de  ccs  Fglifes:  b Re- 
ligion Luthérienne  eft  b feule  que  l'on  v exer- 
ce lihrement.  La  Romaine  8c  b Cafvinifte 
n’y  font  tolérées  que  dans  des  maifons  privi- 
légiées des  Miniftres  publics  ; les  Juifs  font 
en  grand  nombre  dans  cette  Ville  fie  font  une 
partie  confiderable  du  Commerce. 

Les  places,  les  Edifices  publics,  comme  la 
maifon  de  Ville , 1a  Bourfe  fiée,  ne  répondent 
point  par  leur  trop  grande  fimplicité  à la  bou- 
té de  cette  Ville,  mais  b Ville  neuve  eft  belle 
fie  bien  bâtie. 

HAMEAU,  alfembhge  de  quelques  mai- 
fons,  fânsEglifcs  ni  furifdiâion  locale  :1c  Ha- 
meau dépend  à ccs  deux  égards  d'un  Village, 
ou  d'un  Bourg.  Il  vient  de  Harntlhu  mot 
dont  fe  font  fervis  les  Auteurs  de  la  Baffe  Lati- 
nité k fie  qui  eft  un  diminutif  de  Ham.  Ce  y nuCm* 
mot  de  Ham,  qui  lignifie  maifon,  habitation  Gloli. 
fe  trouve  en  forme  de  rerminaifon  dans  un  grand 
nombre  de  noms  propres  Géographiques  ; fur- 
tout  en  Angleterre  ou  l'on  voit  , 

li'ul-hmm  , siçmtwieikjm , Cheih*m%  A 'oit ms. 
h*m  , IVditLam , Witk* tm  , Crdtuùham , Kirck- 
ham-. 
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ham  ; Si  quantité  d’autres  ; Si  quoique  plu- 
licurs  de  ces  noms  Appartiennent  aujourd'hui  X 
des  Bourgs  , X des  Villes  , ou  même  X des 
Provinces,  cela  n'cmpcche  pas  que  la  première 
origine  n'ait  été  un  Hameau.  De  meme  en 
^Mlcmagnc  cette  Syllabe  ell  changée  ordinaire- 
ment en  Heim , comme  dans  Manbeim,  Ge- 
mersbtim , Spanbetm , Hildethnm , Herdbeim , 

# Sec.  quelquefois  en  liant  comme  Gruubain. 
La  Langue  Flamande  change  cette  Syllabe  en 
Htm.  Ce  nom  Hara  eft  reconnoiilable  non 
feulement  dans  le  mot  François  Hameau , mais 
encore  dajw  plulieurs  noms  comme  Ejbreham 
vient  d 'Oiflrtbam,  pour  Hcjlerh.im^w  veut  dire 
demeure  Occidentale , nom  qui  marque  la  fitua- 
tion  de  ce  lieu  qui  cft  au  Couchant  d:  l’Embou- 

• Hmt  churede  l’Ome.  * En  Nornundic  on  change 
Originel  de  communément  b Syllabe  Haut  en  Ho  a#,  comme 

enP*if^|j  ffommely  le  Homel,  Robebamme,  Rreihsm- 
mt , Suivmme  , ces  trois  derniers  s’appellent 
en  Latin  Roberti  l'ilia , Bruomca  l'ilia , Me- 
ridieualii  tailla.  Tel  lieu  qui  n’etoie  qu’un 
Graple  Hameau  cft  devenu  Bourg,  ou  Ville 
fans  changer  de  nom. 

HAMF.DANAGF.R,  Ville  des  Indes 
dans  le  Dccanj  d'autre  h nomment  finale- 
ment Danageb.  C’cft  b même  qu' Anda- 
nag Ait.  Voici  ce  mot. 

HAMEL.  Voicz  Hameau. 

HAMEL,  Rivière  d'Allemagne.  Voiez 
Hamelm. 

HAMELA,  nom  Latin  de  b Rivière 
d’Arun  qui  coule  en  Angleterre  auprès  d’A- 
rundcl  dans  b Province  de'  Suflcx , félon  Spee J 
i p.d,  1 68». cite  par  Mr.  Baudrand  b. 

HAMELBOURG.ouHammelbourg, 
Ville  d’ Allemyçne  fur  b Sial  Rivière  de  Fran- 
conic  « qui  y reçoit  un  Ruiflcau  Sc  va  fe  per- 
dre dans  le  Meyn  X Gemund.  Cette  Ville 
de  Hamelbourg  cft  X trois  milles  de  Schwcin- 
t Ztyhr  ^urt’  & P”1  ^"n  Rcineck.  e Ainfi  elle  cft 
Hiirsc  véritablement  dans  la  Franconie , mais  elle  n’en 
Finittnnr.  cft  pas;  parce  qu'elle  appartient  X l'Abbé  de 
Région.  fulde  dont  le  petit  Ent  eft  ccnfé  du  Cercle 
* du  haut  Rhin.  Quelques-uns  b nomment 
' Ammalby-Bourg  du  nom  d'Ammaky 

Soeur  de  Charfcmagne , bquelle,  difcnt-ils,  bâ- 
tit  cette  Ville,  non  dans  l'endroit  où  elle  eft, 
mais  X quelque  diftance  delà , fur  uni  Mon- 
tagne allez  haute , au  Château  de  Salcck , où 
l’on  voit  encore  à prefent  une  Eglifc , une  tour 
Se  un  foflé.  Ils  prétendent  que  fon  frere  lui 
«voit  donné  ce  heu  auprès  de  l’Abbaye  de 
Fulde.  Il  paroît  que  ce  lieu  n’etoie  qu’un 
Bourg  lorique  Conrad  Abbé  de  Fulde  le  fit 
fermer  de  murailles  en  uao.  ou  izzt.  En 
i Cofn*©-  i l’Empereuf  Albert  d donna  il  cette  Vil- 
grjph.  le  de  grands  Privilèges , comme  Munfter  le 
rapporte.  Chriftophle  Brosm  écrit  dans  fes 
Annales  de  Fulde  e que  Hamelbourg  s’appel- 
&I-4-P-  loit  anciennement  Hamalunc-Bouro  ; que 
3°*-jyo-  c’etoit  un  Village  Royal  ; que  le  Roi  Pcpin 
Ujÿi?1  le  donna  X l' Abbaye  de  Fulde  & que  Charle- 
magne fon  fils  y ajouta  U Douannc  A:  le  Ter- 
ritoire, que  le  Château  de  Salcck  ippartcnoir 
aux  Abbcz  de  Fulde;  que  l’Abbc  .Conrad 
III.  du  nom  & RLiV.  Abbc  de  Fulde  fit 
une  Ville  de  Hamelbourg,  ce  qui  cft  exprimé 
par  ces  deux  vers. 


*5 


sibbat  Couradui  de  Ai.ilkoi  rumine  Ail  ut, 

//.tlmlrnrj  circmmdat  mûrit  marna  fondât* 

Cette  Ville  fuivic  h Confclfioîi  d’Augs- 
bourg  dès  le  temps  de  Luther.  Mais  en  i<îo$. 
Balthazar  de  Dermbach  Abbé  de  Fulde  y in- 
troduifit  la  Religion  -Catholique; 

IIAMELN,  Ville  d'Allemagne  dans  b 
Baffe- Six:  dans  b Principauté  de  CaUnbrrg, 
au  confluent  de  b Rtvitre  de  Hamel,  avec  le 
Wcfer.  Cette  Rivière  de  Hamel  a fa  (burce 
au  Village  de  H.sMELSPRiNGauprèsdiMun- 
der,  au  Comte  de  Spicgclberg  qu'elle  arrol’c; 
coubnt  d'abord  vers  le  Sud- Eft,  enfuite  vers 
le  Sud , & ferpentint  vers  le  Sud-Oueft  jus- 
qu'au Wefcr.  La  Ville  cft  dans  l’angle  que 
forment  ces  deux  Rivières  en  fe  rencontrant. 
Elle  doit  fa  fondation  X un  ancien  Temple  de 
Jupiter  qui  fut  détruit  par  Bernard  proche  pa- 
rent du  fameux  Witikind.  Après  leur  con- 
vc-rfion  ménagée  par  St.  Boniface  ils  bâtirent 
dans  le  Hamel.ni’ , fur  les  ruines  de  ce  Temple 
une  Eglife  qui  a été  celle  du  Chapitre  de  St. 
Boniface  qui  fublifte  encore  avec  un  Doyen 
ou  Prévôt  & un  College  de  Chanoines  Lu- 
thériens. Cette  Eglife  fut  bâtie  en  71e.  Sc 
donnée  avec  la  métairie  qui  en  dépendait  à 
l’Abbaye  de  Fulde  Se  la  donation  confirmée 
par  Charlemagne.  Cette  métairie  dans  le  Ha- 
mclow  fc  peupla  de  plus  en  plfis  avec  le  remps 
il  caufe  de  l'Egide  Collegiale , de  manière  qu’il 
s’en  forma  b Ville  de  Haraelrt  qui  ablôrbi  dix 
Vilbges  fituez  aux  environs , Sc  les  proprie- 
taires de  ce  temps-là  lui  accordèrent  divcriês 
Eranchiles.  Dans  cette  Eglife  derrière  l’autel 
on  voit  encore  une  pierre  fur  laquelle  font  gra- 
vez ces  mots.  Bernardus  Comes,Chrii- 
T1N  A CoMITISJ A ReC.NI  AkGARIÆ  DB 
OsTEN  , FUNDARUNT  «ANC  ECCLESIAM{ 

ce  qui  s’accorde  avec  ces  deux  ver*. 


Sepiingctuenit  atmit  Domitù  Duodenîs 
Cemiiiur  iu  deafit  Ecctejîa  tuuc  Homeleu/ît. 


L’Abbc  de  Fulde  X qui  cette  Ville  avoir 
appartenu  jufqu'i  l’an  1259.  voulut  la  vendre 
X Wedckind  Evêque  de  Minden,  fans  avoir 
pris  le  confentement  des  Habirans  ; mais  lorf* 
que  l’Evêque  voulut  cq  prendre  pofTeflîon  la 
Ville  s’y  oppofa,  Sc  pour  fe  garantir  de  fes 
armes  elle  fe  donna  X Albert  Duc  de  Bruns- 
wig Sc  de  Luncbourg  qu’elle  reconnut  pouf 
fon  Souverain  Héréditaire , ce  que  le  Duc  ac- 
cepta en  lui  confirmant  lès  Privilèges.  C'eft 
en  vertu  de  cette  fbumiflion  que  les  defeen-* 
dans  de  ce  Prince  l’ont  poffedee  , conformé* 
ment  X b confirmation  des  Privilèges  accordez 
par  Albert.  Elle  cft  fitucé  à l'extrémité  du 
Duché  de  Bmnfwig  dont  clic  cft  une  Clef; 
le  Wefcr  coule  au  Couchant , Se  de  l'autre 
côté  font  des  Jardins,  des  Prairies,  des  terres 
bbouwbles  Sc  des  bois.  La  Rivière  de  Hamel 
qui  lui  donne  le  nom  coule  de  l'autre  côté, 
Si  devant  b porte  du  Moulin  clic  fc  partage 
en  deux  branches  dont  l’une  coule  entre  le  mur 
de  la  Ville  Sc  les  ouvrages  extérieurs , & y fait 
tourner  un  beau  Moulin  , l’autre  va  tomber 
au  Sud  dans  le  Wefcr.  De  ce  côté  font  aufli 
d'aflez  beaux  jardins , des  pâturages , des  ter- 
E a * res 


HAM.  HAM. 

ses  à Ued,  8c  des  Collines , de  manière  que  HA  MILTON  * , Ville  de  l'Ecoftc  Mc-  I Entpret 

V Agriculture  fournit  une  partie  de  h fubfrflance  ridionale  dans  U Province  de  Clydsdale, 

des  habitons.  Le  Wcfer  leur  donne  b com-  l’une  des  plus  considérables  de  h Province.  p.ijj. 

A„  Cnmminv.1  r~— - _i.—  --"A  •>«  Mr.  Baudrand  ' en  fait  un  Bourg  de  L Pro-  # Ed.izof.* 
vince  de  Lorhian.  Elle  donne  le  nom  8e  b 
qualité  de  Duc  à une  illuflrc  famille  qui  y* 


moditc  du  Commerce.*  Cette  place  n’eft  ps 
ma!  fortifiée  8c  paiïe  pour  une  des  meilleures 
du  Duché  i cet  egard.  Le  mur  intérieur  gar- 
ni de  rours  eft  cnnt  d’un  bon  folle  d’eau  vive 
& accompagné  d'un  Chemin  co*i vert, &d 'ou- 
vrages avancez , capblcs  de  Soutenir  un  Siège 
avec  vigueur.  La  Ville  qui  eft  à peu  pris 
ronde  a trois  quarts  d’heure  de  circuit  : on  y 
entre  pr  quatre  portes  qui'  font  la  porte  du 
Pont,  celle  du  Moulin,  celle  de  l’Orient  8e 
enfin  la  porte  neuve.  Il  y a deux  P.glifes 
principales  , Savoir  celle  de  St.  Boni  face  & 
celle  de  St.  Nicolas  ; l’EgKfe  du  St.  Efprit 
eft  \ l’endroit  où  eft  l'Hôpital  En  1542. 
elle  embrafti  la  Confcftion  d’Augsbourg. 

$ R ien  n’eft  plus  fameux  que  l’cnlcvcment 
des  Enfant  de  Himdn  , félon  une  tradition 


un  magnifique  Palais  avec  un  Parc.  Jaques  fil. 
Roi  d’Ecofle  établit  1a  grandeur  de  cette  fa- 
mille en  donnant  fa  fille  ainéc  avec  le  Comté 
d' Arrao  i;  Jacques  chef  de  b Maifon  de  Ha- 
milton.  Son  petit-fils ^Jacques  Comte  d’Ar- 
ran  fut  fait  Viceroi  d’Ecofle  par  le  Parlement 
jufqu’l  ce  que  b Reine  Marie  Sut,  en  âge,  & 
Duc  de  Chatelleraut  en  France  par  Henri  If. 
Il  fut  auSTi  décbré  la  fécondé  perfonne du  Ro- 
yaume 8c  le  plus  proche  Heritier  de  b Cou- 
ronne d'Ecofle  Si  b Reine  Marie  mouroit 
fansJZnfam.  La  naiflàncc  de  Jaques  VI.  Roi 
d’Ecofle  & I.  en  Angleterre  , . frh  de  cett* 
PrinccfTe,  rendit  cette  djfpofition  inutile.  Les 
Comtes  de  Seikirlr,  dOrkney,  de  Ruglen, 


populaire.  Le  Lecteur  me  permettra  de  la  , ...  w 

rapporter  ici  celle  que  le  lavant  Wagenfeil  me  d'Abercom  8c  d’Haddington/lcs  Lords  *Bar- 
« Per*  Lî-  b fournit  *.  En  1184.  b Ville  étoit  tour-  geny  8c  Belhaven  &c.  Sont  des  branches  de 


«•d.ücula*  mcna*  PJr  un-  multitude  de  rats  qui  détrut- 


crttc  famille. 

HAMINEA  , ou  Hanunea.  On  lie 
dans  l’Itineraire  d'Antonin  ce  mot  diversement 
écrie,  fur  la  route  de  Dohca  ou  Doliche,  à 
Seriane.  L’Edition  des  Aides  & celle  des 
Juntes  portent 


Dohca  Scritmt  M.  P.  cxxxvnv.  Sk, 


foient  tout  le  bled  qui  étoit  dans  les  greniers. 

La  delôbtion  étoit  d’autant  plus  grande  que 
ni  maa.a'jx-rats,  ni  michines,  ni  chats, rien 
tnfin  ne  pouvoir  en  netoyer  les  mai  Ions.  Sur 
ces  cnrrriâirrs  arrive  un  homme  plus  grand 
que  nature, habillé  d’une  robe  de  diverSctcou* 
leurs , qui  offrir  de  délivrer  b Ville  de  ce  mal- 
heur moyennant  une  rccompenfe  donc  on  con- 
vint. Alors  if  rira  de  fa  manche  une  Sîutc 
au  Son  de  laque  IL-  tous  les  rars  forçant  de  leurs 
trous  Sc  rangèrent  autour  de  lui  & Je  fui  virent. 

Il  les  mena  à la  Rivière  où  ils  furcot  tous  no- 
yez. Cela  Sait,  il  vint  demander  b récompense 
qu’on  lui  avoir  promilé;  mais  on  fc  roocqua 

de  lui.  Le  lendemain  qui  étoit  un  jour  de  1V11 

fete,  il  prit  Je  temps  que  les  Bourgeois  croient  milles,  au  lieu  que  le  total  exprimé  d’abord 
a I Eglife,  joua  d’une  autre  flûte  8e  aufli-tôc  n’en  promet  que  1 j 8.  L'cxcmpbiredu  Vatican 
tous  les  En  fans  qui  croient  au  deflbus  de  qua-  ne  met  point  de  nombre  à Hamac*  8c  ne  met 
torze  ans  accoururent  autour  de  lui  au  nom-  que  xvm.  milles  d’jJadroK*  à Seriane,  deforte 
bre  de  cent  trente,  il  les  mena  au  Ivopfbi.-  qu’en  fupofânt  que  b diftance  de  Délie*  â 
herc  , Montagne  qui  fere  de  Voirie  8c  où  Il-aumt*  eft  de  xxv.  milles  comme  portent  les 
Editions  des  Aides,  des  Juntes  8c  de  Simler, 
le  Calcul  total  répond  aux  Sortîmes;  8e  Ha- 
vane* fe  trouvera  alors  à xxv.  M.  P.  de  Di- 
lua 8e  I xxiv.  mille  de  Cyrrhe.  Surira  8e 


II. ta  h ne* 

Cjrrt 

A limai  eut 

fifre* 

ybtdrcma 

Seriaae 


M.  P.  xxv. 
M.  P.  xxiv. 
M.  P.  xxiv. 
M.  P.  xx. 

M.  P.  xxvii. 
M.  P.  xxviii. 


Mais  ccs  Sommes  font  cent  quarante  huit 


l'on  exécute  les  criminels  8c  ils  y difprurent  : 
ur»c  jeune  fille  qui  fuivoir  de  loin,  vit  b cho- 
ie  8e  en  vint  {tire  le  récit.  On  montre  encore 
dans  cette  Montagne  un*  enfoncement  où  I' 


dit  qu’/l  les  fit  entrer ; au  coin  eft  une  pierre  Berrius  ren verfent  toutes  ces  diftances,  Armet- 
Itir  laquelle  eft  une  inscription  fi  éfacée  qu’on  tent  k mot  sUmnea  avant  le  Total. 


s peur  plut  b lire.  Le s eiux  de  Pvrmono 
font  à un  mille  de  Hamcln. 

HAMEM  , & Ha  ma  R ac,  Scrapion  nom- 
me ainft  des  Pays  où  il  dit  que  l'on  falri/ie  le 
* Thefout.  Mule.  Ortdius  croit  qu'ils  Sont  vers  b Perfe 
ou  l' Arabie. 

HAMERSBACH.  Voicz  Zell  en  Suabe. 
HA AU,  fiA  Foret  deJ  Selva  de  Ha- 
ut, petit  bois  d'Italie  au  Royaume  de  Naples 
dans  b . terre  de  Labour,  I l' Embouchure  du 
Gariglian.  Il  a ron/érvé  le  nom  de  Ha  ma 


Item  a Doliche  Seriaaem 
cxxviir.  Sic. 


♦ 

.4m une* 


Cjrrbea 
Aluorizam 
Btream 
Chaliid* 

stwircHam 

Seriaaem 


M.  P.  xxiv. 
Al.  P.  xxiv. 
M.  P.  xx. 

M.  P.  ’xv. 

M.  P.  xxrir.' 
AI.  P.  xxvi  ri. 


Il  eft  vrai  que  le  forai  eft  jufte,  mais  Chal- 


anciennc  Ville  qui,  fi  nous  «1  croions  Mr.  Bau-  c'uU  s'y  trouve  inféré  qui  ne  fc  trouve  point 
► EJ.  1/0/.  drandc,  étoit  en  ce  licti-là.  Alais  il  ne  nous  ni  dans  les  trois  Editions  des  Aides , des  fun- 
. dit  point  quel  Ancien  a nommé  cette  Ville  de  res,  ni  de  Simkr,-  ni  dans  l'exemplaire  du  Va- 
Hama  que  les  Géographes  ne  connoUVcnt  tican  : d’ailleurs  ce  forai  n'cft  que  de  ccnr  vingt 

huit  milles  pas  plu  s court  que  celui  de  ces 
quatre  Editions.  Suri  ta  avoue  que  dans  Je 
M anuferit  de  la  Bibliothèque  Bbndinienne  Je 
nom  de  Hanunea  eft  accompagné  du  nombre 
de 


point. 

HAMID.  Voiez  Amed  8c  Auto. 
HAMID-EILI,  c'cR-i-dirc,lcPaysd‘A • 
mid. 


1 


! 


H AM. 

de  M.  P.  xxmt.  que  le  Manufcrit  de  b Bi- 
bliothèque Royale  de  Naples  oèf  ce  nom  eft 
écrit  Hm tint*  mec  ce  lieu  à meme  dillancc  de 
Cyrrhe.  Cette  diftanec  fc  trouve  aulli  dam 
l'Exemplaire  de  Chnftophlc  Longucil  publié 
par  Henri  Etienne  \ Paris  ijtz. 

Ma  pcnlce  cft  que  Cb.tkiMcA  cft  un  nom 
ale  Province  qui  a pafle  de  la  marge  oùilétoit 
dam  le  texte  où  il  ne  devoit  pas  erre.  AulTi 
Surita  dit-il  ne  l'avoir  trouve  que  dans  unfeul 
Exemplaire.  Je  le  retranche  donc  8e  jt  réta- 
blis au  mot  fU’tmtt*  La  Tomme  de  xxv.  mille 
pas  que  lui  donne  le  plus  grand  nombre  des 
Exemplaires.  Cela  s'accorde  avec  la  Table  de 
« Segra  7.  Pcutingcr  * où  ce  lieu  eft  nommé  Chanunia 
fa  ' <t  tll  mis  entre  Cjn»  & DoltCé'\  xxvttt. 
mille  pas  de  l'une  & de  l’autre,  c’eft-^-dirc , ù 
diftance  tgi’e.  Anconin  qui  met  Hanunea  à 
xxv.  M.  Pas  de  Dolicbe  Se  à xxiv.  M.  P. 
de  Cyrrhe  ne  s’en  éloigne  pas  beaucoup. 

. HAMIRF.lt  ancien  Peuple  de  l’Arabie 
i 1 4.  c.  *8,  heureufe  % félon  Pline  b. 
tM* rmet  HAMIZ-METAGARA  c , Vilk  d’A- 

Afn.iuel.4* dans  1a  Barbarie  au  Royaume  de  Fez, 
c‘ia‘  entre  la  Capitale  8e  Gems*  El  Hmm*  l cinq 
lieues  de  l’une  &:  de  Vautre.  Elle  fut  détruite 
pendant  ks  guerres  de  Sayd,  nuis  les  Rots  de 
Fez  qui  vouioient  b repeupler  la  donnèrent  de- 
puis 1 quelques  Morifqucs  de  Grenade  qui  y 
firent  plus  de  deux  lieues  de  Jardins  tout  à 
Vcntour  t où  ils  nourri  ffeot  d-s  vers  à Soye  & 
plantent  quantité  de  Cannes  de  Sucre.  Ils 
. furent  fort  mal -traitez  durant  les  guerres  des 
Chéri  fs,  car  Mahamec  s’etant  campé  près  de 
cette  Ville  en  gâta  les  Jardinages  8e  fit  égorger 
b plupart  des  habitant  en  fa  prcfence  pour  in- 
timider ceux  de  Fez.  Il' s’y  tient  un  marché 
tous  les  Jeudis , & clic  en  a pris  Ton  nom  qui 
fignific  marché  du  Jeudi.  Ibn  Alraquiq  die 
qu’elle  a cté  bâtie  par  les  anciens  Africains.  Il 
a de  grandes  brèches  aux  murailles  quoi  qu'el* 
ait  étc  reparte  en  quelques  endroits  par  les 
Grenadins,  nuis  la  place  n’cft  pjs  bonne,  8c 
un  petit  Château  qui  y étoic  elt  tout  ruiné. 
j Carte,  de  HAMMA*,  Rivière  d’Alkmigne , elle  a 
h Biflc  Suc£  (burce  dans  b Balte  Saxe  au  Duché  de  Lu- 
M'cterl*  U nebourg,  auprès  du  Village  de  M un  (ter,  dans 
les  Bruyères  de  Soltow.  Elle  raie  l'extrémité 
Scptcqtrion île  de  U Principauté  de Ferden, en- 
tre dansl:  Duché  de  Brcme,  en  reffort  audi- 
tât 8c  baigne  une  lificrc  de  cette  Principauté: 
jufqiics-B  elle  porte  le  nom  de  L*nzo,  mais 
à b rencontre  d’un  ruiflcau  qu’elle  revoir  elle 
prend  le  nom  de  Hamme,  arrofe  Rotcnlxntrg 
où  elle  Te  groffit  d’un  autre  ruiflcau  , elle  le 
recourbe  vers  Nord-Oueft  pour  rentrer  au 
Duché  de  Brème  où  elle  arrofe  Ottcrsbcrg  8c 
k tournant  vers  l'Occident  clic  va  en  frrpen- 
tant  recevoir  les  eaux  de  b grande  & de  b 
petite  Vumme  qu’elle  porte  au  Wefer. 

HAMMABURGUM  , ancien  nom  de 
Hambouho. 

HAMMÆUM  Littus,  côte  parriculie- 
, i,6.  c.»3,  re  de  l'Arabie  heureufe  fur  b Mer  des  Indes, 
félon  Pline  * qui  dit  qu'il  y a dcsminesd'Or. 
Le  Promontoire  Ammonium  de  Ptolonue 
Ctoit  dans  ce  Canton -i. 

HAMMANIENTES,  Peuple  de  F An- 
/L/.e./’.  cienne  Afrique,  félon  Pline  K II  dit  : après 
ks  NaJâmons  font  ks  Asbyftcs  & les  M*u* 


HAM.  j 7 

8c  au  deü  de  ceux-ci  les  lUmmtuntmti  i dou- 
ze journées  de  chemin  des  •grandes  Svrtrs, 
vers  k Couchant.  Ils  font  entourez  de  fable* 
de  tous  cotez.  Us  ne  bilTent  pas  d'avoiraifé- 
menr  des  puifs  d'environ  deux  coudées  de  pro- 
fondeur, les  eaux  de  b Mauritanie  feramalfent 
en  cct  endroit.  Us  le  bâti  lient  des  mailbns 
avec  du  Tel  qu'ils  taillent  dans  les  Montagnes 
comme  de  b Pierre.  F.ntre  eux  & les  Tro-  ” 
glodites  qui  font  au  Couchant  d’Hyvcr  il  y a 
quatre  journées  de  chemin.  On  voie  bien 
que  ce  font  ces  mêmes  peuples  que  Solin  ap- 
pelle sfiuéwet;  mais  Ortdius  a eu  tort  de  ks 
confondre  avec  ks  Ammonicns  , Bochart  a 
fait  b meme  faute  après  lui  comme  k R.  P, 

Hardouin  le  leur  reproche. 

HAMME.  Voiez  Hamma. 

HAMMELBOURG.  Voiez  Hamel- 

BOUftC. 

HAMMER,  petite  Vilk  de  Norwége; 
c'eft  ainfi  qu’écrit  Mr.  Baudrand.  Mr.  de 
Flfte  écrit  Hamar  ; 8c  met  cette  Vilk  fur  b 
côte  Orientale  d'un  Lac  fort  long  que  forme 
une  Rivière  qu’il  ne  nomme  point , mais  qui 
tombe  dans  celle  de  Glammer  au  Gouverne- 
ment d’Agerhnys.  Hammer  n’eft  qu’l  cinq 
lieues  d’Allemagne  des  Montagnes  qui  fepa- 
rent  b Norvrcge  d'avec  le  VVcrmcIand  Pro- 
vince de  Sucdc.  Cette  Ville  étoit  le  Siège 
d'un  Evêché.  Commanviüe  dans  fa  f.ifteaes 
Archcvcchez  dit  que  l’Evêchc  de  Hamm.ir, 
en  LiûnHjinmaiij.,»  été  uni  i celui  d’Anflo 
8:  qu'il  cft  de  l’xt.  fiécle.  Hcrtnmides  • dit  g Pin.êt 
aulu  que  l’Evêque  d’Anllo  a b TurifdiAion 
Spirituelle  fur  la  grande  Hammsr  & fur  b pe- 
tite  qui  avoit  fon  Evcque  particulier  8c  fur 
ks  aut*s  Pays  qui  font  au  Nord  d'Anflo. 

Mr.  Baudrand  dit  que  l'Evêché  deHammera 
été  uni  il  y a fort  longtemps  à celui  de  Bcr- 
gues.  Il  fe  trompe  k , il  faut  dire  1 celui  d' Anf-  A h’*** 
lo;  mais  il  parle  jurte  quand  il  dit  que  ccSié-  p0** 
gc  ctoit  Suffragmt  de  Drunthcim.  Aubert  le  jjb.  * 

Mire  le  dit  aulli. 

HAMMERSTEIN,  rorrerefTc  d'Alle- 
magne fur  k Rhin  , vis-l-vij  d’Andemach. 

Elle  cft  i l’Electeur  de  Trêves,  félon  Zcy- 

lcr  i Anhingtu 

HAMMODARA,  Ville  de  l’Ethiopie*? Ffr*' 
fomTCcyptn,  Mon  Pline* 

HAMMODES,  Hyginus 1 nomme  ainfi  Trier, 
un  peuple  d’Egypte,  & Oitelius  • croir  queC«to,  àc 
c’eft  I’Ammonie  d’Etienne  ATAmmoniaca  J 
Recio  de  Proloméc.  Voiez  ce  dernier  arti-  »Theûur. 
cle  en  fon  lieu. 

H AM  MON.  Voiez  Am  mon. 

HAMMONA.  Voiez  Ham  i. 

HAMMONII,  Peuple  de  l'Arabie  heu- 
reufe. Voiez  Ammonii. 

HAMMONIS  Lacus,  Vibius  Sequefter 
nomme  ainfi  un  Lac  d’Afrique  qui  félon  lui 
s’échaufe  au  lever  8e  au  coucher  du  Soleil,  & 
cft  très-froid  dans  ks  autres  temps.  Il  a pris 
cela  de  Pline  • .mais,  d'une  manière  peu  exac-  a li  e. ma- 
te ; car  ce  dernier  dit  que  l'F.ting  de  Hiramon, 
llxMnunis  Su£hmm,  étoit  froid  le  jour  & chaud  * 
b nuit.  Quelques-uns  ont  mis  mal  1 propos 
le  mot  de  FcktAime  pour  Etém , qui  cft  con- 
forme aux  Manufcrits. 

H AMMONITES.  Voie*  Ammonitm. 

HAMON,  ou  Chamois,  Ville  de  U Pa- 

E j WH- 
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« kftineAms  U Tribu  d'Afer*.  D.Cilmctdou-  Mantcigne,  jlu  Triomphe  sis  Cefâr  qui  font 

c.«!/.  v lB-te  fi  ce  n'cfk  pu  li  même  que  Clumon  attri-  fort  cflimcz.  J'ai  déjà  averti  que  Guillaume 

buée  i l.i  Tribu  de  Ncphtali  au  premier  livre  T,r  u *— **“M:  ~ ,,*1*;*  A‘ — 1 “ 

i r.  e.  dn  Pîr.ilipomtTv.i b. 

* nà  HA  MONT  % petite  Ville  d*  Allemagne 
je,  au  Cercle  de  Wcüpnaltc  , dans  l'Evêché  de 
Pj/i-Ddt.  Liège  fur  les  Confins  du  Brabant  llollan- 
dois. 


HAM.  HAN. 


III.  avoit  embelli  cc  Palais  depuis  cetcmps-li. 

Mr.  Baudrand  joint  un  Bourg  i cc  Palais. 
HAMPTONNVATER.  Voicz  Soot- 

HAMPTON. 

H A M RON 1 , Bourgade  d’Afrique  en  Bar-  i èUrmd 
tarie  au  Royaume  de  Tunis,  au  dedans  dir1- 


HAMOTH-DOR,  Ville  de  Refuge  dans  Pay*  A'  à deux  lieues  de  Tripoli.  Elle  cft 
J Jefui  l.i  Pafcftinc  dans  la  Tribu  de  Ncphtali  Q.  D.  ouverte  de  tous  côtez.  Il  y a quantité  de 
c.  ii.  ».  ji.  Calmer  die  : c’tft  peut-itrc  Hamath,  ou  Jardin«*Iunt  on  recueille  toutes  fortes  de  fruits. 
Ch  A MATH  de  la  même  Tribu  , dont  il  cil  que  les  habitans  portaient  vendre  à Tripoli 


* *•  *9 *•  l • parlé  au  livre  de  fofué 
la  Ville  de  Tibériade. 

•Cr  Le  nom  de  Hamath,  ou  Ch  a math  fc 
donne  ordinairement  aux  lieux  où  il  y a des 
• bains  d'eaux  chaudes.  Voicz  A. math  r. 

HAYÏPTAB,  Ville  d’Afie  vers  la  Syrie 
& l’Euphrate,  fcîon  Guillaume  de  Tyr  ciré 
f Thefijr.  P*r  OrwlilH 

* fnf.  H A MP  FON-COURT  »,  Maifon  Ro- 
^'Angleterre  dans  la  Province  de  Middle- 
r ira.  fur  b.  Thamife  à xt.  milles  de  Londres. 

Ce  Palais  fut  l>.iti  par  le  Cardinal  Wolfey  fous 


que  l’on  croit  erre  avec  quelque  bcrail  , Jorfqu’ellc  croit  aux 
Chrétiens,  mais  il  y a peu  d'orge  Se  de  fro- 
ment. 

HA  MSA,  quelques-uns  nomment  ainfî  la 
Ville  d'ÜMEsE.  Voiez  ce  mot. 
HAM-TCHEOU.  Voicz  Hangchev. 
H AN , Rivière  de  la  Chine. 

HANAU,  en  Latin  //«jim,  Villed’AI- 
kmagne  au  Cercle  du  Haut  Rhin  dans  la  Vé- 
reravie  fur  b Rivière  de  Kunrz,  Aiiitji/  à lîx 
bons  milles  d Allemagne  du  Rhin  te  à deux 
de  Francfort  dans  un  Comté  particulier  dont 

.II.  .ri  1.  r . ■ • . r.  - 


L Rigne  de  Henri  VIII.  Guillaume  III.  fc  die  eft  b Capitale.  La  Ville  cü  bien  fi tuce. 
pl.ii/oir  fort  en  cc  lieu  Se  fit  de  grandes  de*  bien  bâtie,  munie  de  rem  pars , de  foffcz,  Se 
penfc^  pour  l’embellir.  Si  on  achcvoit  jamais  de  pluficurs  ouvrages.  On  b divife  en  vieille 
de  rendre  ce  batiment  régulier  fc  uniforme.  Ville  & en  Ville  neuve.  Il  y a un  aiTezbeau 
l’Angleterre  pourroit  le  vanter  d’avoir  un  des  Cliireau  accompagne  d’une  tour  fort  élevée, 
plus  beaux  Palais  de  l’Europe.  L’avenue  qui  L’Eglife  ParoiiïiaJc  cft  vers  Je  milieu  de  la 


y mène  eft  magnifique  Se  il  a Pavanrage  d’a- 
Vo*r  <^ux  ParkS*  Monconis  k qui  aila  voir 
tcp.HfïT  ccttc  "^tifbn  au  Mois  de  Juin  idg;,  en  parle 
ainfî  : le  piifjgc  cft  beau  ï merveilles  comme 
en  toute  l’Angleterre.  La  maifon  a le  devant 
régulier , mais  fc  dedans  ne  l'cft  poinr  : cc 
n’ert  qu’une  quantité  de  Tours,  Tourillons 
& autres  Colifichets  qui  forment  une  confu- 
sion qui  n’cft  pas  defagréabJe  Se  font  paroîrre  neefc  il  l'Orient,  par  l’Archevtcbédc  Mayen- 
cela  quelque  cfiofe de  plus  qu’il  n cft;  car  il  ce  au  Midi,  & par  b Wcrcravie  au  Coû- 
ta'y  2 ni  Architecture,  ni  Sculprurc,  niTail-  cirant  : il  a beaucoup  d’érendue  en  longueur 
h.  Tout  eftd:  brique,  fins  ornement,  à un  Ce  très,  peu  en  largeur  : outre  Hanau  fa  Capi- 
feulfage,  lis  pfmchers  fort  bas;  excepte  une  *ak,  il  va 
couple  de  fa  le;  8c  quelques  chambras,  la  plu- 
part ne  fout  que  des  trous.  On  voir  pour* 
tant  un  parterre  allez  beau , fait  de  gazon  à 
1a  mode  d’Angleterre  : il  a une  fontaine  au 
milieu , compoféc  de  quatre  Sirotes  de  Bron- 
ze, affiles  comme  3 cficval  fur  des  Poiffonsen 
fin  me  de  Dauphins,  enrre  les  deux  une  Co- 
quille fottrcnuê  d’un  pied  de  Chèvre  orné 
d’Àrchitcfturr.  Au  deffus  des  Sirènes  quatre 

petits  F n fans  affïs,  tenant  un  Poiffbn  fur  un  temps  un  rang  diftinguc  entre  les  plus  ancien- 
fs'iond  Ordre;  fc  pur'dclTttf  le  tour  une  fore  tics  du  haut  Rhin.  Elle  éioi t autrefois  parta- 
grande  figure  de  femme  : le  tout  de  Bronze  gtc  en  deux  branches,  favoirdc  Muntzenbog 
pour  les  figures,  mais  fc  Corps  de  b Fontaine  qui  finit  J’an  stff*.  8c  celle  de  Lichrcnhe/g 
& le  Badin  font  de  marbre.  D'un  côte  de  cc  qui  fueccda  en  vertu  d’une  Confraternité  éra- 
parterre  cfl  un  grand  berceau  fort  roufu  de  blie  en  rj 7J.  par  Ulric  V.  8c  confirmée  l’an 
Hêtre  A- vis-3-vis  une  Terraffê  , au  long  de  i6to.  par,  fean  Renaud  8c  Philippe  Louïs 
laquelle,  de  b cldturc  de  brique  forrent  dans  Cormes  de  Hanatr. 

if  Parc  pluficurs  petits  Cabine rs  de  diver/és  * La  Maifon  de  H.uuu  poflede  outre  ce  / K»‘ntr 
figures,  ronds,  quarrez,  en  croix,  qui  fonr  Comré  ceux  de  Lichtenberg,  d'Och/cn/ïrin,  c,cogr. 
autant  de  petites  tours*  Il  y a une  Gal/erte  Ce  de  Bitfeh.  P-4 9T- 

pîeine  de  bois  de  Cerfs,  entre  le/qutls  c/î  h HA  NCHC7NG  m.  Ville  de  h Chine  m Mur-fini 
peinture  Je  celui,  d’Amboife  lequel  a onze  dam  la  Province  de  Chenfï  ou  Xenfî  dont  elle  AibsSinm- 
pieds  de  haut,  neuf  de  largeur,  & cinq  8c  de-  cfï  h tro  i firme  Métropole.  Elle  tire  fort  nom.  I‘<> 
mi  entreJes  deux  branches.  Dans  le  Lapis  il  des  deux  Rivières  auxquelles  Je  nom  de  Ha  s 
Y a une  grande  quantité  de  Chambres,  deSaf-  cfl  commun , & fon  Territoire  cfl prcfquc en- 
tes, te  de  Gjllcrics  où  il  y 2 un  grand  nom-  ricrcmcor  entre  le  Han  Oriental  Se  Je  Han 
bre  de  tableaux,  entre  autres  dix  ou  douze  du  Occidental.  Elfe  tll  de  9.  d.  f a',  plus  Oc- 

ciden- 


Villc.il  y a une  autre  Eplife  qui  fert  aox  Val- 
lons Se  aux  François.  Cc  lieu  a eu  autrefois 
une  rmprimerie  célèbre  où  il  s’eft  fait  de  bon-  . 
ncs  éditions  des  Auteurs  Grecs  Se  Latins. 

Le  Comte'  na  HANAU  k,  petit  Pays 
d'Allemagne  dans  h Wcrcravie.  Il  cil  borné  CeoKr- 
par  le  Comté  d'Iffnbourg  Se  par  l’Abbaye  de 
ruldc  au  Septentrion;  par  le  Comté  de'  Rei- 


c<i1i,l.i1  .fur lamé-  Biedberg&J  ^urle 

ter%  imc  Rivic’  Bobenhaa->Gcm- 

s— JkJ;  fcn  J,pb'2- 

&:  Mintzenbm  aux  Confins  des  Com- 
rez  de  Sohns  Se  ds  Nidde. 

La  Maifon  de  Hanau  tient  depuis  long. 
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cidenrale  que  Pékin  fie  fa  latitude  eft  de  $4.  conferver  Se  de  reparer  ce  Chemin  pour  U 
d.  20'.  Ton  Territoire  s'élève  partout  en  Mon-  commodité  de*  Voyageurs.  IJ  y a en  certains 
tagnes  qui  font  fort  hautes  , clics  environnent  lieux  des  Villages  Se  des  Hôtelleries  pour  lo- 
beaucoup  de  Vallées  trcs-agrcablcs  où  l’on  peut  cer.  Tout  ce  Chemin  eft  encore  couvert  de 
trouver  abondamment  tout  ce  qui  eft  ncceltai-  la  terre  qu'on  y a portée  avec  des  Gardefous 
re  pour  vivre.  H y a furtout  grande  quan-  de  bois  Se  de  fer  des  deux  côtcz  du  Pont 
tiré  de  miel , beaucoup  de  Mufc  fie  de  Cirai-  pour  la  fureté  des  palTans.  Sa  longueur  eft 
brc.  On  rencontre  fouvenc  dans  le  chemin  depuis  I îanchung  jufqu’à  la  partie  Occiden* 
des  troupeaux  de  Daims  & des  hardes  de  ta»  de  Sigaru  Les  Chinois  appellent  ce  Pont 


Cerfs,  fit  quelques  Ours  qui  leur  font  la  Cientao  , c’eft-à-dirc,  le  Chemin  des  ap- 
guerre.  Elle  a été  autrefois  tous  l'obéi  (lance  puis.  Le  Territoire  de  cette  Villeen  comprend 
«Us  petits  Rois  de  Cin  & c'cft  par-là  qu'ih  feize,  y compris  la  Capitale,  fa  voir, 


commencèrent  à fc  rendre  maîtres  de  l’Empire 

& ruiner  la  famille  de  Cheva.  C’cft  encore  Hanchüng»  Lcoyang, 

là  que  Lieupang  premier  de  la  famille  de  Ha-  Paoching,  Hinggan,  Q 

na  s'étant  armé  contre  la  famille  de  Cin  quita  Ch’ingcu,  Pinglt , 

le  titre  de  General  pour  prendre  la  qualité  de  Yang,  Xeciuen, 

Roi.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  nomma  ccttc  Sihiang,  Sinyang, 

Ville  Hanchumc.  Les  familles  de  Tanga  Fung,  Hanyn, 

& de  Sunga  changèrent  ce  nom  en  celui  de  Mien,  Pcho* 

Hinoyvbn,  nuis  «elle  de  Taiminga  lui  ren-  Ningkiang,  Q Cuying. 

dit  fon  premier  nom.  Ccttc  Ville  eft  grande 

& peuplée  ; dans  une  fituarion  extrêmement  Son  département  eft  grand  , mais  affreux 
forte.  Les  Montagnes  fie  les  Forêts  qui  l'en-  par  les  Montagnes. 

vironnent  lui  fervent  de  remparts.  Les  Chi-  HANGCHEU*»  Ville  de  la  Chine  dans  a JtUi 
nois  en  ont  toujours  fait  beaucoup  de  cas  en  la  Province  de  Chckiang  dont  elle  eft  la  pre- 

temps  de  guerre.  On  y voit  cinq  Temples  micre  Métropole,  Se  la  Capitale  de  toute  la 
confierez  aux  hommes  Illuftres.  Il  y en  a Province.  Elle  eft  de  3.  d.  10'.  plus  Orien- 
un  entre  autres  dédié  à Chang-Lcang  à qui  talc  que  Pcckin  Se  fa  Latitude  eft  de  30.  d. 
on  doit  le  merveilleux  Chemin  qui  conduit  ty.  cette  Ville  qui  eft  très-grande  eft  la  mê- 
dclï  à la  Capitale  qui  eft  Sigan.  Le  P.  Mar-  me  que  Marco  Paolo  Vénitien  a décrite  fou* 
tini  a raifon  de  dire  que  ce  Chemin  eft  uni-  le  nom  dcQuiNSAY.  Le  P.  Martini  le  prou- 
que  dans  fon  cfpcec  & il  le  décrit  ainfï.  ve  ainfi.  Afin,  dit-il,  que  les  Géographes 

Ce  Chemin  • dit-il  , étoic  autrefois  fort  Europeans  ne  s’égarent  pas  en  cliercnant  la 
difficile  à caufe  des  Montagnes  fie  des  Vallées  Ville  de  Quinfai  de  Marco  Paolo  dont  ils  ont 
par  ou  il  paffoit  : il  falloit  avancer  vers  l’O-  tant  de  fois  donné  le  deffein , je  vais  la  repre- 
rient  jufqu’aux  frontières  de  la  Province  de  fenter  telle  qu’elle  eft.  C’eft  la  même  Ville* 
Houquan  fie  retourner  après  ven  le  Nord,  fie  car  elle  eft  éloignée  de  Singui,  c‘eft-i-dire, 
faire  ainfi  plus  de  deux  mille  ftades,  au  lieu  «le  Suc  heu  de  cinq  journées  de  chemin  de  la 
qu’en  droiture  il  n‘y  en  auroit  pas  huit  cens,  marche  d’une  armée,  autrement  il  y a à peine 


qu’en  droiture  il  n‘y  en  auroit  pas  huit  cens,  marche  d’une  armée,  autrement  il  y a à peine 
Dans  la  dccadcnce  des  Empereurs  de  La  famille  quatre  journées.  C’cft  etrre  Qyinfâi  où  éroit 
de  Cin , Se  dans  le  temps  que  Lieupang  difpu-  ae  fbn  temps  1a  Cour  de  la  Chine  que  les  Let- 

toit  l’Empire  à Hyangyu  , Chang-Lcang,  trez  entre  les  Chinois  nomment  Kinc.su  fie 

homme  prudent,  fie  fidele  à Lieupang  dont  il  le  Vulgaire  Kincsay,  c'cft  delà  qu’eft  vc- 

étoit  le  General  fit  apptuiir  toutes  ces  Mon-  nue  b Kinfay  du  Voyageur  Vénitien.  Mais 

tagnes,  ces  détours  fie  ces  précipices,  afin  de  Kimgf»  en  cet  endroit  eft  un  nom  de  dignité 

prendre  le  devant  fur  les  Ennemis  qui  medi-  commun  à toutes  les  Villes  Royales  , au(ü 

toient  U retraite.  Ces  Montagnes  furent  ap-  fïgnifie-r-il  une  Ville  vraiment  Royale.  Cette 

planies  ^vec  une  promtitude  incroyable  quoi  Ville  de  H*nyihtu  fe  nommoit  autrefois  Lin- 

qu’avec  un  très-grand  travail;  plulicurs  ccn-  gan  fous  La  famille  de  Sunga;  parce  que 

taines  «le  milliers  d’hommes  y travaillèrent.  Caoqung  dixiéme  Empereur  ae  cette  famille  y 

Chaque  corps  de  l’armée  eut  fâ  portion  de  établit  fa  Cour  comme  il  fuioit  devant  les 

Montagne  à applanirjon  vit  des  murailles  fai-  Tartarcs  de  Kin:  c’eft  pourquoi  du  temps  de 
tes  de  La  Montagne  même  qui  s’elevoient  à Marco  Paolo  on  la  nommoit  King-fu,  ce  qui 
plomb  des  deux  côtez,  fie  fi  hautes  qu’elles  arriva  l’an  iijf.  de  Jefus-Chrift.  La  famille 
fcmbloient  toucher  jufqu’au  Ciel  fir  quoique  de  Sunga  y a aufli  tenu  le  fiége  de  l’Empire 
la  lumière  vfnr  d’enhaut , on  avoit  peine  à jufqu’à  ce  que  les  Tartares  Occidentaux  du 
y voir  en  mirdianc.  Il  fit  faire  en  quelques  Grand  Kan  curent  charte  les  Tartarcs  Oricn- 
endrrêts  avec  des  poutres  couvertes  de  plan-  taux  de  Kin  , hors  du  Catay , c’eft-à-dire , 


endroits  avec  des  poutres  couvertes  d 


taux  de  Kin  , hors  du  Catay , c’eft-à-dire , 


ches  des  Ponts  qui  joignoient  une  Montagne  tics  Provinces  Septentrionales  de  la  Chine;  après 
à l’autre,  on  en  fit  d’autres  aux  endroits  où  les  les  avoir  défaits  ils  portèrent  leurs  armes  dam 
Torrents  en  tombant  du  haut  des  Montagnes  le  Atm^m  , c’eft-à-dire,  dans  les  Province* 


les  crcufent  fit  interrompent  le  Chemin  ordi- 
naire: Mais  aux  lieux  où  les  Vallées  croient 

un  peu  larges  il  y fît  mettre  des  Piliers , de  fa- 


ut eridionalcs  de  b Chine. 

Cette  Ville  a une  infinité  de  Ponts  très- 
hauts;  Marco  Paolo  en  compte  dix  mille.  Se 


çon  que  le  tien  du  Chemin  fc  faifôit  fur  ces  en  cela  il  ne  s’éloigne  pas  beaucoup  de  la  vérité 

Ponts  qui  font  fi  hauts  en  quelques  endroits  s’il  y comprend  les  Arcs  de  T riomphe  qu’il  a 

qu’on  ne  (auroit  voir  le  fond  du  précipice  fans  pu  mettre  au  nombre  des  Ponts  à caufe  de 
horreur.  Quatre  Cavaliers  y peuvent  mar-  leurs  Arcades  ; «le  même  qu’il  a donné  le  nom 

cher  de  front.  On  11e  biffe  pas  à prefent  de  de  Lions  à des  Tigres  quoiqu’il  ne  fe  trouve 

point 
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point  de  Lions  dans  toute  la  Chine-,  peut-être  gw  d'autres,  à h mémoire  de  ceux  cjni  ont 
auflî  que  pour  trouver  le  nombre  de  dix  mille  rendu  quelque  fcrvice  notable  au  Pays.  Ces 
Ponts  il  y a mis  ceux  de  la  Ville,  ceux  des  raonumem  font  bâtis  dans  les  places  de  plus 
Fau* bourgs  fie  de  tout  k Pays  , fie  alors  il  grand  abord  , embellis  de  diverfes  fortes  de 
pouvoir  groflir  le  compte,  tant  la  quantité  en  gravure  & de  Sculpture.  L'Architecture  fc 
eft  grande.  l’ordonnance  eft  prêfque  entièrement  ï l'anti- 

II  y a k Lac  de  Simu  de  quarante  milles  que.  Ces  Arcs  ont  toujours  trois  Arcades, 
d’Italie  , car  bien  qu'il  ne  foit  pas  dans  l'en-  k plus  grande  au  milieu  fie  de  chaque  côté  une 
ceinte  des  murailles , il  ne  biffe  pas  d’y  tou-  petite  par  ou  on  entre  comme  par  de  grandes 
cher.  C'eft  de  ce  Lac  qu’on  fait  entrer  nom-  portes  ; de  part  fi  d'autre  il  y a des  Lions  ou 
bre  de  Canaux  dans  b Vilk,  fie  dont  les  deux  autres  embelli ffitmens  de  marbre,  8c  au  deffus 
cotez,  font  tellement  couverts  fie  garnis  de  on  voit  des  figures  grotefques , des  Oifeau», 
Temples,  de  Monafiercs,  de  Colleges,  de  Pa-  des  Fleurs  fie  des  Scrpens  admirablement  bien 
bis,  fie  de  Maifbns, qu’il  n’y  a perfonne  qui  taillez.  L’cnrrc-dcux  des  figures  où  il  n’y  a 
ne  croye  être  plutôt  dans  b Ville  qu’à  bCam-  «n  eft  percé  à jour , quelquefois  orné  de 
pagne.  De  plus  ks  bords  du  Lac  font  par-  Sculptures  qui  femblcnt  fefoutrnir  en  l’air.  Je 
tout  revêtus  & pavez  de  pierres  de  taille  quar-  nie  fuis  Couvent  étonné,  dit  le  P.  Martini , 
rées  fie  il  y a un  Chemin  fort  fpacieux  pour  comment  ib  pouvaient  percer  de  b forte  de  fi 
s’y  promena.  Il  y a auflî  des  Chemins  fie  gîoflcs  pierres,  car  ils  en  font  comme  fi  c*é- 
des  Ponts  qni  k tîaverfcnt , fous  kfquels  les  toit  une  chaîne  de  plufieurs  anneaux.  Ces  Arcs 
Navires  peuvent  paffer,  de  façon  que  ceux  qui  ont  d’ordinaire  trois  étages.  Le  devant  fc  le 
fe  promènent  peuvent  faire  k tour  de  ce  Lac  derrière  fe  reflembknr  fi  fort  que  vous  diriez 
fur  ccs  Ponrs  : c’eft  pourquoi  k Voyageur  Ve-  «P*  c’eft  la  même  face.  Ces  trois  étages  font 
nitien  ks  a pu  aifément  mettre  au  nombre  de  bien  diftinguez  par  leur  Corniche  fc  Archina- 
ceux  delà  Ville.  ve  de  Marbre.  Tout  au  haut  de  l'Arc  fur 


Dans  l’enceinte  des  murailles  de  Hangcheu 
il  y a une  Montagne  nommée  Ching-hamg, 
au  Midi  de  b Vilk,  où  l’on  voit  cette  tour 
cù  les  heures  fc  marquent  par  le  moyen  d’une 
Clepfÿdre , ou  horloge  d’eiu  ; il  y a un  Qua- 
dran  qui  les  montre,  donr  les  lettres  font  do- 
rées fc  ont  bien  un  pied  fie  demi  de  lon- 
gueur. Et  pour  parcourir  ks  autres  marques 
auxquelles  on  peut  reconnoître  dans  Hangcheu 
b Ville  de  Qurnfay  , c’eft  cette  Ville  dont 
toutes  les  rues  font  pavées  de  pierres  quanées; 
c’eft  elle  qui  eft  fi  tuée  dans  un  lieu  maréca- 
geux , divilée  fie  partagée  txtr  plufieurs  Ca- 
naux fous  navigables  ; c'cfl  clic  enfin  d’où 
l'Empereur  s’enfuit  vers  b Mtr  fur  cette  gran- 
de Rjviere  de  Ctcntang  qui  a plus  d'une  Jicue 
d'Allemagne  de  brgeur  fe  paffe  pies  de  fa 
VilJc  au  Midi , ddorte  qu’on  trouve  ici  la 
Rivière  que  le  Voyageur  Vénitien  donne  à fa 
Vilk  de  Quinlay  Se  qui  delà  coubnt  vers  le 
Levant  fc  va  jetter  dans  la  Mer  , n’tn  étant 
pas  davantage  éloignée  que  le  dit  ce  Voya- 
geur. Jl  y a encore  plus  : c’eft  qu’elle  a plus 
de  cent  milles  d’Italie  de  circuir,  fî  on  y 
joint  les  Fauxbourgs  qui  fonr  fort  grands  fié 
qui  s’érendent  fort  loin  de  côté  fié  d'autre. 
C’eft  pourquoi  on  peur  fou  bien  faite  cin- 
quante Lis  de  la  Chine  en  fc  promenant  du 
Nord  au  Su d A-  pa/Tant  toujours  par  des  rues 
fort  peuplées  fans  y trouver  déplace  qui  ne  foit 
bâtie f ni  de  maifon  qui  ne  /oit  habitée.  On 
peut  faire  le  meme  chemin  d 'Occident  en 
Orient.  Puis  donc  que  l'Hifloire  de  h Chine, 
le  temps,  le  n cm , h defeription , b grandeur, 
fe  les  autres  circonfhnccs  font  voir  que  Hang- 
cheu eft  la  véritable  Qtiinlai  de  Marco  Paolo, 
il  n’y  a plus  lieu  d'en  douter. 

Outre  une  infinité  de  très-grands  Ponts  on 
rrnronrre  par  fout  des  Arcs  de  T riomphe:  dans 
la  feule  grande  place  de  la  Ville  il  y en  a trois 
cens,  qui  font  comme  autant  de  monument 
de  Magiflrats  qui  ont  fidèlement  exercé  leur 
charge,  ou  des  éloges  publics  en  faveur  des 
Citoyens  qui  ont  etc  avancez  aux  bonnettes  fié 
aux  dignitez.  L’Empereur  en  a auflî  fait  éri- 


une  pierre  couverte  fe  bleue  eft  écrit  en  let- 
tres d’or  d’une  Coudée  de  long  k nom  de 
l’Empereur  fous  l'Empire  duquel  ce  bâtiment 
a été  conffruir.  Au  milieu  il  y a une  fort 
grande  pierre  où  fe  trouvent  auflî  en  lettres 
d'or  ou  d'azur  , le  nnm.  Je  Pays,  b dignité 
Se  l’éloge  de  celui  à l'honneur  de  qui  ce  mo- 
nument eft  eon/kré.  Mais  fi  ccs  outrages 
étoicnr  aux  Carrefours  fe  que  les  rues  repon- 
diffent  aux  faces,  on  ne  pourrait  rien  imagina- 
de  plus  magnifique. 

On  compte  dans  b Vilk  quatre  grandes 
tours  à neuf  étages;  les  Temples  des  Idoles  y 
font  à l’infini  tant  dedans  que  hors  la  Ville, 
on  dit  qu'il  y a bien  prés  de  quinze  mille 
Bonzes.  On  compte  auflî  environ  foixanfe 
mille  rjflërans  en  foye  dans  h Ville  fe  dans  ks 
Fauxbourgs.  Les  autres  Cirez,  Villes,  Bourgs, 
Bourgades  qui  tirent  vers  le  Nord  en  font 
remplies.  Il  y a rant  de  peuple  dans  cette 
Ville  qu'il  s’y  conlumc,  dit-on  , tous  les 
jours,  dix  mille  Sacs  de  Ris  fe  chaque  Sac 
en  conrirnr  dequoi  nourrir  cent  hommes  en  un 
jour.  On  y tue  mille  pourceaux  paj  jour, 
fans  compter  les  Vaches  , les  Chèvres , les 
Brebis,  JcsOyes,  les  Canards  fe  autres  ani- 
maux fe  cependant  il  y a beaucoup  d’Habi- 
fans  qui  ne  mangent  point  de  viande  parce 
qu’ils  font  d’une  fcéle  qui  n’en  permet  pas 
l’ufige.  La  quantité  du  PoilTon  n'y  eft  pas 
moindre;  on  les  porte  vendre  par  b Ville  tous 
vivons.  Les  Jefuires  ont  une  Eglife  maenifi- 
que  dans  la  Vilk  Se  deux  Chapelles  aux  Faux- 
bourgs. Telle  eft  la  defeription  qu’en  fait  le 
Perc  Martini  qui  y a demeuré  quatre  ans. 

Le  P.  le  Comte  * n’en  parle  guère s moins.  Mémoire* 
magnifiquement.  I]  nomme  ccrrc  Ville Ab  CM* 
HawtcheoüA-  la  Province  TcHZQjriAM.  '* 
C’eft,  dit-il,  nne  des  plus  riches  fe  des  plus ' 
grandes  Villes  de  l’Empire.  Les  Chinois  lui 
donnent  quatre  lieues  de  tour  A’  je  crois  qu’ik 
ne  s'éloignent  pas  beaucoup  de  la  vérité.  Il  y 
paroit  dans  les  rues  autant  de  monde  que  dans 
celles  de  Paris  & comme  d'ailleurs  ks  Faux- 
bourgs  en  tout  immenfes,  fe  la  multitude  des 


bar- 
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barques  qui  couvrent  les  Canaux  infinie;  je  HANNOVï  A , nom  Latin  de  Hanau. 

ne  la  crois  pas  moins  peuplée  que  les  plus  gran-  HANNUYE , perite  Ville  des  Pays-Bis 

des  Villes  de  l’Europe.  La  garnilon  ell  de  Auftrichiens  dans  le  Brabant.  Elle  efl  nom- 
dix  mille  hommes  parmi  lcfqucls  on  compte  mee  Hjumjt , ou  Hannut  dans  le  Diébou- 
trois  mille  Chinois.  L’eau  des  Canaux  n'en  naire  Géographique  des  Pays-Bas  ; & on  h 
eft  pas  belle,  les  rues  font  étroites  , mais  les  qualifie  Maverie;  on  ajoute  : on  la  nommoic 
boutiques  parodient  propres  &r  les  Marchands  autrefois  le  Comté  de  Paso a,  à quatre  lieues 
partent  pour  être  extrêmement  riches.  de  Judoigne  approchant  des  Confins  de  FE- 

A l’Orient  elle  a une  Rivière  large  d’un  vêché  de  Liège.  Elle  eft  fur  la  Ghécte  alfez 
quart  de  lieue  i caufe  du  voifîmge  de  la  Mer,  près  de  fa  Source,  dans  le  quartier  de  tou- 
rnais en  effet  peu  confiderable  , car  pour  peu  vain , entre  le  Pays  de  I.iege , le  Namurots  8c 
qu’on  la  remonte,  ce  n’cft  plus  qu’un  Tor-  les  Mairies  de  Jaudram,  d’Orp  8c  de  Landen. 
rent  inutile  qui  coule  au  travers  d’une  infinité  HANOVER,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
de  rochers.  Du  côté  de  l’Oued  die  eft  ref-  Baffe  Sjxe,  dans  l’Ëleélorat  de  Brunswig  fur 
ferrée  par  un  étang  dont  le  circuit  eft  tout  au  la  Rivière  de  Lcyne;  & Refidence  de  la  Bran- 
plus  de  deux  lieues,  l’eau  en  eft  très -claire,  che  Electorale  de  la  Maifon  de  Brunfwig  avant 
mais  peu  profonde  ; elle  fuffit  néanmoins  pour  qu’elle  fût  parvenue  à la  Couronne  de  la  gran- 
porter  les  grandes  barques,  que  les  Chinois  y de  Bretagne;  delJ  vient  que  l’on  dit  impro- 
entretiennent  comme  autant  d’Hôtelleries  flot-  prement  l’Eleéleur  d’Hanover,  pour  dire  FE- 
tantes  où  les  jeunes  gens  de  qualité  fc  régalent  leétcur  de  Brunfwig,  Sc  le  Pays  d’Hanover 
& fe  promènent.  Après  la  Promenade  ils  fc  pour  dire  l’Eleétorat  de  Brunfwig,  ou  même 
rendent  ordinairement  à une  petite  Ifle  qui  la  Principauté  de  Caknberg.  La  Ville  d’Hâ- 

cft  au  milieu  du  Lac.  Les  Chinois  y ont  bâti  nover  eft  fituée  dans  une  plaine  lablormmfe  ; 

un  Temple,  8c  quelques  autres  Mailons  qui  ne  laide  pas  d’avoir  de  belles  prairies  fc  des 

de  diverti (fanent.  Les  Relations  fooè  de  bois  d’ Aunes.  La  Rivière  partage  la  Ville 

cet  étang  un  lieu  enchanté.  J’y  ai  ht  que  en  deux.  A l’Oucft  de  la  Ville  il  y avoir  ci- 
tout  étoit  bordé  de  fuperbes  batimens  8c  de  devant  le  Château  de  Lawenrhode  qui  appar- 
Palais  magnifiques.  Cela  pouvoit  être  autre-  tenoit  à des  Comtes  de  ce  nom.  Cette  famille 
fois , mais  s’il  eft  vrai  ce  qu’on  en  a égit , il  étant  éteinte  le  Duc  Henri  le  Lion  en  qualité 
faut  qu’on  fe  foit  bien  attaché  dans  la  fuite  à de  Seigneur  Féodal  s’empara  de  cette  Comté  & 
en  abolir  la  mémoire,  puis  qu’il  prefent  on  n*y  des  environs  8c  gratifia  la  Ville  de  Hanovcr  de 
en  remarque  pas  le  moindre  vertige,  fi  ce  n’elt  plufieurs  Franchifcs  & Privilèges.  La  Ville  eft 
qu’on  mette  au  rang  des  Palais,  les  maifons  de  allez  bien  fortifiée  & diftinguée  en  Ville  ncu- 
bois  &r  de  torchis  qui  font  fi  ordinaires  ï la  ve  & vieille  Ville.  On  travailloit  à Wtir  la 
Chine  & qui  peuvent  bien  tomber  d’elles-mê-  neuve  lorfque  Monconis  y parti.  b U parle  l Voyi"« 
mes  fans  que  le  grand  nombre  des  années  foit  peu  avanrageufement  du  Palais  & trouve  que 
ncceflàire  pour  les  détruire.  Au  refle  fi  ccrte  ce  n’eft  rien.  La  Ville  n’eft  pas  fi  grande, &*¥•**’ 
Ville  ne  fe  diftingue  pas  par  la  magnificence  de  dit-il,  que  celle  de  Hildetheim , mais  les  rues 
fcs  Wtimcns , elle  eft  du  moins  confiderable  en  font  plus  larges  : proche  d’une  des  portes 
par  fa  firuation  l’une  des  plus  belles  qui  foit  eft  un  grand  lieu  où  l’on  court  b bague  8c 
dans  l’F.mpire,  par  le  nombre  prodigieux  de  les  têtes,  & un  grand  Cimetière.  On  tient 
fcs  habitant , par  b commodité  de  fcs  Canaux  à Hanover  quatre  foires  par  an  8c  il  s’y  rend 
& par  le  Commerce  des  plus  belles  foyes  du  des  Marchands  non  feulement  d’Allemagne, 
monde.  J’ai  cru  ce  dernier  détail  necertarre  mais  meme  des  Pays  étrangers.  Il  y a pîu- 
pour  rcébher  ce  qui  précédé.  ficurs  Eglifes  artez  belles,  lavoir  la  Pareille  de 

Ce  Canton  appartenoit  anciennement  aux  St.  George  & de  Sr.  Jacques,  l’Eglifc  de  Sre 
Rots  cfU,  puis  aux  Rois  de  Jue  & enftjirc  à Croix,  celle  de  St.  Gilles.  Outre  cela  l’E- 
ceux  de  çu.  Chin  la  nomma  Cibnt’ang,  leftrice  Douairière  Sophie  Mère  de  George  I. 

Sufo  fut  le  premier  qui  lui  donna  le  nom  de  Roi  d’Angleterre  a fait  Wtir  dans  la  Ville  neu- 
Hangcheu.  La  famille  de  Tanga  l’appel! t lu-  ve  une  Tiglife  pour  les  François  réfugiez  8c  1e 
Wang,  celle  de  Sunga  Lingan,  b famille  de  Roi  Guillaume  Tl  I*  d’Angleterre  v contribua. 
Taiminga  lui  rendit  le  nom  d e H*ngcheu.  La  Cour  étoit  autrefois  un  Mona Itère, mais  les 
Elle  comprend  fept  autres  Villes  dans  fon  Ter-  bitimens  ont  été  entièrement  changez.  La  • 
ritoire.  Chapelle  en  eft  allez  belle.  Il  y a outre  ctb 

une  maifon  des  Orphelins , un  Hôpital  dans  b 
Hanccrev*  Lingan,  Ville  A Hors  b Ville.  Il  y a auifi  une  Ma- 

Haining,  Yucicn,  chine  Hydraulique  que  fait  mouvoir  une  roue 

Fuyang,  Sînching,  qui  plonge  dans  h Lcyne  8c  qui  élevé  l’can 

Juhang,  Changhoa.  jufqu’à  une  certaine  hauteur  d*où  elle  coule 

fous  rené  jufqu’aü  marché  , c’cft  ce  qui  en 
On  trouve  prefque  partout  des  Tigres,  8c  fournit  b belle  fontaine  dont  parle  Monconis. 

Marco  Paolo  les  appelle  improprement  des  Lions.  Il  y a aulli  des  puits  de  referve  que  l’on  peut 
HANEAC,  Montagne  de  F rnde,  où  croît  ouvrir  en  cas  d’incendie, 
le  meilleur  Nard,  au  raport  de  Serapion,  cité  On  parle  beaucotip  de  h bière  d’ Hanover. 

• Tfcefiujr.  Par  Ortclius  *.  Un  Braffeur  nommé  Cmrsd  UrnL.tit  du  Vil- 

H ANNlBALJS.Voiczaumot  Annibai  is.  bpe  de  Stôlccnau  voifimge  de  Hanover  étoit 
HANNONIA  , nom  Latin  du  Haï-  allé  apprendre  fon  métier  à Hambourg; étant 
na ut.  revenu  i Hanover,  il  voulut  elfayer  Ion  fa- 

HANNONîT  Montes,  nom  Latin  de  s’oir-fairt  en  tjtrf.  8e  réuflit  î faire  une 
• Mon  s,  Ville  du  Hainaut.  bière  beaucoup  meilleure  que  celle  de  !-hm- 

F bourg. 
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bourg.  C*eft  en  effet  un  breuvage  fort  agréa- 
ble Sc  qui  furprend  d’autant  plus  qu’on  s'en 
dcffie  moins.  Un  homme  qui  l’avoit  trou- 
vée fort  à foo  gré  exprima  fa  fotisfoâion  par 
ce  diftique. 

CoudîA  fi  fifTtUt  y tôt I fr  CêMXHVtA  CCtle  , 

BrtibAHAm  juptrit  Jtfittr  iffe  tUrtt. 

La  ViDe  de  Hanovcr  a aquis  un  nouveau 
luflre  depuis  k commencement  de  ce  fiéck, 
dq>uis  que  k Chef  de  la  Branche  qui  y refi- 
dort  a eu  rang  entre  les  Eleâcurs  Sc  a enfuire 
fucccdé  à b Couronne  d'Angleterre  & enfin 
par  le  fameux  Traité  qui  y fut  conclu  l’an 
*7*f.  pour  babneer  k Traité  de  Vienne.  A 
une  lieue  d’Hanover  on  voit  Herrenhau- 
sew  où  eft  une  maifon  de  phifimec  Sc  d’aflez 
beaux  Jardins  qui  faifoient  les  delices  de  l'E- 
leéteur  durant  fon  féjour  en  Allemagne. 

Li  Pays  d’HANOVER,  ce  nom  s’ero- 
ployc  en  deux  fens  fort  differem.  Quelque- 
toLs  il  comprend  rous  les  Pays  fournis  à b 
Branche  Royale  qui  refidoit  ï Hanovcr.  C’efi- 
i-dire. 

Lb  Pats  d'Hanove*  proprement  dit  : 

La  Dvchb’  de  Zell,  que  polTedoit  b 
Branche  de  ce  nom. 

Le  Duchf.'  de  Saxe-Lawenbourg,  fe~ 
queficé  entre  les  mains  du  dernier  Duc  de 
Zell. 

Lb  Duché' de  Brime. 


Branche  de  Zell  eft  éteinte  depuis  l’an  T70J. 
Se  ce  qu’elle  pofTedoit  eft  revenu  avec  toute* 
ks  acquérions  à b Branche  d’Hanover.  Vo- 
yez l’Article  de  Lunebourg. 

L’Etat  particulier  d’Hanover,  fans  y com- 
prendre k Lunebourg  ni  les  autres  acquilitiow» 
comprend  les  Villes  de 

Hanover , Neufta  Jr , 

Haracln , Wunftorf. 

Les  Châteaux  de,' 

Caknberg,  Sc  Herrenhaufen. 

Sc  l’Abbaye  de  Locktun  Abbaye  occupée  par 
un  Abbé  Luthérien. 

La  Principauté'  de  Grubenhacen  où 
font, 

Grubenliagen  Vilk,  Elbingerode, 
Eimbeck  Ville,  Claufthal, 

Grubenhagcn  Châ-  St.  Andreas-berg ,; 
tcau, 

Oftcrode  V ilk , A Irenau , 

Hertzberg  Château,  Salez  der  Helden. 

La  Principauté' d’Oberwald  où  fonr, 

Northeim,  Gôttingen, 

& Munden,  qu'il  ne  four  pas  confondre 
avec  Mindcn  en  WeftpmJie. 


La  Principauté'  db  Ferden.  Autrefois  il  y avoir  dans  ces  Cantons  plusieurs 


Comte z comme. 


George  Louis  qui  unit  en  fa  perfonne  rous 

ces  Etats  dont  il  n’avait  d’abora  que  le  pre-  Woclpc,  aux  environs  de  Heufiadt, 
mier,  joignit  enfuire  k tant  d’acqui  filions  celle  Lutterberg,  auprès  d’Oftcrode. 
de  b Grande  Bretagne  ; ce  qui  le  mit  Ebcrftcin,  en  partie  auprès  de  Bodcn- 

en  peu  de  temps  entre  les  plus  puiflàns  Mo-  werder. 

oarques  de  l'Europe.  Haflermund,  ce  dernier  a été  rétabli  en 

Lb  Pays  d’HANOVER,  propitment  faveur  du  Comte  de  Platcn. 

dit.  On  a vu  que  ce  n’étoit  d’abord  que  k 

Comté  de  Lawenrode  qui  prenant  fon  nom  Auprès  d’EIbingerode  eft  lafameufe  Montagne 
d’un  Château  où  k Comte  demeurait,  en-  de  Brocksbbrg,  ou  Bloxberg  où  k Peu- 
fermoir  dans  fon  Territoire  Hanover  Ville  alors  P*c  s’imagineque  Icsforciers  tiennent  leur  Sabbat, 
petite  Se  peu  confiderable  ; que  ces  Comtes  HANOVER  A,  nom  Latin  d'HANOVER. 

étant  morts  Henri  le  Lion  fc  faifit  de  ceCom-  HANOVIA,  nom  Latin  de  Hanau. 

le  au  douzième  fiéck.  Dans  le  quinziéme,  HANSE  , ce  mot  qui  fignific  une  Société 4» 
Henri  Chef  d’une  Branche  de  b Maifon  de  de  Villes  qu’un  interet  commun  avoir  unies 
Brunfwig , qui  portoit  k Titre  de  Wolfenbu-  pour  k proteâion  de  leur  Commerce,  vient 
tel,  partagea  les  Etats  entre  fi»  deux  fils,  Ha-  d’un  ancien  mot  Allemand  Hanfeu  qui  veut 
cover  Sc  Gôttingen  furent  le  partage  d'Eric  dire  âjfocitr.  Hanse  dans  cette  Langue  fi- 
qui  écoit  le  fécond.  Et  comme  Eric  refidoit  gnifie  Ligue,  Société.  Les  Allcmans  ont  enco- 
dans  un  Château  nommé  Calenberg , on  nom-  re  k mot  HâNSELiN  qui  vient  delà  Sc  qui 
ma  fon  petit  Etat  b Principauté  de  Calenberg.  veut  dire  initier , Admettre  dam  une  Société 
Cette  Branche  s’éteignit  en  1 s 84.  Sc  cette  ou  Compagnie. 

Principauté  revint  à b branche  aînée  qui  étoit  * l-a  H*» fi  Te nt omette  tire  fon  origine  d’un*  Limite. 
celle  de  Wolfenhutcl.  Erneft  de  qui  defeend  Traité  que  firent  entre  elles  ks  Villes  de  Ham-°rig 
tourek  Maifon  de  Brunfwig  d’aujourd’hui  fe  bourg  Sc  de  Lubec  en  1241.  dont  ks  condi-”^K  ^ 
fît  Proreftant , établit  le  Lutheramfme  dans  fi»  rions  étoient  que  Hambourg  nétoieroir  de 
Etats,  Sc  mourut  en  1*4 6.  bilTant  trois  fils,  voleurs  & de  brigands  le  Pays  d’entre  h Tn- 
L’ainé  moiçut  jeune  fans  enfons , Henri  forma  ve  Riviere  qui  coule  à Lubcc  Sc  h Vilk  de 
Ja  Branche  de  Danncberg,  Sc  Guillaume  celk  Hambourg, & depuis  cette  Vilk  jufqu’i  l’O- 
de Zell.  céan  empêcherait  les  pirates  de  venir  foire  des 

La  Maifon  de  Danoeberg  le  partagea  entrais  courfi»  fur  l'Elbe  ; que  Lubec  payerait  la 
branches  principales , qui  font  Wolfcnbutel,  moitié  des  frais  que  coûterait  cette  enrreprife; 

Brunfwig  Sc  Bever.  La  Maifon  de  Zell  fe  que  ce  qui  concernerait  l’avantage  de  ces  deux 
divifa  en  deux  branches,  favoir  celk  de  Zell,  Villes  ferait  concené  en  commun  Sc  qu'elles 
Sc  celle  de  Cakoberg  ou  d’Hanover.  La  uniraient  leurs  forces  pour  maintenir  leur  li- 
berté 
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bcrtc  & leur?  Privilèges.  Il  cil  vraifemblablc , 
dit  Lambecius,  que  quand  on  vit  ces  deux  Vil- 
les s’accroître  de  jour  en  jour  par  le  Commer- 
ce que  cette  union  rendoic  plus  lur  8c  plus  fa- 
cile » les  Villes  voifiues  , favoir  celles  de  U 
Saxe  & de  la  Vandalic , demandèrent  à s'aflb- 
cicr  3vec  elles  pour  jouir  des  memes  avantages. 
Telle  cft  la  conjeéèurc  du  favant  Lambecius 
s Syuugm.  fur  l'origine  de  cette  Société.  Mr.  Srruve  1 
Junfpubl.  ne  la  blâme  pas,  mais  il  die  que  ce  n’efl  qu’u- 
German.  p.  ^ jH^ncc  particulière  6c  il  croit  qu'il  faut 
prendre  V Epoque  de  l'Interregnc.  Quoiqu'il 
en  foit,  les  Villes  voifines  attirées  par  une  prof- 
pericc  fi  prompte  demandèrent  à être  admifes 
dans  cette  alliance  & l’obtinrenr.  Cette  Han- 
te devint  (i  célèbre  que  quantité  de  Villes  de 
tous  Pays  demandèrent  à être  admifes  au  nom- 
bre des  Hanfeatiques.  Comme  les  plus  con- 
fidcrab'cs  croient  d’abord  des  Villes  maritimes , 
ou  ce  qui  revient  au  meme  , fituées  fur  de 
grandes  Rivières  qui  leur  facilitoient  b Navi- 
gation, quelques  gens  fe  font  imaginé  que  leur 
nom  d'Hanféariquss  venoit  d'^4»  Zee , c’eft-à- 
dirc  au  bord  de  la  Mer.  Ce(l  une  erreur,  il 
vient  de  Hansa  ancien  mot  ,&  a la  meme  o- 
riginc  que  le  mot  Hantt  qui  fc  trouve  dans 
i Voyez  les  anciens  Statuts  de  Paris  b. 
nu's’it*  Ce  Commerce  s'étendit  fort  loin  Sc  cette 
Gloiür.  La-  Compagnie  de  Villes  liées  d'intcrccs  établit 
t des  Étapes  en  divers  Royaumes e,  lavoir  Bru- 

Widjjl.  ges  en  Flandres,  Londres  en  Angleterre , Ber- 
l-p.c.7.  gcn  en  Norwege  Novgorod  en  Rutile. 

C'étoicnt  autant  de  Comptoirs  generaux  ou 
s'amafToient  les  Marchandises  des  conrrées  voi- 
fînes  pour  pouvoir  être  tranfportées  plus  com- 
modément âe.diftribuées  partout  où  les  inte- 
jCe*ri*{  ms  redez  en  a voient  befoin.  d Les  Princes  qui 
«icUrb-Gcr-  n’y  confideroient  d’abord  qu'une  Société  lu- 
n““-  S*8-  crativc  furent  les  premiers  à Souhaiter  que  leurs 
Villes  y entralTrnt  &:  en  effet  il  ne  s'agiffoit 
que  de  cela.  La  Proteérion  mutuelle  des  li- 
bertez  de  chaque  Ville  n’etoit  pas  un  engage- 
ment général  qu’eût  pris  toute  U Hanfc,  & fi 
on  trouve  que  quelques  Villes  en  ont  protège 
quelques  autres,  il  fe  trouve  aulfi  un  bon  nom- 
bre d’occafions  où  l’on  n’a  rien  fait  pour  cel- 
les qui  étoient  opprimées.  La  formule  du 
renouvellement  d’alliance  propofée  dans  l'af- 
fcmbléc  des  Villes  Anfcatiques  en  1579.  a bien 
un  Article  de  fe  maintenir  rcfpcétivcmcnc 
t cbfirtui  contre  b violence  *.  La  formule  de  l'alliance 
Cbroo.L  de  1604.  le  porte  auflï.  Cependant  on  ne 
trouve  pis  une  feule  guerre  que  b Hanfe  ait 
entreprile  pour  b deffenfe  d’une  Ville  Hin- 
féatique. 

Les  Souverains  de  divers  Pays  charmez  d’at- 
tirer chez  eux  le  Commerce  de  b Hanfc  lui 
accordèrent  divers  Privilèges.  On  a des  Let- 
tres Patentes  des  Rois  de  France  en  faveur  des 
OsTfiRtiNS , c’eft  ainfi  que  l’on  nommoie 
les  nrgocians  des  Villes  Hanfeatiques  du  mot 
0,1  qui  veut  dire  l'Orient  d'où  vient  Ostse's 
qui  fignifie  b Mer  Baltique.  Ces  Lettres 
font  entre  autres  de  Louis  XI.  en  1464. 
A:  en  14Ü3.  peu  avant  b mort,  8c  de  Char- 
les VIII.  en  1489. 

Le  fort  de  1a  Hanfe  croit  en  Altcmigne, 
où  elle  a commence  8c  où  elle  confcrve  enco- 
re une  ombre  de  foo  ancien  gouvernement  : les 
quatre  Métropoles  étoient  Lubcc  , Cologne , 
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Brunfwig  & Dantzig.  Avec  le  temps  Bru- 
ges ne  fut  pas  feule  dans  les  Pays-Bas.  Dun- 
kerque, Anvers,  Ofteode,  Dordrecht,  Rot- 
terdam , Amflcrdim  , fc  trouvent  auffi  fur 
d’anciennes  liftes  comme  Villes  Anfcatiques; 
aufli  biqi  que  Calais , Rouen  , St.  Malo  , 
Bourdeaux,  Bayonne  8c  Marfeille,  en  Fran- 
ce ; Barcelone  , Seville  & Cadix,  en  Efpa- 
gne;  Lisbonne  en  Portugal  ; Livourne,  Mef- 
fine,  8c  Naples,  en  Italie  ; Londres  en  An- 
gleterre &c. 

Pluficurs  chofes  contribuèrent  à affaiblir 
cette  Société.  Divers  Princes  trouvèrent 
mieux  leur  compte  i favorifer  le  Commerce 
particulier  de  leurs  Sujets  ; il  fe  forma  dans 
leurs  Etats  des  Compagnies  qui  firent  non  feu- 
lement le  Commerce  ordinaire  , mais  même 
des  découvertes  & des  acquifitions  en  Afri- 
que Si  en  Amérique.  Ccb  ralentit  le  Com- 
merce de  b Mer  Baltique  , chaque  Pays  fe  dé- 
tacha peu  à peu  de  b Hanfe  8c  trafiqua  en  fon 
particulier.  D’un  autre  côté  Charles  V.  en- 
nemi de  toute  Société  qui  ne  fervoit  pas  à fes 
vues  ambirieufes,  vint  à bout  de  réduire  celle- 
ci  à très-peu  de  chofe.  Pluficurs  Souverains 
d’Allemagne  éprouvèrent  que  les  Privilèges  que 
leurs  ancêtres  a voient  accordez  pour  encoura- 
ger le  Commerce,  ne  fervoient  qu’à  rendre 
plus  mutine  la  Bourgeoise  des  Villes  de  leur 
dépendance,  8t  que  ces  Villes  enrichies  8c  en- 
orgueillies chcrchoient  toutes  les  occafîons  de 
fe  fouftraire  à l’obeifiâncc  du  Souverain  , ils 
prirent  leur  temps  pour  les  fubjuguer.  Et  en- 
fin quelques  Villes  ne  pouvant  contribuer  leur 
parc  des  contributions  fc  retirèrent  d’une  Socié- 
té qui  leur  étoit  onereufe.  Ainfi  b Hanfc 
qui  avoit  vû  jufau’à  lxxx.  Villes  fur  fe  lifte 
& qui  ftoriffoic  depuis  quelques  fiécles  com- 
mença à decheoir  en  ijoo.  fon  pouvoir  di- 
minua peu  à peu.  On  parb  bien  en  1560.  de 
b rétablir,  on  fit  même  quelques  projets  pour 
ccb  en  X571.  on  propofa  une  formule  de  re- 
nouvellement en  1579.  Cependant  peu  de 
Villes  y fbuferivirent  : on  recommença  en  1604. 
un  nouveau  plan  , mais  après  que  l’on  fe  fut 
donné  bien  des  muuvcmens  cela  fc  reduifit  à 
confcrver  le  nom  d’Anfcacique  8c  une  ombre 
de  Société  entre  un  fort  petit  nombre  de  Vil- 
les, qui  ne  foutinrent  pas  le  Commerce  fur 
l'ancien  pied.  Les  Rois  de  France  ne  biiïercnt 
pas  de  faire  de  temps  en  temps  des  T rairez  avec 
la  Hanfe,  jufqu’i  ces  derniers  temps; on  a des 
Aâesen  fa  faveur  de  l’an  1 f jtf.  fous  François 
I.  de  Ijjx.  fous  Henri  IL  de  KS04.  fous 
Henri  IV.  confirmez  en  1655.  par  Louis  le 
Grand.  Cependant  il  n’y  avoit  plus  de  Vil- 
les Anféatiques  en  France  8c  les  Villes  princi- 
pales que  nous  avons  dit  être  de  l'Allemagne 
a voient  pris  le  parti  de  reflerrer  b Hanfc  dans 
b partie  Septentrionale  de  l’Empire.  Encore 
en  a-t-on  retranché  pour  ainfi  dire  certaines 
Villes.  La  Suède  étant  devenue  maitrcfTc  de 
Riga  en  Livonie  8c  de  YVifmar  en  Bafle-Saxe, 
ces  deux  Villes  qui  étoient  Hanféatiques  font 
devenues  fimplcmcnc  des  Villes  de  guerre  , 
quoi  que  le  Port  de  Riga  ait  toujours  fervi 
au  Commerce.  Lunebourg  qui  fc  gouvemoic 
autrefois  par  clle-mémc  cft  foumife  à b Mai- 
fon  de  Brunfwig,  8c  l’ancien  Gouvernement 
Hanféatiquc  ne  fubfiftc  plus  qu’à  Lubec , à 
F x Haro- 
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Hambourg  &à  Brème.  Tr or*  Ville»  qui  con-  On  laifit  h bru  , on  l'accu  fa  d'avoir  cmpoi- 
Icrvcnc  encore  ce  rirrc  avec  une  liaifon  &•  dess  fonné  h belle- Mere.  On  la  menoir  au  fupli- 
ufages  dont  on  peut  voir  le»  details  dans  l'Hif-  ce  quarvj  trouvant  un  arbre  qui  porte  la  gre- 
* T.+.L  <5-  toire  de  l'Empire  par  Heifs  *.  nadc,  elle  en  faifu  une  branche  qui  étoit  en 

i’Êntptef  HANTSHIRE  b.  Province  maritime  fleur  8e  prononça  ce»  paroles.  Si  j'ai  empoi- 
debGr.  d'Angleterre  fur  h Manche  entre  Sufle»  â l'Eft  Tonné  ma  belle- Mere,  que  b fleur  de  cette bran- 
Bret.T.  i.  8c  Dorfctshire  à l'Oueft  au  Diocèfc  de  Win-  chc  meure  ; mais  fi  je  fuis  innocente  de  ce 
P**/*  cheftcr.  Elle  a cent  milles  de  tour  8e  crime,  qu'elle  porre  d'abord  du  fruit.  A peine 
15 1 1500.  arpens  & 16851.  Maifons.  C’eft  avoir  die  parle  que  la  branche  parut  couverte 
un  Pays  agréable,  abondant  8e  fertile  en  bled  de  grondes.  Pour  conferver  la  mémoire  de 
A:  en  pâturage , en  laine»  en  bois,  8c  en  fer  ; ce  prodige  on  a élevé  cette  tour  & on  l'a 
de  il  fc  diftingne  entre  autres  chofes  par  Pcx-  nommée  Xeleuhoa  , c’eft-à-dire  fleur  de 
cellence  de  fon  Miel  & de  Tes  jambons.  Du  Grenade, 
côté  de  l'Oueft  il  eft  arrofé  par  l'Avon  8e  la  HANUNCA,  ou 
Sroure  qui  fc  rencontrent  au  voi finage  de  la  HANUNEA.  Voyez  Haminea. 

Mer;  & vers  l’Eft  par  laTefe,  ou  Teft,  & HAOARES  , ancien  Peuple  d’Afrique: 
par  Tltchin  qui  fc  joignent  prés  de  Southam-  Marmol  e dit  que  les  BcnimcHnis  ayant  chaf-*  1 4.c.». 
pton.  C’eft  dans  cette  Province  que  fe  trou-  fé  de  U Province  de  Temcccn  au  Royaume  de 
«Ibid. p.itf. vc  b nouvelle  forée  MtwFertJl e,  Guilbume  Fez  les  Arabes  qui  y avoient  été  fous  k Re- 
le  Conquérant  fut  fi  charmé  de  h Forêt  qui  gne  des  Almohades  , ils  y mirent  les  Z encres 
éroir  alors  bien  plus  petire  que  pour  l’agrandir  & les  Haoares  pour  rccompcnfe  des  fervircs 
il  fit  démolir  pluficurs  Villes  & Villages  avec  qu'ils  leur  avoient  rendus  à leur  établiflement. 
trente-fix  Eglifcs  Paroiffiale*.  Voyez  Te.me'cen. 

Cette  Province  s’appelle  communément  HAO AXE,  ou  Aoax»  felonl  Voyez 

Hantshirh  , ou  Hampshire  , ou  Pro-  Mr.  Baudrand.  IAoaxe 

vincb  de  Sou th am pton  , fes  Villes  8e  H AOUACHE,  félon  Mr.  de  r 8e 
Bourgs  où  l’on  tient  marché  font,  Mflc.  - J Hawajh. 

HAPHARAïM,  ancienne  Ville  de  b Pa- 

* Southampton  , Capirale  kftine  dans  b Tribu  d’iftachar,  félon  Joluéf./c.  lÿ.r.iy. 

* Winchcftcr  , * Wirnchurch,  Eufcbe  dit  que  de  fon  temps  il  y avoit  un 

* Portsmouth,  * Newton,  lieu  nommé  Apharaïm  à fix  milles  de  Légion, 

Andovcr,  Alton,  vers  fc  Septentrion. 

Chrift-Church,  Famham,  IIAPON,  'Athv.  Voyez  Astona. 

Lymington,  Bafingftoke,  HAPPING,  ouArpiNG*,  Bourgade t^m**»* 

Petersfield,  Fordmgbridge , d’Allemagne  en  Bavière  fur  l’Inn  aux  confins lJ0*’ 

Scockhridge,  Havant,  du  Tirol  prés  du  Bourg  de  Rofcnheim  :quel- 

Kingsklcre,  Odiam»  ques-uns  croient  que  c’cft  TAiudiacum  de» 

Kingwood  , Rumfay , anciens.  Voyez  Abudiacum. 

Broding,  Walthara.  HA  PSA  L , petite  Ville  maritime  de  Li- 

vonie dans  l’Eftonie  au  quartier  de  Wickc- 
Ce  qui  rend  cette  Province  remarquable,  c’cft  land , à l’Orient  de  l’Ifle  d’Ormfo.  Mr. 
fon  Port  de  Portsmouth,  l’un  des  plus  fameux  Baudrand  8e  quelques  autres  écrivent  Hapsel. 
de  l’Angleterre.  L’Ifle  de  Wigth  fait  par-  Zeiler  8e  Mr.  de  l'Ille  écrivent  Hapsal. 
lie  de  H.impshirc.  C’étoit  le  Siège  d'un  Evcché  fuffragant  de 

J MArtni  HAN  YANG  - , Ville  de  b Chine  dans  Riga  , érigé  dans  le  xitr.  Siècle.  Il  a été  fu- 
Atlu  Sincn-  b Province  de  Huquang  , dont  elle  eft  la  fe-  prime  aufli  bien  que  fon  Mctropolirain.  Cette 
6».  coode  Metropok.  Elle  eft  ck  j.d.  4}'.  plus  Ville  qui  a été  long-temps  à la  Suede  eft  1 
Occidentale  que  Peking  à jo.d.  50'.  de  Lati-  l’Empire  Ruflien  avec  toute  b Livonie, 
rude.  Elle  eft  pleine  d’eaux  dehors  8e  dedans  HARADk,  ou  Harod,ou  ARAD,nomA  Juiu.e. 
de  forte  qu'on  peut  aller  en  bâteau  par  tout;  & d'une  Fontaine  de  b Paleftine  dans  le  grand;.».*, 
diverfes  Rivières  arrofent  fon  Territoire,  champ  au  pied  du  mont  Gclboé. 

Quoi  qu’il  ne  contienne  que  deux  Villes,  HÂRAN»  ouCharan,  Vilk  de  Mcfo- 
favoir,  poramie,  c’eft,  dit-on,  b même  que  Car- 

rhéî.  Voyez  l'Article  Charrh.e. 

Hanyang,  8e  Hanchuen.  HARAX,  Rivière d’Afic  dans  b Sufiane, 

félon  Ammien  Marcellin  '.  il.  *j. 

dk  n’en  doit  rien  aux  meilleures  Provinces  HARAY,  Mr.  Corneille  après  Davity  en 
pour  la  fertilité.  Elle  eft  proche  de  b Rivière  fait  une  Ifle  contiguë  J celle  de  Lcwcs  il  lai- 
de Han  à l'endroit  où  dk  fe  jette  dans  le  loit  dire  que  la  parrie  Méridionale  de  T Ifle  de 
Kiang.  Le  tranfport  des  Marcîiandifes  s’y  Lewis  Tune  des  Hébrides  ou  Wcftemcs  s'ap- 
fiit  commodément.  On  prend  dans  ce  dif*  pelle  Marries.  Voyez  Lewis. 
tri&  quantité  d’Oyes  fiuvages.  Il  y croît  HARBERTk,  Ville  d' A fie  dans  IcDiar-j  &>»•**+■ 
des  oranges  8e  des  citrons  de  toute  efpece,  i!  y bek  proche  d’Amid  ; fous  b domination  du  ir Ut  Lifte 
a pluficurs  édifices  remarquabks  entre  autres  Turc.  Il  v a un  Archevêque  Arménien  qui  «k*  Archer, 
une  haute  tour  nommée  Xckuhoa  , que  Ton  refide  au  Monaftcre  de  Surbaftuafazin  ou  de  b 
dit  avoir  été  conftruire  à cette  oceafion.  Une  Sre.  Mcre  de  Dieu  ; 8c  un  Archevêque  Sv- 
bru  qui  avoit  un  grand  refpeft  pour  fa  belle-  rien. 

Mere  fâchant  qu’elk  devoit  b venir  voir  pre-  HARBI  , Bourg  d'Afie  dans  la  Mefopo- 
pira  une  Poule,  pour  b rcgakr.  Labelle-Mc-  tamie  entre  Anna  8e  Tccrite,  félon  k traduc- 
re  n'en  eut  pas  plutôt  goûté  qu'elle  mourut,  teur  de  l'HiftoiredeTimurbcc1.  1 ’’*‘c 
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* Mcm.  HARBOURG*»  ou  Haarbourg,  Vil-  mais  en  1700.  au  mois  de  Novembre  Lou'f* 
dteT.  furie»  k d'Allemagne  au  Cercle de  Baffe-Saxe  au  Du-  XIV.  l'érigea  en  Duché  fous  le  nom  d'Har- 
Keux  en  ché  ^ Lunebourg,  dans  l’Eleâonc  de  Brunf-  court  en  faveur  d’Henri  d'Harcourt  de  Beu» 

'7,,‘  wig,  vis-à-vis  de  Hambourg,  fur  l’Elbe, qui  vron,  depuis  Maréchal  de  France  , A:  Capi- 
à caufe  des  Ifles  donc  elle  eft  remplie  en  cec  taine  des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majefté.  Le 
endroit  met  un  mille  dedifbncc  entre  ces  deux  Duché  d’Harcourt  comprend  les  bob  & francs 
Villes.  Harbourg  eft  défendue  par  un  Chi-  buifTonsde  cinqLaycs;  le  Fief  fl  la  Seigneurie 
tau  très-bien  fortifié  ; c’eft  un  Pentagone,  de  faint  Bemin  , la  Terre  & la  Seigneurie  de 
capable  d’une  longue  rcfiftance.  On  ne  trou-  Pont  d'Ouilly  ; le  Fief  ferme  de  Crotfilles  uni 
vc  point  quand  ni  par  qui  cette  ForterefTe  a au  Marquifar  de  Thury;  la  Terre,  Seigncu* 
etc  commencée.  Il  y a dans  la  Citadelle  un  rie  fl  Marquifu  de  b Motte- Harcourt,  avet 
vieux  bâtiment  quatre  à quatre  étages  dont  le  bois  de  la  Motte  & Grainbaut  qui  en  dé- 
les  murailles  font  fort  épai rtc-s  & les  fouterrains  pendent;  les  Terres  & Seigneuries  de  S,  Mar» 
fort  profonds.  Quoi  que  cette  Ville  eût  d'af-  tin  de  Salons  1 celles  de  Beauvoir,  fl  de  Chi- 
iez grands  Privilèges  on  ne  trouve  point  qu’ci-  tdier,  avec  tous  les  droits,  prérogatives»  & 
le  le  foie  beaucoup  augmentée  avant  b Rcgcn-  mouvances  qui  leur  appartiennent  fl:  qui  ne 
ce  du  Duc  Guillaume  ; mais  il  s’appliqua  à compofcnt  plus  à prêtent  qu’une  Terre  fl-  Di- 
l’omcr  fl:  à y attirer  des  Habirans.de  forte  gnitc  d’Harcourt. 

qu'il  s'y  forma  une  Ville  neuve  qui  a une  a f-  $ Mr.  Baudrand  rend  ce  nbm  de  Hlrcrurt 

Irz  belle  Eglifê  fl  des  places.  Harbourg  eft  en  Latin  par  Harcurtium  ; Mr.  Corneille 
un  grand  palTjge  pour  ceux  qui  viennent  de  dit  Hsrcnrjînm  fl  ILwmrinm  ; le  vrai  nom 
Hambourg  , vers  les  Provinces  Méridionales}  Latin  eft  HAREcoRTis.fi-lon  Mr.  de  Valois'*./  Norit. 

& on  y prend  les  Chariots  de  porte.  Dans  des  Lettres  de  1 198.  on  lit  HARrcoRT,<£i:lT,x*u 

k Ctmm 4«-  HARCANUNb  , licud’Afîe,  Siège  d’un  c’eft-J-dire, félon  lui  Harttenis , ou  H&ttwr- 

Arche» eJC*  Arménien  fous  le  Patriarclm  de  Sis.  tri  ; car,  dit-il  » les  modernes  ont  egalement 

tc  *’  On  ne  le  connoit  que  par  une  Notice  de  l’E-  appelle  Cortem  , fl  Curtem  , ce  que  les 
glife  Arménienne.  Anciens  avaient  appcllé  Cokar teste,  & ( forum, 

aDî-n.Gco-  HARCHIES  *,  Baronie  de  France  dans  pour  fignifier  b bafle-cour  , où  l’on  nourrit 
gr.dcsRi/*.  je  |-|jinilut  ^ unc  jjnJC  jç  Çondé.  le  bétail  fl  la  vobifle.  L’ufage  vint  d'appelkf 

j/C«r».Dia.  *•  HARCOURT,  Bourg  de  France  en  Carra,  ou  Carra,  les  Maifons  de  Campagne 
Mcm.  drci-  No.'ftündie , dans  le  Dioccfc  « Evreux,  avec  où  les  Rois  de  France  avoient  ronrumede  paf» 
ie-r.  lurlea  château , titre  de  Comté , fl  haute  Juftice.  fer  l’Hyver  ; fl  de  dire  en  Latin  de  ce  temps 
IJ  eft  fitué  A dix  lieues  de  Rouen , entre  le  là  corttm  pure  , in  carte  tjji  , pour  aller  à b 
Bec,  Neubourg  , & Beaumonr-le- Roger,  Cour , être  à b Cour.  On  écrivoit  autrefois 

près  de  Brionne  , & de  Tibouvillc  au  milieu  cenrt  fl  non  pas  etnr  comme  on  fait  aujour* 
d’une  belle  Campagne  à bleds  qu’on  débirc  à d’bui.  Ce  t fe  remarque  dans  les  mots  deri- 
fon  marché  qui  eft  des  plus  fréquentez.  L’E-  vez  de  celui-ci  Cmrtifir , Cernai  fini , Centrais, 
glife  Paroi  (Iule  crt  dédiée  à fâior  Ouën.  Il  Cenrt  os fe , Â(<wrt , flc.  Harecorr  croit  donc 
y a un  Monaftere  de  Chanoineffés  de  faint  en  premier  lieu  un  bien  de  Campagne.  Phi» 

Auguftin  qui  gouvernent  fl  qui  fervent  l'Hô-  lippe  VI.  Roi  de  France  J’érigca  en  Comté 
rel-Disu,  HApita!  pour  les  malades.  Le  Châ-  en  / jj8.  Les  uns  ont  dit  Herfcort,  d'autre* 
tau  ba’ti  5 l’antique  avec  des  forte*  profonds  Herfcuria  , pluficurs  Haricuria»  Guif* 
accompagné  d'un  Donjon  & d'une  chapelle , laume  de  Nangis  dans  J'Hiftoire  de  Philippe 
eft  très-logeable,  fl  en  bel  air.  Les  apparte-  I II.  dit  Hardicuria.  Il  y en  a même  qui 
mens  y ont  étérétablis  i b moderne,  avec  un  ont  dit  HaRCURM.  Dans  le  Charrulaiic  de 
Jardin  bien  ordonné,  fl  fort  propre.  Au  pied  Fcfcamp  des  Lettres  de  1207.  font  mention  de 
de  ce  Château,  fl  d'un  parc,  fermé  de  mu-  Ritbaumt  Je  Iferauria  qui  dans  d'autres  eft 
railles,  eft  un  Prieuré  CUuftral  de  Chanoines  appcllé  Ricardus  de  Hcrecorr.  Les  Auteurs 
Réguliers  de  faint  Auguftin  de  la  Congrega-  Ànglois  écrivent  Harfcort. 
tion  de  Src  Geneviève  , fous  le  titre  de  N 6-  HA  R DA  M , Ville  Epiftopale  de  Syrie 
tue  Dame  00  Parc.  On  y confervc  des  fous  la  Métropole  de  Damas , félon  Guilîau» 

Reliques  trés-précieufes  fl  anciennes.  Les  me  de  Tyr  ciré  par  OrtrJitis  *.  / T htùnt, 

chaifes  du  Chtrur  de  leur  Eglifé  font  à l’an-  HAR/5BERG,  Village  de  b Balle  lion - 
tique  fl  allez  belles,  & Ton  y voit  un  grand  grie  aux  confins  de  b R afcic.  Lazius  croit 
Candélabre  de  cuivre  à fept  branches,  & les  que  c’cft  I'Héohta  des  Scordifqucs.  Voyez 
tombeaux  deianciens  Comtes  d’Harcourt  Fon-  Hcorta. 

darcurs  du  Prieure.  Une  greffe  tour  affez  HARDEBV,  Village  d*AngJctcrre  en 
biffé,  bâtie  hors  de  l’Eglife , renferme’ une  Lincolmh/re.  Il  n’eft  connu  que  parce  que 
bonne  Sonnerie,  dont  on  dit  que  b grotte  cio-  c’eft  là  que  mourut  en  1298.  Elccmor  de 
che  eft  du  poids  de  fit  milliers.  Les  Reli-  Caftille  femme  d’Edouard  I.  Roi  d’Anglc» 
gieux  de  cette  Maifon  deffèrvenr  les  Cures  terre. 

d’Harcourt  , de  Rouge-Pericr  » de  Bra y,  fl  HARDERWVK , Ville  des  Provinces  u- 
d'Ecardanville  qui  font  dans  le  voifinage.  Le  nies  dam  la  Gucldre  au  Quartier  d’Amhcim, 

Comté  d’Harcourt  comprend  vingt  Paroif-  fur  le  Zuyder-Zée,  qui  y gagne  de  remps  en 
les.  temps  un  nouveau  terrain.  Les  Annales  de 

2.  HARCOURT*,  Bourg  de  Norman*  Cueldrei  en  mettent  b fondation  J l'an  rajo. 
die , finie  fur  b Rivière  d’Orne  , fi.v  lieues  Elle  doit  être  plus  ancienne  au  ftmimrnr  d’AI- 
au  deflùs  de  Caën , dans  le  Dioccfc  de  Raicur.  ring  fc,  fl  il  en  apporte  pour  preuve  des  Let-  Germé* 

JI  étoir  auparavant  appelle  Thury,  fl  «voit  très  de  Gérard  Comte  de  Holftcin  fl  des  ,^,r-  ^°“r- 
titre  de  Marquifar,  Château  fl  hautcjurticc;  BourgmeftresdcHambourgdatéadel'an  ii}o.g,plr,  p' 
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<bm  fefqudls  MK  V,ll=  eft  qualifiée  ffUmm  fim  Auteur.  Je  crois  que  fur  ü il  entend  le 
r,lv,  il  «ru  />*  Fl»  «Mjfr-  Ph,l,DK  Jc  ls  Rue  d,,,s  6 
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mjm  wévigsrimt  Mitmm  “.  Elle  a eu  autrefois 
dans  lés  armes  une  barque  de  pécheur  & un 
bium  Betg.  tfTOj[  d’erapc  pour  le  poiffon.  Ce  droit  que 
l’on  nomme  ton  Ufjlngl»  , lui  a voit , dit-on,  été 
accordé  par  Arnold  Duc  de  Gucldre.  Elle  a 
maintenant  dans  les  armes  un  Lion  que  lui  ac- 
corda Othon  VL  Comte  de  Naffau,  qui  flo- 
riffbit  l’an  tnç.  On  croit  que  c’eft  en  ce 
temps-li  qu’elle  fut  environnée  de  murailles, 
comme  Rurcroonde,  Bomcl  & autres  Villes  de 
la  Gucldre.  Durant  les  guerres  contre  l’Ef- 
pagne  on  ajouta  3 ces  murs  quelques  ouvrages. 


meme  Pays  que  Philippe  de  la  Rue  dans  ù 
Carte  de  Sourie  appelle  Arden  , ou  Royau- 
me des  Arabes,  donc  le  Roi  a,  dit-il,  fous  Ton 
oheiirance  ce  qui  cft  de  la  Terre-Sainte  3 l’O- 
rient du  Jourdain.  Caftaki  nomme  Arden  la 
Palmircne , comme  nous  le  remarquons  ail- 
leurs. 

HARETH,  Foret  de  b Paleftine  où  Da- 
vid fe  retira  fuyant  b pcrfecution  de  Saiil  ***• 

HARFLEUR,  Ville  de  France  en  Nor-et*’r'f' 
mandie  au  Pays  de  Caux.  Elle  cft  nommée 
dans  d’anciens  titres  Hareflot,  & Mare- 
flou  comme  nous  le  remarquons  ailleurs  : 


Un  incendie  b reduifit  en  cendres  le  3 i.Juil-  voyez  !’ Article  Fleur.  Mr  Piganiol  de  b 
1er  i soi.  8c  il  en  refta  3 peine  fix  ou  fept  Force  b nomme  en  Latin  Hareflotu*  D&.dek 

..  -,  5 ».  J L,  Hibce 


Maifons  entières.  Ot>  l’a  .châtie  depuis  as-ec  Haxifluum  , Hhufco.um  , Hefifio- 
«bin.  Entre  ks  Edifices  publics  l’Eglifc  de  «i»«  . & AtiKirLoxivai.  Mr.  CotneilJe 
N6rre»Dame  eft  belle,  fi  tour  quarrée  eft  fort  d.t  Haxflevivi»,  Hajoflftum  , & Haii- 
hniicc  St  peut  fervir  de  phare  aux  Vailfeaux.  FtsiTin»  qu’il  explique  comme  fi  elle  »re- 

- - — — toit  les  flots  ; q**fi  nrcens  Fl*U*t  ; de  qui  que 

ce  foit  que  vienne  cctrc  Etymologie , elle  eft 
puérile.  Harfleur  f eft  fîcuée  fur  b Lc2AR-f  Monotoi 
de  , 3 trois  quarts  de  lieue  de  Monrivilliers , 

3 deux  lieues  du  Havre,  3 fix  de  Fefcamp,  à y^0^fuI  a 
neuf  de  Caudcbec , & 3 feize  de  Rouen.  Cet- 
te Ville  cft  fort  ancienne , 8c  quoi  qu’elle  ait 


Ses  voûtes  font  dignes  d’étre  vues  avec  atten- 
tion. Il  y a un  Hôpital  pour  les  pauvres. 

Avant  b révolution  il  y avoir  fîx  Moroftcrcs, 
trois  d’hommes  8c  trois  de  femmes.  L’un  des 
premiers  dcdic  fous  l’invocation  de  St.  Jean, 
étoit affez  beau  & hors  delà  Ville, on  le  nom- 

moit  Jrt  ftttrtn  ieof  il  étoir  fitué  dans  un  a-  . . . . 

grcable  endroit  & fondé  par  Rctuuld  Duc  de  «é  jufqu’3  b Fondation  du  Havre,  frontière 
Gucldre  ; on  l’a  entièrement  nié.  Les  deux  maritime  de  France  , on  ne  ht  <hni  aucune 
Couvens  d’homme  qui  étoient  dans  b Ville  ap-  Hiftoire  , ni  en  quelle  année  elle  fut  bar*  ni 
partenoient  l’un  aux  Hieronimites  & l’autre  qui  en  a jetté  les  premiers  fondemens.  On  b 
aux  Francifciins.  Ce  dernier  avoit  été  aug-  trouve  entre  deux  Montagnes  , dont  1 une  eft 
mente  par  le  Duc  d’Albe  ; on  le  pilb  lois  que  à l’Orient , 8c  l’autre  cft  3 rOccidcnr.  Du 
b Ville  fut  prife  en  1572.  quelque  temps  a-  côté  du  Midi  elle  a un  marais  qui  s’étend  juf- 
pres  le  feu  prit  3 l’Eglifc  de  ce  Couvent  8c  la  qu’3  I»  Seine  , & qui  eft  fouvent  inondé  par 
ruina.  Les  trois  autres  Moruftcres  étoient  de-  k reflux  de  b Mer  , fit  du  côté  du  Sepren- 
diez  l’un  fous  le  nom  de  St.  Agncz , on  y «ion  b vallée  de  Montivilhers  d’où  viennent 
fuivoit  b règle  de  St.  Auguftin  ; il  n’y  avoit  des  vents  qui  rendent  fon  air  allez  fera.  On 
encres  que  des  filles  de  qualité  ; le  fécond  fous  y am?e  àe  l’Iflebonne  par  une  chauffée  qui 
le  nom  de  Ste.  Catherine  étoit  fous  b réglé  a cinq  ou  fîx  lieues  de  longueur , & qu’on 
de  St.  François  & le  troifieme  étoit  de  Sœurs  affûte  avoir  été  faite  par  les  ordres  de  Cefar. 
grifes.  Ce  qui  refte  de  ces  Moruftcres  eft  Cette  chauffée  cft  tirée  3 b ligne,  8c  bordée 
employé  à d’autres  u figes.  Les  Orphelins  d’arbres  des  deux  cotez  en  plusieurs  endroits, 
font  dans  une  Maifon  bâtie  fur  le  terrain  qui  Depuis  le  Régné  François  1.  que  le  Havre 
étoit  AUX  Francifcairvs.  La  Millon  des  Seeurs  eft  devenu  une  Ville  coufidenbk , Harfleur 
grifes  fcrt  pour  b monnoyc.  D’autres  Cou-  > P«du  la  plus  grande  partie  de  fon  luftre. 
vens  ferrent  i la  Bibliothèque  publique  & à Ses  fortifications  extérieures  ont  été  rafées  auf- 
l’Ecole.  Cette  Ecole  a été  fàmeufe  de  bonne  fl  bien  oue  fes  murailles , 8c  fon  port  s eft 
heure  ; avant  le  milieu  du  dentier  Siècle,  on  rempli  de  fable.  Son  grand  Commerce  eft 
l’augmenta  eonfideriblemem,  on  y établie  des  tombé,  & ce  n eft  pins  aujourd  hui  qu  un 
ProfcITcuix  pour  les  Langues  , pour  la  Théo-  port  i Barques  qu  on  fait  remonter  avec  fix 
logie,  pour  le  Droit  & fe  il.  d’Avril  t«48.  ou  huit  pieds  d eau  du  reflux  de  b Mer  dan, 
elfe  prit  poflëlfion  du  titre  Si  des  droits  d’une  k Canal  de  la  Lelarde.  Cependant  Harfleur 
Univerfiré  dan,  les  formes.  Hardetwyk  e(l  â jouît  encore  de  fes  anctcnnes  prérogatives,  a- 
huit  lieues  d’Arnhem.  vcc  exemption  de  tailles  & de  gabelles.  Il  y 

HARECORT  ou  a un  Lieutenant  de  Police  , un  Maire,  & 

H ARECURI  A.  Voyez  Harcourt  $.  trois  Echevins , 8c  une  Maifon  de  Ville,  Sié- 
HARENC  , Forterefle  de  Syrie  dans  b V deju/hee  Roval  , 8c  Grenier  à Sel  Les 
- • - • — Fontaines  y font  belles  & abondantes  ,8e  vien- 

nent d’une  Montagne  voifîne  qui  lui  com- 
mande entièrement , ce  qui  peut  avoir  caufé 
fa  ruine.  Il  n’y  a qu'une  feule  Paroiffe,  ap- 
pelléc  de  ûint  Martin.  La  nef  de  I'Eglilé 
qui  eft  une  grande  Fabrique, cft  accompagnée 
d’un  double  Corridor  ; mais  le  Chœur  n'a  ja- 
mais été  voûté  ni  couvert  , 8c  c’eft  avec  dé- 
pbifîr  qu’on  voit  ce  bel  édifice  demeuré  im- 
parfait , un  cercle  de  Chapelles  autour  du 
Choeur,  ornées  au  dehors  d’une  Baluftradc  & 
de  jolies  Pyramides  de  pierres  abandonnées  aux 
inju- 


Caffiocide  3 douze  milles  d’Antioche  * félon 
Guilbume  de  Tyr  8c  Mathieu  Paris  citez  par 
1 ThcSur  0rtc,ius  h- 

H ARES  . Montagne  de  b Paleftine  dans 
b T ribu  de  Dan  , où  les  Danites  furent  ref- 
t JuStx.t.  ferrez  par  les  Amorrhéens  *. 
v.jf.  HARETE',  Mr.  Corneille  nomme  ainfî 
une  Contrée  de  la  Terre- Sainte  dans  b Syrie, 
dit-il , en  Latin  felon  lui  Hurttfi*  regù  : il  a- 
jourc:  Elle  eft  vers  le  Jourdain  &on  y comp- 
te 3-peu-près  cinquante  Villages  ou  Hameaux 
que  les  Arabes  habitent.  Il  ne  cite  point 
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injures  du  temps.  On  y (marque  fepr  Au-  HARLEM,  ViJIe  de»  Province»  Unies 
tels  de  face.  Le»  vitres  font  peinres  8c  dur-  dam  1a  Hollande.  Quclquev-u:v.  écrivent 
gée»  d'un  nombre  prodigieux  de  figures  qui  H+*rltm*.  L'ancien  nom  cft  Hakalhim Xitina 
reprefentent  ks  Myftercs  du  Sauveur  du  mon-  nom  que  l'on  dérive  de  ce  qu’elle  eft  fi  ruer  Nout.Gcr- 
de  & de  la  Vierge  j la  Vie  8c  le  Martyre  de  dan»  un  terrain  plu»  fcc  8c  moins  *qimi-nun'  ,r*?f' 
pluficurs  Saints.  Le  clocher  cfl  une  Pyramide  que  que  la  plupart  des  Villes  de  Hollande.  On  ^ * * '* 


très-belle  ic  très-haute  portée  fur  une  tour  or. 
nécd'uncBaluftradc,  d une  Galerie,  de  petites 
Pyramides,  6c  d'arcs- boucans , le  tout  de  pier- 
re & bien  ouvragé  , avec  de  bonnes  cloches 
dans  b Ville  ; il  y a un  Couvent  de  Capucins 
6c  un  Hôpital , 8c  hors  la  Ville  cft  une  Cha- 
pelle de  uinte  Anne  au  milieu  du  Cimetière 
public.  On  a planté  de»  arbres  au  pied  du 
rempart , 6c  dci  deux  côtez  du  commence- 
ment du  grand  Canal.  Le  chemin  qui  con- 
duit à Montivilliers,  eft  1 demi  couvert  «uifi 
bien  que  celui  par  où  l'on  va  I Notre-Dame 
de  Conlolation.  Du  haut  des  Montagnes  en- 
tre laquelle»  b Ville  d'Hirflcur  cft  (ituce,  on 
découvre  le  Havre , la  Mer , 6c  Honfleur  qui 
eft  de  l’autre  côté  de  b Seine  , large  de  crois 
lieues  en  cet  cndroit-U  , Sc  quelquefois  fi  irri- 
tée qu'on  ne  peut  la  rraverfer  qu'avec  beaucoup 
de  danger.  On  tient  marche  1 Harflcur  tous 
les  Mccrcdis,  6c  deux  foires  franches  par  an, 
l'une  i la  faint  Martin  d'Ecé  , & l'autre  il  la 
faint  Martin  d'Hiver.  On  y fait  bnucoup 
de  dentelles.  L'on  y braflfe  de  la  biere,  8c 
l’on  fait  moudre  à fes  moulins  1 eau  prcfquc 
tous  les  grains  pour  l'ufage  du  Havre  Sc  des 
lieux  voifins.  Son  Territoire  produit  de» 
gnins,  des  fruits  & des  chanvres , 8c  l'on  y 
blanchit  quantité  de  toiles  fur  le  pré.  Les 
Anglois  prirent  d'aflâut  Harflcur  en  1415.  & 
fâceagertnt  b place  un  peu  avant  b Bataille 
d'Azincrwrt. 

m Ahb  f HA  RG  A *,  ancien  nom  d’une  petite  Ri- 

Notrt,  Or-  vitre  de  Hollande  entre  Schiedam  8c  Vber- 
'"^  dingen.  On  b nomme  aujourd'hui  U yitUk 
^ p //atc,  De  «Put*  Harc.  Theodoric  V.datw 
un  Diplôme  de  l’an  io8j.  b nomme  autre- 
ment Turledb  ; 6c  Stockius  écrit  Dur- 
ledb. 

HARGfAH , Pore  de  Mer  de  l'Arabie 
i Ofc.de  Heureufè  | Abuhcda  b dit  : il  y a quelques 
t'Anl>JkBr,^]Jj|gnj  plupart  fort  petites  6c  conftruitcs 
* avec  de  b Terre  6c  des  Rofc-aux.  Edrifi  dit 

qu'il  y a une  journée  de  chemin  entre  Ilargia 
6c  Hirdah. 

HAR.IARTUS.  Voyez  Aliaxtus. 
HARISTALLTl/M.  Voyez  Hcrstai  r. 

$ HA  RIZ  A , Mr.  Corneille  dit  J Ville 
d'Efpagnc  au  Royaume  d’Aragon  : elle  eft  fur 
b frontière  de  Caftille.  C'eft  Je  Bourg  d’A- 
R12  a.  Voyez  ce  mot. 

r BamJtomJ  HARLAY  *,  petite  Ville  de  France  dans 

W*i;o/.  b Franche-Comté,  au  bord  de  b petite  Rj- 
vierr  de  Seille. 

Jlbii.  HARLEBEC  -,  Bourg  de  b Flandre 
Auftrichienne  dans  b Châtellenie  de  Courtray , 
fur  b Rivière  du  Lis, à une  lieue  au  ddïous 
de  Court  rai  en  allant  à Gond.  IJ  y a une  E- 
glifc  collegiale. 

* Ent  prrf.  HARLECH*,  Ville  d'Angleterre  dans 
b Principauté  de  Galks  où  cJJc  cft  b Capitab 
p.  de  Merion etshire.  Ccrre  Ville  qui  croît  au- 

trefois remarquable  pour  fon  magnifique  Chi- 
reau  eft  à 168.  milles  de  Londres.  Oo  y 
rient  marché  toute  les  Semaines. 


ne  fait  ni  quand  ni  par  qui  elle  fut  commen- 
cée. La  plus  ancienne  uace  que  l'on  en  trou- 
ve c'eft  dans  un  ancien  inventaire  des  biens  de 
l'Egide  d’L/tredlt  que  l'on  croit  être  du  IX. 
Siccle.  Mais  on  n'eft  pas  bien  fâr  qu'il  s'y 
agilTe  de  cette  Ville.  U y avoit  autrefois  un 
Château  fortifié  fie  un  lbilliagc  alfa  ancien 
qui  portoient  ce  nom  qu'ils  ont  cniiiitc  lailTé 
à b Ville.  Stockius  rapoite  fur  de  bons  ti- 
tres que  du  temps  de  Thicrn  VT.  en  1 1 j j. 
elle  étoit  déjà  b«en  peuplée,  allez  puifTanre  6c 
afTcz  fortifiée  6c  fur  tout  très-fidcle  à fon 
Prince.  Il  cft  certain  que  les  Bourgeois  de 
Harl.m  accompagnèrent  Guillaume  L qui  par- 
toit  pour  b Tcr/e-Sainte  en  1x17.  On  ne  fau* 
mit  en  douter  ; mais  on  ne  peut  par  faire  le 
même  fond  fur  ce  qu'une  tradition  populaire 
dit  qu'ils  firent  à Damiéte.  On  peut  faire 
plus  de  fond  fur  le  témoignée  de  l'Empereur 
Guillaume  qui  par  un  Diplôme  du  ip  No- 
vembre 1145.  recoonoit  le  courage  6e  la  fide- 
lité des  Harlcmois  8c  leur  accorde  pluficurs 
immunités  8c  franchîtes.  Jean'  I.  qui  fut  le 
dernier  Comte  de  b race  de  Frife  la  diotfic 
pour  y palier  les  reftes  d'une  vie  languilTaure 
& pour  y avoir  fa  fepulture.  Il  y mourut  en 
U 99-  Harlem  cft  dans  le  Terriroire  des  Mar- 
fâtiero  ancien  Peuple  , dont  le  Pays  de  Ken- 
Nf  MtRLAND  a pris  fon  nom.  Elle  a été  b 
Capitale  de  ce  Pays  qui  eft  partagé  entre  plu- 
ficun  Villes  , fapartie  Occidentale  cft  Tou- 
jours de  b Jurisdiétion  de  Harlem.  Autre- 
fois b Ville  étoit  feulement  au  bord  Méridio- 
nal de  b Spore  Rivière  qui  fe  jette  dans  l'Y  1 
Sparendam.  Ceb  étoit  encore  vers  l'an  1 $90. 
On  a des  Lettres  de  ce  temps- U qui  marquent 
que  b Spore  (Sfirium)  coulent  auprès  de  b 
Ville  , ce  fut  vers  l'an  1400.  qu'on  agrandie 
b Ville  Sc  qu'au  l'étendit  au  deü  de  cette  Ri- 
vière qui  b traverfe  à prêtent. 

En  r a 4 9.  on  amena  du  Levant  en  Europe 
les  Religieux  de  Nôtre-Dame  de  Moarcarmel 
que  Bbeu  dans  fon  Théâtre  des  Villes  des 
Pays-bas  prend  pour  une  Montagne  d'Egyp- 
te. QtrmcUu  tti*m  s Ctrmtb  vÆgjJfrt  mente 
g tjtn  prtgrtffi  fmat , diüi  ; on  les  établit  de 
bonne  heure  I HarJcni  6c  Simon  de  Harlem 
leur  fir  prêtent  d'une  Mufba  i laquelle  il  a- 
jotira  de  grands  biens.  Il  mourut  en  1280. 
il  fut  enterré  dans  leur  Ciitpdle  devant  le  grand 
Autel.  L‘an  1287.  Florent  V.  fils -de  1 jEm- 

reur  Guillaume  donna  aux  Dominicains  dans 
Ville  de  Harlem  un  fonds,  une  Mai  fon  6c 
une  rente  annuelle.  En  ijio.  les  Chevalier* 
de  l'Hôpital  de  Sr.  Jean  de  ferufalm  furent 
reçus  à Harlem  Sc  les  Templiers  qui  croient 
auparavant  dans  le  Fauxbourg  fr  tranfporterent 
à i'Eglifé  de  St.  Jean  qui  eft  dans  b Ville  8c 
lui  donnèrent  tous  leurs  biens.  En  1 $47.  b 
Ville  fut  entièrement  brûlée  ; quatorze  per- 
fo nnes  périrent  dans  les  flammes.  Elle  cofl>* 
meoçoir  j fe  rétablir  en  r$$rt  quand  un  fé- 
cond incendie  en  confinai  b moitié.  Cepen- 
dant on  b rebâtit  avec  chaleur  puifqu  ‘en  t too. 

l ‘ancien- 
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Pancienoe  enceinte  fc  trouvant  trop  petite, 
on  fut  obligé  de  l'agrandir  au  delà  de  la  Ri* 


Ce  fut  environ  vingt  ans  après  certe  époque 
que  Laurent  Cofter  Bourgeois  de  Harlem  in- 
venta l'Imprimerie.  Quelques-uns  retardent 
cette  découverte  de  dix  ans  ou  même  de 
vingt,  &la  mettent  en  1430.  ou  40.  mais  cc- 
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vé  & ébauché  l’Imprimerie  , Mayence  l’auni 
rendue  plus  commode  & plus  généralement 
utile. 

Albert  de  Bavière  fit  bâtir  en  147t.  l'E- 
glifc  de  S*.  Bavon , mais  il  n’eft  pas  vrai,  com- 
me BUcu  le  dit  dans  l’ouvrage  cité  , qu'elle 
ait  pu  être  folemnellcment  conbcrée  par  le  Pape 
Bonifàce  IX.  puifque  ce  Pontife  étoit  mort 
b ne  fe  peut,  car  Rabbi  Jofeph  dans  faChro-  dès  l'an  1404.  foixante  huit  ans  avant  la  fbn- 
nique  dit  que  le  plus  ancien  livre  fut  imprimé  dation  de  cette  Eglife.  C'cft  l'Eglife  qui  eft 
\ Venife  Pan  Judaïque  3188.  qui  revient  à au  marché.  C’cft  un  grand  morceau  d’Ar- 
l’an  1418.  de  l’Ere  Vulgaire;  8c  l’on  con-  cluteéèure.  Elle  devint  Cathédrale  en  ijjj. 
vient  que  Harlem  eut  le  fecrct  de  l'imprime*  fous  le  Pontifiât  de  Paul  IV.  qui  érigea  Har- 
rie  avant  Venife.  Je  fais  que  Mayence  difpu-  1cm  en  Evêché.  “La  Bulle  d'Ereftion  a (ligne  • Aub. 
te  cet  honneur  i Harlem.  Ce  n’eft  pas  ici  le  à ce  Diocèfe  douze  Villes  ou  Bourgs  8c  tous 
lieu  de  difeuter  ce  procès/  On  cft  fi  peîfuadé  les  Villages  compris  dans  cet  efpacc.  Le  pre-  p^p 
à Harlem  que  Laurent  Cofter  eft  l'Inventeur  mier  Evoque  fut  Nicolas  Nieubnt,  qui  avoit 
decet  Attque  h Ville  a fait  meme  fur  la  por-  été  Vicaire  de  l’Archevêque  d'Utrecht  , & 
te  de  fa  maifon  qui  eft  au  milieu  de  b Ville  enfuitc  xxxvtu.  Abbé  d’Fgmond.  Ce  Prélat 
cette  Infcription.  re ligna  quelque  temps  après  du  confentemcnt 

du  Pape  & eut  pour  SucceflcurGodcfroiMir- 
loo  Religieux  Dominicain  , Prieur  du  Cou- 
vent d’Utrecht  & grand  Prédicateur,  mais  ta 
Ville  ayant  été  repriie  en  1 578.  par  les  trou- 
pes du  Prince  d’Orange , ce  fécond  & der- 
nier Evêque  d’Utrecht  fut  force  de  fc  retirer 
à Deventer  où  il  mourut  l’an  1587. 

La  Ville  de  Harlem  a eu  un  bon  nombre 
On  voit  bien  que  cette  Infcription  a été  d’hommes  célèbres  dans  les  Sciences,  b plupart 
mife  long-temps  après  b mort  de  Cofter  on  Ecdefiaftiques  & Théologiens;  les  Bourgeois 
n'y  aurait  pas  ait  que  l'Imprimerie  cet  Art  qui  s’appliquaient  beaucoup  autrefois  aux  Manu- 
conferve  tous  les  autres , fut  inventée  dans  fa&urcs  de  Laine , mais  à prefent  cette  lonc 
cette  maifon  vers  l’an  1440.  on  y aurait  mar-  de  Commerce  fctnble  avoir  paffé  à Leyden  8c 
qué  l’année  au  jufte.  A l’exemple  du  Magiftnt  les  Harlemois  s’appliquent  davantage  aux  roi- 
lin  particulier  érigea  une  Statue  publique  en  les.  Celles  qu’ils  préparent  font  d’une  blan- 
l’ honneur  de  Cofter  avec  ccs  mots  fur  le  Pic-  cheur  éblou  i (Tante  , & fc  tranfportcnt  beiu- 
deftal.  coup  dans  les  Pays  étrangers.  La  Ville  cft 

grande  & peuplée,  mais  die  ne  parait  pas  aflez 
M.  S.  remplie  d’habitans  lorfque  l’on  vient  d'Amftcr- 

dam  & que  l’on  compare  le  fracas  de  cette 
Ville  avec  b tranquiüté  de  l’autre.  La  S pare 
8c  le  vieux  Canal  marquent  l’ancienne  encein- 
te, tout  ce  qui  eft  i l'cntour  jufqu'à  b mu- 
raille a été  ajouté  vers  le  commencement  du 
xv.  fiéde.  L’an  1 5 87.  la  V31c  Fut  en  partie 
confuméc  par  le  feu.  L’Eglifc  de  St.  Gan- 
goul  1 l’Hôpital  de  Ste  Elizabeth,  le  Cou- 
vent des  Stturs  de  l'Ordre  de  St.  François,  le 
Jardin  de  St.  Martin  8c  quelques  autres  lieux 
Jurent  réduits  en  cendres.  Ce  fut  en  1577. 
que  les  Harlemois  biTez  des  mauvais  traitemens 
qu'ils  recevoient  des  Gouverneurs  Efpagnols 
fe  donnèrent  de  nouveau  au  Prince  d'Orange. 

Au  dehors  de  b Ville  cft  un  bois  délicieux 
où  l’on  va  fc  promener  non  feulement  de  Har- 
lem , mais  meme  d'Amfterdam , c’cft  dans  ce 

bois  que  Laurent  Cofter  imagina  les  premiers 

merie  il  me  femble  que  l’on  peut  convenir  effais  de  l’Imprimerie  & Florent  V.  Comte  de 
avec  les  plus  fages  8<  les  plus  modérez  , que  Hollande  y fit  bâtir  une  maifon  de  pbifance 
Laurent  Cofter  inventa  FArt  de  graver  les  qu’il  nomma  Vogimang,  c’eft-à-dire,  U 
Lettres  fur  le  bois  & d’imprimer  ainfi  toute  Rdmtgt , ou  U chjttt  Jet  Oift*mx , c’eft  où  il 
une  page  plu  (leurs  fois  de  fuite,  ce  qui  étoit  venoit  jouïr  d’une  agréable  folitudc  & fe  de- 
un  très -grand  avantage  par  le  temps  que  l’on  blîcr  des  foins  & des  embaras  attachez  à b 
gagnoit  & par  l’exprrilîon  confiante  8c  fidele  grandeur. 

des  mêmes  mots  dans  un  Exemplaire  comme  J’ai  marqué  que  l’on  ne  peut  pis  compter 
dans  l’autre,  & on  peut  convenir  en  même  fur  b certitude  de  ce  que  l’on  dit  des  Harle- 
ttmps  que  Jean  Faufte  de  Mayence  inventa  les  mois  au  Siège  de  Damietc  , on  nebifle  pas 
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Dans  b difpute  fur  la  naifiince  del’Impri- 


Caraéleres  de  Metail  dont  on  fe  fert  prefente- 
ment;  ainfi  ces  deux  Villes  auront  également 
b gloire  de  l’invention.  Harlem  aura  trou- 


d’y  rapporter  l'Origine  des  Armes  de  Harlem 
qui  font  une  Epée  nue  en  pat  accompagnée  de 
quatre  Etoiles  avec  ces  mots  : PkU  vim  vhr- 
tm. 
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tnt.  Ces  Etoiles  lignifient,  dit-on,  autant  relTcrrées  *11  baflin  de  l' Ye  la  Ville  d'Amftcr* 
de  Voyages  en  terre  Sainte  ; il  faudrait  don-*  dam  ferait  en  rifque  «i’etre  inondée  torique  les 
ner  U meme  explication  des  Armes  d'Edam  vents  aident  à groilir  les  hautes  martes.  D'ail* 

& d'Enkhuyfen  qui  ont  un  pareil  nombre  d'e-  leurs  la  Mer  de  Harlem  fournit  du  Poifïon  , 
toiles.  On  doit  faire  le  mente  cas  de  la  tra.  la  commodité  de  la  Navigation  8c  plulirurs 
dition  populaire  qui  veut  que  Ton  ait  encore  autres  avantages  aux  Villages  qui  font  iituc* 
au  haut  de  la  Tour  des  Cloches  rapportées  de  i l'entour;  comment  les  dédommager  d’une 
Damiére.  firuation  qui  fait  U fubiiftancc  des  habitant  i 

La  Mer  de  HARLEM,  on  appelle  ainfi  6c  enfin  cette  Mer  cft  fur  divers  territoires 

une  inondation  entre  la  Ville  de  Harlem  dont  dont  les  interets  n'étant  pas  les  memes  il  ne 
die  porte  le  nom,  & celles  d’Amfterdam  &:  de  ferait  pis  facile  de  les  accorder.  Il  y a au  moins 
I.cydcn.  Elle  fe  forme  du  concours  de  plu-  trois  ficelés  que  cette  mer  étoit  un  Pays  cuîti- 
ftcurs  Ruifleaux  avec  la  Mer  qui  y entre  par  vcnii  l’on  rrouvoit  pluficurs  bons  Villages. 
l’Y  avec  lequel  elle  a communication  au  mo-  HARLEPOLE  * , ou  plutôt  Hartle-  â 
yen  d'une  éclufe  de  forte  mafïotinerie, ce  qui  pôle  **,  Bouig  d'Angleterre  dans  la  Province  & 
fait  que  Tes  eaux  participent  à La  falure  de  la  de  Durham.  6 II  cft  firuc  fur  une  langue  de»  Emprrf 

Mer.  Bien  que  cette  Mer  foit  commune  à terre  qui  avance  dans  la  Mer  dont  il  cft  tout deijtir- 

ces  trois  Villes,  cependant  elle  n'en  approche  enviroonc,  excepte  du  côte  de  l’Oueft.  Mr.  T' '• 
que  par  le  moyen  de  divers  canaux  qui  abou-  Baudrand  le  met  ï quatre  vingt  fept  milles  de  P’  '* 
ti lient  1 quelqu'un  de  fes  Golphes.  Dans  fa  Londres. 

partie  Orientale  cft  un  enfoncement  long  8c  HARL1NGEN  *,  Ville  maritime 
étroit  appellé  dbNieuwg  Meer  , qui  par  un  Provinces  Unies  dans  la  Province  de  Frifc  T*****-^^ 
Carul  nommé  fe  Schinckcl  aboutit  au  lieu  dont  elle  eft  apres  Leuwardc  la  plus  grande,  ubicoc 
d’Ovcrtoom  oh  commence  le  plus  beau  Faux-  la  plus  peuplée  8c  la  plus  riche.  Ce*  n’étoit  Lama*, 
bourg  d'Amfterdjtn.  Par  le  moyen  d'une  anciennement  qu'un  mauvais  petit  hameau  fi- 
roue  & des  rouleaux  on  fait  entrer  les  barques  tué  entre  deux  nuifons  de  bnques  qui  appar- 
toures  chargées  dans  le  Canal  qui  va  jufque  tenoientà  deux  Gentil  hommes;  8/  dont  l'un 
dans  les  rues  d'Amfterdam.  Au  Nord  eft  un  s’appclloit  Haaliga  6c  l'autre  Marks.  De 
autre  Golphe  nommé  le  Spiering-Meer,  1 lâ  vint  qu'on  ne  favoir  quel  nom  doiirtfR  à ce 
l'extrémité  duquel  eft  une  éclufe  qui  s’ouvre  ViJbgcacriincoudelaurredecesdcuxniaiforH. 

& fe  ferme  d'e lle-mcme  par  le  poids  des  eaux  Mais  la  ma  if  on  de  llmliga  ayant  etc  raféc  par 
qui  la  preffent.  Comme  ce  lieu  eft  à peu  les  Moines  de  Ludingkcrke  «Sc  le  Village  s'étant 
prés  à moitié  chemin  de  Harlem  8c  d' Amftcr-  étendu  fur  les  ruines  de  cette  maifon , le  nom 
difi  on  y a bâti  un  Chiteau  nommé  Swanen-  de  IMtg 4 prévalut.  Il  y a des  Mémoires  peu 
bourg.  Il  appartient  en  commun  aux  Sci-  certains  qui  mettent  la  définition  de  Harliga 
gneurs  de  la  Régence.  Cette  Eclufc  acom-  en  l'année  1 i 54.  mais  la  mer  rongeant  peu  1 
pagnee  d'une  forte  digue  de  nufTonerie  caufe  peu  le  rivage  couvrit  une  partie  du  Territoire 
une  interruption  neceuaire  aux  barques  par  lef-  6c  même  quelques  nuifons  de  ce  Village;  on  en 
quelles  on  va  de  Harlem  à Amfterdam.  Les  rebâtit  d’autres  plus  â l’Orient  8c  plus  loin  d* 
barques  demeurent  en  cet  endroit &on  en  prend  b mer,  ainfi  1e  Village  de  Harlingrn  s'approcha 
d’autres  de  l'autre  côté  de  la  Ville.  Cette  F.-  de  celui  d'AtMEN  8c  fut  fous  la  Jurifdition 
clufe  dont  nous  venons  de  parler  eft  la  commu-  de  Franccker.  Il  s'accrut  avec  le  temps  & de* 
nication  de  la  Merde  Harlem  avec  I'Ye/au-  vint  fi  cunlidcrable  qu'il  aquit  les  droits  de 
tre  Mer  formée  par  le  mélange  des  eaux  du  Ville  quoiqu'il  n'eût  point  encore  de  murail- 
Zuiderzee  Sc  de  la  Rivière  de  ï’Ye.  Les  bar-  fes.  On  ne  fait  pas  au  /ufle  le  temps  qu'il 
q ucs  qui  paflenr  de  l' Ye  dans  la  Mer  de  Har-  commença  d’être  enfermé  ; on  fait  feulement 
fem  vont  chercher  l'éclufêqui  eft  i l’Embou-  qw  cette  Ville  fiir  fortifiée  en  149/t.  par  Ici 
chure  de  la  Spire,  où  eft  fe  Village  dcSparen-  whirans  de  Gioningue  qui  y birirentau  Midi 
dam,  Sc  par  une  coupure  ménagée  entrent  de-  une  Citadelle  qu’ils  enfouirent  d'un  mur  de 
lâ  dans  la  Mer  de  Harlem  fans  aller  jufqu'i  la  briques  Sc  d’un  bon  foffe.  Trois  ans  après 
Ville.  La  Ville  elle-même  communique  à A Ibtrf  de  Saxe  y aborda  en  venant  de Hollin- 
cette  Mer  par  d’autres  Canaux  dont  fe  plus  re-  de,  Sc  débarqua  en  cet  endroit  8c  l’année  fur- 
marquable  cft  â Hemftcede.  La  partir  de  b vante,  il  y fit  bâtir  en  fan  ibfcncw  fous  fesor- 
I Mer  de  Harlem  qui  eft  au  Sud-Oucft  com-  dres  de  fon  fils  une  autre  Citadelle  beaucoup 
munique  au  Rhin  par  divers  Canaux  dont  un  plus  forte  Sc  plus  grande,  au  bord  de  la  Mer; 
fert  â conduire  les  barques  qui  viennent  de  6c  on  h nomma  la  Forrereffe  ou  fe  Château, 

Harlem  ou  d'Amfterdam.  Comme  le  terrain  Gtfîttim*.  Elle  fervoir  â tenir  la  Ville  dan» 

; eft  trés-precieux  en  Hollande  Sc  que  cette  fe  refpecft  beaucoup  plus  qu’à  ta  défendre.  On 
Mer  en  occupe  beaucoup , on  a parié  plufieurs  y ajouta  de  temps  en  temps  dis-ers  ouvrages  Sc 
fois  de  h defTe cher,  ce  qui  ferotr  facile;  plu-  elle  dura  auûi  longtemps  que  le  gouvernement 
/ictus  particuliers  ont  offert  d'en  faire  les  fiais  des  Princes;  mais  durant  la  révolution  fepeu- 
fi  on  vouloir  leur  abandonner  la  propriété  de  pie  commença  par  s'en  faifir  Sc  la  dé nuire.  Le»  • 

ce  terrain  , mais  des  interets  opofez  en  onr  fortifications  autour  de  la  Ville  ne  font  pas  fi 
empêché  l'execution.  Elle  fert  de  déchargé  anciennes  à beaucoup  près,  quoiqu’on  ignore 
Jorfque  les  vents  du  Nord  pouffent  avec  im-  en  quelle  année  on  les  a faites.  Cette  Ville  qui 
petuolité  les  eaux  de  b Mer  d’AJIcmagnedar»  s’éroit  infênfibfemrnr  augmentée  reçut  un  ac- 
re Zuiderzce  6c  défi  dans  l'Ye,  d'où  ces  eaux  croiffcmcnt  confiderabfeen  t f 4$.  & encore  un 
pouvant  s ’échaper  dansb  Mer  de  Harlem  onr  aufreen  r?  79.  6c  l'année  fui  vante  par  le»  foin» 
un  grand  efpace  pour  s’étendre  : au  lieu  que  fi  de  Guillaume  Prince  d'Orange  qui  vouloir  faire 
par  le  deffechement  de  cette  Mer, elles  c roient  de  cette  place  une  bonne  Ville  Marchande  de 

fî  b 
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h Frife  ; & s’en  fervir  comme  d’un  lien  entre 
cette  Province  & celle  de  Hollande  * pour  le 
rranfport  des  troupes  & des  convois.  On  fit 
un  grand  Boulcvart  de  terre  avec  un  fofTc  lar- 
ge & profond  & on  y enferma  tout  le  Village 
a’Almcn  dont  nous  avons  dit  que  Harlinguc 
s' étoit  approchée.  On  ne  s'en  tint  point  là» 
le  Commerce  s’augmentant  de  plus  en  plus,  la 
Ville  s’acrut  de  nouveau  & on  en  augmenta 
renccinte  en  1 597.  & on  en  rendit  le  port  plus 
commode.  La  Ville  dans  fon  état  prefent  eft 
une  efpece  de  carre  imparfait , elle  eft  un  peu 
moins  grande  que  Leuwarde.  Elle  eft  flan- 
quée de  cinq  grands  baftions  ; fie  le  temin 
d'akntour  peut  être  mis  fous  l’eau  par  le  mo- 
yen des  éclufes.  Du  refte  le  terroir  en  eft 
bon , fertile  en  pâturages  & en  bleds  : le  terri- 
toire a de  beaux  Villages,  & cftdeffcndu  con- 
tre les  ravages  de  la  mer  par  de  bonnes  digues 
au  Nord  Si  au  Midi  Si  entrecoupé  de  ruif- 
feaux  qui  entrent  dans  la  Ville.  Ces  ruiiïwux 
font  ménagez  de  manière  qu'ils  font  couverts 
de  barques  de  voiture  fie  de  bâteaux  qui  ap- 
portent à Harlingue  les  denrées  des  environs. 
Le  port  en  eft  beau  fit  commode , mais  l'en- 
trée en  eft  cmbaralfée  par  un  ifTez  grand  banc 
qui  ne  permet  pas  aux  gros  Navires  d’y  entrer 
qu’après  avoir  etc  déchargez.  Il  y a quatre 
grandes" portes , favoir  Zujder  Pmi,  ou  la 
porte  du  Midi , Sntektr  Poort , Framecker  Poort , 
fie  BiUfmrt  ; près  du  Canal  des  barques  de 
France  ker  eft  au  [fi  une  cinquième  porte,  mais 
plus  petite  que  les  autres.  Il  n'y  a qu'une  E- 
glife  bacie  au  lieu  où  étoit  le  Village  d'Almen. 
La  Ville  eft  gouvernée  par  un  Soiat  de  huit 
Bourçmeftres.  A h fin  de  chaque  année  ils 
rhoifilTcnt  un  pareil  nombre  de  citoyens  fie  en 
envoyait  les  noms  à Leuwardr , cnfuitela  Cour 
tant  en  fon  nom  qu’en  celui  du  St3thouder  en- 
voyé à Hariingîn  un  Député  pour  informer 
fur  le  mente  & li  capacité  des  huit  élus  8c  à 
fon  retour  on  choifit  entre  les  feize  propofez 
huit  Bourgmeftre*  pour  l’année  fuivance;  foit 
des  anciens,  foit  des  nouveaux , car  cela  eft  libre 
A:  il  arrive  quelquefois  que  l’on  en  joigne 
quatre  nouveaux  à quatre  anciens,  quelquefois 
plus , quelquefois  moins  ; ou  que  l’on  les 
change  tous , ou  que  tous  foient  continuez; 
après  cela  celui  qui  ctoit  venu  faire  les  infor- 
mations vient  recevoir  le  ferment  du  nouveau 
Magiftrac  Si  l'inftale  dans  l’exercice  de  fes 
fonctions.  Hors  la  Ville  font  des  moulins  à 
planches  A” à papier  fi i des  fours  à chaux»  à 
tuiles,  Se  \ Briques. 

1.  H ARM  A,  Horma,  ou  Chorma, 
Ville  de  U Palcftine.  Elle  étoit  de  U Tribu  de 
j n.c*lm*i  Juda  * Si  fut  enfuite  cédée  à celle  de  Siméon. 
Difl.  Jtfni.  c'eft  la  meme,  dit  D.  Calmer,  ou  le  même 
f.if.v.î.  ]1CU  £ qUi  Je,  Hébreux  donnèrent  le  nom  de 
Horma  , c’cft-à-dirc.  Anathirnt,  aprèsavoir 
i Hum*,  vaincu  le  Roi  d’Arad  b.  Voiez  Horma. 
cAi.v.  j.  Elle  cil  nommée  Arama  au  premier  livre  des 
«c.jo.r.jo.  Rois  c,  Si  elle  s’appefloit  Sbphaath  avant 
que  les  Ifraélif's  lui  aillent  donné  le  nom  de 
Horma,  ou  Harma. 

j.  H ARM  A,  Mr.  Corneille  dit  : Stépha- 
nie fiir  mention  d'une  autre  Harma  dans  la 
Béotie;  ce  lieu,  pourfuit-il  , ctoit  environné 
de  Colomncs  & Fut  dans  une  telle  malédiction 
depuis  que  la  terre  y eut  englouti  le  devin 


HAR. 

Amphiaraüs  qu'on  tient  qu'au  n’en  voyoit  ja- 
mais approcher  ni  oifeau , ni  bctc.  Mr.  Cor- 
neille n’a  point  lu  cela  dans  Srephanus.  Cet 
Auteur  que  j'apelle  Etienne  le  Géographe  dit: 

Harma  Ville  de  Béotie  dans  le  Territoire  de 
Tanagre,  félon  Paufanias  1.  ix.  elle  prend  fon 
nom  de  'Afftcrrsç  , c'cft-à-dirc  , du  Chariot 
d' Amphiaraüs,  car  on  dit  que  s’y  étant  rendu 
en  Chariot  il  y trouva  un  azile  8e  ne  fut  point 
rendu  à les  pcrfecuteurs  par  les  habitans.  Cet 
Auteur  fournir  une  troifiéme  Harm 4. 

5. HARMA4, Ville  de  Grcce  dans  Y Attaque  J sp *»LiAc 
proche  de  Phyle  vers  les  Frontières  de  la  B ceo-  dei*  Attiqu» 
rie.  Elle  étoit  accompagnée  d'une  FortercfTe  PI1®- 
fur  un  lieu  élevé , femblable  à celle  de  Bcrotic 
qui  purtoit  le  meme  nom  proche  de  Tanagre. 

On  l'appclloir  aufli  les  bains  d’Amphianüs. 

Voilà , pourfuit  Mr.  Spon  à l'endroit  cité , ce 
que  Srephanus  en  dit  au  root  APA4A.  J’ai  été 
furpris , ajoute-t-il , que  Meurfius  n’ait  pas  pris 
garde  à ce  pillage  où  Srephanus  donne  precifé- 
meru  le  titre  de  peuple  d’Attique  à ce  lieu, 
quoiqu’il  ne  marque  point  fa  Tribu  iw  xrÎ'T$ç 
Àttmr$  ’A;h*  Strabon  *en  fâitauflîinen-*  I9. 
tion  en  parlant  de  l’Harma  de  Bcrotic. 

HARMALA,  Ville  d’Afie  furie  Méan- 
dre, félon  Nicctas  cité  par  Ortclius  f,  / Tbriwr. 

HARMASTIS,  Ville  d'Afie  dans  l’Ibe- 
rie,  félon  Pline:  c’eft  l’ArmaâicadePtoloaiûe 
dans  lequel  il  faut  peut-être  lire  'A ffurâw  au 
lieu  d"Aftt«*T«*  , comme  le  conjecture  très 
bien  le  R.  P.  Hardouin. 

HARMATE  , dans  la  Troadc.  Voiez 
Harmatus.  • 

HARM ATELIA,  ViUedes  Indes.  Dio- 
dore  de  Sicile  l en  parle  fie  dit  que  c’étoit  la t l 17. e. 
dernière  Ville  des  Brachmanes  fie  qu'Alcxan-  »©»• 
dre  la  prit  après  un  fiége  où  il  eut  beaucoup 
de  peine  à la  réduire. 

HARMATOTROPHI  , ancien  peuple 
de  la  Scvthie  ; Pline  k les  nomme  avec  les*  1.6. c.  16. 
Ochani , les  daman , les  Berdngti , fit  quan- 
tité d’autres  peuples  au  delà  de  b Margiane. 

HARMATUS,  ancienne  Ville  de  l'Afie 
Mineure  vis-à-vis  de  Mcthymnc  dans  le  Con- 
tinent *.  C’eft  delà  que  prennent  leur  nom  i jimty/U. 
les  Harm atopoi  it*  de  Pline  k.  Mais  au*-®- 
lieu  de  ce  mot  le  R.  P.  H.irdouin  met  Her-* 
MOCAPEMTÆ.  VoiCZ  CC  mot. 

HAR  MENE,  Lieu  maritime  de  b Pa- 
phlagonie fur  b côte  Méridionale  de  b Mer- 
Noire,  à une  lieue  & demie  de  Sinopc,  félon 
Xcnophnn  *.  / F 

H ARMESIA.  Voyez  Hérmbiia. 

HAR  MI,  ancien  peuple  de  la  Germanie, 
félon  Procope  m.  Ortclius  conjecture  qu’ils1” 
étoient  quelque  part  vers  U Saxe. 

HARMONIÆ  Mowumentum.  Voiez 
Crues*.  ' 

HARMOZICA.  Voiez  Osica. 

HARMUSIA.  Voiez  Arnusa. 

HARMUZ.  Voiez  Ormus. 

HARNDAL,  petite  contrée  de  Suède  aux 
confins  de  la  Norwége  dans  les  Montagnes  de 
Daarafield.  Cette  Vallée  a été  cédée  à b Suè- 
de par  le  Traité  de  Brombroo  avec  lejempter- 
l.md  auquel  elle  confine*;  il  n’y  a ni  Ville  ni 
Bourg  mais  feulement  des  Vilbges  B.  *B*iUr**i 

HÀRNLAND.  Voiez  Harrie.  ,,Qf‘ 

HARNSTEIN.  Voiez  Auso». 

HARO, 


l Retraite 
des  dis  rofl- 
, lîl.B.c.  ». 
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HARO  , Ville  d'Efpagne  dans  b vieille  loué  ce  jeune  homme,  il  mardtt  vers  le  Méan- 


Caftillc  au  boni  de  l'Ebrc.  Jaillot  dans  fa 
grande  Carre  d'Efpagne  la  met  au  dcdôut  & à 
1* Orient  de  Miranda,  ma»  Rndrigue  M codes 
é PobUcion  $ilv*  * b met  i trois  lieues  de  Nag.ta.  Ce  qui 
Gencr.de  change  b fi  tuât  ion.  Son  Territoire  produit 
Efpinafal.  des  grains,  du  vin,  du  Jardinage,  on  y a b 
pêche  8e  la  chatte.  Les  murailles  en  (ont  bon- 


dre  8c  campa.  . . . ayant  pallc  ce  Fleuve... 
on  vint  le  deuxième  jour  de  marche  camper 
auprès  de  b Rivière  d’Harpafus. 

a.  HARPASUS,  Rivière  de  l’Afie  Mi- 
neure entre  le  Pays  des  Calybcs  & celui  des 
Scythonicns  qu'elle  divifoit.  Xcnophon  ' lui;  Retraite 

r donne  quatre  cens  pieds  de  large  i l'endroit  d**  ™'l* 

nés,  8c  renferment  fix  cens  familles  Bourgcoi-  .où  les  dix  mille  Grecs  b traverferent  à leur*®14' 
k\  6c  quelque  KobtefTe;  rrois  Paroittês  & un  'retour  de  l’expédition  de  Cyrus.  C’eft  l'Har- 
Couvent  de  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Au-  pogus  de  Diodore  de  Sicile  . » L 14. 

guflin.  On  y tient  nprchc  chaque  femaine.  HARPESSUS,  ou  Arpbssos  , Rivière 

de  Thrace.  Elle  fe  perd  dans  l'Hcbre,  félon 
Appicn  ".  • CMLI.4I 

HARPINNA  , Ville  du  Pdoponnefedans 
J'Elidc , félon  Paufanias  °.  Elle  ctoit  au  bord 9 1,41  e l,« 


Elle  doit  fa  première  fondation  en  900.  i Fer- 
nmd  Liynez  fils  aîne  de  Laincalvo  lues  de 
Caftillc.  Elle  depenc  avec  le  temps  8c  fut  re- 
bâtie en  1 168.  ou  trois  ans  auparavant  par  D. 
Lope  Due  de  Haro  l’un  des  Seigneurs  de  Bif- 
caye  qui  lui  donna  fon  nom.  On  ne  bit 
comment  00  l'appcUoit  auparavant.  Mariana 
le  fait  fondateur  de  cette  Ville  & il  fe  trompe  : 
Garibay  8c  Navarre  difent  qu'il  ne  lui  donna 
pas  fon  nom  , mais  qu’il  prit  celui  de  b Ville 
qui  paffa  à fes  defeendins.  Ils  mettent  certc 
augmentation  qn’il  fit  à b Ville  en  b rebit  if- 
fant  i l'année  1140.  Sandoval  panche  à croire 
que  ce  fut  D.  Diegue  Lopez  le  blanc , en  1 1 1 j. 
Chacun,  dit  Rodrigue  Meniez,  peut  fuivre 
l'opinion  qui  lui  plaira  le  plus.  Elle  eft  le 
Chef-lieu  d'un  Comté  érigé  par  le  Roi  D. 
Juan  II.  en  faveur  de  D.  Pedre  Fernandez  de 
Vebfco,  tige  des  Connétables ‘de  Caftillc;  en 
b mai  fon  defqucb  rik  cil  demeurée, 
f r HAROD  b,  ancien  lieu  de  la  Pakftine. 

Diâ.  C’eft  k lieu  de  la  naiftancede  Semma  &d'Hc- 
lica  , deux  vailbns  hommes  de  l'Armée  de 
t Rtt.  I.».  ^JV*^  *■  ^ans  un  autrc  Ctidroit  J Semmi  eft 
e.  » t- v.Vj’.  fumommé  Ararite  8c  dans  les  ParaHpomenes  * 

J Rtf  h.  Semm*  jlrvrittt-,  8c  dans  le  meme  livre  Sam- 
" moth  de  Jezer  *. 

. HAROSETH  DH  CiKTil!  , Ville  lie 
/ jbid.c.»;.  b Palcftine  fur  le  Lac  de  Scroechon,  lieu  de 
v.8-  la  demeure  dcSifira,  General  des  troupes  de 
. jMjït.c.  Jabin  Roi  de  Hazor  •. 

4.».*.  H A ROUC».  Château  de  Turquie  dans  b 
Natolie  près  de  Sebafte.  Il  fut  pris,  & fac- 
& Hift.de  cagé  Piir  I”  foupes  de  Timur-Bec  fc. 

Tifrur-Bec  HARPADIUM.  Voiex  Hirpinum. 

1 HARPAGIA,  ou  Harpacium  , Lieu 
de  l’Afie  Mineure  aux  environs  de  Cyziquc. 
Etienne  k Géographe  dit  que  ce  fut  dans  cet 
endroit  que Ganymede  fut  enlevé,  8c  rapporte 
cela  comme  une  tradition.  «Kwi , en  die. 
HARPAGUS.  Voicz  Harpasus  1. 
HARPALYCIA  , Ville  d'Afie  dans  b 
Phrygie , félon  k même  , qui  en  attribue  b 
fondation  aux  habitafts  de  Oordm  Teickot. 

HARPASA,  ancienne  Vilk  d'Afie  dans 
b Carie,  filon  k même  qui  dit  qu'elle  pre- 
nort  fon  nom  de  U Rivière  nommée  HtrfMfmj. 
i Le.  c-ao.^'1*  1 : ^ur  *a  Rivière  de  Harpafus 

qui  arrofoit  aum  b Vilk  de  Trallicon  lorfque 
cette  Vilk  fubfiftoit. 

HARPASOU.  Voiei  Arpa-Sou&Har- 


d une  Rivière  qui  en  pitnoit  le  nom  de  Har- 
pinrutes.  Elle  ne  fubfiftoit  plus  & iJ  n'en 
reftoit  que  des  mefurcs  lorfquc  cet  Auteur 
écrivoir. 

HARPINNATES,  Rivière  de  l'Elide. 

Voicz  l'article  precedent. 

HARPIS,  ancienne  Vilk  de  b Batte  My- 
fic  à l'une  des  Embouchures  du  Danube,  le- 
lon  Ptoloméc  p.  Voiez  Arpii.  pL|.M0l 

HARPLIA,  Lieu  du  Peloponnefe  auprès 
de  Derrijimm  dans  b Laconie  » félon  Paufâ- 
nias  **.  «I.  j.c.i*. 

HARPYIA,  Bourg  de  l'Illyrie  auprès 
d'Enchelées,  félon  Etienne  k Géographe, 

HARRAN.  Voiez  Cabrh*. 

HARRAY.  Venez  Harrirs. 

HARENLAND.  Voiez  l'artick  fuivant. 

HARRIE  f,  (I')  petite  Province  de  bLi-r  lufijlt 
vonie  au  Notd-Oucft , fur  le  Golphe  de  Fin-  A1U1. 
lande  8c  en  partie  fur  la  Mer  bal  tique.  On 
l'appelle  en  Allemand  Harrënlaho.  Cetet^^fc. 
contrée  eft  pontée  au  Nord  par  k Golphe; 
au  Levant  en  partie  par  b VVikie  8c  en  partie 
par  h Jervic;  au  Midi  par  b Wikie  ; 8e  an 
Couchant  par  1c  détroit  qui  eft  entre  elk  8c 
l'Ifle  de  Daghoc.  Son  unique  ViUe  eft  Revei 
dont  nous  parlons  en  fon  lieu.  A l'Orient  de  , 
b Baye  où  eft  le  Port  de  cetre  Vilk  étoit  le 
Monaftere  de  Sic  Brigitte.  Il  y a au  Cou- 
chanr  de  Revd  fur  la  Rivière  d'Aflaaflez  près 
de  fon  Embouchure  b Forterctte  de  Pats  , en 
Latin  P*dii , ou  P*dts , ou  Bâdit  Arx.  On 
trouve  le  long  de  cette  Province  les  petites  Iflca 
fuivant  es. 


Odesholm, 

Rigi», 


Narghô  , 

Ulfd. 


PASO*  Z, 

1.  HARPASUS,  Rivière  d'Afie  dans  b 
Carie.  Les  Villa  de  Trallicon  8e  d'Harpafâ 
étoient  fur  f«  bords  & elle  tombe  dans  k 
H|l»c.ij.Méandre.  Tire-Live  en  park  ainfi  k : k 
Conful  étant  parti  d’Ephefe  pour  fe  rendre  â 
Magnrfie  rencontra  Attak.  ....  après  avoir 


HARRIES,  c'eft  k nom  de  b partie  Mé- 
ridionale de  l'Idc  de  Lewis,  l’une  des  Wef- 
temes.  Voiez  au  mot  Islb  l'article  de  l'Isli 
Lewis. 

HARTENFELS,  Château  d'Allemagne. 

Voiez  Torgau. 

HARTENSTEIN  1 , Bailliage  d'Alle-r 
magne  dans  b Haure  Sree  au  Voigtland.  Le^nfdf b 
Chef-lieu  dont  il  prend  le  nom  eft  un  Vilbge  IuU  ,-f 
entre  Schneeberg  8c  Sto&crg. 

1.  HARTFORD,  Vilk  8c 

Le  Comtr'  de  HARTFORD.  Voie* 
HtRTroRr»  & Hertfordsmirp. 

i.  HARTFORD,  Colonie  8c  Caneonde 
l’Amaîque  Septentrionale  dans  b NouvcOe 
Angleterre.  Cette  Contrée  avance  beaucoup 
G 1 dau 


J» 


H A R. 


H A R. 


K.l 

nv-uka 

t.Ued 

P7* 


dans  les  terres  au  Couchant  de  la  Rlvicre  de  & la  Thuringe.  Il  y a dans  le  Hartz  quatre 

Villes,  nommées  les  quatre  Villes  des  Monta- 
gnes, iv.  que  les  maifons  de  Ha- 

nover  6c  de  Brunswig  pofledent  en  commun. 
Ces  Villes  font. 


« He»  Brit- Connecticut  *;  & comprend  les  Villes  de 

tubi-iclie 

Farmingron , Simsbury , 

(ilaflonlwry , Warcrburv» 

Hadham,  Weathcrsheld, 

Hartford  « Windfor, 

Middletown , Farm  , 

8c  Windham. 


Zellerfcld, 

Wildeman, 


Grande  ^ 
Laurcnthal. 
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du  Golphe  de  b Saverne,  vis-i-vis  de  b pe- 
tite 1 fie  de  Lundye. 

f HARTZ,  (le)  ce  mot  Haut  éroit  nn- 
i nom  general  dont  les  Germains 


cictmcment  u 


Il  y a trois  chofes  remarquables  dm*  le 
I.a  Capitale  qui  donne  le  nom  à cette  con-  Hartz,  i.  Le  Château  de  Hambourg  doot 
trtc  le  prend  elle-même  d’une  Ville  de  l’An-  nous  parlerons  ci-apr<ÿ;  z.  les  Salines,  & j. 
gltterre  propre,  6c  on  voit  par  b Lifte  prcce-  les  Mines. 

dente  que  les  Anglois  ont  voulu  que  dans  b Pierre  Albinos  croit  que  b mine  de  Wildeman 
Nouvelle  Angleterre  on  retrouvât  des  Villes  fut  ouverte  vers  l'an  1045.  6c  celle  de  Zeller- 
q-.ii  portalT'ent  les  mêmes  noms  que  celles  cb  feld  en  1070.  8c  ainfi  des  autres.  On  en  rire 
leur  ancienne  patrie.  Hartford  «Il  b plus  con-  de  l’argent,  du  cuivre,  du  borax,  duplomb, 
fiderablc  de  cette  Contrée,  il  y adeux  Eglifes,  du  vitriol,  & du  foufre.  On  peut  voir  l'Hif- 
bvoir,  b vieille  Eglife  8c  l’Eglifc  neuve.  Les  toirc  8c  les  operations  de  ces  mines  dans  le  li- 
Anglois  les  diftinguent  ainfi  , parce  qu’ils  Vie  de  Zcylcr  *.  On  trouva  les  Salines  auprès  * Brum- 
n’ont  plus  l'ufagc  de  donner  des  noms  de  Saints  du  vieux  Château  de  Hartzbourg  du  temps  de 
aux  P.glifes  qu'ils  bîtiffent.  Jules  Duc  de  Brunswig  8c  de  Lunebourg,  8c  pogr/.iol. 

HAR.THALS  h,  Montagne  de  Dannc-  comme  il  la  fit  mettre  *en  état  de  fournir  dufc«q- 
marck  au  Jutland  dans  le  Diocêfc  d’Albourg,  frf»  on  la  nomma  Julivi  Halle.  J’ai  re- 
pris de  l’Océan  où  il  fait  une  efpcce  de  Cap  marque  ci-dcffus  que  le  nom  de  Hallecftcom- 
entre  le  grand  banc  de  Jutland  8c  un  autre  mt*n  à bien  des  lieux  qui  ont  des  Salines, 
banc  qui  eft  plus  à l'Orienr.  HARTZBOURG,  autrefois  Haktes- 

HARTLAND  Point,  Cap  d'Angleterre  burg,  ancien  Cliâtcau  d'Allemagne  da.is  b 
fur  la  côte  Septentrionale  de  l>cvonftiire  aux  Hartz;  quoiqu'il  foit  démoli  il  y a longtemps. 

Confins  du  Comte  de  Cornouailles,  à l'entrée  il  mérité  bien  que  l’on  en  farte  mention.  On 

ne  fait  pas  le  temps  de  fa  fondation  ; mais  il 
étoic  remarquable  par  le  culte  de  Credo  Idole 
que  Schcdius  4 décrit  ainfi.  Crodo  étoit  re-  Di“ 
prefenté  comme  un  vieillard  debout  fur  un£^““‘ 
k fervoient  pour  lignifier  une  foret,  non  pas  Foiflôn  de  ceux  que  l’on  nomme  perche.  Il  gnmm.4. 
un  forêt  particulière,  miis  quelque  foret  que  éroit  vêtu  d’une  chemifc,  nuds-pieds  , avecc-*- 
ce  fut.  Ce  nom  fc  confèrve  encore  en  Aile-  ceinture  de  lin.  Il  tenoit  de  b main  droite 
magne  dans  celui  de  la  forer  de  fpeshjrt,  dans  “ne  Corbeille  remplie  de  fruits  8c  de  fleurs; 
celui  du  Hartz.  dont  il  eft  queftion  dans  l’ar-  de  l’autre  une  roue.  Le  PoifTon  fur  le  dos 
ticlc  faisant’;  dans  celui  de  Ntnfladt  an  der  duquel  il  droit  debout  avoit  le  ventre  appuyé 
Hart  8c  en  quelques  autres.  Les  Romains  fof  une  Colomne.  On  croit  aflcz  communé- 
enten  but  dire  que  depuis  b Gaule  Belgique  juf-  ment  que  cc  Dieu  n'etoir  que  le  Saturne  des 
qu'i  la  Scythie  il  y avoir  quantité  de  forets.  Latins.  Sans  copier  les  morales  que  Scliedius 
A les  Germains  fc  fervant  du  mot  Hansen , tire  des  attributs  de  cette  ftatuc  je  remarquerai 

feulement  que  Saturne  eft  la  même  chofc  que 
le  temps.  Le  Roue  marque  fa  rapidité,  Ah 
Corbeille  fait  entendre  que  c’eft  le  temps  qui 
fait  éclore  les  fleurs  8c  mourir  les  fruits.  Zey- 
1er  dit  que  ce  Château  s'appelloit  autrefois 
Satukbourg.  Il  ajoute:  Charlemagne  ny-mt 
fait  b guerre  en  780.  contre  les  Serons  O- 
rienraux  8c  converti  leur  Roi  Witrikind  , fc 
rendit  maître  de  Siturhoun»,  où  éroit  un  faux 
Dieu  nommé  Crodo , adoré  par  les  Saxons;  & 
vint  à bout  de  détruire  l’Idolâtrie  de  rcs  peu- 
ples cc  qui  ne  put  pourtant  fc  faire  lins  une 
grande  effufion  de  bng.  Pour  mieux  affer- 
mir b Religion  Chrétienne  en  ces  quartiers-]} 
l’Empereur  Charles  fonda  une  Eglife  dans  b 
Vallée  de  Schulenrodl  , immédiatement 
au  deffous  de  Hartzbourg.  Car  c’eft  ainfi 
que  Zcilerdit  que  Charlemagne  nomma  Sa~ 


lc<  Romains  prirent  ce  nom  pour  celui  d'une 
Iculc  foret  qui  couvroit  cette  stade  étendue  de 
Pays  8c  du  nom  Allemand  ils  formèrent  celui 
A'Hercmia  Si-va , ou  Htrcimm  Salins , fi  fa- 
meux dans  leurs  écrits.  Voicz  au  mot  Htrci- 
nia  Silva.  Ils  ne  bilToicnr  pas  de  donner  des 
noms  particuliers  à diveifes  parties  de  cette 
foret  comme  nous  le  faifons  voir  en  leur  lieu. 

Lf.  HARTZ,  n’cft  pas  feulement  une  fo- 
ret, mais  un  amas  de  hautes  Montagnes  : les 
Anciens  l’ont  connue  fous  le  nom  de  Racfnis. 
Le  Mont  Melibocus  que  couvroit  cette 
forer  écoit  une  chaîne  de  Montagnes  qui  ré- 
pond à celles  du  Hartz  8c  fon  nom  s’eft  con- 
fervé  dans  celui  de  Blockberg.  Le  nom 
de  Hartz.  étant  devenu  peu  à peu  hors  d’ufage 
8c  le  nom  particulier  de  ces  forêts  du  Bruns- 
wig, on  a dit  également  le  Hartz.  8c  k Hartz.- 
....u  r- - J. : iï :c 1.  r 


waid.  Cederniernelignifiequebforct.fi>-  tmrbetnf.  Il  met  cette  fondation  en  91^. 
rêt , de  meme  qu’en  Sicile  on  a nomme  l'Eth-  ceh  fait  une  difficulté,  car  cet  Empereur  Char- 
na  le  Mont  O'iiel,  qui  n’cft  qu’une  répétition  les  ne  peut  être  ni  Charlemagne  mort  en  814. 
du  mot  Mont.  Les  Montagnes  A les  forêts  ni  Charles  le  Chauve  morT  en  877.  ni  Char- 
qtie  l'on  dcligne  par  le  nom  du  Hartz  font  les  le  gros  mort  en  887.  c’eft  encore  moins 


dms  li  Baffe  Saxe  dans  b partie  de  b Princi- 
pauté d*  Wolfcnbutcl  qui  eft  entre  l’Evêché 
d'Hildcshcim,  1a  Principauté  de  Halberftad, 


Charles  IV.  qui  ne  commenta  de  regner  qu'en 
1546.  Je  biffe  aux  Hiftoricns  d’Allemagne  à 
éclaircir  cette  difficulté.  Qiioiqu’ileo  foit, 
* l-E- 
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l’EgKfe  fut  bâtie  en  l'honneur  de  Dieu  fous 
l’invocation  de  St.  Mathieu.  L’Empereur 
Henri  III.  tira  delà  le  Chapitre  & le  transfert 
à Goflar  en  1040.  dans  l'Egide  de  St.  Simon 
8c  St.  Jude. 

L’ancien  Château  de  Hirtzbourg  qui  eft 


démoli  étoit  au  hiut  de  la  Montagne  de 
Burgberg,  on  a bâti  au  bas  la  Saline  de  “Ju- 
Vus  Halle  dont  nous  avons  parlé. 


HARTZGERODE,  petite  Ville  d'Alle- 
magne dans  b Huitc  Saxe,  dans  la  Principau- 
té d’Anhalt,  8c  dans  les  Etats  de  la  Branche 
de  Bembourg.  Zcyler  écrit  ce  nom  Hartz- 
xbrodb  5c  Mr.  Baudrand  Hartxerode. 
Cette  Ville  eft  fur  le  bord  Méridional  de  b 
Selke  entre  Strasburg  & Falkenftein , félon  b 
Carre  de  H aman  qui  écrit  ce  nom  Harzke- 
rode.  Mr.  Hubner  écrit  Hartzgcrodé,  8c 
dit  qu'il  y a une  mine  ouverte  8c  que  c’étoit 
ci-devant  la  Rcfidcncc  du  Prince. 

H A RUDES,  (le*)  ancien  Peuple  de  b 
Germanie.  Us  vinrent  trouver  ArioviQe  dans 
m DfirtU.  les  Gaules.  Cefar  dit  * que  les  Æoui  8c 
a*U.l.  1.  ip,  Scquaniens  le  difputanr  b fuperioriré,  ces 
c‘,‘"  derniers  appellcrent  Ariovifte  à leur  fecours, 
que  ce  Roi  trouvant  à fon  gré  le  Pays  des 
Sequanicns  s’en  fît  donner  la  troifîéme  partie , 
fur  tout  après  l’arrivée  de  vingt  quatre  mille 
Harudesqui  vinrent  fortifier  fon  armée.  Il 
l Li.c.37.  ditplusloin  b,  qu'après  leur  établi fletnent  dans 
les  Gaules  ib  fe  mirent  i harceler  les  tÆdui  • 
• L 1.  C./1.  8c  ailleurs c qu'ils  étoient  de  l'armée  d’Ario- 
vi fie  avec  les  Marcomans,  les  Triboqucs,  les 
Vangions,  les  Nemetes,  les  Sedufîcns,  5c  les 
Sueves  > tous  peuples  de  Germanie.  Après  ceb 
il  n’en  eft  plus  plrlé  ni  dans  les  autres  livres  de 
Cefar,  ni  dans  Suetone  , ni  dans  Tacite,  ni 
dans  aucun  des  autres  Hiftnricm  de  Rome. 
On  voit  feulement  dans  Cefar  qbe  l’armée 
d*  Ariovifte  fut  battue  8c  diflipée.  Les  autres 
peuples  qui  en  étoient  fe  retrouvent  enfuite 
dans  leur  patrie.  Les  Harudes  & les  Sedufîcns 
ne  fc  retrouvent  plus.  Ce  que  Cefar  nous 
tpprend  des  Harudes  ne  fuffit  pas  pour  leur 
aüipner  une  demeure  fixe  8c  certaine  en  Gcr- 
J Gcrman.  mmie.  C’cft  pourtant  ce  que  Cluvicr  4 a 
Am.  tâché  de  faire.  Il  prétend  que  les  Harudes 
occupoient  une  partie  de  b Franconic  8c  du 
haut  Pabt inat  avec  le  Territoire  «le  Nurcn- 
berg  5c  un  peu  de  la  Suahc.  Cela  s'appelle 
deviner.  Cefar  le  feul  qui  ait  parlé  de  ce  peu- 
ple ne  dit  rien  qui  puifle  marquer  leur  ancien 
Pays.  Ib  vinrent  de  Germanie  dins  les  Gau- 
les. Cefar  le  dit.  Mais  de  quelle  partie  de  b 
Germanie?  C'eft  ce  qu’il  ne  dit  point,  il  faut 
• fe  refoudre  à l'ignorer.  Que  devinrent-ils  en- 

fuite?  Ariovifte  les  avoir  fait  venir  , ils  fri- 
foient  partie  de  fon  armée  qui  fut  défaite. 
Une  bonne  partie  fut  raillée  en  pièces,  le  refte 
repafla  à peine  le  Rhin  5C  regagna  le  gros  de 
fà  Nation.  Il  fc  peut  que  1rs  Harudes  8c  les 
Scbufiens  trop  affaiblis  pour  faire  chacun  un 
corps  de  Nation  , fc  perdirent  dans  quelque 
autre  Nation  dont  ib  portèrent  enfuite  le  nom. 
Cette  conjecture  eft, ce  me  femble,  plus  nifon- 
nablc  que  de  les  pbcer  en  SuifTe  tans  qu’aucun 
Auteur  ancien  fourni  fie  un  fcul  mot  qui  puifle 
faire  croire  que  ceb  foit  ainfi.  Les  Harudes 
$’ étant  ainfi  fondus  dans  un  autre  peuple*  il 
n’eft  pas  étonnant  que  leur  nom  ne  le  retrouve 
plus  dans  l’Hiftoire. 


HAR.  HAS.  j) 

H ARUM,  ancien  nom  d’un  Château 
d'Italie  fur  le  Mont  Calftn.  Voicz  Casi- 
MUM. 

HARWICH  ",  Ville  maritime  d’An-  r Ft«  pteù 
glcterrc  au  Comté  d’Effex  avec  un  Port  dedcl»cïr. 
Mer  à l’Embouchure  de  b Sture,  fur  les 
Frontières  de  Suffolck.  C’cft  où  font  établis  P‘  ** 
les  Paquebots  qui  portent  les  Latrcs  de  Har- 
wich  à Hclvoct-fluys,  ou  à la  Brille  en  Hol- 
bnde  5c  qui  repartent  b Mcraveclts  Lettres  de 
Hollande.  Sa  firuarion  eft  fort  avaorageufe , 
étant  environné  de  b Mer  prefque  de  tous  co- 
tez ; mais  le  Havre  n’eft  pas  propre  pour  de 
gros  Vaj fléaux. 

HASART,  Fortcrcfle  8c  Principauté  de 
Syrie,  il  en  eft  parlé  dans  l’Hiftoire  aesCroi- 
fades.  La  Chronique  de  Jcrufalcm  f fairmcn-/l,r«-f- 
tion  du  Prince  de  Hafart  5c  de  fes guerres con-  ®'7* 
tre  Brodoan  Prince  d’Alcp.  On  voit  dans  b 
Lettre  que  ce  Prince*  écrivit  i GoJcfroi 
d’ Antioche  que  Brodoan  avoit  amaflé  diver-  1 ’ 
fes  troupes  auxiliaires  des  T urcs  A:  venoit  af- 
fiégsr  b Fortcrcfle  de  H-sfart.  Qu'il  l’aflié- 
gea  en  effet  & que  Godcfroi  lui  en  fit  lever  le 
fiege.  Il  eft  parlé  du  Pays  8c  des  Campigncs  h b c.10. 
de  Hafârt  dans  cette  Chronique. 

HASAR-SUAL  , ou  Hazer-Süai  , 

Ville  de  b Palcftine  1 dans  b Tribu  de  Siméon  ' 7*fm* 
ou  de  Juda,  félon  D.  Calmer  k ; Hasar, 
ou  Chazer  Sual,  bpVff  peut  fîgni-  c.ii.v.»7. 
fier  la  demeure  du  Renard.  * Diâ. 

HASAR-SUSIM  , ou  Hazer-Süsim, 

Ville  de  b Palcftine  dans  b Tribu  de  Simeon l. 1 **’**•*•*• 
Chazer-Susim  , O’D’O  "l¥n  lignifie  b de-  J,‘ 
meure  des  Chevaux.  Elle  eft  nommée  dans 
Jofué  " Hazer-Susa.  Voicz  Hasek im.  mc.19.r-f. 

HASBAIN,  Hasbaine,  Haspengasv, 
ou  Hesbatb;  en  Latin  II*sb**i,s , ou  IUf- 
fi*%a;  ftays  d'Allemagne,  cbns  le  Cercle  de 
Weftphalie,  dans  l'Etat  de  l'Evêque  de  Liège 
dont  il  fait  aujourd'hui  b principale  partie  ou 
Province  où  eft  fituée  Licge  Capitale  de  tout 
le  Pays.  Les  Empereurs  ont  érc  très- long- 
temps fans  aliéner  ce  Comté  ou  Pays  de  Has- 
buin , ou  Hilpcngaw , 8c  quoique  les  Evê- 
ques de  Liège  fuflent  tiis-puifliiis  «lans  loir 
Ville  8c  dans  le  Pays  voifinibn'tn  ctoicnt  pa* 
les  véritables  Souverains.  Ce  qui  a dure  jul- 
qu’i  l'an  1040.  Ce  fut  pour  lors  que  l'Empe- 
reur Henri  donna  à Ni  tard  Evêque  de  Liège 
8c  à fes  Succefléurs  le  Comté  de  Hafpinga, 
ou  Hifpcngiu  qui  étoit  tenu  alors  fous  l’au- 
torité «le  l'Empereur  prr  un  Comte  nommé 
AmolJ.  La  l’atcnre  Impériale  datée  du  9. 
des  Calendes  de  Février  ou  du  14.  Janvier 
1040.  en  b première  année  du  Règne  de 
Henri  8c  donnée  à Ulmc  , eft  rapportée  par 
Anfclme  en  fon  Hiftoire  des  Evêques  de 
Liège. 

Liège,  Toogres  , Vifét,  Barchworme, 

St.  Trou  5c  quelques  autres  lieux  font  de  b 
Hasbain;  8c  même  Borch-worme  parte  pour 
en  ctrt  b Capitale,  parce  que  les  Comtes  y 
fâifoienc  leur  Refidence  8c  non  pas  à Liège 
qui  le  gouvernait  f»r  fes  Magiftrats;  8e  que 
Liège  & b Banlieue  font  un  Territoire  à 
part. 

Du  refte  la  Jlasbajey  //.ubaiu,  ou  //asba- 
uie  ctoit  autrefois  de  bkn  plus  grande  éten- 
due qu’elle  n’cll  1 prefent  ; car  outre  qu'elle 
G j corn- 
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comprenoit  les  Corniez  de  Loss  SedeHoRN, 
il  y a une  parrie  du  quartier  de  Louvain  en 
Brabant  & du  Comté  de  Namur  qui  ont  été 
de  Tancicnne  Hasbame  * 8c  dans  b moderne  il 
y a de<  lieux  enclavez  qui  font  du  Brabant» 
comme  Herftal  Voicz  ce  mot. 

HASBAT,  Province  d’Afrique  en  Barba- 
• u*m»l  rie  au  Royaume  de  Fez  \ EUe  commence 
1 4-c.4«.  vers  le  Couchant  aux  Marais  de  b Province 
T.a.p.tio.  & s'étend  vers  le  Levant  jufqu’aux 

Montagnes  d'Etrif  8c  comprend  les  autres  qui 
font  fur  le  détroit  de  Gibraltar.  • La  Riviere 
d’Erguile  b borne  au  Midi  Ar  l'Occan au  Sep- 
tentrion. Elle  a vingt-fept  lieues  du  Cou- 
chant au  Levant  & plu*  de  trente-cinq  du 
Midi  au  Nord.  Cette  Province  cft  une 
plaine  qui  foifonne  en  bleds  8c  en  troupeaux 
fit  eft  acToféc  de  plufieurs  grandes  Rivières  qui 
defeendent  des  Montagnes  8c  fe  rendent  dans 
cette  Mer.  Les  Hiftoriens  d’Afrique  parlent 
fort  de  cette  Province  paacc  que  ç’a  été  b plus 
ilhiAre  de  tout  le  Pays  te  celle  qu’on  nom- 
moit  b Tingitane , & où  il  y avoir  plus  de 
Villes  bâties  pir  les  Romains  & par  lesGoths; 
mais  depuis  b fondation  de  Fez  les  meilleurs 
habitat»  de  b Province  s'  v font  allez  habituer, 
pour  éviter  les  defordrts  ae  b Guerre,  parti- 
culièrement depuis  que  les  Portugais  conqui- 
rent les  principales  Villes  de  b côte. 

Marmol  femble  croire  que  b Province  dont 
il  eft  queftion  répond  à b Tingitane  des  An- 
ciens. Ce  feroit  une  erreur , elle  n’en  com- 
prend qu’une  petite  partie  puifque  pour  for- 
mer b Tingitane  il  faut  prendre  tout  le  Ro- 
yaume de  Fez  te  b plus  grande  partie  de  ce- 
lui de  Maroc  ; c'cft-à-dire  , tout  ce  qui  cfl 
au  Nord  ou  au  Couchant  de  b grande  chaîne 
du  Mont  Atlas  qui  s'étend  depuis  Ste  Croix 
par  Itah  Gefub , & Gardions  jufqolè  l'Em- 
bouchure de  b Meluya,  b Malva  ou  Malva- 
ru  des  Anciens  qui  feputoit  b Tingitane  de  b 
Ccfaricnfc.  Mais  c’cft  dans  cette  Province 
qu'étnient  Ttnfit  qui  donnoit  le  nom  au 
Pays,  St  pu,  & autres  Villes  pofledées  parles 
Romains. 

Les  Villes  qui  y font  aujourd'hui  font , fe* 
Ion  Marmol, 


HAS. 

barie  au  Royaume  de  Maroc.  Marmol  U 
nomme  Escuaa  8c  dit  qu’on  b nom  moi  c 
autrefois  DoasiwfiT.  Il  U décrit  ainfi  : elle 
commence  vers  le  Septentrion  à b Monta- 
gne verte  fur  b Frontière  de  -Duquela  où  i turmtl 
die  aboutit  à b Riviere  de  Tancift  8c  s‘é- l.j.c.éÿ. fc 
tend  au  Couchant  près  de  b Riviere  d’A-fu,r* 
nimey.  Au  Levant  elle  arrive  au  Fleuve 
des  Ncgm  qui  b fepare  de  b Province  de 
Tedla  & fe  rend  dans  celle  d’Omminbi. 

Elle  a au  Midi  ciuelques  Montagnes  du 
grand  Atlas  , qu’elle  enferme  dans  fon  en- 
ceinte , ces  Montagnes  font  remplies  de  vi- 
gnes 8c  d’Oliviers  Sc  de  toutes  fortes  de 
fruits  8c  en  foumiffent  abondamment  b Vil- 
le de  Maroc  qui  tn  cft  1 vingt  lieues  du 
côté  du  Couchant.  Cette  Province  eft  ha- 
bitée' d’ Africains  fedentaires  , d’une  des 
branches  de  b Tribu  de  Muçamoda  d’où 
elle  a pris  fon  nom  d’Efcure.  Ils  font  plus 
riches  que  ceux  de  Duquela  parce  qu’ils 
font  moins  inquiétez  des  Arabes  8c  culti- 
vent un  bon  Pays  où  il  y a force  bled  8c 
quantité  de  gros  8c  de  menu  bétail*  C’eft 
là  qu'oo  accommode  les  beaux  Maroquins 
dont  ils  font  des  botines  8c  des  couvertu- 
res de  Telle  à piquer  8c  toutes  fortes  de  bel- 
les chauffùrts.  On  y fait  auflï  plufieurs 
fins  Draps , mari  qui  ne  font  pas  fi  beaux 
que  ceux  de  l’Europe  , 8c  on  y aborde 
de  tous  côtez  pour  le  Trafic.  Les  lubi- 
tans  des  Villes  font  à peu  près  fembbb’.cs 
à ceux  de  Maroc  en  habits , coutumes  fe 
firçon  de  vivre , mari  ceux  de  la  Monta- 
gne font  brutaux  8c  vivent  comme  des  pay« 

Ans.  Il  y a entre  eux  pliffieurs  Attifant  8e 
autres  Marchands  Juifs  fc  ils  portent  les 
memes  armes  que  les  Bereberes  des  autres 
Montagnes  de  Hea.  Ma»  depuis  le  legne 
des  Cnerifs  ils  ont  quelques  Arbalètes  8c 
Arquebufcs , 8c  l'on  ne  fait  pas  cas  d’un  Chec 
qui  n’a  pas  avec  lui  quelques  Arqucbufiers 
pour  écarter  les  Arabes.  Ses  Villes»  félon 
Marmol , font , 

Almedine,  Ifadagaz, 

Elemcdin,  Elgtmuha,  '- 

Biru. 


Ezagen, 

Bcni-Tcudi, 

Amergue, 

Tcnzcrt, 

Aquih, 

Frixa, 

Egefire, 


Bezat, 

Homara , 

Article» 

Tinpr, 
Alcaçar-Ccguer, 
Ceuta,  aux  Efpagnob, 
Tctuan. 


Les  Montagnes  de  cette  Province  font , 


Arhon, 
Beni-7-équeri 
Béni- A rot, 
Beni-Telit , 


Beni-Hafcen» 

Amegara, 

Huar-Idris, 

Beni-hued-fileh. 


.Quelques-uns  nomment  cette  Province  Ha- 
bat  & Marmol  n’écrit  jAs  autrement.  Son 
nom  dans  les  Cartes  de  Mr.  l’Ifle  cft  i’Al- 
GA*vr.  Voicz  Algarve  a.  & j. 
HASBISTÆ.  Voicz  Asiistal. 
HASBOURG.  Voiez  Habsbourg. 

H ASCORE , Province  d’Afrique  en  Bar- 


Ses  Montagnes  font , 

Tervrniez , Guigidhne, 

Tenlit,  Tefcevin. 

Ctttc  Province  a été  nommée  Hdfcort  du  nom 

de  la  famille  de  Hafcara  , l'une  des  branches  * 

de  b Tribu  de  Mucamoda  c.  Un  Africain  t c.71. 

de  cette  Maifon  gouvemoit  b Ville  d’ [fada- 

gaz  quand  le  Cherif  Ce  rendit  maître  du 

Pays. 

i.  HASEL,  Ruifleau.  Voyez  Hasbl- 

RILD. 

a.  HASEL,  ou  le  Vai-Hasrl.  Voyez 
Hasli. 

HASEL  AC  , ancienne  Abbaye  de  France 
au  Diocèfe  de  Strasbourg  , dans  la  Bafle-Al- 
face,  à deux  lieues  de  Molsheim  d.  Elle  fut  d Abregéda 
fondée  par  Dagobert  Roi  d’Auftrafie  8c  en-l’HilLde 
fuite  changée  en  Collegiale.  Jaillot  écrit  H*f-  ÜP**8^* 
fer  8e  Mr.  Piganiol  Aslac  , donc  kt  Impri- 
meurs 
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HAS.  HAS.  jj 

meurs  ont  fcit  Astac.  Il  dit  que  le  Chapi-  qu’il  faille  chercher  ce  lieu  aux  confins  d:  la 
tre  a été  transféré  à Molsheim.  Hafcbc  n’elt  Tamric  & de  la  Chine  près  de  !a  grande  mu- 
qu’un  Village.  raille. 

HASELFELD  , ou  comme  on  écrivoit  HASN-ELTAF,  Ville  de  Perfe  à 71. 
anciennement  Haszlefelde  , petite  Ville  d.  ; de  Longitude 5t  à 54 d. 40'. de  Latitude, 

d'Allemagne  dans  la  Baflè-Saxc  dans  les  Etats  félon  Tavernier*.  Ce  nom  lignifie  le  Comte  de , Vopmt 
m Zrr!"  de  li  JVIaifon  de  Brunfwig  *,  au  Comté  de  U beauté.  Quoique  cette  Ville  ait  un  fi  beau  JcPtffc.  I. 
BmuUvic.  Blanckenbourg,  Bailliage  de  Stiegc.  Quel-  nom  elle  eft  pourtant  habitée  par  des  gens  î- c- dein- 
q u ls. uns  dérivent  fon  nom  du  Haüfel  Ruiflcau  greffiers  8c  tout  à fait  ruftres.  Elle  eft  fort 
, qui  coule  auprès  de  b Ville , d'autres  des  cou-  petite,  mais  clic  a été  autrefois  beaucoup  plus 
driers,  qu’on  nomme  en  Allemand  tytfd/par-  grande  & a ai  pour  Fondateur  le  KalifèMoh- 
ce  que  dans  les  environs  on  trouve  beaucoup  tcfl'en.  Aujourd'hui  elle  eft  prcfquc  toute  en 
de  cette  forte  d'arbres  & ce  qui  favorife  cerre  ruine. 

opinion  c’eft  que  b Ville  a une  fcuilicde  cou-  HASNON  , Village  8e  Abbaye  des  Pay 
dricr  dans  fes  armes.  Elle  eft  k deux  milles  bas  au  Comté  de  Hairuult,  au  Diocèfc  d' Ar-  £fc^la 
de  Bhnckenberg  , dans  le  Hartz  & dans  un  ns  fur  b S carpe  à une  lieue  de  St.  Amand.  France.  T.j. 
Canton  rrcs-froid  , aulfi  n’y  fane-t-on  que  L’Abbaye  fut  fondée  par  Jean  8e  par  EuhKeP-  til- 
le* grains  d 'été.  Elle  eft  ancienne  8e  fes  mu-  perfonnages  d’une  grande  naiflânee  qui  fonde- 
raillcs  8e  û Citadelle  quoique  démolies  font  rent  deux  Monaftcres,  l'un  pour  des  hommes 
voir  encore  qu’elle  étoit  autrefois  plus  grande  qui  fut  gouverné  par  Jean  8e  l’autre  pour  des 
& bien  fortifiée.  L’an  ijf?.  le  Mardi  d’a-  filles  dont  Public  fur  b première  Abhcflc  8c 
près  le  Dimanche  de  QmAfimodo  le  4.  Avril  1 qui  dans  le  IX.  Siècle  eut  pour  Abbefle  Er- 
quatre  heures  quand  prcfquc  tous  les  habit  jns  mentrude  fille  de  Charles  le  Chauve.  Le* 

Soient  au  bois  ou  à la  Campagne  » des  enfins  Normands  defolcrcnt  ces  deux  Mailons  8e  mi- 
en fe  jouant  mirenr  imprudemment  le  feu  k b rent  les  Religieux  8e  les  Religicufcs  en  fuite. 

Ville  qui  fut  réduire  en  cendres,  l'Eglife  , h On  mit  en  leur pbee des  Chanoines, mais  dans 
Maifon  de  Ville  , l'Ecole  , tout  fut  confumé.  l’onzième  Siècle  Baudouin  Comte  sic  Flandres 


On  l’a  rclxîtie  depuis. 

HASE  LINE,  petite  Iflc  de  b Merde 
Danémarck  au  Nord  de  celle  de  Setlande  8e  k 
l'Orient  de  celle  de  Syro. 

HASENCALA.  Voyez  Caucala. 
HASFURTH.  Voyez  Haszfurtii. 

4 Eut  k HASLI  , (lb  Païs  de)  b le  Val-Ha- 
Wi«i *UIt  5el,  ou  le  Haslgthal,  p«it  Pays  de  Suif- 

S.mTe  b „ ■ , r .1  n • . 


il  y a de  bons  pâturages  , beaucoup  d’eau , 
plufieurs  Vilbges  , 5e  encore  plus  de  Maifons 
de  Campagne  , difperfées  çi  8c  Ü.  Les  ha- 
bitJns  ont  beaucoup  de  Privilèges.  Ils  choi- 
fi  lient  eux-mêmes  leur  Chef  qu’ils  appellent 
yimmM,  8c  qui  eft  toujours  pris  de  leur  Corps  ; 


t p.a» 6. 


rétablir  leMonaftcne  5e  y mit  des  Moines  qu’il 
tira  de  Sr.  Airund.  L’Abbaye  jouît  de  cin- 
quante mille  livres  de  revenu.  Elle  eft  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît. 

HASPAHAM.  Voyez  Ispahan. 
HASPENGOW.  7,. 

HASPINGIA.  JV°yc*  HASflA,,^• 
HASSARMAUETH,  Anas  Montanus 
fe  au  Canton  de  Berne  dont  il  eft  b dernière  dit  que  les  Hébreux  nomment  ainfi  b Sar- 
partic  8e  l'extremité  b plus  reculée  faifanc  matib  j il  entend  par-là  les  Juifs  moder- 
front  d'un  côré  au  Canton  d’Underwald;  du  net. 

côté  d’Orient  à celui  d’Uri  ; & du  côré  du  HASSEBROUCK*,  petite  Ville  deman-/Diâ. Cto- 
Midi  au  haut  Vallais.  C'eft  un  Pays  de  reléc  des  Pays -bas  dans  la  Châtellenie  dcKr.dciPay»- 
valloru  fituez  entre  de  hautes  Montagnes  s où  Cafl'eL 

* * ‘ - H ASSEK,  Ville  de  l'Arabie  heurrufe,  fur 

b Mer  vis-à-vis  de  Zocorora.  L’ancien 
Peuple  des  A dites  demeuroit  aux  environs 
de  Haflck»  félon  d'Habclot  ".  h Biklîoth. 

HASSELFELD,  Bourg  de  la  BalTe-Saxc Orient, 
dans  le  Comte  de  Rcinftcin  , aux  confins  delà 
il  eft  confirmé  à Berne  où  il  rend  compte  de  Principauté  d’Anhalt  entre  les  Villes  de  Nort- 
fon  adminiftration.  Là  font  les  Monts  Grim-  haufen  , 5r  Halbcrftadt  à environ  cinq  lieues 
fel,  Schrekhom,  VVettcrhorn,  8c  quelques  de  la  première  8e  k fept  de  b fécondé, 
autres  fcmblabfcs.  e II  y a dans  le  même  Pays  1.  HASSELT , perite  Ville  des  Provinces,-  #/,,,* 
quelques  mines  de  fer,  qu’on  y a dccouvcr-  Unies  des  Pays-bas  dans  l’Overiffcl  fur  k-  rhett. 
tes  il  y a environ  200.  ans,  & qu’on  fait  va-  Wechr,  à deux  lieues  de  Zwol  8e  à quatre  de  *^5* 
loir  par  le  moyen  des  Forges.  Il  femblc  que,  Sreenwyk.  Son  nom  Latin  eft  Hasselb- 
dans  des  lieux  aufti  fauvages  que  ceux-là  , on  tum  ; c'eft  une  des  huit  Villes  mutées  de  h 
ne  devrait  recueillir  aucuns  fruits:  cependant  Province  d’Overiftcl.  Elle  eft  petite,  mais 
en  Eré  la  chaleur  fc  concentre  dans  ces  Val-  affez  jolie.  On  ignore  le  temps  de  fa  Fonda- 
lons  profonds,  environnez  de  hautes  Monta-  tion.  On  fait  feulement  qu’en  1242.  Henri 
gnes  de  toutes  parts  8c  maint  promptement  de  Vienne  Evêque  d’Utrecht  lui  accorda  le 
les  fruits  de  b terre.  On  y feme  au  Printems,  droit  de  Ville  , une  Jurisdiéïion  Ens  appel  8c 
8e  dans  dix  foraines  ou  trois  mois  au  plus  le  droit  de  condamner  à morr.  Tous  Jes  E- 
tard  on  moiffonne.  vcques  fuivans  jufqii'à  Henri  de  Bavière  cnn- 

jp'Htth'M  H\SNAd,  Villed’Afic,  dan«unPaysque  firraerent  ces  Privilèges  5r  Charles  V.  Empe- 
Bib.âor.  o-  • f-f rrbcloc  nomme  Jac.iooc.e.  Il  dit  que  les  reur  8e  Seigneur  d’Overiffel  les  ratifia  en  rj  *7. 

Arabes  ont  ainlî  nommé  ce  lieu!  raufe  de  fon  L’F.glife  a été  bâtie  fou*  l’Invocation  de  Sr. 
alTierc  qui  eft  rrès-forte  5*  prefque  inacreffible;  Etienne.  La  Ville  eft  entourée  de  bons  pàtu- 
8c  que  cette  Ville  eft  firuée  proche  b murail-  rages  & le  Wecht  lui  fournit  du  poiflon  abun- 
le  ou  le  rempart  qui  a etc  fait  pour  arrêter  les  dammenr. 

courfes  des  Hypîrboréens  qui , dit-il , font  les  2.  HASSELT,  petite  Ville  d’Allemagne 
Scythes  les  plus  Septentrionaux.  Il  fcmble  au  Pays  de  Liege  , dans  le  Comté  de  Lofs, 

fur 


rien: . au 
mou  I * 

CIOUCS 

Haina. 
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5 c HAS.  HAT. 

fur  le  Demev  Se  à cinq  lieues  de  Maftrkht. 
s.  H ASST,  quelques  modernes  ayant  cru  voir 

• I.S.C.  17.ee  nnm  dans  Pline  a , ou  Basai . comme porte 

* w,,» -n-f  Edition  de  Vcnifc.fe  font  figurez  * que  C'Ç. 

nal.  Hinû. 


toit  U Passe’*  Ville  de  Flandres  , mai»  le 
mot  Hfjji  n;  pu  oit  plus  dans  les  bonne'  I di- 
tions  de  Pline.  . 

a.  HASSI  , les  modernes  norrment  ainü 
en  Latin  les  Hessois. 

HASSIA  , nom  Latin  de  la  Hesse. 

$•  Ces  deux  noms  viennent  du  Peuple 
Chattt  , ou  Catti 


HAT. 

Ville  ancienne  fituce  au  milieu  d’un  defert , fie 
autrefois  dépeuplée.  Tnjon  & Sevcrc  Princes 
guerriers  avant  entrepris  en  divers  temps  de  la 
détruire  , ' faillirent  eux  mêmes  à périr  avec 
u..~  Ams^r.  Dion  CalTius  * oui  rann 


leurs  Armées.  Dion  Caflius  * qui  rapporte*  f-«8- P- 
cette  expédition  de  T rajan  ♦ ne  nomme  point 1Vf" 
cette  Ville,  mais  il  tn  fait  h Capitale  des  A- 
gareniens  que  l'Empereur  vouloit  fubjuguer. 

Il  la  met  en  Arabie,  c’cft-à-dirc  dan»  l’Arabie 
qui  eft  entre  le  Tigre  & 1*  Euphrate.  Voici  • 
f«  paroles  ; étanc  parti  delà  ( c'eft-à-dirc  de 
une  cires  dm  Heifom  Ctelîphonte  chez  te  Panhcs  i qui  il  venoie 
de  donner  un  Roi  ,)  & marchant  versPAra- 


WEtitpicf. 

lir.T.i.p. 


VThMTA  t^inciènne  Ville  de  b Palefti- . «h  ■'  «*» * Agarenicn,  qui  avment  qui- 
ri  1 Am  iTmnirf  * té  le  parti  des  Romains  ; &.  dont  la  Ville  n eft 

" i.ftHAST A , Ville  d' Italie  , Veto  Pline,  ni  gnnde  ni  riche  s le  Pays  voilin  eft  en  par. 
Voyez  Hast».  Ccft  ainfi  que  ce  nom  fe  nedefert  , parce  quon  y manque deau  5c 
3"  écrit  dans  les  bonnes  Editions.  F»  S»  « V c"  "ouvc  ,ri'Tr^"' 

HAST  NGS-.  Ville  maritime  d’Angle-  «b  . & parce  qnVn  n y pem  avoir  de  fcni, 
terre  dans  U Province  de  SulTcx  . c’eft  un  des  n.  de  fourage  i de  B «Knt  qia  on  Ptuple  un 
cinq  ports,  qui  ont  de  grands  Privilèges  8c  peu  nombreux  ne  f.molty  fublifter,  tant  par 
SET  Dépura  au  Parlement  font  appeliez  certe  d.  e.ie  quB  caufedes  cbleurt  violcmc, 
SmdeaS  ports.  ta  Ville  eft  ancien,  auxquelles  elle  eft  expofee.  T„,an  donc  rc 
ncTéSt  aurais  défendue  par  un  Chîtrau  put  U Fendit,  m Sevcre  après  h» , quoi  qinls 
1, eft X ruine.  11  v a deux  Paroif-  eullent  renverfe  une  parne  de  la  mnrairte.  On 

iis.  cer  

en  iifSt. 

ÏÏ’tat* “ST-cl  |T le' Roifur Votv-  que.ee  nom  fa  *»-*? 


O fut  près  de  certe  ville  que  le  donna  voit  bien  par  ces  cirtonftances  que  b Capitale 
.«T.  ïa  faufilante  Bataille  entre  le  Roi  des  Agateniens  eft  b i meme que  celle  don.  p,r- 
îlii.fc  te  Baron,  , b Viôoire  fe  de-  1=  Ammien  MarccUm.  Mr.< fe  Vato cto.. 


louis  après  il  défit  aux  environs  Harakl  Roi  «c  “ v,,w:  . . r i v 

. ?..  ..  r. i i-  ..  riTiArxkr..  feftivcmcnt  nomme ainfi  par  Herodicn  . Vo- 


Ü1- 


f Geoçr. 
Hift.T.i. 


Ztylrr 


yez  Atr*. 

HATRENI,  ’ATfKwî,  Peuple  de  la  Me- 
fopotamie.  Ils  habitoient  la  Ville  d’HATRA. 

Voyez  cct  Article. 

HATTEM  en  Latin  lUttemum , peti-  m P ?t 
te  Ville  des  Provinces  Unies  des  Pays-bas  au  <£v; 
Duché  de  Cueldre  fur  la  Rive  feauche  de  l’If-  * 
fcl,  entre  Deventer  fie  Campen,  à deux  lieues 

HASZFURTHl.  petite  Ville  d’Allema-  * Z**  H ” V.toH  ^"“duc'*? 
mn  Pnnrnnw»  rlans  l’Fvcché  de  Wurtz-  Citadelle  bâtie  par  Remald  premier  Uuc  ac(  , 
en  Francomc  dans  I Evcclsé  de  Wurtz  & ^ dirm  «r 

Chatte  dernier  Duc.  Elle  foutmt  les  rudes 
attaques  que  George  Schenk  lui  donna.  Elle 
eft  maintenant  détruite  8c  il  n'en  relie  plus 
que  te  décombres.  Hartcro  Fut  prife  en  i«yt. 

HATIBONICO,  Rivière  de  l’ Amérique  P*  '«  ^ 

dans  l lfle  Hifpaniola.  Elle  nourrit  de  lort  Sr  en  raferent  te  munulles  , félon  Mr.  Bau  ^ ^ 

bonpoiffon  , artofe  de,  cbamF  «™te  & d,”Afr[NGnM  p.titc  ville  d’Allema- 
beaucoup  de  Paturapes  & scrant  accrue  dts 


io66.  ce  qui  lui  acquit  le  Ros'jume  d’An- 
gleterre qu’il  a tranfmis  à fi  p<>fitntc.  Mr. 
d’Audi  fret*  avoue  que  quelques-uns  y mettent 
le  debarquement  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Cependant  il  ajoute  : d’ autres  juftificnt  que  ce 
lût  i Prevenefcy. 

HASUNGA  , Rivière  de  Suede  dans  la 
Gcftricic. 


francoa.  enc 

Tofogr.p.  bourg  fur  le  Meyn  , entre  Bamberg  & 
**•  Schwcinfurth  1 trois  milles  Germaniques  au 

deflus  de  b demicrc.  Il  y a un  Château  fie 
elle  eft  le  Chef-lieu  d’un  Bailliage  de  meme 
nom. 


rr^3»vrre  „ ^ r - <**  * «g* 

Cnrnnlle!’"  ’ ^ Ll"  ?"  M''  * **  ' f"  V,,lc  fut  P1’'  ^ 

“S^TEL  Rom, de 

l’ilfe  dans  les  Montagnes  8C  coulant  d’Oticttt  ce  au  Dodlé  de  Bar  dan,  la  \ alvte  , enoe  l 
en  Occident  anofe  Te  peti.  Pays  anquelte  Meufe  8c  bMofelfefur  une  Monnigne  prso dn 
François  on.  donné  le  nom  de  Mirebalais  8c  *•#«.  de  FfAZTOrt  doi,  !,,,  vient 
fe  irtte  dans  li  Met  au  fond  d’une  baye  ter-  Il  eft  de  Itocien  Pa.rt^ine  de  U Ville  de 
minée  an  Midi  par  W Mome  au  Diable.  Elle  a Verdun.  Cette  Etymologie  eft  de  Mr.  Bau- 
plus  de  foixante  lieues  de  court  en  n’ayant  drand  qu,  d, .//*-..•  Ctor„.  Mr.  de  Lon- 

g“  d'<pni  4 dt,OT"  ,u't,,c  ÎSS  ^ "Jv~î:z 

HATRA  , ancienne  Ville  d’Afie  dans  b dit  t,Hll«uChH«i  pmtnnem  de 


Ammien  Marcellin  ’.  ll  Fondateur  Hatton  Evêque  de  \ erdu";  q>“  F, 

Id.  Valet  dit  : délivrer  de  cette  inquiétude,  fie  mirclunt  vivoit  fous  le  jeune  T.othïirc  vers  1 an  8ûo.  ^ p Iÿ,, 
nous  Vinmes  i Httra.  qui  fit  bâtir  cette  Forterefle  , qui  cto, r b 


• l.»f.  c.  S.  Mcfopotamie , félon  Ammien  Marcellin  '. 

dit  : délivrer  de  cette  inquiétude , fie  marcl 

à grandes  journées , nous  vinmes  à Hatra, 


qui  < 

meilleure 
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meilleur*,  8c  la  plut  importante  de  l'Evêché. 
Les  Evêques  b confcrvcrem  fbigneufement  ; 
<ar  Guillaume  Evêque  de  Verdun  (bus  Char- 
les Vil.  ayant  engagé  à Jean  de  Luxembourg 
Comte  de  Ligni , cette  Place  pour  une  fom- 
mc  d'argent, dont  il  avoit  un  extrême  befoin, 
b retira  deux  ans  après,  imitant  en  cela  Hugues 
de  Bar  Ton  pré  décodeur  , qui  retira  prompte- 
ment Hatton-Chaflel  des  mains  de  Robert 
Duc  de  Bir,  R*  de  fa  More  Yoland  , pour 
quatre  mille  florins. 

Jean  Cardinal  de  Lorraine  , engagea  la  Pre- 
voifté  & Chitclcnie  de  Hatton-Chaflel  à fon 
neveu  Antoine  Duc  de  Lorraine  pour  b Tom- 
me de  fix  vingt  mille  francs  l'an  1 540.  Le 
Duc  déclara  l'année  fui  vante  que  cet  engage- 
ment ctoit  fait  Tans  préjudice  des  Droits  de 
Supériorité  8c  de  Reflort  de  l'Evêché , auquel 
on  lai  (Toit  les  Fiefs  qui  rclevoicnt  de  cette 
Prtvôré. 

Les  choies  ne  demeurèrent  pas  longtcms  en 
cet  état  ; car  Chrétienne  de  Dannemarc , veu- 
ve du  Duc  François,  & tutrice  du  Duc  Char- 
les IL  fît  un  échange  avec  fon  beau-frere  Nico- 
las de  Lorraine , Evêque  ou  Admimftnteur 
de  Verdun  l'an  M46.  L'Evêque  céda  au  Duc 
Ion  Neveu  le  plein  Domain:  Se  b propriété 
du  Château,  de  la  Ville,  de  U Terre  Se  Sei- 
gneurie de  Hatton-Chaflel,  8c  des  Villes  ou 
Villages  qui  en  dépendent , à b rtferve  du 
Droit  de  l'Empereur  ; & b DuchelTe  céda 
les  fix  vingt  mille  francs  fournis  par  le  Duc 
Antoine  , & ce  qui  apportenoit  à Ton  fil-  le 
Duc  Chartes  , à Rambrrcourt  aux  Pots  (Tur 
les  confins  du  Bailliage  de  Bar  le  Duc;)  ce 
qui  fut  confirmé  l'annoe  fuivante  par  le  Car- 
dinal  Jean  de  Lorraine  , à cauîc  du  droit  de 
régies  qu'il  s'etoit  refervé  Tur  cet  Evêché , en 
le  refignant  ï Ton  neveu  Nicolas. 

Cette  aliénation  fut  confirmée  par  une  Trans- 
afkiondu  10.  de  Septembre  1^64.  pafTée  en- 
tre Nicolas  Pl'eaulmc  Evêque  de  Verdun , 8c 
Charles  II.  Duc  de  Lorraine  ; par  bquclle  il 
fut  convenu  que  b Terre  8c  Seigneurie  de 
Hatton-Chaflel  demeurerait  en  toute  proprié- 
té, Jurisdiétion  âe  dernier  RefTort,  & autres 
Droits,  au  Duc  de  Lorraine  & à fa  Succcf- 
feurs;  ï quoi  l'Evcque  Pfaulrae  renonça. 

Cette  Transaction  fut  ratifiée  le  lendemain 
par  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine  , I caufe 
du  droit  de  regrès  qu'il  avoïc  à cet  Evêché. 
Enfin  «s  contrats  turent  de  nouveau  ratifiez 
Pr  l'Evcque  Pfcaulme  , 8c  le  Duc  Chirles 
de  Lorraine  le  19.  Janvier  1 5 66 . L’année  fui- 
vanre  1J67,  le  Duc  Charles  H.  obtint  Tin- 
vefliture  des  Fiefs  Impériaux  de  l'Empereur 
Maximilien  II.  qui  donna  alors  à Hatton- 
Chaflel  le  titre  de  M*rauif*i  ; nuis  il  mit  cet- 
te condition  , qu’il  refervoit  ) l’Empire  pour 
ce  Marquifat  tous  les  Droits  Féodaux  8c  ceux 
de  Reflort  » où  les  autres  Fiefs  de  Lorraine 
n'étoient  pis  fournis  • ce  que  Ton  voit  par  les 
Lettres  d'inveftiturc  données  par  T Empereur 
Rodolphe  IL  au  Duc  Henri  l'an  1609.  8c 
confirmées  par  celles  de  Mathias  de  Tan  irti 
données  au  même  Duc  , 8c  par  celles  de  Fer- 
dinand II.  données  au  Duc  Chartes  III.  Tan 
1617. 

Le  Duc  Claris  fur  rétabli  fins  difficulté 
Tan  1661.  en  polTuflioa  du  Marquifat  de  Hit- 
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toa-Chafttl , & il  a etc  rendu  au  Duc  Léo- 
pold par  b même  rai  Ton , en  exécution  du  Trai- 
té de  Ryfwiclc , nnnobftint  l’Arrct  de  b Cham- 
bre de  Metz , rendu  pour  b rétini m de  Hat- 
ton-Chaftc!  le  19.  Mai  iù8o.  lequel  a été 
cafté  comme  tous  les  autres  par  le  Traité  de 
Ryfvric. 

HATUAN,ou  HATWAN,en  Latin  IIâ- 
timanum  , Ville  !c  ForterelTe  de  Hongrie  , au 
Comté  de  Novigrad  entre  cette  Ville  8c  A- 
gru.  Les  Impenaux  b brûlèrent  8c  b ruinè- 
rent en  i68{. 

HATZFELD  , gros  Bourg  8c  Château 
d’Allcmigne,  en  VVetcnvic  * dans  le  Cercle  du  a //•*■* 
haut  Rhin.  Il  cft  le  Chef-heu  d'un  Comré0^*1*?* 
qui  donne  le  nom  & le  titre  de  Comte  aux  *9 
Comtes  de  Hatzfcld.  Ce  Comté  efl  firué 
près  de  celui  de  Witgtnftein  , fit  les  Comtes 
de  Hatzfcld  ontdegrmds  biens  en  Thuringe*,  * p.  fp». 
(avoir  Gi.eichem  , 8c  Blas»ckenhf.|m  8c 
en  Silcfic  b Baroni:  de  Trachinierc  Arc.  *. 1 
Le  Bourg  de  Hatzfcld  efl  fur  b Rivière  d'E- 
der  & le  Comté  n'eft  pas  d'une  grande  éten- 
due*. La  Maifon  qui  le  pnflede  efl  une  des  j rjaMti 
plus  anciennes  de  b HcfTe’j  Elle  defeend  d'E-  Ocogr.T.j. 
verard  qui  afGfb  au  Tournoi  dcSchwcinfurt 
Tur  la  fin  du  xm.  Siècle.  Mclchior  de 
Hatzfcld  fut  créé  Comte  de  l'Empire  par 
l'Empereur  Ferdinand  II.  en  recompenfc  de  Tes 
fervices  militaires. 

t.  HA  VAN  A , ou  Havaria,  Ville  de 
b Paleftine,  félon  la  Notice  de  T Empire  *.  Mr.#  seâ.ai. 
Reland  1 croit  que  c’eft  l’Avara  de  Prolo-f  Po.*&. 
méc.  P-M®- 

2.  HAVANA»,  (tA)  Ville  dans  l’A-*c*"Diô* 
merique  Septentrionale.  Elle  efl  fituée  Tur  la 
côte  du  Nord  de  l'Idc  de  Cuba  vis-i-vis  de  u».«.  »»• 
b Floride,  à vingt-trois  degrez  de  Latirude. 

Son  Port  efl  très-renommé , 8c  fl  bien  forti- 
fié par  l’art  & par  b nature  , que  plufieurs  le 
croycnt  imprenable.  Il  reçoit  b Mer  par  une 
Embouchure  fort  étroite,  mais  allez  profonde, 

8c  s'élargit  au  dedans  en  une  grande  baye,  les 
rivages  s’éloignant  infenfiblcment  l’un  de  l’au- 
tre & enfuit:  Te  courbant  en  un.  Il  peut 
contenir  au  moins  mille  navires , 8c  les  Mon- 
tagnes qui  l'environnent  , le  défendent  contre 
l'incertitude  des  vents  , & contre  les  fbudai- 
nes  tempêtes  , en  foret  que  les  vaifîeaux  y 
font  comme  dans  un  Golphe  fùr,  fans  avoir 
befoin  de  cables,  ni  d’ancres.  Aux  deux  cô- 
tex  de  l'Embouchure  il  y a deux  pointes  avec 
deux  Châteaux,  affez  bien  fortifiez  pour  em- 
pêcher le  pacage  \ une  très-grande  Fjote.  On 
y a mis  quantité  de  pièces  de  fonte  , & Ton 
y tient  une  forte  Gamifon.  Du  côté  de 
I'EftaudelTous  du  Château, on  voit  une  hau- 
te tour , dans  bquclle  il  y a toujours  des  fen- 
tinelles , qui  découvrant  les  navires  qui  s'ap- 
prochent , donnent  un  lignai  qui  fait  connoî- 
tre  leur  nombre  à la  Gamifon  8i  aux  habitant, 

La  Ville  efl  aurti  défendue  par  un  fore  Châ- 
reau,  mais  elle  n'eft  ceinte  d'aucunes  murail- 
les. Ce  troifiéme  Château  efl  beaucoup  plus 
grand  que  les  deux  autres  , & oppofé  de  telle 
manière  au  devant  des  navires  qui  entrent  dani 
T Embouchure  étroite  du  Havre  , qu'il  leur 
peur  brifer  U prou?  , comme  ceux  des  poin- 
tes peuvent  leur  brifer  les  côtez.  Toutes  les 
Flotes  d'Efpigne  qui  viennent  de  b Terre- Fer- 
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me  de  1‘ Amérique  Méridionale  , de  la  nou- 
velle Lfpagne  , & des  Ides  , où  elles  fc  font 
chargées  dediverfes  Marchandées,  ont  accoû- 
tumé  de  s’y  retirer , & d'y  demeurer  pour  fe 
pourvoir  d'au  , &c  des  chofrs  neceflaires, 
julqu'à  ce  qu'elles  y Ibient  toutes  iflemldécs , 
ou  au  moins  la  plus  grande  partie  , & de  là  au 
mois  de  Septembre , divifées  en  deux  * ou  tou- 
tes enfemble  , elles  gagnent  1a  Mer  du  Nord 
par  le  Detroit  de  Bahama  , & vont  en  Efpa- 
gnc.  La  Ville  d'Havana,  outre  h Gamifon 
qui  doiç  être  de  mille  hommes,  a environ  trois 
cens  familles  d'Efpognols , plufieurs  Portugais 
8c  lui  grand  nombre  d'Efcbves.  Le  Gouver- 
neur de  toute  rifle  y demeure  d'ordinaire, 
ainfi  quclesOfficien  Royaux.  Cette  Ville  fur- 
pffe  non  feulement  toutes  celles  de  l’Ifle, 
mais  aulfi  b plupart  des  autres  de  l'Amérique, 
tant  par  b grandeur  & par  b fureté  de  Ion 
Port,  qu’en  richriTes  & en  Commerce.  Les 
forets  voifmes  fbumiflent  une  grande  abondan- 
ce de  fort  bon  bois,  dont  on  fe  fert  à conf- 
truire  des  navires.  On  a efliyc  de  travailler 
ï quelques  mines  de  cuivre  , qui  ne  font  pas 
bien  bin  de  b Ville  , maison  l'a  fait  (ans  fuc- 
cès.  Le  P.  Taillandier  MifTionnaire  fefui- 
te  dans  fa  Lettre  du  20.  Février  1711.  décrit 
am(î  le  Port  de  b Havana.  Nous  entranes  dans 
le  Port  de  b Havane  en  rangeant  le  Fort  du 
More  à demie  portée  du  Piftolet.  Ce  Châ- 
teau a plus  de  foixantc  Canons  de  fonte.  L'au- 
tre paflê  eft  au  milieu  entre  le  Fort  du  More 
& un  autre  Fort  qui  a trcntc-fix  pièces  de  grof- 
fe  Artillerie  de  fonte.  Le  Canon  porte  d'un 
Fort  à l'autre.  Quand  on  aoprochc  de  la  Vil- 
le, on  fe  trouve  à b portée  d'un  troilicme  Fort 
plus  petit  que  ks  deux  autres  : il  ne  peur  paf- 
fcr  qu'un  feul  Vaifleau  dans  chaque  pa(Te,  le 
refie  de  l'entrée  érant  feme  de  rochers  à fleur 
d'eau.  Ce  Port  ou  plutôt  cette  Baye  s'enfon- 
ce une  lieue  au  Sud , 8c  forme  comme  divers 
bras  à l'Oucft  & i l'Eft.  Le  mouillage  en 
eft  bon  8c  on  y cft  en  fureté  contre  les  vents 
les  plus  violcns.  La  Ville  eft  bien  fortifiée. 
Elle  a du  côté  de  b terre  plufieurs  Baftions 
avec  leurs  courtines  : b figure  eft  prefque 

roode,  fie  il  faut  environ  une  heure  pour  en 
faire  le  tour.  Il  y a rrois  ParoifTcs , fix  Mai- 
Ions  de  differens  Ordres  8c  trois  Monaftcrcsdc 
Religieufer. 

HAUBERTINGA , sftU'wr- 

g*,  (iémundi 4,  &c.  ce  font  des  lieux  nom- 
mez dans  un  Diplôme  de  Charlemagne  qui 
1«  nomme  comme  étant  du  Duché  d'Alle- 
magne. Beatus  Rhcnanus  k rapocte  dans  fc» 
Antiquitez  Germaniques  *.  Ce  font  aujour- 
d'hui des  lieux  de  Suabc  qui  coofervem  enco- 
re lcun  noms  les  uns  (ans  aucun  changement 
comme  Efiêmrtn , 8c  GemunJ  ; 8c  les  autres 
avec  un  peu  plus  d'alteration.  C’ctoient  a Ion 
de  petits  Monaftcres  que  Volrad  étant  Chape- 
lain de  Charlemagne  avoit  fondes  & qu'il  avoit 
demandé  de  ks  unir  lorfqu'il  fut  Abbé  de  St. 
Denis. 


HAUBERT-WILLTERS,  ou  Aurm- 
viLLiKns  , b pTemicrt  Orthographe  eft  de 
Mr.  Comeilk  8c  la  féconde  eft  de  Mr.  Piga- 
niol  de  la  Force.  Vilhgc  de  Trancc  au  Nord 
Orienta!  de  Paris,  dans  la  pbinedeSr.  Denys  r 
on  k Boom:  auflj  Notre  D*mt  des  Ftnsu\  à 
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caufe  de  fon  Egltfc  qui  porte  ce  nom  8c  qui 
eft  delfcrvic  par  des  Peres  de  l'Oratoire.  C’eft 
un  lieu  où  b dévotion  attire  beaucoup  de 
monde  tant  de  Paris  qu;  des  autres  lieux. 
b L’an  1 ï 1 9.  fous  k Règne  de  François  1. 8 Dut  h in 
toutes  les  Parodies  de  b Capitale  du  Royaurst  >-"'iqaitcx 
s'aflemblerent  dans  b Cathédrale  d'où  clics  al'FtLice  * 
kreru  en  proccflion  à l'Egide  d'Haubertvil- 
liers  avec  une  li  grande  quantité  de  torcha 
8c  de  flambeaux  que  ceux  qui  étoienc  vers 
Montlhcri  crurent  en  voyant  une  fi  grande 
lumière  que  le  feu  ctoit  dans  la  Vilk. 

H AUBTWYL  e,  Bourg  de  Suiffe  dmsr  Etufc 
k Haut  Thurgow  avec  un  Château  apmrrc- 
nint  à un  particulier  de  St.  Gai.  H s'y  fa-  x j pî%< 
brique  quantité  de  Toiles  qu'on  envoyé  dans  ' 
les  Pays  étrangers. 

HAVEL,  Rivicre  d'Allemagne;  elk  a fi 
fource  au  Duché  de  Meckelbourg  dans  un  Lac 
firué  entre  ks  Villages  de  Vogelfang , Eltberg, 

Fcltborg , Furftenhagen  Kiuflel  8c  Thomas- 
dorif,  & arrofe  Furllcnbcrg  demierc  Vilk  du 
Pays,  entre  enfuite  dans  la  Marche  de  Brande- 
bourg, où  elk  reçoit  divers  Ruiflcaux  , fe 
partage  de  temps  en  temps  & forme  plufieurs 
Iflcs;  coule  à Botzow,  à Orangebourg , 8c 
à Spandow  , enfuite  fcrpentant  vers  k Cou- 
chant 8c  formant  beaucoup  d' Iflcs,  elle  paffe 
il  Poftdani , au  vieux  Brandebourg  reçoit  plu- 
fieurs Rivières  dont  les  plus  confîiictables  font 
b Plun,  l'Ile,  rejoint  au  deffous  de  Rate- 
now  une  de  fes  branches  8c  près  de  Rhinow  b 
Rivière  de  Rhin,  8c  enfin  après  avoir  baigné 
ks  murs  de  Havclherg , elle  fc  perd  dans  l'El- 
be vis-à-vis  de  Werbetx,  Un  peu  au  deflou» 
du  vieux  Brandebourg  cctrc  Rivière  coule 
entre  le  Duché  de  Magdebourg,  b moyenne 
Marche  Bc  au  deffous  de  Rhinow  entre  ce  me- 
me Duché  8c  Priegnirz. 

Le  HAVELI.ÀND,  c'eft-à-dire,  kPays 
de  Havel , s'étend  aux  deux  bords  de  cette  Ri- 
vière aux  environs  de  Havclberg  & de  Na- 
wen. 

HAVELBT.RG1,  Ville  d' Alternent  J z„;„ 
dans  b Baffe  Saxe  dans  l'Ekâorar  de  Brande-  Bundeb. 
bouîg  fur  b Riviere  de  Havel  qui  l'entoure  de  ToPü8r- 
fes  eaux.  Elle  cft  dans  le  Havelberg  ; mais 
l'Eglifc  Cathédrale  8c  k Palais  Fpifcopalcftdr 
l'autre  côté  de  l’Havd  dans  k Pays  de  Prie- 
gnitz  fur  une  hauteur.  Durant  les  longues 
guerre»  d'Alkmagnc  le  Roi  de  Dannemarc 
s'empara  de  U Ville,  fit  de  cette  luuftur  une 
Fortercffc,  8c  l'abandonna  néanmoins  en  1*27. 

Les  Impériaux  qui  l’affiégerent  s’en  rendirent 
maîtres,  ks  Suédois  b reprirent  en  i<î$r.  Les 
Impériaux  8c  les  Saxons  les  en  dJpoft event  en 
16  j6.  mais  ils  y rentrèrent  l'année  fuivartte; 

& ne  b gardèrent  que  jufqu’au  Mois  de  fuil- 
kr.  En  itfjs».  ou  40.  elk  fut  encore  prîfcA* 
reprifé  8c  eft  enfin  demeurée  à FEleâeur  de 
Brandebourg. 

L'Evcché  de  Havclberg  Fut  fondé  par  FF  m- 
pereur  Otton  I.  en  94 «S.  du  vivant  de  Oero 
Comte  d'Akcnbourg  & de  Metsbourg,  Bnr- 
grave  de  Magdebourg  , Margrave  de  I.uface 
À:  fécond  Margrave  de  Brandebourg.  Le  pre- 
mier Evcquc  fc  nommoit  Udoi  en  »ioi. 

F Evcquc  croit  Otton  de  Konigfmarc  Gentil- 
homme. en  152t.  c'étoit  Buflo  d’Afvcnftc- 
ben  Doéteur  es  Droits  i qui  fucceda  en  1 548. 
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Frédéric  Margrave  de  Brandebourg.  Après  lui 
Géorgc  de  Rbiikcnberg  fut  remplacé.  Le 
Margrave  Joaclnra-Fredcric  de  Brandebourg, 
& depuis  ce  Prince  la  Maifon  de  Brandebourg 
ne  s'eft  point  défaille  de  cet  Evêché  qui  a 
été  fccularifc  en  (à  faveur  aufli  bien  que  l'Ar- 
chevêché de  Magdebourg  dont  le  Siège  de  Ha- 
vclbcrg  étoit  Suffragant.  La  Refidence  de  l’E- 
vcque  ctoit  à YVitüoclc  Ville  du  Preignitz; 

& quelque  temps  à Plattcnberg. 

HAVERBURG  , Mr.  Corneille  dit  : 
Havcrburg  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté 
de  [Lckejlcr  : on  l’appelle  vulgairement  Har- 
boro.v;  elle  elt  fi  tuée  fur  la  Riviere  deVVel- 
land;  A:  cite  Davity.  Cet  Auteur  * met 
dans  b Province  de  Leicefter  Haverbar?  nom- 
mé vulgairement  Harborow.  L'Auteur  de 
l’Etat  prclcnt  de  b Grande  Bretagne  b b nom- 
me Harborough. 

HAVERFORD-WEST  e , Ville  de  b 
Grande  Bretagne  dans  la  Principauté  de  Galles , 
en  Pembrokcshire. 

HAVIZA,  Ville  d’Afie  diras  b Couhef- 
tan  fur  U Rivière  d'AsZAL,  à S5.  d.  de  Lon- 
gitude & à 31.  de  Latitude.  Ce  mot  Havifa 
employé  dins  l’Hiftoirc  de  Timur-Bec  A eft 
corrompu  d’Abouaz  , félon  b remarque  du 
Traducteur. 

I.4.  HAV1SCAS  #,  grand  Baiïin  qui  fournit 
d'eau  b Ville  de  Dell  dins  l’Indouftan. 

HAULTON  , Vilbgc  d’Anglet erre  en 
Chcshire  entre  Chcfter  & Manche  (1er.  Mr. 
Baudrand  dit  qu’il  pafTe  pour  un  refte  de  la 
petite  Ville  de  CoMCANGtuM  ; ce  lieu  eft  nom- 
tfj.  méCoNCAvciosdansh  Noticc'dc  l’Empire; 
mais  clic  en  déterminé  fi  peu  la  lituatioo  qu'on 
ne  fauroit  dire  s’il  ctoit  U au  ailleurs. 

& HAVRE,  ce  mot  que  les  Latins  expri- 
ment par  celui  de  Portât  , étoit  appellé  par 
les  Grecs  A4*m» , Limné  A Il  ne  répond 

pis  au  Statu  A Tamum  des  Latins  comme  l’a 
cru  le  P.  Lubin.  Le  Port  ou  le  Havre,  en  La- 
tin PoriMi,  marque  un  lieu  ou  fermé  ou  capa- 
ble d'être  ferme.  Statio  Aïavittm  fignifie  au 
contraire  une  ra.it , un  abri , un  mo»iUa*t , 
où  les  Vaiflfeaux  font  feulement  à couvert  de 
certains  vents.  Voicz  au  mot  Part  où  je  traite 
des  Ports  plus  au  long.  Je  remirquerai  feu- 
lement ici  l’ufagc  du  mot  llavrt  dans  quelques 
façons  de  parler  qui  en  marquent  les  avantages 
ou  les  inconvcnicns. 

On  appelle  Havre  ni  Barrh  un  Havre 
dont  l'entrée  eft  fermée  par  un  banc  de  roches 
ou  de  fables  & auquel  on  ne  peut  entrer  que 
de  pleine  Mer. 

Le  HAVRE  de  toutes  Marges,  eft 
celui  où  l’on  n’eft  pas  oblige  d’attendre  pour 
entrer  ou  pour  fortir , b commodité  de  b 
Marte. 

Le  HAVRE  n*  entre'*,  fignifie  la  même 
choie;  c'eft  un  Havre  où  il  y a toujours  allez 
d'eau  pour  y entrer  ou  pour  en  fort  ù,  même 
en  Bille  Mirée. 

I.c  HAVRE  brute,  eft  celui  que  b na- 
ture feule  a formé  & auquel  l’indu ftrie  des 
hommes  n'a  encore  rien  ajouté  pour  le  rendre 
plus  fùr  ou  plus  commode.  Les  François  qui 
naviguent  en  Amérique  appellent  Cul  de  Sac 
un  Havre  de  cette  efpccc. 

Quelquefois  le  Havre  eft  reflènré  à fon  en- 
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trée  par  une  longue  éfeme  qui  s'avance  dans  b 
Mer,  ou  même  par  deux  que  l'on  appelle  des 
Jetts'es.  Elles  fervent  à plufieurs  ufages. 

1.  à ancrer  le  gros  galet,  ou  le  fable,  ou  la 
vafe  qui  pourrait  entrer  dans  le  Port  A lecom- 
blcr  peu  à peu.  a.  à haller  les  VaifTeaux  qui 
en  entrant  ne  peuvent  fe  fervir  de  leurs  voiles 
à caufc  des  vents  contraires.  3.  à rompre  les 
vagues  A à procurer  b tranquilitéaux  Vaif- 
feaux  qui  font  dans  le  Port.  4.  fou  vent  auiïi 
i refTcrrer  le  lit  de  b Rivière  dont  l’Embou- 
chure forme  le  Port  & à lui  ménager  une  pro- 
fondeur d’eau  fu Allante  pour  tenir  les  Vaif- 
feaux  à fl6t.  5.  fousrent  auiïi  b tête  de  ces 
jertées  eft  fortifiée  d’une  borerie  de  Canon  pour 
protéger  Sc  b jettée  Sc  les  Vaiflcaux  qui  en- 
trent dans  le  Port. 

Quelquefois  & furtout  en  Italie  Se  dans  b 
Grèce  au  lieu  de  ferrées  il  y a un  Mole  qui 
ferme  le  Port.  Le  Mole  eft  un  ouvrage  de 
imflbncric  que  l’on  avance  dans  la  Mer,  ou 
en  ligne  circulaire  , ou  à angles , félon  la 
commodité  du  fonds  fur  lequel  on  le  bâtit  Sc 
on  y biffe  feulement  uneentrée  futh fente  pour 
les  Vaiffcaux  ; Sc  que  l’on  puiffe  en  cas  de  lie- 
foin,  fermer  avec  une  chaine,  qui  en  empê- 
che l'entrée  ou  b fortic.  Ce  Mole  qui  eft 
ordinairement  fortifié , fert  à brifer  l'agitation 
de  b Mer  & à mettre  en  fureté  les  Vaiffcaux 
qui  n’y  craignent  ni  l'ennemi  ni  les  Tempê- 
tes. 

La  Crique  eft  une  efpecc  de  Havre  brmte, 
où  des  Barques  & des  Chaloupes  fe  peuvent 
retirer. 

HAVRE  DE  GRACE»,  (le)  autrefois / oa-DUt 
François-Ville  , en  Latin  FraMCifiapbs ; 

Ville  de  France  en  Normanflic,  au  Pays  de  |„l,euAcn 
Caux,  avec  un  Port  de  Mer.  Elle  eft  fituée  à 170*. 
l'Embouchure  de  b Seine  dans  un  lieu  maré- 
cageux, A dans  un  terrain  uni , J douze  lieues 
de  (.ben , à dix-huit  de  Rouen  A de  Dieppe,  i 
huit  de  Fefcamp  A de  l’Ille-bonnc,  i fept  de 
Qyilbocuf,  A i deux  de  Montivilliers  A de 
Harflcur.  Cette  Ville  confidenble  par  la 
beauté  de  quantité  de  beaux  Edifices  doit  fon 
commencement  au  Roi  Louïs  XII.  qui  enjet- 
ra  les  fondemens  en  M09.  François  I.  b fit 
fortifier  afin  d'en  faire  un  rempart  contre  les 
Anglois  qui  defbloient  le»  Pêcheurs,  A 00  y 
bâtit  par  (bn  ordre  une  très-grofle  Tour  ae 
guerre  qui  fubfirtc  encore . A qui  a un  Com- 
mandinr  particulier  avec  Brevet  deSaMajefté; 
on  y entretient  garnifon.  Henri  II.  A fes 
Succeffeurs  y ont  auiïi  fait  travailler.  Louis 
XIII.  n’a  rien  épargné  pour  en  faire  une  bonne 
Ville  A une  Clef  du  Royaume.  Il  y a fut 
faire  une  double  eneeintc  flanquée  de  bons 
Baftions  Sc  autres  ouvrages.  C'eft  ee  même 
Prince  qui  a fait  bâtir  b Citadelle  dont  Louis 
le  Grand  a augmenté  les  dehors  auiïi  bien  que 
de  b Ville , le  tout  avec  une  dépenfe  fomptueufe. 

(L’Auteur  de  ce  Mémoire  ne  me  paraît 
pas  afTez  rtconnoi liant  envers  le  Cardinal  de 
Richelieu.  Ce  Miniftrequi  s‘ étoit  fait  donner 
le  Gouvernement  du  Havre  y fit  travailler  aux 
ouvrages  que  l’Auteur  décrit  ici.  Outre  le  mo- 
tif de  la  gloire  qui  animoit  toutes  fes  entrrpn- 
fes,  il  y fut  encore  porté  par  1c  défit  d'en  faire 
une  place  capable  d'arrêter  les  Anglois  qui  avant 
cela  entraient  dans  U Seine  A y cnlevoient  des 
H a Vaif. 
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Vaiffeaux  Marchands.  11  fit  donc  flirt  la 
Citadelle  du  Havre  de  fes  propres  deniers  Se 
c'eft  un  des  plus  louables  monument  de  Ton 
Miniftere  dont  il  ne  fallok  pis  lui  ravir  U 
gloire.) 

La  Ville  efl  compofce  d'environ  quarante 
rues  toutes  pavées  dont  pUificurs  font  larges  & 
fpacieufcs,  Sc  tirées  à la  ligne.  Il  y en  a fit 
qui  la  naverfem  depuis  le  Boulevard  de  la 
Porte  d'Ingouvilk  ju (qu'au  Port.  Ses  belles 
fontaines  diflribuces  d.in,  tous  les  quartiers  & 
les  Carrefours,  y font  d'un  grand  ornement. 
On  remarque  entre  autres  celle  de  la  grande 
Place  , où  fc  terminent  quatre  grandes  rues. 
Sur  cette  fontaine  qui  jette  l'eau  par  quatre 
cotez , ainfi  que  celle  de  la  Place  du  Marché 
& de  Saint  François,  eft  élevée  une  figure pc- 
deftre  de  Louis  XIV.  rcprcfcntéc  en  pierre 
bronzée  & vêtue  à la  Romaine.  La  Ville  du 
Havre  a trois  portes,  Se  à peu  pris  vingt-qua- 
tre mille  ha  bilans.  Outre  un  Intendant  de 
Marine,  il  y a un  Commiflaire,  un  Contrôl- 
eur , un  Capitaine , un  Lieutenant  de  Port , 
& quantité  d'Officiers  de  Departement  pour 
les  Vaiiïcaux  du  Roi;  des  Ecoles  pour li  Ma- 
rine , pour  les  .Mathématiques  Si  pour  l’exer- 
cice du  Canon,  & un  College  pour  les  II u- 
manitez.  Il  y a autli  Bailliage,  Vicomté,  A- 
minutc,  Grenier  à Sel  , un  Lieutenant  de 
Police,  un  .Maire  , quatre  Eclievins , une 
Compagnie  Privilégiée,  & quatre  Compagnies 
de  Bourgeois  avec  leurs  Officiers.  Les  Ilglifes 
de  Notre  Dame,  & de  Saint  François,  & les 
Couvents  des  Capucins  & des  Urfulines  font 
dans  l’cnceinte  de  fes  murailles  ; nuis  la  Pa- 
roifTc  de  Siinr  Michel,  le  Couvent  des  Peni- 
tens  , l'Hôpital*  General,  & 1a  Chapelle  de 
Saint  Roch  avec  ks  maifons  des  Pcftitcrez  font 
dans  le  Fauxbourg  au  d:ll  du  Marais  du  côté 
du  Nord,  & au  pied  de  la  côte.  Les  Cha- 
peHes  de  la  Citadelle  Sc  de  l’Arfenal  font  défi* 
fervies  par  les  Capucins  qui  ont  aulfi  un  petit 
Hofpicc  du  titre  de  Notre  Dame  des  neiges 
denicre  la  Citadelle  au  delà  des  Thuilleries. 
M.  le  Prince  de  Conti  comme  Marquis  de 
Grasville , prefente  à la  Cure  de  Saint  Michel 
d'ïngouville  Fauxbourg  du  Havre,  dont  dé- 
pendent les  Eglifes  de  Notre  Dame  Se  de  Saint 
François  dans  U Ville  ; deforte  que  le  Curé  de 
cerre  première  Eglife  gouverne  toutes  les  trois, 
exerçant  fes  fondions  curiales  dans  celle  de 
Notre  Dame  , & mettant  des  Vicaires  pour 
ddfervir  les  deux  aurres  avec  un  Clergé 
convenable.  Notre  Dame  eft  une  Eglife  bâ- 
tie en  Croix,  grande , belle  Se  ornée  d'Archi- 
tedurc  & de  Sculpture.  Un  corridor  Se  un 
rang  de  Chapelles  régnent  à l'entour,  celle  de 
b Vierge  derrière  le  Chœur , y attire  un  grand 
concours  de  dévotion.  Le  grand  portail  eft 
un  beau  morceau  d'Architoâurc,  qui  prefente 
trois  portes  fur  1a  grande  rue,  pour  entrer  fous 
les  Corridors  & dans  b Nef.  Ce  portail  eft 
accompagné  d'une  belle  Tour,  Se  avec  d’afTez 
bonnes  cloches  Sc  une  grade  Horloge.  Les 
deux  portes  de  b croifée  font  aufli  ornées  d’ Ar- 
chitecture & de  Sculpture , Se  une  belle  Baluf- 
trade  de  pierre  couronne  en  dehois  route  cette 
Eglife.  Le  Séminaire  de  S.  Charles  eft  une 
grande  Maifon  dans  laquelle  pluficurs  Prêtres 
vivent  en  commun  avec  leur  Pafteur , il  y a 
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une  Chapelle  avec  trois  Autels.  L'Eglifê  de 
S.  François  a un  air  de  propreté  dans  toute  fon 
étendue,  mais  elle  n’eft  pas  encore  entièrement 
achevée  dans  Ion  dcfTein.  La  Maifon  de  Ville 
fait  face  à l’entrée  du  Port.  Elle  eft  en  bel 
air,  allez  jolie,  très-logeabk , Se  a une  avant- 
cour  ornée  d'un  corridor  ouvert  des  deux  co- 
tez , Se  au  devant  une  grande  pbce.  La  Ville 
eft  couverte  d'un  côte  par  la  Citadelle,  dont 
elle  eft  feparée  par  un  double  fbfTc  \ fond  de 
cuve  rempli  d'eau;  de  l’autre  côté,  Ixjrdéc 
de  h Seine,  Sc  divifée  de  fon  Fauxbourg  par 
une  longue  chauffée  , aux  deux  cotez  ac  la- 
quelle on  peut  inonder  tous  les  Marais  par  le 
moyen  des  Eclufes.  Le  Canon  de  la  greffe 
Tour  rerrafféc  accompagnée  d'une  grande  plate- 
forme, défend  les  jettées  du  Canal  d’entiéedc 
b Mer,  & b petite  rade.  Le  gros  Canon  de 
fes  Baftions  & de  les  Boulevards  plantez  d’ar- 
bres, Se  défendus  par  des  demi -lunes  Se  des 
Ravelins,  frai  fez  Sc  paliffadez,  pour  foudro- 
yer tout  ce  qui  fort  du  Fauxbourg  pour  en- 
trer dans  b Ville.  C’eft  rout  le  long  de  fa 
plus  grande  place  que  ce  Port  a fon  étendue.  Il 
n'cft  fcparé  du  Canal  de  b Seine,  que  par  une 
baffe  muraille  terraffee.  Le  Quay  eft  aufli 
terraffee  de  pierre  de  taille , Se  allez  brge , pavé 
Si  bordé  de  mailons.  La  Marée  entre  tous  les 
jours  deux  fois  dans  ce  Port , où  elle  apporte 
jufqu’à  dix  huit  pieds  d'eau,  quand  elle  eft 
forte.  En  paflant  fur  le  l’ont  qui  fcpare  le 
Port  Marchand  d’avec  le  Badin  du  Roi,  Sc 
le  quartier  de  Notre  Dame  de  celui  de  S.  Fran- 
çois , on  voit  ce  Badin  par  lequel  on  entre 
par  quatre  grandes  portes.  Il  eft  clos  partout 
de  murailles,  excepté  du  côté  du  Pont,  où  il 
eft  fermé  par  un  treillis  de  fer  porté  fur  un 
mur  d'appui,  afin  que  ceux  qui  partent  de  ce 
côté-fo  puident  avoir  leplaifîr  devoir  les  Vaif- 
fenux.  Ce  Bartin  revêtu  de  pierre  de  taille , 
eft  de  figure  pyramidale , aflez  ï l’abri  des 
vents,  avec  un  brge  Quai  qui  regne  tout  1 
l'cntour.  On  y retient  ordinairement  avec 
le  fccours  des  Eclufes  feize  pieds  d'eau , & il 
y peut  contenir  à flot  une  Efcadre  de  Vaif- 
faux  de  guerre  de  differentes  grandeurs.  En 
ïtfpo.  on  y fit  entrer  & féjoumer  onze  Ga- 
lères du  Roi.  On  rafraîchit  les  eaux  de  ce 
Badin  en  ouvrant  les  Eclufes  pour  recevoir  par 
le  Canal  du  Port  les  eaux  de  b Marée*  lorf- 
qu’elle  eft  dans  fon  plein , Sc  on  ks  renferme 
quand  clic  commence  à s’en  retourner.  Ces 
Eclufes  font  deux  grandes  Portes  doubles , dont 
l'une  foûtient  d'un  côté  les  eaux  du  Baffin,  & 
Vautre  celles  du  Port.  On  les  ouvre  Se  on  dé- 
tourné le  delTus  du  Pont  , lorfqu’on  veut  y 
faire  entrer  Sc  en  faire  fortir  des  Vaiflcaux.  A 
droite  Sc  à gauche  fur  ks  Quais  de  ce  Baffin 
on  voit  quantité  de  canons  & d’ancres , com- 
me en  Magazin  les  mats , les  agreils  Sc  autres 
pièces  de  Vaiffeaux  déformez.  Au  bout  de 
ce  Baffin  il  y a un  grand  efpacc  de  tmain 
qu’on  nomme  k Chantier , dans  lequel  on  peut 
en  même  temps  tirer  trois  Vaiffeaux  de  foixanre 
à quatre  vingts  canons,  mais  quand  ces  grands 
Vaiflêiux  bâtis  au  Havre  en  font  une  fbisfor- 
tb , ils  n’y  rentrent  plus  Se  font  du  departe- 
ment de  quelqu'un  des  plus  grands  Ports  de 
France,  comme  de  Breft,  de  Port  Louis,  de 
Toulon,  & de  Roche l oit.  L'Arfcral  pur 
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b Marine  eft  toujours  en  état  de  fournir  tout  expérimentez  fur  mer , montent  des  Vaifleaux 
ccqui  cft  ncccffiire  pour  rarmcmcnt&réquipe-  pour  aller  négocier  dans  toutes  les  parties  du 
ment  des  Vaifleaux  du  Depirtementdu  Havre,  monde.  Plusieurs  Compagnies  de  Commerce 
Cet  Arfcnal  coofifte  en  une  cour  de  bâtiment,  ont  été  établies  en  cette  Ville.  Celles  d’Afri- 
Dans  le  bas  font  la  Chapelle,  la  Sainte  Barbe  que,  du  Senega,  de  Guinée,  des  Ifles  Fnw- 
où  l'on  tient  l’Ecole  pour  le  Canon,  diffe-  çoifes,  5r  plufleurs autres  y ont  leur  départe- 
rens  Bureaux  pour  les  Officiers,  & des  Silfes  ment  en  temps  de  paix;  mais  la  Navigation  la 
o ii  l'on  conferve  les  delârmcmcns  des  Vnf*  plus  commune , cft  celle  de  Terre-neuve  où 
féaux.  Au  deffusdes  appartemens  bas  on  tient  la  l'on  va  pêcher  des  Morues  dans  une  cin- 
Jurifdiftion  de  T Amirauté,  l’Ecole  de  U Ma-  ouanrainc  de  Vaifleaux  de  deux , de  trois  9c 
rine,  & celle  des  Mathématiques,  dans  d'au-  de  quatre  cens  tonneaux  , bâtis  & deftinez 
très  Sales  font  les  Magafins  pour  les  armes.  La  uniquement  pour  cet  ufage. 

CorJerie  du  Roi  où  l’on  fait  les  CorJages  Le  Roi  pour  donner  un  rang  diftingué  à b 

pour  les  Vaifleaux  de  guerre  cft  une  longue  Ville  du  Havre,  en  a fait  un  Gouvernement 

Galerie  conftruite  le  long  de  la  muraille  de  U en  Chef  oui  comprend  la  partie  Occidentale 
Ville  du  côté  de  U Mer.  Sa  longueur  cft  de  du  Pays  de  Caux  dans  la  Haute  Normandie; 
plus  cent  vingt-quatre  toifes.  Elle  eft  cou-  fnvoir,  b Ville  9c  1a  Citadelle  du  Havre,  Chef 

verte  9c  fermée  de  toutes  parts,  9c  a fes  de  Caux,  la  Ville  & le  Château  de- Fcfcamp, 

cours  A:  fes  Magazins  particuliers  où  l’oncon-  les  Châteaux  du  Bcc-Crefpin,  de  l'Orcher, 
ferve  les  Cordages.  On  y entre  par  trois  gran-  de  Tancarville  9c  autres.  Ce  Gouvcme- 
d«  portes , dont  celle  qui  eft  au  Irout  paroit  ment  qui  s’étend  plus  de  huit  lieues  à la  côte 

comme  le  Portail  d’une  Eglifr.  Lorfque  l'on  de  Caux,  Arfcptl  huit  à la  côte  de  Seine juf. 

fort  du  Baffin  par  les  portes  de  Fer  qui  font  que  dans  les  environs  de  l'Illebonne,  a de  cir- 

aux  côtez  du  Pont , on  entre  fur  la  Paroifle  cuit  près  de  trente  lieues , 8e  eft  mis  au  noma- 

de Saint  François.  Ce  quartier  eft  entouré  bre  des  Gouvcrncmcns  de  Province, 
d’eau,  9c  compofé  d'une  vingtaine  de  rues  ti-  £ L’Auteur  du  Mémoire  dit  que  le  Mar- 
rées à b ligne 9c  dreffées  par  compirtimens  quifar  de  Grasvillc  appartient  au  Prince  de 

comme  les  planches  d’un  parterre  i fleurs.  Conri  ; l’Abbc  de  Longucnre  le  donne  au 

La  plus  fpacieufe  de  fçs  rues  cft  cdls  qu'il  Duc  de  Bourbon  & à b Maifon  de  Condé. 

faut  prcn.lre  pour  aller  à b Citadelle.  Mr.  Pigmiol  de  b Force  obfcrve* que  les  for- 

Cette  Cita.lcll:  eft  très-forte,  3c  des  plus  ti  fiat  ions  de  la  Ville  font  du  Chevalier  de  Vil- 

regulierci  qu’on  puiffe  voir.  Elle  a quatre  le,  excepté  quelque;  ouvrages  qu'on  y a ajott- 

Baftions  Royaux,  bâtis  de  tvique  i chn'nes  tcz  du  côte  de  b Mer.  Le  Havre  cft  b pa- 

de  pierre  de  taille.  Ses  larges  foffez  i fond  trie  de  George  de  Scuderi  9c  de  Madelainc  de 

de  cuve,  remplis  d’eau  font  revêtus  de  pier-  Scuderi  fa  Sccur.  Le  premier  degroflit  la 

res  3C  de  brique , auTi  bien  qu:  toures  les  de-  T ragedie  Françoife  en  attendant  Corneille  qui 

mMuncs , 8c  autres  ouvrages  de  fes  dehors.  Il  Tefaça  emicrcmcnt,  il  mourut  en  i«<S8.  Ma- 

y a dans  fon  enceinte  cinq  ou  Gx  Magifins  dcleine  de  Scuderi  fa  faut  cft  fameufe  par  les 

confid érables  remplis  de  toute  forte  de  muni-  Romans  de  Cynis,  de  Cklie  9c  quelques  au- 
rions. Les  eaux  de  fontaine  y font  très*  très,  8e  par  plusieurs  ouvrages  de  vers  8c  de 

abondantes,  & l'on  y conferve  dins  plulicurs  profe.  On  a d’elle  quelques  Madrigaux  très* 

citernes  les  eaux  de  pluye  par  précaution.  Sa  délicats.  Elle  mourut  au  commencement  de 

grande  place  d’armes  8c  (es  Boulevards  fiant  ce  Gccle  âgée  de  94.  an«.  C’eft  b Sapho  fi 

plantez  d’arbres  qui  forment  de  belles  allées  célèbre  dans  les  vers  de  Pcliffon  & de  quantité 

pour  b promenade , & l’on  découvre  de  def-  d'autres  beaux  efprirs. 

fus  fes  Baftions  quantité  d'objets  qui  forment  HAL^STISUS  , Pline  * parlant  de  b(,j.4>c,,j; 
des  vues  charmantes , tant  fur  le  Port  & U Querfonnefe  Cimbrique  dit  que  le  Promon- 

Mer  que  fur  b côte.  La  grande  jettée  ou  Môle  toire  des  Cimbres  s’avançant  dans  h Mer  fait 

qui  a cent  foixintc  toifes  de  longueur  , & une  Prefqu’Ifle  nommée  Haufiifms , félon  les 

vingt-quatre  à trente  pieds  de  hauteur  fur  neuf  anciennes  imprdTions  9c  Cartris,  félon  les 

ou  environ  de  brgeur  entre  les  deux  parapets,  nouvelles.  Voiez  Qversonnese. 
cft  trèj-folidement  bâtie  de  groffes  pièces  de  HAUT  & Haute,  ce  mot  en  Géographie 
bois  enebvées  dans  de  fortes  couliffes,  arre-  s’emphye  pr  oppofirion  à celui  de  Bas , poin- 
tées fur  des  Pilotis,  & entièrement  revêtues  Je  le  Superjor  des  Latins  oppofé  de  meme  à 

fortes  pbnehes  des  deux  cotez.  Elle  eft  rem-  Infcrttr,  afin  de  divifcT  un  Pays  plus  commo- 

plic  de  gros  galets  ou  cailloux , 8c  fermée  dément.  Il  fe  prend  le  plus  communément 

par  delîùs  en  manière  de  coffre.  Au  bout  de  du  cours  des  Rivières  dont  Je  haut  eft  tou- 

certc  jettée  qu’on  doit  encore  prolonger  de  jours  le  plus  près  de  la  fource.  C’eft  amfi  que 

quatre  vingt  toifes,  eft  une  Tour  de  bois  8c  la  Haute  Saxe,  fe  diftingue  de  b Baffe  Saxe,' 

une  batterie  de  douze  gros  Canons,  pour  dé-  félon  le  cours  de  l'Elbe.  Souvent  aufli  il  fe 

fendre  les  approches  d;  h Ville,  9c  les  bords  prend  du  voifinage  des  Montagnes  comme  b 

de  la  Mer  9c  d:  la  Seine  qui  font  auffi  gimis  Haute  Hongrie  cft  cnrre  le  Mont  Crapck  8c 

de  bitteries  de  Canons  Sc  de  Mortiers  à Bom-  le  Danube  ; le  Haut  Languedoc  eft  plus  dtt 

bes.  On  a commencé  une  autre  grande  jettée  côté  des  Pvrennces.  La  Haute  Egypte  s 

de  pierre  pour  foûtenir  les  eaux  du  Canal  d'en-  quantité  de  Montagnes  & b Baffe  Egypte 

crée.  n’en  a point. 

Le  Commerce  du  Havre  confifte  pnneipa-  Ce  mot  de  Haut,  ou  Haute  ferr  dooc  1 b 
kment  dans  la  Navigation  & dans  b Manu-  divifion  de'pluficuts  Provinces  9c  nous  enpar- 

faélurc  des  dentelles  de  fil  qui  font  fort  re-  Ions  aux  noms  propres  de  ces  Provinces  dans 

cherchées.  Scs  habitans  très-habiles  5c  très-  leurs  articles  particuliers.  Outre  cela  il  eft 

H j joint 
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joiiu  infepanblement  à plulîeurs  autres  noms 
8c  devient  ainlt  U nom  propre  de  plufieurs  lieux. 
m Fa'IIh  HAUT-Mont  *,  en  Latin  Alitu  Mms, 
7-W'^ou  sûtimemum.  Abbaye  de  France  dans  le 
HiH  Ak  1 ïainaur  au  Dioccfe  de  Cambrai , Ordre  de 
de  .•frtdre  Sr.  IJeuoir.  Lllc  eft  fur  la  Sambre  8c  fut  bà- 
de  ^.tte-  tic  vers  l’an  <îjo.  par  le  Comte  Vincent  Ma- 
noit*  dclgaire,  dit  St.  Mauger,  ou  St.  Vincent  de 
Soignies,  Mari  de  Stc  Vaudru»  leciud  s'y  re- 
(ira  pour  s’y  confKTCr  au  fcrvice  de  Dieu.  Il 
n'y  mourut  point  parce  que  les  importunitez 
de  ceux  qui  venoienc  troubler  la  folicude  l’a- 
voient  fait  palier  à Soignies  dont  on  croit 
qu’il  fut  Abbé. 

HAUTVlLLlERSV.cn  Latin  Abmm 
Vemuirc*  Vitiart  y Abbaye  de  France  en  Champagne,  au 
Hul.deU  Dioccfe  d:  Rheims, de  l'Ordre  de  Sr.  Benoît 
giwT *"  & te  la  Congrégation  de  S.  Vanne  , elle  eft 
fi  tuée  de  l’autre  côté  de  la  Rivière  de  Marne 
vis-à-vis  d’Epernay,  fur  1a  pente  d’une  Mon- 
tagne, en  un  lieu  neanmoins  fort  élève  » ayant 
au  deffous  de  foi  une  belle  plaine  8c  une  vue 
charmante.  Elle  a été  fondée  par  S.  Nivard, 
Archevcqu:  de  Reims  environ  l’an  670. d’au- 
tres difent  en  £>80.  il  s'y  rctiroit  fouvent  & y 
fut  inhumé.  On  prétend  que  ce  Sainr  fai- 
£mt  les  vifites  de  fon  Diocèfc  à pied,  fuivant 
l'ufagc  des  Saints  Evêques  , qui  étoient  fort 
éloignez  de  vouloir  réformer  les  mccurs  de 
leurs  Diocefcins  avec  des  équipages  pompeux 
A magnifiques,  étant  las  & fatigué • fe  repu- 
fa  fous  un  arbre  qui  étoit  au  même  endroit  où 
eft  à prefent  cette  Abbaye  % il  s’endormit  ayant 
la  tête  appuyée  fur  les  genoux  d:  S.  Berchaire 
qui  l'accompagnoit , & que  pendant  fon  fom- 
mcil  il  vit  une  Colombe  defeendre  des  Cicux 
qui  fc  repofa  d'abord  fur  cet  arbre,  & enfuite 
par  fon  vol  marqua  un  circuit  , 8c  remonta 
vers  le  Ciel,  que  S.  Berchairc  qui  ne  dormoir 
point  vit  b même  chofc  , & que  ces  deux 
Saints  réfolurent , fondez  fur  cette  vifion,  de 
bâtir  en  cet  endroit  un  Monaftere  , ce  que 
Sainr  Nivard  exécuta  , & fit  drclTcr  un  Autel 
au  lieu  même  ou  étoit  l'Arbre  fur  lequel  cette 
Colombe  s'étoit  repoféc.  Quoiqu’il  en  foit, 
ce  Monaftere  a été  bâti  dans  ce  rcms-li  par  S. 
Nivard,  qui  y mit  S.  Bcrchiire  avec  un  nom- 
bre d:  Religieux.  S.  Berdiairc  qui  mourut 
en  685.  étoit  agréable  aux  Rois,  aux  Evê- 
ques 8c  aux  grands  Seigneurs,  dîfquels  il  ob- 
tint des  Biens  & des  Privilèges  cnnfidérablcs 
pour  cette  Abbaye,  qui  des  ce  tems  11  avoit 
ocaucoup  de  réputation.  On  voit  dans  fon 
Ejlife  la  ChàlTc  où  eft  le  Corp»  de  Sainte 
Hdene.  Elle  a eu  des  Abbcz  Commendat  aires 
depuis  le  Concordat , A on  y a mis  la  réfor- 
me le  iC.  Mai  depuis  lequel  tems  les 

Religieux  l'ont  entièrement  rebâtie.  Elle  vaut 
à l'Abbé  plus  de  vingt  mille  livres  de  rente, 
8c  aux  Religieux. environ  quatre  mille  livres, 
non  compris  leurs  vignes  dont  ils  tirent  de 
grands  avantages  par  leur  travail  continuel,  ce 
qui  leur  fournit  le  moyen  d'y  entretenir  vingt 
Religieux  de  Chccur.  On  voit  dans  l'Cglife 
de  cette  Abbaye  qui  eft  petite,  quatre  grandes 
châlTes  d’argent  doré , dans  l’une  dcfquellcs  eft 
le  Corps  de  Sainte  Helene  qui  fut  apporté  de 
Rome  par  Tcutgifus  Prêtre  de  Reims  , en 
l'an  804.  Dans  U fécondé  eft  le  Corps  de  S. 
Nivard  Fondateur.  Dans  la  troifiéme  le 
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Corps  de  S.  Sindulphe  Patron  du  lieu , & la 
quatrième  enferme  les  Corps  de  Saint  Polycar- 
pe  8c  de  S.  Madelou.  On  y voit  auffi  plu- 
fieurs autres  Reliques  & entre  autres  de  Sainte 
Pétronille,  & de  S.  Urbain  Pape.  Ce  fut  dans 
ce  Monaftere  que  Gotcfcalc  fut  mis  en  péni- 
tence : il  ctoit  Allemand  8c  Moine  de  l'Ab- 
baye d'Orbais  dam  le  Dioccfe  de  Solfions, 
connu  fous  le  nom  de  Fulgcncc,  il  apprit  par 
cccur  un  grand  nombre  de  partages  des  Pères 
de  l'Egide.  Il  alla  à Rome  & étant  retourne 
en  Allemagne  environ  l'an  846.  il  fut  acculé 
auprès  de  Raban  Archevêque  de  Mayence, 
d'avoir  des  fentimens  fur  la  Prédeftirvat ion  con- 
traires à la  foi , il  fe  défendit  8c  expliqua 
fes  fentimens.  L' Archevêque  de  Mayence 
le  condamna  & le  renvoya  à Hincmar  Arche- 
vêque de  Reims,  qui  apres  l’avoir  examiné  de 
nouveau,  le  jugea  hérétique  & incorrigible, 

& le  condamna  à être  fouetté  8c  enfermé  , ce 
qui  fut  exécuté  en  préfence  du  Roi  Charles  le 
Chauve  ; il  mourut  dans  fa  prifon  à Hautvil- 
licrs , après  avoir  rcfufé  de  fouferire  à la  Pro- 
feflion  de  Foi  qu'Hincnur  lui  avoit  envoyée, 

8c  qui  par  cette  raifon  tui  fit  refufer  les  Sa- 
cicmcns  8c  la  fepulturc  avec  fes  confrères. 

HAUTE-Comue  c , Abbaye  du  Duché#  BWrisé 
de  Savoye  fur  le  Lac  Occidental  du  Lac  du  ^ *W» 
Bourget,  à quatre  lieues  de  Chambcri.  Lllc  eft 
de  l'Ordre  de  Cifteaux. 

I-IAUTE-Fontaine  °,  en  Latin  Abus  j 
Font,  Abbaye  de  France  en  Champagne  au  Mem.  Mil!. 
Dioccfe  de  Chaalons  avec  un  Village  fur  une 
Colline  dont  le  pied  eft  arrafé  par  la  Rivière  *47. 
de  Marne  entre  St.  Dizicr  & Lan-icourt.  Elle  j$j. 
eft  de  l’Ordre  reformé  de  Cifteaux  dans  un  en- 
droit des  plus  agréables  de  toute  la  Champa- 
gne A où  la  vûc  trouve  dequoi  fc  contenter. 

On  ne  fait  pas  precifémcnt  en  quel  temps  ni 
pjr  qui  elle  a etc  fondée.  On  croit  néanmoins 
que  Sr.  Bernard  la  fit  bâtir  pour  fervir  de 
mai  fon  de  lântc  à fes  Religieux  convaltfcens 
& qui  avoient  befoin  d'un  air  plus  pur.  Feu 
l’Abbé  le  Roi  a fait  bâtir  à neuf  la  maifon 
Abbatiale  8c  réparer  le  Couvent  des  Religieux 
&:  orner  l' Egide. 

1.  HAUTE-Rive  e,  en  Latin  Altctrif*% 

petirc  Ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc  tu  170*. 
fur  l’Arkgc,  à quatre  lieues  de  Touloufe  au 
Midi  en  allant  vers  Pamiers. 

2.  HAUTE-Rive  , Jaillœ  écrit  Au- 
terive  , Village  de  France  dans  le  P.ourbon- 
nois  Eleftion  de  Gantut  fur  l’Ailier  à trois 
quarts  de  lieues  au  Midi  de  Vichi.  On  y voit 

une  { fouree  bouillonnante  d’une  eau  aigrette  , Nte(n  ^ 

3ui  ne  difcrc  en  rien  de  l’eau  du  petit  boulet  f Aetdcffli* 
c Vichi.  A trente  pas  delà  dans  le  lit  même  Ror»!#*» 
de  T Allier  qui  fe  trouve  quelquefois  à fec  il 
y a deux  fourccs  d’une  eau  piquante  8c  tiède,  ,’jo, 

8c  qui  ferait  une  recherche  de  ces  fourccs  dans 
le  Territoire  de  Vichi  en  pourrait  trouver  un 
grand  nombre  entre  celles  que  l’on  connaît  dé- 
jà & dont  on  fait  ufage. 

j.  HAUTE-Rive  « , Abbaye  de  Suite/  Eut  8c 
au  Canton  de  Fribourg  dans  le  Comté  de  *Î5 
Gruvere;  elle  eft  de  l’Ordre  de  Cifteaux,  & j ,p.',6»." 
fut  fondée  en  1098.  par  un  Comte  de  Glane 
qui  y fut  cnfcveli  en  1142.  ayant  été  tué  à 
Paycmc.  L'Abbaye  eft  fort  riche  8c  poflede 
beaucoup  de  vignes  au  Bailliage  de  Laufanne. 
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HAUTE  » Abbaye  de  Lorraine 
dans  la  Lorraine  Allemande  dans  la  Seigneurie 
de  Chàrilbn,  fur  h Rivière  de  Vcfbufe  qui 
coule  enfuitc  à Blâment  Ce  à LuneviUe  à deux 
limes  de  BUittotit.  Elle  eft  de  V Ordre  de  Sr. 
Bm  >ît. 

^ HAUTEUR,  ce  mot  qui  lignifie  éléva- 
tion a pluficurs  ufaecs  dam  la  Grôgnphie. 

On  dit  qu’un  Château  eft  Pnr  U boutoir, 
fur  unr  h.tMir*r  , lorfqu’H  eft  élevé  fur  une 
, CoVine,  Ce  commande  une  Ville  ou  un  Bourg 
qui  eft  au  pied  ou  fur  lé  penchant. 

On  dit  en  terme*  de  Navigation  : quand 
nous  fîmes  J la  humeur  tt **  ni  Port , pour 
dire  vis-à-vis. 

On  dit  en  termes  de  Géographie  Agrono- 
mique h hjmnur,  ou  f Èfrwm»  dn  Pale  pour 
dire  U Lrwwfr.  Car  quoi  que  h hauteur  du 
ïMe  fi  h Lititude  foient  des  cfpaces  du  Cad 
dam  des  parties  differentes  , ces  cfpaces  font 
poiimnt  tellement  égaux  que  la  détermination 
a;  l’un  ou  de  l’autre  produit  le  même  effet  Ce 
il  même  connoi  flanc*.  Car  la  hauteur  du  Pôle 
eft  l’arc  du  Méridien  compris  entre  le  Pol:  St 
l'Horizon;  St  la  latitudir  du  liai  eft  Tare  de 
ce  meme  Méridien  compris  entre  le  Zenith  dit 
Beu  A'  l’Equateur.  Or  à mefùre  que  te  Pôle 
dont  on  examine  b hauteur  s’élève  de  l’Hori- 
ron , autant  l’Equateur  s’éloigne  du  Zenith  du 
lieu  puifqu’il  y a toujours  nonante  degrez  de 
l’un  à l’autre.  Amfi  l’Obfervitoire  de  Paris 
où  la  hauteur  du  Me  eft  de  48.  d.  50'.  id" . 
a fon  Zenith  ï pareille  diftance  de  l’Equateur. 
On  dit  fret  ire  htftrur,  pour  dire  mefurtr  U 
diftwee  d’un  Aftr-  à l’I  Iorifon. 

La  Hauteur  de  l’Equittur  eft  l’Arc  du  Mé- 
ridien compris  entre  l’Horifon  St  l’Eqmteur. 

' Elle  eft  toujours  égale  au  complément  de  la 
hiuceur  du  Pôle*  c’eft-i-dire,  à ce  qui  man- 
que à la  hauteur  du  Pôle  pour  être  de  nnmnte 
«regret.  La  raifon  en  eft  facile  parle  principe 
que  nous  avons  établi  que  du  Pôle  \ l’Equa- 
teur la  diftance  eft  invariablement  de  nonantc 
drgrez.  Si  le  Pote  s’élève, l’Equateur  s’ab- 
biilTe,  fi  le  Pote  s’abbiifTcJ’Eqnuewr  s’élève 
& fon  tour.  Plus  le  Pôle  c(l  clevé,  plus  fl 
diftance  au  Zenith  eft  diminuée.  Etdeméme 
l’Hnrifon  s’cfl  abaiffe  8c  fa  diftance  à l'Hori- 
zon eft  plus  petite  dam  la  même  proportion. 

La  Hauteur  de  l’Equiteur  le  peut  cornioi- 
tre  de  jour  par  te  moyen  de  la  hauteur  du  So- 
leil. On  la  trouve  facilement  avec  un  quart  de 
Cercle  bien  divifé , ou  avec  quelque  autre 
Infiniment  Aftronomiqiic  St  par  le  moyen  de 
la  declinaifon  que  Von  peut  ailcment  coimoître 
pu  b Trigonométrie  Spnerique , après  que  l’on 
a fupputé  par  le  moyen  des  Tables  Agronomi- 
ques le  véritable  lieu  dans  te  Zodiaque.  Car 
fi  cette  déclimifon  eft  ajoutée  i b hautcut 
Merklienne  lorfque  la  détlùuifon  fer»  Méri- 
dionale , ou  étant  Atée  de  la  hauteur  Méri- 
dienne lorfque  la  Déclimifon  fera  Septentrio- 
nale, on  aura  la  hauteur  de  l'Equateur  donne- 
ra la  I .atitude  du  lieu  8c  b hauteur  du  Pôle 
fur  VH.rrifon. 

m BaiiUi  HAUTHEM  *,  Bourg  d:  b Flandre  lm- 
Topoçr.  penale  au  Quartier  d*  Atoll.  Il  eft  remarquable 
«Jctsiimi  plr  Mjrtvre  de  St.  Livrin  Apôrredu  Brabant, 
p H \UTS-Litux  b . (lis)  m Hébreu 

Bjmitb,  8c  eu  Latin  Excelf ».  Il  «1 
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eft  (ôuvent  parlé  dans  l’Ecrirurt  e.  Les  Pno-,  u^.  ].  j; 
phétes  ne  reprochent  rien  avec  plus  de  zèle  aux  f-  *.*•  * te 
Ifraülites  * que  d’aller  «dorer  fur  les  H-tnt t l'J' 

Lieux.  C’eft  une  louange  que  l’Ecriture  ne  *, j.  j. 
donne  qu’l  peu  de  bons  Princes,  d’avoir  dé-  c.  14.  v.aj. 
truie  tes  Hauts  Lieux  5 St  pluficurs  d'entre-  8x4 
eux  , quoique  zélez  pour  l’obfcrvance  de  U 
Loi  * n’eurent  pas  1e  cornage  de  ruiner  ce* 
hauteurs  , Se  d'empêcher  le  peuple  d'y  aller 
facrificr.  l es  Hauts  Lieux  , tandis  que  le 
Temple  du  Seigneur  ne  fut  pas  bâti,  n'avriienc 
rien  de  fort  contraire  aux  loix  du  Seigneur» 
pounnl  qu’nn  n'y  adorât  que  lui*  Ci  qu'on 
n’y  offrit  ni  encens , ni  viâimes  aux  idoles. 

Il  fcmbte  que  fou*  les  Juges,  ils  étoient  tolé- 
lez,  Sr  Samuel  a offert  des  Sacrifices  en  plus 
d'un  endroit , hors  du  T abctna.  le  , &r  de  h 
préftnrc  de  l'Arche.  Sous  David  meme  on 
focrifmrt  au  Seigneur  1 Silo,  1 ferufakm,  SC 
I Gabion.  Mais  depuis  que  le  Temple  fut 
bâti,  St  que  b demeure  de  l'Arche  fut  fixée» 
on  ne  p^mit  plus  de  facrifier  hors  de  Jcrtifi- 
lem.  S il<>n* tu  au  commencement  de  fon  ré- 
gné, alla  en  péterimec  1 Gabion.  Mais  de- 
puis ce  ttms  on  ne  voit  plus  de  ficrifict  légi- 
time hors  du  Temple.  Les  Hauts  Lieux  fu- 
rent fort  fréquentez  dans  le  Royaume  d'Ifracl» 

Le  peuple  fupcrftitieux  afloit  quelquefois  fui* 
tes  Montagnes  fanélifiecs  par  la  préfcnce  def 
Patriarches  A:  des  Prophètes  St  par  1rs  appari- 
tions du  Seigneur  , pour  y rendre  fon  culte 
»u  vrai  Dieu.  Il  ne  monquoit  1 ce  cultei 
r 1e  rendre  légitimé  , que  de  le  faire  itl 
que  le  Seigneur  ovoit  choifi.  Mais  fini- 
vent  fur  ces  hauteurs  on  adoroit  les  Idoles , CL 
on  commettait  raille  ahnmi  nations  dans  les  bois 
de  futaye , dans  tes  ÛfftRRI , Ce  dins  des 
tentes  axifiicrées  à b proftiturion.  C’efl  ce 
qui  allumoit  le  zélé  des  Saints  Rois  St  des  Pro- 
phètes , pour  (opprimer  te  détruire  les  Hauts 
Lieux. 

MAWAS,  Ville  de  Perte  * félon  Taver- 
nier  *•>  il  dit  qu’elle  eft  1 Çf.  d.  40’.  de  Lcn-^  v°yj(5* 
ei titde  Ce  à tj.d.  I f.  de  Latitude,  Il  «joute , ^e,Je 
te  Ternûr  de  cette  Vrille  porte  quantité  de 
Dates  St  quelques  autres  fruits  que  l’on  con- 
fit dans  te  Vinaigre  St  qu’on  tnrafportc  en 
d'autres  Pays. 

$ Cette  Ville  eft  b même  qti’  A huas  de 
Mr.  d'Herbdot.  Et  h même  qu'/f-? lu  de 
l’Hiftorien  de  Timor- Bec.  La  Latitude  de 
Tavcmier  n'eft  pas  exafte , Naffir  Eddin  * St  * fiJJt. 
Ulug-beig  b mettent  de  j • . degrez.  Mr.  de  O*or.j>. 
l’Ifte  tes  a fuivis.  A l’égard  de  la  Longirude 
je  marque  ailleurs  le  moyen  de  concilier  cette 
différence  de  75.  è quatre-vingt  cinq  degrez. 

Elle  suent  de  ce  que  les  uns  prennent  leur 
premier  Méridien  dix  degrez  en  deçà  des  au- 
tres. 

HAWASCH  , nu  Haouacfih  , oit 
Aoaxr  , Rivicre  d’ Abiflïnie.  Mr.  1e  Grand 
dans  fon  Voyjge  hiftorique  de  l’Abiftinie  *f  P-4>I* 

U décrit  ainfi  : l’Aoixc  n’eft  pas  moins  grand 
que  le  Nil  dans  tes  commcnCemçfv.  Il  reçoit 
te  Machy  Ci  le  Lac  Zoay  , mais  les  peuples 
par  où  palfe  l’.Aoax:  te  partagent  en  tant  de 
Canaux  qu’il  devient  à rien;  on  ctoit  néan- 
moins qu’il  va  fe  rendre  par  plaideurs  Souter- 
rains  dans  la  Mer  des  Indes.  H eft  bonde  re- f 
marquer  que  te  AOcbi,  ou  AùuA »,  n’eft  au-  ^ Mr. 

treLwkÛ*. 
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tre  que  b décharge  du  Lac  Zoay , ou  Zawa- 
ya.  Ce  Lac  & h fource  de  l'Hawafch  font 
dans  le  Royaume  de  Wed,  l'Hawafch  entre 
dans  le  Royaume  d'Ifit  & fc  recourbant  vers 
le  Sud-Eft,  il  va  fe  joindre  dans  le  Royaume 
de  Fatagar  avec  le  Maefchi  qui  vient  du  cou- 
chant. Ils  paiTent  enfcmblc  au  Royaume  de 
Bali;  ic  delà  au  Royaume  d'Adcl;  là,  com- 
• Hift.  me  dit  Mr.  Ludolfe  * , il  fournit  des  eaux  à 
ce  Pays  qui  en  manque  abfolumcne.  Les  ha- 
â. loi.  bilans  charmez  d'un  fecours  fi  necelfairc  ont 
grand  foin  de  le  recevoir  en  une  infinité  de 
coupures  pour  fertilifer  leurs  terres;  ainfi  à 
force  de  faignées  il  fe  trouve  enfin  fi  peu  de 
chofe  qu'il  te  perd  entièrement  dans  les  fables 
comme  s’il  avoit  honte  de  ne  porter  à b Mer 
qu’un  Tribut  indigne  d’elle. 

4 Mémoires  î.  HAYE*,  (la)  Lieu  des  Provinces 
Italien  ^n'es  ^,1nî  k l>rov'nce  de  Hollande;  autre- 
**  *'  fois  Rcfidcncc  des  Comtes  de  Hollande,  d’où 

lui  vient  fon  nom  Flamand  de  *s  Graven- 
Hagen  que  l’on  exprime  en  Latin  pir  Haoa 
Comitii,  ou  Comitum.  C'cft  aujourd'hui 
le  centre  du  Gouvernement  de  b Republique, 
la  demeure  des  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies,  fc  des  AmbaffVJeursfi:  Miniftres étran- 
gers; e’eft  par  cette  ration  que  nous  enrrerons 
dans  un  détail  particulier.  Quoiqu'elle  n'ait 
point  de  rang  parmi  les  Villes  de  Holbndc , 
elle  a par  foo  étendue  , par  le  nombre  & b 
beauté  de  fes  Palais,  par  1a  dignité  de  fes  ha- 
bitons, pir  les  Prérogatives  de  fes  Magiftnts 
dequoi  être  mife  entre  les  belles  Villes  non 
feulement  de  b Hollande  , nuis  meme  de 
l’Europe, 

e Notit  Haye,  fekm  Alting  *,  eft  un  magnifi- 

Ccrmaa.  Sue  Bourg  qui  eft  comparable  ou  même  prtfe- 
1 nier.  part,  rablc  à plufieurs  Villes  qui  pafient  pour  belles. 
» P-7*‘  Cen’étoit  d'abord  qu'un  bois  avec  une  fim- 
ple  miifon  de  clialTe  où  les  Comtes  de  Hollan- 
de venoient  quelquefois,  Florent  II.  s'y  ren- 
doit  de  temps  en  temps , comme  il  parott  par 
un  Diplôme  de  cc  Prince,  daté  de  l’an  1097. 
fc  rapporté  par  Boxhornius.  Mais  l'éclat  où 
nous  b voyons  aujourd'hui  ne  commença 
qu'au  milieu  du  Xlti.  fiécle  vers  l'an  1250. 
Jufques-li  les  Comtes  avoient  eu  leur  Refi- 
dence  ordinaire  à deux  lieues  de  U dans  une 
Ville  qui  en  avoit  pris  le  nom  de  ‘s  Grave***- 
de.  Mais  Guillaume  II.  Comte  de  Holbndc, 
le  meme  que  les  Etats  de  l'Empire  avoient  élu 
fc  couronné  Empereur  en  1148.  tranfporta 
Ion  féjour  à b Haye , où  il  commença  le  Pa- 
lais qui  eft  aujourd'hui  la  Cour.  Ce  travail  ne 
fut  pas  pouffe  fort  loin , les  guerres  qu’il  eut 
contre  les  Friions  fit  fa  mort  arrivée  en  rijtf. 
dans  une  bataille  qu'il  leur  livra,  ne  permirent 
pas  d’achever  le  bâtiment.  Fions  ou  Florent 
V.  fon  (ils  qui  lui  fucceda,  fit  agrandir  b 
Chapelle  fc  tout  VéJifice.  Il  commença  à y 
féjourner  regul  ierement  furtout  depuis  l'an  1 z 8 4. 
& fix  ans  après  il  y établit  l’Ordre  de  St.  la- 
ques ; il  faut  en  conclurre  qu'il  y avoit  déjà 
outre  b Cour  a (fez  de  maifons  pour  loger  tou- 
te cette  Noblcflc  avec  fon  monde  fc  fes  Equi- 
pages , or  fans  cela  il  eût  été  plus  naturel  de 
preferer  Leide  ou  Harlem.  En  rtpâ.laCotm 
tcfTe  Epoufe  de  Florent  V.  mourut  à b Haye 
au  raport  de  Stoltitis.  La  Haye  étoir  déjà 'le 
Chef-lieu  d'un  Bailliage  de  meme  nom  fc  il 


eft  parlé  de  ce  Bailliage  dans  un  A été  de 
1291. 

Depuis  Florent  V.  les  Comtes  de  Hollande 

Î’  firent  leur  Rcfidence  ordinaire  fc  comme 
eur  féjour  avoit  donné  le  nom  6cs'Greive*.ea*- 
de  au  lieu  où  ils  reiidoient  auparavant , il  don- 
na à b Haye  celui  de  t'Gr*vtnls*ge  par  b me- 
me analogie.  Ces  Comtes  ne  confidercrtnt 
longtemps  ce  lieu  que  comme  une  Terre  Sei- 
gneuriale. Avec  le  temps  il  fut  qualifié  Vil- 
tye.  C'cft  ainfi  qu’il  eft  nommé  dans  un  Oc- 
troi du  Roi  Philippe  du  so.  Janvier  1552.  de 
même  dans  un  autre  Oétroi  de  Philippe  d'Au- 
triche Comte  de  Hollande  l'an  1485.  & dans 
un  autre  Aâe  du  22.  Mars  1439.  D'un  autre 
côté  on  ne  manque  point  d’Aétes  où  b Haye 
eft  qualifiée  fille;  entre  autres  un  Mandement 
de  Maximilien  fie  de  Marie  du  1.  Oâobre 
1481.  fit  dans  un  grand  nombre  d’Aéles  éma- 
nez depuis  le  commencement  de  b Républi- 
que. 11  faut  pourtant  avouer  que  cette  qua- 
lification n'cft  pas  decifive , car  dans  l'Ordon- 
nance du  14.  Avril  13  {7.0b  il  s’agifToit  d'un 
Impôt  fur  le  vin , on  lit  ces  mots;  Art.  17. 
I)*ni  tomes  1rs  Ailles  ei-dtvsnt  monitemtes  t» 
comptant  U tfajc  poser  me  l/iUe  ; certe  expli- 
cation fait  voir  qu'elle  ne  pafloit  pas  pour  en 
être  une. 

Guillaume  de  Bavière  Comte  de  Hollande, 
IV.  du  nom  ayant  eu  le  malheur  de  devenir 
maniaque  fc  de  tuer  dans  un  accès  de  fureur 
Gérard  de  Watering;  en  expiation  de  ce  meur- 
tre il  fonda  une  Vicairie  dans  b Chapelle  de  b 
Cour.  Mais  fa  maladie  ayant  empiré  à tel  point 
qu'on  fut  obligé  de  renfermer  , Albert  dû 
Bavière  fon  frere  qu'on  appelb  pour  lui  fuc- 
ceder,  établit  dans  cette  même  Chapelle  un 
Chapitre  compofé  d'un  Doyen  fit  de  douze 
Chanoines.  Ce  Chapitre  avoit  de  beaux  droits 
ÔC  de  grands  Privilèges. 

Boxhornius  attribue  à ce  même  Albert  de 
Bavière  1a  fondation  de  b grande  Eglifc  ou  de 
Sr.  Jacques  en  1399.  Il  fe  peut  que  ce  Prince 
y ait  fait  travailler  mais  b Paroiffe  eft  plus  an- 
cienne que  1a  venue  de  U Maifon  de  Bavière 
en  Hollande.  Frere  Hugue  eft  nommé  Pro- 
che pape  ou  Curé  de  b Haye  dès  l'an  1 1 1 1.  on 
a un  Aâe  de  Nicolas  Abbé  de  Middrlbourgde 
l'an  ijitf.  concernant  b fondation  d’un  Cha- 
pelain à l'autel  de  b Vierge  dans  b Paroiffe  de 
la  Haye  fc  un  Diplôme  de  Guillaume  troi- 
ficmc  (aycul  de  Guillaume  IV.  fie  d’Albert) 
pnus  autorifer  cette  fondation.  Il  y a moins 
de  rifque  à lui  attribuer  b fondation  du  Mo- 
naftere  de  St.  Vincent  Ferrier.  On  croit 
qu'il  commença  l'EJifice  fc  que  Marguerite 
de  Cleves  fille  du  Duc  Adolphe  fie  veuve  de 
cet  Albert  le  continua  fc  acheva  b fondation. 
L’Abbé  de  Middelbourg  b confirma,  fc  rat- 
tacha à fon  Ordre  qui  étoit  celui  de  St.  Do- 
minique, en  y établiffànt  une  Communauté  Je 
Religieux.  Cette  PrincefTe  fie  divers  Seigneurs 
entre  autres  Guillaume  VI.  fon  fils  en  aiïùre- 
rent  les  revenus  par  leurs  donations  , & cr 
Prieuré  fubfifta  jufqu’à  Pierre  Ba chier  dernier 
Prieur,  en  1378. 

Ce  fut  le  même  Albert  de  Bavière  qui  fon- 
da,à ce  que  l’on  croit,  l'Hôpital  de  Sr.  Nico- 
bs  dont  l'Eglife  fert  aujourd'hui  de  Boucherie 
& il  lui  donna  en  1383.  le  droit  des  poids  fie 
rae- 
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mefures  8c  de  l’aunage.  Dam  cet  Hopitat 
étoit  le  Bejaart,  ou  Bblleaüd*  Ce  nom 
qui  fe  rencontre  dans  U dclcription  de  plufieun 
Villes  de  Pays-Bas  mérite  d’être  expliqué. 
L’cxperience  ayant  appris  quels  defordres  font 
dans  une  Ville  les  vaphoos  & gens  fans  aveu 
qui  fous  pîetexte  de  mandier  leur  piin  y fc- 
journent  tins  neceflité,  Ac  arrachent  fouvent 
d’une  maniéré  criminelle  les  fecours  qu'on  leur 
rtfufe,  on  prit  diverfet  mefures,  pour  empê- 
cher qu'ils  ne  couruffent  dans  le*  Villes  ou  du 
moins  qu’ib  n’y  lejourmlTcnt.  Pour  cet  effet 
on  deffendit  aux  Bourgeois  de  les  loger  ou 
retirer  chez  eux  ; fie  pour  ne  les  pas  biffer  ex- 

Fofet  aux  injures  de  l'air , on  les  recevoir  & 
Hôpital,  où  on  leur  donnoit  le  couvert  un 
jour  & une  nuit. après  quoi  ils  dévoient  pour- 
fuivre  leur  chemin  dès  le  lendemain , 8c  arriver 
airtfi  au  lieu  de  leur  domicile  ou  de  leur  naif- 
bn ce.  Après  la  révolution  l'Egliie  de  cet  Hô- 
pital ne  fervant  plus  à foo  premier  ufage,  on 
en  ht  une  halle  aux  grains,  8c  en  1615.  le 
Magiftrat  de  la  Haye  l'acheta  & en  ht  une 
boucherie. 

L’Ecole  Latine  eut  part  auflî  aux  bienfaits 
d’Albert.  Il  attacha  la  charge  d'Ecolitre  au 
Chapitie  de  Notre  Dame  de  la  Cour,  8c  vou- 
lut qu’il  eût  la  diroftion  de  l’Ecole  publique 
& que  perfonne  n'en  pût  tenir  de  particulière 
(ans  1a  pcrmiiTion  du  Chapitre. 

C'eft  une  chofe  remarquable  que  la  Haye 
s’étant  acrue  de  temps  en  temps  & jouïflânt  de 
la  préfcnce  d’une  Cour  bien  fiifânte  envers  les 
Ecclefiaftiques,  il  n’y  ait  eu  qu'un  feul  Mo- 
fuftere  d'hommes  qui  s’y  foit  établi.  En  re- 
compenfe  il  y avoit  jufqu'à  v.  Monafteres  de 
filles.  1.  Le  Monaftere  de  Ste  Barbe,  fou  U 
Prévôté  de  Bcthkhem  ou  les  Sœurs  grifes. 
Ordre  de  Premontré) , étoit  au  Wcft-einde  au 
coin  de  la  rue  d'AffendeUt  ou  le  Looren- 
ftraat.  On  ignore  l'année  de  fa  fondation  ; les 
Religicufcs  fe  fournirent  en  1496.  à U direc- 
tion de  l'Abbé  de  Middelbourg.  Dam  les 
temps  de  troubles  leur  Monaftere  qui  c'eoie 
très-vafte  fervit  de  Tribunal  3 l’Fnquifiteur 
General.  Après  la  révolution  il  fut  vendu, 
rEglife  démolie  , 8c  le  terrain  couvert  avec 
le  temps  de  maifons  Bourgeoifes.  x.  Le  Cou- 
vent des  Religicufcs  de  Ste  Agnès , du  tiers 
Ordre  de  St.  François  étoit  aulïi  dans  le  Weft- 
einde  vis-à-vis  de  l'Hôtel  d'Affendelft  qui  eft 
aujourd'hui  l'Hôtel  d’ Espagne.  Il  fut  chan- 
gé en  if  16.  en  un  Hôpital  pour  les  Orphe- 
lins. f . Il  y avoit  un  autre  Monaftere  de  Ste 
Agnès , dans  le  Thomvftraat , qui  aboutit  au 
pied  de  ta  Tour  de  l'Eglife  de  St.  laques.  Ces 
Religicufcs  vivoient  fous  la  règle  de  St.  Au- 
guftin.  4.  Les  Religicufes  de  Ste  Elizabeth 
du  Tiers  Ordre  de  St.  Auguftin  étoient  dam 
le  Vlaming-ftmr , vis-à-vis  du  School-ftraat , 
au  bas  de  la  rue  de  la  Poiftonnerie.  Ce  Cou- 
vent a été  rafé  , 8c  l’emplacement  a fervi  à 
agrandir  le  marché  verd  , où  fe  tiennent  les 
deux  marchez  du  Lundi  8c  du  Vendredi.  5. 
Le  Couvent  de  Ste  Marie  en  Galilée  étoit  par- 
tie dans  le  Pootcn , & partie  fur  le  Spuy.  Le 
Kalvemurck,  leTurfmarck  & le  Houtraarck, 
c’eft-à-dire  , les  marchez  aux  veaux,  aux  tour- 
bes & au  bois , font  prefemement  fur  le  ter- 
rein  qu'occupoicnt  lès  jardins  desReligieu- 
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f«.  Le  conferve  encore  dam 

Ion  nom  les  veftiges  de  ce  Monaflcre. 

L’unique  Egide  paroi lîialc  qu’il  y eût  à 1a 
Haye  étoit  celle  de  St.  Jaques  de  laquelle  j'ai 
parle.  Elle  fut  biûléeen  1401.  8c  refia  dans 
un  état  fort  délabre  jufqu'à  l’an  14)4.00  voie 
un  Diplôme  de  Philippe  Comte  de  Hollande 
accordé  b même  année  pour  1a  reparer.  L'an 
I jx8.  la  Haye  fe  trouva  mal  de  n'avoir  point 
de  murailles  { Martin  de  RofTcm  b pilla  8<  y 
commit  de  grands  ravages  j cette  Eglife  fut 
brûlée  en  cette  of  cation.  Onze  ans  après  le 
tonnerre  U brûb  de  nouveau  8c  au  Mois  da 
Mars  de  170*.  elle  auroit  eu  le  même  fort 
fins  quelques  citoyens  qui  eurent  le  courage 
8c  l’habileté  d'éteindre  le  feu.  Les  clochef 
qui  y font  aujourd’hui  ne  font  plus  les  mêmes 
qu’autrefois ; 00  prit  les  anciennes  en  1475. 
pour  fondre  du  Canon.  Cette  Eglife  n’etoie 
déjà  plus  au  pouvoir  de»  Catholiques  Romains, 
ils  en  avoient  été  privez  8c  Pierre  Gabriel  Mi- 
niftre  Proteibnt  y avoit  été  inftallé  dès  l’an 
iî<S<S.  Cette  Eglife  eft  belle  8c  allez  grande. 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  y tint  en 
I4fd.  un  Chapitre  de  l’Ordre  de  U Toifon 
d'Or,  6c  on  y voit  encore  les  Armoiries  de» 
Chevaliers.  Il  y a des  Vitrages  peints  que 
l’on  conferve  avec  foin.  Entre  autres  Tom- 
beaux ceux  de  l’Amiral  d'Opdim,  de  Gérard 
van  Randerode,  dit  vander  Aa;  & du  Prince 
Philippe  de  Hcffc  Philipfthal , méritent  d'être 
remarquez. 

Si  cette  Paroiffe  étoit  unique  , fl  y ivoic 
plufieun  Chapelles  difperfécs  dans  b Haye.  La 
Chapelle  de  b Vierge  fur  le  Pont  du  Spuy  étoit 
petite.  Il  n'en  refte  plus  que  le  nom  àcKjptL 
brmtfi,  que  le  Pont  où  die  étoit  conferve  en- 
core aujourd'hui.  Les  revenus  en  ont  été 
a (lignez  à la  Leproferie.  La  Chapelle  de  St. 
Jaques  le  mineur  étoit  entre  le  & le 

Sf$ij  au  bout  de  la  Rue  St.  Jacques , l’Eglifo 
neuve  en  occupe  le  terrain.  La  Chapelle  de 
St.  Corneille  joignant  b Leproferie  eft  à l'en- 
trée de  la  Haye  quand  on  vient  de  Dclft.  Elle 
fut  bâtie  vers  le  milieu  du  xv.  fiécle  8c  l'Au- 
tel fut  corifacré  par  Gerlac  Evcque  d'Hiero- 
polis , Vicaire  General  de  Rodolphe  Evêque 
d’Utrechr,  fous  l'invocation  de  b Ste.  Vier- 
ge & des  Saints  Corneille,  Scbafticn  8c  Geor- 
ge. L'Eglife  a longtemps  fervi  de  magazin 
& b Leproferie  eft  prefentemenr  une  maifon 
où  des  performes  qui  aiment  la  vie  tranquile  8c 
retirée,  achcrtcnt,  moyennant  une fomme d'ar- 
gent, une  place  qui  leur  procure  le  logement, 
la  nourriture  & les  autres  befoins  jufqu’à  leur 
mort.  La  Chapelfe  de  b petite  femme  à 1a 
cruche  dans  le  Nord-cituù  à l'Orient,  n’étoit 
pis  fort  loin  du  Pont  de  Skevcling.  Il  n’en 
refte  plus  que  le  nom.  11  y avoir  enfin  b 
Chapelle  du  St.  Sacrement  j elle  appartenoit 
à une  Confrairie  qui  portoit  le  meme  nom  8c 
qui  avoit  été  confirmée  par  l’Abbé  de  Mid- 
delbourg  te  29.  Oftobre  1440.  Il  y avoir 
attenant  cette  Chapelle  une  maifon  où  les  pau- 
vres Confrères  étoient  reçus , pourvu  qu'ib 
euflent  été  de  b Confirairie  huit  ou  dix  ans  8c 
euffent  payé  les  charges  auxquelles  on  s'obli- 
geoit  en  y entrant.  C’cft  OTcfcntement  en 
partie  une  miifon  où  vivent  de  vieilles  gens, 
& l’Eglife  eft  affeftée  aux  Proteftans  Angtoîs 
I Oc 
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8c  aux  Allemands  de  la  Religion  Reformée. 
La  rruifon  donc  on  vient  de  parler  eft  derrière 
l' Eglife  dans  une  allée  qui  perce  dam  le  MeU- 
firx.ii.  La  Chapelle  de  St.  Antoine  de  1a 
Clochette  étoit  dans  k FUer-fiet^  , où  eft  à 

Îrcfent  h maifon  où  l'on  enferme  ks  infenfèz. 

I y avoir  dans  k bois  une  autre  Chapelle  de 
St.  Antoine,  à peu  près  au  même  lieu  où  les 
Soldats  font  l’exercice.  Elk  eft  détruite  juf- 
qu'aux  fondemens. 

Charles  V.  Empereur,  8e  Souverain  des 
Pays-Bas,  oma  h Haye  d'une  charmante  pro- 
menade que  l'on  appelle  f 'ber bout  ( prononcez 
Foreaût.)  Les  arixes  furent  plantez  vers  l'an 
H j6.  c’étoit  alors  la  partie  anterieure  du  bois 
& c'eft  ce  que  fon  nom  lignifie  ; c’eft  pré- 
lèvement un  cours  magnifique  dam  une  vafte 
enceinte  de  mai  fon  s.  Il  eft  fait  en  équiene* 
tout  ce  grand  efpace  confient  une  Promenade 
couverte  d'arbres  parfaitement  bien  entretenus 
& qui  font  un  délicieux  ombrage  durant  l’Eté. 
C’eft  k rendez-vous  des  grands  8c  du  peuple 
qui  viennent  k foir  y refpirer  la  fraîcheur. 
Dans  b longueur  de  ccttc  place  eft  une  longue 
allée  jonchée  de  gravier  & bordée  d’une  bar- 
rière dans  laquelle  de  di fiance  en  diflance  font 
ménagez  des  entrées  pour  les  perfotmes  à pied  ; 
c'eft  autour  de  cette  oarrierc  que  fe  promènent 
ks  carolTes  , le  relie  de  cette  place  eft  planté 
d’arbres  en  quinconce.  Sur  k Voorhouc  du 
côté  de  la  mer  eft  l'Eglifc  du  Cloître.  On 
l’appelle  ainlî  parce  que  c’eft  un  refte  du  Mo- 
nafterc  de  Sr.  Vincent  Fcrrier,  dont  j’ai  parlé. 
Après  b révolution  cette  Eglife  fervit  d T cu- 
ries 8c  enfuite  d'Arferal.  Enfin  en  1617.  on 
s’en  lêrvit  comme  d'une  Eglife  Proteftante, 
mais  on  l’a  fort  diminuée.  Elle  fut  cedée  au 
Magiftrat  en  tdlj.  en  toute  propriété.  Pour 
ce  qui  eft  du  Monaftere,  on  y garda  quelque 
temps  les  Privilèges,  les  Chartes 8e  autres E>o- 
cumcns  publics  die  l’Etat,  & ils  y étoientdarts 
des  Cônes  8e  dans  des  Armoires;  en  1558. 
les  Etats  de  Hollande  y firent  accommoder 
une  Salk  pour  leurs  afTcmblces  ; mais  durant 
ks  troubles  qui  fùivircnt , ils  quittèrent  b 
Haye  8c  s’aflembleicnt  en  different  lieux,  fé- 
lon l'occurrence  , & b plupart  du  temps  ce 
fut  à Delft.  Us  revinrent  ï b Haye  en  1577. 
8c  tinrent  leurs  alTemblées  dans  le  refèftoiredu 
Cloître  jufqu’à  l'aimée  IJ83.  Dès  l’année 
tyjtf.  ce  Monaftere  avec  tous  les  bàtimens  8c 
Jardins  avoit  été  donné  à l’Hôpital  de  St. 
Nicolas  qui  « dès  que  les  Seigneurs  Etats  de 
Hollande  l’eurent  quité,  en  fit  abatre  une  par- 
tie te  en  vendit  ks  irmeriaux  ; fur  ces  entre- 
faites il  y eut  deffenfé  d'en  achever  U démo- 
lition. 

Aujourd'hui  ks  Etats  Generaux  eompofèz 
des  Députez  de  toutes  ks  differentes  parties  de 
1a  Republique  , les  Etats  de  la  Province  de 
Hollande  & de  Wcft-Frifc  compofcz  des  Dé- 

Stez  des  Villes  de  cette  Province , k Con- 
Id'Etat,  b Chambre  des  Comptes  de  h Gé- 
néralité, b Chambre  des  finances  de  b Géné- 
ralité, b Chambre  des  mon  noyés  de  b Géné- 
ralité, k Haut  Coofcil  de  Guerre  , b Haute 
Cour  de  Juftice,  en  un  mot  les  divers  Colle- 
ges qui  concernent  l'adminiftmioo  de  b 
Guerre,  des  Finances,  8c  des  Loix , ont  leurs 
fonces  ou  leurs  Tribunaux  dans  b Cour.  Ce 
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Pabis,  comme  on  a déjà  dit,  étoit  premièrement 
une  fimplc  maifon  de  chalfe,  enfuite  un  Châ- 
teau de  plaifance,  entouré  d’un  bon  fofTé  & 
d'une  muraille  avec  des  portes  8e  des  Ponts 
Levis;  avec  k temps  on  a bâti  tout  à l'entour, 
& au  lieu  de  ces  murailles  ce  font  d'un  côté 
des  maifons  buées  à divers  particuliers,  le  côté 
qui  fuit  eft  un  long  Edifice  autrefois  occupé 
par  1e  Srathouder.  Il  eft  percé  d'une  porte  fous 
laquelle  eft  b grande  garoe.  Le  côté  qui  eft 
bordé  par  k Vivier,  a b Chapelle  que  l’on  a 
fort  agrandie.  Le  bas  eft  occupé  par  divers 
Bureaux  & k haut  eft  diftribuc  en  diverf'es 
Sales  où  fc  tiennent  les  afïemblécs  des  Etats  & 
des  différais  Colleges  dont  00  a parlé.  Plu» 
loin  eft  b Châtellenie  ; prilon  civik  où  l’on 
met  ks  debiteurs  8c  meme  les  perfonnes  con- 
tre qui  les  prefomptions  font  aflez  fortes  pour 
s’en  affiner,  mais  quand  le  crime  commence  à 
fe  conftater  on  ks  transfère  dans  les  priions  de 
b Cour.  Il  y a apparence  que  ce  lieu  étoit 
anciennement  b demeure  des  Chanoines  de  b 
Chapelk.  C’a  été  enfuite  b maifon  du  Con- 
cierge ou  Châtelain,  d’où  lui  vient  fon  nom 
de  Châtellenie  ou  Conciergerie.  Pour  ce  qui 
eft  de  b Chapelle  tlk  fut  brûlée  en  i<Î4a.  on 
b rebâtit  enfuite  & comme  en  t<s8j.  b révo- 
cation de  l’Edit  de  Nantes  attira  en  Hollande 
un  grand  nombre  de  réfugié*  François  dont 
quantité  s’établirent  à b Haye  ; cette  Eglife  fe 
trouvant  trop  petite  pour  les  contenir , 00  l'a- 
grandit du  doubk.  On  l’apptlk  prefentement 
l'Eglifc  Françoifc.  La  Grande  Sale  de  b Cour 
eft  îfblce  de  trois  cotez  8c  fat  prefentement  à 
plu  fieu  rs  ufages.  En  premier  lieu  c’eft  k Vef- 
tibuk  des  Chambres  ou  font  ks  Tribunaux  de 
b Cour.x.  Le  long  des  murailles  font  des  bou» 
tiques  de  Libraires  dont  on  fe  fert  principale- 
ment pour  les  ventes  publiques  des  Bibliothè- 
ques; 8c  3.  au  milieu  eft  un  Théâtre  fur  le- 
quel on  rire  ks  Lotterics  auxquelles  l'Etat  a 
donné  fon  confentemenr.  L’Affembléc  gene- 
rale des  Etats  fe  tint  dans  cette  Sale  en  1 <$5  1. 
tout  k haut  de  cet  édifice  eft  garni  de  Dra- 
peaux,  d‘ Etendus,  8c  de  Pavillons  remportez 
fur  ks  ennemis.  Ce  fonr  autant  de  monumens 
de  b bravoure  8e  des  viâoires  de  b Nation. 

Outre  bjurifdiéhon  delà  Cour,  le  Magif- 
trat de  b Haye  a b fienne  en  particulier.  La 
maifon  de  Ville  fut  bâtie  en  1 5^4.  8e  <Sj. 
Elk  n’eft  fê  parée  de  la  grande  Eglife  que  par 
un  terrain  qui  n’eft  pas  fort  grand  , & dont 
meme  une  partie  eft  à l’Eglife  8c  enfennée  par 
une  btluftrade  de  fer , k refte  eft  une  place 
où  s’éxccutcnt  ks  Sentences  que  le  Magiftrat  a 
prononcées  contre  les  criminels  de  fon  ref- 
fort. 

Le  Corps  des  Chirurgiens  a un  Profeflêur 
en  Anatomie  qui  donne  des  Leçons  publiques 
dans  un  bâtiment  adoffé  à l'Eglifc  de  St.  Ja- 
ques. 

La  Haye  a diverfes  pbces  dont  voici  les 
plus  confiderables.  Le  Btejtenbef  ou  b coter 
extérieure , ainfi  nommée  pour  b diftinguerde 
la  Bitwtnhvjf  , ou  cour  intérieure  qui  eft  dans 
l’enceinte  même  de  b Cour.  C’eft  au  Buyten- 
hof  que  les  Gardes  à cheval  montent  b garde. 
De  cette  place  on  va  par  une  porte  d’une  an- 
cienne maçonnerie  autour  de  laquelle  font  les 
priions  de  b Cour,  dans  une  autre  pbee  nom- 
mée 
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mée  h plut  •,  c'eft  où  s'exécutent  les  Senten*  III.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  , Ton  petit- 
cesque  la  Cour  a prononcées  contre  les  critni-  fils  qui  en  qualité  de  Stathouder  occupa  les 
nels , par  un  bout  elle  fe  termine  en  entonnoir  appartemens  de  la  Cour  affeâex  à fa  dignité , 
dans  le  Pïoord-timU , au  bout  oppofé  elle  eft  ainli  le  nom  de  vieille  Cour  fut  donné  au  Pa- 
continuée  par  le  Pjver-berg,  lieu  planté  d'ar-  tais  où  il  ne  rcfîdoit  plus.  Il  eft  prefentement 
bres,  d’où  l’on  voit  la  Cour  , de  laquelle  elle  podedé  par  le  Roi  de  PruflTe  qui  y loge  Ton 
eft  fcparcc  par  une  grande  pièce  d'eau  qui  a Envoyé.  Les  Jardins  croient  autrefois  le  ren- 
une  petite  Ifle  quarrée  au  milieu , cette  pièce  dez-vous  du  beau  monde  de  b Haye  quialloic 
d’eau  eft  appelléc  le  Vtvier  8c  donne  le  nom  au  rcfpirer  le  frais,  dans  des  allées  bien  entrete- 
Vjvtr-bcrg.  La  pbee  que  l’on  nomme  pre-  nues.  Ces  jardins  ont  été  fort  négligez  dc- 
femcmcftt  le  Plty* , étoit  autrefois  le  jardin  du  puis  quelques  années. 

Stathouder.  On  en  a fait  une  place  où  un  L’Hôtel  d’Efpagne  eft  entre  le  fPifi-Eimü 
enceinte  de  pieux  enferme  un  grand  quarré  & le  Labt-ftrM.  C’étoic  autrefois  l’Hôtel 
planté  d'arbres  8c  percé  par  une  allée  en  croix  d'Affendelft.  George  Frédéric  de  Reneflc, 
pour  accourcir  le  chemin  de  ceux  qui  font  à Baron  d’Eldercn , Seigneur d' A fTcndclft  le  ven- 
pied.  C’eft  U que  l'Infanterie  fait  la  Parade,  dit  en  1677.  à D.  Emanuel  Francifcode  Lyra 
avant  que  de  monter  la  garde.  qui  Tachera  au  nom  du  Roi  d'Efpagne  dont 

Les  autres  places  font  le  Marche  qui  eft  de-  il  étoit  Envoyé  extraordinaire.  C’eft  une 
vant  la  Boucherie,  enfuice  la  PoilTonnerie,par  grande  & vieille  malle  de  bâtimens , eompofee 
laquelle  on  defeend  à une  autre  place  où  le  de  cinq  parties  diferentes,  où  il  n'y  a ni  goût, 
tient  le  Marché  les  Lundis  & les  Vendredis,  ni  fymetric,  mais  l'emplacement  eft  très-beau, 
Cette  demiere  place  s’étend  jufqu’au  Prince-  le  jardin  eft  grand,  mais  trop  bas,  de  manière 
Graaft,  ou  Canal  du  Prince.  que  Phyver  il  eft  fous  l’eau.  La  Chapelle  eft 

C’eft  fur  ce  Canal  que  Ton  a bâti  en  der-  belle  A haute,  8c  Sa  Majefté  Catholique  y en- 
nier  lieu  un  grand  nombre  de  maifons  fuperbes  tretient  trois  Chapelains.  Ce  font  les  feule» 
qui  méritent  le  nom  de  Pabis.  On  y trouve  PuifTances  qui  ayent  en  propre  un  Hôtel  pour 
autfi  le  Spm-hmjt.  Les  Magiftrats  voulant  ar-  leurs  Minimes  publics.  Les  autres  font  dans 
rêter  les  progrès  du  libertinage  propoferent  de  des  Hôtels  de  louage.  Il  n’en  eft  pas  de  me- 
bâtir  cette  maifbn  pour  y enfermer  les  filles  & me  des  Députez  des  Villes,  chaque  Ville  de 
les  femmes  convaincues  de  proftirution.  On  y la  Province  de  Hollande  a fon  Hôtel  part  icu- 
fit  contribuer  les  Hôpitaux  & en  particulier  la  lier  gardé  par  fon  Concierge , & où  logent  Tes 
Leproferiey  fournit  2400.  florins:  b première  Députez.  L'Amirauté  & la  Compagnie  des 
pierre  en  fut  pofee  le  id.  Juin  1659.  cette  Indes  ont  au fti  leurs  Hôtels  en  propre, 
maifon  eft  contiguë  à la  Banque  des  emprunts,  Qyoique  b Haye  n'ait  point  de  rang  entre 
que  Ton  appelle  communément  le  Lombard,  les  Villes,  il  n’y  en  a gucres  qui  ait  autant  de 
Ce  dernier  édifice  fut  bâti  en  i<Î68.  8c  * fon  maifons  de  chanté.  Celle  des  Orphelins  fut 
entrée  au  yarkenmxrk^,  mais  l'établiflanent  de  fondée  en  1564.  dans  le  Nobel-Jlraat  d'où  on 
b Banque  eft  plus  ancien.  les  transféra  au  Couvent  de  Ste  Agnès  vis-à- 

Depuis  environ  un  ficelé  la  Haye  a été  fi  vis  de  T Hôtel  d'Aflcndelfr.  Les  Orphelins 
augmentée  qu’elle  n'eft  prefquc  plus  reconnoif-  de  la  Diaconie  font  à l'extrémité  du  Spmj  8c 
fable  fur  les  plans  de  ce  temps- là.  Ses  princi-  de  YUjltboom  , c’eft  un  allez  beau  bâtiment 
pales  augmentations  fe  font  faire*  au  Midi,  fi  autour  d'une  cour  quarrée.  L'Hôpital  du  St. 
l'on  regarde  le  grand  nombre  de  maifons  ; mais  Efprit  fut  bâti  en  tdi  d.  fur  le  PavilUmi-  . 
les  plus  fuperbes  accroiflemens  font  k long  du  Graoft , vis-à-vis  du  f'eerkaj  , mais  le  nom 
Canal  de  b Princeflc , dans  b partie  Orientale  des  Pauvres  du  Sr.  Efprit  étoit  en  ufage  à U 
le  long  du  bois  que  Ton  a reculé,  pour  tirer  Haye  des  le  xtv.  fiécle.  La  Maifon  de  Ninv» 
ce  Canal.  Il  eft  bordé  d'Hôtels  magnifiques  koop  fur  le  Prince  graifr  eft  un  grand  bâtiment 
qui  ont  b vue  fur  k bois.  Dans  ce  quartier  en  quarré  long  qui  occupe  un  terrain  de  400. 
font  deux  bâtimens  dignes  d'être  remarquez,  pieds  en  longueur  & de  158.  en  brgeur  fondé 
L’un  eft  b fonderie  pour  le  Canon.  L’autre  par  Jean  de  Bruindc  Buyten-vrech,  Seigneur 
eft  b Synagogue  des  Juifs  Portugais.  A l’cx-  de  Nicwltoop,  N’oorden  A Achtinhovcn.  La 
tremité  Septenrriorule  de  ce  Canal  eft  le  Mail , Cour  en  autorifa  la  conftniétion  k 9.  d*  Août 
promenade  delicieufe  durant  la  belkfâifon.  itfj8.  qui  fut  achevée  en  itftft.  Sa  deftina- 

Le  grand  nombre  d'Hôtels  qu’on  a bâtis  à tion  étoit  pour  un  certain  nombre  de  pauvres 
b Haye  depuis  quarante  ans  ne  permet  pis  de  familles  Catholiques  Romaines  auxquelles  on 
ks  marquer  en  détail.  Je  me  contenterai  d'en  devoit  fournir  gratis  le  logement,  les  reme- 
nommer  quelques-uns.  des  en  cas  de  maladie  8c  aunes  fccours.  Les 

Entre  b Cour,  k Plcyn  8c  k Vyvcr-bergcft  fonds  aflignez  ayant  étc  diminuez  en  partie  par 
la  Maifon  du  Prince  Maurice  de  Naflau  qui  des  nonvaleurs,  ou  mêmes  diflipez  par  quel» 
b fit  bâtir  vers  l'an  id.40.  étant  revenu  de  fon  ques  Adminiftratcurs,  on  a été  forcé  de  Jouer 
Gouvernement  du  Brefil  : toute  b Charpente  les  appattemens  à des  familles  qui  y font  alfez 
de  ce  Palais  qui  étoit  de  bois  rrès-precieux , bien  & à mrilkur  marché  qu'ailkurs  ôr  ee 
fut  brûlée  en  1 704.  on  Ta  réparé  depuis , & il  qu'on  en  tire  fert  à l’entretien  des  bâtimens. 
fert  d' Hôtel  des  AmbafTadeurs.  La  vieille  Cour  La  Cour  de  Madame  Cornclievan  Wnuw  au 
eft  dans  k Nord-eindc.  C'étoit  anciennement  côté  Occidental  du  Brtc-flrMt  enrre  k Primo- 
une  maifon  particulière  que  ks  Etats  de  Hol-  gr^ft  8c  le  Hcr  détint- (h- aaî , confifte  en  xvi. 
lande  achetèrent  en  159  J.  Elle  fut  enfuitcau  Maifonnetes  fans  le  logis  des  Regens.  Elle  fut 
Prince  Frédéric  Henri  qui  la  fit  rebâtir  8c  b fondée  en  1647-  mr  cctre  Dame  pour  de 
mir  dans  Tctat  où  elk  eft  aujourd'hui.  Elle  vieilles  femmes  ou  filles  de  la  Religion  Pro- 
pafla  ï Guillaume  II.  fon  fils  & à Guilbume  teftante.  Elles  ont  le  logement  8c  quelque 
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argent  par  mois  & du  chaufage  tous  les  ans. 
La  mailon  hcrite  de  ce  qu’elles  ont  au  temps 
de  leur  mort.  Près  delà  Batthckmi  van  Wouw 
bâtit  en  1649.  une  mailon , mais  comme  elle 
ne  contient  que  deux  places  , on  b confond 
avec  l’autre.  L’Hôtel  de  Jean  van  Dam  au 
côté  Septentrional  de  b Rue  nommée  J»frtnt> 
làd-jlrAAt , a eu  pour  Fondateur  Florent  van 
Dam  dont  le  T c (liment  du  5 . Septembre  1 56}. 
porte  que  l’on  bâtira  douze  chambres  pour  au- 
tant de  pauvres  perfonnes  âgées,  8c  une  pour 
un  treiziéme  pauvre.  Cette  rnaifon  s'appelle  à 
prefent  1a  Cour  de  Sr.  Àunebnd.  L’ Hôtel  de 
Hooghelande  fondé  en  1669.  par  Pierre  de 
Honfihclande  entre  le  lV*rmot!-jh*At  8c  le 
Beekherfi-firuett  a feize  logemens  pour  autant 
de  Catholiques  Romains.  La  petite  Cour  Je 
Jtoapwwr,  con  lifte  en  vingt  logemens.  On 
ne  fait  qui  en  fut  le  fondateur  ; i b voir  il 
ne  paraît  pas  qu’il  ait  été  fort  riche.  Faute 
de  revenus  pour  l'entretenir,  on  l’a  vendue  à 
des  particuliers  qui  en  louent  les  chambres  ï 
des  gens  du  bas  peuple. 

La  longueur  de  cet  article  ne  me  permet  pas 
d’ajouter  ici  les  promenades  & je  les  referve 
aux  Articles  de  Loosdifyn,  Schf.vfi.ing  , 
& Rtswtk  : ce  font  trois  Villages  delà  Jurif- 
diéfion  de  h Haye  ; je  me  contente  de  dire 
ici  que  le  bois  qui  étoit  autrefois  contigu  à b 
Cour  cft  prefentement  au  Nord-Eft  de  la  Haye. 
On  y entre  par  trois  belles  allées.  La  plus 
Septentrionale  cft  le  Mail,  la  plus  Méridionale 
eft  nommée  par  le  peuple  le  chemin  de  la  rem 
Je  Fortune  à caufe  d'un  cabaret  où  entre  autres 
jeux  il  y a une  grande  roue  de  Charpente  dans 
laquelle  font  ménagez  des  fiéges  qui  quand  on 
b tourne  font  alternativement  au  haut  ou  au 
bas  de  cette  roue,  & toujours  fufpendus  \ 
plomb.  C’eft  un  des  amufemens  de  la  popu- 
lace. L’allée  du  milieu  cft  le  chemin  que 
prennent  les  chariots  te  les  corolles  qui  vont  à 
Leyden.  Du  côté  de  la  Haye  ces  trois  allées 
. font  terminées  par  le  magnifique  Canal  de  la 
Princeffe. 

• Pi -mutl  *•  HAYE  *,  (la)  Ville  de  France  en 
JtUFort*  Touraine  fur  b Crcufc  aux  Frontières  du  Poi- 
4efc.dc la  tou,  \ deux  lieues  de  b Guierche,  à quatre 
de  Chitelleraut  8c  à dix  de  Tours  fc  de  Poi- 
l Sj*«jf4)iVticTV  c F.lle  a titre  de  Baronie.  Il  y a deux 
Eti.  17 of.  ParoifTes  dont  l’une  cft  fous  l’invocation  de 
St.  Grorge.  On  ne  compte  que  cent  foixanre 
1 ' feux  te  environ  fept  cens  habitant  dans  cette 
rite  Ville.  Outre  les  Marchez  ordinaires  de 
Ville  on  y tient  quatre  Foires  par  année. 
C’eft  b route  ordinaire  des  gens  de  guerre  qui 
vont  en  Poitou  ou  qui  en  viennent, 5c  pendant 
b guerre  d’Efpapne,  il  y a piffé  tous  les  ans 
onze  nu  douze  mille  hommes  tant  d’infante- 
rie  que  de  Cavalerie.  C’eft  b patrie  du  fa- 
meux René  Defcartes.  Il  y naquit  le  ^i.  Man 
if 96.  & mourut  i Stockholm  le  11.  Février 
1650. 

jCemMBt.  V La  HAYE  du  Puis*1,  Bourg  de 
Mémoire*  France  en  bilTe  Normandie  , au  Diocèfc  de 
Coutance,  entre  Carentan , St.  Sauveur-le- Vi- 
comte, B imeville  & Lcflay  près  de  la  côte  de 
U Mer.  Il  a titre  de  Marquifat,  Château,  & 
haute  Juftice. 

, Ibid.  4*  La  H AYE-Paisnel  * , Bourg  de 
France , dans  h baffe  Normandie,  au  Dio- 
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cèfe  de  Coutance  , entre  Ville-Dieu  & U 
Lufeme. 

HAYHAM , c’eft  b même  qu’ÆLANA. 

Voiez  cet  article  6c  celui  d'AiLA. 

1.  HAYN  f » Ville  d'Allemagne  dam  b fzriter 
Mifnie  au  Cercle  de  Haute  Saxe  fur  b petircGon. 
Rivière  de  RtJtr  , environ  à trois  milles  dcSuper.To- 
Drekkn.  Drcflcr  dit  que  ce  mot  Hayna,  P^F-P-'0®- 
chez  les  Allemands  8c  les  W en  des  fignifie, 

une  Forêt  folitairc  8c  écartée;  &que S}iaufàtn 
en  cft  le  diminutif.  Hayn  fut  fàccagée  8c. 
brûlée  par  les  H u dites  en  14x9.  dk  fut  en- 
core coofumée  par  le  feu  en  1558. Cette  Ville 
avoir  été  autrefois  allez  floriflante  furtout  lorf- 
qu’elle  étoit  b refidence  des  Margraves  de 
Mifnie.  On  voit  encore  des  veftiges  de  leur 
Palais.  Avant  b longue  guerre  d’Allemagne, 
on  y fabriquoit  beaucoup  de  Draps.  C’eft  U 
patrie  de  jehmmeet  *b  bula^ine. 

2.  HAYN  , quelques-uns  difenr  Han; 

mais  mal , comme  le  remarque  Zeyler*,  petite  j silef  To- 
ViDc  de  Bohême  au  Duché  de  Silefie  , aupogr.p-ij». 
Duché  de  Lignits  & â deux  milles  de  b Ville 
de  ce  nom,  1 trois  de  Buntzel  & auprès  du 
RuilTeau  de  Dcichfa.  Elle  a un  petit  Terri- 
toire où  (ont  compris  quelques  Bourgs  & Vil- 
lages qui  font  un  Cercle  particulier.  En  14x7. 
les  Huffites  y égorgèrent  lesenfansqui  étoient 
à l'Ecole , les  Prêtres  dans  les  Eglifès  8c  les 
Bourgeois  dans  leurs  mai  Ions.  En  If8i.  cet- 
te Ville  fut  incendiée  par  des  feekras , que 
l’on  prit  deux  ans  après. 

HAYNA  , Rivière  de  l' Amérique  dans 
l'ifle  Hifpaniob.  Elle  a fa  fourcc  vers  l'Eft 
de  la  Ville  de  St.  Domingue  8c  coule  affez 
lentement.  Il  y a grand  nombre  de  métairies 
fur  fes  bords  8c  (es  eaux  font  eftiraécs  pour 
leur  bonté. 

HAYNAM,  ou 

HAYNAN.  Voiez  Hainan. 

HAYR.  Voiez  Haïr. 

HA/. A,  pour  Haia.  Voiez  ce  mot. 

HAZAN-Kfiir  h,  c’eft  ainfï  que  l’on  dit  A HiA.de 
aujourd’hui  par  corruption,  au  licudrHusNr-T,mu,‘B<c 
Kiira,  qui  eft  le  nom  d’une  Ville  d’Alie  ï°* 
dins  b Mefopotamie  fur  le  bord  du  Tigre  co- 
tre Amid  8c  Mouful  auprès  de  Merdin.  On 
b trouve  aufli  nommée  Hafni-Keifa. 

H E. 

HE  A , Province  d’Afrique,  fur  la  côte  de 
Barbarie,  au  bord  de  l’Océan  au  Royaume  de 
Maroc  dont  elle  eft  b partie  b plus  Occiden- 
tale. Elle  occupe  b pointe  du  grand  Atlas 
que  les  Africains  appellent  Attifa  cal  6c  t 
au  Couchant  8c  au  Septentrion  l'Océan  ; au 
Midi  les  Montagnes  du  grand  Atlas  qui  confi- 
nent avec  b Province  de  Sus  & au  Levant  le 
Fleuve  d’EciFRLMBL  qui  b fepare  de  cellede 
Maroc.  Cette  Rivière  naît  dans  b Montagne 
de  Henteta  8c  court  dans  1a  pbine  jufqu’i  ce 
qu’elle  entre  dans  h Rivière  de  Tmfift,  qui 
fepare  cette  Province  de  celle  de  Duqueb. 

Dans  toute  cette  étendue , il  y a de  grandes 
montagnes  efearpées  8c  fort  hautes  & des  ro- 
chers couverts  d'arbres,  d’où  naiflent  des  roif- 
feaux  dont  on  arrofe  le  terres  de  Vallons.  Il 
y a par  tout  U force  troupeaux  de  Chèvres  6c 
d’âne  pour  le  fcrvice  de  habitons  ; mais  peu 

d'autres 
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d'autres  à caulc  de  l'âpreté  des  Montagnes.  Il 
y vient  beaucoup  d'orge,  mais  point  de  bled. 
Les  mouches  à miel  font  le  plus  grand  Tra- 
fic , aulTi  bien  que  les  Chèvres,  parce  qu’on 
en  tire  quantité  de  Cire  & de  Maroquins  dans 
Salie,  ou  l’on  vient  d’Europe  pour  les  ache- 
ter. 

Le  peuple  de  cette  Province  eft  belliqueux; 
mais  brutal , vivant  fans  aucune  police  & fans 
cultiver  ni  vignes , ni  jardins , quoiqu'il  en 
put  avoir  de  fort  bons  dans  les  Vallées  à caufe 
des  Ruiffcaux  qui  y coulent.  Il  n’y  plante 
point  auffi  d’Olivicrs , & l'huile  dont  il  £e  fert 
vient  des  noyaux  d’un  certain  fruit  que  por- 
tent des  arbres  épineux  nommez  Erquen  ; ce 
fruit  eft  gros  comme  un  gros  abricot  & quel- 
quefois davantage  & n’a  que  le  noyau  couvert 
d'une  peau  qui  reluit  la  nuit  comme  une  étoile 
quand  il  eft  mur.  Les  Chèvres  mangent 
de  ce  fruit  , & les  Africains  recueil- 

lent après  les  Noyaux  Hans  leurs  Berge- 
ries, parce  qu'ils  font  fi  durs  que  les  chèvres 
ne  les  peuvent  cafter  8e  les  jettent  tout  entiers  , 
8e  c’eft  de  l'amande  que  l’on  fait  l'huile  de  Er- 
quen, elle  put  8e  eft  de  mauvais  goût. 

Ce  peuple  ne  fe  pique  point  de  lettres  8c  per- 
fonne  n'y  fait  lire  que  quelques  Alfaquis.  II. 
n’y  a ni  Médecins  ,ni  Chirurgiens , ni  Apoti- 
eaircs , ni  Droguiftes  8e  les  maladies  fe  guerif- 
fent  par  les  Diètes,  ou  en  appliquant  le  feu  ï 
la  partie.  Il  n’y  a que  quelques  Barbiers  pour 
circoncire  les  enfans  8e  pour  faire  le  Poil. 
Quoiqu'ils  foient  tous  Mahometans  ils  ne  fâ- 
vent  ce  que  c’eft  que  Mahomet  8c  fa  feéèe , 
mais  ils  font  8e  difent  à peu  près  ce  qu’ils  vo» 
yent  faire  ou  entendent  dire  à leurs  Alfa- 
quis. 

Leur  plus  commun  habit  eft  une  efpece  de 
robe  de  taine  non  foulée  dont  ils  s’envelopent 
8e  qui  eft  un  peu  moins  groiTtere  que  des  cou- 
vertures de  lit , mais  fur  la  chair  ib  ont  un  ta- 
blier de  même  étoffé  qui  les  couvre  depuis  la 
ccinrure  jufqu'à  mi-cuifte.  Ib  ne  portent  point 
de  chapeaux , ni  de  honnets  ; mais  feulement 
des  Qrrfiet  ; ce  font  des  bandes  de  laine  de  quel- 
que demi-pied  de  large  qui  font  cinq  ou  fix 
tours  autour  de  leur  tête  , comme  des  Tur- 
bans 8e  les  plus  belles  font  de  toile  de  Coton , 
rayez  de  rouge  avec  des  Cordon»  qui  pendent 
des  deux  cotez  en  forme  de  franges  ou  de 
houpes. 

Les  Alfaquis  pour  fe  diftingucr  des  autres 
ont  des  bonnets  rouges , ou  de  petits  T urbarn 
de  greffe  toile.  Ils  ne  portent  point  de  Che- 
mife  , parce  qu’ils  n’ont  point  de  lin , & fi 
quelqu’un  en  peut  avoir,  cela  eft  fort  cftimé, 
car  ii  n’y  a que  les  gens  de  condition  qui  ont 
été  à b Cour  qui  en  ayent , 8c  les  femmes  ga- 
lantes qui  en  font  venir  i Maroc  8e  à Safie. 
Jk  portent  auffi  des  Hognjfot , qui  eft  une  ef- 
pece de  Cafaque  de  Bure  faite  de  greffe  bine. 
Les  jeunes  gens  fc  font  rafer  les  cheveux  & b 
barbe , jufqu’i  ce  qu’ils  fe  marient  ; mais  lorf- 
qu'ils  font  mariez  ib  fe  biffent  venir  le  poil 
de  la  barbe  6e  un  toupet  de  cheveux  au  haut 
de  b tête  par  où  les  Arabes  difent  que  les  Ma- 
hometans  feront  connus  au  jour  du  J ueement. 
Ceux  qui  vivent  dans  les  Villes  , s'habillent 
plus  poliment  ; car  ib  portent  des  Veftes  de 
Draps  de  couleur  , à longues  bafques  te  demi- 
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manches  avec  force  boutons  par  devant , 8e 
par  deffus  quelque  Cafaque  un  peu  plus 
fine. 

Les  femmes  ont  des  vertes  ou  des  mantes 
qu’elles  appellent  des  Hojquti  , 8e  qui  font 
fcmbbbles  aux  veftes  que  portent  les  T urcs  8c 
les  Maures  par  deffus  leurs  lubits,  quoiqu’el- 
les ne  foient  pas  fi  fines , 8e  quelques  C hemi- 
fes  de  Toile  fort  longues  8e  fort  larges.  Dans 
les  mai  fous  les  femmes  de  condition  s’envelop- 
pent d'un  Drap  de  Toile  rayé  de  foye  8e  atta- 
ché fur  le  fein  avec  une  agraphe  d' Argent  ou 
de  Lcton,  à b façon  des  boucles  que  l'on  met 
au  poitrail  des  Chevaux,  mais  elles  portent  au 
bras  de  gros  braffelets  d’ Argent  8e  ae  gros  an- 
neaux de  meme  au  deffus  de  b cheville  du 
pied.  Celles  qui  n’ont  pas  le  moyen  d'en  avoir 
d’argent , les  portent  de  Fer  ou  de  Léron.  Elle» 
portent  auffi  aux  Oreilles  trois  ou  quatre  grands 
anneaux  d’Or,  d* Argent,  ou  de  Fer,  chacu- 
ne, félon  fa  qualité;  où  font  enfilez  des  grains 
de  verre  de  couleur,  avec  de  b Semence  de 
Perles  entremêlée.  Les  lits  ordinaires  des 
gens  de  condition , font  de  ccs  Tapis  ï long 
poil  pareils  à ceux  qui  nous  viennent  d’Afri- 
que , ib  les  mettent  fous  eux  en  pluficur» 
doubles  & en  biffent  pendre  un  grand  mor- 
ceau qui  leur  fert  de  couverture.  Au  lieu  de 
Draps  ib  le  fervent  de  H^nrs , 8e  pour  che- 
vet, d'oreillers  longs  8e  étroits  faits  debincou 
de  greffe  Toile.  Le  peuple  n'a  d’autre  lie 
qu’une  natc  de  jonc  , ou  quelques  peaux  de 
mouton  8e  de  chèvre  8c  fe  couvre  de  veftes  8c 
de  cafaques.  Les  femmes  font  belles  8e  ont 
le  teint  frais  8c  bhne  8c  les  hommes  robuftes 
8c  fort  jaloux  8c  fe  portent  à de  grandes  extre- 
mitez , quand  ib  lavent  qu’elles  leur  manquent 
de  fidelité,  car  elles  font  de  complexion  »- 
moureufe. 

Leur  nourriture  b plus  ordinaire  eft  de  Fa- 
rine d'Orge  qu’ib  accommodent  en  deux  fa- 
çons. Les  uns  en  font  du  pain  que  l'on  cuit 
au  four  comme  en  Europe, les  autres  de  gran- 
des Galettes  fort  déliées  que  l’on  cuir  au  feu 
dans  des  terrines  ou  fur  des  têts  de  pôts  caliez 
& on  les  mange  ainfi  toutes  chaudes  avec  du 
beurre  ou  du  miel,  oïl  avec  de  l'huile  d'Er- 
quen  ; quelquefois  avec  des  écuvées  de  chair 
de  Chevre  hachée  ou  par  morceaux  , parce 
qu’ils  n’ont  point  de  vaches  8e  que  les  Mou- 
tons font  fort  rares  8e  difficiles  à élever  dans 
ces  Montagnes.  Ib  ont  d’autres  mers  plus 
ordinaires  comme  le  HocùU , qu'on  lait  d'un 
morceau  de  pâte  cuite  avec  de  l'eau  8e  du  feL 
On  met  dans  une  terrine  cette  eau  8e  cette  pâte 
cuite,  puis  on  y fait  un  trou  au  milieu , qu'on 
emplit  de  beurre  ou  d'huile  8e  c’eft  b lance  où 
l'on  trempe  les  morceaux  , puis  quand  rôtit 
eft  mange,  on  avale  le  bouillon.  Il  y a en- 
core le  Hocha  qui  eft  fait  de  Farine  d'Orge 
Cuite  dans  du  Lait  ou  du  beurre  frais  qu'ils 
mangent  de  meme.  La  viande  b plus  ordi- 
naire dont  ufent  les  Africains  & les  Arabes, 
eft  VJI-CHtxMfM  (Mr.  de  St.  OVon  l'appelle 
Coufcous.)  Ils  mangent  plutôt  de  la  chair  de 
chevre  , ou  de  brebis  que  de  mouton  ou  de 
vache  8e  ib  difent  qu'elle  eft  plus  faire  ; mais 
je  crois,  dit  Marmol,  que  c’eft  l caufe  qu'el- 
le eft  à meilleur  marché.  ïk  ont  quantité 
d’eeufs  fit  b poule  n’y  vaut  que  huit  ou  dix 
I j Mva- 
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Msravcdis;  Ma  douzaine  d'œufs  environ  la 
moitié.  Quand  ils  veulent  prendre  leurs repas  ils 
s’afleient  par  terre,  aufli  bien  les  femmes  que 
les  hommes  & ayant  mis  au  milieu  d'eux  b 
terrine  chacun  y met  la  main  de  fon  côté; 
c'cft-à-dire,  1a  main  droite  , car  ils  tiennent 
quec'eft  un  poché  mortel  que  de  manger  avec 
la  main  gauche  parce  qu'ils  s’en  fervent  pour 
leurs  ablutions  avant  b prière.  Leur  Religion 
ne  leur  permet  pas  de  manger  avec  des  Cuillers: 
quand  ils  ont  fini , ils  lèchent  leurs  doigts , fe 
frotent  les  mains  l'une  contre  l'autre  , ou  au- 
tour des  bras  ; c'efl  ainfi  qu'ils  s'efluyent.  Ils 
ne  fe  fervent  ni  de  Nappes,  ni  de  Serviettes, 
ni  même  de  Mouchoirs  & quand  ils  fc  bvcnr 
les  mains  , ils  ne  les  cfïuycnt  point , mais  les 
tiennent  en  l'air  jufqu'à  ce  qu'elles  fiaient  fe- 
ches  : ils  font  fi  greffiers  qu'ayant  tant  de 
Ruiflcaux  qui  coulent  des  Montagnes  dans  les 
Vallées  , où  ils  pourraient  faire  des  Moulins 
ils  occupent  leurs  femmes  à moudre  chaque 
jour  à force  de  bras  b farine  dont  ils  ont  bc- 
foin , dans  de  petits  Moulins  de  pierre  qui 
fe  tournent  avec  une  main.  Ils  n'ont  point 
de  Savon  8c  ne  favent  ce  que  c'efl , mais  ils 
bhnehiffent  avec  une  certaine  Herbe  qu'ils  ap- 
pellent Gazul. 

Toute  cette  Province  eft  fort  peuplée  & il 
y a de  grands  Villages  & de  gros  Bourgs, 
pleins  d’un  peuple  turbulent  qui  étoir  dans  une 
guerre  perpétuelle  avant  l’Empire  des  Che- 
rifs,  parce  que  vivant  à leur  fanraific  , ils 
n’obfervoicnt  ni  Loi  ni  Juftice  & ne  vouloient 
foufrir  aucune  puilfance  pour  les  brider.  Leurs 
armes  focu  de  gens  fauvages.  Ils  portent  à la 
main  trois  ou  quatre  Dards  dont  b pointe  eft 
d'acier  & fort  aigue  avec  des  Poignards  cour- 
bez en  faucilles,  qui  coupent  en  dedans  & font 
fort  pointus.  Us  ont  deux  ou  trois  frondes 
dont  ils  fe  ceignent.  Ils  n’ont  eu  que  fort 
tard  connoiflance  des  ArquehufcS  8c  des  Ar- 
balètes. Ils  ont  aufli  peu  de  chevaux , encore 
font-ils  fort  petits,  mais  fi  légers  que  fans  être 
fenrez  ils  grimpent  par  les  Montagnes  comme 
des  Chèvres.  Leurs  Cavaliers  portent  des 
Lances  avec  de  petites  rondaches  de  cuir , fie 
des  Coutelas  faits  comtne  leurs  Poignards  & 
ont  des  Selles  à b Gcnette  , car  il  n’y  en  a 
point  d'autres  dans  toute  l' A frique.  Ils  cora- 
batent  écartez  & chacun  donne  où  il  veut, 
gagnant  toujours  le  haut  des  Montagnes  8c 
les  paflâges  les  plus  difficiles,  d'où  ils  lancent 
des  pierres  fc  des  Cailloux  qui  incommodent 
fort  ceux  qui  montent.  Ils  attaquent  avec  de 
grands  crisjdcfortc  qu’on  dirait  qu’ils  font  en 
grand  nombre,  & ceux  qui  ne  les  connoiffent 
pas  prennent  quelquefois  Vépouvcnte.  Comme 
le  Pays  eft  âpre  8c  rude  8c  qu’ils  n'ont  ni  mu- 
les ni  bœufs,  ils  labourent  les  terres  avec  des 
ânes,  qui  font  forts  quoique  perits.  Il  y a 
dans  tome  b Province  quantité  de  Cerfs , de 
Chevreuils,  de  Sangliers  & les  plus  grands 
lièvres  qu'il  y ait  en  toute  b Barbarie. 

Voilà , conclut  Marmol,  tout  ce  qui  fe 
peut  dire  en  peu  de  mots  des  mœurs  & des 
façons  de  vivre  de  ceux  d’Hca  fc  generalement 
de  tous  les  autres  peuples  de  U Barbarie  qui  vi- 
vent dans  les  Montagnes  ; parce  qu’il  y a peu 
di  différence,  quoiqu’il  y en  ait  de  plus  fau- 
vages les  uns  que  les  autres.  J’ajoute  qu’un 
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fiéele  peut  y avoir  aporté  bien  du  changement 
depuis  ce  temps- là.  Les  Villes  de  cette  Pro- 
vince font  : 


Tedneft,  Capitaledc 
Province 

T cfcgdelt , 

Agobel, 

Alguel, 

Tcgteü, 

Eitdcvet, 

Tcculet, 

Culcyhat-Elmuhay- 

Hadcquis,* 

Eguc-Lcguingil, 

Eufugagucn , 

Teftana, 

Techevit, 

Amagor. 

Les  Principales  Montagnes  font; 

Ayduacal,  Tcnzcra, 

fc  Giubelhadid. 

HEADON*,  Ville  d’Angleterre  auCom-  «Oa.Dift. 
té  d’Yorc.  Elle  Yft  prefquc  dechue  de  fon 
ancienne  réputation  à caufe  de  fon  port  bou- 
che & du  voifinagede  Huit. 

Elle  eft  nommée  Heydon  dans  l’Etat  pré- 
fent  de  b Grande  Bretagne. 

HE  AN  b.  Ville  du  Royaume  d'Afie  au  <c*n,.Dia. 
T unquin.  C’eft  la  Capitale  de  b Province  de 
l’Eft  & le  Siège  du  Mandarin  qui  en  eft 
Gouverneur.  Il  y a toujours  un  grand  nom-  Mowfa  T. 
bre  de  Soldats  & de  bav  Officiers  qu’il  occupe  j.c.  ».8c y. 
ï ce  qu’il  veut,  quand  bon  lui  femble.  Cette 
Ville  eft  fituce  à quatre-vingt  lieues  de  b 
Mer,  8c  à l’Eft  d’une  Rivière,  qui  fe  fepa- 
rant  en  deux  branches,  dont  l’une  eft  appfllée 
Domia  & l'autre  Rokbo  , fc  rejoint  en  ce 
lieu-là.  Hcan  peut  avoir  deux  mille  maifons; 
mais  les  habitons  font  b plupart  bien  pauvres. 

On  y tient  gamifon  quoiqu’il  n’y  ait  ni 
Forts,  ni  muraille,  ni  gros  canon.  Les  Mar- 
chands Chinois  y ont  une  rue,  8c  portent  de 
longs  cheveux  treffez  par  derrière  , comme 
c’étoit  la  mode  de  leur  Pays  avant  que  les  T ar- 
tares  en  eufTcnr  fait  U conquête.  Les  Fran- 
çois y ont  aufli  un  Comptoir,  8c  le  Palais 
de  leur  Evêque  eft  le  plus  beau  bâtiment  de 
toute  b Ville  , au  bout  Septentrional  d;  la- 
quelle il  eft  fitué  fur  le  bord  de  b Rivière. 

C’eft  une  maifon  baffe  8c  fort  jolie  enfermée 
pr  une  muraille  afTez  haute  , où  il  y a une 
grande  porte  qui  fait  face  â b rue,  & on  voit 
des  maifons  de  chaque  côté  qui  s’étendent  juf- 
qu’au  Palais.  Dans  l'ouverture  de  b muraille 
eft  une  petite  cour  qui  fait  le  tour  du  Pabis , 

& au  bout  de  cette  cour,  on  trouve  de  peti- 
tes Chambres  pour  les  Domeftiques , & pour 
tous  les  Officiers  nccdfaircs.  La  maifon  n'cft 
pas  fituce  au  milieu  de  la  cour;  nuis  elle  ap- 
proche plus  de  b porte  qui  demeure  ouverte 
tout  le  jour,  & ne  fc  ferme  que  b nuit.  L’ap- 
partement qui  regarde  b porte  a une  Chambre 
afTez  propre  qui  femble  erre  deftinéc  à recevoir 
les  Etrangère , parce  qu’elle  n'a  de  communi- 
cation avec  aucune  autre  chambre  de  certe 
maifon , quoiqu’elle  en  fâffe  partie.  La  porte 
par  où  l’on  y entre  eft  vis-à-vis  de  b grande 
porte,  8c  on  la  tient  suffi  ouverte  pendant  tout 
le  jour.  U n’cft  point  permis  à cet  Evêque 
François  d’aller  demeurer  à Cachao  Capitale 
du  Tooquin,  fie  il  ne  peut  même  y aller  en 
aucun  temps  fans  b pcrmiflàon  du  Gouver- 
neur 
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tvcur  ; encore  faut-i!  obtenir  ce  Privilège  ptr  11 
faveur  de  quelqu’un  des  Mandarins  qui  y font 
leur  Réfidence,  & pour  qui  VEvêqueoutout 
autre  MilHonaire  doit  faire  quelque  forre 
d'ouvrage.  C’eft  pourcela  que  l«  Miffionai- 
res  qui  font  en  ce  Pays  ont  appris  exprès!  rac- 
commoder les  Montres,  les  Horloges  & quel- 
ques inftrumcni  dî  .Mathématiques  , ce  que 
les  Naturels  du  Pays  ignorent  entièrement. 

HEAYE,  Ville  dVAfie  dans  la  Perfe,  J 
74.  d.  5 f.  de  Longitude  8f  à j 1.  d.  50'.  de 

• Voyage  Latitude,  félon  Tavemier  * qui  dit  que  c’eft 
de  Perfe 1. 1 . Unc  ^nde  Villace. 

ïüZlm*  HEBAL  *>,  Montagne  célèbre  dans  la  Pa- 
Difi.  kftine  dans  la  Tribu  d’Ephraïm , près  1a  Ville 
de  Sichem,  vb-l-vil  la  Montagne  de  Gari- 
zim.  Saint  Jerome,  Eulcbc  & quelques  au- 
tres apres  eux , ont  crû  que  Garizim  8c  Hé- 
bat  étoient  vis-à-vis  de  Jéricho  & afTez  éloi- 
gnée de  Sichem,  & de  h Tribu  d’Ephraïm: 
mais  D.  Carnet  croit  avoir  montré  le  con- 
traire, en  parlant  de  Garizim.  Voyez  Ga- 
mztm.  Cef  deux  Montagnes  font  fi  près 
l’une  de  l’autre,  qu’il  n’y  a entre  deux  qu’u- 
ne Vallée  d’environ  deux  cens  pas  de  largeur. 
Dans  cette  Vallée  eft  la  Ville  de  Sichem.  Les 
deux  Montagnes  font  d’une  longueur  , d’une 
hauteur,  8c  d'une  forme  femblible*.  Leur 
figure  eft  en  demi-cercle.  Elles  font  fl  efear- 
pécs  du  côté  de  Sichem,  qu’elles  n’ont  aucun 
Talus.  Leur  longueur  au  plus  eft  de  demi- 
t Utrir.cn  lieue  *.  Moyfe  avoir  ordonné  aux  Ifraëlt- 
Voyjgei.  ».  tes  , qu'au (h-eât  après  le  partage  du  Jour- 
éïoemt.  dain4,  ils  allaflcnr  à Sichem,  & qu’ils  par- 
e.  1 1 . *.**.  tageafTent  toute  leur  multitude  en  deux  Corps, 
dc.xj.ee  compofcz  chacun  de  fix  Tribus  » dont  les 
l8*  unes  feroicnr  pbeées  fur  Hébal  8c  les  autres 
fur  Garizim.  Les  fix  Tribus  qui  étoient 
fur  Garizim,  dévoient  prononcer  des  béné- 
dictions pour  ceux  qui  (croient  fidèles  à 06- 
ferver  la  Loi  du  Seigneur,  8c  les  fix  autres 
qui  étoient  fur  Hébal , dévoient  prononcer  des 
maledi  fiions  contre  ceux  qui  la  violeroient. 

• Jtfui c.8.j0fu^  « étant  entré  dans  la  terre  promife,  exé- 
v.jo.ac  |**cuta  h Jâemenc  ce  que  Moyfe  avoit  comman- 
de, & conduifit  toutes  les  Tribus  fur  Hébal 

f Htm.  £ fur  Garizim.  Moyfe  ( avoit  ordonné  en 
fc/!  * **  p»»*riculier,  que  l’on  érigeit  fur  le  Mont  Hc- 
bil  un  Autel  de  pierres  brutes  , enduire?  de 
chaux  , afin  qu’on  y écrivît  les  paroles  de  la 
Loi  île  Dieu  : mais  les  Samaritains  au  lieu 
d’Hébal  lifcnt  Garizim  dans  leur  Pentaretique, 
parce  que  c’eft  fur  le  Garizim  qu’eft  encore 
aujourd’hui  leur  Autel , 8e  le  lieu  où  ils  font 
leurs  exercices  publics  de  Religion.  Quant  à 
la  cérémonie  de  la  contention  de  la  Répu- 
blique des  Hébreux,  on  croit  qu’elle  fe  parti 
d?  cette  forte  : les  Chefs  des  fix  premières 
Tribus  montèrent  fur  le  fommet  du  Mont 
Garizim , 8c  les  Chefs  des  fix  autres  Tribus 
fur  le  haut  du  Mont  Hébal.  Les  Prêtres 
avec  l’Arche  d’ Alliance,  8c  Jofué  i la  tête  des 
Anciens  d'Tfraë),  fe  placèrent  au  milieu  de  h 
Vallée  qui  eft  entre  ces  deux  Montagnes,  les 
Lévites  fc  rangèrent  en  rond  autour  de  l’Ar- 
che 8c  des  Anciens,  8c  le  peuple  fe  plaça  au 
pied  des  deux  Montagne»  , fix  Tribus  de 
chique  côté.  Etant  ainfi  ra ripez , les  Prê- 
tres fe  tournèrent  du  côté  du  Mont  Gari- 
xim  , fur  le  fommet  duquel  ctoknc  les  fix 
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Chefs,  dont  les  fix  Tribus  étoient  au  pied  de 
la  même  Montagne  , 8c  prononcèrent  par 
exemple  ces  paroles  : Bttri  fût  celui  qui  me 
fer 4 peint  dt  Idole t eu  Sculpture.  Les  fix  Chefs 
qui  étoient  fur  la  Montagne,  8c  les  fix  Tri- 
bus qui  étoient  au  pied  répondirent,  Aneut 
Enfuitc  les  Prêtres  fe  tournant  vers  la  Mon- 
tagne d' Hébal , fur  laquelle  étoient  les  Chef» 
des  fit  autres  Tribus,  crièrent  à voix  haute 
8c  intelligible  : Maudit  frit  celui  qui  fera  Jet 
Idoles  tu  Sculpture.  A quoi  les  fix  Chef» 
qui  étoient  fur  h même  Mootagne,  8c  les  fi* 

T ribus  qui  étoient  au  bas , répondirent , A 
m< u.  L’Ecriture  fcmbfc  d’abord  nous  faire 
entendre  qu'il  y avoit  fix  Tribus  entières  fur 
une  Montagne,  8c  fix  fur  l’aiitre,  mais  ou- 
tre qu’il  n'y  a pas  d’apparence  que  les  Tribus 
qui  étoient  prefquc  innombrables  , eufTcnt  pû 
tenir  fur  le  haut  des  deux  Montagnes  , c’eft 
qu'elles  n'eurtent  pu , ni  voir  b cérémonie, 
ni  entendre  les  bénédidHons  8c  malédi&ion* 
pour  y répondre.  De  plus  b particule  Hé- 
braïque qui  eft  dans  l'Original , fignific  aurtî 
bien,  auprès,  fut  Contre , que  defus.  Jofué 
VIII.  Suivant  ccb,  on  peut  dire  que  ni 
Jofué , ni  les  Prêtres , ni  les  T ribus  ne  mon- 
tèrent pas  ftir  le  fommet  des  Montagnes,  com- 
me notre  Verfion  linfinue  j mais  feulement  les 
Chefs , qui  [mu voient  réprefenter  en  leurs  per- 
fonnes  toutes  les  Tribus.  A l’égard  des  gran- 
des pierres  qui  furent  dreffées  8c  enduites  de 
chaux  pour  y écrire  les  paroles  de  b Loi , le» 

Interprètes  ne  font  pis  d'accord  fi  cet  pierre», 
ou  ce  monument,  font  les  mêmes  que  l'Autel 
fur  lequel  on  immob  des  viétimes  pacifiques 
pour  faire  un  fcftm  à tout  le  peuple.  Cepen- 
dant en  comparant  les  vcrfcfs  1.  8c  j.  avec  1e 
5.  du  Chapitre  XXVII.  du  Deutéronome, 
l’Autel  eft  très- bien  diftirtgué  des  pierfes  en 
queftion , pour  ne  s'y  pas  tromper. 

HE  B A TA,  ancienne  Ville  d’Afic  dans  la 
Mefopotamie,  félon  Pline  •.  / !.6.c.if. 

HEBDOMF.CONT ACOMETÆ,  ce 
mot  eft  Grec  8c  fignific  Ut  habit  jus  des  fi- 
xante çr  dix  yilUjref.  Pline  h nomme  ainfi  h î.i.c.tf. 
un  peuple  de  l’Ethiopie  fous  l’Egypte. 

HEdDOMUM,  Fauxbourg  cic  l'ancien- 
ne Ville  de  Conftantinople  Ce  nom  eft  La-  j ciliiut 
rinifé  8c  rendu  par  le  mot  Septimum  dins  b Topog. 
Chronique  du  Comte  Marcellin  8c  dansl’Hif- 
roire  Mêlée  k.  11  étoir  fur  b fixiéme  Colline 
qui  eft  prefentement  dans  b Ville.  Orrclius  1 a iWiur. 
a cru  qu’il  éroit  1 fept  milles  de  la  Ville  d ciGMuu 
Conftantinople  ; ce  qui  ne  paroit  gueres  pofti-  lt,d- 
ble.  Il  eft  ptuï  probable  que  ce  nom  lui  eft 
venu  de  ce  qu'il  étoit  le  feptieme  Faux- 
bourg. 

HEBRATCA  “,  Monaftere  aux  environs»  onei 
de  Conftantinople  ; on  le  nommoit  aurti  Bra- 
ca,  félon  Zonare.  Il  eft  mal  nommé  Thb- 
bratca  dans  l'Hiftoire  Mêlée.  On  l’appel- 
loic  auparavant  le  Monaftere  de  Sraurace,  à 
caufe  d'un  Somme  de  ce  nom  qui  y étoit  en- 
terré. 

HEBRE  , (l’)  Fleuve  de  Thrace.  Quel- 
ques Grecs  Vont  nommé  , Ebrot,  fans  Af- 
pi  rat  ion.  Plutarque  le  Géographe*  eft  de  ce*  C*!M. 
nombre.  Voici  ce  qu’il  dit  de  ce  Fleuve.  Oxoo.T.a, 
L'Hcbre , dit-il , Fleuve  de  Thrace  prend  fon  V1 
nom  des  tournons  qu'il  a dans  fon  cour». 

CafJan* 
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Ciflandre  Roi  de  ce  Pays-li  eut  de  Crotoni- 
ce  fi  femme  un  fil*  nommé  Hebrus.  Il  U 
disgracia  enfuitc  te  donna  à fon  fil*  pour  beV- 
le-mere  Damafippc  fille  d’Atrax  laquelle  étant 
devenue  amourtufe  d' Hebrus  lui  fit  dcspropo- 
fitions  criminelles, ec  jeune  Prince  en  eut  hor- 
reur te  pour  ne  U point  voir  étoit  toujours  à 
la  chiffe.  Cette  malneureufe  voulant  le  perdre 
l'accula  auprès  du  Roi  de  l'avoir  forcée.  Cal- 
andre la  crut  Se  entrant  dan*  la  forêt  l’épée 
à b main  pourfuivit  fon  fils , qui  ne  pouvant 
éviter  la  mort  Sc  voulant  fruver  à ion  pere 
l’horreur  d'un  parricide  fe  jetta  dans  le  fleuve 
Rhomsus  qui  prit  enfuite  le  nom  d'Hebre; 
comme  le  raporte  Timothée  au  livre  xi.  des 
rivières...  Dans  ce  fleuve  » pouriuit  le  mê- 
me Géographe  , il  naît  une  Herbe  fembUbk 
à! de  l’origan , les  Thraccs  en  cueillent  les  fom- 
miter  te  les  brûlent  après  le  repas.  Ils  en  ref- 
pirent  la  fumée  qui  les  enyvrc  te  leur  caufe 
un  profond  fommeil.  Pline  ' nomme  l'He- 
j j bre  entre  les  Rivières  qui  avoient  des  pailletés 

jj  bqUC  cc  pimve  defeend 

du  Pays  des  Odryfiens:  U n’y  agueres  de  ri- 
vières dont  les  Ancien*  ayent  tant  parlé  te  dont 
ils  ayent  fi  peu  dit  de  chofes-  Rien  n'cft 
plus  maigre  que  ce  qu’ib  en  difent  de  fuite; 
Mr.  de  l'Iflc  raffemblant  ce  qu’il  avoir  trou- 
vé difperfé  , un  mot  d'un  côté  , un  mot  de 
l'autre»  en  décrit  ainfi  le  cours. 

L'Hcbrc  a fa  lource  au  pied  du  Mont  Sco- 
mius  qui  eft  à l’orient  de  Sardique.  De  là 
fcrpcnunt  vers  le  Midi,  l’Orient,  le  Septen- 
trion , alternativement  il  coule  auprès  de  Zyr- 
ma  aujourd'hui  Razar-gik  te  fût  prefquc  le 
tour  de  U Ville  de  Philippopolis  ; delà  prenant 
fon  cours  versle$ud-Eft  parle  Pays  des  Cele- 
tes  il  reçoit  divers  ruiffeaux  te  arrive  à O- 
lymplide  qui  eft  prefemement  Andrinople, 
auprès  de  cette  Ville  il  fc  graflit  de  deux  ri- 
vières affez  greffes.  La  première  eft  le  Tov- 
z us  ou  le  Bu  rg  us  qui  vient  de  Tonzosau  pied 
du  Mont  Hxmus  à Ordiza  te  à Carpu- 
m.t.mum  te  fc  perd  dans  l'Hebrc  au  deffus 
d' Andrinople.  C’eft  aujourd'hui  la  Tuncia; 
l'autre  eft  le  Contadesdus  qui  a Ci  fource 
alfez  près  de  U Mer  noire  , reçoit  le  Txarus 
te  enfuite  l’ Agrunes  , dont  il  prend  le  nom 
jufqu'à  l'Hebrc  dans  lequel  il  fc  perd  au  def- 
fous  d*  Andrinople.  L'Hcbrc  coulant  delà 
vers  le  midi  à travers  le  Pays  des  Odryfiens , 
forme  quantité  de  détours , paffe  auprès  de  Di- 
dymotychos , de  Trajanopolis , de  Dyme, 
& de  Cypfelum  en  prenant  enfuite  fa  route 
vers  le  Midi  Occidcnral , il  entre  d^s  la  Mer 
Æpéc  par  deux  bouches  entre  Sala  te  le  port 
d'Ænos  ; au  Nord  de  l'Iflc  de  Samothrace, 
à l’entrée  du  Golphe  Melanis.  A fon  embou- 
(Georg.l^. chute  il  feparoit  les  Cicones  ou4  Ciconiem, 
Dorifques  , des  Abfynthiens.  C'eft  pour  ce- 
la que  Virgile  dit  que  les  Femmes  des  Cico- 
niens  irritées  de  fon  attachement  pour  Euridi- 
ce  k déchirèrent  & jetterent  fa  tete  dans  l'He- 
brc. Ce  Fleuve  a toujours  eu  la  réputation 
i Eglo.  10.  d'être  très-froid.  Virgile  dit  : d 

Nec  fi  friirribm  mMis  Htbrnmtjnebibâmns. 
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Ntbrnujne  ni  vais  etmpede  vinUns. 

Il  l’appcUc  le  compagnon  de  l'Hyvcrf  : 

/OdcsfJ.t. 

Aridat  frondes  hyemit  fiodoli 
Deéctt  Ht  h». 


Le  nom  moderne  de  l'Hcbre  eft  Mariza. 

Voyez  ce  mot. 

HEBREUX  * , nom  que  l’on  a donné 
la  pofterite  d’Hcbcr,  fils  de  Salé  , te  petit-11* 
fils  d’Arpliaxad,  qui  étoit  fils  de  Sem  & pe- 
tit-fils de  Noé.  Hcbcr  fut  pere  de  Phaleg  dont 
le  fils  nommé  Rcii  fut  pere  de  Sarug  Se 
ayeul  de  Nachor  dont  le  fils  Tharc  fut  pe- 
re d' Abraham  de  qui  defeend  le  Peuple  que 
l'on  a appelle  ks  Hébreux  \ Ce  que  nous^*rt‘furU 
difons  là  de  l'origine  du  mot  Hebrrn,  cft£"*£U 
l'opinion  la  plus  generale  : quelques-uns  pre-  Cne 
tendent  que  c’cft  Abraham  qui  a été  le  pre- 
mier appelle  Htbrtn  te  que  les  Chananécns  le 
nommèrent  ainfi  , parcequ’il  venoit  de  delà 
l'Euphrate  te  que  ce  mot  en  Hébreu  figni- 
fie  un  homme  de  delà  le  fltnv*.  Les  Hé- 
breux font  les  memes  que  les  Juifs.  Appicn 
les  nomme  fëpuw  les  Italiens  difent  encore idvd. La. 
"»  Ebrto  pour  un  Juif;  en  François  fri  He- 
bnttx  , ne  fe  dit  point  des  Juifs  modernes, 
mais  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  l'ctabliffo. 
ment  de  la  Loi  nouvelle.  A l’égard  de  la 
Langue  Hcbraique,  voyez  Langue. 

HEBRIDES.  Voyez  Western  es. 

HEBRO.  Voyez  Hobro. 

HEBROMANI.  Voyez  Ebromacui. 

HEBRON  k , ou  Chebmn  , ancienne iCntmrt, 
Ville  de  b Palcflinc  te  meme  une  des  plus DlC*- 
anciennes  Villes  du  Monde,  puis  quelle  fut 
bâtie  fept  ans  avant  Tanis  , Capitale  de  b 
Baffe  Egypte*.  Or  comme  les  EgypticnsLswe.il. 
vantoicr.t  fort  l'antiquité  de  leurs  Villes,  &».*}. 

r véritablement  leur  Paîs  avoit  été  peuplé 
premiers  après  U disperfion  de  Babel, 
on  en  peut  conclure  queHubron  étoit  très- 
ancicnnc.  On  croit  t\\\'Arbt  , un  des  plus 
anciens  Céans  de  bPaleftinc,  l'avoit  fondée  ; 
ce  qui  lui  fit  drainer  k nom  de  Carieth- 
arbe'  , ou  é'i lit  i Arbt  , qui  fut  enfuite 
changé  en  celui  d'HEBRON.  Arbé  lut  k 
pctc  d’Enach  m te  Enach  donna  fon  nom mjofuic. 
aux  céans  Enacim  , qui  dcmcuroicut  encore  *4.». 'f. 
à Hchron  , lorfque  Jofué  conquit  b Turc 
de  Chaoaan.  Dans  fa  Traduction  Latine  de^y^^,. 
Jofué  " , on  lit  que  k Grand  Adam  y cftv.ijT 
enterré  : Adam  Muximrns  ibi  inter  Ettaeim  fi- 
ttu  t (l  ; te  faint  Jérôme  dans  plus  d'un  en- 
droit témoigne  que  c'étoir  l'opinion  des,  c.^.v.if. 
Juifs,  qu'  Adam  y avoir  cté  enfcvcli.  MjIsHrr.iiwm.» 
on  peut  donner  un  autre  fins  à l'Hébreu  , te  j, 
traduire  : U nom  ancien  <t  Htbrtn  eft  Arbe.  SM.Hri.in 
Cet  homme  (Arbé)  eft  U pins  Grand , fr  Chefütr.rf  8c  « 
des  Enacim.  On  ne  frit  pas  bien  quand  clle^‘"w'^1* 
commença  à poncr  le  nom  d’Hébron.  Il  vffiflT* 
en  a qui  croyent  que  cc  ne  fut  que  dcpuisquc/i,  a un.xj. 
Cakb  en  eut  fait  la  conquête  ; te  qu’il  lui 
donna  le  nom  d*  Hchron  à caufe  d’un  de  fes 
fils  qui  s'appelait  ainfi.  Mais  je  crois,  ditD. 

Calmtt , que  k nom  d’Hébron  eft  plusancicn, 
te  que  Cakb  donna  peut-être  par  honneur  à 
fon  hb  k nom  de  cette  ancienne  te  célèbre 
pbcc. 

Hé- 
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Hcbron  étoit  fi  tuée  fur  une  hauteur  i vinge- 
mTu'ii  a J deux  milles  de  Jérufalem  , vers  le  Midi*,  fit 
voeem  à vingt  milles  de  Berfabée  , vers  le  Nord.  A- 
A*co.  braham  , Sarr  & Iûac  furent  enterrez  près 
d'Hcbron,  dans  la  caverne  de  Macpheb,  ou 
dans  la  caverne  double  qu’ Abraham  avoit  ache- 
iGtatf. c.  icc  auprès  d'Ephron  b.  On  voyoit  près  deli 
31  |c  chêne  , ou  le  térébinche  d' Abraham , foire 

•Gtntf.o.  lequel  il  avoir  reçû  les  trois  Anges  e.  Eu fe- 
be  «J  , Sozoméne  * , 8c  pluficurs  aueres  An- 
c,cnî  parlent  de  la  vénération  que  non  feuk- 
c-9«  nient  k*  Chrétiens , mais  les  Payer»  avoient 
pour  ce  térébinthe.  On  difoit  qu'il  étoit  là 
- des  le  commencement  du  Monde , comme  fi 

ce  n’eût  pas  été  •allez  exécrer  , que  de 
dire  qu'il  y étoit  depuis  Abraham  , c’eft-i- 
dire , depuis  plus  de  deux  mille  trois  cens  ans. 
fifmenjm.  D'autres  difoient  que  c’étojt  le  bâton  d'un 
‘*e*  Anges  , qui  avoit  pris  racine  en  cet  en- 
Gtor/.s,».  droit.  On  y avoit  établi  une  foire  célèbre 
trU.cx7nliadiTa  tout  le  païs , & on  croyoit  que  ce  té- 
r&inthc  croit  incorruptible  , pareeque  qucl- 
IrL.  HicT.U  <^UC^>'S  *1  paroilToit  rout  en  flammes  par  le 
i.c.18.  leu  que  l'on  faifoir  autour,  8c  qui  ne  le  con- 
lumoit  point. 

Hébron  ctoit  dans  le  partage  de  Juda.  Le 
Seigneur  l’alfigna  pour  partage  à fon  ferviteur 
ijtfuic.  Caleb  *.  [ofué  prit  d’abora  Hébron  , 8c  en 
tua  'c  » ironie  Oham  **.  Mais  en- 
lini***  Caleb  en  fit  de  nouveau  la  conquête,  ai- 
3*7.  * dé  par  les  troupes  de  fa  Tribu 1 , 8c  par  la  va- 

i Jmêt.  leur  d’Othonicl.  Elle  fut  alTignée  aux  Prê- 

*■  V très  pour  leur  demeure  , &:  fut  déebrée  Ville 

h jifuic.  rofuge  *.  David  y établit  le  fiéce  de  fon 
si.v.i).  Royaume,  après  h mort  de  Saiil  . Ce  fut 
i Rf/.L«,c.  à Hébron  qu’Abfalon  commença  fa  révolte  *. 
î‘Ktt.c.Pe?dant1>  Captivité  de  Babylone  , les  Idu- 
if.T.y.o*  roccns  s’étant  jettez  dans  b partie  méridional® 
M‘  ’ de  Juda,  s'emparèrent  d’Hébron,  d’où  vient 
que  dans  Jofeph  , ’ elle  cft  quelquefois  attri* 
m Dr  Bt!l.  buée  i lTduméc  m.  On  croit  que  c'étoie  la 
Lj.c.7»  demeure  de  Zacharie  & d'Elizibcth  , 8c  le 
lieu  de  la  naiflancc  de  Saint  Jean-  Baptifte  t 
Hcbron  fubfifle  encore  aujourahui , mais  fort 
déchûë  de  fon  ancien  éclat. 

Le  Perc  Nau  , dans  fon  Voyage  de  b Ter- 
re fainre  , avoue  qu’il  n’a  pu  voir  Hébron , 

. mais  il  en  raporte  les  circonftances  fui  vantes 
fur  b foi  d’un  de  fes  amis  qui  y avoit  long- 
î*  Terne' ^ tCms  fi^j°urné  ". 

Sairref.4.  En  Partanc  de  Bethlehem  on  prend  fa  route 
c.  18.  pat  les  Pifcines  de  Salomon.  On  pafleenfuite 
.une  montagne  8c  une  forêt , on  arrive  à une 
petite  vallée  qui  eft  cultivée  8c  femée  ; après 
cela  on  trouve  une  pbine  & un  village  nom- 
me Ain  Htlhoul , & delà  jtifqu’i  Hébron  ce 
ne  font  que  vignes  qui  portent  desraifins  donc 
les  grains  font  gros  comme  le  pouce  , 8c  des 
jardins  qui  fourniflent  prefque  toutes  fortes  de 
fruits.'  Hébron  eft  une  "Ville  dont  la  gran- 
deur approche  de  celle  de  Jcrufilcm  ; mais 
elle  cft  fins  remparts  & fans  murailles.  Une 
partie  eft  fur  une  petite  montagne  8c  l’autre 
partie  dans  !a  plaine  qui  cft  au  bas.  Les  mai- 
fons  y font  bâties  de  bonnes  pierres.  Ce  qui 
cft  de  plus  remarquable , c’eft  la  grande  Mof- 
quée , qui  a autant  d étendue  que  l’Eglifc  du 
$r.  Scpulchre  à Jcrufalem  8c  qui  eft  rout-à- 
fait  belle  8c  ornée.  Les  Sepulchres  d' Abra- 
ham & de  Sara  font  au  milieu;  unpcu  fc- 
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parez  l’un  de  l'autre  8c  couverts  de  riches  ra- 
pis  i b vafte  & profonde  grotte  , où  leurs  • 

corps  ont  été  mis  , eft  en  cet  endroit  ; On 
n’y  defeend  point , 00  la  voit  feulement  par 
une  ouverture.  Les  Mahoraetans  y font  des 
Pèlerinages  de  ils  y viennent  d’Alep  , de  Da- 
mas 8c  d'autres  Pays , avec  une  ferveur  ad- 
mirable , fous  la  conduite  de  leurs  Santons. 

Cette  Mofquée  eft  deflervie  par  des  gens  û- 
vans  dans  la  Loi  8c  qui  ont  une  penfion  ré- 
glée. A deux  ou  trois  cens  pas  delà  vers 
l’Occident  il  y a une  belle  Mofqucc  qu’on 
nomme  des  quarante  Martyrs  , EUrbutB 
Scbeid  ; auprès  il  y a un  grand  8c  vieux  chcne. 

Dans  cette  Mofquée  il  y a aufli  une  cave  8c 
grotte  profonde  qu’on  mr  aboutir  fous  terre 
à celle  a’Hébron.  Parte  cette  Ville  il  n’y  a plus 
à l’Orient  8c  au  Midi  que  des  Arabes.  Ils  y 
viennent  trafiquer  » A:  y apportent  entre  au- 
tres chofes  une  terre  qu’ils  prennent  à fq>c  ou 
huit  lieues  delà  dont  on  fait  du  verre  à Hé- 
bron. Cette  Ville  a environ  douze  Villages 
qui  dépendent  d’elle  8c  le  Pays  d’alentour  cft 
un  Pays  de  Montagnes  comme  celui  de  Je- 
rufalcm  , mais  il  eft  plus  couvert  de  bois. 

Voyez  AitiF.'. 

HECADEMIA  ; Voyez  Echedamie. 

HECALE  , Bourg  deGrece  dans  l’ Afri- 
que dans  b Tribu  Lconridc  félon  Etienne  le 
Géographe.  Mr.  Spon  0 le  nomme  Ecali  b Lille  de 
félon  ù prononciation  vicieufc  de  quel-  I’Auhjuc. 
ques  écoles  E«*Atf.  On  y adorait  Jupiter 
Ecalien. 

HE'CATE  , Divinité  des  Enfers  dans  le £9 
Pagina  fine.  Rien  n’clt  plus  incertain  que  fa 
Mere  félon  les  Poètes.  Us  l’appelloient  TripU 
Hécate  ou  b Dctjfe  k trois  tires  ; ou  meme 
Trivia  parce  qu’elle  prefidoie  aux  carrefours. 

On  croit  que  de  b Lune  ils  avoient  fait  une 
Dcefîe  qu’ils  fuppofoicnc  pifler  une  partie  de 
fon  temps  fur  b terre  où  elle  étoit  b Dccfle  de 
b charte,  une  autre  partie  dans  Je  Ciel  , où 
clic  étoit  la  Lune  , & le  refte  du  temps  dans 
les  cnfers’où  elle  étoit  nommée  Proferpine  ou 
Hecate.  Quoi  qu’il  en  foit , cette  Divinité 
avoit  fon  culte  8c  fes  temples  ; & b Géogra- 
phie ancienne  fournit  certains  lieux  qui  en  a- 
voient  pris  leur  nom. 

HECATES  Insu la  , ou  iTsie  ts’He- 
cate  ; Tflc  de  l'Archipel , devant  celle  de 
Dclos  ; quelques-uns  b nomment  aufli  Psam- 
mitb  > Ÿauftfn»,  félon  Suidas. 

HECATES  ; Lieu  dans  le  voifinage  de 
Lesbos  félon  Hefyche. 

HECATESIA  ; Voyez  Idrias. 

HECATIS  Nemus,  ou  \cBeisd  Htcait* 

Bois  de  la  Sarmatie  Européenne  fur  un  Pro- 
montoire qui  s'avance  entre  l’embouchure  de 
l’Hypanis  & l’Ifthme  de  b Prefqu’Ifle  nom-  # 
mée  b Costrfi  i A:bilit , félon  Prolomée  9 f I.  j . c.  s . 
qui  nomme  ce  Prohioncoire  , "A Ara;  ’Eurr; 

&*(#.  C’eft  le  Triviæ  Lueus  d’Ammien 
Marcellin.  Strabon  nomme  dans  ce  quartier-là 
le  Bois  d’Achille  ; peut-être  le  nom  du  Héros 
auroic-il  parte  de  b Prefqu’Ifle  au  Boisàcaufc 
du  voifinage. 

HECATOMBE'E  , en  Latin  l/ec.ttom- 
bxssm, lieu  de  Grèce  au  Pcloponnefe  dans  l’ A chiïe 
proprement  dire , auprès  de  Dymé.  Plutarque 1 f ,n  C c°- 
8c  Polybc*  en  font  mention.  VovczHeraum.  nl5°- 
K ' HE-' L v 
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HECATOMPEDUM  , ancknn;  Ville 
de  l'Epire,  dans  h Channic  8c  dans  l'intérieur 
dtt  terres , entre  Phoeniee  & OmpKahum  ; 

• L.j.c.  14.  Won  Ptoloméc  *. 

HECATOMPOLIS.  Voyct  Crète. 

».  HECATOMPYLUS,  ancienne  Vil- 
le de  la  Parthie , 8c  Capitale  du  Royaume  des 
Parthes  fous  les  Arfacidcs  qui  y ftiloicnt  leur 
*l.i«.c.i6.refidcnce.  Polybc  b dit  : Le  RoifAntio- 
chus)  ayant  traverfé  le  defert , vint  à la  Ville 
nommée  Hecatompyle.  Elle  eft  fi  tuée  au 
milieu  de  la  Parthie  ; & comme  c'cft.k  cen- 
tre d'un  grand  nombre  de  chemins  qui  delà  fe 
«pondent  dans  tous  les  Pays  voifins,  elle  a 
(Lie.;,  Pm  f°n  nnm  de  fes  cent  portes.  Ptoloméc  c 
la  nomme  Hicatomptlos  Ville  Royale  ; 
& lui  donne  96.  d.  de  Longitude  fur  57.  d. 
lo'.  de  Latitude.  Sa  table  des  principales  Vil- 
les publiée  dans  la  Collcâion  d’Oxford  met 
97*  d.  de  Longitude  8c  57.  d.  »o'.  de  Lati- 
tude. Ne  nous  arrêtons  ici  qu’à  la  Latitude, 
ces  trente  minutes  de  différence  ne  font  rien, 
en  comparai  Ton  de  la  différence  qui  doit  être 
entre  Hccatompylos  à 57.  d.  10'.  de  Latitude 
& Ifpahan  fitucc  à ji.d.  15'.  & cette  diffé- 
rence eft  fi  grande  que  ce  ne  (aurait  erre  la 
même  Ville  comme  1c  croit  Oléarius.  D’ail- 
leurs la  fondation  d’ Ifpahan  cft  bien  plus  nou- 
velle comme  nous  le  faifons  voir  en  fon  lieu. 
Jl.1j.e7/.  Diodoit  de  Sicile  die  i qu’ Alexandre  le  Grand 
s’avançant  vcts  l’ Hyrcanie  campa  auprès  d’une 
Ville  nommée  Hecitompyle  & que  comme 

• c’etoit  un  canton  fort  riche  où  l’on  trou  voit 
en  abondance  tous  les  befoins  de  la  vie  il  s’y 
arrêta  quelques  jours  avec  fon  Armée , pour 
la  remettre  de  fes  fatigues.  Ce  paffage  fait 
voir  que  ce  n’étoit  pas  une  Ville  Grequff; 
puis  qu‘ Alexandre  la  trouva  fondée’,  quand  les 

iU.c,i.  Grecs  l’auroient-ik  bâtie  î Quinte Curfe dit*: 
Hecatompylc  Ville  bâtie  par  les  Grecs  étoit 
alors  un:  Ville  celtbre.  où  a-t-il  pris  cote 
fl.6.c,  if.  circonftancc  ? Pline  dit  • : La  parthie  a pour 
capitale  Hecatompyle  Ville  fi  tuée  à cxxxnr. 
mille  pas  des  Portes  Cafpienncs.  Tl  dit  ail- 
l c,  leurs  i qu’elle  étoit  au  milieu  de  la  Parthie  & 
la  refidcnce  d’Àrfacc.  Il  eft  certain  par  la  la- 
titude qu’elle  ne  peut  être  ni  Yesd , tii  If- 
pahan. 

1.  HECATOMPYLUS,  ancienne  Vil- 
le d:  b Libye.  Diodore  de  Sicile  en  parle 
*!,4.c.i8.a'nfi  h • Hercule  apres  b mort  d’Anrhéc  , 
paffa  en  Egypte  où  il  fit  mourir  le  Tyran  Bu- 
firis  qui  fouilloit  fes  mains  du  fang  de  fes  hôtes. 
Pendant  qu’il  traverfoit  les  defens  fablonneux 
de  1a  Libye,  il  trouva  un  terrain  frais  & fertile 
où  il  bâtit  une  grande  Ville  qui  fut  nommée 
Hecatompyle  à caufe  de  fes  cent  portes.  Cet- 
te Ville  a cré  très-floriffante  jufqu’à  ces  der- 
, niera  trms.  Les  Carthaginois  l’ayant  enfin  at- 
taquée avec  un  grand  nombre  de  Troupes 
conduites  par  d’excellens  Capitaines  b fourni- 
rent à leur  domination. 

j.  HECATOMPYLUS.  Voyez  The- 
■es  en  Egypte. 

HGCÀTONNEST,  (oritm)  'E*a7ÔwtfTw , 
Ifles  fituées  dans  le  Detroit  qui  eft  entre  l'ifle 
de  Lcslxw  8c  le  Continent  de  l’Afie  mineure, 
il.ij.p.  Etienne  le  Géographe.  Strabon  dit  1 

«18.  qu'elles  étoient  au  nombre  de  vingt  , 8c  re- 
porte le  fentiment  de  Tiraofthcne  qui  les 
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met  au  nombre  de  quarante.  Hérodote  k fait*  !•  1- 
auffi  mention  de  ces  Ifles. 

HECATONTACHEIRIA,  Ville  nom- 
mée enfuite  Orestiade  , félon  Palaephate 
cité  par  Ortelius  , Ce  dernier  foupçonne  ; Tbcûur.’ 
ouc  ce  pourrait  être  l’Orcftis  de  Titc-Live 
dans  1a  Macedoine. 

HECHINGEN  ",  petite  Ville  d*  Aile-”  "**•* 
magne  dins  b Suabc  au  Comté  de  Hohenzol-  ?‘ 
lem.  Elle  " a eu  fes  Comtes  poniculiera  qui 
croient  Seigneurs  d’un  petit  Canton  dontHe-  Gcogr.T.j, 
chingen  étoit  le  chef-lieu,  avant  qu’elle  tom- 
bât dans  la  maifon  qui  b poflede  aujour- 
d'hui. 

HECLA  , Montagn»  8c  Volcan  de  l'ifle 
d’I (lande  , fous  le  z.  d.  de  Longirudc  8c  le 
<Sy.  d.  3 o'.  de  Latitude.  J ‘en  parle  plus  au 
long  à l'Article  de  l’I fluide. 

HECTODURUM  Ville  de  la  Rhc-'^ 
tic  félon  Ptoloméc  p.  Lazius  dit  que  c’eft  Jif' 

ECHTAt..  1 ^ 

HECTORIS  Lucos  , ou  le  Bots 
d’Hector  , Bois  de  l’Afie  Mineure  dans  h 
•Troadcprès  d’Ophrynium  félon  Stnbon  fl*‘l*P* 
HEDEMORA  ( , Ville  de  Suède  dans 
le  Wcflcrdal  , fur  le  bord  oriental  de  la  Da-  Couronné* 
h qui  fe  recourbe  en  cet  endroit  & aux  con-  Nord, 
fins  de  la  Geftricic,  de  l’Uplandc  & de  la 
Wcftmanie. 

HEDET A.  Voyez  Edeta. 

HEDETANI , ancien  Peuple  de  l’Efoa- 
gne  TarTagonnoife  félon  Ptoloméc*.  Il 
partage  félon  fa  coutume  générale  en  Contrée7  ’ 
maritime  8c  en  Contrée  mediterranccou  dans 
les  terres.  La  partie  maritime  comprend 

L’Embouchure  de  b Rivière  de  PaIUmia , 
aujourd'hui  le  Alervicdrv. 

L’Embouchure  du  Turulis: 

Et  la  Ville  de  Dunium  , prefentement 

Dent*. 

La  partie  medirerranéc  fituée  entre  les  Baftitain* 

8e  les  Celtiberiens  au  Couchant  8c  les  Ilercaons 
au  Levant  comprend,  félon  cet  Auteur, 

Cétfncâ  jhtçufl*  , aujourd’hui  Sarra^oce 
B,trnamA  ou  Batkava  ; 

F.borA  , aujourd'hui  / xar , 

BcUa  aujourd'hui  Btlchite , 

• 

Damant  A , 

Lfinica , aujourd'hui  Olittt, 

Ofictrda , 

EtvbemA , 
iMffiTA  , 

HrdttA  nommée  au  (fi  Lerut  , aujourd'hui 
1 jri  A y 

SAftmtHM , aujourd’hui  Morxiedre , c’eft 
à dire  vieux  Murs. 

Les  noms  modernes  font  pris  du  P.  Briet l,  tfAnU.  a. 
oui  dir  que  les  EJetani  répondent  à une  partie^" 
de  l’Evêché  de  Sarregoce  & à une  partie  du* 

Royaume  de  Valence.  Les  Anciens  écri- 
voient  indifféremment  Edita ki  8c  Hede- 
tani.  Ptolomée  emploie  l'un  & l’autre.  *!*  J* 
Srrabon  dit  T SlDITAM  , & Tke*î’4.J1,J,1. 

Live  w Seditanj.  Pline  * dir  Edita  ma 
pour  le  Pays  qu’habicoit  ce  peuple  j itiaisc-*0- 
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Appien  * dicSufr™»-*,  Sedetania.  Plinecn  cions  auxquelles  il  n’y  a rien  à repondre, 
met  l'étendue  depuis  le  Sucre , aujourd'hui  le  1 L’une  eft  que  la  polition  de  l’Hegf.tma-  / seiurt- 


prefquc  jufqu'i  PEbre.  D'autres  la  tia  de  Ptoloméc  ne  s'accorde  point  avec  aile fi'ifth. dif- 
»t  julqu’l  ce  Fleuve.  Le  Xucar  cft  de  Ligniez,  les  voici  l'un:  Sc  l'autre.  *5r‘LX- 


Xucar  , prefquc  jufqu'l  l'Ebre.  D'autres  la 
continuent  julqu’l  ce  Fleuve.  Le  Xucar  cft 
donné  aux  Edctains  dans  ces  vers  de  Silius 
. Italicus  b. 


Hat  inter  cLtr a ThorAcis  luce  niteb.it 

Se dtt  ah  A cehors , quant  Sucra  rigemibus  tendit 

Atqne  dltrtx  ctlft  mittebat  Sntdbit  dru. 

HEDETANIA.  Voyez  l'Article  prece- 
dent. 

HEDfN.  Voiez  Hbsdin. 


Longir.  Lit. 

Hcgetmatia  3911.  ^o'.  jo*.  o'. 

Lignùz»  S!J-  !»'  S 

La  fécondé  objeâion  cft  encore  plus  forte , 
c’eft  que  du  temps  de  Prolomée  , la  grand: 
Gcrnunie , ou  la  Germanie  d'au  delà  le  R hin 
n'avoit  point  encore  de  Villes.  Il  eft  vrai 
qu’il  fe  fcrt  du  nom  de  l'Ale  pour  exprimer 


HEDONACUM,  Village  de  la  Béotiet  ces  habitations,  nuis  ce  n’e'toient  que  des  Bour* 
où  ctoit  la  Fontaine  de  Narciflc,  félon  Pau-  gades  plus  ou  moins  grandes. 


e l.j.e.ji-fanias  c.  Quelques-uns  Iifent  Donacum 
comme  le  remarque  Sylburgc. 


HEGGENBACH  “,  Abbaye  de  filles  ■ Hu&nrr 
en  Allemagne  dans  b Suabe  alTcz  prés  de  Bi* 


HEDONES  fie  Hedoni,  Voiez  Edones.  bcnch , fou  Abbclfe  a rang  entre  les  Princeflcs 


HEDONIS.  Voiez  Edon u. 
HEDRUS,  ou  Entcos.  Voiez  Andros 
j.  & Euros. 


de  l’Empire. 

HEGGLINGEN  •,  Vübge  de  SuilTe,  Rut  8c 
dans  les  Francs  Bailliages  Frejen  Àmptern , q i dcîici-*  de!» 


HEDUA.Civitas,  Sidonius  Apollinaris  font  cnrrc  les  Cantons  de  Zurich  & de  Berne. 


nomme  ainfi  dans  fa  Lettre  à Attalus  d la  Vil- 
le d'AuTUM  Î Angnfia iumem  , ou  Augura 
tÆdnornm  en  cft  le  vrai  nom  Latin.  Hcri- 


HEGOEW.  Voyez  Hegow. 

HEGONIS  PROMONTORIUW  P,  Fuient. 

ÂKfs,  Cap  de  la  Macédoine  dans  le  C.olphe  i.j.c.i  j. 


t Vita  Ccr-  eus  e b nomme  aulü  Heoua.  Voiez  Æoui  Thcrmccn,  au  Couchant  de  l'Embouchure  du 


iniai.1.1.  & Autun.  Chahrius.  Ce  doit  être  cette  pointe  qui  s'a- 

HEDYLIUM.  Voiez  Edylios.  vance  dans  Je  Golphc,  aflëz  prèsfieauSud-Eft 

HEDYPIIOM,  Rivicred'Afiedansl'Af-  de  ThelTalonique.  Niger  ne  bit  ce  qu’il  dit 
f t.  «tf.p.  fyrie,  félon  Strabon  f.  Il  couloit  auprès  de  quand  il  brouille  ce  nom  avec  celui  d'Æcos 
Sclcucic  Ville  de  l’Elimaïde,  nommécaupara-  Potamos  Rivière  qui  étoit  bien  loin  de  là  fie 
vant  Soloc:.  Ortelius  trompe  par  le  r>om  de  diftante  du  Promontoire  Hegonis,  de  toute  b 
Sclcucic,  a mis  cette  Ri  vitre  dans  b Babylo-  largeur  de  l'Archipel  fie  de  toute  b longueur 
-nie;  au  lieu  qu'il  eft  ici  queftion  d'une  autre  de  l’HclIcfpont , jufques  à l'entrée  de  b Pro- 
X L fi.c.*7-  Seleucie.  Pline  * qui  nomme  cette  Riviere  pontide. 

Hedypnus,  dit  qu’elle  tombe  dans  l'Eu-  HEGOW,  ou Hëgowb*,  Conrréed’Al- 
lée.  Icmagnc  dans  la  Suabe.  Bebclius  en  appelle 


de  ThelTalonique.  Niger  ne  fait  ce  qu’il  die 


HEGOW,  ouHegowe^,  Conrréed'Al-  <t 
lemagoe  dans  la  Suabe.  Bebclius  en  appelle  N*'*4*"' 


HEDYPNUS.  Voyez  l’Article  prece-  les  habltans  Hegeji  8c  Hegani.  Dans  le  Bua‘p' y0b 
dent.  Tcftamcnt  de  Charlemagne  produit  pirPithou, 

b F.d.iôS*.  HEGALEOS,  Mr.  Baudrand  h lit  ainfi  ou  ce  qui  eft  b meme  chofe  dans  le  premier 
î TUtsûl.  dans  Stace  *.  L'Edition  de  l'Abbé  de  Maro-  Capitulaire  / de  l'an  8o6.  qui  a pourtitrCrR^/O- 
l.is.v.6io.  les  fie  celle  de  Jean  Frédéric  Gronovius  por-  Charte  de  partage  du  Royaume  de  France  en-  r*'ular-  T- 
tent  Egaleos.  tre  Charles  Pépin  fie  Louïs  fils  de  Charbma-  ••MW* 

gne  Empereur,  on  lit  * pour  l : partage  dePe- , pl44,. 
Divts  cr  Egaleos  nemerum  , Vxmœjue  be-  pin  : It.iU.tm  vert  tfM  fie  Ldniobardij  dicitur  c.». 

uignats  8c  Baiovariam  fient  TafJHo  tenait , excepta  du*- 

Fttibnt  c t pi"g*i  uulior  LycabefTos  olive.  but  VtUit  <fuarnmnoinin4  fient  fngoldeflat  çr  Lu- 

trebubof  ejudt  net  tjutmlam  Taffiloni  benefiUiri- 
Ce  font  trois  Montagnes  de  l’ Afrique.  Le  mus  & pertinent  aU  pagum  qui  dicitur  Nan la- 
bon  Abbé  de  Villdoin  a juge'  1 propos  d’en  gew  cr  de  Alemuni, a partent  que  in  AnfirdU 
faire  autant  de  Villes.  Ces  fortes  de  fonda-  ripe  Dunubii  Fluminit  tfi  & de  tpfia  Flumint 
tions  ne  lui  coûtoient  rien.  L’Egalée  de  Stace  Dduubii , cnrrente  limite  ufine  ni  Rhenum  Flu- 
étoit  une  Montagne  couverte  de  bois.  vium  in  Confina  Pagorum  Chlctgowe  & Ho 


étoit  une  Montagne  couverte  de  bois.  vium  in  Confina  Pagorum  Chlctgowe  cr  Hc- 

HEGETMATIA,  c’eft  ainfi  qu’il  faut  gowe  in  locum  tjm  dicitur  Enge  cr  iule  per 
lire  fie  non  pas  ffegetmofin  comme  il  y a dans  Rhenum  Fluvinm  furfiem  verfiu  , ufijue  nd 
C.n.lcs  Editions  Latines  de  Peoloméc  k,  Alpes  ejHidqntd  inter  hat  terminas  fuerit  t*r  nd 

ila , ancienne  Ville  de  la  grande  Germanie,  Aûridiem  vel Orienrrm refpiàt , nn.t entn Dttcitu 


félon  Ptolomée.  Quelques-uns  croient  y trou-  Cmrknft  cr  P Age  Durgowt , Pippina  Dtleclo  j ilia 
ver  b Ville  de  Ligritz  en  Silefie,  pour  ceb  mfiro.  On  voit  par  ce  detail  que  Charlemj- 
ils  ont  recours  à une  Etymologie  prilc  de  l'an-  gne  donnoit  i fôn  fils  Pépin  b Lombardie,  8c 
cien  Allemand.  Ils  fuppofent  que  le  nom  b Bavière  telle  que  Talïillon  l’avoic  polTedéc, 
Grec  n’cft  autre  chofe  que  Qnj(:ÜÎ2dt(ni  qu’ils  à l’exception  d’ingolftadt  5c  de  Lutrahof  qui 
expliquent  par  r2Ctc|<n , c'eft-à-dire , des  croient  alors  des  Seigneuries  PI JU  Dominicales , 

prairies  entourées  de  hayes.  Ils  alTurcnt  même  comme  elles  font  nommées  dans  unCanitubire 
qu’au  bord  de  b Rivière  qui  coule  ï Ligniez  de  Louïs  le  débonnaire  fie)  dependoient  du 
il  y a pluficurs  lieux  qui  portent  le  nom  de  Nortgow.  Outre  ctb  il  lui  donnoit  une par- 
Hage  comme Frxmen-HjgtGlogAwifthtr-J/agt  tie  de  l'Allemagne  au  Midi  du  Danube  depuis 
8c  Br  e fiant  fi  ber-Ha^ . Cependant  route  cette  ce  Fleuve  jufqu 'au  Rhin,  les  Limites  paflâr.t 
belle  conjofturc  cft  flambée  par  deux  objee-  aux  Confins  du  Chletgow  fie  du  Hegow  à un 
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lieu  nommé  Engc  8c  delà  par  le  Rhin  juf- 
qu’aux  Alpes  comprenant  dans  fon  lot  ce 
qui  eft  au  Midi  6c  à l’Orient  y & nommément 
le  Turgow  5c  le  Duché  de  Coire.  Engen 
dont  il  eft  parlé  en  cet  A été  fubfifte  encore  à 
quatre  milles  de  Sclufhoufe  dans  le  Hegow. 
« Smrv.  Zeylrr  * parle  ainfi  du  Hcjpnr.  Philcndorf  * 
Topcgr.  dit-ily  cft  placé  dam  le  Hcgow,  Hegoia  8c 
P*61,  Higoba  ; qui  eft  une  partie  de  la  Haute  Sua- 
be.  Il  cft  ainfi  nommé  comme  qui  dirait 
Hewsngew,  c’eft-i-dirc,  le  Gow,ouGbw 
de  Hewen  à caufe  d'un  Château  nommé  Ho- 
geshewen,  ou  Hewen  le  Haut;  & eft  en- 
fermé entre  le  Danul>e  & le  Rhin.  Il  eft  pe- 
tit mais  bien  peuplé  8c  extrêmement  fertile. 
Il  a fix  milles  de  long  & autant  de  large , & 
dans  ce  petit  efpace  on  trouve  plulîeurs  bons 
Châteaux,  des  vignobles  , des  grains  8c  des 
fruits.  Le  PoilToo  8c  le  Gibier  n’y  manquent 
point  .delà  vient  qu'il  s'y  trouve  aftez  de  no- 

* lAmijm  blefTe  qui  y a choift  fon  Domicile.  b Ce  petit 
Gépgr.T.».  Canton  eft  partagé  entre  pluficurs  Souverains. 

La  Maifon  d'Autriche  y poflede  le  Landgra- 
viat  de  Nellenbourg,  le  Duc  de  Wurtenberg 
eft  maitre  de  Hohcntwil.  L’ Evcque  de  Conf- 
iance y a Bellingen.  Pfulendorf  dont  j’ai 
parlé  elt  une  Ville  Impériale.  Le  Canton  de 
Schafhoufe  poflede  auflt  une  Lifierc  du  Hc- 
gow, & y a quelques  Bailliages,  fâvoirTiw- 

* Voyez  CBN’  ou  commc  écrit  Mr.  Ruchit  ctTbeja- 
üHtsdri.  ge * & Barges  ou  Barzheim  8c  celui  de 
deUSmOè  Boch.  Ce  dernier  comprend  le  Village  de 
T-J-  P-97-Buesingen  à une  demie  lieue  de  Schaf- 

houfe.  Il  y a huit  ou  neuf  ficelés  que  c’étoit 
un  Village  paroi  (fiai  donc  dependott  Schaf- 
houfe  qui  n’étoit  alors  qu’un  Village;  cela  cft 
changé  8c  c’eft  prefenrement  le  contraire. 

HEGUÆ,  dans  l’Edition  de  Pline  chez 
les  Elzevirs  idjf.  8e  dans  plulîeurs  autres  on 
lit  entre  les  noms  de  quantité  de  Villes  d’ Es- 
pagne dans  la  Bctiquc  : Fifci  <jned  Févtmti 4, 
Smgilis , Hcgn*.  Ces  derniers  noms  font 
eftropiez.  On  a pris  X A qui  appartenoir  au 
dernier  pour  k donner  à Si»giL i qui  n’en  a pas 
befoin,  8c  de  deux  tt  on  a fait  une  H.  Initia- 
le; ainfi  il  faloitlire  Singili,  Attentai  alors 
cette  dernière  Ville  cft  reconnolffabie.  Le  nom 
de  cette  Ville  a été  malheureux  pour  être  eftro- 
pié  non  feulement  par  les  Copi  (les  de  Pline 
mais  par  Strabon  lui-même  qui  l'écrit  "Aymm. 
Ce  nom  dans  cct  Auteur  a trompé  le  clairvo- 
yant Cafaubon , qui  a cru  y devoir  lire  Efcte* 
4 |, }.c./.  <^ont  ^ k mcme  livre  d ; mais 

la  déroute  des  fils  de  Pompée  aurait  dû  rame- 
ner ce  Critique  à Attegua  .puifquc  cette  défaite 
y eft  placée  par  Dion  Calfius , par  Hirtius , 
& par  Valcre  Maxime. 

* inVindd.  HEIDEBA,  Crantzius  croit  * que  c’eft 

l’ancien  nnm  de  Schlefwig.  Voicz  Sceswig. 
f z*jUt  HEIDELBERG  *,  ou  Haidelbbrg, 
P»bu»d  ou  HETDEtBERa,  Ville  d’ Allemagne  : on  la 
R-hen.To-  donne  au  bas  Palatinat  dont  elle  eft  meme  la 
Capitale,  quoiqu'elle  foit  dans  le  Craichgow 
8c  par  conféquenr  dans  b Suabc.  Le  Necker 
y lepare  en  cet  endroit  laFranconie  & la  Suabc, 
deforte  que  l’une  demeure  à fa  droite  8c  l'au- 
tre à b gauche.  La  demierc  fylbbc  de  fon 
nom  vient  des  Montagnes  dont  la  Ville  eft  en- 
vironnée. On  ne  s’accorde  pas  de  même  fur 
l’origine  des  deux  premières  fylbbes.  Qucl- 


HEI. 

ques-uns  les  dérivent 'du  mot  Xftp&»qui  figni- 
fie  les  P*je*t , ou  les  Brujerti  .d'autres  de  Hej- 
M,  qui  lignifie  le  Myrtile  ou  l'Airelle, forte 
d'Arbri<Te»u  qui  croît  encore  en  quantité  fur 
le  Geifsberg  & derrière  le  Château.  Cette 
Ville  eft  muée  en  très-bon  air,  parce  que  le 
vent  qui  coule  entre  b Montagne  8c  la  Vallée 
du  Necker  le  rafraîchit  8c  le  purifie.  De  deux 
côtez , les  Montagnes  ont  des  vignes  ; vers  le 
Couchant  6c  le  Midi  il  croît  des  oleds  ; au  Le- 
vant 8c  au  Nord  dans  l'Oldenwald  il  y a du 
bois  8c  du  Gibier.  Au  Midi  dans  le  Craich- 
gow  le  Necker  fournit  du  Poiflbn  & les  Pâ- 
turages voifins  font  remplis  de  bétail.  On  ne 
bit  ni  quand  ni  par  qui  elle  a été  bâtie.  Car 
ceux  qui  b prennent  pour  la  Bodoris  de 
Ptoloméc,  le  font  pur  un:  conje&ure  fans  fon- 
dement. On  trouve  feulement  que  Conrad 
Frère  de  Frédéric  C qui  lui  ivoit  donné  le  Pa- 
hrinat , faifoit  fa  Rcfidcnce  à Heidelberg, 
qu'il  mourut  en  1 1 91.8c  eut  fa  fcpulturc  au 
Monaftcrc  de  Schonaw  à un  mille  oe  Heidel- 
berg. Car  avant  ce  temps- là  les  Comtes  Pa- 
btins  n’y  féjoumoient  pus , mais  à Bacharach, 
ou  plus  bas  vers  le  Rhin  & la  Mofellc.  Agnès 
fille  de  Conrad  époufa  le  Comte  Palatin  Henri 
fils  de  Henri  le  Lion  Duc  de  Saxe  qui  mourut 
en  lit;.  8c  fut  aufli  enterré  à Schônaw  ; leur 
fille  aulfi  nommée  Agnès  époufa  Otton  filsdu 
Duc  Louïs  de  Bavière  êc  porta  à cette  maifon 
le  Pabrinat  qui  lui  eft  demeuré  depuis  ce 
temps-là. 

Heidelberg  n’étoit  pas  encore  une  Ville,  mais 
fimplement  un  Château  avec  un  Bourg,  8c% 
dependoic  de  l’Evêque  de  Worms.  On  voit 
que  l'an  aaaj.  l’Evcque  de  Worms  donna 
Heidelberg  à titre  de  fief  à Louïs  Duc  de  Ba- 
vière Pcre  d'Otton  8c  Beaupere  de  cette  Agnès 
dont  nom  avons  prié;  cette  Invertira re  fut 
donnée  dans  le  temps  de  leur  M ariage , les  ter- 
mes de  l'Inveftiture  concernent  ce  Château  8c 
le  Bourg  de  Heidelberg  8c  le  Comté  de  Stal- 
buhel,  ou,  comme  porte  le  Latin,  Otfirum  h$ 
Heidelberg.,  emm  btergo  iffieu  C*ftri , Cami- 
t 'ut  Stdlbefal  : de  là  vient  que  dans  une  courre 
Chronique  de  la  Ville  de  HeidelbcTg  inferce 
dans  le  Recueil  de  Frcher  *on  lit  que  le  Duc.  orig.  n- 
Henri  de  Bavière»  fils  du  Comte  Palatin  Ot-br-  p»«-  »• 
ton  de  Wittelsbach  reçut  de  l’Empereur  Frede-C-10, 
rie  le  Palatinat  du  Rhin  8c  fut  inverti  de  nou- 
veau par  l’Evêque  8c  le  Chapitre  de  Worms 
du  Cnâteau,  8c  de  b petite  Ville  de  Heidel- 
berg, tant  pour  lui  que  pourOthon  fon  fils  8c 
pour  Agnès  Comreflc  Palatine  fcmmed  Othon. 

Le  Comte  Palatin  Robert  agrandit  Heidelberg 
en  ijpz.  8c  prit  pour  cela  le  Village  de  Bern- 
heim qui  fubfiftoir  déjà  du  temps  de  Charle- 
magne 8c  dont  il  ne  refte  plus  qu’un  Moulin. 

Il  en  forma  la  Ville  Neuve  qui  eft  aujourd’hui 
le  Fauxbourg  de  Spire.  L’Egiife  Parotfltale 
de  Bergheim  fur  transférée  au  lieu  oè  cft  l’E- 
glife  de  St.  Pierre , avec  les  Dîmes  8c  autres 
revenus. 

Il  y a le  Couvent  des  Anguftins  qui  fub- 
fiftoit  déjà  dans  le  temps  qu'Hcidelberg  n’é- 
toic  qu’un  Village  de  Pécheurs  ou  tout  au  plus 
un  Bourg  ; 8c  if  fot  nommé  Notre  Dame  au 
defert.  L’Elcâcur  Robert  établit  dans  cerre 
Ville  une  Univerfité  à laquelle  on  attacha  des 
revenus.  Quelques-uns  en  mettent  la  fonda- 
tion 
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rion  en  1571?.  d'autres  en  1387.  d’aunes  di- 
fent  qu'elle  ctoit  déjà  commencée  quarante  ans 
auparavant.  Quoiqu'il  en  Toit , Robert  fe  ré- 
gla fur  celle  de  Paris.  Le  premier  Reftcurfc 
Profcflcur  fut  Mar  file  d’Iogen  fameux  Théo- 
logien & Philofophe  que  l'on  fit  venir  de  Pa- 
ris» On  ne  s’accorde  pas  fur  fa  patrie  , les 
uns  le  font  Anglais,  les  autres  François , les  au- 
tres Italien  fit  les  autres  Allemand  ; fon  nom 
femble  favorifer  les  derniers.  Il  mourut  le  r f. 
d'Aout  i}94.  cette  Univerfité  a eu  entre  fes 
ProfcITeurs  des  hommes  très-célèbres  dans  la 
Republique  des  Lettres,  entre  autres  R udolphe 
Agricola,  Munfh-r,  Bufehius,  Jean  Micyl- 
lc,  Xilmder,  Hirtman  d'Eppingen,  PaulCif- 
ner , Doncau  * Pacius  , Godcfroi  , François 
du  Jon  , oujunius,  Treincllius,  Meliffus, 
Pofthius,  Smctius,  Erafle,  Freher,  Hippo- 
lyte  de  Colli,  Jean  Gruter  fie  pl ufieurs  autres. 
Les  Elcücun  Palatins  s'appliquèrent  fucccffi- 
vcment  à rendre  cette  Ecole  flori  (Tinte  en  y 
attirant  de  grands  hommes  Sc  leur  changement 
de  Religion  ayant  banni  la  Religion  Catholi- 
que de  leurs  Etats,  T Univerfité  de  Heidelberg 
devint  l’afylc  de  plufieurs  Savans  qui  ne  rrou- 
voient  pas  en  France  1a  meme  liberté  de  penfer 
& d’écrire.  Deux  chofcs  contribuèrent  à 1a 
rendre  célèbre  ; favoir  la  réputation  de  fes  Pro- 
fefleurs  Sc  le  fccours  qu'ils  trouvoient  dans  la 
riche  Bibliothèque  qui  durant  les  guerres  pour 
la  Sucecflîon  de  Bohême  fut  enlevée  à laprife 
de  Heidelberg  par  Maximilien  Duc  de  Ba- 
vière Sc  porté  à Rome  comme  un  prelêntdont 
les  vainqueurs  regalerent  le  Pontife,  deforte 
qu'elle  eft  prefentement  fondue  dans  celle  du 
Vatican.  Un  fait  qui  mérite  d'être  remarqué 
c’cft  que  U première  chaire  qu’il  y ait  eu  pour 
enfeigner  publiquement  le  Droit  de  la  nature 
Sc  des  gens  fut  fondée  à Heidelberg  pour  le 
fameux  Samuel  PufcndorfF  oui  y ébaucha  fon 
fyflême  qu’il  acheva  en  Suede. 

Cette  Bibliothèque  qui  au  jugement  de  Jo- 
• 1.4. EpiA.  feph  Scaligcr  * étoit  plus  riche  que  celle  du 
4JK  Vatican  , c’étoit  l’affcmblage  d’un  lx>n  nom- 
bre de  belles  Bibliothèques.  Elle  étoit  placée 
au  dclTus  de  l'Eglifc  du  St.  Efprit.  Cette  E- 
glife  ell  devenue  remarquable  dans  ces  derniers 
temps  pir  les  querelles  dont  elle  a été  l'occa- 
fion.  Elle  avoir  été  bâtie  fur  la  place  par 
l’Empereur  Robert , lorfqu’il  n'etoit  encore 
qu’Elcâeur  & il  y avoit  attaché  de  bons  re- 
venus. Ce  Prince  Sc  plufieurs  autres  ont  leurs 
Tombeaux  dans  le  Choeur  & ce  lieu  devint 
avec  le  temps  celui  de  la  fepulture  des  Elec- 
t Mémoires  teurî  *>•  0**00  Henri  s’étant  fait  Proteftant, 

«lu  temps.  Sc  ayant  établi  fa  Religion  dans  fon  Pays , don- 
na aux  Ecckfiiftiques  de  fa  Communion  l'E- 
glifc du  St.  Efprit , comme  les  autres  Eglifes 
de  fes  Etats.  Avec  le  temps  Wolfgang  G uil- 
laum:  de  la  branche  de  Neubourg  étant  rentré 
dans  le  fein  de  l’Eglife,  un  de  fes  derniers  Suc- 
cclfcurs  voulut  fe  reflaifir  de  l'F.glifc  du  St. 
Efprit,  offrant  aux  Protefhns  de  leur  en  laif- 
fer  bâtir  une  autre.  Mais  il  s’agiffoit  des  re- 
venus dont  ceux-ci  nrerendoient  qu*on  ne  pou- 
voir les  dépouiller  fans  injuftice.  Cela  adonné 
lieu  à d:  longs  démêler. 

Le  Château  Eleftoral  n’efl  pas  au  même  lieu 
t>ù  étoit  l'ancien  Château , celui-ci  n’cft  pref- 
que  plus  rien.  Le  nouveau  eft  plus  haut  que 
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la  Ville,  mais  moins  haut  que  l’ancien.  C'eft 
une  a (Ter  groffe  maffe  avec  quelques  morceaux 
d*  Arehiteéiurc  ifî.-z  belle  qui  forment  un  tout 
fort  irrégulier  ; l’cles'ation  y donne  une  par- 
fâircment  belle  vûe  fur  la  Ville  8c  fur  toute  1* 
plaine  voifine.  Les  jardins  font  fourenus  en 
rerraffe  Sc  ménager  par  étage  dam  le  penchant 
de  la  Montagne  nommée  Konigs-Sthui.  *•* 

C'eft  dans  le  Château  que  l’on  voit  b fameufe 
tonne  de  Heidelberg  de  bqudlc  nous  parle- 
rons ci-après.,  dans  les  jardins  il  y a d'affez  bel- 
les grotes , des  Cabinets  de  Verdure , des  fets 
d’eau»  un  Labyrinthe  Si  rous  les  autres  ornement 
qui  conviennent  non  feulement  à une  Refiden- 
ce  , mais  encore  il  la  maifon  de  pbifance  d’un 
niefttur.  Cerrc  Ville  fouffnt  beaucoup  du- 
rant la  guerre  pour  b SucceiTton  de  Bohême. 

Elle  commcnçoir  à oublier  fcs  anciens  mal- 
heurs, torfque  les  François  la  prirent  en  irtgj. 

Elle  fut  pillée  Sc  faccagée.  Une  des  ehofes 
qui  touchèrent  le  plus  les  Allemands  ce  fut  la 
cruauté  avec  laquelle  les  François  vuiderent  Sc 
crevèrent  la  fâmeufe  tonne.  L’ElcélcurCharle- 
Louïsne  fe  contenta  point  de  b faire  réparer  Sc 
remplir,  mais  encore  il  en  fit  faire  une  nouvel- 
le plus  grande  que  b première,  d Elle  tient , 4 7 
félon  Oldenbourg,  deux  cens  quatre  foudres, 
trois  Tonneaux  Si  quatre  bariques.  P*,‘  4 P* 

Les  dehors  de  Heidelberg  * ont  plufieurs  cho-  Fz^ltr 
fes  remarquables.  1.  Le  Jtolffbrmmm  ou  la  Fm-  PalatTo- 
taint  du  Loup;  une  tradition  populaire  reporte  P°fir  P-  *9' 
que  du  temps  du  Paganifme  une  devinereffe 
nommée  Jttta  (dont  on  prétend  que  le  nom 
de  Jettkêubuhel  a été  donné  à l’endroit  où  eft 
le  nouveau  Château ,)  demeurait  en  rct  endroit- 
là,  Sc  que  pour  s’attirer  du  rcfpccc  elle  fe  mon- 
trait rarement  : qu'une  fois  elle  s'alla  promener 
à l’endroit  où  eft  cette  fontaine  auprès  du  Vil- 
lage de  Slirbach  dont  les  environs  étoient  alors 
déferas , Sc  qu'elle  y trouva  une  louve  avec  fës 
petits  & les  déchire.  Ce  conte  infipideafervi 
de  commentaire  au  nom  de  cette  fontaine.  Ce 
lieu  étoit  fort  agréable  avanr  les  guerres,  a. 

Vis-à-vis  à demi  mille  de  b Ville  eft  le  Fur- 
ftenbrum  ou  b Fontaine  du  Prince.  C’eft  tin 
ouvrage  de  maçonnerie  dans  un  bocage.  De 
drffous  une  aiïcz  belle  voute  fort  une  fora  belle 
eau  qui  forme  tout  auprès  deux  viviers  ac- 
compagnez d’une  agréable  Promenade,  Sc  de 
prairies  où  l’on  blanchit  des  Toiles,  avec  quan- 
tité de  ruiffeaux  & un  bois  aux  environs.  Il 
y avoit  un  Moulin  à papier  qui  en  foumifîbie 
la  Chancellerie  de  l’Eleéleur  & PUnivcrfiréde 
Heidelberg.  à un  bon  quart  de  mille  de  b 
Ville  eft  l’Abbaye  de  Neubourg  bâtie  par  An- 
fclme  Abbé  de  Lorfch  en  l'honneur  de  l' Apô- 
tre St.  Barthclemi  fous  la  regk  de  St.  Benofr. 

En  1 195.  au  lieu  des  Moines  on  y mit  des  Re- 
ligicufes.  L’Empereur  Conrad  fit  de  grands 
biens  à ce  Morwftere.  Les  deux  Abbcflcs  de 
ce  lieu  Catherine  Si  Brigitte  , morres  en 
Ijxtf.  Sc  i5<îi.  y font  enterrées.  Elles étoienc 
Comteffêv  Palatines.  4.  Un  peu  au  delà  de  cette 
Abhayc  de  Neubourg  eft  k Heii.tge  Berg 
ou  la  Sainte  Montagne  ; qui  a pris  fon  nam  du 
culte  que  l’on  y rendait  à Mercure.  Aux  en- 
virons dins  le  petit  Village  de  Neuwcnheim 
on  a trouvé  des  Anriquirez  Romaines,  enrre 
autres  des  médailles  d’or  du  poids  d’un  double 
Ducat;  Sc  à l’endroit  où  étoit  l'Eglife  de  St. 

K 1 Etienne 
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Etienne  fur  cette  Montagne  on  a deterré  une 
pierre  où  croient  quatre  figures  en  Sculpture, 
favoir  un  aigle  couronné  de  Laurier  avec  une 
Infcription  que  Zcilcr  ne  nous  communique 
point;  une  figure  nue  & ailée  fur  un  globe, 
Vulcainavcc  Ion  marteau  9c  fes  tenailles,  & 
enfin  un:  femme  vêtue  d’une  robe.  Il  y eut 
enfuite  deux  Eglifcs  fur  cette  Montagne. 
L'une  plus  haut  fous  l’invocation  de  St.  Mi- 
chel, l’autre  un  peu  plus  bas  fous  l'invocation 
de  St.  Etienne  & de  St.  Laurent.  Il  y avoit 
au  fil  un  petit  Couvent  Sc  ces  deux  Eglifes  de- 
vinrent des  lieux  de  Pèlerinage.  Cette  Monta- 
gne a été  nommée  le  Aient  St.  Michel , Mi- 
ciirr.sBt.Rc.,  à caufc  île  l’Eglifc  de  ce  Saint. 
Quelques-uns  l’ont  aufii  appellée  Abrahams- 
bf.rg  9c  par  corruption  Abrins-berg.  ç. 
Autour  de  cette  Montagne  dans  le  voifinagedu 
Ncckcr  fc  trouvent  quantité  de  Hérons  qui 
nichent  fur  les  arbres  & qui  ont  une  guerre 
naturelle  avec  les  Autours.  6.  Dans  cette  Mon- 
tagne font  quantité  de  Casernes  fermées  avec 
dès  murailles.  Le  peuple  croit  que  c’eft  l'ou- 
vrage des  Romains  , j’aimerois  mieux  croire 
que  ce  Gmt  des  Souterrains , où  fe  Gmt  autre- 
fois réfugiez  les  mifcrablcs  dont  il  cil  parlé  dans 
l’Article  Egyptiens.  Le  Heydenlock, 
c’eft-ï-dire,  le  trou  des  Payens,  nom  que  l’on 
donne  encore  aujourd’hui  aux  Egyptiens,  ou 
Bohémiens  en  Allemagne  & en  Hollande , m'en 
paroit  une  preuve,  il  cft  dans  cette  Monta- 
gne. 7.  A un  quart  de  mille  de  Heidelberg  eft 
un  petit  Bourg  nommé  Handsvjchhfi.m , 
au  Berg-ftraat,  il  fubfiftoit  deji  il  y a près  de 
1000.  ans  & a eu  fes  Seigneurs  particuliers 
d’une  famille  ancienne  Sc  iiluftre  qui  portoit 
ce  nom  ; le  dernier  fut  tué  à Hcidcfixrg  fous 
l’Empire  de  Frédéric  IV.  #.  Le  Village  de 
Dossbnheim  qui  a un  vignoble  confidcrable 
& fameux  depuis  pluficurs  ficelés  eft  à un 
demi  mille  de  Heidelberg,  au  BcTg-flraar.  9. 
A un  mille  de  la  même  Ville  aufii  furie  Bcrg- 
ftiat  étoic  Schawenberc.  Château  & Fortc- 
rellc  qui  appattenoit  à l'Electeur  de  Mayence. 
Les  tours , les  murailles  Sc  les  fofla  en  fai- 
foi  ent  une  bonne  place.  Cependant  Frédéric 
le  victorieux  Electeur  Palatin  la  prit  en  1460. 
9c  la  rafa  jufqu’aux  fondemens. 

4 zrtln  HEIDELSHEIM  *,  Haidelsheim,ou 

Pilât.  To-  Heydelsheim  , petite  Ville  d*  Allemagne  dans 

poj*r.  p.  jo.  le  1ms  Palatimt  du  Rhin  dans  le  Craichgow , à 
deux  milles  de  Brctthcim  & à un  mille  de 
Bmchfal  : un  incendie  la  mit  prefquc  entière- 
ment en  cendres  en  i<Îzt.  9c  il  en  refh  peu 
de  chofe.  Mr.  Baudrand  la  nomme  Hay- 
dëlsheim.  Voicz  ce  mot. 

* Zfy!rr  I.HEIDENHEIM  b , ou  Hiydenheim, 

Suev.To-  Ville  d'Allemagne  dans  la  Sualx , fur  la  Brentz 

W‘F41,  dans  le  Brcntzthal  ; avec  un  beau  Château  nom- 
mé Heli.fnstetn  fur  une  hauteur. Mr.d’Au- 
difret  nomme  ce  Château  1 Iellauste  r,  en 
quoi  il  cil  fuivi  pir  Mr.  Corneille.  Cette  Ville 
n'etoit  encore  qu'un  Village  en  1*56.  quand 
l’Empereur  Charles  IV.  en  fit  un  Bourg  en 
faveur  du  Comte  Ulric  de  Helpfenstf.in. 
La  Seigneurie  de  HelUnjitin  dont  ce  Château 
étoic  le  Chef-lieu  avoit  fes  Barons  particu- 
liers, 9c  ce  même  Empereur  h donna  avec  tou- 
tes fes  dépendances  en  1^51.  aux  Comtes  de 
Hclffcnftcin  pour  la  poffeder  à titre  de  Fief  hc- 
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reditaire  à perpétuité.  En  1454.  l’Empereur 
Sigifmond  donna  à ce  lieu  le  droit  de  tenir 
marché.  Il  appartenoit  encore  alors  â la  Mai- 
fon  de  Helffenftcin.  L’an  1450.  le  Comte 
Ulric  de  Wurtcnberg  acheta  cette  Ville  9c  fon 
diftrift  dont  dépendaient  vingt-cinq  Villages 
avec  le  Château  de  HcHcnftein , trois  Monaf- 
terts,  favoir  Akhusen,  Herrrechtingev 
& Konigsbrunm  , Sc  deux  Châteaux  bi fi- 
lez , favoir  Gussenberg  Sc  Hurwang, 
avec  le  Château  d’UFFHUsrN  pour  la  fomme 
de  foixamc  mille  guides.  Enfuite  durant  la 
guerre  des  Princes  9c  des  Villes,  Wurtcnberg 
ayant  pris  le  parti  de  l'Empereur  contre  le  Duc 
de  Bavière,  ce  dernier  fc  rendit  maitrede cette 
Seigneurie  en  1461.  mais  en  j 504.  dans  la 
guerre  de  Bavière  Sc  duPalatinat,  Albert  Duc 
de  Bavière  U rendit  1 Ulric  de  Wurtcnberg  qui 
avoit  fuivi  Ion  parti.  Dans  la  longue  guerre 
qui  dcfola  l'Allemagne  avant  la  paix  de  Wcft- 
phalie  , b Maifon  de  Bavière  fe  reflaifit  de 
Hcidcnhcim  Sc  le  garda  quelque  temps , mais 
elle  l’a  rendu  à b Maifon  de  Wurtcnberg.  Il 
y a dans  la  Montagne  fur  bqucllc  cft  le  Châ- 
teau une  Caverne  affrz  profonde  nommée  Hr.i- 
DENi.orH.  La  Ville  cft  à cinq  milles d’AUc- 
magne  9c  3u  Nmd  Occidental  d'Ulm. 

z.  HEIDENHEIM  *,ou  Haidnhaim,  ' 

Abbaye  d'Allemagne  auprès  de  b Villedemc-  e* 

me  nom  qui  lui  doit  vraifcmbbblcnunt  fi>np.*«6, 
origine.  L’an  750.  ou  7 j 1 . St.  tfâmr&W, 
ou  Gemb.md  bâtit  un  Monaftcrc  dans  les  bois 
de  Haidcnhaim  au  Dioccfc  d’Aichftet  en  Ba- 
vière dont  fon  frerc  Sr.  Guillcbaud  étoit  le 
premier  Evcquc.  Quatre  ans  après , les  deux 
frères  en  bâtirent  un  autre  dans  la  même  Forêt 
pour  des  filles  Sc  ils  firent  venir  leur  ferur  de 
Bifchoffsheim  pour  en  prendre  la  conduire. 

1.  HEIDENLOCH.  Voicz  l’Article  de 
Heidelberg. 

z.  HEIDENLOCH.  Voicz  Aügst. 

5 .HEIDENLOCH.  Voicz  Heidenhiim. 

$ Nous  avons  remarqué  ailleurs  que  le  mot 
Heyiïen  fignific  non  feulement  des  Payens, 
mais  encore  ces  troupes  de  Vagabonds  que 
nous  appelions  Egyptiens  & Bohémiens  ; gens 
fans  merurs  ni  religion , dont  nous  avons  rap- 
porté l’origine  aufti  bien  que  celle  de  ces  Ca- 
vernes au  mot  Egyptiens. 

HEIDONS, 

HEIDOUTS,  & 

HEIDUQUES,  ouHetducs,  les  Hon- 
grois appellent  leur  Cavalerie  Hussars  9c 
leur  Infanterie  HtiouQjjcs.  Quelques  Hon- 
grois s’étant  attachez  à des  Seigneurs  Alle- 
mands, & leur  habit  ayant  paru  propre  à fervir 
d’ornement  au  cortège  des  Grands , la  mode  cft 
venue  furtout  dans  quelques  Cours  d'Allema- 
gne d’avoir  quelques  Heiduqucs  autour  d’un 
caroffe.  Ils  font  vet us, chauffez  & armez  du 
fabre  à b Hongroife  , avec  une  forte  de  bon- 
net qui  les  fait  paraître  encore  plus  grands 
qu'ils  ne  font.  Quelques  Soldats  Hongrois 
dans  les  malheurs  de  leur  patrie  étant  devenus 
ce  que  noys  appelions  parti  Me*  dans  nos  trou- 
pes fcfont  rendus  redoutables  aux  Voyageurs, 
furtout  dans  les  partages  difliciles  que  les  Turcs  4 T.  1 1. 3. 
appellent  Capi  Dervtxt.  Ricaut  d dans  fon  E-  c*  "*_Ç* 
tat  prefent  de  l'Empire  Ottoman  racontant 
fon  Voyage  â travers  le  Mont  Hxmus  pour 

fe  i«77- 
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fc  rendre  à Sophie  prie  d'un  Village  de  Bul- 
gares , après  quoi  il  ajoute  : on  defeend  de  U 
pr  un  chemin  extrêmement  étroit  A couvert 
de  hautes  Montagnes  8c  de  bois  des  deux  co- 
tez. Ce  Chemin  eft  extrêmement  fbmbre  Ce 
mélancolique,  de  dure  environ  deux  heures. 
Les  Heidouts,  ou  Heiducs»  comme  les 
gens  de  ce  lieu-là  les  appellent,  Paflcmblent  fort 
louvent  en  grand  nombre  autour  de  ce  paflâge, 
• car  ils  viennent  de  Tranflilvanie,  d<^  Molda- 
vie, de  Hongrie,  8c  d'autres  lieux  afin  de 
voler  les  pilons,  ce  qu'ils  font  fans  beaucoup 
de  peine  & de  péril  à caufc  de  l'avantage  des 
bois  où  ils  fe  cachent , & d’où  ils  tirent  fur 
les  Caravanncs  les  plus  nombreufes  , roulant 
fur  elles  aufli  de  greffes  pierres  quiccrafcnt  tout 
«c  qui  fc  trous'e  à leur  paffage  A qui  font  au- 
tant d’effet  que  du  Canon.  Mr.  Bcfpicr  dans 
U nore  fur  ce  mot  Heidouts,  dit:  c’eftun 
nom  de  voleurs  fameux  dans  la  Hongrie  Se 
dans  les  Pays  d'alentour  ; c'eft  pourquoi 
continue-t-il,  Mr.  du  Puy  met  dans  fon  Mé- 
moire qu'il  a communique  à Mr.  Ménage, 
après  avoir  prié  de  divers  noms  de  Voleurs , 

. félon  leurs  Pays  : m HtmgarU  Heidones.  F-n 

Hongrie  les  Heidorw.  Ce  font  ,‘pourfuit 
Mr.  Bcfpicr,  les  memes  que  notre  Auteur  f Ri- 
a caut)  apelle  ici  les  Heidouts  ou  les  Hei- 

DUCS. 

J’nimerois  mieux  dire  que  les  Heiduques, 
les  Heiducs  A les  Heidouts,  font  un  nom 
diverfement  écrit  8c  prononcé,  qui  change  de 
fîgnificarion , félon  les  occafions  où  l’on  s'en 
ferr.  Un  Heiduque  dans  une  Armée  de  Hon- 
grois eft  un  lântaffin  ; dans  F Equipage  A à b 
fuite  d'un  grand  Seigneur , c'cft  un  Domcfti- 
que  A uneefpecedc  Valet  de  pied;  dans  les 
bois  & en  prti  bleu  , c’eft  un  voleur  de 
grands  Chemins. qui  detroufle  les  pffans. 

HEIGERLOCH.  Voiez  Haigbrloch. 
«Dinileari  HEILA,  félon  Meflieurs  Baudrand  \ Ma- 
D«a  ty,  8c  Corneille  , Heel  , félon  Cluvier  b, 
Hef.le,  ou  Hela,  félon  Zcyfcr*,  petite 
CtrmtL  Ville  ou  Bourg  de  la  Prude  dans  la  Caffubiè, 
dans  une  Prefqu'tfle qui  s’avance  dans  la  Mer 
« Btrufi.  Baltique  à l’Embouchure  de  la  Viftulc.  Elle 
°£gr'  fut  fort  endommagée  par  le  feu  en  1 572.  Clu- 
**  vier  a eu  une  imagination  finguliere  fur  cette 

i A l'endroit  Ville  ■».  Il  fouponne  que  du  nom  de  Heel  , 
cite.  ont  été  apellcz  les  H fier  s , Ile  lii,  dont  les 
Grecs  ont  fait  'Exat/paJ , H.*lur  1 qu’ils  ont 
dérivé  d'EAn , E le  mot  qui  fignifie  un  Ma- 
rais; qu'enfuite  pr  une  tranfpofition  de  let- 
tres à'Htluri  on  a fait  Herulî  qui  a prévalu 
dans  les  Hiftoricns.  Pour  donner  quelque  ap- 
parence de  fondement  à cette  conjecture  , il 
faudrait  être  bien  fur  que  les  Hernies  font 
venus  de  ces  Cantons-li,  que  le  nom  de  Hctly 
Ht  Ai,  ou  fftiü  eft  ancien  8c  qu’enfin  il  y 
avoir  là  un  Peuple  nomme  ffeftrs  oui  pu  près 
ainfi  longtemps  avant  Procope  qui  a parlé  des 
Herules.  Voicz  ce  mot. 

HEILBRON , Hoylbron.  Voiez  Hail- 
iron. 

HEILIGBEIL.  Voiez  HnûxcEKBrtt. 
HEILIGEBERG,  ou  la  Sainte  Mon- 
tagne ; Montagne  voifine  de  Heidelberg. 
Voiez  Heidelberg. 

t — HEIUGEDAM,  ou  la  Digve  Saint* 

yoya  l’artick  de  Dobbran, 
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HEn.lGE-T.AND , ou  l'Isi.e  Sainte,  • 
en  Latin  f*fUL  Sâmüm,  Ifle  de  la  Mer  d'Al- 
lemagne entre  l’Embouchure  de  Plaider  A celle 
de  l’Elbe;  quoi  qu’à  la  diflance  de  neuf  mil- 
les de  ccrtc  dernière,  félon  Zeyler  *.  Pour* 
moi  qui  y ai  pffé  en  1715.  j'ai  trouvé  que  J”*’  ij). 
les  habitons  ne  comptoicnt  que  fit  milles  de  là  ^ 
jufqu’à  l'entrée  de  l’Elbe  f.  Cette  Ifle  a éteydenwirm 
beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'cft  à prefent  8c  Arc(\tz  fur 
les  bourafques  de  la  Mer  en  la  diminuant  peu’11^''1, 
à pu  n'y  ont  biffe  que  ce  qui  n’éroic  pas 
d’une  nature  à erre  emporté  pir  les  flots.  Elk  * • 

eft  prefentement  cfcarpcc  de  tous  cotez  A-  a b 
forme  d'un  triangle  irregiilier  dont  la  bafe  eft 
expofée  partie  au  Sud-Oueft , 8c  partie  à 
l'Oucft-Sud-Oucft.  Le  côté  qui  "eft  expofé 
au  Nord-Oueft , eft  bordé  d’un  fond  bas  & 
pierreux  qui  s'avance  en  pinte  vers  le  Nord- 
Oueft  8c  dont  Pextremite'  eft  nommée  Nor- 
der  Rifp  ; de  ce  côté  le  bord  de  l’Ifle  eft 
élevé  à plomb  de  la  hauteur  de  trente  braffes. 

Ce  fond  bas  8c  pierreux  fc  rétrécit  pu-à-poi 
jufqu’à  la  pointe  Orientale  de  l’Iflc , où  il 
court  vcts  l’Orient  8c  enfuire  vers  le  Nord  8e 
le  Nord-cft , prenant  b figure  d’une  côte  de 
Baléne.  Ces  deux  baffes  fe  découvrent  quand 
1a  Mer  baille  8c  furtout  quand  il  fouffle  un 
vent  d'eft  un  peu  violent , on  peut  aller  un  mille 
entier  fur  le  fable.  A b hafe  de  cctre  derniè- 
re pointe  à l’Orient  de  l’Ifle  eft  un  rocher,  à 
pu  près  de  la  figure  de  l’Ifle,  on  le  nomme 
Y^itte  Klippe,  & il  a au  Midi  des  dunes 
qui  fc  terminent  en  pointe  vers  le  Midi,  où 
un  autre  bas  fond  de  Coquillage  commence  8c 
fe  recourbe  en  demi-lune,  vers  k Nord-Oueft 
Ce  l'Oucft,  jufqu'à  un  rocher  rond,  & plat 
par  le  haut  , au  Couchant  duquel  avance  le 
Suitr  Rif,  c’cft-à-dire  , une  autre  baffe  qui 
vient  de  la  pointe  Méridionale  de  rifle  vers  le 
Midi.  Le  terrain  oui  eft  entre  l'Ifle  Ce  le 
Wure  Khpft  eft  borde  de  quelques  Cabanes  & 
a deux  Havres, l’un  au  Nord  A l’autre  au  Mi- 
di.- De  ce  terrain  on  monte  à l'Ifle  park  feul 
paffage  qui  y conduife;  aufli  y a-t-il  un  re- 
tranchement de  ce  côté-U.  La  côte  qui  •com- 
me nous  avons  dit,  eft  expofée  partie  au  Sud- 
Oucft  8e  partie  à l'Oucft-Sud-Oucft  eft  tou- 
jours baignée  par  1a  Mer,  mais  elle  eft  fort  éle- 
vée A à trcntc-fix  braffes  à plomb  vers  le  Nord 
8c  quarante  vers  le  Midi;  il  y a fur  cette  côte 
quelques  pti tes  Montagnes,  favoir  du  Nord 
au  Sud  Flavenbbbg  , Kip.sberg,  Bred- 
berg  : 8c  ModeRberc.  A à POrient  RadEl- 
bbrg  au  milieu  de  l'Ifle  eft  l’Eglifé  de  St. 

Nicolas  à l'Orient  8c  au  Midi  de  bquelkfont 
les  maifbns  des  habirarw.  Voyez  les  article* 

Fosetés  & Fosr.  Le  Kiesbcrg  dont  jevien* 
de  prier  a la  vue  fur  toute  h mer  voifine  8c 
il  y a Toujours  quelques-uns  des  Tnfubirespour 
voir  s’il  n’y  a point  quelque  Vaiffeau  étranger 
qui  ait  befoin  de  kur  fccours  pour  remonter 

l'Elbe,  aufli-tôr  ils  fe  jettent  dans  une  Cha-  * • 

loup,  l’abordent  A fi  on  a befoin  d’eux  ils  en 
biffent  un  que  l’on  tire  au  fort  A qui  moyen- 
nant vingt  écus  conduit  k Vaiflcau  à Ham- 
bourg. 

Cette  Ifle  a été  caufc  de  pluficurs  guerre* 
entre  les  Rois  de  Danemark  A les  Villes  de 
Hambourg,  de  Brcme  A autres  Hanféatiques. 

Ces  Villes  prrtrndoicnt  faire  de  cette  ifle 

un 
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m Pays  libre , Se  les  Bremois  y avoient  élevé 
une  nuilôn  que  Frédéric  Duc  de  Sleswig  Se 
de  Holficin  fit  brûler  en  1496.  L'année  fui- 
vante  le%  hobitins  de  Hambourg,  de  Brème, 
de  Stade  & leurs  alliez  brûlèrent  la  maifon  du 
Duc  de  Holltcin  avec  quelques  bâteaux  pour 
la  pêche  du  Hareng.  On  en  trouvoic  alors 
beaucoup  aux  environs  de  cette  Ifie,  mais  on 
n'y  en  voit  plus  depuis  longtemps.  CesHolli- 
lircz  durèrent  bien  des  années,  maisenfin  cette 
• • Ifle  efl  demeurée  au  Duc  de  Holftcîn.  Au 

Mois  de  Mars  171}.  le  Roi  de  Dancnurck 
tenta  inutilement  de  s’en  rendre  maître. 

. ».  HEILIGENBER.G  , Mr.  Baudrand 

* Eii.  1707.  dit  * : qu'on  l’appelle  aufii  Knytlingbr 

Staig  Se  ajoute  que  c’eft  une  Montagne  du 
Paluinat  du  Rhin  près  du  Necre  , vis-â-vi* 
de  li  Ville  de  Htydelberg,  qu’on  y voit  en- 
core les  ruines  d’un  Château  8:  d'une  Eglife 
qui  font  les  relies  d'une  ancienne  Ville  que 
l’on  nommoit  Pju  Ment.  On  peut  voir  dans 
l’Article  de  Heidelberg  que  ce  que  l’on  prend 
pour  un  Château  étoit  une  Eplilc  & qu’il  y 
en  avoit  deux.  A l’égard  de  la  Ville  dcPïRi 
Mont , vovez  cet  article. 

* / €»LfrH  x.  HGILIGENBERG  b,  Clùtcaud’Al- 

Hui.  Icmagne  en  Suabe  dans  la  Principauté  de  Furf- 
tenbrrg,  fitr  le  haut  d’une  Montagne  \ deux 
lieues  «le  l’Abbaye  de  SaUmonweiL  II  a don- 
né fon  nom  au  Comte  d'Hciligenbcrg  qui 
confine  avec  l'Evêché  de  Confiance.  Les  Re- 
liques des  Stt.  Félix , Exupcrancc  Si  Régule 
furent  trouvées  dans  ce  Comté  fous  l’Empire 
de  Louis  If.  qui  les  fit  tranfporter  à Zurich. 

* tiuintr  Outre  le  Château  il  y a une  petite  Ville  *. 

Cl'ojtt.  HEILIGEN-HAVE,  Port  d’Allemagne 

P-4'8.  fur  la  Mer  Baltique,  dans  la  Baffe  Saxe  Se  plus 

Pirticulicrement  dans  la  YVagrie,  vis-l-vis  de 
Ifie  de  Femeren,  Regkmin  dans  fa  Chroni- 
JFol.fp.  que  de  Lubec  * prie  du  Port  Si  de  la  petite 
Ville  de  Heiligenhave  ï l’année  1419-  nuis 
dans  une  relation  particulière  confultée  par 
t Six™.  Zeyler  * fur  un  fait  arrivé  en  1617.  la  Ville 
Infer.  To-  cfi  nommée  Heiligehstadt  en  Holficin. 
p'  L'origine  du  nom  de  ce  port  cil  marquée  dam 
ce  Difiique. 

Dixil  J terre  Saemm  qnendom  me  Gmbrid 
portum, 

Cemmeditot  rôtie  nomimi  tjfejue  loCi.\ 

1.  HEILIGENST ADT.  Voyez  l’article 
precedent. 

1.  HEILIGENST  ADT , Ville  d’Alle- 
magne dans  l'Eichsfeldt  dont  elle  eft  1a  Capi- 
tale au  confluent  de  la  Rivière  de  Geifled  avec 
h Leinc.  Elle  appartient  \ l'Ele&eur  de  Ma- 
/ Ekftor.  yence.  Zeykr f dit:  fur  la  foi  d'une  Chro- 
Mo/unt.  nicjue  numucritt  qu’il  ne  garantit  pas  qu’elle 
T3?°gr.  doit  û fondation  à Dagobert.  Ce  Prince, 
**  * dit- il , étoit  devenu  (à  lépreux  qu’il  fut  obli- 

ge de  quiter  la  France  & de  venir  en  Allema- 
gne à l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Heiligcn- 
ftadt , il  y bîtit  un  Château  que  l’on  apelle 
encore  prefentement  bit  altt  SBurçf  & il  y de- 
meura avec  fa  femme.  Longtemps  auparavant 
deux  Frétés  Chrétiens  nommez  Attrttu  8e 
Juftin,  allant  en  Pelerinacc  s’arrêtèrent  dans 
une  métairie  nommée  Stnfkftlb  & y logèrent  h 
nuit , le  lendemain , ils  continuèrent  leur  rou- 


te \ travers  la  Forêt  où  ils  trouvèrent  des  Pa- 
yent qui  les  maflacrerent.  Se  les  enterrcTcnf. 

Dagobert  quoiqu’aflige  de  la  lepre  ne  biffoic 
pas  de  monter  1 cheval  Si  de  chaflcr , un  jour 
d'éte  fc  trouvant  de  bon  marin  dans  la  Forêt  , 
il  defcendic  de  cheval  pour  fe  dclaflcr,  fe  cou- 
cha dam  b roféa  & s'endormit.  Il  trouva 
ï fon  réveil  que  les  endroits  de  fon  Corps  qui 
avoient  été  mouillez  de  la  rofée  étoiem  guéris. 

La  Reine  y retourna  avec  lui , il  fe  deshabilb,  • 
fc  roula  fur  b rofée  Se  fut  guéri  entièrement 
de  b Lepre.  Il  dit  alors  : îfcft  tfl  tin  bolijt  flâttt  ; 
c'efi  ici  un  Iku  Joint.  On  fouilb  & l'on 
trouva  les  deux  Corps  Saints , frais  Se  fans  cor- 
ruption. Il  bâtit  deflus  une  Eglife  qui  avec 
le  temps  eft  devenue  une  Ville  nommée  Hei- 
ligcnftatt.  Il  bâtit  enfuite  Dagoberftatt  qui  eft 
prefentement  Erfurt  Se  s’en  retourna  à Paris, 

C’eft  ce  que  Zeyler  reporte  de  cctre  Chroni- 
que Manuferire  Se  il  laide  aux  LcAeun  le  foin 
de  comparer  cette  anecdote  avec  l’Hiftoirc  de 
Dagobert  Se  avec  b Vie  de  St.  Bomber. 

Mais  c’eft  une  chofe  remarquable  que  pas  une 
des  Eglifes  de  cette  Ville  n’eft  dédiée  fous 
l’invocatipn  des  deux  Saints  dont  parle  cette 
Chronique.  Au  milieu  de  la  Ville  eft  l'E- 
glifc  de  Notre  Dame,  celle  de  St.  Gilles  au 
Midi,  au  Couchant  eft  celle  de  St.  Martin. 

La  Chapelle  de  St.  Laurent  n’en  eft  pas  loin. 

Celle  de  St.  Nicolas  eft  au  Nord-Eft  de  b 
Ville;  b Chapelle  de  Ste  Anne  & le  College 
des  fefuites  font  auprès  de  Notre  Dame; Cel- 
les die  St.  Jaciuct,  de  St.  George,  Se  de  St. 

Liboire  font  nors  de  b Ville. 

HEILIGENPEIL  , ou  Heiltgpeil; 
ou  HeiLGENBEit  , les  deux  premiers  noms 
font  de  Zeyler,  le  troifiéme'cft  de  Mr.  Hub- 
ner*.  Petite  Ville  du  Royaume  de  Pnific  . ce0fT< 
dans  h Province  de  Natangerf  fc,  i peu  dedif-  p.yjo. 
tance  du  FrifehenhafF  , entre  Braunsberg  &■  Zt7ltr 
Brandebourg  ; on  la  nommoit  autrefois  **rulT' T<> . 
Sçhwantomest,  mot  qui  veut  dire  la  Ville  pogTp’*^ 
Sointe.  Cette  petite'  Ville  fut  confumée  par 
k feu  en  1519.  Se  l’année  fui  vante.  En  1571. 
on  y brùb  huit  femmes  entre  lefqudlcs  étoit  b 
femme  d'un  Bourgmeftre. 

HEI1.SBFRG,  ou 

H El  LS  PEU  G 1 , Ville  de  b Prufle  Po-  ; îbü. 
lonoifc  avec  -n  Château  où  l’Evêque  de  War- 
mie  a fa  Rcfidcncc.  Elle  fut  bâtie  en  1140. 

& eft  firuée  fur  T Aile  entre  Gutftatt  Si  Bar- 
tenftein.  En  15a».  elle  fut  brûlée  par  unmal- 
heur  ; Se  en  1 5 J 9.  à l’occafion  d’un  bal  que 
l’on  donnoit  ail  Château  le  feu  y prit  & le 
confuma.  Ce  lieu  a été  habité  par  pluficurs 
grands  Prebts;  entre  autres  parle  fameux  Car- 
dinal Etienne  Hofius  de  Cracovie  qui  mourut 
eu  1579.  en  Italie,  il  eut  pour  Succefteur  le 
célèbre  Martin  Cromer  de  qui  nous  avons  une 
Hiftoirc  de  Pologne.  Il  étoit  Dotteur  en 
Droit  Se  mourut  à Table  en  1189.  Il  étoit 
fort  âgé,  fort  pieux  & fbrtfavant.  Le  Cardinal 
André  Batory  qui  lui  fucceda  , étoit  neveu 
d'Etienne  Batory  Roi  de  Pologne. 

HEINTZENBERG  k , Montagne  de*****!. 
Suiflè  au  Pays  des  Grifons  dans  b Commu-Çbs““^1 
nauté  de  Thufis.  Elle  a trois  lieues  de  long 
& eft  une  des  meilleures  Se  des  plus  fertiles  du 
Pays;  auffi  cft-elle  peuplée  de  fix  gros  Villa- 
ges qui  font  une  J urifdiâjon.  Dans  cette  Mon- 
tagne 
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tagoc  i!  y a un  petit  Lac  nommé  Paichoeen 
flui  tient  lieu  de  Baromètre  aux  habitai» , car 
il  annonce  les  Tempêtes  par  un  grand  bruit 
qui  Tait  retentir  la  Montagne. 

HEIONES.  Voiez  Éiones. 
i.  HELA.  Voiez  Huila. 

• ViagcJc  ».  HELA  *,  Bourgade  d' A fie  fur  le  bord 
PcJro  Occidental  de  l’Euphrate  entre  Ana,  Bagdac 

iTlodlj  * ^lns  l’ïrac-Arabi.  Le  P.  Texeira 

• llaib  Ittlh.  fou  retour  des  Indes  en  Italie  fait  mention 
cj-p.in.de  ce  lieu.  Il  dit  que  c’eft  une  ancienne 

Bourgade  dans  le  lieu  par  où  pafférent  les 
ifraclitcs  que  l'on  menoit  Captifs  à Babylone. 
Il  ajoure  que  les  Campagnes  qui  font  dans  b 
Mcfopotamic  font  entrecoupées  de  Ruiffcaux 
■ bordez  de  quantité  de  Saules  & il  y trouve  à 
b lettre  la  Dcfcription  Prophétique  du  Pfrnu- 
mt  rttf.  Sttper  flnminj  Babylonis  , voilà  les 
RuifTeaux,  in  fnhcibm  in  mrdio  ejm  /k;pendi- 
mus  orgÆM  mjh-A , voilà  les  S iules,  dont  leurs 
bonis  font  couverts. 

HELÆA.  Voiez  Hilbia. 

HELAIS  i *EAauc,  Ville  de  la  Syrie  ou  de 
la  Paleftine  entre  le  Liban  fit  le  Mont  Cafius, 
è Chlhad.  félon  Tzctzes  k.  Orrclius  croit  qu’il  a voulu 
Xll.a.4fi.  Jjre  Ælia  b meme  que  Jérusalem. 

H EL  AM  , ancien  nom  d'un  lieu  de  la  Pa- 
leftine, célèbre  par  la  Bitaille  que  David  li- 
vra aux  Syriens  dans  laquelle  il  les  tailla  .en 

• pièces  * 8c  prit  leurs  Chevaux  8c  Jeun  Cha- 
c.io.  y.  ly.riots.  Dans  le  partage  des  Paralipomcnes  **  où 
d l.i. c.  19.  «tte  Hiftoire  eft  racontée  au  lieu  de  IltUm 
T’,7‘  qui  eft  une  Ville  inconnue,  on  lit  Alehbm  , 

c’eft-à-dire , David  vint  fondre  Jitrtnx,  ce  qui 
eft  apparemment  la  bonne  Leçon , au  jugement 

• Dia.  de  D.  Calmer  *. 

HELATH,  Lieu  dont  il  eftparléauDcu- 
/ c.cr.S.  teronome  f.  La  Vulgate  le  nomme  Elith 
fans  Afpiration.  C’eft  lamcrne  chofcqu’AiLA. 

HELATICI  Campi,  Plutarque  nomme 
ainfi  dans  b Vie  de  Sylb  les  Campagnes  d'E- 
htee. 

HELAVERDE,  Ville  d'AficdinihPer- 
fe  à 91.  d.  jo’.  de  Longirude  & i 55.  d.  1 j'. 
de  Latitude , félon  les  Géographes  du  Pays 
/ V071M  cirez  par  Tavemier  *.  Celui  qui  bâtit  cette 
de  Perte  V.  j.  Ville  fut  Abdalb  fib  de  Taher  du  temps  que 
c.  era.  Majmon  étoit  Sultan  de  Babylone. 

HRLBA,  ou  Chelba,  ancienne  Villede 
h JuJit.  b Paleftine  dans  b Tribu  d’Àfer  \ D.  Cal- 
c.  i.v.ji.  met 1 doute  fi  ce  ne  ferait  pas  la  même  Ville 
Lf»  A»/  €*“e  ^HEI-BON  «n  Syrie  k,  qui  ne  devoir  pas 
e.  *7.  ».i8.^re  l°'n  Damas.  Chclbon  étoit  cé- 
lèbre par  fes  bons  vins. 

HELBO,  Iflc  de  h Meditemnnée  dans 
JU/.e.  ai.  Rhode,  fcloq  Pline  *.  On  y lit 

comme  deux  noms  Helbo,  Scope.  Le  R.  P. 
Hardouin  nous  apprend  que  cinq  Manufcrirs 
ne  font  qu’un  fcul  mot  de  ces  deux  8c  por- 
tent Helboscope;  8c  dit  que  c’cft  peut-être 
pour  Hemoscope. 

HELCHATH  , ou  par  une  très-forte 
Afpiration,  Chelchath,  Villede  la  Palcf- 
m Jtfué  l*ne  dans  1a  Tribu  d’ Afer  Elle  fut  donnée 

c n,v.  ji . aux  Lévites  de  b Tribu  de  Gerfom. 

HELEA.  Voira  Elea. 

HELECTRAS.  Voiez  Elfctras. 
HELECTRIDES.  Voiez  Electrides. 

» OnM».  HELEDUS,  Rivière  de  la  Gaule  Nar- 
rir.  p.  16.  bonnoife,  félon  Feftus  Avienus  ". 
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At  u h ne  HcU  !sts , nunc  & Orobis  fluminA 
Vmhqs  per  Agros , ruintrum  Autres , 

Amoenitn/is  indices  prijen , menus. 

Les  Critiques  fe  font  apprrçus  que  ce  nom 
Helcdus  devoir  être  corrompu , on  a donc  ré- 
tabli ainfi  ce  nom  8c  le  premier  vers  : 

At  ntmece  [.(dns , mtttc  c-  Orobis  jlntmnA. 

Alors  on  fait  que  le  Lydirt  aujourd’hui  le 
Le's,  ou  le  Lfz  eft  le  même  que  Ledum 
Flumtn  de  Pomponius  Mêla  °.  Sidooius*  La. e.jî 
Apollinaris  le  nomme  entre  les  Rivières  de 
France  dans  ce  vers: 

Rhtnus,  Atat  , Rhodanus , Afrfii , Manon* , 

SteputnA , Le  dm. 

E Thcodulphe  dans  celui-ci  > tarant/'. 

adjnànn. 

Rnr.i , Mofella , Liger , l'ultnmus , Mettro- 
nt , U dm. 

Voyez  Lez. 

HLLfLA  , Ville  d’Afic  dans  la  Syrie 
ou  dans  l’Euphntcnfc  , félonies  Notices  *de«  Sc&i4r 
l’Empire. 

HELELLUS , nom  Latin  de  i’Ii.t  Ri- 
vière. 

1.  HELEM,  Siège  Epifcopal  d’Afiequef- 
que  part  vers  la  Syrie  , félon  Guillaume  de 
T yr  cité  par  Ortclius  *.  r Thefivr. 

a.  HELEM , ou 
HELEN.  Voyez  Mecyra. 

HELENÆ  Sfpulciirum  1 , c’eft- à-dire,  1 
le  Stpnichre  i 1 [tient  % lieu  au  de  flous  de  b Mioju- 
Villc  de  Jerufakm. 

$ Cette  Hclcnc  étoit  une  Reine  d’Adiabe- «.pij. 
ne  Mcre  d’Izate  qui  fe  fit  Juif.  Elle  fë  retira 
à Jerufalem  où  elle  mourut. 

i.  HELENE  , 'EAiwf , I fie  de  b Mer 
Ægée,  à cinq  mille  pas  du  Promontoire  de 
Sunium , félon  Pline  *.  C’eft  la  meme  dont  t L4.  e.  11. 
Pomponius  Mcla  Tdit  : in  An  tu  de  Ht  Une  tfl,  Sr<a.  1 y . 
nos  A ftnprt  /fêlent  ; par  où  il  fait  entendre v lc'7' 
que  ce  fut  en  cet  endroit  qu'Hclene  accorda 
les  dernières  faveurs  à Paris  fan  raviffeui. 

C*eft  prefentement  Macromsi,  lenom  mo- 
derne fignifie  l'Ifle  longue.  Etienne  le  Géo- 
graphe b nomme  Ma  cris.  Ce  n’cft  point  la 
Cmnne  d’Homcre.  Voyez  Ch  anal'. 

2.  HELENE,  ïfle  de  Grece  entre  les 
Sporades,  félon  Pline  w.  Le  R.  P.  Hardouin  w 
dit  qu’on  la  nomme  prefentement  Pira.  SecLat. 

5.  HELENE,  Iflede  Grece  dans  le  Got- 
phe  Laconique  à l’Embouchure  de  l’Eurotas, 
devant  la  Ville  de  Gythcum,  félon  P.iubnijs*,  x t.i-c.t». 
qui  la  nomme  Cranae'.  Hotnere  dit  f : que/  d'*d.r. 
ce  fut  dans  cette  Ifle  que  Paris  conduifit  d’a-r'44*' 
bord  Helene  qu’il  enlevoit  de  Lacedemone. 

Ainfi  Pomponius  Mêla  fè  trompe  quand  il  dit 
que  ce  fut  à l’Ifle  d’Helene  dans  l’Attique. 

Il  n'y  a micres  d'apparence  que  Paris  dont  le 
premier  foin  devoir  être  de  pafler  en  A fie  avec 
fa  conquête  ; partant  de  Lacedemone  au  lieu 
de  gagner  au  plus  vîte  b Troade  ait  été  pro- 
mener fa  MattrefTe  jufqu’aux  côtes  de  l' Afri- 
que au  hazard  de  rencontrer  des  Sujets  d*  A ga- 
L mem« 
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memnon  Roi  de  Mycenc  te  dont  il  venoit  de  lement  de  l'eau  pour  boire , il  leur  en  fournie 
deffionorer  le  Prcrc.  Cependant  fi  c’eft  une  auffi  pour  fe  baigner,  8c  leur  fit  bâtir  un  bain 
erreur  il  faut  avouer  qu’elle  eft  très-ancienne,  tout  neuf,  en  un  endroit  où  il  n'y  en  avoir 
Euripide  dans  fa  Tragédie  intitulée  Hclene  jamais  eu,  & il  en  fit  reparer  un  ancien  qui 
dit  * : cette  Ifle  qui  s’étend  comme  un  Bou-  avoir  été  négligé.  Il  y éleva  des  Hôtels  pour 
levart  le  long  de  l’Attique  fera  doranavant  les  Magiftrats,  des  Eglifes,  des  Palais,  des 
nommée  Hclene,  parce  qu'elle  vous  a reçue  Galeries,  & d’autres  Edifices  publics  qui  en 
lors  qu’on  vous  y a amenée  après  votre  cn!c-  font  le  principal  ornement, 
vement.  Voilà  cette  Ifie  de  Cranaé  nommée  § Cette  Ville  devint  Epifcopale  8c  eft 
Hclene,  le  fait  détaillé,  8c  La  pofirion  nur-  nommée  Helenopolis  dans  les  Notices.  Vo- 
quee  par  un  Poére  Grec.  Strabon  h dit  nrc-  y«  ce  mot. 

eifement  que  la  Cranaé  d'Homereeft  l’Hekne  6.  HELENE,  ancienne  Ville  de  la  Palef- 
t (a  Aiiic,  de  l'Attique.  Paufanias  * dit  la  même  chofe  tint.  Conftantin  la  fit  bâtir  en  l'Jionneur  d8 
Li.c.jf.  nujj  il  ne  le  tient  pas  ferme  dans  cette  opi-  fa  Mere  dont  il  lui  donna  le  nom.  Sozome- 

nion  & il  remet  enfuite  cette  Ifie  de  Cranaé  ne  * dit  en  parlant  de  ccrte  Princeflê  : fon  nom  g Hilt.Ee- 
dans  le  Golphc  de  Laconie.  Voyez  l'article  ne  fauroit  jamais  être  efacé  de  la  mémoire  des La. 
Cranaé'.  Quelques-uns  ont  cm  que  ccrrc  hommes,  puifqu’il  y a deux  Villes  l’une  en  Bi-0,1' 

Ifle  de  Cranaé  ou  d’Hclenc  étoit  l'Ifle  de  thynie  te  l’autre  en  Paleftine,qui  le  conferve- 
Cythere  aujourd'hui  Cerigo , où  l’on  dit  ront  à la  Pofterité  : cet  Auteur  ne  met  qu'une 
qu'Helcne  étoit  née.  Ccllarius  a eu  raifon  de  Ville  de  ce  nom  en  Bithynie.  Voyez  les  deux 
la  diftinguer  & de  b mettre  plus  avant  dans  articles  d'HELENOPOLts. 
k Golphc  & plus  près  de  l’Embouchure  de  % HELENE,  en  Ijtin  Hglena ^Vicut. 
l’Eurotas  .mais  il  ne  la  met  pas  allez  près  de  b Sidonius  Apollinaris  dit  bî  h C«nu. 

côte  Occidentale  du  Golphc.  La  Güilletiere 
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Pn*Mjtu  p.truer  Froncus  <p*u  Cteie  patentes  Sumoodi. 
sûrebatnm  terra/  povaferot.  Hic  cetmttes 
CUndeù.tnt  énguftd  viol , AriMmcjue  fub^iimm 
Ficum  Helenom  , flksrsesttjue  ftmul,  fut  tra- 
nsite Unfo , 

strtns  fnppofttis  trabibns  trausmiferat  agger. 


d Àtbwiei  fon  Voyage  d’ Athènes  4 b nomme  Spa- 
ancienne  6c  tara  & dit  qu'elle  cfi  â demie-licue  de  Pa- 
nourdle  g3na  & j trois  Cokxhiru.  U ajoute  * : 

# Ibid.prfi.  Comm;  oous  étions-ll  un  de  nos  voyageurs  fe 
refiouvint  que  ce  fut  dans  cette  Ifie  de  Cr> 
nae  ou  de  Sp.itara  que  b Emeufc  Hclene  ac- 
corda fes  premières  faveurs  1 Paris,  te  il  nous 
dit  que  fur  le  Rivage  de  U Terre  ferme  qui 
eft  vis-à-vis  cet  heureux  amant  avoit  fait  bâtir  Les  Savans  conviennent  que  cette  Riviere  eft 
après  cette  agréable  conquête,  un  Temple  à b Canche  & qu’il  eft  ici  quefiion  de  Hbdih 
Venus,  pour  marquer  les  tranfports de  fa  joye  ou  H&sdin;  non  pas  de  b nouvelle  Vilk  de 
te  de  fa  reconnoifhnce.  Il  donna  à cette  Ve-  ce  nom,  du  vieil  Hedin  dont  il  refit  plus  haut 
nus  le  nom  de  Afigmitis,  te  nomma  ce  terri-  des  ruines  à cinq  quarts  de  beucs  de  b nuu- 
toire  AUgmnnm  d’un  mot  qui  fignilîoit  TA-  velle  Ville  & au  côté  gauche  de  b Canchc. 
moureux  Myfierc  qui  s’y  étoit  palTé.  Me  no-  Vigcncre  dans  fa  Bibliothèque  Hifioruk  alfu- 
las  k malheureux  epoux  de  cette  PrinccfTedix-  re  que  les  anciens  Manufcrits  de  Sidonius  por- 
huit  ans  après  qu'on  b lui  eût  enlevée  vint  vi-  tent  Hedena.  Voyez  Hesdin. 
fiter  ce  Temple  dont  1e  terrain  avoit  été  k te-  8.  HELENE  , Fontaine  de  l’IfledeChio. 
moin  de  fon  malheur  te  de  l'infidélité  de  fa  C'cfi  où  Helene  fe  baignoit , dit  Etienne  le 
femme , il  ne  k ruina  point  ; il  fir  mettre  feu-  Geogra’phe. 
lement  aux  deux  côtez  de  Venus  les  images  de  H ELENIUM.  Voyez  Eleniüj. 
deux  autres  Déefies,  celle  de  Thctis  8c  celle  HELENO»  Lieu  d'Ilâurie  fous  l'Evcque 
de  b DcdTe  Praxidice , comme  qui  dirnit  la  d’Ifauropolis , félon  Balfamon  fur  Photius*.  i OruL 
DéelTe  des  chatimens , pour  montrer  qu’il  ne  I.  HELENOPOLIS  , Vilk  EpilcopakT**el‘ 
laifferoit  pas  l’afronc  impuni.  Ce  Voyag  d'Afie  dans  la  Bithynie  , félon  les  Notices, 
avoit  pris  à peu  près  tous  ces  détails  dans  Pau-  C’eft  fans  doute  la  meme  que  b Ville  d He- 
fanias,  quoiqu'il  ne  le  nomme  point.  lenc  de  Procope.  Mais  il  y a une  difficulté. 

4.  HELENE  , ou  Helena.  Voyez  Ondius  parlant  de  l' Hclene  de  Palcfiine  dit: 

Elna.  Frcculpbc  écrit  qu'elk  étoit  allez  près  de  Bc- 

j.  HELENE,  Vitledc  Bithynie. Procope  thanie  8c  que  c’eft  l’endroit  oùfutenfcveli Lu- 
en  park  ainfi  f : il  y a dans  la  Bithynie  une  cicn  Evcquc  d'Antioche.  C’cfi  une  erreur*  le 
Ville  nommée  du  nom  d’Hclenc  Mere  sic  Martyrologe  Romain  dit  au  7.  Janvier  Eodem 
Conftantin.  Ce  n'étoit  autrefois  qu’un  Vil-  Die  Notolis  beats  Lkcûui  Amitcbem  Prttbjteri 
lagc  de  nulk  confideration  : mais  ce  Prince  & Aiartjris  qui  faits  clams  dolbina  & tlopteu- 
voulant  l’ honorer  comme  par  quelque  forte  de  lia  paffits  eft  Nicomedia  ob  C brifti  Qsufrjjtetm 
rcconnoifiance  de  ce  que  la  mere  y étoit  née,  in  per/ècu/iont  CaUrii  Aiaximiatti , ftpkhknfus 
lui  donna  le  titre  de  Vilk,  fans  lui  en  donner  eft  Htltncpali  in  Bithjnia  : Cnjns  laudes  Sont- 
l'ctendue  ni  b beauté.  Ainfi  elle  demeura  tus  Jobanius  Ctnjfeftommt  cekbravit.  Cette 
dans  fon  premier  état  8c  ne  biffa  pas  de  chan-  Helenopok  que  l'on  appclloit  autrefois  Dre- 
ger  de  nom.  Juftinien  pour  purger  b Me-  panum  fut  une  Ville  Epifcopak  de  Bithynie 
moire  du  Foncunur  du  nouvel  Empire,  du  8c  avoir  l'Archevêque  de  Nicomcdic  où  ce 
reproche  qu’on  lui  pouvoir  faire  d'une  ncgli-  Saint  avoit  fouffcrt , pour  Métropolitain, 
gcncc  femhlable , fit  bâtir  un  magnifique  A que-  Elk  étoit  fituée  fur  k Golphc  de  Nico- 
duc  dans  cette  Vilk,  par  le  moyen  duquel  il  medie  , prcfquc  à diftance  égale  entre 
délivra  les  habitans  de  b fbif  dont  ils  «oient  Nicomcdic  & Nicce  , félon  k P.  Lu- 
prclfez  auparavant.  Il  ne  leur  fournit  pas  (eu-  bio  dam  fes  Notes  fur  k Martyrologe  \*p.  197. 

Os. 


/ ÆJific. 
l/.c.a. 
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HEL.  HEL.  8j 

On  peut  voir  auflî  Baronius  dans  fa  Anna-  La  fécondé  de  ces  deux  Notices  met  fc  Sié- 
« JJM-  les  *.  gc  d'HocHAtTA  dans  cette  Province  , entre 

Drepane  eft  donc  l’ancien  nom  de  cette  les  Evêques  qui  ne  dépendent  d'aucun  autre 
f~  T un  tir  Ville.  Et  comme  dit  Mr.  Baillet*,  k ede*  & de  qui  perfonne  ne  relcve.  Et  dans  une 
de* Saint*  brité  du  culte  que  l'on  rendoit  à St.  Lucien  autre  Notice  du  meme  Leon  où  fmt  réglez 
p.i*e.  Prctre  d’Antioche  (Sc  non  pas  Evéque,cammc  les  rangs  entre  les  Métropoles  Enduit*  tient  le 
le  dit  Frcculphe)  marryrife  à Nicomedie  l'an 

512. .dans  le  Bourg  de  Drepin?,  qui  étoit  fur  .HELEPH,  Ville  de  la  Pakftine  dans  la  • 

la  côte  de  Bithynic  & ou  fon  corps  avoit  été  Tri&u  de  Nephrhali  \ Elle  eft  appdléc  Me-  * y. fit 
jette  par  les  vagues , porta  l'Empereur  Conftan-  heleph  dans  l' Hébreu,  dans  les  Lxx.A:  dans  c.iy.v.jj. 
tin  quinze  ans  après  il  rebâtir  ce  lieu  en  Thon-  Eufcbe. 

’g  Ceci  eft  oeur  de  ce  Martyr.  Il  l'aggrandic  * & l’em-  HELEUTHERJ,  ou  Elevtheri  , an- 
contraire  i bellit  de  telle  forte  qu’il  en  lie  une  nouvelle  ciens  Peuples  de  ta  Gaule.  Ccfar  Lait  mention 
cc  que  dit  Ville  qu’il  nomma  Hclcnopote  du  nom  de  fi  * des  Heceutheri-Cadurci  f»  & des  Ht-yi*^, 
tcd^CAr^  Mère  Hclcnc  rjui  avoit  une  devorion  particu-  ieuthbri  Subssionm  8;qu’ilncfautpascnn-  Gsli.l  7. 
tir  Hili-  litre  il  St.  Lucien  Ci  qui  s’y  plaifoic  à caufe  fondre.  On  convient  altcz  parmi  les  Criti-  c-7f\ 

1,1  /•  des  Reliques  de  ce  Saint.  Tl  voulut  que  b qu«  que  le  mot  Helentberi  a été  fourre'  en  cet  ' '** 

Ville  avec  fort  ^ferricoire  fût  exempte  des  Tri-  endroit  devant  Sntjftenes  pour  quelque  autre 
buts  Sc  des  autres  charges  publiques,  qu’elle  mot,  par  quelque  Copi  fie  ignorant,  maispour 

eût  le  droit  de  Cité  avec  tous  Ici  Privilèges  qui  les  Htltmlttri  Cafard,  c’eft  une  autre  affaire, 

y éroient  joints, & que  la  pofteritcfiirquec’c-  Cefar  les  nomme  bien  diftinétemmt  & les 

toit  uniquement  pour  faire  honneur  ï la  me-  Manufcrits  ne  varient  point  à leur  égard, 

moire  du  St.  Martyr,  Ce  lieu  étoit  celui  de  Nous  avons  dit  au  mot  Elev-thuuens  que 

b naiiïincc  de  l'Impératrice  Hclenc  dont  on  Mr.d’AudifrctlesprenJd.iml*Albigcois.Ils'ac- 
vient  de  parler.  Elle  y mourut  l'an  < 17.  dans  corde  en  ccb  avoc  Nicolas  Saufon  dont  voici 
le  temps  que  Conftantin  la  faifoit  birir,  après  b remarque  h.  J’ai  expliqué  ce  Peuple Ildtu*  h Rcmar- 
y avoir  fait  dédier  cllc-mêmc  b principale  E-  theri  pour  le  Diocèfc  d’Albi.  l'entends  l’an- 

glife  fous  le  nom  de  St.  Lucien  & avoir  fait  cicn  Dioccfe  qui  comprenoit  celui  de  Caftres  : 

promettre  à l'Empereur  par  modcftic  que  b & bis  état  que  c'cft  le  même  Peuple  que  Pline  Caulc.p.17. 

Ville  même  feroit  aufii  dediée  en  l’honneur  du  appelle  Cambohtlri  ; les  divifant  en  Cambe-  • 

même  Saint  ce  qui  ne  l'cmpccha  pas  de  lui  ùîiri, qu’il  place  dans  l’Aquitaine;  8c  Qunbe- 

donner  le  nom  d'Helenople.  Cette  Ville  n’eft  Itfhi  Allant  ki  qu’il  place  dans  la  Gaule  Nar- 

p!us  rien  aujourd'hui.  Le  Corps  de  ce  Saint  bonnoife  : ce  qui  m’a  fait  juger  que  ce  Peuple 
a été'  apporté  en  France  Ci  depofe  ï Arles  pir  eft  fur  les  Confins  tic  1‘ Aquitaine  & de  la  Gau- 
Charlemagne  dans  une  Eglifc  dedice  (bus  le  le  Narbonnoife , & de  plus  non  loin  de  l’Au- 
nom  de  St.  Lucien  au  rapport  de  la  Sauf-  vergne  puifqu'ils  ctoient  fous  le  commande- 

jMurtjrol.  %c  d-  ment  de  ceux  d'Auvergne.  Toutes  ces  rai- 

c.tiiium.  a.  HELENOPOLTS,  Ville  Archiepifco-  fons  font  que  leur  alliette  ne  fc  peut  accommo- 

palc  de  Paleftine  foui  le  Patriarchat  de  Jerufa-  der  ailleurs , ni  mieux  que  dans  l’Albigeois, 
lem.  Ce  Siège  nkvoit  aucun  SufFragant,  fc-  Tout  le  refte  de  cette  frontière  ctoit  occupé 
Ion  1a  Notice  de  Doxapatrius.  par  les  Peuples  Catlurci,  le  Qucrci , Rmtai, 

5.  HELENOPOLrS.  Ce  nom  eft  em-  le  Rouergue , Cobalt , le  Gcvaudan,  Ci  l'tla *- 
ployé  dans  b Notice  de  Hierocles  pour  He-  ni,  le  Vcby.  Or  l'Albigeois  étant  encore  de 
XENOPONTirs  Province  de  l'Afie  Mineure.  b meme  Provincecommc  font  ces  autres  Peu- 
4.  HELENOPOLIS.  Voyez  Franc-  pics,  mais  plus  avancé  vers  la  Gaule  Narbon- 
fort  r.  noife.  Ce  fon  ancien  Diocèfe  ayant  été  divifé 

HELENOPONTCJS,  Province  de  l' A-  en  deux,  en  celui  d’Albi  qui  eft  l’ancien.  Ce 
fie  Mineure  fur  le  Pont  Euxin.  je  n’en  trou-  crfui  de  Cadres  qui  eft  le  nouveau,  A:  qui  a 
ve  point  les  bornes  marquées  , mais  bien  les  été  tiré  de  celui  d’Albi , il  fcmble  que  bpar- 
Villes  Epifcopales  font  nommées  dans  les  No-  tic  ou  eft  le  Diocèfc  de  Cadres  aura  été  cfti- 
tices  , je  remarquerai  feulement  que  dans  la  mée  in  NarboHinfi , fous  le  nom  de  Cunbehc- 
feconde  Notice  Saltnm  dZaticbtn,  qui  font  tri  Atboaki , parce  qu’elle  y eft  plus  engagée 
diftinguez  comme  des  noms  differens,  font  joints  que  l’autre.  Et  b partie  où  eft  le  Dioccfe 
comme  un  feul  mot  dans  le  Manufcrit  de  b d’Albi,  aura  été  eftiméc  <»  Afnitania  , fous 
Bibliothèque  Farnefc.  le  firaple  nom  de  CambeUifri.  Or  Ccfar 

ayant  mis  ces  peuples  Htletulteri  fous  les  or- 
L*  Province  tf  Ihlcnopolis  fou  plutôt  dres  des  Auvergnats,  comme  il  met  ceux  du 
etHdmopont)  fins  un  homme  ce nfnlairt  Querci  , du  Gevaudm  A:  du  Veby  , ces 

a fipt  Pillet , fa  voir  HeUntberi  ne  fauroient  être  éloignez  de  l’Au- 

vergne, ou  du  moins  feront  contigus  à quel- 
Sclon  Hierocles  Scion  Leon  le  Sage  quès-uns  des  autres.  Nous  n’avons  rien  de 
Amafia , , Am.  1 fia,  refte  i donner  i ces  HtUtttheri  que  l’Albigeois. 

Jbjra , Jbyrnorum , C’eft  ce  qui  me  fait  concilier  ccs  Hdtntbcri  de 

ZtL 1,  Zelorum , Ccfar  avec  les  Cmboltllri  de  Pline,  A:  qui  me 

Saltnm,  Za/icbi,  ou  les  fait  expliquer  par  P Albigeois  : autrement 

Zalichtn  , Lient  opdtot , dans  Cefar  l’Albigeois  n'auroit  point  de  Peuples 

AnArapa , AnArapofam , 1 qui  il  pût  répondre. 

Am  fit,  Am  fi,  ' HELFFENSCHWEIL,  Vilb-edcSuiflè 

{$■  Sfaep*»  Sinopts.  dans  le  bis  Toggenbourg. 

HELGAS.  Voyez  G^RMANicoporis  t. 

L a HEL- 
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»4  HEL.  HEL. 

HELHACER,  Lieu  fortifié  avec  garni-  la  bataille  de  Leurres.  Ainfi  cette  Ville  né 
fon  dans  la  Palertinc  au  Territoire  de  Sidon,  fubfiftoit  plus  du  temps  de  Strabon  , pas  meme 
fclnn  Guillaume  de  Tyr  cite  par  Ortclius.  du  temps  de  Polybc.  Cependant  Ptolomée  !•  J-  c>a4. 

i.  HELIA,  fi  on  s’en  rapporte  aux  Edi-  met  une  Ville  d’Helice  dans  l'Achaïe  à quel- 
rions  communes  de  Pline,  cet  Auteur  nomme  que  diftance  de  la  Mer. 
a î.jx.c.»  .ainfi  * une  Iflc  voifine  de  Drcpanum  en  Sicile,  5.  HELICE,  Ville  de  Grece  dans  b Bco. 
où  l’on  pêchoit  le  Corail.  On  y lit  in  Sicnlo  tic,  félon  le  Scholiafte  de  Callimaque. 

(AM)  tirca  Heliam  <ÿ-  Drtpstmm.  Fajel  a 4.  HELICE , Ville  de.  Grèce  dans  b 
cru  qu'Hclia  étoit  une  Ifle  près  de  Trapani.  Theflalie,  félon  Strabon  qui  cite  Hefiodc, 
iEJ.id8i.Mr.  Baudrand  dit  *»  : Helia  Ifle  fort  petite  dont  voici  les  vers  : 
de  l'I fie  de  Sicile  dans  fa  côte  Occidentale. 


fclon  Pline,  devant  b Ville  de  Trapani.  J'ai 
rapnrtc  les  mots  de  Pline.  Il  ne  dit  point 
q 11 ‘Helia  foit  un:  Ifle,  ni  qu'elle  foit  fur  b 
côte  Occidentale  de  Sicile,  ni  qu’elle  fait  de- 
vant T rapani.  Ce  font  toutes  chofes  que  lui 
prête  Mr.  Baudrand.  Audi  le  R.  P.  Har- 
douin  qui  n'jf  voyoir  rien  de  pareil  A qui 
trou  voit  au  contraire  Grc  a Enlias  dans  quel- 
ques Manufcrits  a parte  l'éponge  fur  cette  pré- 
tendue Ifle  d' Helia  & a fubflituc  le  mot  Æo- 
tt as.  Ainfi  le  Corail  , fclon  Pline,  fc  trou- 
voit  dans  b Mer  de  Sicile  aux  environs  des 
Ifies  Æolienncs  8c  de  la  Ville  de  Tnpani. 

a.  HELIA,  nom  d’une  Ville  , dans  la 
Chronique  du  Comte  Marcellin.  U nomme 
ainfi  U Ville  de  Jerubkm.  Il  fâloit  écrire 
Ælja. 

3.  HELIA.  Voyez  Velia. 

• 4.  HELIA,  nom  Latin  d'Er. Y, Ifle,  Mo- 

nafiere  8c  Ville  Epikopalc  d'Angleterre.  Vo- 
yez Ely. 

j.  HELIA,  nom  Latin  d’EYLü , ou  Ha- 
it. petit  Canton  d’Irlande  dans  b Province 
de  Munfter  au  Comté  de  Tapcrari  ; c'cftdans 
ce  Canton  qu’etoit  b Ville  EpifcopakdeRof- 
crxa  qui  eft  détruite,  fclon  Ulfcrius. 

HELIAS,  Ville  Epifcopak  d’Egypte  dans 
la  féconde  Auguftamnique,  félon  b Notice  de 
Leon  k Sage. 

I.  HELICE?  ancienne  Ville  de  Tlince 
dans  b Sardiquc  entre  l'Ocfcus  & les  Mon- 
tagnes fur  b route  de  Sardiquc  à Philippopoli. 

* Itiner.  Antonin  b décrit  ainfi  *.  * 

Strdica 

II. t^aracA  M.  P.  xvitt. 

lie  Ut  M.  P.  XXI. 

Uff*  M.  P.  xx r. 

Bc;j,ipara  M.  P.  xxii. 

PhUtppepli  M.  P.  XXII. 

x.  HELICE,  ancienne  Ville  du  Pclopan- 
ntfe  dans  l’Achaïe  proprement  dite,  dont  clic 
4 ].*.  c.41.  «oit  une  des  douze  Villes.  Polyb:  dit  d que 
de  fon  temps  il  n'en  refloit  plus  quedix,qu'0- 
Unus  8c  Htlicc  avoient  été  englouties  par  b 
Mer  peu  avant  la  bataille  de  Leuétrcs.  Pau- 
4 l7.c.»4.f,m'JS  * raporte  non  feulement  cette  dertruc- 
tion,  mais  au  rti  b caufc  & les  détails  de  ce 
dcfaftre.  Il  y avoir  auprès  d’Helice  un  Tem- 
ple dcdié  II  Xept/uu  Iltliconin.  Des  fupplians 
s’y  étant  réfugiez,  les  Achéens  les  en  arrachè- 
rent 8c  les  nulbcrerent.  Le  Dieu  pour  punir 
ce  crime  détruific  fon  Temple  & leur  Ville. 
Paufanias  raconte  les  prefages  qui  precederc-nt 
cette  ruine.  Il  dit  qu’on  voyoit  encore  ks 
dcôris  rongez  par  les  flot-,  de  la  Mer.  Stra- 
/■i.B.p.  bnn  f parle  aufli  de  ce  châtiment  de  b Ville 
3S;.  d’Hclicc  & en  met  "‘Epoque  deux  ans  avant 


Usera  Si  tî  xitof  xtetnj  r'izulxlf, 

“Afni  f,  il  ’EAue». 

C’eft-à-dire  : 

Et  toute  la  Ville  des  Myrmidons  & lafameu^ 
fe  Iolcos , Arné  & Hclice.  . * 

5.  HELICE,  Lieu  d'Afic  fur  k Pont 
Euxin  vers  b Cappadoce.  Orphée  en  fait 
mention  au  rapport  d’Ortelius. 

6.  HELICE,  Mirais  ou  Etang  de  b Gau- 

le aux  environs  de  b Rivière  de  l'Aude,  fclon  , _ 
FcHus  Avieniis\  il  dit  : iiïZjm 

Hic  fiUfiom  in  aqiitr  amnis  Attagns  mit 
llthcctjuc  rnrjrn  bit  pains  jnxta. 

Des  que  Y yisaxtoxi  VAttaçnscRY Aude  il  s'en- 
fuit que  le  bc  voifin  eft  l’étang  de  Tbau, 
puis  qu 'après  avoir  parte  delà  à l'Orient  8c  dit 
que  la  Ville  de  Btfarum  avoir  etc  en  cet  en- 
droit, fclon  une  vieille  tradirion,il  nomme  b 
Rivière  de  Lorbe  qui  parte  à Bcziers  8c  le  Lez 
qui  coule  auprès  de  Monrpclicr. 

HELICEUS  Amnis  ',  Ruiffcau  dont  fltL  17.' 
eft  prie  dans  l'Hiftoire  Mêlée,  vers  bThrace 
& b Macédoine,  au  fcmimcntd’Ortcliusk.  k TWiar‘ 

1.  HEL  ICON,  Rivière  de  Grèce  dans 
b Macédoine  telle  couloir  auprès  de  Dium  8c 
après  avoir  preouru  un  efp3Cc  de  foixantc  8c 
quinze  fladcs,  clic  fe  cachoit  fous  b terre  8c 
quittant  fon  nom  d’Helicoo  portait  celui  de 
Baphyras,  ou  Baphyrus  , au  raport  de 
Paufanias  *;  qui  ajoute  qu:  delà  il  eft  navi- * L8.c.  j». 
gable  jufqu'i  b Mer.  11  ftmble  le  nommer 

ailleurs  Ralyras  m BxAéfac.  Ptolomée  par"1  Me®*- 
un  renverfement  de  lettres  k nomme  Phari-  *■’ 
bus,  pour 

2.  HELICON*  Rivière  de  Sicile,  fclon 
Ptolomée,  dans  ce  qu'il  appelle  fa  côte  Oc- 
cidentale ; mais  pour  parler  plus  jurtc  dans  la 
pirtic  Orientale  oc  la  côte  du  Nord  de  cette 
Ifle.  Son  nom  moderne  eft  Olivf.ri  nom 
qu'eik  prend  du  Bourg  d'Olivcri  qui  eft  à fon 
Embouchure. 

HELICON,  Montagne  de  Grèce  dans 
h Béotic,  à l'entrée  8c  aux  confins  de  bPho- 
cidc.  Elle  ctoit  confacrée  aux  Mufcs.  Elle  eft 
remarquable,  dit  Paufanias  °,par  b bonté  du*  J?"*" 
terroir  & par  b quantité  des  Arbres.  Elle  a 
beaucoup  d'étendue  ibns  fa  longueur,  dit  Stra- 
bon0, car  elle  touche  à la  Phocide  par  b par-* , 8* 
tic  Septentrionale  de  cette  Province , &cn  par- 
tie auÎTi  au  Couchant,  & avance  jufqu’au  Port 
Mycos , qui  eft  le  dernier  de  la  Phocid:.  H 
ajoure  que  lut  cette  Montagne  il  y avoir  un 
Temple  dédié  aux  Mufcs  8c  b footained’Hip- 
pocrcne,  A' b grotte  des  Nymphes  L’be- 
thrides  : à l'égard  de  cette  Grotte,  eüe  n'é- 


HEL-  HEL.  8j 

toit  pat  unique  & il  y en  avait  en  d’autres  lieux  HELINGA , Ville  de  l’Efpagne 

qui  pDftoicnt  le  meme  nom.  Cette  Mon-  Tamgonoifc.  Polybe  ‘ 8e  Appicn  enfontmen-f  t.  u.p. 
tagne  eft  devenue  faroeute  par  l'honneur  que  tion.  Morales  8c  XyUndcr  croient  que  c'cft 
les  Poètes  lui  ont  fait  de  la  célébrer  du*  leurs  b St  l pi  a de  Tite-Live.  Voiez  ce  mot.  L’E- 


ouvrages. 

r Midi  te  ftttttC  lldiitmA  , De * , Ç JHtHJqHt 
movete. 

a ÆodJ.  dit  Virgile  * priant  les  Mufes  de  lui  ouvrir 
toutes  là  routes  de  l'Helicon.  Horace  dit  b. 

4 L».  tpia. 

Et  vasünti  addere  calcar  , 

Ut  fittiio  majore pétant  Ilthcon a virent  tm. 

Il  veut  animer  les  Poètes  \ monter  fur  l’HcIi- 
con  avec  plus  d’ardeur.  Properce  fe  fait  bon 
gré  d’avoir  frequente  l'Helicon  dans  fa  premie- 
•I.  j.  El  rc  ieuneiTe  & d'y  avoir  danfcavec  les  Mules*. 

/.  r.  iy.  7 

A/e  jnv.it  in  primA  eolmijfe  f/elkoHA  yttvtiuay 
Ai'iftrHiHtjHe  cbefit  implicuifjc  manns. 

e Voyage  Mr.  Spon  * dit  qu’on  la  nomme  prefente- 
deGrece  ment  Zagara.  Whdcr  " (on  Compagnon 
7 v<ma»  Voyage  s'étend  davantage  fur  cette  matière. 
T.i.p.fiy.  Les  Turcs,  dit-il,  appellent  aujourd'hui  cette 
Montagne  Zagara  1 caufc  de  la  grande  quan- 
tité de  Lièvres  qui  s’y  engendre,  quoiqu’il  y 
ait  au  (Tt  beaucoup  d’autre  Gibier,  fur  tout  oc 
Sangliers  8c  de  Cerfs.  On  peut  favotr  cer- 
tainement par  la  defeription  que  Strabon  fait 
de  l’Helicon , que  c’étoit  cette  même  Monta- 
gne ; car  elle  étoit , félon  lui , fur  le  Golphe 
CrilTeen  ou  de  Corinthe,  bordant  b Phocide, 
qu’elle  regarde  au  Nord , inclinant  un  peu  à 
l’Oued.  Il  ajoure  que  fes  hautes  Croupes 
pendoienr  fur  le  dernier  Port  de  la  Phocide 
d'où  il  s’appelloit  Mycus.  Elle  n'étoit  pas 
fort  éloignée  du  PamalTc  8c  ne  lui  cedoit  ni  en 
hauteur  ni  en  étendue  : enfin  c’ctoient  toutes 
deux  des  Montagnes  de  Rochers  & leur  Crou- 
pe ctoit  toujours  couverte  de  neige.  Le  Mont 
Helic on  étoit  autrefois  confrère  aux  Mufes 
* par  les  Thraces  &:  ce  fut  le  Pays  rütal  du 
Poète  Hcfiodc.  Voyez  Ascra.  Je  ne  trou- 
vai en  ce  lieu,  ni  là  monumens  d’Orphée, 
ou  des  Mufes, ni  ceux  d'HcfioJc  que  Paufanias 
dit  y avoir  vû  de  fon  temps  & pour  ce  qui 
eft  de  la  fontaine  d’Hippocrene  elle  étoit  alors 
lée.  «Ayant  avancé  une  lieue  8c  demie  vers 
haut  jusqu’aux  Neiges,  il  falur  m’arrêter  & 

. m:  contenter  de  defeendre  de  Cheval , fe  de 
tâcher  de  grimper  fur  quelque  rocher  plus  haut 
d’où  je  pulTc  découvrir  le  Pays  de  deflous  fe 
le  haut  des  Montagnes.  Enfiwte  que  l'efpice 
qui  y étoit  renfermé  me  parut  comme  un  Lac 
• glacé  & couvert  de  neiges.  Mon  guide  me 
dit.  qu’en  Eté  on  y voit  une  belle  Vallée  cou- 
verte de  verdure  & de  fleurs  avec  une  belle 
fontaine  au  milieu.  Je  me  trouvai  difpofé  à 
croire  que  c’étoit-li  qu'croit  b fontaine  d’Hip- 
pocrene 8c  te  bois  délicieux  des  Mufes. 

HE  LII,  ancien  Peuple  dont  parle  Cefaire, 
Frere  de  St.  Grégoire  de  Nazianzc,  dam  les 
o Tflefiur.  Dialogues.  Ortelius  * dit  qu’on  ne  fait  rien 
du  Pays  où  vivoic  cette  Nation. 

HELIMNA  . Village  dont  il  eftparlé  dam 
b Vie  de  ThaUfTius  écrite  par  Theodorct.  Il 
étoit  dans  la  Syrie  & peut-être  aux  enviions 
de  b Ville  de  Cyr.  . 


dition  de  Polybe  par  Gronovius  écrit  ce  nom 
bus  Afpirarion  Eltnc.a# 

i.  HELIOPOLIS,  Ville  ancienne  de  b 
Celcfyric,  félon  Prolomée  *.  Elle  étoit  en-/  !./•  c. if, 
tre  le  Liban  8c  l’Antiliban , entre  Laodieée  8c 
Abib.  Il  y avoir  un  Temple  confacré  au 
Soleil  d’où  eft  venu  à cette  Ville  le  nom  de 
Ville  du  Soleil  & on  y voit  encore  à prefent 
de  magnifiques  reftes  de  ce  Temple.  Je  crois , 
dit  D.  Calmer, que  c’cft  cette  Ville  que  le 
Prophète  Amos  a voulu  marquer  en  dilânt  h 6l>,h 
j’exterminerai  les  habitat»  du  Camp  de  l'Idole. 

I.' Hébreu  porte  : j’exterminerai  les  habirans 
de  Bekath-aven,  ou  de  la  Vallée  d’iniqui- 
té. Il  donne  le  nom  de  Bekatb-a ven  i la  Ville 
que  les  Payera  nommoient  Bekath-baal  8c 
que  l’on  nomme  encore  aujourd'hui  Baal-  • 
bech  , la  Fallet  de  Baal.  C'cft  ce  que  dit 
D.  Calmct  fur  cette  Viltcd’Hcliopolis.  Maun- 
drell  dans  fon  Voyage  d'Alcp^Jerublcrndit':»  P-1»!* 
on  fuppofe  que  Balbcc  eft  l’ancienne  H.liopo- 
lüy  ou  hF’itle  dm  Soleil , véritable  lignification 
de  ce  mot-U  : le  nom  Arabe  qu’elle  porte  au- 
jourd’hui & qui  eft  peut-être  fon  plus  ancien 
nom,  petit  être  pris  dans  le  même  fensj  car 
bien  que  Btud  lignifie  toutes  les  Idoles  en  ge- 
neral de  quelque  Sexe  ou  condition  qu’elles 
puiltenc  être,  oq  l'attribue  fouvent  au  Soleil 
Idole  Souveraine  de  ce  Pays- 11.  Voyez  Bal- 
bec. 

a . HELIOPOLIS , ou  b F, Ile  du  Soleil,  Vil- 
le d'Egypte.  Elle  eft  très-ancienne  & il  en 
eft  pjrlé  dans  1a  Géncfe  k où  elle  eft  nommée*  c.yi.v. 
on  dans  le  Texte  Hébreu,  8c  Hebopolit  dans+f* 
b Vulgate.  Il  eft  dit  que  Pharaon  Roi  d’F- 
gypte  fit  épouter  à Joicph  Azaneth  fille  de 
Putiplur,  Prêtre  d’Heliopotis.  Quoiqu’il  y 
ait  eu  plus  d'une  Ville  de  ce  nom  en  Egypte, 
comme  nous  dirons  ci  après,  celle-ci  eft  re- 
connoiflable  par  fes  Temples  & par  les  grandes 
maifons  de  les  Prêtres  qu’on  y voyoit  encore 
du  tcînps  de  Strabon  quoiqu’elle  fut  abandon- 
née. Ces  lijux,  dir.il * , approchent  du  fom-H.  «T-P- 
met  du  Delta  : c’cft-lH  qu’eft  Bubafte  6c  faKo*’  • 
Prefeâure,  au  deffus  de  laquelle  eft  b Contrée 
fou  le  Nome)  d’Hcliopohsoù  fc  voit  b Ville 
du  Soleil,  fiiuée  fur  une  grande  digue.  Il  y 
a un  Temple  conûcré  au  Soleil , 8c  dans  un 
cerrain  enclos  on  nourrit  le  boeuf  Mnevis  que  * 
les  habirans  d'Heliopolis  honorent  comme  un 
Dieu,  de  même  qu’Apis  eft  adoré  par  les  lu- 
bitans  de  Memphis  : dç>-anr  b Digue  eft  un 
grand  Lac  où  fe  déchargent  bs  folhz  voifinsî 
la  Ville"  eft  prefentemtnt  deferte  (c’eft  tou- 
jours Strabon  qui  pifle)  St  il  y a un  Temple 
très  ancien,  bâti  a b manière  d' Egypte  A: qui 
confcrve  des  marques  de  b fureur  & de  l’im- 
pieté de  Orabyfc.  Ce  Prince  ravagea  partie 
par  le  feu  partis  par  le  fer  les  Templà  & les 
Obelifques.  Il  décrit  enfuite  b forme  de*  * 

Temples  d’Egypte:  h l'entrée  du  Temple, dit- 
il  eft , une  cour  pavée  de  la  largeur  d’un  arpent 
8c  de  la  longueur  de  trois  ou  de  quatre  ou 
même  davantage.  Ce  lieu  s’apdle  Promet,  • 
en  Grec,  mot  qui  veut  dire  b courte.  Calli- 
maque  dit  : 


Digitized  by  Gt 


HEL, 


Navigation  fc  détermineront  le  cours  de*  heu- 
'O  Itfiî  oiérof  'Axû&ik',.  res.  Tcnages  avoir  plus  d’efprit  que  ks  au- 

* rre*  ; par  jaloufie  ik  le  tuèrent  ; k meurtre 

Ctttc  courte  eft  caaùaée  à Aoubü.  fut  reconnu  & ils  fuient  rcduits  à prendre  U 

fuite.  Aftis  le  quatrième  (pour  ne  parler 
I.e  long  de  cet  cfpice,  de*  deux  cotez  de  h que  de  celui-là)  s’en  alla  en  Egypte  &y  fon- 
brgeur  font  pofez  des  Sphinx  de  pierre  à vingt  da  la  Ville  qu’il  nomma  la  Ville  du  Soleil  en 
coudées  8c  même  plus  de  diftancc  l’un  de  Tau-  l'honneur  de  fon  Pcre.  Cet  Hiftoticn  fuppo- 

tre , dcfortc  qu’il  y en  a un  rang  à droite  & un  fc  enfuite  qu’un  Déluge  ayant  fait  périr  d»ns 

ram»  à gauche.  Après  les  Sphings  eft  un  la  Grcce  la  plupart  des  hommes  & tous  les 

grand  Veftlbuk,  plus  avant  il  y en  a un  fécond,  monumens  des  Sciences,  les  Egyptiens  qui 
puis  un  troilîéme.  Mais  ni  le  nombre  des  les  avoient  conférvces  profitèrent  dé  Pigooran- 
VclHhulcs  ni  celui  des  Sphings  n’eft  point  ce  où  ks  Grecs  tombèrent  enfuite  fie  te  firent 
fixé  ; il  y en  a plus  ou  moins , à proportion  honneur  d'une  invention  qui  ne  leur  apparre- 
dc  la  longueur  8c  de  la  largeur  des  Promet  ou  noit  pas.  On  voit  dans  ce  récit  que  j’ai  a- 
Courfcs.  Après  ks  Veftibuks  eft  le  Temple  bregé  qu’il  n’cft  fait  que  pour  diminuer  la 
qui  a un  grand  Parvis,  mais  k Temple  même  honte  que  ks  Grecs  avoient  de  devoir  les 
eft  petit.  II  n’y  a aucune  figure,  ou  , s’il  y Sciences  aux  Egyptiens  à qui  leur  ingratitude 
en  a , ce  n’cft  jaoint  celle  d’un  homme , ta  choit  d’en  enlcvcT  l'honneur, 
mais  de  quelque  bête.  Des  deux  cotez  du  Par-  Avec  le  temps  les  Juifs  curent  anfli  un 
vis  s'étendent  ks  ailes.  (rnfi)  Ce  font  deux  Temple  à Jcrufakm  c.  Onias.,  fils  cI’O-  e D.Cslmu.  ' 
paurs  aufli  hauts  que  le  Temple.  D’abord  k'ur  nias  II  F.  s'étant  retiré  fin  Egypte , 8c  ayant  ^ 
diftancc  eft  un  peu  plus  grande  que  route  la  gagné  les  bonnes  grâces  de  Ptoloméc  Philome- 
hrgeur  du  Temple,  mais  après  cela,  elks  fe  tor  8c  de  Clcopatre  fa  femme,  obtint  pcrmif- 
raprochcnt  l’une  de  l’autre  jufqu’i  cinquante  fion  d:  bâtir  un  Tempk  * fembbble  à celui  J Jtftpk, 
ou  foixantc  coudées.  Ces  murailles  font  plci-  de  Jcrufakm  , à l’ufagc  des  Juifi  qui  étoient  Antiq  I.  u. 
nés  de  granJes  figures  fiulptées  pareilles  aux  en  Egypte.  Ce  Temple  que  l'on  appclla 
ouvrages  des  Tofcans  ou  des  anciens  Grecs,  nion  fubfifta  jufqu’au  temps  de  Vcfpafien , 

Il  y a aufli  un  bâtiment  facré  foutenu  fur  un  qui  le  fit  fermer  par  Lupus*  Préfet  d'Egypte.  t ^j. 
grand  nombre  de  Colomnes,  comme  .1  Mem-  Paulin  qui  fuegeda quelque  temps  aprè-s  à Lu-  y.c.jy. 

' phi*,  d'une  fabrique  dans  k goût  barbare,  car  pus  fit  ôter  tous  les  ornemens  fie  toutes  les 
outre  que  les  Colomnes  fonj  grandes  8c  en  richeflés  qui  y ctoicnr  ; en  fit  fermer  toutes 
grand  nombre  St  difpofécscn  plufieurs  rangs,  ks  portes  & ne  permit  pas  qu’on  y fit  aucun 
il  n’y  a ni  peinture , ni  grâce , c’eft  plutôt  un  exercice  de  Religion, 
amis  de  pierre*  qui  a routé  inutilement  beau-  Le  R.  P.  Hardouin  fe  trompe,  ce  me  fem- 
coup  de  travail.  bk , dam  la  note  qu’il  fait  fur  fur  k mot  Me- 

Strabon  reprend  enfuite  la  deferiprion  d'He-  liopofitet  qui  eft  le  nom  du  Nome  ou  delà  Pro- 
liopolis  : nous  vîmes  , dit-il  , dan*  cette  vince  dont  elle  étoit  b Capitale.  Il  dit  que  rf  lnPlm.L 
ViUe  de  grandes  imitons  où  logeoienr  les  Prc-  b Vilb  d’Héliopolis  où  l’on  croioit  que  le  f-^9- 
très  ; car  on  dit  que  c’étoit  la  demeure  Phénix  portoit  fon  nid  eft  attribuée  parquel- 
des  Prêtres  qui  s’appliquoient  à la  Philofophie  ques-uns  à l’Egypte  fie  par  quelques  autres  à 
fie  à l’Aftronomie  ; mais  ce  genre  de  vie  fie  l’Arabie.  Delà*  vient,  pourfuit-il  , Per- 
ce* études  n’y  font  plus  en  ufage.  On  ne  reur  d'Etienne  qui  a cru  qu'il  y avoit  deux 
nom  montra  perfonne  qui  s’y  appliquât  ; mais  Villes  de  ce  nom,  car,  dit-il,  elk  étoit  aux 
feukment  des  hommes  dont  l’emploi  étoit  de  confirttÜe  l’Egypte  8c  de  P Arabie;  comme  Pli- 
diriçcr  les  ficrificcs  fie  d’en  apprendre  les  Verc-  ne  nous  l’apprend8.  Cet  Auteur  dit  effective»  ^ l y.c.io, 
monte*  aux  étrangers.  Le  Gfneral  Ælius  ment:  l 'nmm  preitrt.t  instu  cr  traite  contcrmi- 
Gfllus  partant  d'Alexandrie  fie  remontanr  le  w*»w  cl, tritons  magntSolit  oppidum.  Mais  cela  ne 
Nil,  avoit  à fa  fuite  un  homme  appelle  Chère-  dit  pas  qu’il  n’y  eut  qu'une  leule  Villed'Egypte 
mon  qui  faifoit  profeffion  de  cette  Science,  nommée  Heliopolis.  Etienne  a raifon  d'en 
Mais  fon  ignorance  jointe  à beaucoup  d'or-  mettre  deux.  Ptoloméc  h en  met  dci#t  aufli  b\.+.c.f. 
gueil  k faifoit  meprifer.  On  nou*  fitvoiraufti  8c  dorme  la  pofition  de  l’une  fie  de  l’autre, fie 
de?  imitons  des  Prêtre*  8c  des  appartement.  où  ce  qtai  eft  remarquable  clics  étoient  dans  le  . 

Eudoxc  8e  Platon  avoient  logé;  car  ilsétoicnt  même  Nôme.  Il  apelle  la  première  b Metro- 
venns  enfembk  dans  cette  Vilk  fit  avoient  vê-  pôle  du  Soleil  8c  c’eft  cclk  dont  il  eft  ici  quef- 
cu  l’un  fit  l’autre  treize  ans  avec  les  Prêtre*,  tion  ; il  nomme  l'autre  Heliopolis. 


Ce  qui  fuit  dans  Strabon  ne  regarde  que  les 

études  des  Prêtres.  Diodore  de  Sicile  raconte  Longir.  Lotit, 

l'origine  de  cette  Ville’ fur  la  tradition  des  ‘HA*»,  c’eft-i-direî 
• if-c.ff.  Grecs.  Il  fuppofe  donc  comme  une  vérité  * * d*  Soleil  tî»d.  $o\  jo^.  lo'. 

qu’au  commernemcment  du  Monde  l’Iflede  'HAioésraAi* , Heliopolis  tfa.  jo.  ig.  yo. 

Rhode  étant  couverte  d’utve  boue  molle  - 8c 

détrempée  le  Soleil  b lécha  8c  b rendit  fe-  La  fécondé  étoit  au  Midi  de  b première, 
* condc  A'  qu’il  s’en  forma  fept  hommes  égale-  mais  elk  n’étoit  pas  fur  k Nil  comme  die. 
ment  jdoriointt  qui  furent  nommez  les  He-  Ptolomée  qui  avoit  pafte  une  partie  de  fa  vie 
1 rides  du  nom  du  Soleil  qu’ils  rcconnoifToient  à Alexandrie  en  Egypte  eft  fort  croyable  fur 
pour  l’auteur  de  kur  naiffance.  Leurs  nom*  ce  chapitre.  Le  R.  P.  Baudouin  nomme  U 
étoient  Orbim  , Grcapht , Afacar , Æis,  première  qu’il  croit  unique , Belhcsa,  fit  c'eft» 
Tenaces , Triopai  8c  Comble.  Ils  s’applique-  félon  lui,  k nom  moderne.  Antonin  b nom- 
8 c-f7  rent  tous  à l'Aftronomic b , cultivèrent  b roc  Hkliu  8e  U met  à xxiv.  M.  P.  de 

Mem- 
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3u*il  eft  jour  il  eft  permis  à tout  le  monde 
‘y  venir  prendre  fa  nourrirure.  Pauûnias  par- 
le auffi  de  cerre  Table  * du  Soleil.  *1.  i .c;  r j. 

HELIOTROPIUM,  Lieu  de  Grcee  dans  * 
le  voifinage  de  Thebes.  Ortelius  en  fait  une 
Ville;  mais  Polybe,  qu'il  cite,  ne  dit  pis  f/i 
que  c'en  fut  une  ; il  dit  feulement  que  Phi- 
lippc  approcha  Ion  camp  de  b Ville  de  The- 
bes, qu’il  partagea  Ion  Armée  en  trois  8c  fe 
bifit  des  environs  , qu'une  partie  fe  porta  au- 
tour deScopiuM  , uneautourd’HiiLiOTRO- 
pi um  & que  b troificme  fe  plaça  fur  b col- 
line qui  commande  b Ville.  Scooimm  & Htlto- 
irofittm  croient  tout  au  plus  aes  Fauxbourgs 
de  Thrbes 

HELlS , ou  Elîi;  Ortelius  a cru  qu'f- 
Um  ou  Ildim  qui  eft  indéclinable  e'rant  à l’a- 
eufarif  faifoit  Hetis  ou  Elis  au  nominatif; 
c’eft  pourquoi  il  nomme  de  ce  dernier  nom 
le  lieu  où  Moyfc  trouva  douic  Fontaines; 

Detroit  de  Bab- El- Mande!.  Il  avertit  que  Voyez  Elim. 

ce  nom  lignifie  inaifon  du  Soleil.  Le  troi-  HEL1SSON.  Voyez  El  issu  s a,  de  4. 
fiéme  parti  eft  enfin  de  dire  que  cette  Ville  HELIU,  ou 

du  Soleil  eft  Ju(li  imaginaire  que  le  Bûcher  HELIUPOLIS  , ou  HelIuj.  Voyc t 

précieux  que  le  Plaenix  s’y  cdnltniit  pour  s'y  Mdiopolis. 

brûler.  HELIU , ou  Sons  Deluorum  ou  Lm- 

î.  HELIOPOLIS,  Ville  de  Thracc*  ass  , c'cft-à-dire  , le  Temple,  ou  le  Bois 

félon  Etienne.  d*  Soleil  , (Ti^îxas)  lieu  furie  Pont  Euxin, 

tf.  HELIOPOLIS  , ancien  nom  d:  Co-  où  Piodore  de  Sicile  dit  * que  fe  cacha  Mc- 
riothe  qui  fut  d'abord  nommée  ainfi  , puis  dée  lorfqu'cllc  fuioit  la  colcrc  de  fes  parens, 

Pagus,  puis  Ephyra  8c  enfin  Corinthe,  fc-  le  mot  dont  fe  fe rt  l’Hiftorien  veut  direün 
Ion  le  même  Etienne.  lieu  facré  , comme  un  Temple  , ou  un  Bois 

7,  HELÏOPOLIS  , Ville  Epifcopale  dédié  à une  Divinité. 
d’Afic  dans  la  Galatie  , félon  h Notice  de  HELIUM,  Pline  h , «prés  avoir  nommé  al*.?;»/* 
Leon  le  Sage  8c  celle  de  Hierocles*  quelques  Pcuptes,  ajoute  ccs  mots:  ils  font 

8.  HELIOPOLIS.  Voyez  Soltwe-  fituez  entre  le  bras  du  Rhin  furnommé  He- 
rnie. ltnm  8c  celui  de  ce  même  Fleuve  qui  eft  ap- 

§ M*.  Corneille  mer  une  Ville  Epifcopale  pelle  Elcvsm  : cm  appelle  ainfi  , dit-il  * les 
de  ce  nom  dans  la  Cilide.  Je  ne  trouve  dans  Embouchures  par  kfquclles  le  Rhin  fe  jette 
les  anciennes  Notices  que  trois  Villes  Epifco-  au  Nord  dans  le  Lac  & au  Couchant  dans 

Cales  de  ce  nom , l’une  en  Phoenicie,  ou  dans  b Meule  , y ayant  entre  deux  une  embou- 
Celefyrie,  l’autre  en  Egypte,  8c  b troifié*  cliure  qui  confcrve  un  petit  Canal  qui  gar- 
nie en  Gahrie.  de  fon  nom.  Ce  partage  eft  aile  à expfi- 

HELIOPOLITES  Nomos  ; }>lôme  oü  quer.  L’embouchure  nommée  Flevum  qui 
Province  d’Egypte  , à l'Orient  du  Nil,  en-  fc  jette  dans  les  Lacs  eft  le  bras  du  Rhin 
tre  leNômî  AphroditopoliteauNord;lapoin-  qui  tombe  dans  le  Zuiderzce  , Mer  qui  a 
te  de  la  Mer  rouge  & l'Arabie  pctréc  à l'O-  abforhé  ces  Lacs  ; ce  petit  Canal  du  milieu 
rienr;  8c  le  Nome  Bubaftite au  Midi.  Ilétoic  qui  parte  1 Utrecht  8c  à Leydcn,  mais  fon 
traverfe  dans  fa  longueur  par  le  Canal  de  Tra-  Embouchure  a été  bouchée  par  les  Sables  & 
jan  qui  communiquoit  du  Nil  J b Mer  rou-  il  n'arrive  point  jufau’à  b mer.  L’autre 
ge  par  Hcroopolis  , 8c  Babylone.  Ces  deux  dont  il  eft  ici  queftion  eft  le  Rhin  qui 
Villes,  fc  les  deux  Hcliopolis  font  les  feules  tombe  dans  b Meule,  & Cluvicr*  conjcéhire  , De  Tfifcoi 
« I.4.C ,f.  Villes  que  Ptolomée  * y ait  nommées.  afTez  raifonnablcrocnt  que  ce  nom  eft  appa-  Rhcnjaj- 

HELIOTR  APEZA  , 'HsJov  , remment  celui  de  quelque  Fortcreffe  que  les 

c’eft-à-dire,  \*T*bU  du  Soleil,  en  Latin me*fï  Romains  avoient  bâtie  auprès  de  cette  tm-  1 * 
àlye.9.  Solis.  Pomponius  Mcb  k priant  de  Pille  bouchure.  Voici  fur  quoi  il  fe  fonde.  Pline 
de  Meroé  fie  de  l’Ethiopie  décrit  les  fingulari-  eft  le  fcul  Auteur  qui  foumiflé  ce  nom-là. 
tcz  des  Peuples  Macrobiens.  H y a,  dit-il,  Les  Romains  avoient  élevé  des  Forts  aux  prin- 
chez  eux  un  lieu  toujours  garni  de  viandes  ciples  Rivières  des  Pays  qu'ils  avoient  con- 
pretes  à manger  , 8c  comme  il  eft  permis , à quis.  Ils  en  avoient  mis  lur  les  deux  autre» 
quiconque  le  veut  , d’en  manger  félon  fon  branches  du  Rhin  , pourquoi  n’en  auroienr- 
apperir,  on  le  nomme  la  Table  du  Soleil;  fc  ils  point  mis  à celle-là  I Florus  fcmble  l’infi- 
ih  difent  qu’à  melure  que  l'on  mange  il  renaît  nucr  quand  il  dit  de  Drufus  : Pour  b corn 
d’une  façon  miraculeufe  <fc  nouvelles  vian-  fervation  des  Provinces  il  rangea  des  Garni- 
«c.jo.Edit.  des.  Solin  c dit  1a  même  chofe.  Hérodote  d die  fons  fc  établit  des  ForterdTes  par  tout  fur  b 
plus  limplcment  en  priant  des  Macrobiens:  Meule,  fur  l'Elbe  8c  lur  le  Wefcr  ; il  en 

d I.  j.  c.  18.  jj,  FJUxbourg  il  y a une  prairie  , chargée  bâtit  plus  de  cinquante  fur  le  R hin,  Com- 
de  viandes  rôties  de  toures  fortes  d' A ni-  me  Cluvier  l’obfer  verrès  bien  les  Gaules  éroient 
maux  à quatre  pieds , toutes  les  nuits  chl-  foumifes  8c  paifibles  , il  ne  faloit  point  de 
que  Magiftrat  a foin  de  les  faire  fervir  8c  dès  FortîrefTes  au  haut  de  b Meule  , nuis  bien 

au 
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Memphis.  Elle  eft  aulfi  nommée  Hcliv* 
Ville  Epîfcoplc  dans  b Notice  de  Hicro- 

j.  HELIOPOLIS,  Ville  d’Egypte  dif- 
ferente de  b Métropole  de  même  nom  quoi 
que  dans  b meme  Province  ; Voyez  l’article 
precedenr. 

4.  HELtOPOLrS  , Ville  d'Arabie  au 
Pays  des  Aromates , félon  Etienne  qui  aver- 
tit qu’elle  croit  differente  de  celle  d'Egypte. 
Il  y a trois  partis  à prendre.  Le  premier  eft 
de  dire  avec  de  favans  Critiques  qu'Erienne 
fe  trompe  te  que  c’eft  b même  qui  étoit  aux 
confins  de  l'Egypte  8c  de  l'Arabie.  Le  fé- 
cond eft  de  dire  qu'il  y avoit  effectivement 
une  Ville  du  Soleil  dans  l’Arabie  heureufe  & 
que  c'eft  peut-être  b meme  qu’Erienne  nom- 
me B , Bxfxmpfa  qui  étoit , dit-il , 
fur  le  Golphe  Arabique  vers  b Mer  Rouge , 
c'eft  à dire  , vers  la  Mer  qui  eft  hors  du 
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au  bas  de  fon  cours  pour  fc  ginntir  des  Me- 
rapicro  fie  des  Toxandricns  ; fie  pour  n'avoir 
rien  à craindre  des  Frifons.  Si  donc  on  ac- 
corde qu'il  y avoir  une  Fortcrcflc  à l'Embou- 
chure de  la  Meufe  il  eft  queftion  de  voir  de 
quel  côté  de  cette  Riviere  die  croie.  Ce  ne 
ne  doit  pas  être  fur  rifle  desBatavcs,  c'eft-à- 
dire  » fur  la  Rive  droite.  Car  Tacite  en 
• Hifl.l.4.  *uroit  fait  mention  lorfqu’il  * nomme  les  fix 
Forts  ou  Châteaux  fltuez  dans  l'ifledes  Bata- 
ves  fur  le  Rhin  fit  attaquez  par  les  Canenifa- 
tes  , les  FrifoTvs  te  les  Batavcs.  Il  ne  parle 
point  de  celui-là  ; & fl  ce  Fort  avoir  été  U , 
ces  Peuples  l'auraient  attaque  comme  les  au- 
tres te  Tacite  en  aurait  parle.  Il  falloitdonc 
qu'il  fut  de  l'autre  cô<é  , à la  gauche  de  la 
Meufe  chez  les  Toxandricns , à pou  près  au 
même  endroit  où  eft  aujourd'hui  la  Briel  ou 
même  un  peu  plus  bis.  Clavier  croit  meme 
que  le  Village  d'Hclvocc  qui  cft  fur  le  rivage 
oppofe  à cette  Ifle  , quatre  mille  pas  au  def- 
fous  de  la  Briel  , pourrait  bien  avoir  pris  fon 
nom  d 'Hélium. 

HEL1XUS.  Voyez  Elixus. 

«Sr  HELLAS  ; ce  nom  a plufieurs  lignifica- 
tions differentes  qu'il  ne  faut  pas  confondre; 
tantôt  il  flgnifie  une  Ville  particulière  ; tan- 
tôt un  paît  Canton  de  b Theffalie,  tantôt  u- 
ne  grande  partie  de  b Grèce  diftinguée  de  l'E- 
pirc,  delà  Macedoine,  du  Peloponncfe»  Arc. 
Voyez  les  articles  particuliers  qui  fuivent. 

1.  HELLAS  , Ville  de  Theffalie  , félon 
^l.p.p.^ji.  Strabon  b.  Ce  Géographe  expliquant  quel- 
&4J*.  ques  pillages  où  Homère  parle  de  Hellis  A de 
Phthie  , raifonne  de  cette  manière.  Homè- 
re* dit-il,  les  diftingue,  mais  on  ne  fait  s’il 
entend  deux  Villes  ou  deux  lieux:  ceux  qui 
tiennent  pour  U fécondé  opinion  entendent 
Hellas  pour  la  Grèce  Pays  & difcnc  que 
Thcbcs  de  Phciotide  eft  une  Ville  diftinétede 
l'ancienne  Pharfalc  ; dans  cette  contrée  eft 
aufli  un  lieu  nommé  Thetidion  voifin  de  b 
nouvelle  & de  l'ancienne  Pharfalc.  Ils  con- 
jecturent qu'une  partie  de  ce  lieu  Thetidion 
ctoit  fous  b domitution  d'Achille.  Ceux 
qui  par  Hellas  entendent  une  Ville , pour- 
» Ibid  ^u*t  ^trahon  c»  font  «nwc  autres  les  haoitans 
de  Phjrfalc  qui  à foixante  Stades  de  leur  Vil- 
le , (c'cft-à-dire  * à deux  lieues  & demie) 
montrent  les  mines  d’une  Ville  qu’ils  préten- 
dent avoir  été  celle  d'Helbs.  Les  Hibitans 
de  Melitxa  de  leur  côté  croient  que  1a  Ville 
d' Hellas  étoit  à environ  dix  fladrs  fou  a dou- 
ze cens  cinquante  pas)  de  leur  Ville  , au  delà 
de  l'Enipée  * dans  le  temps  que  leur  Ville 
s’appelloit  Pyrrha.  Ils  allèguent  comme  une 
preuve  le  tomlscau  de  Pyrrha  te  de  Dcucalion 
qui  cft  dans  leur  place  publique  1 tec.  Voib 
ce  que  dit  Srrabon  , en  rapportant  b tradition 
de  deux  Villes  qui  pretendoient  qu' Hellas  a- 
voit  été  line  Ville  de  leur  voifiruge.  Di- 
d cearque  dans  fon  Etat  de  b Grèce  dit  4 : 

àilona.  Hellas  étoit  anciennement  une  Ville  bâtie  par 
Hcllen  pere  d’Æole  &r  nommée  de  fon  nom , 
clic  ctoit  dans  U Theffalie  entre  Pharfalc  te 
Melir  ée. 

».  HELLAS,  Contrée  de  Grece  dans  b 
Theffalie.  Nous  avons  vû  dans  le  paffage  de 
Srrabon  cité  dam  l'article  precedent  que  quel- 
que» - uns  prcnoiccK  Hellas  pour  une  Contrée  ; 


HEL. 

& cette  Contrée  avec  Phthie  ou  b Phthiotidc 
ctoit  de  b Theffalie.  Diccarque  à l'cndraic 
cité  die  la  même  chofe.  Les  Hellènes  , dit- 
il  , font  ceux  qui  parlent  U Langue  Greque, 
félon  la  Dialeétc  des  HeHcmftes  te  dcfcendënt 
d'Hellen.  Les  Athéniens  habitent  l'Anique 
& pailent  félon  b Dialecàc  Artiquc  te  font 
originaires  de  leur  Pays.  Les  Doriens  dépen- 
dants de  Duras  , ont  le  bngigc  Dorique , 
comme  les  defeendans  d’Æolus  ont  l'Æoli- 
que  ; de  même  l’ionique  cft  propre  aux  Io- 
niens qui  defcendenc  d'ion  fih  de  Xutu*.  Il 
y eut  donc  un  temps  autrefois  Hellas  qui  é- 
toit  dans  la  Theffalie  te  non  pas  dans  l'A- 
chaïe.  Car,  comme  dit  le  Poète*,  on  les  nom-  * Homère, 
moit  les  Myrmidons,  les  Hellènes  te  les  A- 
cheens  II  appelle  les  Myrmidons  ceux  qui 
habitoient  Phtnic  enTheffa’ic,  Hcüenesctux 
dont  nous  venons  de  parler  te  il  les  diftin- 
eue  des  Achéens*  gui  habittnr  pnefentement 
Melitée  te  Lariffc  furnommcc  Crcmafle  tec. 

H fc  fert  enfuitc  jde  la  differcncedt  la  véritable 
Langue  Greque  fit  de  l'idiome  des  Athéniens, 
pour  prouver  que  le  Pays  d’Helbs  croit  dif- 
ferent de  l'Attique  , il  cite  un  piffage  où 
Po/idippe  Comique  Grec  reprend  les  Athé- 
niens de  ce  qu’ils  aoioienr  que  leur  Lan* 
eue  étoit  b véritable  Langue  Greque  &•  que 
leur  Ville  c'roit  proprement  le  Pays  d’Helbs. 

Il  n’y  a , dit -il,  qu’un  Pays  d'H^bs, 
vous  parlez  Athénien  quand  vous  parlez  vo- 
tre Langue  , pour  nous  qui  fommes  Grecs 
nous  parlons  Grec  : pourquoi  tant  rrainer  les 
fylbbes  fie  appuyer  fur  les  letrrcs  fie  devenir 
ennuyeux  en  affrétant  l'ékgance  I Paufanias  */!•  !•«•*«■ 
dit  que  Hclbs  ctoit  anciennement  le  nom  d'u- 
ne Contrée  de  b Theffalie  fie  qu’il  cft  devenu 
enfuite  celui  de  route  la  Grece. 

J.  HELLAS,  fi  nous  en  croyons  Arifto- 
te  t dans  fon  Traitédcs  Météores,  b Grece  ou  .hittnrtl». 
le  Pays  d'Helbs  étoit  dans  les  premiers  remps  f i.c.i*. 
le  Pays  qui  cft  aux  environs  de  Dodone  tcDtCd,ê*t*1' 
du  Fleuve  Acheloüs.  Car  parlant  du  Dclu- 
ec  de  Dcucalion  , il  dit  : il  trriva  principa-  mUifirtum, 
lemcnt  autour  de  b Grece  , 6c  fur  tout  au-*** 
tour  de  cette  prtieque  l'on  appelle  l’ancienne 
Hellas  : or  cette  Contrée  cft  celle  qui  eft  aux 
environs  de  Dodone  te  du  Fleuve  Acheloüs. 

Car  , pourfuit  ce  Philofophc , il  a changé  fon 
cours  en  plufieurs  endroits.  C'eft-à-dire,  que 
félon  lui  Hellas  étoit  anciennement  le  notn 
particulier  d’un  Pays  fitué  entre  b Thefpro- 
tic  , la  Theffalie  , & 1*  A corna  nie. 

4.  HELLAS  , ou  la  Grece  Propre- 
ment dite.  Ce  nom  ayant  éré  quelque  temps 
particulier  à un  Pays  aflez  petit , foit  qu'on  le 
prenne  dans  la  Theffalie  avec  Srrabon  te  Di- 
cearque  dont  nous  avons  rapporte  ci-dcffùs 
les  temoigruges  , foit  qu’on  le  trouve  avec 
Ariftotc  au  Midi  de  l’Epire  te  au  Couchant 
de  b Theffalie  , lignifia  avec  le  temps  un 
Pays  plus  étendu , comme  le  dit  Paufanias  dan* 
le  pffage  allègue  ci-deffùs.  Dicearque  dit 
que  les  Athénien*  pretendoient  que  b vérita- 
ble Grece  ou  Hellas  fé  trouvoir  chez  eux  & 
j’ai  rapporté  le  pffage  du  Comique  qui  les  re- 
prend de  cette  erreur.  Tandis  que  b Macedoi- 
ne , l’Epire , te  b plus  grand;  partie  du 
Pelopontfc  avoient  leurs  Rois  particulier*  , 
un  affez  bon  nombre  de  peuples  qui  avoiene 
eu 
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eu  au flî  les  leurs  au  commencement  * s’étoient  HELLENOPONTUS.  Voyez  Hele- 
arrangez  en  République» , 8c  cnnfcrvoienr  leur  nopontus. 

libeiTc  par  leurs  alliances  contre  l’opprclïion  é-  HELLENSTEIN.  Voyez  Hgiden- 
trangtre  « 8c  par  la  Police  8c  les  Loix  contre  Hfim. 

l’ufurparion  8c  le  trop  grand  crédit  des  par»  HELLES,  Rivicre  qui  fait  le  tour  de  U 
ticuliers.  C’cft  ce  que  l’on  nomma  long-  Ville  de  Smyrne  , félon  Ifidore  cité  par  Or- 
tems  la  Grèce  Propre,  ou  en  un  fcul  mot  tclius  *.  Ce  Géographe  après  avoir  confulré  t 
H EL  la  s.  On  y comprcnoit  Strabon  , prefume  qu’il  faut  lire  Mêles, 

HELLESPONT  4 , fameux  Détroit  ap-  jCrt^t 

L’Acarnanie,  LaPhocide,  pellé  ainfi  du  nom  de  Hellé  , fille  d’Atha- v„yiged« 

L’Ætolie,  La  Reotie,  mas,  qui  en  le  palTant  pour  s'enfuir  dans 

La  Doridr,  L’ Attiqjub  , la  Colchidc  avec  fon  frcrc  Phryxus , dur- 

La  Locride,  La  Mec  aride,  gez  tous  deux  de  la  Toifon  d’or  , tomba 

malheureufement  dans  cette  mer  où  elle  périt. 

Les  details  où  je  fuis  entré  dans  l’article  On  y arrive  par  diverfes  routes  après  avoir 

général  de  la  Grece  &:  dans  les  articles  par-  laifTé  derrière  foi  i droite  & 3 gauche  les  Ifles 

ticuliers  de  chacun  de  ces  Pays , rendent  mu-  Cycladcs  8c  Sporadcs’,  qui  compofent  dans 

tile  ce  que  j'en  dîrois ici  : je  remarquerai  feu-  la  Mer  Egée  ce  qu'on  appelle  l’Archipel.  Ce 

kmcnc  deux  choies.  L’une  que  les  noms  Détroit  qu’on  nomme  autrement  Bras  de 
d’HcLLAs  8c  d'HELLENfs  qui  fignificnt  b Saint  George  , eft  fi  tué  au  17.  d.  41'.  de 
Grece  8c  les  Grecs  ne  fe bornèrent  point  là  latitude  & environ  au  cinquante-cinquième  de 
& qu’ils  ont  été  employez  enfuite  pour  figni-  longitude.  Toute  fa  longueur  n’rfl  pas  de 

fier  non  feulement  b Grece  propre  , mais  plus  de  dix  à douze  lietiës , il  n’en  a guère 

encore  toutes  fes  augmentations  comme  plus  d’une  de  largeur  dans  fon  entrée  , 8c 

b Macédoine  8c  généralement  tour  ce  que  les  dans  toute  la  fuite  une  demie  tout  au  plus.  A 

Latins  ont  entendu  par  le  mot  de  Grèce.  La  Ion  Couchant  que  l’on  a 1 gauche  en  y en- 
féconde  obfcrvation  eft  que  quand  b Grece  trant , on  voit  b Thrace  qui  eft  une  partie 
propre  ou  l’Helbs  prit  le  nom  d’Achaïe  parce  de  l’Europe  que  ce  Détroit  Itpare  d’avec  U 
qu’elle  éroit  entrée  dans  b Liguedcs  Achecns,  Troade  , Province  d’Afie  qui  eft  à fon  O- 
il  faut  en  excepter  l’Ætolie  qui  fit  une  Li»  rient.  Il  a b Propontideau  Septentrion,  8c 
gue  à part  dans  laquelle  entrèrent  les  Acarna-  b Mer  Egée  avec  tout  l’Archipel  au  Midi, 
niens  qui  furent  aufli  quelque  temps  fous  b A l’entrée  de  ce  pafiige  à main  droite  , on 
Domination  de  l’Epire.  trouve  le  Promontoire  Sigéc,  appelle  aujour- 

1.  HELLENES,  nom  que  les  Grecs  fe  d’hui  Cap  Gunizucri , proche  duquel  il  y* 
donnoient  en  leur  propre  Langue.  un  petit  Village  de  Chrétiens  Grecs,  nommé 

z.  HELLENES,  Ville  de  l’EfpagneTar-  par  ks  Turcs  G i. tournoi , c’eft-3-dire,  é'i /- 
ragonoife  au  Pays  des  Gdlaïci  , félon  Stra-  Ltge  et  InfideUt  s t nom  qu’ib  ont  accoutumé 
a 1.  j.  bon  \ Mariana  croit  que  c’eft  prefentement  de  donner  à tous  les  lieux  où  il  n’y  a point 
Ponte  Vcdra.  de  Mofquées.  11  eft  proche  de  l’endroit  où 

HELLENICUM  Mare,  quelques  An-  éroit  autrefois  b célébré  Ville  de  Sigéc,  8c 
ciens  ont  ainfi  nommé  l’Archipel.  ceux  du  Pays  b nomment  Troj’ki  ou  perite 

HELLENISTES  , (les)  nous  avons  rc-  Troye.  On  trouve  b toute  forte  de  bons 
marqué  que  le  mot  If  clients  veut  dire  les  Grecs,  rafraichiflcmcns.  L’eau  v eft  très-bonne.  L’ex- 
c’cft  le  pluriel  d'Nellem , un  Grec.  On  ap-  cdknt  vin  Mufcar  de  rifle  de  Tenedos  qui 

E liait  Juifs  Helleniftcs  ceux  qui  vivoient  dans  n’en  eft  qu’à  une  lieue,  s’y  dorme  prcfqur  pour 
Villes  ou  daus  les  Provinces  où  b Langue  rien.  On  découvre  h plus  grande  partie  delà  bel- 
Grequc  étoit  commune  ; 8c  qui  n’ayant  pis  le  Campagne  de  b Troade,  avec  le  Xante  & 
l’ufage  de  b Langue  Hébraïque,  ou  Syriaque,  k Simois,  Rivières  d’un  nom  fameux,  mais 
ne  fe  fervoiem  communément  que  de  la  Ver-  fi  peu  larges  qu’elles  rari  fient  fou  vent  en  été. 
fion  Greque  des  Septante  dins  leur  particu-  Ces  Rivières  qui  défendent  toutes  deux  du 
lier,  8c  même  dans  leur  Aflembléc;  ce  qui  mont  Ida  , après  s’être  unies  au  defiogs  du 
étoit  deliprouvé  par  plufieurs  autres  Juifs  lieu  où  éroit  Troye , 8c  avoir  formé  uû  1 

que  l’on  nommoit  Hcbraïfans  parccqu’ils  ne  grand  marais  , pafiènt  par  deflbus  un  pont 
pouvoient  fouffrir  qu’on  lut  l’Ecriture  fainre  de  bois,  appuyé  fur  quelques  piliers  de  pier- 
en  une  autre  Langue  qu’en  Hcbreu.  Les  Hel-  res  d'où  elles  s'embouchent  dans  l’Hcllefpont 

lénifiés  ne  font  connus  que  depuis  le  Rcgne  environ  sine  demie  liait  audefibus  de  ce  Cap, 

des  Grecs  en  Orient.  La  raifon  en  eft  fort  proche  du  nouveau  Château  d' A fie.  CeChà- 

naturelle  ; la  Bible  ne  fut  traduite  en  Grec  teau  eft  placé  fur  une  Langue  de  terre  qui 

par  les  Septante  que  fous  le  Régné  de  Ptolo-  s'avance  dans  b Mer  , & compofé  fur  un 

méc  Phibdclphe  Roi  d'Egypte  defeendu  de  terrain  quarré  , de  quatre  grands  pans  de 

l'un  des  Capitaines  d’ Alexandre.  Quelque-  murailles  , flanquez  aux  quatre  coins  de 

fois  ces  Juifs  Hclleniftes  font  appelez  fimpk-  Tours,  dont  les  deux  qui  font  vers  b Mer 

ment  HellenEs  • c'eft-i-dire , Grecs  ; & font  quarrées  , avec  une  efpece  de  redan 

quelquefois  Hei  LENtsTAt  dans  le  Nouveau  d’un  côté.  Les  deux  autres  vers  b tcnc 

* Teftament  b.  Dom  Calmer  de  qui  font  b ferme  font  rondes.  Entre  ces  quatre  Tours 

c-9  v.«9.  plupart  de  ces  remarques  dit  qu'il  ne  trouve  il  y en  a cinq  autres  qui  en  appuyenr  les 

1,c*  **•*•  point  ce  dernier  terme  dans  les  Machabées  ni  murs  , favoir  line  ronde  8e  quatre  quirrées. 

dans  les  autres  Livres  Grecs  de  l’Ancien  Tcf-  Elles  font  de  gro fleur,  de  grandeur  8c  de  dif- 

tament.  tance  inégales.  Celles  que  lavent  b Mer , ont 

HELLENOPOLIS  , pour  Hilono-  à fleur  d’au  quantité  d’embrafurcs,  aufli  bien 

polis.  M que 
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que  leurs  courtines  & redao*.  Cette  pbcc 
dont  l'entrée  cil  au  Septentrion,  aboutit  par 
une  grande  rue  îi  une  allez  belle  Mofquce, 
qui  e(l  à fon  Midi  proche  la  Marine  d’où 
l’on  en  découvre  tout  le  domc  & le  minaret. 
Entre  ce  Château  neuf  nommé  parles  Turcs 
Natoli  Inghi-Iflàr,  9c  le  Cap  des  JanilTairts, 
il  y a au  Nord-Eft  un  Bourg  appelle  Inglia- 
Ifl’ar-Kioi  Bourg  du  château  neuf.  On  n'y 
voit  rien  de  recommandable  que  huit  Mou- 
lins à vent  , chaqu'un  à huit  ailes  , qui 
font  tout  de  fuite  en  allant  vers  le  Promon- 
toire Sigéc,  vis  ï vis  du  château  neuf  d’A- 
fie.  11  y en  a un  autre  en  Europe  nommé 

r»r  les  Turcs  Roumeli-Iufhi-lfiar.  L'un  9c 
autre  a été  bâti  car  Mahomet  iv.  qui 
ayant  connu  à (es  dépens  en  1 6)6.  & en 
ï<Sf7.  que  les  deux  Châteaux  des  Dardanel- 
les, quoique  d'une  H tuât  ion  trvwvantageu- 
fe , ne  rendaient  pis  impoflible  l'entrée  de 
la  Propontide  , ni  par  confcqucnt  Conflan- 
tinoplc  imprenable  , puifque  les  Vénitiens 
combattirent  toute  l'Armée  Navale  desOto- 
nians  fous  le  Canon  de  ccs  ForterclTcs  , 9c 
en  triomphèrent  ï leur  vûé  , fit  conflruire 
les  deux  Châteaux  neufs  à l'entrée  de  l'Hcllef- 
pnnr.  Il  y a de  l'un  à l'autre  cinq  bons 
quarts  de  licuë , A'  ils  font  tous  deux  com- 
mande* par  des  Collines  , mais  celui  d’Eu- 
rope l’eft  encore  plus  que  celui  d'Afie.  Il 
eft  fîtué  proche  du  Cap  de  Grèce,  9c  d’u- 
ne forme  tout  i fait  irreguliere.  Il  a dans 
fon  circuit  quelques  maifons  de  VAga  & des 
Officiers  , avec  une  Mofquée  dont  le  domc 
9c  le  minaret  paroi ITent  fort  en  dehors  , aufli 
bien  que  les  autres  édifices,  parce  qu'ils  font 
pofez  b plupart  fur  le  haut  de  La  place  , d'où 
l’on  defeend  par  de  grands  degrez  aux  embra- 
fures  des  Canons  qui  font  à fleur  d'eau.  Il 
y a prés  de  ce  Château  un  petit  village  qui 
n’.i  rien  de  remarquable  , 9c  cinq  grands  Pi- 
lifiiet  qui  fervent  ifoûtenir  des ventoufes pour 
donner  Je  l'air  à quelques  conduits  foûterrains 
qui  portent  l'eau  à U rorterefle.  Qiiand  on 
apaflé  ccs  deux  Châteaux,  on  entre  dans  l'Hcl- 
lefpont  dont  ils  font  les  portes  , 9c  delà  juf- 
qu'aux  Dardanelles,  il  n’y  a aucun  refted' An- 
tiquité confidcrable. 

Cctrc  Mer  au  relie  a eu  divers  noms  chez 
les  Anciens  9c  principalement  chez  les  Poè- 
tes auxquelles  HtUefimttus  ne  convenoic  pas 
toujours.  Virgile  dit  la  Mer  de  Phrygic  par- 
4 Æi'\i.  1.  ce  qu’en  effet  h Phrygic  relient  ce  détroit  à 
l'Orient*. 

Bis  finit  Phrjginm  confiendi  uavibut  aejuar. 

* 1.  i.v.ff,  y'avoit  dans*  Vaiffeaux  lorfiut  jt fit  voila 
de  b Hclle fient.  Lucain  dit  •> 

Tôt  fatum  manu  s ant  jmsatre  Sefion  Ab)do 
fnacjlojue  fila  Phrjxaum  tlidere  Penrum , 
fins  ptlofît  Luit  Epbyren  abrumptre  réunit. 

Tant  de  bras  auraient  fit  fondre  Seftos  a Abj- 
det  , G"  combler  la  Mer  de  Pbrjxta  en  rem- 
p'ijj/tnt  de  terres  fin  Canal,  tn  fipartr  Corinthe  du 
t Ar^onaut , Peleponnefi.  Valerhis  Plaçais  die  de  même*: 

1.  4.  ».  f!>5. 

Phtjxaa  fubibant  ; 

tsfqHerA 


HEL. 

Pour  dire  ils  entraient  dont  1 1 Pelle  fient.  Ces 
deux  Poctcs  nomment  le  frere  pour  la  faur, 
parce  nue  félon  la  Fable  Hcllé  ctoit  avec  fon 
frere  Phryxus  lorfqu'ellc  donna  fon  nom  à 
ccttc  Mer.  Leur  Pcrc  étoit  yùlutmat  , & 
delà  clic  fut  nommée  At  bornant  is  , ou  Atb. r- 
mantide.  Apollonius  nomme  l'Hclkfpont  le 
Courant  d' Athamantide.  Appien  * le  nomme  le  jç-„ g,  j 
Detroit  d' Abj dos  parce  qu'c  fictivement  Aby-p.  6j|. 
dos  croit  au  bord  de  cette  Mer.  Aufone  em- 
ployé trois  ex  prenions  de  fuite  pour  fignifier 
l'Hellefpont. 


Qui  s modo  Sejliacum  pelogus  , Mepbeleidet 

Utiles  * * In  Mofifc 

lÆqtear , Abjdeni  fréta  qui  s miretmr  Fphebif  ^8;* 81 

II  l'appelle  en  premier  lieu  la  Mer  de  Seftos, 
cette  Ville  étoit  fur  le  rivage  du  Detroit  du 
côté  de  l’Europe  ; enfuite  la  Mer  d’Hellc 
fille  de  Ncphcle  9c  d'Athnmac  , 8c  enfin  le 
Detroit  du  jeune  homme  d'Abydos.  Cette 
Ville  étoit  au  Midi  de  Seflos  ; 9e  le  Poète 
fait  allufion  àlaFabkd'F.roS.'deLcandre.Or- 
teüus  dit  que  l’Hcllefpont  cft  appelle  par  Ly- 
cophron  Vircicidum  Mare  ; 9c  Cantc- 
nis  obfervc  que  St.  Grégoire  de  Naziarvzc  l’ap- 
ptllc  f îr^inium  Mare. 

HILLESPONTIA  Ciirrronesus,' 
partie  de  la  Chcrfonncfe  de  Thrace  le  long  de 
l'Hellefpont , félon  Etienne  le  Géographe  f.ftn  Voce 
Il  femble  en  filant  l’Article  Agor/cus  Mu-AA*r“»r 
Rus*  , qu'il  y eût  en  Europe  un  CantonrH' 
nommé  l’Hellcfpont , de  même  qu’il  y en  a- 
voir  un  en  A fie. 

HELLF.SPONTUS  , Province  d’Afie 
dans  la  Phrygie,  ou  Nord  de  la  Troade.  El- 
le étoit  déjà  diflinguée  de  b Phrygie  du  temps 
d'Auguftc  , puis  qu'elks  font  nommées  l'une 
9c  l’autre  dans  le  partage  de  cct  Empereur. 

Elle  étoit  aulli  diflinguée  alors  de  la  Procon- 
fubire.  La  Notice  de  l’Empire  que  l’on 
croit  faite  fous  Conlhntin  compte  l'Hellefpont 
entre  les  dix  Provinces  du  Diocèfc  d'Afie,  fa- 
voir  la  Pamphylie , l'Hellefpont,  b Lydie, 
la  Pifidie  &c.  Le  Géographe  Anonyme  *x  F.xpetîr. 
de  Godcfroi  apres  avoir  parlé  de  l’Afic  pro-1^'^- 
prcinent  dite  ajoute  : apres  cela  cft  l'HelIcf- u u 
pont  Pays  fertile  , où  l'on  recueille  du  bled , 
du  vin  , 9c  de  l’huile  en  abondance.  Les 
Villes  qu’il  y a font  les  anciennes  Villes  Troye 
9c  Ilion  & Cyziquc  qui  eft  plus  grande;  El- 
le cil  belle , bien  bâtie  & ornée  au  delà  de 
toute  exprelnon  ; Il  prie  enfuite  de  b beauté 
des  femmes  dont  Venus  l’avoit  gratifiée.  On 
voit  par  ce  paffage  ouc  l'Hellefpont  étoit  b 
partie  Septentrionale  de  b T roade  , 8c  qu'il 
comprenoit  encore  une  partie  de  la  petite  My- 
fie.  La  Notice  de  Hierocks  met  pour  xxi. 

Province  de  l'Empire  d'Oricr.t  celle  de  l'Hcllef- 
pont  , gouvernée  par  un  homme  Confuhire 
8c  lui  donne  trente  Villes,  lavoir. 


Cyziquc  i Métro- 
pole, 

Proeronefe, 

Exorb, 

Iîarifpc, 

Pari  um, 

Lampfaquc , 


Molis, 


Gcrm*J 

Aptaus, 

Ccrjjr, 

Sagan , 

Adriani  8c  Tberar , 


Aby- 


( 


I 
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Abydos,' 

H:rx, 

Dandanum , 

Pionia , 

Ilion, 

Coniofine, 

Trois , (Alexandrie) 

A rgiza , 

Scanundrc, 

Xius  Tradus, 

Polichna , 

• Manda  Canda; 

Poemanentos, 

Ergafterion , 

Artemée, 

Mandrx, 

Recita, 

Hippi , 

Bbdus, 

Cifideron, 

Scelenta , 

Scepfis. 

Quoique  le  cirredcctrtc  Province  dans  la  Mo- 
ticc  promette  trente  Villes,  on  y trouve  nean- 
moins trente-quatre  noms.  La  Notice  de 
Leon  le  Grand  réduit  beaucoup  ce  nombre- 1) , 
puis  quelle  n’y  met  que  xin.  Villes  dans 
l'Hcllcfpont. 

Les  voici. 

Cjùci , L.v*j>ftciy 

Ctrmtt , sibfdt , 

Pormjtiii , Dardât» , 

Ocet,  J Ht, 

Pareil , TraaMt  % 

silriani  l'cnMus,  Punir. 

Et  Afehtopileot. 

L'Archevêque  de  Cy tique  croit  Exarque  de 
tout  l’Hcllcfpont. 

HELLEVIONES,  Voyez  Hillivio- 

NES. 

HELLOPES  , ancien  peuple  de  l’Epire, 

• l*4*e  *•  félon  Pline  \ Etienne  le  Géographe  , dit 
Hellopia  ou  Ellopia.  Voyez  Ello- 

PtA  f. 

HELLOPIA  ; Voyez  Ellopia. 
HELLUM,  Hellelum,  Village  d'Alle- 
magne fur  le  bord  de  1*111.  C'eft  le  même 
lieu  qu’ELcmus.  Voyez  ce  mot. 


ÎÇncur  de  Helmont , parce  que  ce  Monaftere 
ervoit  de  retraite  aux  troupes  de  Martin  de 
Roflem  qui  faifoient  de  grands  ravages  dans 
ce  Pays-là.  Le  Comte  de  Hohcnlo  s’étanc 
rendu  maître  de  la  Ville  de  Helmont  en  1588, 
elle  fut  réduire  en  cendres  excepté  une  feule 
nui  fon  A le  Château.  Depuis  ce  temps-là 
elle  a été  rebâtie,  nuis  il  s’en  faut  bien  qu'el- 
le foit  aujourd'hui  aullî  confïdcrablc  qu’elle 
l'c'roit  auparavant.  Les  Habitans  de  ce  lieu 

Erctendenc  erre  exempts  des  Péages  dans  tout 
: Brabant  A d’avoir  divers  autres  Privilèges. 

La  relidtncc  confiée  en  un  Droflârt , deux 
Bourgmeftres , & fept  Echevins  qui  font  é- 
tablis  par  le  Seigneur.  Il  y a une  aflez  gran- 
de Eglife  pour  les  Proteftans  dont  le  Minière 
va  auHi  prêcher  à Rixtel.  Il  fe  tient  à Hcl- 
mont  un  marché  toutes  les  Semaines  A quatre 
foires  tous  les  ans  , favoir  le  Samedi  avant  b 
fin  de  Mars , le  Samedi  apres  la  St.  jean  , le 
Samedi  apres  le  premier  Septembre  A le  Same- 
di d'après  le  15.  Novembre. 

x.  HELMSTADT  ; quelques  uns  écrivent 
Helmestadt,  entre  autics  Herman  Conrin- 
gius*.  D’autres  ont  écrit  Halemstadt 
d’autres  enfin,  comme  Zcv  1er8,  H flm stett, 

Ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Brunf- 
wig  , auprès  d’un  agréable  Bois  nommé  CtnjtQm *. 
I'Elm  d’où  lui  vient  fon  nom.  Elle  eft  à HeuneUaiiii 
quatre  milles  de  Wolfcnbutcl  ; l’Empereur /BJû„  To- 
Charlcmagoc  la  bâtit  A la  fortifia  en  781.  à popr.de* 
la  prière  de  Ludger , afin  de  fervir  d’afyle  à la  Sun». 
Religion  Chrétienne  que  l'on  préchoit  alors  aux 
SorabcsA  aux  Wilhesqui  venoient d'être fubju-  h».  * 
guez.  C’eft  après  Bardewick  la  plus  ancienne 
Ville  qui  ait  été  fondée  en  Saxe.  Ce  Saint  y 
établit  un  Monaftere  de  Benediétins.  Il  étoit 
déjà  Evêque  de  Munfter  , A il  fournît  ce 
nouveau  Monaftere  à celui  de  Werden  ou 
JVerthm  , qui  eft  dans  le  Diocèféde  C ologne 
fur. la  Rocr  A qu’il  ne  faut  pis  confondre  1- 
vec  l’Evêché  de  Verden  ou  Ferden.  Ces 


HELLUS.ou  ELLUs,nom  Latin  de  l'I  LL,  deux  Monafteres  furent  long-tems  unis  fous 
; m ihXm  au..'  ..g,,  uu 


Rivière  d’Allemagne. 

HELLUSII,  Tacite  nomme  ainfi  le  mê- 
me Peuple  que  Pline  appelle  Hilleviones. 
Voyez  ce  mot. 

HELMANDICA  , Voyez  Salmanti- 
ca. 

HF.LMODENHS,  Peuple  d’Arabie,  fc- 
t l.d.c.18.  Ion  Pline  K U avoir  une  Ville  nommée  £- 

BORE. 

HELMON-Deblathaïm  , Lieu  de  la 
t s-mtr.  c.  Palcftinc  fur  le  torrent  d’Arnonc.  Les  ffr.u-- 
jj.1r.44.  lires  y campèrent  A delà  il»  allèrent  à h M011- 
ragne  J'Abirim. 

j ^ HELMONT1*,  petite  Ville  des  Pays-bas 
Km  r«res.  dans  Ie  Brabant  Hollandois  , A dans  1;  quar- 
d«  P.-u»io-  tier  du  PetlbnJ  , drxit  elle  eft  b feule  Ville. 
cesünieiT.  j:]jc  cft  fituée  fur  l’Aa,  Rivière  qui  prend  fa 
fource  dans  le  Marais  A qui  abonde  en  poif- 
fôns.  C’eft  une  Seigneurie  aflez  confïdcrablc, 
qui  relève  du  Confcil  de  Brabant  à b Haye. 
Elle  apparrenoit  autrefois  aux  Seigneurs  de 
Berlair  A Keerberghe  A a pillé  dans  la  Fa- 


meme  Abbé.  En  i+Sy.  Antoine  Abbé 
de  Werden  A de  Helmftadt  , vendit  la  Ville 
de  Helmftadt  dont  il  écoir  Seigneur  à Guil- 
laume de  Brunswig  Duc  de  Wolffcnbutrel. 
(D’autres  difenr  qu’il  ne  b lui  donna  qu’à  ti- 
tre de  Fief.)  Ce  Prince  en  prit  poflcflîon 
l’année  fui  vante.  Cette  Ville  avec  fon  Faux- 
bourg  nomme  Ostendortf  eft  a fiez  belle, 
A entourée  de  murs  , de  fofTez , A de  rem- 
parts , A pouvoir  piflcr  autrefois  pour  une 
place  a fiez  forte.  Il  y a trois  Eglifes  fous 
l’invocation  de  St.  Etienne,  de  St.  Auguftin, 
A de  S,e.  Walburge.  Hors  b Ville  il  y a 
deux  Monafteres , l’un  à l'Orient  eft  celui 
que  St.  Ludger  fonda , on  y voit  encore  la 
première  Chapelle  qu’il  y bâtir.  De  l'autre 
côte  ou  au  Couchant  WolfFram  Abbé  de 
Helmftadt  A de  Werden  , fonda  en  1181. 
un  Monaftere  de  filles , fous  l’invocation  de 
Notre  Dame  où  en  ixjj,  il  y avoir  cinq 
Chapelains , quarante  Religicufes  de  Choeur 
A dix  Converfes.  Le  principal  ornement 


mille  de  Cortenbac  A appartient  aujourd'hui  qu’ait  à prefenr  cerre  Ville  c’eft  fon  Univeifï- 
à celle  d’Arenberg.  Il  y a un  fort  beau  Chà-  té  fondée  par  le  Duc  Jule  de  Brunswig  A 
ttau  près  duquel  ctoic  autrefois  un  Monaftere  inftallée  le  1 j.  Oéiobre  137*.  Elle  eft  nom- 
ffe  ChlnoinïfT's  régulières  , qui  fut  brûle  en  méc  en  Latin  Jnliâ  steodemia.  On  y donne 
*143.  par  ordre  ou  du  confcntcmcm  du  Sei-  les  degrez  dans  les  trois  Facultez  de  Thcolo- 
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pie  , de  Droit  Se  de  Médecine  ; Ici  Profef- 
feurs  font  de  la  Confeflion  d'Augsbourg.  Il 
a un  beau  College  nommé  Juleum  Nsvhm  ; 
Bibliothèque  efl  allez  belle, 
a.  HELMSTADT;  Ville  de  Suède  dans 
la  Province  de  Halbnd  dont  elle  cft  la  Capi- 
4 F.dit.  talc  ; Mr.  Baudrtnd  a la  nomme  HRLMSTI- 

• TOf.  de  Se  Mr.  Hubner  b la  nomme  en  Latin 

HUHOiTADIVM  ; Elle  ell  à neuf  milles 
9 ' d’Hclfingor  8e  à cinq  de  Falckenbourg  fur  U 
côte.  Chriftian  iv.  Roi  de  Danncmarc  l’a- 
voit  fait  Fortifier,  mais  parle  Traite  de  Bromf- 
« Hift  de  bro  e , il  la  céda  aux  Suédois  qui  lapofledent 
Uinnen».  depuis  l’an  1645. 

HELODES  , 'Duiî>?  , Ifles  de  1a  Mer 
Cafpienne  fur  la  côte  d’Albanie  , félon  Pio- 
Jl  f.  Mais  ce  nom  cft  moins  le  nom  pro- 

pre de  ces  Ifles  qu’une  Epithète  qui  lignifie 
qu’elles  croient  mirécagcufes  . balles  8e  hu- 
mides. L'exemplaire  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine porte  qu'il  y avoit  deux  Ifles. 

HE  LO  N , Ville  ancienne  de  la  Paleftinc 
dans  la  Tribu  de  Juda.  Elle  fut  donnée  aux 

• PW  l.i.  Lévites  *.  D.  Calma  conjcéhire  que  c’eft 
c.6.r.  f8.  la  meme  que  Cholos  ou  Olon  , dont  il 
/c.  if.r.fi.  cfl  parle  dans  le  Livre  de  Jofuc  f. 

HELORUMCastellum.  Voyez  l’Ar- 
ticle qui  fuir. 

j.  HELORUS,  Riviere  de  Sicile  fur  la 
côte  Orientale  de  l'Idc  dans  fa  partie  Méri- 
dionale. Elle  avoit  fa  fourcc  auprès  d’ A cx«, 
d’où  fer  ponant  vers  le  Midi  & recevant  une 
autre  Riviere  comme  fi  elle  eût  dû  palier  à 
Cafmcncs,  elle  fc  recourbe  ver»  l’Orient  Mé- 
ridional , & fe  perd  dans  la  Mer  de  Sicile. 
S n nom  moderne  cfl  l’AtclIari.  Allez  près 
de  fon  embouchure  & vers  le  Nord  > fur  le 
chemin  qui  va  de  Pachinum  le  long  de  cette 
côte  étoit  b Ville  U’Elorum  , ou  Hblo- 
xujh  , de  laquelle  ce  chemin  prenoit  le  nom 
de  Via  Elokia  ou  Hcloria.  Entre  cer- 
te  Ville  Se  l’embouchure  de  cette  Riviere  é- 
tuit  un  Château  nomme  Ei.orum  ou  He- 
toitun  Castei.luh.  Entre  Ctfrxaxt  8e 
l'embouchure  de  Vf  fêlants  cfl  un  Canton  de- 
l PwAf.  licictix  16  que  l'on  nommoit  Heloria  Tem- 
mc.I.  ij  c.  pe  ; Ovide  * le  nomme  ainli.  Virgile  vante 
*9-  b bantc  de  fou  terroir  dans  fon  Enéide  *. 

i i.  j.  v.  <198.  Praph^m  filât»  Jht*amth  Htbri. 

Cerre  épith.'r:  de  Jia^aaHi  qui  flgnifie  une 
Rivière  qui  coule  lentement  & que  l’on  pren- 
drait pour  un  lac  ne  s’accorde  -’Utres  avec  le 
^ ( ^ CImbo/hj  IJdttrus  de  Silius  Italicus  **.  Vibius 
17a.*" T*  Sequefler  fait  couler  cette  Rivière  dans  le  Ter- 

ritoire de  Syraeufe.  Htlorus  Syraeufamma  tfuo 
GwV.it  ; ceci  cfl  bien  obfcur  pour  dire  que 
cette  Rivière  donne  fon  nom  à une  Ville. 
Etienne  efl  plus  clair.  Il  dir  r Hclorus  Ville  de 
Sicile,  ainfi  nommée  de  l’Helorus  qui  cfl  vers 
le  Promontoire  Pachinam. 

2.  HELORUS,  Ville  de  Sicile.  Voyez 
l'Article  precedent. 

j.  HELORUS,  ancienne  Riviae  d'Ita- 
lie dam  li  grande  Grece entre  Caulonia  Se  Cro- 
tonj  , fclon  DioHore  de  Sicile  cité  par  Or- 
tclius.  Mais  je  trouve  dam  l’Edition  Latine 
/I.  14.  c.  de  Uhodoman  Et  jm»  ivna/n  itineris  par- 

lcf-  ton  emenji , «d  JJebritn  flttviitm  cafira  /#- 


HEL. 

eabant  ; Sec.  ainfi  catc  Riviere  auprès  de  b* 
quelle  Denys  remporta  une  Viâoire  s’appcl- 
loit  Heloris  Se  non  pas  Heiorus,  Le  me- 
me fait  cfl  raporeé  par  Polybe  m & il  nomme  » Ki.c.d. 
cette  Riviere,  EAAéiraf»  stst*^  , Ei.i  tro- 
rus  , mais  la  Verfion  Latine  porte  ad  Elarmm 
amtum. 

1.  HELOS  , ancienne  Ville  de  Grèce  au 
Peloponnefe  dans  b Laconie.  Elle  étoit  fort 
petite  allez  près  de  U Mer  , 8c  au  fond  du 
Golphe  Laconique  à trente  Stades  d ’jfcria, 
c’eft-i-dire  , à trois  mille  fix  cens  pas.  Ho- 
mère l’appelle  Maritime  dans  le  fécond  Livre 
de  l'Iliade  *.  On  n'en  voioit  plus  que  les  » Dm  41. 
ruines  du  temps  Je  Paulanias  °.  Les  I.acedc-  • /*  Lutta. 
moniens  fe  rendireut  maîtres  d’Hclos  fous  le  c-11- 
règne  de  Soüs  * , & en  rendirent  les  Habi-  f battre. 
tans  cfebves;  & comme  les  vainqueurs  les  cm-  “i***fI* 
ployoient  à hbourer  les  terres  , 8e  aux  ou- 
vrages les  plus  pénibles  8e  les  plus  meprifez  a- 
vcc  le  temps  le  nom  des  Helotcs , Heilotes, 
ou  Ilotes  devint  un  nom  général  d:  tous  les 
efebves  publies:  on  le  donna  aux  MefTeniens, 
après  qu’on  les  eut  dépouillez  de  leur  Pays, 

Se  privez  de  b liberté.  On  peut  voir  dans  b 
Vie  de  Lycurgue  avec  combien  tic  dureté  8c 
de  mépris  Us  étoienr  traitez  par  leurs  maîtres. 

Voyez  l’Article  Ilotes.  Strabon 11  ditque  bl'**,P-1*f* 
Ville  de  Spanc  fl  fournit  fes  Voifins  de  ma- 
nière qu’ils  jouïfloicnt  avec  elle  des  memes  Ioix 
8e  du  meme  Gouvernement  , qu’ils  éroient 
également  admis  aux  charges  & qu'on  les 
nommoit  Heilotes  ; mais  qu’Agis  fils 
d’Euryflhme  leur  ôta  ce  droit  8e  les  força  de 
payer  tribut  aux  Lacédémoniens  ; que  les 
Helmenj  qui  pofledoicnr  b Ville  d'Hclos 
furent  les  feuk  qui  s’oppoferent  à ce  decret  j 
qu'ils  furent  vaincus  Se  réduits  en  un  cfcla- 
vage  d'autant  plus  rigoureux  qu'il  n’étoir  pu 
ptrmis  au  maître  d'un  tel  cfclave  de  l’affran- 
chir , ni  de  k vendre  hors  du  Pays.  Cette 
guerre  fut  appcllée  la  guerre  des  Heilotes. 

Mais  ce  fut  Agis  qui  régla  l’état  des  Heiloies 
qui  dura  jufqu’à  b conquête  de  Lacedcmone 
par  les  Romains.  Les  Lacédémoniens  s’en 
fcivirent  comme  d’Efclavcs  publics  leur  ali- 
gnant des  maifons  particulières  & leur  impo- 
fant  des  riches  & tics  corvées. 

z.  HELOS  , ancien  nom  d’un  lieu  du 
Peloponnefe  dans  la  MclTcnic  , félon  Pline  ‘.r  1,4.0.;. 
Strabon  rapportant  un  paflage  de  l'Iliade  où  il 
cfl  dit  : 

Er«<  Tt^XABï  TTC>j|ê;«V. 

c’eft-i-dire  , Helos  Voifine  de  b Mer,  dir: 
quelques-uns  entendent  par  Helos  un  certain 
lieu  auprès  de  l’Alphée  : D’autres  entendent 
Helos  une  Ville  pareille  à cc’le  de  Laccdemo- 
nî.  D'autres  entendent  Helos  auprès  de  Ha- 
1 or  1 u m où  efl  un  Temple  de  Diane  Eléenne 
dont  le  Sacerdoce  dependoit  des  Arcadiens. 

Le  paflage  de  Strabon  cfl  cité  par  le  R-  P* 

Hirdouin  comme  s’il  y étoit  queftion  du 
même  lieu  , mais  fi  l’Hclos  de  Pline  étoit 
dam  b Mcflcnic  il  ne  pouvoir  être  auprès  de 
l'Alphée.  il  é-oir  dan»  Priée.  De  plus  Ha- 
los dans  le  voi finale  d;-  Halarium . étoit  ccr* 
tainemtnt  <!:ns  l'Elce  : A*  pr  conlequent  dif- 
ferent de  l’ Helos  que  Pline  nomme  entre  Mé- 
thane 8c  Aline.  § H 
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3.  $ Il  y avoit  donc  trois  Hclos  au  Pc-  féaux  qui  partent  pu-  cc  Detroit  de  mouiller 
loponcle.  L'une  dans  la  Laconie  , l'autre  devant  cette  Ville  Se  d'y  déclarer  leur  charge 
dans  ta  Mcrtcnie , Se  la  troificmc  dans  l'E-  dont  ils  payent  une  Douane  au  Roi  de  Dan- 

Idc  auprès  de  l'Alphcc.  Il  n'y  avoit  que  la  nemarck  k.  Cette  Ville  fur  revêtue  de  mu-  * fiimnaU. 
première  qui  fut  une  Ville,  1a  féconde  é-  railles  fous  le  Règne  de  Chriftian  iv..A- c ft?^l?efc 
toit  fimplcmcnt  un  lieu  fans  autre  qualifi-  peuplée  non  léuhmcnt  de  Danois  , niais  deP 
cation,  Si  la  troificmc  pou  voit  avoir  été  une  Citoyens  de  diverfes  Nation*.  Lite  fut  brtVéç 
Ville,  nuis  comme  elle  ne  fubfiftoit  plus  en  1188.  par  le  Roi  de  Norwege , & les 
on  ne  convcnoii  point  de  fon  ancien  état.  Habitans  fc  réfugièrent  dans  la  Fortcrcfl'c  de 

4.  HELOS  , ancienne  Ville  d’Afic  dans  Flunderburg  , ou  Flundcrsbourg  qui  étoit 
l'Ionie  auprès  d'Erythres.  Elle  ne  fubfiftoit  au  Midi.  On  bâtit  cnfuice  le  Fort  d'Om- 

• 1.  f.c.19.  plus  du  temps  de  Pline  qui  en  fait  mention  *.  krage  dans  le  même  lieu  où  cft  prefentement 
Il  la  nomma  avec  deux  autres,  favoir  Pte-  Cronebourg.  Eric  de  Poméranie  Roi  de 
tiON  A*  Dorion.  Etienne  le  Géographe  Dinncmarck  accorda  en  141  j des  Droits Sc des 
dit  de  même  8c  Ptctton  & IMns  & Dorion;  Privilèges  i b Ville,  Si  les  Franchifês  pour 
Se  cela  eft  écrit  en  forme  de  citation  imme-  dix  ans  à ceux  qui  y bâtiraient  des  maifims 
durement  après  ces  mots  Hclos  Ville  de  la  de  bois  A de  vingr  ans  pour  ceux  qui  en  bâti- 
Laconie.  Cela  a donné  lieu  à Ortclius  de  soient  de  pierres.  Sous  Chriftian  II.  les  Vil- 
croire  qu’Etienne  avoit  donné  ccs  trois  noms  les  Hanfeariques  la  ruinèrent  de  nouveau  en 

comme  fynonymes  Si  ne  lignifiant  qu’une  ijaa.  mais  elle  fe  releva  en  peu  de  temps, 

meme  Ville  ; cc  qui  ferait  une  faute.  Le  Cette  Ville  fou/Frir  beaucoup  durant  que  les 

partage  de  cet  ancien  Géographe  a été  ef-  Suédois  fai  (oient  le  fiege  de  Cronebourg  en 


tropié  par  fon  flupide  Abbrcviatcur.  Ce  font 
trois  anciennes  Villes. 

j.  Il  y avoit  aufli  Helos  en  Egypte,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

HF.EOSENSIS  , Siégé  Epifcopal  de  la 
k Hift.  Gaule.  Grégoire  de  Tours  6 nomme  Laban 
Franc.  1.1.  Hcleftnfts.  Ortclius  8 conjecture  que  ce  doit 

ï'pï^"P'  ^rre  ^ m<-'mc  Siégé , aujourd'hui  d’Hiftoriographc  du  Roi  de  Djtnemîrck  Se 
t Theûur.  Eause  , A û conjecture  a été  fume  par  D.  de  b Province  de  Gueldres:  fçs  ouvrages  fiant 
Ruinart  Moine  Renediétin.  fouvent  citez  dans  ce  Dutioruire. 

HELPHA.  Voyez  Porphyrfum. 

HELPRA  nom  d'une  Rivière  de  laquel- 
le il  eft  fait  mention  dans  b Vie  dr  St. 

Humbert.  Elle  doit  être  dans  U Belgique! 

Se  même  dans  le  Hainaut , au  jugement  d'Or-  Cornouailles.  Ce  Bourg  envoyé  fes  Dcpn 
J Thcüur  ^hus  d-  au  Parlement. 

HELSINGBORG  , Ville  , Port  , 8c  H F.  LT  A,  Mr.  Corneille  k dir:  Ville  de*  Dift. 

• F-tiJ-vrJ.  Château  ^ Suède  dans  b Schonc  *,  (ur  l’O-  TranfTdvanie  , habitée  par  les  Saxons  t elle  V*3*- 
Edit.  ,70  /refond  vis  à vis  de  Cronenbourg.  Les  Da-  eft,  dit-il,  i une  lieue  de  Zeben , ou  d'Her- 
f Huiaer  no's  f *'cn  rendirent  imitres  en  *709.  mais  ils  manftad  & renommée  par  les  faucilles  qu’on  y 


1658.  Mais  elle  fut  rendue  au  Roi  de  Dan- 
ncmarck  apres  b paix  en  irttfo  Cette  Ville 
cft  U patrie  du  fameux  Jean  Ifaac  Ponr.inus. 
Il  y naquir  quoique  fes  parens  fulfent  Je  Har- 
lem , il  fut  enfuite  Do.tcurcn  Mcdjcine  St 
Piofcrteur  dans  l'Uni  ver  fi  te  de  Hardrrsvyc 
en  Gucldrc  ; Se  joignit  à ccrre  qualité  celle 


HELSTON  *,  Bourg  d’Anglcrerrc  dans  ,■ 
le  Comté  de  Cornouailles,  i deux  lieues  de  EU  il  17  o/. 
Falmouth  du  côté  du  Couchant.  C.'eft  un 
des  quatic  Bourgs  où  l’on  marque  l'étain  de 
■”  " ~ itcz 
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la  gardèrent  peu. 

HELSfNGEN  , ou  b Helsinoic. 
Voyez  Heistngif. 

HELSINGFORD  , Ville  de  Finbndc 
/ Hubner  J30*  1e  Canton  * de  Nyland  fur  le  Golphe  de 
Geo^r.  p.  Finlande.  Elle  eft  fort  petite  A'  a un  port  af- 
7°4,  fez  commode. 

HELSINGIE  , Province  de  Sucde,  Mr. 
Hubncr  b nomme  Hei.sincen  , Mrs.  Bau- 
drand  Si  Corneille  difent  Hnt.siNGift.ANn. 
Elle  cft  bornée  au  Nord  par  l’Icmprcrbnd  Sc 
par  la  Medclpadie.  Au  Couchant  A*  au  Sud- 
Oucft  par  b Dalecarlie  , au  Midi  par  b Gcf- 
tricie,  A à l’Orient  parleGolphedc  Bothnie. 


fait.  C’cft  tout  au  plus  une  Homg.ide. 

helthecem.  vokz  r.i.TEKE, 

HELTHOLAD.  Voicz  Lltolad. 

HELVA.  Voicz  Elvia. 

HELVECON/E  , ancien  Peuple  de  la 
Germanie.  Il  faifoit  partie  des  Lygiens,  fé- 
lon Tacite1.  /De  Mot. 

HELVELDII.  Voicz  au  mot  Sr  avfs.  Gcnu.c. 

HF.LVETII,  ce  nom  a une  lignification 
bien  differente  pour  l'étendue  dans  les  anciens 
Auteurs  A dans  les  Moderne».  Ce*  derniers 
nomment  ainfi  la  Republique  des  Suilfes, avec 
routes  fts  depcmbnccs  A dans  ce  feos  les  treize 
Cantons  Se  leurs  alliez  font  appeliez  le  Corps 


Elle  eft  travcTfée  dans  toute  fa  longueur  prb  Hr.LvLTiQi’E  Voicz  au  mot  Suisses. 
Rivière  de  Liufiu  qui  reçoit  la  Rivierede  Dans  ks  Ecrits  des  Anciens  c’cft  un  Peuple 
VVoxna  un  peu  avant  que  sic  fe  perdre  dans  le  particulier  nomme  les  Helvetifns  qui  fai- 


Golphc  de  Bothnie  , auprès  de  Soderham. 
Ce  lieu  Se  celui  d'Hudwickswald  qui  cft  I 
l’embouchure  de  b Rivière  d’Eckfund  font 
fur  b côte  Sc  les  principaux  de  la  Pro- 
vince. 

HELSrNGOR  , ou  plutôt  Hclsin- 
cohr  , quelques-uns  difent  Elsekeur  : 


fiaient  partie  de  b Gaule,  Se  croient  divifiz 
en  quarre  Cantons.  Cc  Peuple  mérite  bien 
que  nous  traitions  un  peu  au  long  ce  qui  le 
regarde.  Cdir  nous  apprend  en  môme  temps 
ks  bornes , Se  les  qualitez  de  ce  Peuple.  Les 
Hclvetiens  , dit-il  m,  font  enfermez  de  tous  m ^ 
côtcz  par  des  bornes  naturelles.  D'un:  part 


en  Latin  Htlfingor*,  Ville  de  Dannemarck  ils  ont  le  Rhin  Fleuve  très-large  Se  trîs-pro- 
fur  l’Orcfund  dans  l’Ifle  de  Scbndc  , au  fond  qui  les  fq«re  des  Germains.  D'une  autre 
Nord  de  Copenhague.  Elle  eft  remarqua-  le  Jura  Montagne  très-haute  cft  entre  eux  & 
blc  par  l'obligation  impoféc  à tous  les  Vaif-  les  Scquanicns.  Troilicmcmcnt  le  Lac  Ltmio 


M , 


Digitized  by  Google 


é*  9- 

• c.  u. 


X 14- 


b J.f.C.I. 


• F.prom. 
L6p 


t Ejitojn. 

1.02. 


?4  HEL. 

fif  le  Rh6oe  les  fcpjre  de  notre  Province.  Il 
ajoute  t rerterrez  de  la  forte  ils  ne  pou  voient 
ni  s’étendre  pai*  des  Courfes , ni  laite  aifément 
Li  guerre  à leurs  voifins.  La  quantité  d'hom- 
mes dont  le  Pays  était  charge  8c  l’humeur 
guerrière  de  la  Nation  ne  leur  permet  toit  pas 
de  fe  contenter  d'un  Pays  fi  borné  qui  n’avoit 
que  deux  cens  quarante  mille  pas  de  longueur 
& cent  quatre-vingt  mille  de  largeur*.  Ce  Gé- 
néral Romain  raconte  enfuite  comment  les 
Helvetîcns  prirent  le  parti  d’entrer  dans  la 
Gaule  qu’ils  fe  proposent  de  conquérir.  Ils 
étoient  eux-mêmes  Gaulois  & même  un  des 
plus  puittins  Peuples  de  la  Gaule.  La  mort 
d’Orgetorix  ne  les  cmpcclu  point  d executer 
leur  projet»  ils  commencèrent  par  brûler  dou- 
ze Villes  & quatre  cens  Villages  qu’ils  avoient 
8c  perfuaderent  aux  Rauraques,  auxTulinges» 
& aux  Latobriges  de  faire  la  même  chofe  8c 
de  fe  joindre  à eux.  Ils  s’afîurcrent  auffi  des 
Boiens  qui  avoient  patte,  dans  le  Norique.  bll 
y avnit  deux  forties  de  leur  Pays  pour  entrer 
dans  la  Gaule,  l’un  étroit  par  Genève»  l’autre 
par  les  Sequaniens  8c  les  Ædt&  e Cefar 
n’ayant  pas  voulu  leur  laiiTer  le  premier  partage 
libre  ils  tentèrent  le  fécond  d,  & parterent  me- 
me la  Saône  *,  un  quart  de  leur  armée  croit 
encore  au-delà  de  cette  Rivière  quand  Cefar 
fondit  dcttiis , bâtit  aifément  des  gens  qui  ne 
le  croyoient  pis  fi  proche  &:  les  força  de  s’en- 
fuir clins  les  Forêts  voifines.  Il  dit  que  c’é- 
toit  le  Canton  de  Zuric  qui  fut  bitu»  Tigteri. 
nm  Pjgusi  mais  il  avertie  que  les  Htlvetiens 
ctoicnt  partagez  en  quatre  Cantons.  Il  n'en 
nomme  que  deux,  favoir  Tigarinmt,  dont  il 
parle  en  cette  occafion , & Vrbigtiuu  Pag*ift 
dont  il  dit  : la  nuit  étant  fur  venue  fix  mille 
hommes  du  Canton  nommé  Urkgcmn%  fbit 
par  la  crainte  qu’ils  eurent  qu’étant  defarmez 
on  ne  les  fit  mourir,  foit  par  l’efprrancc  de 
pouvoir  fe  fauver  & cacher  leur  fuite  dans  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  s’étoient  rendus, 
forrirent  du  Camp  des  Melvetiens,  8c  prirent 
la  route  du  Rhin  & des  frontières  de  U Ger- 
ma ;ie.  Voyez  Urbigtams.  Cefir  n’ayant  nom- 
me que  ces  deux  Cantons  des  H. Retiens,  on 
a cherché  les  deux  autres  dans  les  autres  Auteurs 
anciens  ; & on  a cru  les  trouver  dans  un  parta- 
ge de  Strnbon  * où  il  dit  que  Marius  Vain- 
queur des  Cimb.es  8c  de  leurs  alliez  rccompenfa 
les  Maflilicns  des  bons  fcrviccs  qu'ils  avoient 
rendus  contre  les  Ambrons  8c  les  Tarent.  Lu- 
trope  Jit  h : Marcus  Manlius  8c  Caius  Cx- 
pinia  furent  vaincu»  auprès  du  Rhêinc  par  les 
Cimhres,  les  Teutons,  les  Zuriquois  Si  Us 
Ambrons  qui  ctoicnt  des  Peuples  de  Germanie 
(lavoir  les  deux  premiers)  8f  d:s  Gaulois , (voi- 
la pour  les  deux  derniers,»  Titc-Live  1 au  com- 
mencement de  la  guêtre  des  Ci mbres  ne  fait 
mention  que  des  Zuriquois  : Lucius  Caflïus 
Conful  fut,  dit-il,  bat u avec  fon  armée,  fur 
la  frontière  des  Allobroges,  par  Us  Zuriquois, 
Peuple  Gaulois,  d’un  Confondes  Hclvetiens. 
Mais  le  même  Auteur  dit  ailleurs*1,  C.  Marius 
Conful  défendit  le  Camp  que  les  Teutons  & 
les  Ambrons  artaquoient  vigoureufement;  en- 
fuite  il  les  tailla  en  pièces  dans  deux  batailles 
auprès  d'Aix.  Plutarque-  parle  Couvent  des 
Ambrons.  Voie*  leur  Article  particulier.  Le 
Peuple  Tuczki  que  l’on  explique  parlcCan- 
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ton  de  Z uc  a fait  moins  de  bruit  que  le» 

Ambrons  dans  les  Ecrits  des  Anciens,  mais  il 
luttât  qu'il  fe  trouve  dans  Strabon  qui  le  nom- 
me Ti tOypu.  Voyons  ptefentement  comment 
on  diftiihoc  entre  ces  quatre  peuples  ou  Can- 
tons, le  Pays  des  Hclvetiens  entre  le  Mont 
Jura,  le  Rhône  8c  le  Rhin. 

Le  Canton  de  Zuric  (Tigttriw)  étoient, 
dit-on  *,  bornez  par  le  Rhin,  & la  Linth  8c 
par  une  partie  du  Mont  Jura  vis-à-vis  ducon- 
fluent  de  b Linth  8c  de  l’Aar.  Le  Canton  « j.’ 
de  Zug  ( Tngtm  ) étoic  entre  b Linth  8c  b 
Rufs  &'  U Montagne  où  font  leurs  fourccs. 

Les  Urbigewa  avoient  au  Couchant  le  Mont 
Jura  depuis  Geneve  julqu'i  la  fource  de  b 
Byrfe  qui  fe  pod  dans  le  Rhin  auprès  de  Rafle; 
au  Midi  tout  le  bord  Septentrional  du  Lac 
Léman  8c  à l'Orient  la  Saana  & l’Aar,  jus- 
qu'au confluent  de  l’Orbe. 

Les  sfmbrow  avoient  au  Nord  le  Mont  Ju- 
ra, entre  ks  deux  confluents  de  l’Orbe  Se  de 
la  Linth;  au  MiditjChaincdc*  Alpcsquieftcn- 
trelesfourccsdelaSiane  8: delà  I.inrh  ; au  Cou- 
chant b Saane  & l’Aarj  & à l'Orient  b Linth. 

Cette  diflriburion  n’cft  fondée  à b vérité 
que  fur  une  conjecture,  mais  comme  elle  n'eft 
cor.ilwtue  par  le  témoignage  d'aucun  Ancien, 
qu'au  contraire  elle  s’accorde  avec  ce  que  les 
Anciens  nous  apprennent  de  ces  Peuples;  & 
qu’enfin  Cefar  ne  nomme  point  deux  de» 

Cantons  Helvétiques  ; on  peut  s’y  tenir  en 
attendant  que  l'on  produife  quelque  chofe  de  plus 
évident.  On  croit  meme  trouver  dam  les  Pays  qui 
répondent  aujourd'hui  à ces  quatre  ancien»  Car,-  . 

tons  des  Helvetiens,  des  traces  de  l'ancien  nom. 

Le  Canton  des  Urbignni  tire  fon  nom 
d'UrnA,  aujourd’hui  Orbe,  nom  commun 
à une  Rivicre,  à une  Ville,  & à un  Baillia- 
ge. Le  Canton  des  7'igurim  a pu  prendre  fem 
nom  de  qui  ctoit  apparemment  une 

des  douze  anciennes  Vilks  que  ks  Hclvetiens 
brûlèrent.  Le  nom  de  Zuric  qui  en  eft  vrai- 
fcmhbblcment  dérive,  porte  b marque  de  fon 
origine.  Il  en  «ft  de  même  de  2*g,  en  La. 
tin  Tavernes  Pagtts , qui  nrenoit  foo  nom  de 
7 ugium  autre  ancienne  Ville.  Pour  les  ybn~ 
b'tMi  il  y a tour  lieu  de  croire  qu'ils  prenoient 
leur  nom  de  la  Riviete  d'Emmeny  autour  de 
laquelle  ils  habitoient , on  les  nommoit  Emmt- 
rnt  en  leur  Langue,  & les  Romains  en  firent  le 
mot  s4mbrttKS, 

Ainfi  à comparer  ks  Cantons  des  Hclvetiens 
avec  ceux  des  Suifles  d’aujourd’hui,  les  7 igm- 
rini  occupoient  partie  du  Canton  de  G bris 
entre  b Linth  & le  Rhin,  le  Toggenbourg, 
le  Canton  d’ Appenzel , les  terres  de  l'Abbé  de 
St.  Gall  , IcTurgow,  b plus  grande  partie 
du  Centon  de  Zuric  8c  le  Comte  de  Bade. 

Le»  Trgtni  portedoient  l’autre  partie  du  Canton  ■ 
de  G bris  h Canton  de  Schwitz , A:  la  plus  gran- 
de partie  du  Canton  de  Zug,  une  Lifierc  de  celui 
de  Lucerne  8c  plus  de  la  moitié  de  celui  d’Uri. 

Les  Urbtftnct  avoient  une  petite  partie  du 
Canton  dcSoleurre,  lavoir  ce  qui  eft  à l’O- 
rient de  l’Aar,  b Principauté  de  Neuchâtel 
8r  de  Vakngin  , la  plus  grande  partie  du 
Canton  de  Fribourg,  avec  le  Pays  de  Vaux. 

Les  stmbrmt  avoient  le  refte  du  Canton  de 
Sokurre,  prefque  tout  celui  de  Lucerne; une 
Lifiere  du  Canton  de  Fribourg,  prefque  celui 
de 
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de  Berne  , celui  d’Undcrwald  8c  partie  de  l'autre  par  le  mont  Jura  qui  la  fepiroit  des 
celui  d’Uri.  Stejtuni  , 8c  de  l'autre  par  le  Lac  Lcmin  Se 

Les  Grifons,  la  Valteline  8c  le  Valais  ne  par  le  Rhône  qui  b feparoient  de  l'Italie, 
failbicnt  point  partie  des  anciens  Hdveticns , Comme  elle  croit  en  deçà  du  Rhin  , elle 
non  plus  que  le  Canton  de  Schaf  houfc  qui  cft  appartenoit  à b Gaule;  ce  qui  faie  que  Tacite 
au  delà  du  Rhin  8c  par  conféquent  appartenoit  appelle  les  Jhlvttii  , Nation  CauloifL'.  fuie 

i la  Germanie.  L'Evêché  Se  le  Canton  de  Ccfar  , Strabon  , Pline  , & Prolonuv  Je» 

Baie  croient  aux  RMtraà  Peuple  different  des  ont  placez  dans  la  Gaule  Celtique  ; nuis  Au- 

Helvetiens.  gu  Ile  pour  rendre  les  Provinces  ,1  peu  près  é- 

11  ne  faut  pas  diffimulcr  ici  que  le  fentiment  gales  mit  les  I Telvcriem  dans  la  Belgique, 
que  je  viens  d'expliquer  n’eft  pas  unique.  Il  Cclbrius  avoit  remarque  la  même  choie  b Gcogr. 
y en  a un  autre  que  je  vais  y joindre,  afin  de  ainff  voib  Pline  8c  Ptolomcc  juililkz  pour  a-Aot.l.ax.|» 
lai  (Ter  le  choix  au  Lecteur.  On  convient  avec  voir  mis  les  Helvetiens  dans  b Belgique.  Ni- 

Cluvier  des  deux  Cantons  nommez  par  Cebr,  colas  Sanfon  leur  avoir  reproché  dans  les  Re- 

favoir,  celui  des  Tigtmni  8c  celui  des  Urbig r-  marques  fur  la  Carte  de  l'jncicnnc  Gaule  de 

ttei.  On  biffe  au  premier  les  mêmes  bornes,  n'avoir  pas  bien  entendu  Ciiir.T  & a voie  fou- 

excepté  au  Couchant  Sc  au  Midi  qu’on  l’etend  tenu  que  Ccfar  ne  les  y place  joint , mais 

jufqu’au  fécond , dcfortc  qu'ils  font  contigus  dans  b Celtique.  Toutes  les  preuves  dcvicn- 

i’un  i l’aAre.  11  s'agit  de  trouver  le  nom  & ncnt  inutiles  puifque  l’on  convient  que  du 

les  bornes  des  deux  Cantons  qui  relient  8c  1 h temps  de  Ccfar  , ils  croient  de  b Celtique; 
phcc  des  Tmgtm  & des  Ambrons  on  fubftitue  mais  , comme  fous  Augufte  ils  en  furent  de» 
les  Aventicensis  8c  les  Antuates.  On  tachez  8c  unis  à b Brique  , Pline  & Pto- 
veut  que  les  Avemicenfes  ayent  eu  Aveue'tcttm  lomée  qui  ont  vécu  apres  ce  changement  ont 
( A vanches)  pour  leur  Capitale  & qu'ils s’eten-  du  l’uivre  la  nouvelle  difpofition.  Revenons 
doient  jufqu'nux  Alpes  Pcnnines,  c’eft-à-dire*  à l'Etat  & aux  Delices  de  h Suiffe. 
y compris  tout  le  Valais.  Le  Canton  des  II  n'y  avoit  dans  tout  le  Pays  , pourfuit 
Ancu.uti  cft  pbeé,  félon  ceux  qui  font  de  ce  cct  Auteur, que  douze  Villes  8c  quatre  cens 
fentiment,  aux  deux  bords  du  Lac  Léman , de-  Villages  ; ils  s'aviferent  de  brûler  les  uns  8c 
forte  qu’au  Midi  il  ctoit  feparcdesSalafles,  des  les  autres  du  temps  de  Cefar  pour  aller  cher- 
Centrons  & des  Allobroges  par  des  Monta-  cher  une  nouvelle  demeure  dans  les  Gaules  ; 
gnes,  que  deli  il  s’etendoit  au  Couchant  juf-  mais  b rcliftance  de  ce  General  Romain  les 
qu'au  Mont  Jura;  que  pour  le  relie  il  étoit  empêcha  de  s’y  établir  & les  contraignit  de  rc- 
bomc  par  le  Canton  d’Avanches.  On  allégué  tourner  dans  leur  Pays  & d'y  rebâtir  leurs  Vil- 
pour  preuve  que  les  Ant haics  font  cxprcffcmcnt  les  8c  leurs  Villages. 

nommez  par  Ccfar  & que  plufieuts  Exempbi-  Toute  l’Hclvctie  comprife  dans  l’Hr.tvr.- 
res  ont  fubftitué  mal  à propos  \ ce  nom  celui  tja  Civitas  , étoit  diviféc  en  quatre  Can- 
dc  Nantuatcs.  On  convient  que  les  mots  tons  qui , quoique  compris  fous  le  nom  gé- 
À'  Averti icenfîs  P*£*t  ne  fc  trouvent  point  dans  ncral  des  Htlvetii , avoient  cependant  chacun 
les  Ecrits  des  Anciens;  maison  trouve  dans  Pli-  un  nom  diflingué  & un  territoire  feparé.  Cc- 
ne  8c  fur  les  anciennes  Pierres  qu'il  cft  fait  br  nous  apprend  ccttc  particularité  mais  il  ne 
mention  des  Aventici  & Aveuuki.  On  voit  nomme  que  dtux  de  ces  C intons,  favoir  7g«- 
qu'Avanches  (Aventlcmm)  étoit  une  Ville  rinns  8c  Urbtgerms  petgns.  Strabon  & ItsHifto- 
très-ancienne  & trcs-puiflante  8c  qu'elle  fut  riens  qui  ont  écrit  b guare  des  Cimbres  , 
enfuitc  b Capitale  du  Pays;  & comme  Urb  a 8c  nous  fourniffent  les  noms  des  deux  autres  Can- 
TîgHrnm , c'cft-à-dire  , Orbe  8c  Zuric,  don-  tons.  En  pariant  de  b vi&oirequc  C.  Ma- 
nerent  chacune  le  nom  \ un  Canton  , il  fe-  rius  gagna  fur  les  Cimbres  , ils  mettent  au 
roit  étrange  <\<n‘ Avtntiam  fi  fameufe  n’eût  nombre  de  leurs  alliez  les  Ambrins  8c  les  Th- 
pat  auffi  donné  le  fien  à un  autre  Canton  par-  geni  peuples  de  l’HcIvctic  : ainfi  nous  avons  le» 
ticulicr.  On  trouve  deux  Evcqucs  établis  noms  des  quatre  Cantons  qui  compofoicnt 
dans  l'ancienne  Hclvetie,  l'uni  Avanche  & l'ancienne  Helvctie;  favoir 
l’autre  i Windilch  (['’tndomijft.)  8c  comme 

la  Jurifdichon  Ecclcfiaftiquc  fut  d'abord  re-  Pngns  Urbigenns  t PjgutTigttri>ms% 

glcc  fur  li  Jurifdiftion  civile,  on  peut  en  Pagus  Ambrtnicns,  Pagns  Tngenns. 

conduire  que  ces  deux  Villes  qui  devinrent 

Epifcopalcs  étoient  alors  honoré»  du  Siège  de  Les  Urbigcncs  étoient  les  plus  voifms  de 
deux  Prcfidcns  Romains , dont  Vun  refidoit  l'Italie  , ils  riroient  leur  nom  de  b VillcLY- 
à Avanche  8c  l’autre  i Windifch.  Le  Prefi-  ba  (Orbe)  Ville  ancienne , mais  dont  h fplcn- 
dent  8c  l’Evcquc  d* Avanche  gouvemoient  deut  ne  fut  pas  de  durée,  car  Avemiatm 
encore  le  Canton  des  Antuates.  Ceux  de  (Avtncie)  lui  enleva  de  bonne  heure  1a  gloire 

Windifch  avoient  fous  leur  jurifdiclion  les  d'etre  non  feulement  la  Capitale  du  Canton, 
Cantons  des  Urbigtnts  & des  Ttgnrim.  Il  mais  même  de  toute  l'Heïvcrie.  Cette  der» 
n’cft  pas  incroyable  que  les  quatre  grands  Can-  nierc  dut  fon  élévation  aux  Romains  qui  en- 
tons fulTent  divifez  en  d’autres  petits  du  nom-  tre  autres  faveurs  y établirent  une  Colonie, 
bre  desquels  étoient  ks  Ambrons  8c  ks  T«-  On  comptoit  aulVi  du  temps  d»  Romains 
geni.  plufieurs  autres  Villes  confiderables  dans  ce 

L' Auteur  de  VEtat  8e  des  Délices  de  h Suif-  Canton , favoir  Celoni*  Equefli  it  ou  NoroJm- 
T.  % Pwt>  fc  * a etnbnffc  k premier  fentiment  : nous  trou-  wm/w,  aujourd'hui  Area;  l^sufunnA  ou  L*- 
.e.».  vons  , dit-il  , dans  Cefar  ks  limites  ancien-  c»r  Lnn/hnims  , à prtfent  fjinfanne  ; AJimti- 
nes  de  l'Helvctie.  Il  la  borne  d'un  côté  pur  dunum  ou  AtinoJum  , prefentement  AitUc»  , 
k Rhin  qui  b feparoit  de  b Germanie  ; de  & en  François  Alouldon  ; PtncjitiA  , ou  Pt- 

rr- 
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itwfct,  qui  eft  Bitl  , te  Ehtredmum  ou  Empereurs  François  U partie  Allemande  de 
Cajirtm  Fbeduamft , qui  cft  Y verdun.  l’Helvctie  fut  gouvernée  par  le  Duc  d’Al- 
I es  Ambrons  n’avoient,  félon  Clavier,  que  lcrmgnc  te  de  Saabe  ; l’aune  obéifloit  1 
deux  Villes  Sdlttiurum  te  /Ww/i.  On  ne  des  Comtes.  Cette  forme  de  Gouvernement 
peut  rien  dire,  ajoute-t-il,  fur  l'ancienneté  fubfîfh  trcs-long-temps  jufquà  ce  qu  après 
de  U première  car  les  deux  plus  vieux  monu-  treize  cens  ans  de  fujetion  ce  Pays  recouvra 
mens  qui  en  falTcnt  mention  font  la  Table  fon  ancienne  liberté  te  s’alTociant  divers  E- 
Thcodofîcnne  fou  de  Peutinger)  te  ITtine-  tats  voifins  qui  n croient  point  de  lancien- 
nire  qui  porte  le  nom  d'Antonin  » qui  peut  ne  Helvetic,  mais  qui  font  du  Corps  Hel- 
être  du  mime  temps.  On  ne  peut  douter  vetique  d aujourd’hui.  Voyez  Suisses. 

rSoleurre  ne  foie  h même  Ville  que  Sal»-  HELVETIORUM  Eremcs,  ces  mots 
um  , l l'égard  de  r.ndonfa  fon  ancienne-  dans  les  Ecrivains  modernes  lignifie  Einsi 
té  eft  encore  pim  confiante,  car  Tacite  en  fait  Delm  ; mais  dans  Ptolomée  b , il  fignifie  * 1.  a.c.  1 1. 
mention.  Us  Géographes  prétendent  que  une  grande  Forêt  que  nous  appelions  aujour- 
l’on  trouve  aujourd’hui  des  vcfHgcs  de  ccttc  d hui  la  Foret- Noire  , en  Allemand 
Ville  dans  le  Vilbge  de  Windifch  au  Canton  Schwardzwald.  Voyez  Martiana 
de  Dcmc  ; & fi  1rs  noms  ont  allez  de  rap-  Silva. 

port,  la  pofition  ne  convient  pas  mal  non<  plus  HEL  VETU  M , ancienne  Ville  de  la 

à celle  que  lui  donnent  la  Table  de  Pcutingcr  Germanie  première  , félon  Anto*i , entre 
te  l’ Itinéraire.  Ahns-Enjacim  te  ybyanertnm , J xxv.  M. 

Le  T*im  Titurmmi  tiroir  fon  nom  de  U Vil-  P-  de  la  première  te  \ xxx.  M.  P.  de  b fê- 
le de  aujourd’hui  Zuric.  Il  n’y  a coode.  Simler  croit  que  c eft  Schles- 

«pendant  pat  un  ancien  Ecrivain  qui  (affe  tadt.  Ce  nom  eft  écrit  Hlvttum  dans 
mention  de  U Ville.  Il  eft  i centre  qu'elle  l'Exemplaire  du  Vatican.  D'autres  portent 
fut  du  nombre  de  celles  que  les  Helvetictw  Elcebus.  Voyez  ce  mot. 
brûlèrent,  lorfqn'ils  formèrent  le  dcflêîn  de  HELVIA  Riciha.  Voyez  Recamati 
s'allcr  établir  dan*  las  Giulcs.  Les  autres  Villes  8t  Ricinsnszs. 

de  ce  Canton  étoient  Fvat.  7tltnï  , sivbar  HE1.VIENS  ftts)  en  Latin  ETzlvii. 

K fat , M fini  , IfacAinm , GanJnrnn.  ancien  Peuple  de  la  Caulc.  fanion  en  par- 
On  croit  que  les  quatre  premières  fubfiftcttt  le  ainfi  dans  les  Remarques  fur  la  Cane  de 
encore  dans  KiyfinfiM . Aïkm,  Pfin  & Un-  l' Ancienne  Gaules  Ccfa-  étant  bien  entendu 
Knhm  , mais  pour  la  dernietc  on  ne  &it  ni  pbee  ce  peuple  i.  PrnincU  RimHmrum  , 
fa  fîtuation  ni  le  fort  qu'elle  a eu.  t eft-à-dire  , dans  la  Gaule  Natbonnoile  : 

Stralson  cft  le  fcul  des  anciens  Auteurs  qui  Sttabon  néanmoins  les  a mal  eftimez  i«  A- 
falTe  mention  de  Pur»!  Il  cft  vrai-  Mais  «t  Pline  Je  Ptolomée  Se  la 

fcmblabb  qu'il  tirait  fon  nom  de  la  Ville  Th-  Notice  des  Provinces  Ce  Citez  de  la  C.aulc 
ou  S prêtent encoteCapitalc  d’un  & l'ordre  que  nous  voyons  à prclent  dans 

Canton.  On  peut  dite  que  le  nom  cft  ablo-  l’Etat  Ecclcfiaftique  qui  a été  formé  fur  le 
lumcnt  le  même  . car  dans  plufieurs  noms  de  civil  des  Anciens  font  voir  tout  ouvertement 
Villes  qui  chez  les  Romains  commmqoicnt  <!«  Ihlvu  ont  été  de  la  Gaule  Natbonnoi- 
parla  lettre  T.  les  Ccrimins  changeoient  «t-  fe  St  il  ne  fe  difpute  plus  qu'sis  ne  repon- 
tc  lettre  en  Z.  de  7hW  ils  firent  Zabcrn  t dent  au  Vivatzisi  dont  VEveché  de  Viviers 
de  Mu cnn,  Zulpich  8:  ainfi  de  7«;«»  ils  répond  K Vienne  en  Dauphiné  qui  eft  l'une 
ont  fon  bien  pu  faire  Zita.  des  Métropoles  de  b Gaule  Narbonnoifc. 

Nous  avons  dit  que  les  Helvetiens  furent  Belle-Foret  les  prend  pour  les  Albigeois, 
de  la  Celtique  du  temps  de  Julc  Celâr  i Ht  Voyez  Alba  Heivsorsjm. 
qu'  A uguftc  les  rangea  lous  la  Belgique,  ce  ne  HELVÏLLUM*  Lieu  d Italie.  L Itine- 
fut  pas  immédiatement  car  il  les  mit  d’abord  taire  d'Antonin  le  met  à xiv.  M.  P.  de  Cal 

•Ftrjfe.l.  f.  fous  ^ Lvoanoifc  * ; mais  cet  état  dura  peu  h en  allant  i Ancône.  Cluvier  croit  que  e lui.  An*. 

& lui-meme  ou  quelqu’un  de  fes  Succcffcurs  c’eft  prefentement  Sicello  Bourg  de  là  Mar- 
ies mirent  fous  b Belgique,  te  ils  étoient  che  d‘ Ancône,  aux  confins  du  Duché  d Ur- 

ccnkz  de  ente  partie  des  Gaules  du  temps  de  hin,  au  pied  de  V Apennin. 

Pline  & de  Ptolomée.  Après  Conftantin  ils  fe  HELVINA  , Fontaine  d Italie  dans  k 
trouvcTCnt  avec  les  Raunques  te  les  Sequaniens  territoire  d’Aquino  ; ou  Ion  dit  quelle  e» 
dans  b Province  nommée  Maxim*  encore  nommée  Elvixo.  Juvenal  dit  s * 

rum  ; te  peu  à peu  leur  nom  à' Htfattient  fe 

perdit  te  fit  place  i celui  de  SajuMiens.  Eu-  & e}u0,lfS  tf 

trope  en  fournit  h preuve  quand  il  dit  : Ce-  B™*  '*•  refiei  properjn.'em  rcddtt  Amno , 

far  vainquit  en  premier  lieu  les  Helvetiens  Me  eptatjue  ad  Htlvinem  Cntrem , zxjtra**- 

que  Von  appelle  prefentement  Sequaniens.  De-  *]*<  Dianmrn , 

Çuis  l’Empire  de  Condantin  les  Allemands,  Cenvelle  4 Qtmis. 
îation  differente  des  Germains,  quoique  de- 

xneurmt  dans  la  Germanie  fe  jettwent  dans  Sur  quoi  Y ancien  Commentateur  nbferve 
V Helvetic  & en  incommodèrent  fort  les  liabi-  qui  Aqumo  on  adoroit  les  memes  Drelfrt 
tam.  1H  couroicnt  tout  ce  Pays-li,  il  falut  que  dans  ks  Gaules.  Cette  explication  eft 
pour  les  borner  lait  en  céder  une  partie  , les  plus  obfcure  que  le  texte  même.  Cerfs  elt 
Burcundions  ou  Bourguignons  envahirent  nommée  U Eivina  ou  Helvtna  Certs  puce 
l'autre , de  manierc  que  VHe'.vïtie  fc  Trouvant  qu'elle  y avoit  une  Chapelle  auffi  bien  que 
partagée  entre  ces  deux  peuples  prit  le  nom  Diane,  te  on  prétend  que  Von  voK  cncoce 
d’Àikmvjnc  & de  Bourgogne.  Sous  ks  quelques  relies  de  Temples  auprès  dcUFoo- 
n taine 
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« Tbtf»*r.  taincElvinp.  Ortelius  “ cite  là-dçffusles  Re- 
cueils de  Scopa  8c  ajoute  î ect  Auteur  croit 
8c  Ërodcau  le  croit  iu(fi  que  ce  fqrnom  rieft 
qu'une  Epithete  tirée  de  b Langue  Greque 
& qu’ellei.fignilic  b mcmechofc  que  le  FU  va 
des  Latins:  nous  dirions  b blonde  Gères. 

* ztyi*r.  HELVINUM  * Ortclius  b trompé  par 
quelques  Editions  de  Pline  & par  Niger  fait 
couler  en  Italie  djns  le  Pays  des  Samnites  une 
Rivière  de  ce  nom.  En  effet  dans  V Edition 
e 1.  j.c.ij.de  Dalechamp  * on  lit  : Finmina  .-ilpiilaits , 

S*in*m  , fJtiviimn  qoo  finit  ht  Pratntiana  ré- 
gi» er  Pkenumn  inçipit.  Mais  il  y a bien  du 
changement  à faire  dans  ce  paflige  pour  le 
tavhc  raifonruble.  Heureufement  les  Manu- 
ferits  le  rctablilfent  & le  R.  P.  Hardouin  y a 
trouvé  F umcn  AlbuU  * Tervium  quo  finitur 
Pre:  uti.ua  Régi*  & Picentimm  iacipit  : ainfi 
ces  trois  prétendues  Rivières  Alpulatcs  , Sni- 
num  , Htlvinum  , fç  reduifent  à une  feule  nom- 
mée A i.bula, aujourd'hui  Ragnola,  dans 
b Marche  d' Ancône,  8c  à l’embouchure  de 
bquclk  étoit  Tervinum  aux  confins  des  Prz- 
tutiens  8c  des  Picentes.  Un  mifcrablc  Co- 
piée aura  joint  b fylbbe  ter  t de  Terrnum , 
au  mot  AbmU  , dont  un  autre  aura  fait  Al- 
buUiti  , ou  félon  b prononciation  Germani- 
que Alpulates.  Et  de  linm  qui  reftoit  , les 
uns  auront  conjecturé  que  ce  devoir  être  Sm- 
wtm  , 8c  d'autres  Helvinam  , après  quoi  ces 
deux  mots  auront  été  fourrez  dans  le  texte  fie 
obligé  les  Copiftes  poftcricurs  à changer  Fht- 
d lui.  Ant.  men  en  Flumma.  Cluvier  d trompe  par  lepaf- 
1.  *-c- • i-f  fjgc  corrompu  de  Pline  prétend  trouver  ces 
trois  Rivières.  Selon  lui  Y Adulâtes  cft  b 
Libérai*  , ou  Librata  ou  Librati , mot  qu’il 
croit  s’ être  formé  de  l’ancien  par  degrez  de 
cette  manière  Abu' ut es , Aubulase’,  Aubratty 
par  le  retranchement  d'un  m fit  le  changement 
d’une  l en  r , fit  enfin  par  l’addition  de  l’ar- 
ticle Laubrate  , Laubrati  8c  enfin  Librati, 

Cette  Etymologie  eft  fondée  fur  rien.  Cet 
Auteur  croit  que  Sm'mrnm  cft  prefetuetnent  Iç 
Sim  y il  doute  fi  le  Salino  à fon  embouchure 
n’a  pas  été  autrefois  nommé  Suinum , fie  com- 
me il  trouve  dans  b Table  de  Peutinger  une 
Rivière  de  ces  quartier  s-U  nommée  Fl.  S an- 
nu  m il  n’ofe  décider  fi  originairement  il  y 
avoir  Suinte  m ou  Salinum.  \ l’égard  tï  Htivi- 
num  FUmtn  il  juge  que  ce  ne  peut  être  que 
le  Salintllo,  & comme  1a  Table  de  Peutinger 
met  en  ce  Pays-U  Fl.  Nermnum  , il  croit 
que  c'cft  un  mot  corrompu  de  celui  de  IJeb- 
vimtm  Les  Manuferirs  confultcz  plutôt  au- 
roient  épargné  ces  conjectures  , qui  lui  ont 
coûté  bien  des  recherches  inutiles.  Mr.  Bau- 
1/lRl  dra»d  * cite  fur  le  mot  Ihlv\num  Pioloméc 
au(U  hardiment  que  s’il  eut  trouvé  cette  Ri- 
vière dans  cet  Auteur  à qui  elle  eft  abfolument 
inconnue. 

HELURI.  Voyez  Hela  fie  Hlrulu 

HELUSANI.  Voyez  Elusa. 

HEM  A , Herodien  nomme  ainfi  un  lieu 
que  ]ule  Capitolin  appelle  H «mon  a j c’eft 
Y E mon  a de  Ptolomév  entre  V Italie  & le  No- 
rique  f fie  b même  qu’Æ-mona  qui  eft  Lau- 
bach. 

HEM  AS  A,  Ville  de  Syrie  j c’eft  b mê- 
me qu’EMT.sr. 

HEMASINI , ancien  Peuple  de  b Dalma- 


tie  , félon  Pline  . Il  en  parle  comme  d'un/  1.  j-c.  *a 
Peuple  qui  ne  fublîftoir  déjà  plus. 

HL  MATH.  Voyez  Epiphanie  Ville 
de  Syrie. 

HEMBERG  *,  Village  de  SuifTe  dans/ Km  8c 
les  montagnes  au  Pays  de  Tockenbourg.  Les 
deux  Religions  y font  également  profeffées. 

HEMEROSCOPIUM  , Ville  d’Efpa-  p 9 7‘ 
gne,  félon  Avienus  h , qui  dit:  h o™ Marie. 

Lift  tu  txieniit  eit  bine , 

Stérilet  Art  nas.  Hemtrofeep-um  quoque 
Habitat  a pridtm  lie  (évita/.  Pboxjam  [«htm 
l'a.  un  m imoUrum  languide  fiagn»  mode/. 

Strabon  dit 1 IltmercfcofiHm  eft  très  - célèbre  il.  J p.  ijy. 
8c  il  y a fur  le  Promontoire  un  Temple  con- 
facré  à Diane  d'Enhefc  ; cette  remarque  fait 
connoitrc  que  c’cft  le  même  lieu  qui  fut  en- 
fuite  nommé  à caufe  de  ce  Temple  Dia- 
nium  , aujourd’hui  Dénia.  Le  nom  d7/r- 
merofeopium  lui  avoit  été  donné  à caufe  d’u- 
ne tour  qui  lcrvoit  à découvrir  de  loin  , en 
Latin  Spécula.  C’etoit,  félon  lui  , une 
Colonie  des  M affilieras. 

HEMERUM  , fieu  maritime  dans  le 
territoire  de  la  Ville  de  C hakedoinc , félon 
Simeon  Metaphrafte  dans  b Vie  de  St.  Aux- 
cnce, 

HEMERUS  ; C’eft  un  des  anciens  noms 
de  VE oz otas  y fi  nous  en  croyons  Plutar- 
que le  Géographe  k.  k De  Ffo- 

HEMERTE' , Voyez  Lfseos.  “ia- 

HEMESA  , Voyez  Emese. 

HEMICHAR  A , Ville  de  SicHc  dans 
les  Terres  , félon  Ptoloruée.  Voyez  Ima- 
carensfs. 

HEMICYNES  , Peuple  voifin  des  Maf- 
fagetes  8c  des  H)  pcibotécs  , félon  Etienne  le 
Géographe. 

HEMIMONTUS;  Voyez  H*mimon- 

TÜS. 

HEM1N1Æ  Dvmnus,  montagne  de  l’I- 
bcric  Afiatique  « félon  Vibius  Sequefter. 

HEM1SA  , Voyez  Emese. 

HEMISPHERE,  mot  tire  du  Grec  & qui  4S 
fignifie  la  tnoitiéd’un  Globe.  Mais  comme  tout 
Globe  coupé  par  une  ligne  droite  qui  pifle 
par  le  centre  peut  être  coupé  en  bien  des  ma- 
nières differentes  ; pour  éviter  toute  équivo- 
que on  eft  convenu  qu’en  Géographie  ce  mot 
Htmispbrre  dit  fans  autre  explication  , figni- 
fie une  moitié  du  Globe  coupé  félon  b li- 
gne de  VEquatcur,  de  forte  que  le  centre  foit 
precifement  un  des  deux  Pôles.  De  là  vient 
oue  les  deux  Hémisphères  font  naturellement 
aiftinguez  par  le  nom  qui  convient  à chacun 
des  Pôles  qui  en  cft  le  centre.  Ainfi  l' Hé- 
misphère qui  eft  au  Nord  de  VEquatcur  eft 
VHemisphere  Septentrional  , 8c  l'He- 
misphere  qui  eft  oppofe  s’appelle  VHlmis- 
phere  Meripjonal.  Mr.  de  Ville  a pu- 
blic deux  bonnes  Cartes  qui  reptefentent  les 
deux  Hémisphères  dans  le  (cm  que  nous  lui 
donnons  ici.  Rien  n’empêche  que  l'on  ne 
fc  ferve  du  mot  Hemisphere  pour  Lignifier  un 
Globe  coupé  autrement , pourvu  que  b fcc- 
tion  paffe  par  le  centre.  Par  exemple  , on 
peut  le  couper  de  façon  que  le  centre  fera  To- 
lède , ou  Paris  , ou  Stockholm  ; ou  toute 
N au- 
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autre  Ville  que  l'on  veut  ; ce  n’en  fera  pas  .caria  par  Hita  te  Guadalajara  , te  ï Alcala 
moins  un  Hemisphere  à parler  1 b rigueur  , elle  fe  jerte  un  peu  après  dans  le  Xarama  à 
mais  alors  il  faut  l'expliquer.  Mcjorxb  à quatre  lieues  au  deflus  de  Tolede  > 

Il  cil  impollible  de  voir  d'un  fcul  coup  apres  avoir  reçu  dans  fon  cours  les  paires  Ri- 
d’anl  plus  de  h moitié  d’un  Globe.  C’eft  viercs  de  Homo  va  , Cananurès  , Salado  , 
ce  qui  a obligé  les  Géographes  de  partager  les  Dulce,  Toretc,  Sorbe  , te  Vadiil. 

Mapemondes  en  deux  côtes  qui  lont  deux  HEND  u Seno  , te  Hind  ve  StND»  D'HtrMt 
vrais  Hémisphères  ; les  deux  Pôles  n'y  font  c'eft  ce  que  nous  appelions  d'un  mot  gene-  BiUim  Or- 
ps  au  centre  , mais  aux  extrémité?,  fupericit-  ral  les  Indes  Orientales  , qui  font  partagées riea1, 
rcs  te  inferieures  des  deux  Cercles.  par  les  Orientaux  en  ces  deux  differens  noms 

j Etat  5c  HEMMETHAL4,  Cl')  petit  Bailliage  de  Hend  te  Send.  Le  Paysde  Hend  eft  l'O- 
dci.de  Suide  SuifTe  au  Canton  de  Schaffhoufc.  rient  de  celui  de  Send,  & ai  fon  Couchant  le 

■J-P97-  HEMODES  ; dans  l'Edition  de  Pom-  Golfe  de  Perlé,  au  Midi  l'Océan  Indien,  à 
t v toi  P00'0*  ^ Pir  Olivariuson  lit  b SeptemHe • l'Orient  de  fort  grands  deferts  qui  le  feparent 

F'  modes  contra  Gcrmawdm  projette  in  illo  jim  de  la  Chine  , te  au  Septentrion  le  Pays  des 

tjnem  CotLttmm  dix: mus  , ce  qui  fignific  que  Azac  , ou  Tart.ires.  Il  paroît  par  cette  po- 

vis  i vis  de  la  Germanie  dans  le  Golphe  Co-  fîtion  que  le  Send  eft  feulement  ce  qui  s'étend 

danus  , (c'eft  à dire  , i l'entrée  delà  Mer  deçà  & del.\  le  long  du  Fleuve  Indus,  parti- 

Baltique)  il  y a fept  Ulcs  nommées  Hemodes.  culicrement  vas  fes  embouchures. 

Cela  s’accorde  allez  bien  avec  l'état  prefent  Tout  le  Pays  de  Hend  & de  Send  pris  en- 
des  Ifles  du  Dannemarck  qui,  fans  parler  de  ftmble  fe  divile  en  trois  parties.  La  premie- 
quclqucs-unes  moins  importantes,  font  au  nom-  re  s'appelle  Gim.nrnt  , que  nous  appelions 
bie  de  fept,  favoir,  SeeLni  , F une» , Lange-  Gneeratt  ou  Dee.tn , elle  confine  avec  le  Pays 
L».lt  , .Meeetty  Falfiert  I. al. nid  Se  Femeren;  de  Gaznen  , de  Multan  , te  de  Makhran, 
te  cependant  cette  convenance  n’a  pu  arturer  A:  eft  b plus  Occidentale.  La  fécondé  porte 
& ce  partage  l’honneur  d'ette  confervc  dans  les  le  nom  de  Menùbar  , que  nom  appelions  le 
nouvelles  Editions.  L'Edition  de  Grono-  Mai ab AU  : elle  eft  à l'Orient  te  au  Midi 
fl.  j.  c.  6.vius  change  ainfi  les  paroles  de  Mcb  *.  Sep-  du  Guzerate  , te  on  l'appelle  encore  htitdal- 
rem  sEmnU.  Contre  Gcrm.tnt.tm  vethe  in  Ulo  fnlfnl  , le  Pays  dn  poivre  , parce  que  c'eft 
fimt  (]uem  CosLumm  diximns  , fiex.  En  pre-  b qu'il  vient  en  abondance  : l’arbre  qui  le 
micr  lieu  les  Æ. modes  ou  Hemodes  ne  font  parte  s’attache  aux  autres  , te  les  embraflè 
plus  les  Ifles  du  Golphe  , mais  d'autres  Ifles  comme  le  Iiotc.  La  troificme  partie  , & b 
au  nombre  de  fept  en  quelque  autre  lieu  qu'el-  plus  Orientale  s’appelle  AfJtfar  ou  Atikar  , 
les  foient.  Secondement  clics  font  differentes  mot  qui  fignific  en  Arabe  le  trajet  & le  paffa- 
dc  fix  autres  Ifles  qui  font  dam  ce  Golphe  gc  ; à caule  que  l’on  parte  de  cette  partie  des 
te  Gronovius  conjecture  que  ce  mot  fix  a été  Indes  à b Chine  : elle  eft  tout  entière  au  de- 
oublié  par  les  Copiftcs  , parceqnc  h paio-  Il  du  Golfe  de  Bengale  , te  a pour  Capitale 
•de  finirtint  par  diximm  te  h période  fuivan-  la  grande  Ville  de  Canacor  ou  Canca- 
xc  par  ccs  mots  ex  iis , le  mot  fiex  a paru  u-  nor.  C'eft  11  que  l'Empereur  ou  le  plus 
ne  répétition  inutile  de  celui  qui  diiftoit  1 des  grand  Roi  des  Indes  fait  fon  féjour  , félon 
•gens  qui  n’entendoient  pas  ce  qu'ils  ccri-  l'Auteur  du  Meflahet  alârdh  , qui  eft  une 
voient.  Ce  mot  vetta  qui  avoit  paru  fi  é-  Géographie  Paficnne.  Le  titre  des  Rois  de 
tnnge  1 Olivarius  te  1 d’autres  Critiques  qui  ce  Pays-U  eft  Birdaoval,  dit  le  meme  Aurtur 
l’avôient  changé  en  proveilx  qui  fignific  b qui  vivoit  avant  que  les  fucccffeurs  de  Tamcr- 
méme  chnfc,  ce  mot,  dis- je,  a engage  Ifaac  bn  fe  fuffent  rendus  les  maîtres  de  U plus  gran- 
Vofftus  1 k changer  en  F'ctta  qu'il  prend  pour  de  partie  des  Indes.  Ebn-Alvardi  écrit  dans 
Ville  de  Wight  j te  il  fait  «aire  à Mcb  une  b première  partie  de  fa  Géographie  Arabique 
doubleimpcrt  incncc,  favoir,  quel'  I Ile  de  Wight  que  le  Pays  de  Hend  s'étend  depuis  le  Send, 

<11  1 l'oppolîte  de  la  Germanie  & qu’elle  eft  te  le  Makran  , jufqu’à  la  Ville  de  Kanoge  de 
dans  le  Golphe  Codantes.  Si  l'on  détaché  ain-  l’Occident  1 l'Orient  , qui  eft  un  cfpace 
fi  les  Hemodes  ou  « Æmodes  de  ce  Golphe,  on  d’environ  trois  mois  de  chemin  par  tare  te. 
ne  peut  plus  favoir  en  quel  endroit  Mcb  a que  depuis  Kanoge  , en  tirant  de  l’Orient 
voulu  les  mettre.  Voyez  A r modes.  vas  le  Septentrion , on  va  jufqu'au  Tonbut, 

HEMODUS.  Voyes  Emouos.  ou  Tebct , en  quatre  mois  de  chemin  , à 

d f finie,  HE  MON  A,  à ancienne  Ville  de  b Pa-  journées  de  Caravane.  Le  meme  Géographe 

iS.r.M.  UH  inc  dans  la  Tribu  de  Benjamin.  dit  que  les  Rois  des  Indes  portent  le  nom  de 

HEMOPSON  ESTI A , au  lieu  de  ce  mot  Raian , nous  les  appelions  Ragias  (ou  Rajas  ;) 
tAJift.l  j .qu'on  lit  en  quelques  Editions  de  Procope  * , mais  que  le  plus  puiflant  , & comme  VEmpe- 
<•  f-  ilfautlireMopsutSTiA.  Voyez  Mopsvestz.  reur  de  tous  s’appelle  Bclhar.  Il  marque  cn- 
HF.MS.  Voyez  Emise.  tre  les  principiUs  Villes  de  ce  Pays-U  , Kan- 

HE MU  AT Æ.,  ancien  Peuple  de  V Arabie  baiat  , c’eft  Cambaya,  Souménat  , Man- 
fi.6.  c.  a&heutcnfc,  filon  Pline  L fourat  , ou  Mahourat  , te  Canoge  ou  Ken- 

I ’jfiui  HEN  ADDA  * , lieu  de  la  Palcftine : les  nauge.  Il  écrit  aurti  que  les  Ifles  principales 
s-  *9-  Septante  le  nomment  Anna.  de  h Ma  Indienne  font  Caroeron  qui  eft  le 

HEN  MM.  Voyez  Enaim.  Cap  de  Comorin  ; car  les  Ifles  te  les  P»*f* 

HEN  AN,  Voyez  Enam.  qu  Ifles  chez  Us  Orientaux  s'appellent  dumè- 

bPMjtaad  HEN  ARES,  (t‘)  Rivière  d’Efpagne*  , me  nom  , SilaouSili  ; Gûmcout  , Serandib 
tiiii.ijoj.  cpc  , f,  (ourct  dans  h vieille  Caftillc  , au  qui  eft  Zeilan  , Lameri  , Kala,  ou  Kalé, 
dertus  de  Siguenz»  qu  elle  arrofe  ; d’où  cou-  qui  eft  peut-être  Cakcut  , & Mthenge. 
bnt  dans  b nouvelle  Caftilk  te  au  Pavsd'AV-  Hend  & Sind  , ou  les  Indes  , funt  fcpa* 

tCQt 
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rtcs'de  1a  Chine,  fclon  les  Auteurs  Orien-  HENESIÔTlS,’HzifT*ST<;,contrécdolaSar- 
taux  par  le  Cap  de  Comorin;  caries  Anciens  marie  A (urique , fclon  Ptolomée.  * Son  In-  * *•  f‘  c-9* 
don  noient  k nom  de  Sin  en  Arabe  , & de  terpréte  Latin  retranche  b première  Syllabe  Zc 
Thcin  en  Perfien  , aux  pays  de  Siam  , de  lit  Ncfiotis.  L'Edition  de  Bcrtius  lit  de  m&* 

Pcgu  , du  Tunquin  , & de  b Cochinchi-  me  & prend  I’h  pour  l’art  idc  du  nom. 
ne.  Les  Orientaux  ont  quelquefois  compris  HEN  ETA.  Zertodote  cité  par  Strabon  */"••  *>  P- 
l’Ethiopie  fous  le  nom  des  Indes  , & les  Per-  eroyoit  qu’au  lieu  d* '££  Em-w-dans  Home-***’ 
fans  appellent  encore  aujourd'hui  un  Ethio»  rc  • il  faut  lire  ’£$  'Eiiri?;  ; qu’il  ne  s'agit  pas*  Iliade  B 
picn  Sish  Hindou  , ou  Hmdi  , un  Indien  là  d’un  Peuple  nomme  Hemti , mais  d'une  *•***• 
noir.  Leurs  Hiftoircs  portent  que  les  Indiens  Ville  nommée  Htnrt.t , b même  que  l’on  a ap- 
dcmandcrcnc  des  Evêques  à Simon  le  Syrien  peMée  enfuire  Amifus. 

Patriarche  Jacobitc  d' Alexandrie.  Il  ne  faut  HENETHS  (les)  en  Latin  Henbtt.  Il 
point  douter  que  ces  Indiens  ne  foient  les  A-  *y  a eu  divers  Peuples  de  ce  nom.  Nous  Ici 
bilTms  : car  nos  Hiftoircs  Grecques  & Lati-  traiterons  fcpmmenr. 
nés  portent 'que  Saint  Frumcntius  qui  pafTacn  les  HENETES,  en  Afit  ; ancien  Peu- 
Ethiopic,  fut  envoyé  par  Saint  Athanafe  aux  pie  de  Paphlagonie.  Strabon  k dit  qu’on  n’eiiUu.0. 
Indiens.  Une  partie  des  Indes  fut  rendue  tri-  trouvoir  plus  de  fon  temps.  Il  examine  les  *4J* 
butairc  aux  Arabes  fous  le  règne  de  Valid  fîxic-  traces  que  l’on  eroyoit  en  trouver  & dit  que 
me  Khalife  de  b râpe  des  Omitiiades  ; mais  quelques-uns  cherchoient  tes  Hcnctes  d’Ho- 
elles  ne  furent  fubjuguccs  entièrement  que  par  mcrc  dans  un  Village  au  bord  de  b Mer  à dix 
Mahmoud  fils  de  Sebekteehm  lequel  y pénétra  Schoenes  d’Amaftrts  ; ilraporte  le  fentimenc 
bien  avant,  &-au  moins  jufqu'au  Gange,  ce  de  Zcnodotc*.  D’aurres  , dit-il  , croient  » Voter 
que  n’avoit  fait  encore  aucun  Prince  étranger  que  c’étoit  une  Nation  Limitrophe  des  Cap-  Heneta. 
depuis  Alexandre  le  Grand.  C’cfl  ce  qui  fait  padociens  qui  ayant  entrepris  une  expédition 
qu’Ebn  Amid  n’appelle  jamais  Mahmoud  avec  les  Cimmtricns  allèrent  s’établir  dans  le 
Roi  de  Gaznah  , ou  Sultan  de  Gaznin  : nuis  Golphe  Adriatique.  On  convient , pourluit- 
toujours  Rcri'dcs  Indes.  Khofrou  S chah  der-  il , que  les  Hcnctes  éroient  b principak  Na-  . 
nier  Sultan  des  Gamevidcs  fonda  le  Royaume  tion  entre  ks  Paphbgoniens  ; que  Pylemene  _ 
dê  Lahaver  » ou  Lahor.  Les  Orientaux  ap-  qui  en  étoit  allant  au  fiége  de  Troyc,  emme- 
pclknt  Bahar  al  Hbnd,  la  Mer  des  Indes,  na  bcauconp  de  monde  avec  lui  , qu’après 
& lui  donnent  aufli  le  nom  de  Hcrkend.  Sche-  b ruine  de  cette  Ville,  k chef  étant  mort  , 
rif- Al-EdrilTi  écrit  que  ccttc  Mer  s’étend  de-  les  Hmctcs  s’en  allèrent  en  Thrace,  d’où  après 
puis  les  côtes  de  UChine,  prtfe,  comme  nous  bien  des  courfes  ils  arrivèrent  dms  b Venetie, 

«vous  vu  cbdeffùs , jufqu’i  l’entrée  du  Golfe  & s’établirent  au  fond  du  Golphe.  Il  eft  vrai- 
Arabique  , ou  Mer  rouge.  Les  Anciens  ont  fcmbbble , continue  Strabon,  que  c’eft  b raifort 


donné  cttte  meme  étendue  à ce  qu’ils  appel-  pour  laquelle  il  ne  fc  trouve  plus  de  Hcnctes 

mme  il  paroît  par  dans  la  Paphlagonie.  Pline  k parlant  de  U 1 L *• 


I- 


k>ient  Mort  Eryibreum,  comme  i t T__p r„. 

le  Pcriple  d’Arricn  , & y ont  compris  aufli-  Paphlagonie  n’a  garde  d’y  mettre  des  Henetcs 
bien  que  les  Arabes  les  deux  Golphes  Arabi-  puis  qu’il  n’y  en  avoit  plus  ; il  dit  feulement  : 
que  & Pcrfiquc.  Cornélius  Nepos  y ajoute  ks  Hcnctes  de  qui 

HENDECAN  * , Ville  de  Pcrfe  dans  b il  veut  que  Von  croye  que  font  defeendus  les 
Province  du  Fars,  ou  dans  la  Perfe  proprement  Venetes  d’Italie.  Il  ne  paroit  pas  fort  perfua- 
dite.  U y a un  puits  qui  exhale  une  vapeur  dé  de  b vérité  de  cette  origine.  Solin  'n’a  lc.44.Edit. 

pcftiknte.  pis  été  fi  fage  que  Pline  qu’il  copiait.  Il 

HENDMF.ND*»,  Rivière  d*  A fie  dans  la  falfifie  en  même  terns  k témoignage  de  Nepos 
Perfe.  Elk  a fa  fource  dans  les  Montagnes  de  & 1a  citation  de  Pline.  La  Paphlagonie,  ait- 

Balck  , mverfe  le  pays  de  Candahar  , pafTe  il  , eft  retnaroudik  par  k lieu  H-nttus , d’où 

tklà  au  Couchant  dans  le  Sable (hn  , arrofe  U au  raport  de  Cornélius  Nepos  les  Paphlago- 
Villc  de  Boft  , entre  dans  le  Segcftin*,  dont  niens  pafferent  en  Italie*®:  furent  enfui  te  nom- 
tlle  baigne  b Capitale  & retournant  auxFron-  mex  Penrti.  Il  faut  pourtant  avouctquc  Solin 
tieres  de  l’Indouftan  , elle  forme  k ,Lac  de  n’eft  pas  k feul  qui  ait  parlé  de  ce  lieu  nom- 
• Hift.  àe  Zare  ; on  b nomme  suffi  Hirmend.  c Sur  mé  Ifenetnt.  On  le  retrouve  dans  Etienne  k 

Ttmur  bec  ^Cartes  elle  cft  nommée  Ilment  depuis  le  Geognphe  qui  cite  Diogene  Lacrcc.  Il  V 

«9*  ^ ^ Lac  de  Zare  jufqu'i  b Mer.  a aufli  , dit  ^tienne  , une  Ville  nommée 

HENDOUKECH  Montagnes  d’Âfte  Henetut  , de  bquelk  étoit  Myrmex  Phibfo- 
au  Midi  de  b Taxtarie  & plus  particulièrement  phe  Diakfticien , comme  le  dit  Diogene  dans 
du  Royaume  de  Balck  & du  Tochareftan  au  le  fécond  Livre  de  l’Hiftoirc  des  Philofophes. 

Nord  de  Caboul  & de  Cachemire.  C’eft  Siumaifc  “ qui  a cherché  dans  k Livre  de  » In  s»U». 

une  partie  de  l'Imam  des  Anciens.  Le  Ni-  Diogene  Lacrcc  une  Vie  de  Myrmex  ne  l’y  P*  ***• 

bb  qui  eft  une  des  fources  de  l’Inde  y a fa  trouvant  pis  a cm  qu’Etienne  citoit  un  ou- 
fource.  vrage  perdu.  On  trouve  pourtant  dans  b Vie 

HENDOWNS  , Daviti  nous  donne  ce  de  Stilnon  k pafiage  qni  a trompé  F.tienne. 
mot  pour  le  nom  particulier  d’un  Peuple  des  On  y lit  qu’entre  ceux  dont  Stilpou  avoit  ga- 
Indcs;  en  quoi  il  cft  fuivi  par  Mr.  de  Ville,  gne  Vcftime  étoit  Myrmex  fils  d'Exenete. 

Les  Hendovms  ont  au  Nord  le  Royaume  de  Etienne  aura  malheureufrment  trouvé  un  ex- 
Jengapor  ; au  Nord-cft  celui  de  Dcli  ; au  empbire  vicieux  où  au  lieu  de  ko)  ri» 

Sud-eft  celui  d'Agra;  au  midi  celui  d’ Afmcr;  i^aiwhvj  il  y avoit  icsù  Mffpmur  iï»  t-.Érw , 
au  Couchant  celui  de  Buchor  & au  Nord-cft  b différence  cft  legerc  pour  Va  prononciation, 
celui  de  Multan.  Leur  nom  fignifie  fimpk-  mais  k fens  en  eft  trî-s-different.  Ainfi  trom- 
ment  ks  Indiens.  pé  par  une  fauffe  manière  de  lire  ‘d  aura  prb 

N t un 
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un  homme  pour  une  Ville  3c  le  père  deMyr-  les  Zygiens  originaires  de  Grèce.  Meta  *,  L i.c.ig. 
• mex  pour  la  Patrie  de  cc  Philofophc.  nomme  aufli  de  fuite , mais  dans  un  ordre  op- 

•-ts  HENETES  en  Italie  aufoodduGol-  pofe  , c’cft-i-dire  , d’Oricnt  en  Occident, 
phe  de  Vcnilê  , ancien  Peuple  qui  eft  le  me-  lés  I Icmoques  , les  Achéens  , Ar  les  Cercc- 
me  nue  les  Véseti.  Us  venoient  d’un  Peu-  tiens.  Il  met  aux  confins  des  Henioqucs  la 
pie  des  Gaules  dont  Vannes  en  Bretagne  con-  Ville  de  Diofcurias  , ainfi  nommée  en  i'hon- 
férve  encore  le  nom.  Cette  origine  eft  moins  neur  de  Caftqr  te  de  Pollux  qui  entrèrent  dans 
fabulcufc  que  celle  que  fournirent  Cornélius  le  Pont  Euxin  avec  Jafon.  ScyUx  de  Ca- 
Ncpos  & Strabon.  Voyez  Veneti.  ryande  dans  fon  Pcriple  ( dit  : après  les  Ccr-/p.ji.Edi£ 

les  HF.NETES  dont  le  Nord-,  quelques  cetes font  les  Achéens,  après  ceux-ci  les  He-°*°«. 
Ecrivains  Septentrionaux  ont  placé  des  Hene-  nioques , après  les  Henioqucs  , les  Coraxi. 
tes  lur  les  côtes  de  Livonie  & de  PrufTe  & di-.  Ces  derniers  tiroient  apparemment  leur  nom  du 
fent  qu'ils  s’emparèrent  du  Pays  des  Wandales  Fleuve  Corax  ou  du  mont  Ctrax  ; nommé 
que  ces  derniers  avoient  dégarni  par  leurs  ex-  l'un  5c  l’autre  par  Ptolomcc  dans  ces  quartiers- 
pedi tions  vers  le  Midi.  Ces  Hencres  font  les  IL  Arricn  • dans  le  detail  des  peuples  qu’il  - p^-j 
mêmes  que  ksVENOF.sou  Viînedes  , Nation  côtoya  depuis  Trebifondc  jufqu’à  Scbaftopo-  n.  P" 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Vandales.  1»  ou  Diofcurias  dit  s Ceux  de  Trebifonde  t>xo°- 
Voyez  Vîntes.  ont  pour  voifins  ks  Colques  6c  les  Drilles 

a AtLu  si-  HENG*,  Montagne  de  b Chine  dans  qui  au  rnport  dcXcnophon  font  très-belliqueux  • 


b Province  de  Huqtung.  oc  ennemis  jurez  ae  i reoiionue  : il  me  paraît, 

HENGCHEU  b,  Ville  de  b Chine  dans  pourfuit  Arricn,  que  « font  les  Samti  , car 
b Province  de  Huquang  dont  elle  cil  ladixic-  'h  font  encore  à prefent  très-guerriers  & enne- 
me  Métropole.  Elle  eft  de  j.  d.  ij‘.  plus  m's  irréconciliables  de  cette  Ville  , ils  habi- 
Occidcmale  que  Pékin  , à i-j.  d.  48*.  de  La-  tcn't  des  lieux  très-forts  A:  n’ont  point  de  Roi. 
titude.  La  Rivière  de  Ching  en  baigne  les  H'  ont  autrefois  payé  tribut  aux  Romains, 
murs  du  côté  du  Midi,  8c  kSiangautTC  Ri  vie-  ms,s  à prefent  ils  s’adonnent  au  brigandage  ne 
re  fait  une  Prcfqu'Illc  d'une  partie  de  fon  payant  rien  à perfonne.  Il  faudra  pourtant 
territoire.  Cc  Canton  ne  manque  pas  démon-  qu'ils  le  payent  dans  b fuite,  ou  nous  Icscjc- 
tagnes  dont  b plupart  font  belles  A:  cultivées,  terminerons.  Ils  touchent  aux  Mackflons 

& outre  qu’il  produit  tous  les  befoins  de  la  & aux  Henioqucs  , qui  ont  pour  Roi  An- 

' vie  , il  y a en  abondance  des  Perdrix , du  Pa-  chiale.  Ceux-ci  ont  pour  voifins  les  Zy- 

pier,  du  Talc  5cc.  Les  mines  d'argent  l'cn-  prêtes  fournis  £ Pharafmane , & ces  derniers 

richiroient  s’il  étoit  permis  de  les  ouvrir.  El-  ^ont  voifins  des  Lazicns  qui  obeiflent  au  Rot 

le  étoit  autrefois  du  Royaume  de  çu.  La  famil-  Mabflis.  Ces  Machefons  d*  Arricn  font  ks 

le  de  Hana  b nomma  Q^jetiang  , elle  por-  memes  que  le  Peuple  Macrmts  dc‘  Pline  h,  h L 4.  c.£ 

ta  enfuitc  ks  noms  de  Siangtttnc  , de  Htr-  & ks  Zjdrtta  du  Périple  font  ks  mimes  que 

N an  8c  enfin  celui  de  Hcngcheu  qu’oo  lui  Pline  appclk  Amprtntt.  Ce  dernier  ferablccon-» 

rtndit  8c  qu'elle  avoit  autrefois  rt<pt  des  Rois  noître  plufieurs  Peuples  auxquels  le  nom  d'Hc- 

de  Leang.  Elk  a huit  autres  Villes  fous  fon  niochi  cfl  commun, car  en  premier  lieu  il  apcllc  u- 

departement , lavoir:  ne  Nation  Satmi-Nemoebi , d'un  nom  compofé 


& ennemis  jurez  de  Trebifonde  : il  me  paraît , 


departement , lavoir: 

Hengxhan, 
Luyang , 
Clungning, 
Gangiu , 


ne  Nation  bAnni-Htmau» , d un  nom  compoïc 
de  deux,  8c  enfuitc  il  nomme  un  Peuple fim- 
pkment  Heniochi.  Voici  le  pafiage  entier.  1 , Ibii. 
In  Or  a ante  TraptxJtnta  Flttmen  Pyxites  : ultra 
ventent  Sannomm  lieitiochorum.  Flttmen  Abfa- 


Clungning,  Linuu,  vengent  Sannomm  lîenwc borum.  Flttmen  Ab  fa- 

Gangiu,  Lanxam.  rum,  cnm Gtflell» coÿttmlm m fasicibnt , aTram 

pesante  cxl.  MUl.  Pajfutm.  Ejnt  loci  a tergo 
Le  mont  Taceu  au  Couchant  de  h Ville  a mon: item  Ibcria  cft  in  ora  trero  Heniochi , 

1a  réputation  d’erre  riclic  en  mines  d'argent  qui  Ampren^t  , Imà.  Voib  donc  les  Heniochi 
ont , dit-on,  été  autrefois  ouvertes.  Le  mont  bien  nettement  diftinguez  des  Sanni- Heniochi  , 

Heng  commence  auprès  de  Hcngxan  & oc-  Peuple  dont  le  nom  cft  compofé  dedeuxeom- 
cupe  huit  cens  Stades  de  terrain.  On  y comp-  nie  celui  d’ ArmemihAlibet  , de  Celtibtri  8c 
te  au  delà  de  foixantc  & douze  fommets,  dix  autres.  Le  Fleuve  Ampbrus  ksfeparoit.  C’é- 
grandes  Cavernes,  trente-huit  fourccs  de  Fon-  toient  fans  doute  ces  Hcnoques  dont  ks  mon- 
tâmes 8c  vingt-cinq  torrern.  • tagnes  voifines  prenotent  k nomd’HtNocmt 

bd.  HENGXAN c,  Vilk  de  la  Chine  dans  U Monte*  , Pline  k qui  dit  que  le  Cyrus  y * 1 e. 
Province  de  Huquang  , dans  le  diftriét  de  prend  fa  fource  nous  apprend  qu’on  ks  nom- 
Hcngcheu  dixiéme  Métropole  , fur  1a  rive  moit  aufli  Coraxici  Montes.  C’eft  appa- 
droite  de  la  Rivière  dedans,  auprès  de  b temment  ou  il  faut  placer  le  Pays  nommé 
Montagne  de  Heng.  Elle  eft  de  4.  d.  jo*.  Henochia  Rgcto  par  Etienne  le  Géo- 
plus Occidentale  que  Pékin  à z8.  d.  5'.  de  -graphe. 

Latitude.  z.  HENIOCHI , outre  les  Peuples  dont 

1.  HENIOCHI , ancien  Peuple  de  b Sar-  nous  venons  de  parier  , il  y avoit  encore  un 
marie  en  A fie.  Denys  1e  Pericgcte  nommant  autre  Peuple  de  meme  nom  à l’Orient  de  b 
ks  Peuples  qui  occupaient  b côte  Septcntrio-  Mer  Cafpiennc  vers  l’Oxus  & b Baétrunc, 
nak  du  Pont  Euxin  y met  les  Ccrcetkns,  félon  Pline.  1 jj.é.  c.  16. 

les  Oretcs  8c  ks  braves  Achéens  oui  furent  HENIOCHI  A Regio  8c 

emportez  des  rives  du  Xante  8c  du  Ximois  HENIOCHI!  Montes  ; Voyez  Hb- 

par  un  Vent  du  Midi , i b fuite  d’un  Roi  NtocHt  1. 

vaillant  & guerrier  , après  eux  , dit-il  , k HEN1.EY  , petite  Vilk  d’ Angleterre  au 
d v.&l;.  voiftnage  d eft  habité  par  les  Henioques  &:  Comté  d’Oxford  lur  b Tamifc  entre  b ViV- 

W 


HEN-  HEN.  ,o« 

le  d Ojfbed  le  celle  d’Windfor  1 qmrre  nu  re  divlRe  m oluGeun  Bjillii™  <11  au  Land. 

Cinq  lieues  de  l une  8c  de  l'autre.  Celieufedif-  grave  de  Hcfle  Caflel. 
tingue  par  fon  commerce  de  grains  germes  HENNEBON  » , Ville  de  France  en 
dont  on  fait  de  la  bicre.  Bretagne,  au  Diocèfc  de  Vannes,  à fïx  lieuesfaf#rr,drfc* 

Enna*  d'Auray , fur  la  Rivière  de  Blavct , I dcuXT6^"*00 

HENNEBERG.  Château  fie  Comréd’ Al-  _i: 


tingue  par  Ion  commerce  de  grains  germez 
dont  on  fait  de  la  bicre. 

HENNA.  Voyez  Enna. 


Wurrzbourg.  Le  château  de  Herneberg  qui  la  vieille  Ville.  L'Eglifc  de  Notre  Dame  du 
^™,donn°lt  cc  nom  JU  Comt*  ficué  • fur  Chef  cft  paroiflîak  & ornée  d'un  affez  beau 
Ttmftr.p'1  une  MontaBne  au-deflus  d’un  Village  de  mê-  Clocher  de  pierre.  On  trouve  dans  cette 
*47.  fit  fuir.  n(M?»  ma”  **  ruiné.  Le  Comté  qui  a Ville  de  riches  Marchands  & des  gens  de  con- 

. «*  CTru,te  Principauté  a eu  autrefois  fes  Sei-  dition  de  très-bonne  compagnie.  Près  der  Ib idp 

gneurs  particuliers  qui  pofTedoicm  encore  d’au-  Hennebon  cft  la  Joye  Abbavc  de  filks,  or-  *48. 
très  biens  aux  environs  de  Wurtzbouig  & du  dre  de  Citeaux  , fondée  par  Blanche  de  Na- 
Mcyn.  Cette  famille  s’étant  éteinte , les  Ducs  varre  femme  de  Jean  I.  Duc  de  Bretagne  vers 
de  Saxe  en  recueillirent  la  fucccflion  en  vertu  le  milieu  du  xi  n.  fiéclc. 
d’un  Accord,  fie  gouvernèrent  ce  Pays  en  com*  HENNENBERG  , ancien  nom  de  la 


fes  Branches  de  la  Maifon  de  Saxe.  particularité/  qui  regardent  U vallée  & bmon- 

Cclle  de  Saxe-Naumbourg  eut  pour  6 part  tagne  de  meme  nom.  C’cft  le  docte  Mr. 
ce  qui  cft; auprès  de  la  forêt  de  Thuringc , fa-  Scheuchzer  ■*  qui  le  a fournies  à l’Auteur  de  d un Alfm. 
voir  Sciilbusingln  , autrefois  rclidcnce  des  l’état  & des  delices  de  la  Suiflc  *.  La  vallée  Am» 
Comtes  & des  Princes  , à prefent  il  y a une  d’Engdberg  cft  fltuée  dans  la  partie  Meridio-*T’>p+/7* 
Ecole  publique;  StitA,  cckbre  par  les  ar-  nale  du  Canton  d’Appenzel  fie  plus  haute  de 
mes  que  l’on  y fabrique  , 8 e Kundorfp  fept  cens  pieds  que  h vallée  d’Uri.  Elle  eft 
FortcrefTe  avec  un  Bailliage  & le  Village  de  de  tomes  parts  environnée  de  Montagnes, 

Bcnshta  > qui  a été  autrefois  un  Bailliage.  couvertes  d’une  neige  8c  d’une  glace  pcrpcuiel- 
Ce  qui  eft  auprès  de  1a  Wcrre  Rivière  qui  le,  il  y foufle  continuellement  un  Vent  des 
après  avoir  reçu  la  Fulde  prend  le  nom  de  Wc-  plus  froids  8c  des  plus  âpres,  ce  qui  a donné 
Rr,  favoir  Meinungen  8c  la  FortcrefTe  de  lieu  au  Proverbe  que  tUns  UvMlUed'Emrlberg 
Ma  s»  F.  LD  avec  quantité  de  Villages  vnifms,  C hjx.tr  dure  treize  mois  , U refit  du  temps. 


entre  lefquels  eft  Henneberi  au  pied  delà  mon-  s'il  y est  a , tfi  rtftrvé  four  lèse.  Au  Sud-cft 
tagne  nù  font  les  ruines  du  château  de  même  du  Monaftere  on  voit  la  Montagne  de  Titt-  ■©■ 
nom.  Themar  , Wasungen  , 8c  Brei-  lisberg  dont  le  Tomme t eft  toujours  couvert 
TUNGÏN  qui  à cawfc  d’un  Monaftere  de  filles  de  neige  fie  de  glace.  Il  y en  a qui  preten- 
eft  fumommé  SrAwmSStfùurtgm  appartient  l dent  nue  c’cft  b Montagne  la  plus  haute  de 
la  famille  de  Gotha  depuis  Textinftion  de  cd-  toute  la  Suiflc.  Du  meme  côte  fc  voit  aufli 
le  d’Altcnbourg  qui  pofTedoit  Memutiiem  , le  mont  Engelberg  ou  la  montagne  des  Anges, 

Aidsfeli , & 7 hcm*r  , 8c^  Mcinungen  tut  la  ainfi  nommée  parce  qu’on  aflure  qu’il  y a eu 
refidence  de  Bem3rd  troifîeme  fik  d’Emeft  une  apparition  d’Anges  lorfqu’il  fut  queftion 
Duc  de  Gotha  ; dont  la  branche  en  porteen-  de  fonder  le  Monaftere.  Cette  Montagne s’ap- 
cote  le  nom  ; ce  Prince  avoir  aufli  Salzun-  pclloit  autrefois  k Hcnntnbcrg  fie  foniommet 
cen  Bourg  important  pour  fes  Salines,  fitué  retient  encore  le  nom  de  Hanem. 
fur  la  Wcrre  fie  cenfc  autrefois  entre  ks  Com-  HENNON.  Voyez  Gehbnnon. 

tcz  Saxons  dans  la  Thuringe.  HENNIN-Bossut  ; c’eft  k meme  que 

La  feule  Ville  que  ks  Comtes  «e  Princes  de  Bossut  entre  Condé  fie  St.  Cuillain  fur  la 
Henneberg  euflent  en  Thuringc  au  defo  de  la  Haifne. 

forci  cioittLMEN  AU,  clic  fut  dévolue  aux  Ducs  HENNVN-Lietard  ‘ , Bourg  de  Fnn-  f Ussdkui 
de  Weimar  en  verni  du  Traité  de  partage,  ce  en  Artoisavec  titre  de  Comté , àdeux  lieues  >7or 
Mais  ks  mines  d’atgent  que  l’on  y remit  en  de  Lens  8c  \ trois  de  Douay.  Il  y a une  Ab- 
êtit furent  toujours  pofledees  en  commun,  baye  de  l’Ordre  de  St.  Auguftin. 

Cette  Maifon  eut  sufli  ce  quepoffede’cclkd’Ei-  HENNU1N  « , Fort  de  France  dans  la  S 
femch  qui  en  cft  une  branche  , favoir  ZitL-  Flandres  1 deux  lieues  de  Gravelines  , fur  ks 
bacu  au  dclü  de  h Werre  , mailon  de  chilfc  confins  de  l’Artois,  entre  Bourbourg  fie  Ar- 
avec  ks  bois  qui  en  dépendent , fie  dans  1e  me-  dre?.  La  France  l’a  biffé  tomber  en  ruines, 
me  Canton  Nordheim  furnommé  le  Froid  HF.NOTICTONTI,  E*rnitTovTol.Tzct- 
Skûlttn  Tïlût^nm^  avec  le  château  de  Lie  h-  zes  nomme  ainfi  une  forte  d’hommtj  monf- 
ten  berg  qui  cft  près  deb  & le  Bourg  d’OsT-  trueux , au  raport  d’Ortelius  h.  b Tbtfmr. 

HEtM  , qui  quoiqu’ enclavé  dam  b Franco-  HENQUISE 1 , Montagne  d’Afrique  au- 
nie  eft  de  U Saxe.  Le  Bailliage d’EiscHBEno  Royaume  de  Maroc  , dans  U Provincedc  Sus  ,1‘  *' c’  *9' 
ou  de  Fischbach  , aux  confins  de  la  H effe  fit  l’une  des  branches  du  mont  Atlas.  La 
fit  de  Fulde , n’entra  point  dans  k partage  8c  il  Ville  de  Mefla  cft  au  pied  de  cette  Montagne, 
cft  deftiné  11  F.cok  de  ScMtufingen.  qui  a du  Levant  au  Couchant  dnuzeüeues.  Scs  • 

11  faut  mettre  aufli  dans  k Comté  de  Hcn-  habitam  font  plus  braves  que  ceux  de  Hcapar- 
neberg  Smai.calde  qui  eft  prefentement  du  ce  qu'ils  font  plus  libres  , 8c  ils  ont  quelques 
Ccrck  de  F-ranconie  , I Ventrée  de  b foret  arquebufiers  , mais  ils  font  fort  fuperbes  , 
de  Thuringc.  Cette  Vilk  8c  fon  terricoi*  quoi  qu’ils  Cotent  fort  pauvres  8c  qu’iUn’ayent 

"N  j point 
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point  de  bled  8c  fort  peu  d'orge.  Il  cft  vrai  Pollux  8c  Etienne.  Diogene  Lærcc  dans  U 
qu'ils  ont  quantité  de  miel  8é  de  cire  & quel-  Vie  di  Pbton  nomme  dans  ce  même  Canton 
ques  Troupeaux  de  chèvres.  Il  neige  U pl û-  fsutdmt. 

part  de  l'année  fur  cette  montagne  , à quoi  s.  HEPHÆSTIA,  Ville  d' A fie  dans  h 
ils  font  fiaccouturoezqu'ilsncs’hajilknt  pasau-  Lycic  » félon  Solin  ; Pline  l’appelle  He- 
trement  Tliyver  que  l'été  ; 8r  les  femmes  y phæstiun  ; elle  étoit  pris  du  mont  la  Chiroc- 
vont  prefque  nues  A fans  chaufforc  aulli  bien  te.  Scneque  b nomme  Hephæstion,  mais 
que  les  hommes.  Ils  croient  autrefois  libres  il  en  fait  une  contrée.  Dans  b Lycie  , dit 
de  meme  que  les  autres  Peuples  de  b Provin-  ce  Philofopbe  ' , cft  un  Canton  t ré  s-connu , . 
ce,  parce  que  b montagne  eft  fort  ruidc  , 8c  nommé  par  les  habirans  Htphaeftian  ; k ter- * 
les  Chétifs  eurent  bien  de  b peine  à les  aiïu-  rain  y eft  percé  en  plu  fieurs-  endroits  &entou-  • 

jettir  , encore  fùt-cc  plus  par  amour  que  par  ré  d'un  feu  qui  ne  fait  aucun  mal  à perfonne. 

force.  Pline  dit  * : Dans  b Lycie  cft  le  mont  de  b j |.  f.  «.»*’ 

HENRTCOPOLIS  , nom  Latin  de  4 Chimère  qui  brûle  pendant  h nuit  : b Vil- 
Ville  de  Quii.lf. boeuf  en  Normandie.  * le  d* Htpfujhmm , bâtie  fur  des  hauteurs  rero- 
m ïtjirmi  i.  HENTETE * , montagne  d'Afrique  au  plies  de  feu.  C'cft  fans  doute  de  ce  feu  que 
}• C-  49«  Royaume  de  Maroc,  dans  le  Maroc  pro-  Scneque  a parlé.  Le  nom  ruéme  d' 

prcmentdjt.  C'cft,  ditMarmol,  laplusfuu-  fignific  Vulcamum  ; Pline  dit  ailleurs  h que I#fc 

te  montagne  du  grand  Atlas;  die  commen-  les  monts  Hcphcftiens  (Ilcphjftii  mentes.)  é- 
ce  à celle  de  Guidimiva  au  Couchant  8c  s'é-  tant  touchez  pr  un  flambeau  allumé  le  feu  y 
tend  vers  k Levant  jufqu’à  cdk  d' Animmcy  prend  de  maniéré  que  ks  pierres  & le  fable  d-.s 
par  l'çfpacc  de  feize  lieues.  Elle  eft  peuplée  Ruiflcaux  s'enflament  au  fond  de  l’eau.  Il 
de  Bereberes  de  la  lignée  des  Hentetes  de  U ajoute  que  ce  feu  fc  nourrit  par  b pluye. 

Tribu  de  Muçamoda,  Peuple  riche  & beili-  HEPHÆSTIAS , Bourg  ou  petite  Vilk 
queux  , qui  fc  pique  d’etre  des  plus  nobles  de  Tille  de  Lemnos , félon  Pline  1 , Ptolo-î  I.+.  c.  i*. 
de  l'Afrique  & a quantité  de  Cavakrie  8c  une  méc  “ A:  Etknnc  : comme  b fahk  mettoit  les  * Lj.c.ij. 
Pbce  forte  bâtie  par  ks  principaux  d’où  ils  Forges  de  Vulcain  à Lcmnos  , il  n’cft  pas  é- 
faifoient  b guerre  aux  Chcrifs  avant  que  ceux-  tonnant  qu’une  Vilk  portât  k nom  de  ce 
ci  fuDTent  maîtres  de  Maroc.  Il  y a fur  cet-  Dieu.  Quelques -y  ns  croient  que  c’eft  à prê- 
te montagne  plulicurs  Artifins  Juifs  qui  font  fcnt  Cocino. 

tenus  pour  hérétiques  par  ks  autres  parce  qu'ils  HEPHÆSTITMontes7  Voyez  H b- 
font  ae  b Seâc  des  Caraïtes.  Le  faite  de  ce  HEPH/ESTIUM  J phæstia  x. 
mont  eft  couvert  de  neige  la  plus  grande  par-  HEPHÆSTUS,Siége  Cpifcopald’Egyp-' 
tiede  Tannée,  de  forte  qu'il  n’y  a ni  Arbre,  te  dans  b féconde  Auguftamnique  , félon  la 
ni  Herbe  ï caufe  du  grand  froid.  On  voit  Notice  de  Leon  1e  fage  & celk  de  Hicrodcs. 
par  tout  de  grands  PUien  8c  des  Baflins  de  tlk  rccannoiflbit  Rhinocorura  pour  fa  Me- 
Marbre  bbnc  fort  fin,  pour  de  fontaines,  qui  tropole. 

femblent  avoir  été  faits  pendant  1a  fpkndeur  HEPHELIA,  Hefelia  ouNephelta  ; 
de  b Vilk  de  Maroc;  car  il  y en  apluficurs  Vilk  Epifcopale  du  Patriarchat  d'Antioche 
Carrières  i l'entour  , mais  ks  guerres  ayant  fous  b Métropole  de  Sckucic  fuivant  une  an- 
interrompu  les  defleins  des  Rois,  elles  font  de-  cknnc  Notice. 

meurées  B fins  ufage  à caufe  de  la  barhariedes  HEPHER.  Voyez  Geth-Epher. 
habitant.  HEPPENHF.IM  1 , petite  Vilk  d’ Aile* 1 

§.  Cette  montagne  cft  b mem:  que  VAn-  magne  dans  TEkâorat  de  Mayence  au  Berg- Geo8T  +jS4* 

tete  de  Mr.  de  b Croix.  » ftrat  , entre  Heidclbag  & Darmftadt , avec 

HENUS.  Voyez  Oenvs.  un  château. 

HEORD.EA.  Voyez  Eottnt'r..  HEPTA,  ce  mot  en  Grec  fignifielencm-4» 

i.  HEORTA,  ou  Eorta  Vilk  del’In-  bre  de  lept  , & entre  dans  b compofition  de 
i 1.  ?.«.  i-dc  en  dt<;i  du  Gange  , félon  Ploloméc  b.  plulieun  noms  Géographiques. 

t.  HEORTA,  Ville  des  Scotdifques , fc-  HEPTABOLUS,  ou  F.ptarot.us,  Lac 
«L7.p  r8.lon  Strabon  c.  Ce  Peupk  étoit  ck  b Bafle  de  Mauritanie  où  tombe  k Dyru  Rivière  qui 
4 1.  a.c.  16.  Pannonie , félon  Ptolomcc  **.  Lazius  croit  vient  du  mont  Atlas  8c  qui  prend  enluite  k 

quec’eft  prefentement  Hardberg , FortcrclTc  de  nom  de  Nigir , félon  Virruvc  “ , qui  fup-  m L 8.  ci; 

la  hifTc  Autriche  vers  b Rafcic.  pôle  que  b fource  du  Nil  vient  delà.  Nous 

HEPHAD  ; Hcrmin  k petit,  (H.  Cou-  obfervons  ailleurs  que  les  Anciens  ne  i;onnoif- 
tr *cin)  nomme  ainfi  b Ville  où  Ton  trouva  fcnt  prefque  point  le  Nil  au  deffus  des  Cata- 
la  Tunique  de  N.  S.  Jefus-Chrift.  Albert  radies  ; de  b viennent  toutes  ks  dérivations 
de  Stade  dit  Javha  ; Lichtcuau  8c  Sigcbert  chimériques  qu’ils  en  font, 
nomment  1e  même  lieu  Zaphad.  Onclius  HEPTACOMETÆ, , c’cft  â dire  , ks 
ajoute  qu’elle  n’etoit  pas  loin  de  |erufàkm  ; Habitons  des  fift  {Sillages.  Peuple  ancien  au 
ccb  convient  ï Japha  qui  cft  k Joppc  des  botd  du  Pont-F.uxin  ; On  le  nommoit  aufli 
Anciens.  Mosynoeci  , félon  Strabon*.  Ils  étoient n u.p. 

HEPHÆ.STI  , ancien  Siège  Epifcopal  à l'extrémité  du  mont  Scydiflcs  , & furpaf-  f4** 
d’Afrique.  Voyez  Hephalstus  qmeftkno.  foient  tous  les  autres  Barbares  en  férocité  , & 
minatif.  demeuroient  dans  les  arbres  ou  dans  de  peti- 

, HEPHÆST1  Tumulvs,  lieud'Efpagne  tes  tours;  Ils  fc  nourriffoient  d’animaux  fau- 

auprès  de  Cartbagene  , lelon  Polybc  cité  par  vages  8c  de  glands  ; tendoient  des  embûches 
• Tbclàiif.  Ortelius  *.  aux  Voyageurs.  Ils  mafTacrerent  trois  Co- 

t.  HEPHÆSTIA , Village  de  Grèce  dans  hortes  de  Pompée  qui  pafloient  parlcursmon- 
TAttiquc  dan»  b Tribu  Acamantide , feVuo  tigres , ils  kur  firent  boue  d’un  breuvage 


HEP. 

fait  avec  une  forte  de  Miel  que  l'on  trouve 
dans  les  arbres  de  leurs  montagnes , & les  ayant 
ainfi  rendus  infenfez  , ils  n'eurent  pas  de  pei- 
ne à les  égorger.  Quelques*  uns  de  ces  Bar- 
bares ont  etc  aufli  nommez  Byzeres;  ce  font 
a'ienj6f.  les  Buzr.ru  de  Pline.  Denys  le  Pericgcte* 
parlant  des  Peuples  Barbares  qui  habitent  en 
ces  Cantons  nomme  Scs  Byzeres  , 5c  près  de 
ceux  ci  les  Bechirc*  » puis  les  Aiacrens  , les 
k »,  j66.  Pbiljrti , & ceux  qui  ont  des  cours  de  boisb. 


HEP.  joj 

trement  les  Sept  Villes  de  l’IIcprapole  , fa- 
voir. 

IV.  Dans  la  Thehaide, 

P Méfaits , Lycofolis , 

ainsi  mai  Crvi/Mt,  Ilcrmopaht ( 

III.  Dans  l'Arcadie, 

Hr raclée , Oxyrjncus , 


Qdtetfl’  rt  ut  ù M irjwat  ççovxi  Memphit. 

ùoupctTiw;, 

Cette  diflinélion  de  l’Arcadie  qui  ne  compte- 
Des  tours  nommées  Mojfnnes , & du  nom  noit  que  trois  Villes  de  l'HcprapoIe  , mar- 
d‘0*f<»,Oua<,  une  maifon , fc  forma  leur  nom  de  que  que  l'Hcptapole  6c  l'Arcadie  en  Egypte 
AiofjHotci  , & du  nombre  de  leurs  Villages  fc  n'étoicnt  pas  des  noms  d'un  même  Pays.  A 
forma  celui  d' Heptacamtta.  Pompooius  Me-  examiner  les  vers  de  Denys  le  Pcriégerc  on 
c L i.c.  19.  la  * les  nomme  Mossyni.  Au  delà  des Cha-  voit  qu’il  fait  trois  parts  de  l’Egypte,  fa- 
libcs,  dit-il,  les  MofTyniens  occupent  des  tours  voir  la  ThebaTdc:«*x,  dit-il , tjui  habitent  1. 1 
de  bots,  fe  font  des  marques  fur  tout  le  corps , famtuft  MU  de  Thebes  , cette  amietme  Cité 
mangent  dans  des  lieux  découverts  de  tous  qui  a etnt  fanes  , ait  la  jl.tr  ue  de  A temnon  fa- 
côtez  , s’accouplent  fans  choix  & en  public,  lue  la  naijfante  aherore  par  du  font  ba>  monteux  ; 

Ib  choififfcnt  leurs  Rois,  par  voye  deluffra-  L’Hcptanome  c’eft  ce  qu’il  exprime  par  ces 
gc , les  lient  5c  les  gardent  étroitement , ôc  më-  mots  : Et  etnx  epti  occupent  le  milieu  des  ter - 
me  s’il  leur  arrive  de  faire  une  faute  en  or-  ret  ait  ejf  CHtptapaU\  & enfin  la  baffe  Egyp- 
donnant  quelque  ehofe  mal-à-propos,  ils  les  te,  qu’il  dengue  ainfi , & ceux  qui  vivent 
puniffent  en  les  failânt  jeûner  tout  un  jour,  auprès  sic  la  Mer  jufqu’au  Lac  Sirbon.  On 
Du  relie  ils  fiant  feroces  , greffiers  5c  trai-  voit  par-U  que  la  première  opinion  rapportée 
tent  fort  mal  ceux  qui  abordent  dans  leur  par  Euflathc  n'y  convient  point,  puis  qu’elle 
Pays.  Cet  Auteur  nomme  enfuitc  les  Ma-  va  chercher  une  partie  de  fes  Villes  dans  la 
croccphales  , les  Bcchircs  5c  les  Buzeres  , Tliebaïdc  ; fc  tout  au  haut  de  l'Egypte, 
c’eft-à-dire  , les  rocmes  Peuples  que  Denys  aulieu  qu’il  falloir  fc  borner  entre  la  Tlaebaï- 
avoit  nommez.  de  & le  Delta.  Ptolomée  k qui  nomme  prç-  b l.  4.  c.  j. 

HEPTADELPHI  , c’eft -à -dire  , les  eifement  l’Heptanome  , dit  que  le  Pays  fitué 
Sept-Frhres  ; nom  Grec  de  Ceuta  Ville  au  Midi  du  grand  Delta  5c  de  1a  baffe  Egyp- 
d' Afrique.  Voyez  au  mot  Ad  l’article  Ad  te  eft  nirptanomide  dont  le  premier  nome  au 
Septem  Fkatres  qui  cft  le  nom  Latin.  Couchant  du  Fleuve  eft  Memphis.  Le  fc- 

HEPTAGONIAS,  lieu  du  Pelopoonc-  cond  cft  le  nôme  d' Héraclès , Hfracleo- 
fe  dans  la  Laconie»  près  de  Lacedcmone , fe-  tes  nomos,  au  Couchant  duquel  eft  le  nome 
d l.  jj.  Ion  Tite  Live  d ' Arfimi  Arsinoites  nomos,  A au  Levant 

HEPTANESIA,  Iflc  de  V Inde  en  deçà  ccW\d\dpbtu.lnepolii  Aphroditopoi.itesnc- 
# L 7.  e.  i.du  Gange,  félon  Ptolomée*.  En  reduifant  l'idée  mos  , au  Couchant  du  Fleuve  cft  celui  d'0.rrri»- 
qu'il  avoit  de  la  Prefqu'Ifle  d’en  deçà  le  c’.ej , Oxymnchitfs  nomos  ; enfuitc  celui  de 
Gange,  aux  idées  que  nous  en  ont  données  ou  de  Ci»«p*/<i,  Cynopolites  no- 

les  frequentes  Navigations  des  modernes  , il  nos  ; à l’Orient  au  Fleuve,  celui  d'Ilerma- 
piroit  qu’il  a entendu  par  là  les  Iflcs  voi-  polis , Hermofolites  nomos  , & enfin  le 
fines  de  Goa,  quoi  qu'il  éloigne  trop  les  fien-  nôme  d ’ Antiiwipoth , Antinoïtej,  Sous 
nés  du  Continent.  ces  nômes  on  rangtoit  les  deux  Oasktes  : 

HEPTANOMUS,  ou  Heptanomia.  Ptolomée  ajoute  que  le  Pays  qui  cft  au  Midi  de 
Voyez  Heptapous.  VHtptanomc  s’appelle  bThebaïdc.  A comp- 

HEPT  APAGUS  , lieu  ou  champ  d'Its-  ter  pour  rien  ks  deux  Oaficcs  qui  croient  an- 
lie  au  bord  du  Tibre.  Denys  d’Halicarnaf-  nexez  à d’autres  nomes,  Ptolomée  nous  donne 
/ 1.  ».  k f en  fait  mention.  ici  huit  nomes  au  lieu  de  fept  , qu’il  faut 

HEPTAPOLïS  , ou  Us  Sept  Filles , ou  pour  tepondre  exaftonent  au  nom  de  ce  Pays. 
VHeptapolb  contrée  d’Egypte,  fclon  De-  Mais  cela  peut  venir  de  ce  que  le  nom  ayant 
l ».  »fi.  ny*  1®  Pericgetc  *.  Euftathe  fon  Com-  été  donné  à ce  Canton  dans  un  temps  qu'il 
mentit eti r nous  apprend  en  premier  lieu  que  ne  renfermoit  que  fept  nomes  , avec  le  temps 
l’Hcptapole  fut  nommée  l’Arcadie  & qu’a-  on  y en  joignit  un  autre  5c  nous  allons  voir  que 
vant  V Empereur  Arcadius  on  la  nom-  ce  tut  le  nôme  Antinoice  qui  n’exiftoit  pas  du 
moit  Heptanomb  5c  Heptanomib  ; en  temps  d’Auguftc,  puifque  la  Ville  d’ Antinous 
fécond  lieu  qu’il  y avoit  plus  d’un  fenti-  ne  fut  élevée  que  fous  l’Empire  d’Hadrien, 
ment  fur  les  Vilks  dont  l’Hcptapole  étoit  Elle  fubfiftoit  bien  auparavant  tous  le  nom  de 
compofé:  ; qne  quelques-uns  entendoient  Bfsa,  mais  ce  n’ étoit  qu’un  (impie  lieu  fans 
par  là  Sept  Vilks  fituccs  le  long  du  Nil;  • département  ou  nôme  , elle  ne  devint  ccle- 
favoir  Memphis,  Diofpolis  ,Memnonic,  la  hrc  que  par  les  honneurs  qu’  Adrien  rendit  à 
petite  Cataraftc  & la  grande  , 5c  Syene  , Antinous  dont  il  lui  donna  le  nom,  ainli  clic 
qui  toutes , félon  lui , croient  fur  la  rive  gau-  fait  ajoutée  après  coup  à V Hcptanome.  Les 
che  de  ce  Fkuvc  8c  Babylone  qui  étoit  fur  deux  Oafitcs  ctoient  au  Coricnant  des  monta- 
is rive  droite.  D’autres  comptuicnt  au-  gnes  6c  furent  comptées  aufli  comme  une  an- 
nexe 


I 


io4  HEP.  HEQ.  HER. 


HER. 


ncxe  de  l'Heptanome  * qui  avant  l'Apothéo-  Promontoire , mais  d'une  I fie  deferte  entre  Ery- 


fe  d’ Antinous  renfermoit , fclon  Proloméc, 
fept  Villes  Capitales  d'autant  de  nomes , fa- 


y,Ho. 

Memphis, 

Heraclée, 

Arfinoé, 

Aphroditopolis, 

Oxyrinchos, 


AW. 

* Mtmphites, 
Heradeotes , 
Arfinnitcs , 
Aphroditopolitesj 
Oxyrinchitcs  y 


Cynon,  ou  Cyno-  Cynopolites, 
polis, 

Hermopolis , Hermopolites. 

Ainfi  dans  les  fept  Villes  que  fournit  la  fe- 


thrts  qui  eft  du  Continent  dcl'Eolie,  & b ville 
de  Chio  fituée  dans  l'Ifle  de  meme  nom.  Pli- 
ne qui  ne  h nomme  que  Mesate  ‘ dit  qued.^e,  >*•' 
c’eft  une  Ifle deferte.  Voyez  Mesatb.  Or- 
tclius  en  fait  une  Ville  de  l'Eolide,  en  quoi 
il  fe  trompe.  Sa  conjecture  que  c’eft  peut- 
erre  l' Arittmum  de  PtoJojncc  eu  fans  fonde- 
ment. D’Eryihrcs  à Chios  il  n'y  avoit  que 
la  traverfe  du  Detroit , quel  befoin  d'aller  bien 
loin  de  là  chercher  le  Promontoire  Argmnum , 
qui  étoit  su  Nord  &c  tout-à-fait  hors  du  détroit. 

1.  HER. A,  Orrclius  k trouve  une  Ville, 
d'Hera  en  Arcadie  dans  le  Livre  de  Paufanus. 

Je  crois  qu'il  a pris  Heræa  pour  Hera. 

3.  HL  RA.  Paufanias  1 nomme  deux  Villes, 

cornie  opinion  rapportée  par  Éunathc,  il  faut  favoir  Hcra  & TemcfTa,  & en  parle  comme  de/  J*/^*”* 
retrancher  Panopoiis  & Lycopolis  qui  n'c'toient  Villes  détruites,  Hcrd  ($■  Temejfa  urba  fturt.  " 
point  de  l'Heptanome,  mais  de  U Thcbaïde.  $ Voyez  l’Article  Hybla  Par  va.  Voyez 
Hermopolis  au  contraire  qu’il  donne  à la  aufti  Heræa  & Herævm. 

Thcbaïde  n’en  étoit  pas,  mais  de  IHcpranô-  HERACLES.  Lts  Grecs  nommoient  ainfi & 
me;  6c  YAutmom  fin  ou  Aminci  Ovitds  Hercule  , ’HfitKAÿc,  & comme  fon  culte  é- 
n'etoit  point  du  temps  de  Denys  qu'Euftathe  toit  fort  étendu  dans  les  temps  du  Paganifiqe 
cxpliquoit.  Des  deux  fentimens  qu'il  rapporte  & qu’il  avoit  un  grand  nombre  de  Temples, 
il  n’y  en  a aucun  qui  ne  (oit  défectueux.  Au  quantité  de  lieux  qui  lui  étoient  particulière- 
*■  ’ ’ ment  confierez  portoient  fon  nom;  de  là  vient 

qu’il  s’en  trouve  tant  qui  font  nommez  ou 
Hesacle'e,  ou Hlracleopolis,  ou  He- 
racleum  &c.  fie  tous  les  autres  dont  les 
noms  font  formez  de  celui  d’Herculc.  Voyez 
aulli  au  mot  Hercule. 

HERACLE'E,  Ville  de  b grande  Grece 
entre  Mctaoonte  fie  Tartine  fclon  Appitn  m:  elle  m /» 

„ . ,,  . Croit  près  de  l'Embouchure  de  l’Acuis  fur  b *<•&■. 

Sioméndrc  fie  le  Simon.  Pline  dit  que  l’on  rive  droite  de  cette  Rivicre.  Strabon  dit  " que  * *•*•  P* 
ne  trouvoit  plus  aucune  trace  des  quatre  pre-  c'éroit  une  Colonie  des  Tarentins  fie  Cicéron^  ^ 
mien.  Ortclius  a cru  que  c’étoit  le  meme  0 b loue  de  l'équitc  de  les  Loix  fie  de  1a  fide-  chu  e.  4. 
k Æ£fU.  1.  que  le  Fleuve  Draco  dont  parle  Procopc  fc.  hté  de  fon  alliance  G viras  Jurt  mc 


refte  c’eft  dans  l’Hcptanomc  qu'il  faut  chercher 
ks  principales  merveilles  de  l'Egypte,  comme 
les  Obelifqucs,  les  fameufcs  Pyramides,  le  La- 
byrinthe, le  Lac  de  Marris , fiée. 

HEPTAPORUS  Rivière  d’Afie  dans 
'•b  Troade,  fclon  Homère  ‘qui  nomme  de 
fuite  les  Fleuves  qui  tombent  du  mont  Ida  dans 
la  Mer  ; favoir  le  Rbtfms%  F Hrftdf$nu%  Je 
Csrtfni , le  Xbodiut , le  Grddiqtth  , le 


Je  ne  fais  fur  quoi  il  fonde  fa  conjecture. 

HEPTAPYLOS,  nom  qu'a  eu  b Ville 
dcThcbcs  en  Beotie.  Voicz  Thebes. 

$ Ce  nom  qui  lignifie  fept  fortes  étoit  plutôt 
une  Epithcre  que  le  nom  de  ccttc  Ville. 

HEPTA  Udata  , c’eft  à dire  les  fipt 
ctusx , lieu  d'Italie,  à quarante  Rides  Je  A Uns. 


ftrdtrc.  Tire  Livc  dit  ? : Heraclée  colonie  des.  | 8 c t 
Tarentins.  Scybx  * b nomme  Heracleion,*  ÔJ  * 
Pline  dit  * : entre  le  Siris  & l'Aciri»  eft  Ht-  , . 

R aclie  nommée  autrefois Siris.  Ces  deux 
Rivières  font  prefenttmem  le  Sino  & l’Agri. 

Diodore  de  Skik  * nous  apprend  b différence'  BifcBotfc. 
de  ces  deux  Villes.  Il  dit  qu’en  Italie  les  Ta- *- ,l* 


UalttO NI, 

1. 1. 


t/ium  c c’eft  à dire  à cinq  mille  pas;  Cicéron  rentins  forcèrent  les  habitons  de  Sir»  petite*'*** 
4 apptlle  ce  meme  lieu  Septem  Aquæ.  Clu-  ville  d’aller  s’établir  ailleurs  fie  qu’ayant  m» 

!i  tJ  Attk.  v’er  8 croit  que  c’eft  prefentement  le  Lac  de  en  cet  endroit  une  colonie  de  kurs  gens  ils  y 
I.4.  Efiji.'  Stc  Sufanne  à l'Orient  de.  Rieti,  au  Duché  de  bâtirent  une  Ville  nommée  Heraclée.  Ce 
Spnlete;  nuis  Holftenius  ‘ajoute  que  pour  paffage  fait  voir  qu'il  y eut  deux  Villes  de 
’•  trouver  le  nombre  de  fept  il  faut  y ajouter  ks  Siris  , l'une  que  ks  habitons  codèrent  aux  Ta- 


( JMf. 

p.  68j, 


f snitjitu,  autres  Lacs  tant  grands  que  petits  qui  font  à rentins  & où  fut  pbcée  une  colonie  venue  de 

™ ci'uv-t.  l’Orient  du  côté  de  Terni,  jufqu’à  la  Ncra.  Tarante.  Ccttc  Siris  étoit  auparavant  une  co- 
llai. 10t.  p.  jyfagin  les  marque  très-bien  dans  fa  Carte.  Ionie  de  Troycns,  l'autre  fut  l'endroit  où  les 

n.°'  H EQJJESI,  ancien  Peuple  d’Efpagne  Hans  anciens  de  Siris  s' allèrent  établir.  Stra- 

l ‘ Pc>  *•  jc  departement  de  Hiigucs  fclon  Pline  * ; il  eft  hon  * ne  dit  pas  qu’HcTaclée  ait  été  bâtie  fur / 1.6. p.  1*4. 
nommé  AEQjitstLtCl  % par  corruption  dans  k terretn  de  Siris.  Il  dit  au  contraire  que 


quelques  Editions,  & EauAtsi  dans  une  an- 
cienne infeription  de  Groter. 
tCr  HER  A,  ce  mot  eft  1c  nom  Grec  de  b 
DécfTe  Junon.  Outre  les  noms  Gcographi- 


quand  Heraclée  eut  été  fondée  par  ks  Tarent 
tins  Siris  en  devint  le  port  de  Mer.  Il  ajou- 
te qu’il  y avoit  XXIV.  Stades  de  l'une  l 
Vautre,  c’eft  à dire  une  lieue.  Il  dit  encore 
ques  que  j'ai  rapportez  au  mot  Jusos  , on  plus  bas  que  cette  Ville  changea  de  lieu  & de 
peut  ajouter  ces  dcux-ci  tirez  de  Paufanias.  nom  en  meme  temps.  Voycx  Siris.  Il  eft 
1.  HER  A lieu  de  VEolide  , fumommé  certain  que  Siris  étoit  un  port  de  Mer  d’He- 
Mcfdtt  parce  qu'il  étoit  à moitié  chemin  en-  • raclée  qui  par  confequent  étoit  un  peu  plus 
L 1. 7.  c.  7. ue  Ery titres  & Chio,  fclon  Paufanias  h ; Sil-  ayant  dans  les  terres  & n’ avoit  pas  b comrao- 
burge  'a  voulu  changer  ce  nom  de  Hnr*  en  A-  dité  de  1a  Mer,  comme  le  dit  Stnbon.  Hrr*- 
crd  qui  veut  dire  un  Promontoire , ma'w,com-  c/m  ptatulum  fiord  mdrt.  Pline,  comme  l’on 
mc  Kuhnius  l'obftrve  très -bien,  ce  changement  voit , a confonau  ces  deux  Villes  & le  R.  P. 
feroit  une  faute,  il  n’eft  point  làqucftiond'un  Hatdouin  à fon  exemple  (Et  que  c'eft  prefeiue- 


Digitizèd  by  Gcrogle 


r 


b 


•Uf 

4 * 


.Ml 


A 


11 


HER.  HER.  tof 

ment  la  Tour  <Ar5V.ff^,ToRRF  di  S.  Bajî-  cju’on  appefla)  de  fon  nom  la  Métropole  Saut. 
lio  , cch  ne  fe  peut.  La  Tour  de  Sr.  Bafîlc  ri  ÆgÙii  fîlh,  J l'endroit  qui  eft  appelle  le 
eft  au  Midi  de  l’embouchur^du  Sino  , aulieu  Pahis  de  Goths  jufqu'à  ce  jour,  c’eft  à dire 
que  Sirii  devoir  être  de  l'autre  cqpé  félon  Stn-  ju/qu’au  romps  de  ces  Auteurs.  La  proximité 
bon.  On  croit  que  Pelicaro  eft  prtfentement  de  St.  O îles  au  Gras  d’Orgon;  la  rcfïdence 
l’HeracIcc  donc  Siris  étoit  le  port.  Ces  Lieux  # Royale  mife  à Heraclée  par  Ataulphe,  le  Pj- 
font  dans  b Bafîlicate  au  Royaume  de  Naples*  bis  des  Goths,  nommé  enfuite  du  nom  de 
dans  lcGolphcde  Tarcntc.  Sr.  Giles,  ces  trois  cîrconftancts  réunies  me 

2.  HERACLE'E,  ancien  nom  de  Cita  parniffent  valoir  une  deraonftrjtrtKi  en  faveur 
Nova  Ville  ficuée  dans  une  petite  Ifle  àl’em-  de  ceux  qui  difenc  que  cette  Heraclée  eft  pre- 
feouchure  de  la  Piavc  danslercrriroircdc  Vcni-  fentement  Sr.  Giles. 


0 o rtel.  fe»  fel°n  Ortelius  *.  L'Abbé  Je  Commanvilledic 

Tb*f.  beaucoup  mieux , Htratlêe  Ville  d’Iftric  & 
du  Vicariat  d’Italie  , donc  les  ruines  font  dans 
la  Marche  T revilanc  proche  Oit*  Novm  où  Ton 
a transféré  fon  Evêché.  Ce  Sicge  cft  du  IV. 
Siecle. 

j.  HERACLE'E,  ancien  nom  de  la  Ville 
d'OoERto  dans  l’Etat  de  Venife.  Moula 
écrit  que  cette  Ville  nommée  Opiterc.ium 
par  les  Anciens  ayant  été  affiepée  Ar  détruite 
pir  Rhotairc  Roi  des  Lombards  l’Empereur 
Hendius  la  releva  8c  lui  donna  fon  nom. 
Voyez  ÔpiTtRc.iüai. 

4.  HERACLE'E,  Ville  de  b Sardaigne, 
félon  Etierme  le  Géographe.  C*eft  Ii  V.  de 
cet  Auteur.  Elle  eft  nommée  Ao  Hbrcw- 
lbm  dans  ('Itinéraire  d'Antonin.  Voyez  au 
mot  Ad  l’article  Ao  Hrrcvlem  2. 

j.  HER  ACLE'E,  Ville  de  Sicile  Sc  l’une 
des  plus  anciennes  de  rifle.  On  la  nommoit 
....  auflî  Minoa  , mais  fon  ancien  nom  étoit 
npoiuu.  Macara.  Heracfide  “dit:  Minoa  Ville  de 
Sicile  étoit  appellée  auparavant  Macat*.  En- 
fuite  Minas  ayant  appris  que  Dédale  s’y  étoit 
réfugié  ?vec  une  nombrcule  Flote,  remonta 
le  Ljcms  (Il  faloit  dire  le  Halycus)  s’empra  de 
cette  Ville  8c  ayant  vaincu  les  barbares  il  lui 
donna  fon  nom  8c  y établit  les  Loix  de  Crete. 
Voyez  Minoa. 

6.  HERACLE'E , dans  b Tyrrhenie,  fe- 
iHijLfUat.  Ion  Theophrafte  c qui  dit  qu’il  y vient  de 
L 8-  l’Aconit  forte  de  poilon. 

7.  HERACLE'E,  Bourg  & enfuite  Ville 
des  Gaules  à l’une  des  bouches  du  Rhône,  fc- 

4 1.  3.  c.  4.  Ion  Pline  * qui  en  parie  d’une  manière  très  in- 
certaine; car  il  dit:  il  y a des  gens  qui  aflu- 
rent  qu'il  y a eu  un  Bourg  d’Heradce  à l’em- 
bouchure du  Rhône.  C’eft  l' Heraclée  Celti- 
que d'Etienne  le  Géographe  8c  la  feptiéme  de 
cet  Auteur.  Une  infeription  trouvée  dans  le 
territoire  du  Bourg  de  St.  Rcmi , près  de  ce 
Bourg  & du  Grau  neuf  fous  k Regncdc  Char- 
les V.  Roi  de  France,  nous  apprend  qu’Hc- 
racléc  fut  choifîe  par  Ataulphe  pour  être  b refi- 
drncc  des  Rois.  Bouche  qui  dans  fon  Hif- 
toirc  de  Provence  raporre  cette  infeription  en- 
tière en  conclut  qu’Hcncléc  devoir  erre  en 
cet  endroit.  Le  R.  P.  Hardouin  obfervanc 
que  Pline  prie  d' Heraclée  immédiatement,  a- 
près  avoir  nommé  OJIrtm  AI*Jft/ioticnm  qqi 
eft  le  Gras  d’Orgon , juge  qu'elle  en  devoir 
être  voifinc  8c  que  le  Bourg  de  St.  Rcmi  en 
cft  trop  loin.  Il  a raifon.  Cependant  l’inf- 
cription  put  fervir  à retrouver  Heraclée.  Il 
n’y  a pour  ccb  qu’i  la  rapprocher  de  ce  que 
difenc  Otton  de  Freifîngm  & Godefroi  de 
Viterbe.  Ces  deux  Chroniqueurs  difent  que 
dans  les  Gaules,  joignant  b Province  de  Nar- 
bonne, St.  Giln  appdla  (c’eft  1 dire  fut  ciufê 


8.  HER  ACJ.EE , ancien  nom  de  Caere 
Ville  d’Efpagne,  fur  le  détroit,  fclooTimofthc- 
ne  cité  par  Strabon. 

9.  HERACLF.'E,  Ville  de  Grecedans  la 
Macedoine,  dans  b Sintiqut,  à l’Orient  de  b Vil- 
le île  Scotufa.  Elle  cft  nommée  Hbiaclf.a 
Sintïca  p!r  Pline'.  Tire  I.ivc  b nomme  f//ir-  1 1.4.0. 10. 
racle*  Sixtice  8c  Julcs-Ccfar  * dit  I/er*e/e*f  *9. . 
Sentie*.  Elle  n’étoir  pas  loin  du  Srrymon , £ C,',L  ’ * 
delà  vient  que  dans  h Notice  de  Hierocks  cl-  c 7 ‘ * 

le  eft  nommée  Hcr  acte a Strjrmni , comme  Vil- 
le Epifcnpale  de  h première  Macédoine. 

10.  HER ACLE'E,  autre  lieu  de  Grece 
dins  b Macédoine,  dans  b Picric,  fur  b cote 
méridionale  (du  Golphe  Thcrméen)  félon  Pli- 
ne \ Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c*cft*  L4.C.1* 
Heraclée  de  Macedoine  ou  la  XXIII.  d'E- 

ticnne  le  Géographe;  il  fe  trompe,  c’cftl’He- 
racléc  de  Pieric  8c  b XV.  de  cct  Auteur.  C’eft 
b meme  que  Scybx  < nomme  Heracleiom  f Pciij 
OU  Heracleum. 

11.  HERACLE'E,  autre  Ville  de  Mace-  * 
doine , dans  b Lynceftide,  félon  Proloméc  k.  kl  j.c.iji 

12.  HERACLE'E,  autre  Ville  de  Macé- 
doine, fur  b côte,  au  Nord  de  l’Ifthme  du 

Mont  Athos,  félon  Pline1,  qui  b nomme  avec  f I.4.C.  toi 
skaAthtj  StA^irt , Skbtm , toutes  Villes  ma- 
ritimes. 

ij.  HERACLEE  Ville  de  Thracc  au  . 
pied  du  Mont  Pangée,  félon  Pline*.  Le  R.  P.  m * 
Hardouin  croit  que  c’eft  b meme  que  1*  Hé- 
raclès Sintiqur,  mais  il  n’y  a point  d'apparen-  < 

ce  que  Pline  après  avoir  placé  cette  Ville  dans 
b Macédoine,  où  elle  étoit  effectivement  puis 
qu’elle  étoit  au  Couchant  8c  à quelque  dit- 
tance  du  Strymon,  l'eût  été  reprendre  pour  la 
mettre  dans  la  Thrace , au  Levant  de  ce  même 
Fleuve.  II  cft  donc  queftion  ici  d'une  autre 
Heraclée  moins  connue,  nuis  différente  de  la 
S intique. 

14.  HERACLE'E,  autre  Ville  dcThncc 

pnès  de  Cabris»  vers  les  bouches  du  Danube 
fcfon  Pline  “.  Elk  ne  fubfîftoit  plus  de  fon  m jw. 
temps.  Ælien  en  parle  0 dans  fon  H i (foire,  ^ 

des  Animaux.  * &L14.  e. 

15.  HERACLEE , Ville  de  b Cherfon-  »/■  - 
nefc  de  Thracc,  fur  la  Propontide,  félon  Pto- 

lomée  p.  Elle  étoit  à l’embouchure  del’Er-pl.  3 c.»», 
ginus , 8c  à l’Ifthme  de  b Chcrfonnefc. 

t6.  HERACLEE  , nommée  auflï  Pe- 
rintite,  autre  Ville  de  Thracc  fur  b Pro- 
pontide, félon  Proloméc  \ Il  ne  faut  pas  b^üü 
confondre  avec  la  precedente.  Voici  leur  po- 
(ïtion  telle  que  ce  Géographe  b fournit. 

Lonjtt.  Ldtit. 

Peritfihot  fivc  Heraclta.  5 4.  d.  50'.  41.  d.  20'. 
lier. u U*.  54.  d.  20'. 4!.  d.  50'. 

Voyez  Perintmi. 

O # , «17.  HE- 


Digitized  by  Google 


i 06 


HER. 


17.  HERACLF.'E,  Ville  de  Grèce  * én 
Themlic,  dans  b Fhtiotidc  & plu*  particu- 
licicment  dans  U Trachinie.  C’eft  de  cette 
Ville  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  TiteLi- 

•L)f.e.u-vcl:  Hcraclce,  dit-il,  eft  fituee  au  pied  du 
Mont  Oeta  , la  Ville  eft  dans  une  plaine, 
nuis  h fùrtereflc  eft  fur  un  lieu  élevé  Sc  cf-" 
carpé  de  tous  c&tez  ...  Le  Confiai  refolut 
d'attaquer  b Ville  par  quatre  coter  ï b fois, 
du  côte  de  b Rivière  A fopus  . . du  côté  du 
Golphe  Maliaque  pir  où  l'accès  n'cft  pas  aife  ; 

. . ..  du  côté  d'une  autre  ruificau  nommé  Mcbna 

.17  Ac*  ^ **•  Hardouin  b s'eft  extrêmement 

trompé  quand  il  a appliqué  ce  pa(Tage  à notre 
dixième  Heradée  que  Pline  met  très-bien  dans 
b Picric  Sc  par  confequent  fur  le  Golphe 
Thermécn,  au  lieu  queTiteLive  met  celle-ci 
dans  le  Golphe  Maliaque,  c’eft*  à dire  bien 
loin  de  b Macédoine  dans  b ThelTilic.  Pline 

* 1.  +•  c.  7-hij.rnéme  * met  dans  b Tbefiàlie  b Ville  dont 

• il  eft  ici  queftion.  Il  prie  du  Pas  des  Ther- 
m apylcs  6i  ajoute  qu’à  caufe  de  b difficulté 
des  pillages  Hcraclcc  fituee  ï quafte  mille  pas 
de  U avoit  étéfurnomméc  Trachin.  7ber- 
mopjLiru.ru  sfngnftU , cjko  <tr jument  0 IV  Aiil- 
lid  PjjJuitm  mdc  Lierait*  Tracbin  dift*  eft. 
Le  même  Pcrc  trouvant  qucTire  Livcnomrne 
l’Afopus  Riviere  auprès  de  cette  Heradcc  & 
voulant  appliquer  le  palfage  de  cet  Auteur  à 
l' Heradcc  de  Pierie  en  Macedoine,  où  Pline 
met  un  Ruificau  nommé  Apilas,  a cm  que 
FAfopus  de  Tite  Live  & l’ Apilas  de  Pline  é- 

• toient  b meme  chofe.  Ccft  encore  une  er-  > 
rcur.  L’ Apilas  n'eft  qu’un  nailTeau  & I*  Afo-  ’ 
pus  eft  une  Rivière  grande  Sc  fameufe , entre 
cette  Heradée  de  b Trachinie  Sc  k Pas  d« 
Thermopyles.  Ce  Pcre  fe  trompe  encore  en  ce 
qu’il  croit  que  le  nom  de  Tnchin  a été  don- 
ne & cette  Heradée  & caufe  de  l'âpreté  des 
chemins.  Pline  le  dit  auffi  â l'endroit  cité  ci- 
deflus.  Mais  ce  fumom  venoir  i b Ville  & 
au  pays  voifin  d’une  autre  Ville  plus  ancien, 
ne  nommée  Trachin  , qui  étoit  à fix 
ftades , c'cft  i dire  ï trois  quirts  de  Mille 

JL 9 p-4a9-diftantc  d' Heradée,  félon  Strabon  ?.  Cette  an- 
cienne Trachin  ayant  été  detru'te  par  quel- 
que accident  on  b rebâtit  fix  ftades  audciïous. 
Strabon  dit  : aux  Thermopyles,  joignant  le 
palfage  eft  le  Fort  de  Nice:  fur  b Mer,  il 
appartient  aux  Locres;  enfuite  eft  7icbiut,  Sc 
Heradée  au  deffias  de  b Ville  que  l'on  appel- 
ait premièrement  Trachin  ; c’eft  l’ouvrage 
des  Lacedemoniens.  Heradée  eft  éloignée  de 
l’ancienne  Trachin  de  près  de  (ix'  ftades. 

• l.j.p.ijf.  Thucydide  e dit  que  les  Trachiniens  fc  voyant 

fans  celle  harcelez  par  les  Montagnards  habi- 
tans  du  Mont  Octa  refoharent  d’abord  de  fe 
mettre  fous  b protection  des  Athéniens,  mais 
que  craignant  que  ceux-ci  les  négligeaient, 
ils  s’adreficrent  aux  Lacédémoniens  qui  élu- 
rent trois  chefs,  lavoir  Leon,  Alcidas  & Da- 
magon  fous  les  ordres  defqueN  ils  firent  partir 
une  Colonie.  Dès  qu’ils  furent  arrivez  ils 
rebâtirent  b Ville,  depuis  les  fondement  & 
l’entourcrent  de  Mura. c’eft  prefentenunt  He- 
radcc à environ  quarante  ftadrs  (c'cft  à dire 
â cinq  milles)  des  Thermopyles  Sc  I vingt 
(c’eft  à dire  ï deux  milles  3c  demi)  de  b 
Mer.  Parlant  ailleurs  d’un  armement  des  La- 
Ccdcmonicns , qui  vers  l’automne  avoient  mis 
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en  campagne  trois  mille  hommes  pcfâmmenr 
armez,  il  ajoute,  de  ce  nombre  étoient  cinq 
cens  d’Heracléc  Ville  nouvellement  bâtie  dan$ 
k terriroire  Trachinien.  Diodore  f de  Sicile/ *;i4.c.8j 
dit  : Les  l/éotiens  & les  Argiens  occupoient 
Heraclc:  qui  eft  dans  b Trachine. 

18.  HERACLE'E  *,  Ville  de  l’Acama-X^.L^ 
nie,  au  bord  de  b Mer  3e  aux  Confins  dcc‘  ** 
l'F.tolic:  je  crois  que  c’cft  la  même  queTial- 

lianus  cité  par  O-tehus  met  dans  l’Etolie. 

19.  HERACLE'E,  Ville  du  Pdoponnéfe  . 
dans  h l’Arcadie,  félon  Thcophrafle  qui  dirloâ* L 
qu’il  y avoit  de  l’eau  qui  rendoit  les  fanmes 
(renies  Sc  du  vin  qui  rendoit  infenfez  les 
hommes  qui  en  bu  voient. 

20.  HERACLE'E,  Ville  du  Pdoponnefe 
dans  l’Elide,  auprès  de  Salmone.  C’étoit,  fc- 

Ion  Smhon  ',’one  des  huit  Villes  de  1s  PiTsti-a. S.p.j.s 
de,  ï environ  XL.  Stades,  (ou  V.  Milles) 
d’OIympie,  fur  k Fleuve  Cythcrius. 

ai.  HERACLE'E,  Ville  maritime  de  Crè- 
te \fur  b côte  feptentrionale  de  l'Iffeau  Nord*  ffa.  l 4. 
deCnoiïus,  dont  elle  étoit  k porç  de  M*crc-  **• 
félon  Strabon  . / L 10.  p. 

J!.  HERACLE'E»  Ville  d' A fit  chez  les4'4-' 
Cadufiens , dans  b Sogdiane,  au  delà  de  b Mtr 
Cafpicnnc,  félon  Pline  m.  Il  dit  que  cette  Hera- 
cléc  fut  bâtie  par  Alexandre,  qu’ayant  été  ren-*>  U.ci<, 
verféc  Sc  enfinte  rebâtie  par  Antiochus  ce  Prin- 
ce lui  donna  k nom  d’Achaïde.  C’eft  b 
meme  qu’Eticnnc  le  Géographe  place  entre 
l’Inde  & b Scythic,  Sc  b XI.  de  cet  Auteur. 

23.  HERACLE'E,  Ville  d’Afîe  dans  b 
Parthie  , auprès  de  R \cx , félon  Strabon  . I 

24.  HERACLEE  Ville  dcbChcrfonnc-f'é* 

fc  Taurique,  félon  Pline  0 qui  dit  que  les  Ro-»  L4.C.  ta* 
mains  en  firent  une  Ville  libre,  qu’on  l’appcl- 
k»it  auparavant  Megamce  ; que  c'cxon  b 
Vilk  de  tout  le  Canton  qui  avoit  k mieux 
confervé  fon  ancien  écht  en  confervant  les 
moeurs  de  la  Grece  & qu’elk  étoit  environ- 
née d'une  muraille  de  cinq  milles  de  longueur. 

25.  HERACLE'E,  Ville  d’Afie  en  Bi- 
thynie,  furnomméc  en  Latin  Pentic.%  ; Scybx  rf  r* 
met  chez  k Pcupk  AlurUutdjni  Hcraclée  Vil- 
le Grecque,  le  Fleuve  Lycus,  &l’Hypiusau- 
tre  Riviere.  Ptolomce  b nomme  Iicmi  H/4- 

Jleraclte  eût  Pom.  Des  Médailles  de  Ca- 
racaUa , de  Geta  Se  de  Gordien  portent  IIPA- 
KAHAC  EN  nONTO  d' Heradée  dans  le  Pont.  • 

Pline  9 dit  : 1a  Vilk  d’Heraclée  fituee  fur  k,Lf.  e.u!t 
Fkuve  Lycus.  Il  eût  parlé  plus  examinent 
s’il  fe  fut  contenté  de  dire  qu’elle  en  étoit 
voi fine,  carelk  en  étoit  à vingt  Stades,  c cft 
à dire  â deux  Milles  Se  demi  de  diftancc,  fé- 
lon * Areien  qui  avoit  parcouru  cette  côte 
avec  foin.  Xenophon  dans  fa  retraite  des  dixf 
Mille  dit  on  arriva  à Heradée  Vilk  Gre-yi. 
que,  Colonie  des  Mcgaricw , fituée  aux  cnn-&  nr* 
fins  des  Mariandyniens , À-  on  prit  terre  dans 
la  Prcfqu’ifk  Achcrufiidc , où  Hercule,  dit- 
011  , dcfcmdir  aux  enfers  Sc  en  emmena  par 
force  k Cerbère.  On  y montre  encore  b Ca- 
verne par  où  il  defccndit  Sc  clic  a plus  de  deux 
cens  cinquante  pas  de  profondeur.  Lacamp.^ne 
voi  fine  eft  arrofee  par  le  Fleuve  Lycus  qui  J deux 
pVthres  de  largeur.  (Le  plethrc,  félon  Sui» 
dîs.cft  une  mefure  de  cent  pieds)  Cette  fable 
de  Cerbère  tiré  des  enfers  pir  Hercule  eft  rap- 
portée par  bien  des  Auteurs.  Denys  le  Pcné- 
8 « 
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«v.;88.  gete  dit*:  enfuitceft  le  Territoire  fieré  des  la  dre  que  cette  Ville  eût  un  bon  port;  o«. 

Mariai idyniem  où  l’on  dit  nue  le  grand  chien  s'il  faut  biffer  dans  c et  Auteur  le  mot  qui  ex* 
du  Saturne  rerrtftrc,  malgré  fa  voix  d'airain,  prime  qu'elle  n’en  avoit  point.  Pour  moi» 

, fut  emmené  par  force  parle  courageux  Hcr-  dit  Mr.  de  Tourncfort,  je  crois  que  le  vieux 

cule,  & jetta  de  fa  gueule  une  bave  noire  que  Mole,  qui  eft  entièrement  ruine  & q::e  l'o« 
reçut  la  terre  & dont  elle  forma  un  poilon  croit  être  l’ouvrage  des  Génois,  avoit  etc  bâ- 
mortcl.  Surquoi  Euftathc  dit  qu’au  pays  des  fi  fur  les  fondement  de  qudnuc*autrc  Mole 
MarianJyniens,  au  bord  du  Pont , étoit  Hera-  plus  ancien  qui  mettait}  couvert  au  vent  de  Nord 
dcc  fondée  pjr  les  Milefiens,  félon  le  Ceo-  Vaiffeaux  des  Heradiens.  Car  la  RaJ:  qui  for-  9 

graphe:  mais,  pourfuic-il  , Xcnophoo  dit  roc  la  languede  terre, ou  la  Prefqu’ifled’ÀcHH-  * 
qu’Heraclée  du  Pont  étoit  une  Colonie  des  rusiai  eft  trop  découverte  3e  n’eft  pas  même 
lin  tttC.  Megaricns.  Dans  la  note  fuivaruc  b il  cite  d’un  grand  fecours  pour  les  Saïques,  bien  loin 
Diodore  dont  il  copie  les  paroles  fuivantes:  de  pouvoir  fervir  de  port  à des  Vaiflcaux  de. 

Heraclée  colonie  des  M égarions , auprès  de  la-  guerre.  Cependant  Arricn  dit  poficivcmenc 
quelle  étoit  Achcrufïa  Prefau’ifle , où  l’on  dit  que  le  port  d’Hcracléc  étoit  bon  pour  ces  for- 
qu’Hercule  tira  le  Cerbere  des  Enfers.  Pom-  tes  de  bàtimcns.  Xcnophon  allure  que  1» 
tl  i.c.19.  ponius  Mcla  * la  raconte  auffi.  Sur  b côte  du  . Heradiens  en  avoient  beaucoup  & qu’ils  en 
Pont  Euxin  , dit-il ,’  les  AlArinnJyni  habi-  fournirent  quelques-uns  pour  favorifer  b re- 
lent une  Ville  qui  leur  fut  donnée,  félon  la  traite  des  dix  Mille  qui  regardaient  cette pbee 
tradition  por  Hercule  l’Argien.  On  la  nom-  comme  une  Ville  Grecque,  foie  qu’elle  eut  été  , 
me  Heraclée.  Ce  bruit  fcmblc  confirmé  par  fondée  par  les  Megariens,  par  les  Barotiens, 
une  Caverne  qui  eft  tout  proche.  On  l’ap-  par  ceux  de  Milet , ou  par  Hercule  même, 
pelle  Acherufia,  & on  ydefeend  chez  les  morts,  La  belle  Médaille  de  Julia  Domna  qui  eft 
î ce  qu’on  dit,  & ils  croient  que  ce  fut  delà  que  le  chez  le  Roi  de  dont  le  revers  reprefente  un 
Cerbère  fut  entrainp.  Le  Geograplic  fur  b foi  du-  Neptune,  qui  de  b main  droite  tient  un 
quel  Euftathe  dit  qu’Heradée  fut  fondée  par  les  Dauphin  & de  b gauche  un  triJcnt , marque 
Milefiens , eft  Strabon  4,  Il  le  dit  deux  fois,  bien  b puiflànce  que  cette  Ville  «voit  fur 
Les  Auteurs  ne  s’accordent  pas  tous’fur  le*  Mer;  mais  rien  ne  faif.pjus  d'honneur  à fon 
Mariarntyniens  & fur  les  Caucons  : Ils  con-  ancienne  Marine  que  b Flotte  qu’elle  envoya 
viennent  bien  qu’Heraclée  ^fut  bitte  par  Iss  au  fecours  de  Ptolomée  après  la  mort  de  Ly- 
Milciiens  dans  le  pays  des  Mariandyniens,  fimachus  l’un  des  fucccflcurs  d’Alexandre.  Ce 
mais  ils  ne  dirent  point  qui  ctoient  ces  der-  fut  par  ce  fecours  que  PtoJoméc  battiL  Anri- 
niers  ni  d’où  ils  ctoient  venus.  11  ajoute  un  gonus;  & Memnon  remarque  * qu’il  s*y  trou-  Al1,  p^ 
peu  plus  bas:  on  rapporte  que  les  Mildiou  voit  un  VaiiTeau  nommé  le  Lion  d’une  beau-  trui. 
qui  avoient  bâti  fondée  reduifirent  à l’efcb-  te  furpreiunte,  & d’une  grandeur  fi  prodi- 
vags  les  Mariandyniens  qui  avoient  aupora-  gieufe  qu'il  avoit  plus  de  trois  mille  hommes 
vaut  habite  ce  pays  de  les  vendirent  fans  d'équipage.  Les  Heradiens  fournirent  treize 

Eurtant  les  envoyer  hors  du  pays.  Telles  font  galères  à Anrigonus  fils  de  Dcmetrius  pour 
paroles  de  Strabon  : après  ccb  je  m'étonne  s’oppofer  à Antiochus,  de  quarante  jux  By fin- 
que  Cclbrius  ait  dit  que  generalement  tous  tins  tfuc  le  meme  Prince  avoit  attaquez.  On  fait 
Jcs  Auteurs  conviennent  que  c'éroit  ur*e*ofo-  aufîi  que  la  Ville  d' Heraclée  entretint  pendant 
nie  des  Megariens.  Strabon  qui  dit  Jet  Mi - onze  ans,  au  fervicc  des  Romains,  deux  galères 
lejùnt  mcritoit  bien  de  faire  une  exception.  Il  couvertes,  lefqudlcs  leur  furent  d’un  grand  fe- 
y \ apparence  que  les  Milefiens  en  furent  les  cours  contre  leurs  Voifins,  de  même  contre 
premiers  conquerans  de  les  fondateurs  de  qu'en-  ces  peuples  d’Afrique  qu'on  appelloit  Mar- 
fuitt  les  Megariens  y envoyèrent  une  Colo-  ruci.nï.  L'hiftoire  eft  remplie  de  traits  qui 
nie.  Ppufanias  * alTocie  à ces  derniers  les  Ta-  marquent  1a  puiflànce  des  Heradiens  fur  Mer 
nagréens.  Mr.  de  Tournefort  qui  a vti  cette  de  par  confcquent  1a  bonté  de  Ifcur  port.  Après 
fvo  rc  ***  derniers  temps  en  parle  ainfi  f.  que  Mithridatc  eut  fait  piller  Scio  par  Dory- 

dn  °crwt  Heraclée  s’appelle  aujourd’hui  Eregri,  ou  bus  fous  prétexte  que  cctrc  Iflc  avoit  fàvonfé 
Lettre XVI.  PfiNDERACHt  ....  Penderachi  eft  une  pe-  les  Rhodiens,  on  mit  par  ordre  de  ce  Prince 
P*  *+•  rite  Ville  bâtie  furies  ruina  de  l’ancienne  la  plus  illuftres  Sciota  fur  quelque  Vai  fléaux 
Ville  d’Hcradée.  Cette  dernière  devoir  cire  pour  la  difperfer  dans  le  Royaume  du  Pont; 

• une  des  plus  belles  Villes  d’Orient , s’il  en  mais  les  Heradiens  eurent  b generofiré  de  les 

faut  juger  pir  la  ruines,  & fur  tout  par  les  arrêter,  de  Icj  mener  dans  letir  port  S:  de  r en- 
vieilles  murailles  bitics  de  gros  quartiers  de  voyer  ccs  nulhcurcux  chargez  de  prefajs.  , 

pierres  qui  font  encore  fur  le  bord  de  b Mer.  Enfin  les  Heradiens  curent  le  malheur  eux- 
Pour  l’enceinte  de  b Ville  qui  eft  fortifiée  d’efpa-  mêmes  quelques  années  après,  d'etre  batus 
cccnefpace  par  des  tours  quarrées,  elle  ne  parait  par  Triarius  Gtnera!  de  la  Flotte  Romaine 
être  que  du  temps  des  Empereurs  Grecs.  On  coropofée  de  quarante-trois  Vaiflcaux,  laquelle 
découvre  de  tous  cotez  des  colomncs,  do  ar-  furprit  celle  d'Henclce  forte  feulement  de 
chitraves  Se  des  infeription*  fort  mil  Mitées. ..  trente  Vaiflcaux  équipez  à b hâte.  Où  mer- 
Cette  Ville  «oit  bâtie  fur  une  côte  élevée  qui  tre  à couvert  tant  de  Navires,  fi  ce  n’eft  dans 
domine  fur  b Mer  & qui  fcmbte  être  faite  le  Mole  dont  on  vient  de  parler , puis  qu'il 
pour  commander  tout  le  pays.  Du  côté  de  n'y  a point  de  port  aux  environs  de  cette  pb-  , 
terre  il  refte  encore  une  porte  toute  fimple  ce?  Si  Lamachus  General  Athénien  qui  avoir» 
conftruite  de  greffes  pièces  de  marbre.  Du  été  envoyé  pour  exiger  les  contributions  des 
côté  du  Levant  & au  de  flous  delà  Ville  font  Heradiens  avoir  eu  l’entrée  de  ce  Mole,  il 
des  Marais  où  apparemment  croupiflent  les  n’auroit  pas  perdu  fa  Flotte  par  la  tempête  dan* 
eaux  du  Lycus.  On  doute  fi  Stiaùan  a vou.  Je  temps  qu'il  ravageoit  la  campagne  avec  la 

O s trou- 
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troupes  qu’il  avoit  débarquées.  Ne  pou* 
vant  retourner  à Athènes  , ni  par  mer , ni 
par  luire , il  y fut  renvoyé,  comme  dit  Juf- 
tin,  par  les  peuples  d'HeracIce  qui  fe  crurent 
dédommagez  du  dégât  que  les  Athéniens  a- 
voient  fait  fur  leurs  terres  , en  les  obligeant 
à force  d'hAnnètccez  à leur  accorder  leur  a- 
*W«é. 

La  Caverne  par  laquelle  on  a fuppofq 
qu' Hercule  defeendit  aux  enfers  pour  enle- 
ver le  Cerbere  8c  que  l’on  montrait  encore 
du  temps  de  Xenophon  dans  la  Peninfule 
.d’AchcruGc  efl  plus  difficile  & découvrir  que 
l’ancien  port  d’HeracIce  quoi  qu’elle  eut  deux 
ftades,  (c'cft  i dire,  a 50.  pas)  de  profon- 
deur. Elle  doit  s'étre  abymee  depuis  ce 
temps-là,  car  il  eft  certain  qu’il  y a eu  une 
caverne  de  ce  nom,  laquelle  a donné  lieu  à la 
fable  du  Cerbere  reprcfcntéc  fur  pluficuis  Mé- 
dailles. 

Si  Hercule  n'a  pas  été  le  fondateur  d’Hc- 
radée,  il  y a du  moins  été  en  grande  vc- 
ngation.  Paufanias  nous  apprend  qu'on  y célé- 
brait tous  les  travaux  de  ce  Héros.  Quand 
Cotra  eut  pris  b Ville  d'HeracIce,  il  y trou- 
va dans  le  marché  une  ftatue  d‘ Hercule  dont 
tous  les  .attributs  ctoicnt  d'or  pur.  Pour 
marquer  la  fertilité  de  leurs  campagnes»  les 
Hcracliens  avoient  fait  fraper  des  Médaillés 
avec  des  épies  8c  des  cornes  d'abondance , 
& pour  exprimer  la  bonté  des  plantes  Médi- 
cinales que  produifoient  les  environs  de  leur 
Ville,  on  avoit  reprefcnté  fur  une  Médaillé 
de  Diadujnene  , un  F.fculipe  appuyé  fur  un 
bâton  autour  duquel  un  forpent  croit  tor- 
tillé. 

Cette  Ville  ne  fut  pas  feulement  libre  dam 
les  premiers  temps  , mais  recommandable  par 
fes  colonies.  Cléarque  un  de  fes  citoyens, 
qui  pendant  fon  exil  avoit  étudie  \ Arhcncs 
la  Plulolophie  de  Platon,  y fut  rappelle  pour 
appaifer  le  peuple  qui  demandait  de  nouvel- 
les foix  8c  une  nouvelle  répartition  des  terres. 
Le  Saut  s’j»  oppofoit,  mais  Cléarque  appuyé 

r le  peuple  fe  rendit  très-pui(Tant  8c  devint 

tyran  de  fa  patrie.  Il  fut  tué  la  douziè- 
me année  de  fon  régné  pendant  les  Eacchana- 
lcs.  Diodorc  lui  donne  pour  fuccefTeur  Ti- 
mothée fon  fils  qui  régna  15  ans,  maisjuf- 
tin  lui  fait  fucccder  fon  frere  Saiyrus , qui 
furpaflâ  les  autres  tyram  en  cruauté.  Une  ma- 
ladie incurable  l'obligea  de  fe  décharger  du 
foin  des  affaires  fur  fon  neveu  qui  par  fa 
bonne  conduite  mérita  le  nom  de  Bienfai- 
teur te  de  Sauveur  de  fa  patrie.  Avant  (à 
mort  il  affbcia  au  gouvernement  fon  frere  De- 
nys;  ce  dernier  profitant  de  la  retraite  des  Per- 
fes  qu' Alexandre  venoit  de  battre  à la  batail- 
le duGraniquc,  étendit  aflfcz  loin  fa  domina- 
tion. Après  la  mon  d’Alexandre  & de  Per- 
diccas,  Derrys  époufa  Amaflris  fille  d’Oxa- 
thre  frere  de  Darius  te  coufine  dcStatira  fem- 
me d’Alexandre.  Denys  prit  la  qualité  de 
Roi  & la  foutint  avec  grandeur  : il  mourut  a- 
pris  un  regne  de  trente  ans  & biffa  le  gou- 
vernement du  Pays  8c  b rutclc  de  les  enfans  à 
fa  femme.  Il  avoit  deux  fils , (avoir  Clcarque , 
te  Oxathre  que  Diodorc  nomme  Zathras  te  une 
fille  nommée  Amaftris  comme  la  rrere.  An- 
tjgonus  l’un  des  fuccefleurs  d’Alexandre  prit 
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foin  de  b tutcle  des  Enfans  de  Denys  8c  des 
affaires  d'Heracléc,  mais  Lyfimacnus  ayant 
époufé  Amaflris  veuve  du  fou  Roi  fut  le 
maitre  de  b Ville,  long-temps  même  après  a- 
voir  abandonné  cette  Princcffc  , car  s'étanc 
retiré  à Sardes , il  époufa  Arfinoé  fille  de  Ptdo- 
mée  Philadelphe.  Cependant  Clcarque  fécond 
regoaavcc  fon  frere  Oxathre.  Leur  cruauté 
alla  jufqu'au  parricide  & ils  firent  mourir  leur 
propre  mere  dans  le  VaiiTeau  où  die  s'étoit 
embarquée  pour  fe  retirer  à Amaflris  Ville 
qu’elle  venoit  de  fonder.  Lyfimachus  b van- 
gea  ôc  les  fit  mourir.  11  remit  b Ville  dans 
fa  pleine  liberté  ; mais  Arfinoé  fa  femme  lui 
en  demanda  la  pofleflion  qu'il  ne  put  lui  refu- 
fer  8c  elle  y établit  Gouverneur  Heraclite  qu» 
, en  fut  le  (cptiéme  Tyran. 

Les  Hcracliens  apçès  la  mort  de  Lyfima- 
chus,  voulant  fccouer  le  joug  de  la  Tyrannie 
(bus  lequel  ils  gemiffbienc  depuis  71 . ans,  pro- 
poferent  à Heraclite  de  fc  retirer  avec  fes  ri- 
chcffes  : irrite  de  cette  propofirion , il  voulut 
parler  en  maître,  mais  on  le  prit,  on  démolit 
û Citadelle  jusqu'aux  fondements,  on  envoya 
une  ambaflade  à Sekucus  autre  fucccffcur 
d'Alexandre  & enfin  on  pmcbma  Phocrite 
adminiflrateur  d’Hcraclée.  Les  Ambafladeurs 
ayant  Æé  mal  reçus,  les  Hcracliens  firent  une 
ligue  avec  Mithridarc  Roi  du  Pont,'  avec  les 
Villes  de  Byfance  & deChalccdoinc.  Celle 
d'HeracIce  le  foutint  avec  honneur  jufqu’au 
temps  que  les  Romains  fc  rendirent  formida- 
bles en  A fie.  Pour  s’aflurer  du  Sénat  les  He- 
raclicns  députèrent  à Paul  Emile  8c  aux  deux 
Scrpions,  8c  tâchèrent  déménager  une  paix 
entre  les  Romains  8c  Antiochus.  Enfin  l’in- 
telligence fut  fi  bien  établie  entre  Rome  & 
Hcradéc  que  ccs  deux  Villes  firent  entre  elles 
une  ligue  offenfivc  & deffenfivedonton  écrivit 
les  conditions  fur  des  tables  de  cuivre  à Rome 
dans  ie  T emple  de  J opircr  Capitolin , & à He- 
raclée  dans  celui  de  ce  même  Dieu.  Cepen- 
dant Heradce  fut  vigoureufcmcnt  affiegee  par 
Prufias  Roi  de  Birhynie , qui  l’auroit  em- 
portée fans  une  blelTure  qu’il  reçut  dans  le 
temps  qu'il  alloit  monter  à l'cfcalade.  Après 
cela  les  Galatcs  inquiétèrent  fort  cett*  Ville  » 
mais  ils  furent  obligez  de  fe  retirer.  Malgré 
fon  Alliance  avec  les  Romains  elle  Crut  qu'il 
étoit  de  Ion  interet  de  garder  la  neutralité 
pendant  la  guerre  que  les  Romains  firent  ü 
Mithridate  fous  le  commandement  de  Mu- 
ra». Epouvantée  d’un  côté  de  leur  formi- 
dable puifiunce,  te  albrmcc  du  voifinage  du 
Roi  du  Pont,  Heradce  refufa  d’abord  l’en- 
trée de  fon  pore  à l'armée  de  ce  Prince  8c  ne 
lui  fournit  que  des  munitions  de  bouche. 
Enfuite  à 1a  perfuafion  d'Archclaüs  General 
de  la  Flotte,  les  Hcracliens  lui  donnèrent 
cinq  Galères  & coupèrent  fi  fecretement  la 
gorge  aux  Romains  qui  fe  trouvèrent  dans 
leur  Vin*  pour  exiger  le  Tribut,  qu’on  ne 
put  jamais  avoir  aucun  indice  de  leur  mort. 
Enfin  Mithridate  lui-même  fut  reçu  dans  b 
pbcc  par  le  moyen  de  I.amachus  fon  ancien 
ami  qu'il  gagna  à force  d’argent. 

Ce  Prince  y biffa  C.inrucorix  asfec  quant 
mille  hommes  de  Camifon.  Mai»  LncuHus 
après  avoir  bartu  Mithridarc  fil  aflieger  b Ville 
par  Coda  qui  Payant  prife  par  tn .'filon  te  en- 
tie- 


ticrtment  pilk'e , b reduillc  en  cendres:  îl  ré-  rtWUÈr»  fôuscrivit  à l’Epîtrt  Synodique  de 
çut  le  nom  de  Pontiquc  à Rome;  mais  les  ri*  cette  Province.  Ptolomcc  ne  met  point d'Hc- 
ebefles  qü’il  avoir  aquifes  au  fac  d’Heracke  ndéc  dans  M Lydie  ; 8c  je  ne  rrouve  dans 

lui  attirèrent  de  cruelles  affaires,  Sc  un  Sent-  les  Notices  de  Hierocks  6c  de  Leon  le  fage 

teur.  dit  à Cotta  : nous  t'avions  ordonné  de  aucune  trace  de  ce  Siège  de  b Lydie.  Pcur- 

prendre  Heradée,  mais  non  pas  de  h détruire,  être  ne  fubliftoit-il  plus  lors  qu  elles  ont  été 

Le  Sénat  renvop  tous  les  captifs  ■&  rétablit  les  dreffées. 

habitans  dans  h poflctlîon  de  leurs  biens;  on  27.  HERACLE’E,  Village  de  TAfie  mi- 
leur  permit  l’ufage  de  leur  port  & la  faculté  ncurc  dans  b terre  ferme,  auprès  du  Golphe 
de  commercer.  Briragoras  n'onblia  rien  pour  d'Adramitrc,  vis  à vis  de  Tille  de  Mitylene, 

la  repeupler  & fit  long-temps  fa  Cour  à Ju-  aux  habitans  de  laquelle  Strabon  b dit  qu'il* 
ks  Cebr  pour  obtenir  b première  liberté  de  djlparttnoit.  7' 

ks  Citoyens.  28.  HERACLE’E,  Ville  d' A fie  dans  b 


Ce  fitt  apparemment  dans  ce  temps- li  que  Carie,  il  y en  avoir  deux  de  ce  nom  dans 
les  Romains  y envoyèrent  b colonie  dont  par-  cette  Province  , favoir  celle-ci  qui  droit  su 

11*  Srraboq  6c  dont  une  partie  fut  reçue  dans  bord  de  b Mer,  Sc  une  autre  plus  avant  dans 

b Ville  6e  Tautrr  dans  la  campagne.  Avant  ks  terres,  ^a  première  dont  il  cft  ici  queftion  * 

k bataille  d’A&ium  Marc-Antoine  donna  ce  eft  appcllée  par  Ptolomcc  * Herdcte*  ad  L*t-e  f e-a* 

. quai  icr  d’Hcraclée  i Adiatorix  fils  de  Deme-  m*m.  Pline  4 après  avoir  dit  que  le  Latmus^  I.  /•  c.»fa 
ncccKuî  Roi  des  Galatcs,  fc  celui-ci  fie  couper  cft  une  montagne  fait  mention  de  cette  Hcra- 
b gorge  aux  Romains  qui  s'y  trouvèrent , di-  clée  : Inde  mons  Larmus  : eppida  HctacU a 
fint  que  c'étoit  par  la  permiflion  d'Antoine.  momie  ejnt  cogmemims.  Surquoi  le  R.  T. 

Mais  après  la  défaire  de  ce  Général  il  fêrvit  Hardouin  ‘obferve  que  cette  Ville  étoit  aullî  * r»  Pli». 
de  triomphe  & fut  mis  à mort  avec  fon  fik.  nommée  Larmes.  Strabon*  en  parl^tdmme/- 1. 1+.  p. 
Après  cette  expédition  Heradéc  fur  du  départe-  d’une  petite  Ville  au  pied  du  mont  Latmus  & 6Jf- 
ment  de  b Province  du  Pont  laquelle  fut  join-  il  ajoute  qu’on  Tappdloit  suffi  laumet  de  m6- 

tc  à b Rithynie.  Voila  comment  cette  Ville  me  que  la  montagne  au  pied  de  bqurile  elle 

fut  incorporée  dam  l’Empire  Romain  fous  le-  étoit  fituée.  Hcfychc  dit  de  mcn\c  : Leumot 
quel  elle  non  Hoir  encore.  Ville  & monragne.  Cette  Ville  étoit  Epifcô- 

Hcradée  paffa  enfuite  dans  l'Empire  dès  pale  & dk  cft  nommée  comme  telle  dam  les 
Grecs  Sc  c’cft  dans  !a  décadence  de  cc't  Erh-  Notices  de  Léon  le  lagc  & de  Hierocks.  Ces 
pire  qu’on  lui  donna  le  nom  de  Phnoera-  deux  Notices  mettent  deux  Sièges  d’Hcraclcc 
chx,  lequel  fuivant  b prononciation  f'embk  un  'dans  b Carie.  # 

nom  corrompu  d'Hcraclée  du  Ponr.  Elle  fut  x$.  HERACLE'E,  autre  Ville  d'Afie 
poflêdée  par  ks  Empereurs  de  TrebHWe,  2-  dans  Id  Carie.  La  Notice  de  Leon  le  fâge  la 
près  que  les  François  curent  occupé  TEnipîre  nomme  HctocUa  S)*U>jc*\  Mr.  de  Comman- 
de Cnnfbntinoplc  : mus  Théodore  Lafcaris  ville  dit  Heraclt a SaIOacï,  qu’il,  a pris  fans 


l'enlrval  David  Comnénc  Empereur  dcTrc-  doute  du  P.  Clurlcs  de  St  Paul  ®.  Ceder -jGtfgr. 
bi fonde.  Les  Génois  fe  fâifirent  de  Pendera-  nier  cire  Ptolomée  comme  s’il  en  eût  parlé  »/*"••  P **< 
chi  dans  leurs  conquêtes  d’Oriinf  8c  U garde-  Ptolomée  h ne  cônnoît  que  deux  " Heraclécs  b L /.  c.  a, 

rent  jufqu’l  ce  que  Mahomet  II.  le  plus  dans  h Carie.  L'une  Heracléc  près  du  mont 

grand  Capitaine  ce  fon  temps,  les  en  clnffa.  Latmus  & l’autre  Heracléc  près  de  l’Albaoe, 

Depuis  ce  temps-li  clic  cft  reftetf  aux  Turcs;  IL  tac  le  a ad  Akâmm.  \4oici  les  pofitions 

ils  Tappelfmr  Eurent  qui  paraît  tenir  encore  differentes  qu'il  leur  donne. 


grand  Capitaine  de  fon  temps , les  en  ebâfla; 
Depuis  ce  temps-ll  clic  cft  reftée  aux  T urcs  ; 
ils  l’appcllmr  Eurent  qui  paraît  tenir  encore 
quelque  chofc  d’Hcraclée.  Un  fcul  Cadi  y ex- 
erce h Juftice,  un  Waivode  y exige  la  taille 
8c  b Capitation  des  Grecs;  les  Turcs  y pavent 
feulement  les  droits  du  Prince  ; trop  heureux 
de  fumer  tranquilement  parmi  ces  belles  ma- 
fures.fins  s’cmbarafFer  de  ce  qui  s’y  cft  paflï 
autrefois* 


JJcrAcltA  Ad  LAtmunÆ  Lendit.  , 
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Le  nom  de  Salbaci  ou  Sja16aca  né  s’y  trouve 
poinr.  Cependant  ks  deux  Heracltcs  de  b 


Dans  b Norice  de  Leon  le  fige  Heracléc  Carie  étoiene  Epifcopates  ; 8c  entre  les  foufi* 
du  Pont  cft*  b fécondé  Ville  Epifcopak  de  criptionv  du  Concile  ae  Chalccdoine  on  rrouve 
i’Honoriadc  & Cbùdinpolis  eft  la  Métropole  ’ Ménandre  8c  Denys  Evêques  des  deux  Hcra- 
de  b Province.  Elle  n*eft  que  le  troifiéme  cirés,  félon  k Père  CharksdeSr.  Paul  qui  dit 
Siège  dans  b Notice  de  Hiefodes;  Mais  T Ex-  que  Mcnandre  éroit  EvcquedeTHcracléedont 
pofitioo  du  vieux  Andronic  Paleofogue  porte  >1  eft  queftion  dans  ce  chapitre. 
que  b Métropole  d'Hcraclée  du  Pont  étoit  50,  HERACLE'E,  lieu  de  I*  A fie  mineure 
auparavant  le  Siège  de  Cbùdinpolis , mais  que  dans  l’Eolidc , auprès  de  Cutncs  oudeCyme, 
cctrc  dernière  Ville  étant  occupée  par  ks  Infi-  fclonjltiennc  le  Géographe, 
deles,  Heracléc  prit  h qualité  de  Métropole  Sc  ■ J*.  HERACLE'E  , Ville  de  b Syrie  ,* 

eut  k XVII  rang  8c  enfuite  le  XIX  entre  les  félon  Strabon  qui  dit  que  cette  Hera-  il.  16.  p. 
Thronrs  ou  ATchevccheî.  Cet  Empereur  met  dée  étoit  à vingt  ftides  du  Temple  de  Mi-  If1- 
Pruft  pour  k vingtième.  nerve  Cyrrhcftïdc.  Ccb  s’accorde  avec  Pto- 

26  HERACLE'E,  Siégé Epifcopald’Afie,  lomée  k qui  met  HeratléedansbCyrrheftiquc.U. f.c  if. 
dans  b Lydie,  félon  l’Abbé  de Commanvitte  ?*.  HERACLE'E,  Ville  d’Egypte  entre 
8c  le  P.  Charles  de  St  Paul.  Ce  dernier  * Peltifc  A'  Tmuis,  fdonjofcphc  Voyexl’ar-/  r>e  MU  h 


r‘citc  Pmloméc  comme  s’il  avoir  parlé  d’une  tick  HEkacleopolis. 


Ville  d^Henclée  dans  b Lydie  8c  ajoure  que 
Jean  Evcque  d’Hut  aci.ide,  Epijiofus  lie - 


ît-  HERACLE'E,  Ville  de  b Libye,  fc- 
!pn  F.ticnne  le  Géographe. 

O j j 4.  HE* 
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34.  HERACLE'E,  rflc  de  b Mer  Mé- 
diterranée dans  b Mer  Carpathienc,  c’eft-à- 
dire  aux  environs  de  l'Iflc  de  Scîrpanto;  félon 
le  meme. 

35.  HERACLE'E,  Ifle  de  la  Mer  Atlan- 
tique", félon  le  même. 

36.  HERACLE'E,  Rivière  d’Afie  dansh 
Carie  > félon  Ortelius  qui  cite  Strabon. 

HERACLEOBUCOLI  , Habitation 
d’Egypte,  fcloo  Etienne  le  Géographe.  Vo- 
* ycz  Bucolium  a. 

1.  HERACLEOPOLIS  , Ville  d’E- 
gVptc , félon  le  même.  C’étoir  b Patrie  du 
l’hdofophe  Theophane.  • 

*.  HERACLEOPOLIS,  autre  Villed’E- 
gypte,  auprès  de  Pelufc , félon  le  même. 

3.  HERACLEOPOLIS,  tiçifidme  Ville 
d'Egypte,  félon  le  meme.  Il  la  met  auprès 
de  l'Embouchure  Canobique. 

$ Cet  Auteur  met  ainfi  trois  Villes  nom- 
mées Heracleopolis  en  Egypte.  Ptolo- 
“ 1. 4.  c.f.  mee  * n'y  en  met  que  deux  3c  une  Ifle  nom- 
mée Heracleote  t U diftingue  ces  deux  par 
les  iiimoms  de  fraude  te  de  pente.  Il  place 
à l’Orient  du  Fleuve  Bubaftiquc  dans  le  nôme 
Sethraïte  "H pattewi  fwiyà  st«a»î,  L*  petite  fille 
d Herml r o;i  la  petite  Heracltcpelis , te  allez  près 
d’sJc^nsij  'n  au  Couchant  du  Nil  ilimet  ’H,**- 
Kte&t  rria.ic  fuyiM , b grande  fille  d Hercule , 
ou  b gran  it  IJrjcieopoÜt.  Etienne  mec  ü 
troifiéme  Ville  de  ce  nom  près  de  l'Embou- 
chure Canobique:  cette  embouchure  e/l  nom- 
mée aulïi  HtRACLEOTICUM  OSTIUM  paf 
* Ptolomée  & elle  prenoit  indifféremment  l'un 
de  ces  deux  noms  \ caufe  de  Cinopc&d'He- 
raclée , deux  Villes  qui  en  étoient  voifines. 
Ainfi  b Heraeteepelis  ctoit  voifîne  de 

Canope  & de  l'Embouchure  à laquelle  elle 
• donnoie  fon  nom.  La  petite  cft  la  fécondé 
d’Etienne,  c'eft-à-dire,  auprès  de  Pelufc.  La 
rroifiéme  n'cft  pas  fi  ai  fée  à trouver:  Berke- 
lius  fon  Interprète  foupçonne  que  dans  l’If- 
" le  Heradéoce  n^mmcc  par  Ptolomée  il  y a- 
voit  peut-être  une  Ville  dont  cette  Ifle  pre- 
noit le  nom,  aufli  bien  que  le  nôme  qu  elle 
rtnfcrmoit. 

1.  IIERACLÇfjTES  , Ifle  d’Egypte 
fur  le  Nil  ; avec  un  nôme  de  même  nom, 

' e‘r'  félon  Ptolomée  k. 

a.  HERACLEOTES,  McdcbMedi- 
terrannéc  , entre  l’Italie  Se  b Sicile  , fcloo 
Anronin. 

HERACLEOTICUM  Ostium  , an- 
cien nom  d’une  des  Emlxmchures  du  Nil.  * 
C’eft  la  meme  que  Canapicum  Ojhum.  Voyez 
Cakovi.  & Hfraclkopolis  §. 

1.  HERACLEUM  , lieu  d'Afrique  en 
ehij.p.  Egypte.  Strabon  ‘Ve  met  entre  Canope  & 
*01-  iTàmooiichurc  Canopique  , ce  doit  être  b 
même  chofc  que  la  fraude  Ifer.uleopdét  de 
Ptolomcc.  Après  Canupe  , dit  Strabon,  eft 
Heracllum  où  eft  un  Temple  d’ Hercule  , 
6c  enfuitc  cft  l'Embouchure  Canopique. 

a.  HERACLEUM  Promontortum, 
Promontoire  d’Afrique  dans  b M armant] UC. 
'T-P-  Strabon  4 nomme  de  fuite  le  long  de  cette 
* Cote  Zepbjrium  , Cherreuefnt , Heracleum  , 

le  VilJM»e  de  Paliurc  , le  port  Menchs  &c. 

HERACLEUM  Promont.orium  , 
Promontoire  de  b Mer  noire  au  Couchant  de 


HER. 

l’Embouchure  du  Thermodoon  , félon  Pro- 
lomée  *.  Voyez  Themiscyre.  Arricn  f met  t c'*- 
le  port  Heraclium  entre  l'Iris  6e  le  Thu-rmïïf^ 
modoon. 

4.  HERACLEUM  Promoktorivm  , 

Promontoire  de  b Sarmatie  Afiatique  fur  b 
Mer  noire  , auprès  du  Fleuve  Nef»  entre  le 
Borgys  & Mafztica  félon  Arrien  dans  fon 
PCriple  du  Pont  F.uxin  *.  g p.  it. 

5.  HERACLEUM  , Ville  du  même 

Pays  , félon  Pline  h,  au  deb  de  Diofcurb-ALtf.e./. 
de  , & à lxx.  M.  P.  de  Scbaftopolis. 

6.  HERACLEUM  , Ville  de  b Cher- 

fonnefe  Taurique  près  du  Palus  Meotide,  fé- 
lon Ptolomée  *.  i L * c 4 

7.  HERACLEUM  , petit  liçu  de  l’At- 
tique,  félon  .Çtcfias,  qui  dit  que  Xerxès  voulut 
commencer  delà  une  digue  qu’il  devoir  avan- 
cer jufqu'à  l’Iflc  de  Salami  ne. 

8.  HERACLEUM  , Ville  maritime  de 
Crete,  fur  b côte  Septentrionale  k.  C’ctoit* 

le  port  des  Gnofliens,  félon  Strabon  *.  ! ? c '7* 

HERACLIE"1,  petite  ViBe  d'Afrique , m Vurmof 
l prefent  ruinée,  i vingt-huit  lieues  de  Tunis  ,L6.c.  *4. 
fur  la  côte  au  haut  d’ur.e  Colline  entre  Sufc 
6c  Hamamet  où  l’on  en  voit  les  ruines.  Les  4 
Hiftoriens  du  Pays  racontent  qu’elle  a été  bâ- 
tie par  les  Romains  , & mince  par  les  Cali- 
fes Succefleurs  de  Mahomet  ï caufe  que  c’c- 
toit une  de  leurs  Colonies.  Elle  fc  défendit 
vaillamment  l’efpacc  de  quelques  jours , mais 
à b fin  l'ayant  emportée  , ils  la  détrui firent, 
après  avoir  tué  tous  les  habitai»  fans  quelle  fe 
foit  repeuplée  depuis.  Quelques-uns  , ajou-  « 
te  Marmol  , b prennent  pour  l'Asns  de 
Ptolomée.  Voyez  Ajpis  1. 

HERACLITIUM  ",  'Plutarque  dans  “tvn/, 
fon  T raité  de  ceux  que  Dieu  punit  avec  len-  Tfccl- 
teur  nomme  ainfi  une  Riviere  dans  laquelle  on 
dit  que  perfonne  n'entre  deux  fois  fans  chan- 
ger de  nature.  Jl  ne  dit  point  où  die  cou- 
loit. 

HERACLIUM.  Voyez  Heraclevm. 

HF.RACTUM.  Voyez  Eractum. 

HERÆ  Murus  , nom  d'un  lieu  , fé- 
lon Etienne  le  Géographe.  Voyez  Ht- 

RÆUM. 

Il  faut  remarquer  quety»  Hera  cft  le  nom  4» 

Grec  de  b Déeflc  junon  , & que  les  lieux 
qui  ldi  étoient  confierez  portoient  le  nom 
d'HcRAS/,  , Hfrazum  ou  Heras  , ou 
quelque  aurre  piis  du  nom  de  cette  Décffe. 

Voyez  aufli  l’Article  Junon  & les  fuivans. 

1.  HERÆ  A,  Ville  du  Peloponnefc  dans 
l'Arcadie  au  bord  de  l'Alphéc.  Etienne  le 
Géographe  b met  près  de  b Meffenie  , ce 

Lne  s’accorde  pas  avec  la  pofition  que  lui 

nent  Ptolomée  te  Paufmias.  Ptolomcc  L j.  c.#il 
b met  plus  au  Nord  aux  confins  de  l’Elidc. 

Et  Paubnias  dit  7 : les  Hfrc-'ens  ont  pour^  l.8.c.»<. 
.fondateur  hier  eus  fih  de  Lycaon  : b Ville 
cft  fituée  fur  b rive  droite  de  l’Alpbée.  Po-  • 
lybe  dit  de  même  : Philippe  ayant  paHV  fur 
tin  pont  l’Alphée  qui  baigne  b Ville  des  He- 
réens,  vint  k Aliphere.  Ælien  dit  ^ que  dns  4 
le  territoire  d’Herée  en  Arcadie  il  fe  fait  un1,  ‘*'c' 
vin  qui  rend  les  hommes  infenfez  te  1rs  fem- 
mes fécondes.  Titc-Livt  ’ parle  aufli  Je  cette  Vil-  r !•  c-7* 

le.  E t ienne  le  Géographe  dit  de  plus  q uc  te  Vil- 
le d’HERAtA  était  aufli  nommée  Solocort  os. 

z.  HE- 


HER. 


HER. 


s.  HERÆA  « Promontoire  visJ-vis  de  Temple  de  Junon;  8c  fi  nousaviom voulu le* 


Chalcedoine  * félon  le  meme  Ericnne.  Il 
obferve  que  par  un  mauvais  ufage  quel- 
ques-uns le  nommoient  H oui  a 8c  d’autres 
Hertum,  & qu'ils  difoient  qu’y  ayant  fouit 
le  duw  des  Tombeaux  ils  y avaient  trouvé 
des  urnes  6c  des  oflemens.  Il  vaut  mieux, 
dit-il  , en  croire  Dmiofthene  de  Bithynic 
qui  dit  dans  Ton  xiv.  Livre  : Il  y a devant 
la  fameufe  Ville  de  Chalcedoine  un  Pro- 
montoire nomme  Herza  , borde  de  quanti- 
té de  rochers  ♦ au  dedins  de  ce  Promontoire  6c 
autour  d’un  mur  de  pierre  U mer  forme  un 
Golphc  qui  à le  voir  fcmblc  être  profond  par- 
tout. Cependant  il  n’y  a qu'aurait  d’au 
qu’il  en  fjut  pour  couvrir  le  terrain  , (ans 
aucune  profondeur.  Des  gens  de  Mer  le  pre- 
nant pçur  un  lieu  d’abri  6c  pour  un  havre  fait 
par  la  nature  y ont  mené  leurs  Vaiflcaux  qui 
s’y  font  perdus.  • 

t.  HERÆENSES  , lubitans  de  la  Ville 
d’Hcrée  en  Arcadie. 

z.  HERÆENSES  , Village  de  Orece 
dans  b Megaride , félon  Plutarque  “. 

HERÆI  Montes  , montagne  de  Sicile, 

4J.+.C.86.  "H^ux  5;i i , félon  Diodore  de  Sicile  k qui  en 
vante  l'air  ülubrc  Sc  h beauté.  D’autres  dt- 
lênt  au  fingulicr  H:rdm  mms , Sc  Vibius  Se- 
quefter  dit  que  la  Chryû  y a fa  fource.  C’eft 
proprement  une  chaine  de  montagnes  qui  s’é- 
tend dans  b vallée  de  Demonc.  On  les  nom- 
me prefentement  Monti  Sor(  i 8c  h mon- 
tagne où  b Chryfa  prend  fa  fource  s’appelle  A«  vnfÿ< , c’eft-à-dire  Clfle  Je  Jmmta , Ju  St- 
e Sic  H.  Ant.  Monte  Artesino  , félon  Cluvier  *.  Mr.  de  kil , & qui  rft  npptlltc  mfjt  AknMU\  ce 
Plfie  y eft  conforme  > mais  il  donne  une  autre  li-  ” * 


* £**$• 

Crée. 
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gne  d'inclinaifon  à cette  chaine.  La  belle 
defeription  que  Diodore  de  Sicile  fait  de  ces 
d Dccid.  i.  montagnes  , eft  confirmée  par  Fazel  *.  Ces 
montagnes , dit  ce  moderne , font  les  plus  agréa- 
bles de  toute  la  Sicile.  Car  quoi  qu'elles 
foient  hautes,  elles  ont  des  fource»  en  abon- 
dance qui  rendent  les  fieux  très-propres  à être 
habitez  6c  cultivez.  Il  y a des  vignes  , des 
rofiers  , des  oliviers , 6c  toutes  forres  d’ar- 
bres domeftiques  en  quantité  , qui  y font 
verds  toute  l’année  , 6c  ce  qui  fur  tout  en  re- 
lève b beauté  fur  le  fommet  des  côreaux  voi- 
fins  fl  y a beaucoup  de  jolis  Bourgs.  Pref- 
que  toutes  les  autres  montagnes  de  Sicile  font 
# nues  6c  dégarnies  , ou  couvertes  feulement 
de  forêts  & d'arbres  fâuvagcs  , au  lieu  que 
eelles-ci  font  très-cultivées.  C’eft  dans  ce 
Canton  dans  une  vaMée  couverte  d’arbres  qu’é- 
toit  le  Bois  des  Nymphes  , N)mfiuerum  /,«- 
ou,  dont  parle  Diodore  de  Sicile.  C’ctoit  U 
que  Daphnis  fi  célèbre  dans  les  1*œ fies  Buco- 
liques ctoit  née  des  amours  de  Mercure  8c  d’u- 
ne Nymphe.  On  ne  fait  à prdcnr  où  étoit 
prccifément  ce  Bots. 

HERÆITIS  , contrée  du  Pelopoonefe, 

■ In  Enc.  fîlon  Paufânias  *.  C’ctoit  le  territoire  de  la 
Ville  d’Hcrara. 

HERÆUM  , ou  Heræus  Murus 
’Urjcfo  T Ville  de  Thracc  , félon  Etienne 
le  Géographe  , auprès  de  Perinthe  , félon 
Hérodote  *.  L’Auteur  du  grand  Etymolo- 
gique dit  qu ’HeréMi  A/tirut  cft  un  heu  de 
Thrace  bâti  par  les  Samicns. 

$.  Dans  un  grand  nombre  de  pafTagcs  des  Au- 
teurs Grecs  Hfræum  ‘llfsûar  ne  fignifie  qu'un 


recueillir  il  s'en  (croit  trouvé  une  lifte  très-  . 
longue  8c  très- inutile. 

HERÆLTS  Portos  , port  de  l’Afie 
mineure  fur  le  Bofphore.  Procope  dit  ‘ dtf  L 
l’Empereur  Juftinien:  l'Empereur  a élevé  deux  , 
autres  Pabis,  l'uni  Hcr*um&  l'autre  à Jucun- 
dienne...  Il  fit  faire  an  nouvau  port  dans  le 
même  endroit,  comme  l'ancien  étoit  expofe  à 
la  violence  des  vents  8c  des  tempères  il  y re- 
média de  cette  manière.  Il  fit  jerter  quantité 
de  CaiiTes  des  deux  cotez  dans'lc  fond  8c  il 
éleva  par  ce  moyen  deux  Moles  jufqu’i  b fur- 
fâce  ae  l'eau  au  déifias  defq  ticlles  il  pofa  des 
roches  pour  refifter  i J’impîttiofité  des  vagîtes. 

Ainfi  il  rendit  ce  port  fort  fûr  mime  pendant 
l'hyver  & durant  les  plus  furie ufo  timpércs. 

Il  conftruifit  nu  meme  lieu  des  Eglifes  , dci 
Galeries  , des  Bains  , 8c  d’autres  Edifices 
qui  ne  ccdent  i ceux  de  Confiant inoplc  , ni 
en  grandeur  ni  en  beauté.  Il  fit  encore  près 
d’Hcrxum un  autre  port  furie  rivage  d’F.uno- 
pium.  Pierre  Gilles  dit  que  ce  port  Hcréc  cft 
prefentement  nommé  Nolo  di  St.  Joan  Cab- 
molo.  Vovcz  F.utropium. 

HER  A G A , Voyez  Erage. 

HERAS-Lutra  , Pline  * dit  : Quel-j  1. 1.  c.  I. 
ques-uhs  mettent  une  Ifle  de  ce  nom  entre  cel- 
les qui,  bordent  la  Sardaigne  , nuis  il  le  dit 
d’une  maniéré  qui  ne  marque  point  qu’il  fît 
grand  cas  de  ces  Auteurs. 

HERAS  , 'Hw , ’HàAw  , 4 **}  AJrreM- 
r»re,  c’eft-; 
kilt 

font  les  paroles  de  Ptolomée^qui  met  cette  Ifle*  1.  4-  c.  6. 
fur  b côte  de  la  Libye  dans  b Ma  Atlanti- 
que. Voyez  foNONis  Sacrum. 

6.  HERAT  ; Mr.  Corneille  dire  HeraC 
Ville  de  b Turquie  en  Afic  qu'on  appelle 
suffi  Krac  6c  Haciar,  en  Latin  Hn erm» , * 

Corucepelu  6c  ment  rtfrmUs.  C’eft  , dit-il , 

l’ancienne  Petra  qui  a donné  fon  nom  àl’A- 
t rallie  petrée  dans  laquelle  elle  k trouve.  Elle 
* a un  Archevêché  8c  dépend  du  Patriarche  de 
Jerufâlem.  Il  joint  enfuire  à cet  article  ce  que 
d’Herbelot  dit  de  la  Ville  de  Herat  en  Pcrfc 
qui  cft  bien  loin  delà.  A l’égard  de  cette 
Herat  de  l’Arabie  parée  > voyez  l’article 
Hagr. 

HERAT,  Hf.rah,  ou  Heri  , Ville  de 
Pcrfc,  C’eft  h Ville  que  les  Anciens  ont  con- 
nue fous  le  nom  d'.Aria  , Capitale  d’une  Pro- 
vince nommée  auffi  Aria , laquelle  joint;  ï la 
Drsmeiane  8c  à la  Baétriane  fâir  prefentement  la 
grende  Province  que  nous  connoiflons  fous  le 
nom  de  KhorafTan.  Cependant  les  Hiftoriens 
Perfâns  difent  tous  unanimement  qu’Hcrat  cft 
une  des  Villes  auxquelles  Alexandre  donna  fort 
nom  en  les  bâriflint , mais  ils  le  difent  fans 
preuve,  & l’tfprit  fabuleux  qui  les  domine  a 
été  fi  loin  qu’ils  ont  prétendu  dire  fous  quelle 
confiellation  il  en  fit  jetta  1rs  fondemens.  Ce 
font  des  rtveries  du  goût  de  ces  Ecrivains. 

Naffir  Eddin  , & Ulugbeig  , écrivent  He- 

rah  , félon  l’Edition  d’Oxford.  Ces  deux 

Géographes  Parfaits  font  conformes  i b pofi- 

tion  que  d’Herbelot  donne  à cette  Ville  ; ft- 

voir  94.  d.  ao'.  de  Longitude  6:  *4.  d.  jo’. 

de  Latirud;.  Ccb  cft  fort  different  de  ceauc;  Vqpged* 

dit  Tavemicr *.  Herat,  dit-il,  cft  i 8s. Hcrfel.j.e. 

de- dîTB- 
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dct-uz  \r>.  de  Longitude  fil  x6.  d.  q6\  de 
Latitude.  D'HcrbcU*  parle  ainfi  de  cetic  Vil- 
m BiMîodi.  le*:  Hciaratoujoursété  une  des  principale»  Vil- 
°ilcu,‘  Ls  du  Khonflan , fc  comme  les  Per  fins  pirlcnr, 
uoc  de  les  quatre  Capitales.  Son  territoire 
ample  & fpacicux  prife  pour  une  Province 
particulière  que  l’on  nomme fouvent  Heri,  oit 
plulicurs  Sultans  de  la  «race  de  Tamcrian  ont 
lait  leur  feÿour  ordinaire.  Khondcmir  qui  é- 
toit  natif  de  cette  Ville  dont  il  a fait  b def- 
cnption  à la  fui  de  Ion  Hiftoire,  rapporte 
que  lous  le*  règne  d'Abdalbh  Prince  de  la 
Dvnaftic  des  Tahcrites,il  y avoit  auprès  de 
Hcrat  un  Temple  des  Mages , ou  Guebres, 
ou  adorateurs  du  feu  , qui  écoit  d’une  flrucv 
ture  magnifique  , pour  h confervation  du- 
'quel  ccs  Idolâtres  payoient  tous  les  ans  un 
hrt  gros  rribut  aux  Mufulmins , & que  fort 
près  de  ce  Temple  ctoit  une  Mofquix  des  Ms- 
bometans  fort  chetlve.  La  magnificence  de 
ce  Temple  fiifoit  un  grand  concours  dcsGue- 
bres  qui  y abordoieut  en  foule  de  toutes 
parts.  Un  jour  l’Irrnn  qui  defervoit  U Mof- 

3uêe , tranfportc  de  zèle  pour  fa  Religion» 
ic  en  'prêchant  avec  beaucoup  de  chaleur, 
qu’il  ne  falloir  pas  s’étonner  fi  la  Religion  Mu» 
fulmanc  briguiffoit  & s'affoibliffoit  tous  les 
• jours  dans  b Ville  de  Hcrat,  puifquc  IrTem- 
ple  des  Idubtrcs  étoit  li  proche  de  cçlui  des 
fidèles , fie  qu’il  ne  fe  trouvoit  aucun  Mulùl* 
man  allez  zélé  , ou  allez  appuyé  qui  ofit  en- 
treprendre de  le  renverfer.  Les  auditeurs  ani- 
mez par  ce  difeoura  y mirent  le  feu  b nuit 
fui  vante.  Il  fut  brûle  avec  U Mcfquée  qui 
fut  rebâtie  beaucoup  plus  belle  qu'elle  n'étoit. 
Les  Gucbrcs  ou  Mages  portèrent  leur  plainte 
à AbdiMa  qui  fit  informer  du  fait.  Quatre 
mille  Mufulmans  citez  pour  dcpolèr  la  vérité , 
jurèrent  faillie  ment  qu'ils  n’avoient  jamais  vû 


HER. 

HF.RBANUM,  ancienne  Ville  d’Ita- 
lie  dans  b Tofcane.  Voyez  Orovitum  fie 
ORVieTB. 

HERBEMONT  % petite  Ville  du  Pays*  R** ir**à 
bas  , au  Pays  de  Lu.xcnbourg  dans  le  rr^Uiir. 
Comté  de  Chiny  » avec  un  château  fur  une 
montagne  près  de  b Rivicrcdc  Semoy  , une 
lieue  au  deffous  de  Chiny  fc  à quatre 
de  Monmcdy  vers  le  Nord  , entre 
Moufon  & Neufchitciu.  Les  Efpagnols  re- 
voient cedcc  .1  b France  » mais  on  b leur  ren- 
dit ficelle  appartient  comme  le  Duché  de  Lux- 
en bourg  à l’Empereur. 

HERBESSUS  , ancienne  Ville  de  Si* 
cile.  Cluvicr  4 en  met  deux  de  ce  nom  dans À Sica.  A«. 
cette  Ifle.  I.’une  au  dcfliis  d’Agrigentc, 
l’autre  aux  fourew  sic  l’Anapus  , qui  le  jette 
dans  le  grand  port  de  .Syracufc.  Il  prouve 
l’exiftence  de  l'une  par  un  pafiage  de  Poly- 
h;  *.  Bochart  y rapporte  l’Oncfl»,  Ownc,t|.  liC<  ,g 
Vefla  de  Polyen  f,  qu’il  dérivé  de  "in  fie  de  ri'3/i.rc>1< 
dont  il  retranche  la  Sv1bbe*Tl.  Cette Hcrbtÿmi  n . 4. 
ou  •Erbejfus  ne  tarife  aucun  doute  , puis 
qu  clic  f avoir  ele  Magazin  aux  Romains  pen- 
dant qu'ils  adiegeoicnr  Agrigcnte. 

L’autre  Hmetssus  cil  plus  lujette  l cau- 
tion. Cluvicr  ne  U fonde  que  fur  Titc-Livc  «jl-H-c-s*, 
qui  r»c  dit  autre  chofe  finon,  qtic  les  Prêteurs 
de  Syracule  menèrent  les  troupes  àMegaïc; 
qu’ils  prirent  avec  eux  quelque  Cavalerie  & fc 
rendirent  à Hcrbcflùs  ; que  n'ayant  pu  enga- 
ger cette  Ville  l fc  rendre  , ils  dccamperenc 
de  Megare  afin  d'aflieger  Herbeflus  avec  tou- 
tes leurs  troupes.  Ptoîomce  , Pline  , fie  E- 
tienne  ne  connoilfent  qu’unefeule  Ville d’Hcr- 
bciïus.  Il  n'eft  donc  pas  ncccffairc  d’en  faire 
deux  , puifque  la  même  pouvoir  élit  entre  A- 
grigente  fie  Syracufc. 

Je  remarquerai  ici  que  les  origines  Pheni- 


aucun  Temple  de  Guebres  en  ce  lieu  , mais  tiennes  de  Bochart  font  Ipirituclles,  mais  peu 


feulement  une  Mofquce.  Sur  ce  témoignage 
les  GikIkcs  furent  renvoyez  fans  obtenir  b 
pcrmiilîon  de  rebâtir  leur  Temple.  La  Mnf- 
auceque  Gaiath  Eddin  Sultan  de  b Dynallie 
des  Gaourides  y fit  bâtir  long-temps  après 
pafloie  pour  un  des  plus  beaux  édifice  s de  l’O- 
rient ; cependant  elle  fut  brûlée  pir  les  Tarta- 
rcs  de  Genghizcan  qui  faccigerent  b Ville  de 
Lient.  Elle  fut  encore  prile  par  Tamerian. 
Mr.  Rcland  dans  fa  Carte  de  Pcrfe  ne  met 


folides.  Un  homme  qui  comme  lui  poikde 
bien  les  Langues  Orientales  y trouve  aifémtnt 
quelque  mot  qui  a un  rapport  frapant  avec  le 
nom  qu’il  veut  1 toute  force  en  faire  venir. 

Mr.  Huet  dans  une  de  fes  Di  datations  " lui  ^T.i. 
fait  pbibmmcnt  ce  reproche.  Il  y a,  dit-il, '8|' 
quelque  temps  qu’une  Infcription  trouvée  en 
Bourgogne,  où  l’on  lifoit  le  nom  d'un  Roi  du 
Pays,  vous  ayant  été  propoféc,  vous  ne  balançâtes 
point  à chercher  ce  nom  dans  b Langue  Arabe  & 


point  de  Rivicrc  \ Hcrat.  Il  dit  feulement  ne  manquâtes  pas  de  l'y  trouver.  N 'avez-vous  pas 
au’ Hcr  a eft  une  des  quatre  Villes  Royales  le  même  droit  de  Ibutcnir  que  le  nom  Je  Rabelais 


Usbccs  fie  que  les  trois  autres  font 
Balch  , Nixabovr  & Mr.RWA.  Olca- 
rius  qui  a aufti  donne  une  Carre  de  Pcrfe 
met  Hcrat  à la  fource  d'une  Riviere  qu’il 


vient  *le  l’Hebreu  X*?  3T  qui  lignifie  maître 
moqueur  ? Un  favant  homme  parle  ainfi  de 
cet  Art.  Eft  invenire  in  omnilms  languit  fi- 
miits , vocet  quorum  altérant  ah  aller  a c-, 


nomme  NlOS  qui  pilTe  à Niflbur  fi c le  perd  babuijfe  facile  fibi  ferfujtUani  , qui  levier ihus 


cmjtclmit  du  ci  amant  : tu  qui  maturités  judi- 
emm  adhibent  £r  harum  rcrnm  majorem  u- 
fum  , altier  jadicaut.  C'cft-i-dirc  , il  fe 
trouve  dans  routes  les  Langues  des  mots  donc 
l'un  femblc  tirer  fon  origine  de  l’autre  , fie 


dans  un  Golplie  de  b Mer  Cafpiennc.  .\1 
denfie  nomnvc  cette  Rivière  b Rivicred'Hc- 
rat  , félon  lui  clic  a fa  fource  l Bulcheng, 
fi  fnn  cours  du  Sud  au  Nord  ; mais  comme 
il  n’eft  pas  fon  certain  & que  l’on  manque  de 
duferiptfons , ce  * favant  homme  s eft  conten-  cch  pamit  ainfi  l ceux  qui  aiment  à fe  livrer 
té  de  le  tracer  par  des  points  depuis  un  ccr-  aux  plus  minces  conjectures  ; mais  ceux  qui 
tain  lieu  jufqu’i  Noria  où  cette  Riviere  fc  ont  le  jugement  plus  mûr  5:  un  plus  grand 
replie  vers  le  NorJ-eft  pour  s’allcr  perdre  dans  triage  de  ces  fortes  dVcvmologiî*  en  penlcut 
le  Gihun.  tout  autrement.  Un  autre  Savant  n'en  fait 

HERATEMTS  , Riviere  de  b Pcrfe  gnerf.  plus  de  cas.  Voici  comment  il  s’en 
i {•  IrUii.  propre,  félon  Arricn  b.  Pline  en  parle  aufli  fi  explique.  In»iemeral<i!ei  cuurrnat  in  hnguit 
dit  qu'elle  eft  ruvigiblc.  amaibut  v*c*m  fimilhuLuti  , frtmiam 

mipar- 





HEU. 


HER. 


fwffiTTw?»  , ex  tjnibni  t amen  fi  tjnit  effet  ett  tt- 
num  if ii  or  ex  altéra  dtrtvars  , nef  acte  tnul- 
tigenda  , ut  nthil  intelligat.  C’cft-i-dirc , tou- 
tes Us  Langues  ont  certaines  reficir.bbnce*  de 
mou  pir  une  caitçidenaa  fortuite  ; (î  pour* 
tant  quelqu’un  eu  vouloit  conclure  qu’un  de 
Ces  mots  dérive  de  l’autre  ; avec  tout  (on 
bel  efprir  il  ferait  voir  qu’il  m’y  entend  rierr. 
On  petit  donc  «porter  ce*  recherches  de  Bo* 
chut  comme  d'agréables  curiofitcz  Se  comme 
des  amenicez  de  Grammaire  ; nuis  elles  ne 
fuififent  pis  pour  faire  preuve  Se  on  aurait 
tort  de  fonder  l’cxiftence  d’une  Ville  fur  une 
raifon  fi  l:gere  , furtout  lors  que  le  fiknee  , 
ou  le  ton  lignage  contraire  des  Anciens  Géo- 
graphes fait  un  contrepoids  : il  n'y  a plus 
a bihnccr. 

. HURBE^SUS  , Rivière  de  Sicile  dans  le 

• PoljUift.  territoire  d’E"cfh,  félon  Solin  *. 

HETHA  HUA  ou 
HERBATILICUM  , Ville  de  la  Gau- 
le dans  h fécond.'  Aquitaine , J deux  lieues  de 

* Bail*  au  la  Loire  fur  la  gauefae  y-  Elle  avoit  etc  au- 

££•/**#**  trc*"°‘î  ^r,e  dans  des  Marécages  par  les  hibi- 
bÊutmîê  tans  de  Nm tes  après  que  fuies  Cefir  eut  rui- 
Vtum.  leur  Ville.  Elle  s’etoit  accrue  Se  peuplée 

de  fes  drbrts  & le  rétabli ffement  de  Nantes  ne 
lui  avoit  fait  tort  qu’en  ce  que  les  premiers 
Prédicateurs  de  l’Evangile  fcmbloicnt  l'avoir 
négligée  pour  s’arrêter  à Nantes.  Ses  h.ibi- 
tans  étoient  enedre  Paycnsl’an  jfi»  St.  Mar- 
tin Diacre  & Prédicateur  qui  fui  depuis  Abbé 
jle  Vertou  y fut  envoyé  par  1^  Evêque  St» 
Félix  de  Nantes  pour  les  convertir.  On  fut 
lourd  à fa  prédication  ; & ce  Saint  s'étant  re- 
tire promptement  avec  fon  hâte,  la  Ville  fut 
inondée  fie  abismcc  dans  les  eaux  qui  formè- 
rent dans  fa  place  meme  le  Lac  de  Grand 
Lieu  , que  l’on  voit  encore  ; il  ne  relia  que 
l'endroit  le  plus  élevé  de  ta  Ville  qui  fut  ré- 
duit en  Village  appelle  Hf-Riuwcc.  Ceci  ar- 
riva veis  l'an  j 54  ; & rnmce-'cino  ans  après , 
on  voyoit  encore  quelques  toits  des  maifons 
enfevefics  dans  l'eau. 

HERBAUGE.  Voyez  l’article  pre- 
cedent. 

HERBIPOLIS  , mot  barbare  dont  peu 
d'Auteurs  Ecclcfiaftjques  fe  font  fervis,  mais 
qui  avec  le  temps  a été  ufité  pour  lignifier  b 
Ville  de  Wurtzdourg  , Siège  Êpifcopil 
d’Allemagne  dans  b Franconie. 

HERBITA.  Voyez  Erbita. 
e Ztyltr  HERBORN  c , Ville  d'Allemagne  en 
ïlailix  &c.  Werenvie  dans  b Principauté  de  rvIafTvu-  Dil- 
^ ®pogr-  p.  Jçnij^rp.  f à quatre  milles  de  Marpourg  Se  à 
trois  de  GielTen.  Elle  a un:  fameufe  F.cole 
fondée  en  1584.  par  le  Comte  Jean  le  vieux. 
Jean  Pifeator  laineux  Théologien  Protefbnt 
en  fut  h premier  Reâcur.  Elle  a eu  des  hom- 
mes ilnntres  entre  fes  Repaies.  Cette  Ville 
eft  connue  à caufe  de  fes  Manufactures  d’E- 
totfee  de  bine  donc  elle  fait  un  afièz  bon  Com- 
merce. 

HERBUI.ENSES  , nom  d’un  Peuple 
i 1.  a-  c.8.  de  Sicile , fclon  Pline  J.  Ortelius  e doute  fi 
« Thcfcur.  ce  ne  feroit  point  de  chez  eux  que  venoir 
l’E Rb ulum  VinuSj  dont  parle  Athénée.  Le 
R.  P.  Hardouin  conjeSurc  qu’il  faut  lire 
Harbblenses,  &r  alors  ce  fèroitnr  leshabitans 
d'ARBCLE’  qu’Etitnne  le  Géographe  mît  dans 


h Sicile  en  cirant  Philifte  dans  fon  8.  Livre 
de  l'Hifloirede  Sicile. 

HERCABUM.  Voyez  Ercaivm. 

HERCATES  , ancien  Peuple  d'Italie  en 
deçà  de  l'Apennin  , vers  (,1  Ligurie.  Titc- 
Lrvc  f dit  : ds  yfpenmmtm  Garnit  6'  l-apiciai yi.  4 1 . r.  j |. 
& Ha  cotes  , trou s A^tniunam  Brimâtes  /aé- 
rant. 

HERCINIA  Silva.  Voyez  Hercÿ- 
nia. 

HCRCLEMANNICUS  Port  us. 

Voyez  Monolci  Portus  > c'cft  prcfuue- 
nn'iit  Monaco. 

HERCÜLANEA  Via.  Cicéron  8 en t Agrir.i, 
parie  comme  d’un  Canton  deliciaix  & fwtc.  14. 
riche  : ce  chemin  étoit  en  Italie  dans  b Cam- 
panie entre  le  Lac  Loçrin  Se  la  Mer.  C'é- 
toit  une  chuiflce  qui  au  raport  de  Strabon  bM.j\p. 
pairoit  pour  erre  l’ouvrage  d’Hcrcule.  Ce 
Htros  la  fit  lors  qu’il  emmenoit  les  Ixvufsde 
Geryon.  Silius  Italicus 1 nomme  ce  chemin  » l.ia.v. 
Hercnlettm  ittr  par  cette  raifon , Se  Properce  1 '*• 

«lit  * * !.  s,  Elrg. 

■<-  )■ 

Qu  a jacet  & Traie  tubictn  Mifenmt  arena  , 

Et  /mat  Jlercnleo  fit  mita  lahert  Tta. 

1.  HERCULANEUM  , ancienne  Vil- 
le d'Italie  au  Pays  des  Samnites.  Tite-Livc 
dir  : * Carvilius  avoit  pris  aux  Samnites /'«•  II. io.c.4/> 
Ltna  , Palnmbinnm  , Se  I fercuLtraitm  , il 
s’étoit  rendu  maître  de  b première  en  fort  peu 
de  jours.  La  fecobde  ne  lui  avoit  conté  que 
b peine  de  s’approcher  des  murailles.  1!  trou- 
va plus  de  difficulté  à Hercubneura.  Il  y eut 
deux  actions  fort  vives  & où  il  perdit  plus 
de  monde  que  les  ennemis.  Il  campa  auprès  de 
b Ville  qu’il  rederra  , il  en  fit  le  fiege  dans 
ki  formes  & b prit  : dans  cette  Ville  il  y eut 
dix  mille  hommes  de  tuez  ouprifonniers.  Ccl- 
brius  m foupçonne  que  c’eft  ce  meme  lieu  qui  m Cttj*.  * 
dans  b Carte  de  Pcutirgtr  cft  nommé  lier- 
ctÙ9  rani.  e,  ÿ.p.870. 

x.  HERCULANEUM  , ou  IIercv- 
lakium  ou  Hrrculeum  , ancienne  Ville 
d'Italie  dans  b Campanie  fur  b côte  vis-à-vis 
du  Vcfuve.  La  Carte  de  Peuringer  b m«  à 
002e  milles  de  Naples.  Pline  " b nomme  en-  ■ f.  j.c.f. 
tre  Naples  & Pempeii.  Parerçuhis  0 dit  qu’ci-#  1. ».c.6. 
le  fut  conquilc  duiant  b guerre  des  alliez.  Flo- 
rus  f dit  de  même  : Les  Villes  maritimes,  .j  , c<ltf 
Foi  mies,  Cumes,  Pouxzol  , Naples,  Hcr-  r 
tuLotenm , Se  Pompa.  Sencqueq  parle  des  îrtm-  #Qu*fl. 
blemens  de  terre  auxquels  ces  deux  Villes  Nat.1. 4.e. 
voient  été  expofecs  , de  manière  qu’une  par-  x6’ 
tic  d' Herenianemm  1 en  avoit  été  rtnverféc.  r IWd.  c.r. 
Columcllc  ‘ parle  des  Salines  de  ce  lieu-li  & les/  l ie. 
nomme  Salines  d’ Hercule. 

Qna  ebtlcis  Pompia  pains  z irina  /âûÊit 
Ht  reniais. 

HERCULANEUS  Rivus  , Rtiiflcau 
d’Italie:  il  a fa  four  ce  dans  le  chemin  de  Su- 
bbque  à txn.  M.  P.  de  Hume,  félon  Fron- 
tin. 

HERCULE  A Via.  Voyez  Hmcula- 
nea  Via. 

HERCULEÆ  Saunæ.  Voyez  11er- 

CULANtUW  Z. 
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<Cï  HERCULE.  Le  meme  que  les  Piyens 
nommotent  en  Grec  Heracles  cil  appelle 
en  Latin  Hercules , delà  vient  qu'il  y a tant 
de  lieux  qui  dans  cette  dernière  Langue  por- 
tent fera  nom:  quelquefois  les  Latins  trou- 
vant le  nom  déjà  impofé  par  les  Grecs  , 
l'ont  conferve,  comme  nous  avons  vu  dans 
le  grand  nombre  de  Villes  nommées  Hera- 
ci.de  ; quelquefois  ils  l'ont  traduit  en  leur 
Langue.  Il  fuffit  ici  de  remarquer  que  tous 
ces  lieux , foit  en  Grec  foit  en  Latin  , tirent 
leur  nom  d’une  meme  origine  qui  cft  Her- 
cule ; foit  que  ces  lieux  fufTenc  illuftrez 
par  quelqu’une  de  fes  aétions  , foit  qu’ils 
euflent  feulement  un  Temple  , une  Clupdlc 
ou  quelque  autre  chofc  de  confacréeàceDicu. 

An  HERCULEM.  Voyez  au  mot  Ad 
lei  4*  Articles  An  Herculem. 

HERCULEUS  Lacus  Diodorc  de 
Sicile  * nomme  ainfi  un  Lac  de  Sieik  dans 
le  territoire  de  Leontini.  Il  avoit  quatre  fh- 
des  ou  cinq  cens  pas  de  circuit  Si  palToit 
pour  avoir  été  creufé  par  Hercule. 

HERCULEUM.  Voyez  Erkeiens. 
HERCULEUM  Fretum  ; ancien  nom 
du  Detroit  de  Gibraltar. 
•HERCULEUM  Itcr.  Voyez  Her- 

CUL  ANE  A VIA. 

i limer.  HERCULIA  , fclon  Antonio  b , Ville 
de  b Pannonie  fur  b route  de  Sofia**  à Bre- 
gémit  ; entre  Gtertia »4  Si  Florian*  , à vingt 
milles  de  la  première , & à quinze  de  U 
i.T&dàur.  fécondé.  Ortclius  e croit  que  c’cft  Is  me- 
me qui  cft  nommée  dans  b Notice  ad  Her- 
cules! » Se  Lazius  conjechut  que  c’cft  pre- 
fentement  la  Ville  de  BuJe. 

HERCULIS  Ara.  Voyez  Ara  Iîer- 

CUL1S. 

HERCULIS  Aræ  ou  les  Autels 
d’Herculb  , Ville  de  h Sultane  près  de  b 
Mefopotamie  , & du  Tigre , à l’oppofite 
/I.  lc.3.  d'Apamée  , fclon  Ptoloméc  d. 

HERCULIS  Arkkosi  Cumuli  , ou 
Herculis  Arenæ,  c’eft-i-dire»  les  Mon- 
ceaux de  Sabk , ou  les  Sabks  d’ Hercule  ; Mon- 
tagnes d’Afrique  dans  b Cyrénaïque  , fclon 
• L4.C.4.  ptoion^  «. 

HERCULIS  Castra.  Voyez  Cas- 
tra & Erkelens. 

HERCULIS  Castrum  , Lieu  fitué 
quelque  part  vers  b Moelle  entre  Ncfliis  & 
Ulpiana  * fclon  Jomandes  cité  par  Onelius. 
f Dt  ***•  Mais  je  trouve  dans  Jomandes  même  f cts 
*’  c.  . xitUm  Thetdemir  uruLque  fihi  prof per* 

provenir/ , Naiffum  primant  urbem  invadit  U - 
ijrici  : flioque  fuo  Theodorico  confoctatut  ad- 
fiat  & iu  vilUm  comités  per  Castrum  Her- 
culis  transmit!  it  Ulpiauam.  On  voit  par 
ce  palTage  Se  par  celui  qui  k fuit  que  Naïf 
fus  ctgjt  Ville  frontière  de  l’Illyrie  , dont 
étoit  au  (Tl  Ulpiana  Si  que  Cajirum  Herculis 
étoit  entre  deux.  Theodemir  & fon  fils 
THeodoric  les  prirent  & s’ouvrirent  par-là  cer- 
tains lieux  de  l’Illyriequiavoientété  jufqu’a- 
lors  inacccftibles.  Oui  vente  mes  , htm  ram 
(Ulpianam)  quant  0"  °pti  mox  deJ.sie/tem 
accipium  , ntmnnllaqne  lue  a JUjrki  mauejji - 
btlia  jîbi  tune  prhuutn  pervta  factura . 

HERCULIS  Columna  , c’eft-à-dirc  * 
les  Colomnes  d'Hgrcule.  On  entend 
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prefcntement  par  ce  nom  deux  Montagnes  aux 
deux  cotez  du  Detroit  de  Gibraltar  , fa  voir 
Calpe  en  Efpagnc  Se  Abila  en  Afrique. 

Marxien  d’Heracléc  * dit  dans  fon  Périple/  pjg  j 6. 
que  les  Anciens  ne  .s'accordaient  pas  entre 
eux  fur  le  lieu  ou  il  falloir  placer  les  Co- 
mmues d'Hereuk.  Voici  le  partage  entier: 

Ion,  dit-il,  qqc  l'on  parte  le  Detroit  & que 
l’on  range  le  T emplc  de  Jainon  que  ceux  qui 
lortcni  h 1 lient  à leur  droite,  00  trouve  l’O- 
céan qui  s’étend  fort  loin  de  chique  côté  le 
long  de  l’Efpagne  Se  de  b Libye  , & qui  du 
côté  de  l’Occident  a une  étendue  indétermi- 
née , que  l’on  ne  connoic  point.  Premiè- 
rement en  côtoyant  on  trouve  à droite  l'Ifle 
de  Gades  où  l’on  prétend  que  font  les  Co- 
lomncs  d'Hereuk  ; car  il  y en  a qui  diftnc 
que  ces  Colomnes  font  auprès  du  montCal- 
pc  qui  cft  dans  le  Detroit  meme  ; & d’au- 
ties  les  metrent  auprès  de  l'Ifle  de  Gades, 
comme  Artemidore  le  Géographe.  Rien 
n’cmpcche  que  nous  commencions  le  Periple 
de  l'Efpignc  au  mont  Calpé  que  b plupart  . 
prennent  peur  une  Cokxnne  d’Hereuk.  Il 
nomme  enluire  b Gdfi.Moutague  & Colonne,  b lia. p 
Pomponius  Mcb  * parlant  de  la  Mauritanie  Si  < h •.«./. 
particulièrement  delà  Ville  de  Tingi  ajoute.  Il 
y a enfuite  une  montagne  tics- haute  , àl’op- 
pofite  d’une  autre  qui  eft  du  côté  de  l’Efpa- 
gne.  On  appelle  l’une  yibjit  Se  l’autre  Cal- 
pi  i Si  toutes  ks  deux  Us  Colomnes  et  Hercule. 

On  fait. un  conte  à cette  occafion,  lavoir 
qu’Hercule  t/buva  ces  montagnes  contiguës 
l'une  à l’autre  , qu’il  les  kpaia  & fie  entrer* 
ainfi  l'Océan  djns  ks  terres  qu’il  inonde  au- 
jourd’hui Sic.  Seneque  l'un  des  Tragiques  k*  Ifcre.fr 
dit  b même  choie  de  cette  prétendue  di-r*“‘ 
vilion. 

l 'trinque  Moût  et  filvit  abrupto  obict 

Et  jam  ruent  1 fecit  Océan*  dam. 

Denys  le  Periéeéte  parle  de  ces  deux  Co-‘ 
lomr.es  d' Hercule  1 Se  dit  qu’elles  font  fituéesf  T-  7*» 
aux  deux  cotez  du  Détroit , l’une  veo  l’Eu- 
rope , l’autre  vers  b Libye.  Mais  il  ne  dit 
pas  que  ce  fuflent  deux  montagnes.  Après 
avoir  invoque  les  Mules  qu’il  prie  de  com- 
mencer fa  Defeription  à l’Océan  occidental* 
il  ajoute  “ : c'tft  là  que  font  les  Colomnes  m v.  64. 
d'Hereuk,  à l’extrémité  de  l'Univers.  Elles 
font  i Gades  Si  au  picd*lu  mont  Atlas  dont 
les  branches  s’étendent  fort  loin.  Là  une  Co- 
lomne  d'airain  très-haute  s'élève  dans  ks  nues 
qui  b couvrent.  Diodorc  de  Sicile  dit  *ï * L4-C. a . 
Hcreuk  ayant  parcouru  une  grande  pirtie  de 
l'Afrique  arriva  au  bord  de  l’Océan  de  Gades , 

Se  éleva  des  Colomnes  fur  b côte  de  l’un  Bc 
de  l’autre  Continent.  Delà  il  pafla  en  Efpa- 
gne  Sec.  Cet  Hiftorien  reprend  prefq^  aufli- 
tôt  b meme  matière  & rapporte  les  traditions 
de  fon  tetm.  Puifque  j’ai  , dit-il  * , corn*  * IM- 
menée  à parler  des  Colomnes  d’Hereuk  i!  cft 
bon  d'en  dire  ici  quelque  chofe.  Hercule 
ayant  couru  toutes  les  côtes  de  l’un  & de  l’au- 
tre Continent*  c'cft-î-dire  , de  l’Afrique  & 
de  l'Europe , refolut  de  drefler  ces  Colomnes 
pour  monument  de  fon  expédition.  Afin 
donc  d'étcmiler  b mémoire  oc  cet  exploit,  il 
allongea  de  chaque  côté  ks  Promontoires  par 
des 
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des  terres  qu’il  y apporta  & au  lieu  que  l'A- 
frique 8c  l’Europe  croient  auparavant  fcparce» 
par  un  large  Detroit,  il  lî  reticcit  tellement 
que  les  poiffons  d'une  énorme  grandeur  ne 
pauvoient  plus  pifler  de  l’Océan  dans  la  Me- 
diterranée ; & cet  ouvrage  cil  tel  que  la  gloire 
de  celui  qui  l'a  exécute  ne  peut  jamais  s’tfhcer 
de  la  mémoire  des  hommes.  Il  y en  a pour- 
tant , continue  Diodore  , qui  alTiirent  le 
contraire  ; car  félon  eux  les  deux  Continent 
éroient  joints  l'un  à l’autre,  8c  Hercule  ayaty 
creufé  un  Canal  , & ouvert  le  pillage,  l’O- 
céan fe  mêla  par  le  Detroit  avec  notre  Mer. 
Il  laifTe  cnfuicc  à chacun  la  liberté  d'en  juger 
ce  qu’il  lui  plaift.  Strabon  le  plus  judicieux 
Géographe  de  l’antiquité  parle  ainlî  de  ces 
'^•Colomnes*:  Les  Gadirains  aflurent  qu'un 
Oracle  ordonna  aux  Tyriîns  de  mener  une  Co- 
lonie aux  Colomnes  d' Hercule  : que  ceux 
qu’ils  envoyèrent  étant  arrivez  au  Detroit, 
près  de  Calpc  s’imaginèrent  que  ces  Promon- 
roires  qui  reflerrent  le  Detroit  ctoient  le  bout 
de  la  terre  habitée  8c  la  fin  de  l'expedition 
d' Hercule  • & en  meme  temps  ce  que  l’Ora- 
cle appelloit  les  Colomncs  ; ils  entrèrent  dans 
le  Detroit  au  lieu  où  eft  prefentement  b Ville 
des  Axirains  , & ayant  fait  des  facrifices  qui 
ne  leur  réuHirent  point  , ils  s’en  retournèrent 
dans  leur  Pays.  Quelque  temps  après  il  en 
partit  d’autres  qui  fortirent  du  Detroit  b va- 
leur de  quinze  cens  ftades,  vinrent  à une  Iflc 
confacrée  à Hercule  vis-à-vis  d’Onoba  Ville 
d'Efpigne  & erpyant  avoir  trouvé  ks  Colom- 
ncs , ib  facrificrcnt  à ce  Dieu  ; mais  les  vic- 
times ne  promettant  pis  un  luccès  heureux , ils 
s’en  revinrent  dans  leur  patrie.  Ceux  qui  par- 
firent entroificmelieu  avancèrent  jufqu’à  l’Ifle 
de  Gades  où  ils  bâtirent  un  Temple  dans  1a 

firtie  Orientale  de  l’Ifle  & une  Ville  dans 
Occidentale.  Delà  vient  que  par  le  mot  de 
CtUmntt  dt' Hercult , les  uns  entendent  ce  qui 
reflerre  le  Detroit  , d’autres  Gades  , d'aurres 
enfin  des  lieux  fituez  encore  au  delà  de  Ga- 
dcs.  Quelques-uns  prennent  pour  lesColom- 
nes  Calpc  8c  Abyb  qui  eft  une  montagne  (i- 
tuée  en  Afrique  vis-à-vis  de  Calpé.  F.ratof- 
riienc  met  Abyb  chez  les  Metagoniens  Peuple 
Nomade  ; d’autres  croient  que  ce  font  de  pe- 
tites Iflcs  voifincs  de  l’une  & de  l'autre  Mon- 
tagne 8c  dont  l'une  oft  appcllcc  l'Iflc  d:  Ju- 
non.  Artcmidorc  parle  bien  de  rifle  & du 
Temple  de  Junon,  mais  il  les  diftinguc  d’A- 
byh  , & félon  lui  ce  n’eft  ni  une  montagne 
ni  un  lieu  des  Mctagonicns.  Quelques-uns 
tranfportcnt  en  ces  quarticrs-li  les  Roc  lies  Sym- 
fltjtda  8c  ks  PlânZUt  8c  croient  que  les  Co- 
lomncs font  ce  que  Pindarc  appelle  les  portes  de 
Gédir.  De  plus  Dicéarque  , Eratofthcne  , 

8c  Polybc  8c  la  plupart  des  Grecs , aflurent 
que  ces  Colomnes  font  au  Detroit.  Mais  ks 
Efpagnols  A les  Africains  les  placent  à Gades; 

8c  aflurent  qu’il  n’y  a rien  auprès  du  détroit 
qui  reflembk  à des  Colomnes.  D’autres  veu- 
lent que  ces  Colomncs  d’HcTCule  ne  foient  au- 
tre chofe  fi non  les  Colomnes  de  bronze  de 
huit  coudées,  qui  font  à Gades  dans  IcTcm- 
pk  d'Hcrcule  & fur  lesquelks  eft  gravée  une 
Infcription  qui  mirquc  combien  ce  Temple  a 
coûté  à hitir.  Ce  font  , dit-on , celles  que 
les  Tyriens  trouverent  & ayant  fini  là  leur  Na- 
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VÎgation  8c  faerffic  à I lercuk  , ils  Curent  foin 
de  publier  que  b Terre  8c  b Mer  ne  s’éten- 
doient  pas  plus  loin.  Pofidcmius  tient  ce  lën- 
timent  pour  le  plus  probable  & regarde  l'O- 
ncle & les  divers  envois  des  T yriens  pour  un 
conte  forgé  par  les  Phéniciens.  A l'égard  de 
ces  envoi^  , oo  ne  peut  rien  dire  de  fort  pofi- 
tif  pour  ou  contre  ce  fait  : mais  il  y a allez 
de  raifon  en  ce  qu'on  dit  de  ccs  iflcs  A 
ces  Montagnes  qu’elles  n’onr  nen  qui  rcllcm- 
ble  à des  Colomnes  ; 8<  que  l’on  cherche  des 
Colomncs  proprement  dites  qui  foient  8!  b 
borne  de  la  Terre  8c  b fin  de  l'expedition 
d’Hcrcule.  C’cft  un  ancièi  ufage  d’élcver 
de  pareils  monument  Les  habitai»  sic  Rbt- 
pritm  au  lieu  de  Colomneont  bit!  une  Tour  fur 
le  Detroit  (de  Sicile)  à bquellc  répond  sk  l'au- 
tre c«3té  b Tour  du  Pclorc.  De  même  il  y a 
les  Autels  des  Philencs  au  milieu  du  Canton 
qui  eft  entre  ks  deux  Syrtcs  : Dans  l’Ifthme 
de  Corinthe  il  y avoit  autrefois,  dit-on,  une 
Colomnc  placée  à frais  communs  par  les  Io- 
niens qui  étant  chaiïez  du  Peloponncfc avoient 
envahi  l’Atcique  & la  Megaridc  A'  par  ceux 
qui  occiipoicnt  le  Peloponncfc.  Sur  b Co- 
lomne  du  côté  de  b Megaridc  on  lifoic  ccs 
mots.  Ci:  n’est  plus  ici  LB  PEl.rfpON- 
ncsë  , mais  l’Ionie.  De  l'autre  côté  il  y 
avoit:  C'est  ici  le  Peloponnesé  8c  non 
pas  l’Ionie.  Alexandre  dans  b conquête 
des  Indes , cant  arrivé  au  Pays  le  plus  O- 
ricntal  qu'il  ait  vu  , drefla  des  autels  pour  b 
borne  de  b courfc.  Il  fuivit  en  cefa  l’excm- 
pk  d'Hercuk  8c  de  Bacchps.  C’étoit  b cou- 
tume. Or  il  eft  vraifcmhlablc  que  ces  lieux 
ayent  pris  kur  nom  de  là  & Payent  confcrvé, 
Quoique  le  tems  ait  détruit  les  monumens  qui 
avoient  fait  donner  ces  noms.  Aujourd'hui 
ks  autels  des  Philencs  ne  fubfiftent  plus  ; le 
lieu  ne  bifle  pas  d’en  porter  encore  k nom. 
On  aflurc  qu’on  ne  voit  aux  Indes  ni  les  Co- 
lomnes d’Hercuk,  ni  celles  de  Bacchus;  ce- 
pendant on  montra  aux  Macédoniens  certains 
lieux  où  ils  crurent  en  voir  quelques  traces.  Il 
n’eft  pas  non  plus  incroyable  que  les  premiers 
qui  font  arrivez  en  des  lieux  qu’ils  ernyoient  • 
les  derniers  de  l’Univers  & qu’ils  jugeoient  di- 
gnes de  remarque  , y aient  érigé  ou  des  Au- 
tels , ou  des  Tours  , ou  des  Colomnes  ; or 
les  Détroits , ks  Montagnes  qui  ks  bordent , ou 
les  Iflcs  qui  les  accompagnent  font  des  objets 
aflez  remarquables  8c  rres-propres  à marquer 
le  commencement  ou  b fin  des  lieux.  En- 
fùite  ces  monumens  faits  de  main  d’homme 
étant  ruinez  avec  le  temps  le  nom  a pu  de- 
meurer au  lieu  même  où  ils  éroient  ; foie 
qu’on  dite  que  c’éroient  de  petites  Iflcs  , 
foit  que  l’on  difê  que  c’ctoient  les  Promon- 
toires qui  reflerrent  le  Detroit.  Il  n’cft  pas 
facile  de  décider  fi  c’eft  aux  unes  ou  aux 
autres  que  cctre  dénomination  doit  erre  ap- 
pliquée, puis  que  k rapport  avec  une  Co- 
lomnc leur  eft  commun.  Je  dis  rapport , 
car  'les  Colomncs  fe  mettent  en  des  endroits 
qui  font  évidemment  des  extremitez.  Delà 
■vient  que  ce  détroit  & les  aurres  ont  été 
appeliez  par  les  Grecs  du  nom  de  qui 
veut  dire  bouche.  f_a  bouche  eft  le  commen- 
cemcni  pour  ceux  qui  entrent , ce  qu’il  y 
a de  dernier  pour  ceux  qui  forum.  Or  ces 
P x p:- 
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petites  Ifles  ficucts  dans  la  bouche  , pour  me 
• Icrvir  de  ce  mot  , étant  bornées  à un  très- 

• petit  efpace  8c  reffembbnt  en  quelque  façon  à 
un  point , on  peut  bien  les  comparer  à une 
Colomnc:  de  même  les  Montagnes  qui  bor- 
dent le  Detroit  de  put  8c  d'autre  ont  à caufc 
de  leur  hauteur  quelque  rapport  à uncColom- 

• ne.  Pindarc  n'a  dur.  point  eu  ton  de  dire 
(fj  portes  tic  G a ir , fi  Von  entend  que  ces 
Colotnnes  éroient  à la  bouche  (c’eft-à-dirc, 
au  Detroit).  Du  refte  Gadcs  n’cft  point  fi- 
ttléc  dans  un  lieu  qui  Toit  II  proprement  parler 
une  extrémité.  Elle  efl  au  contraire  au  fond 
d'une  cfpccc  de  Golphe  que  forme  la  Mer  en 

« cet  endroit.  Il  me  pnoii  moins  raifonruble 

de  donner  les Colomncs du Templcd* Hercule» 
comme  l'origine  du  nom  de  Colotnnes d' Her- 
cule, car  il  eft  probable  que  ce  nom  n’a  point 
été  impofé  d'alwid  par  des  Marchands,  mais 
par  des  Capitaines  8c  qu'enfuitc  il  efl  devenu 
célèbre.  De  plus  l’Infcriprion  qu'elles  por- 
tent ne  contient  pas  la  dédicacé  d'une  Offran- 
de religieufe,  nuis  la  loromc  totale  de  ce  que 
■ le  Temple  a coûté  à bâtir.  Cette circonftan- 

cc  feule  eft  une  preuve  contraire  ; car  il  faut 
que  ks  Colomncs  d' Hercule  (oient  un  monu- 
ment de  fa  magnificence  8c  non  pas  des  depen- 
fes  que  les  Phéniciens  ont  faites. 

A ce  long  palPage  de  Strabon , qui  eft  ce  que 
j'ai  trouvé  de  plus  fenfé  dans  l'antiquité  fur 
• cette  mattere,  j’ajouterai  le  témoignage  d’He- 

fych;.  Rien  ne  prouve  mieux  l’incertitude 
où  les  Anciens  ont  été  eux-mêmes  fur  le  lieu 
où  ils  dévoient  placer  ces  Colomncs  : quel- 
ques uns  , dit-il  , difcnt  que  ce  font  des  If- 
Ws  , d’autres  que  ce  font  des  jettées  ou  le- 
vées de  terres  , d’autres  les  extrémité*  des 
deux  Continents  , d’autres  des  Villes.  Les 
ttns  y en  comptent  une  feule,  d’autres  deux, 
d’autres  trois,  d'autres  quatre. 

i.  HERCULIS  Columræ  , ou  les 
Colomnbj  o'Hêucui.e.  Tacite  rapporte 
une  ancienne  tradition  qui  pbçoit  d’autres  Co- 
lotnnes d’Hcrcule  dans  b Frife.  Car  parlant 
des  Frifons  diftinguez  en  grands  & en  prtits  il 
* ajoute  : Ces  deux  Nations  bordent  le  Rhin 
jufqu'A  l'Océan  te  entourent  des  Lacs  d’une 
grandeur  immenfc  où  les  Flottes  Romaines 
ont  pourtant  pénétré.  Nous  avons  même  d- 
fayé  de  naviguer  fur  l’Océan  de  ce  côfé-li  & 
la  renommée  a publié  qu’il  reftoit  encore  des 
Colomncs  d' Hercule  ; foit  que  ce  Héros  ait 
été  effectivement  dam  ces  Pays-là,  foit  qu'on 
lui  attribue  ordinairement  tour  ce  qu’il  y a de 
grand  & de  magnifique  en  quelque  Pays  que 
ce  foit.  Drufus  voulut  tenter  cette  avanture 
& ce  ne  fut  pis  faute  de  courage  qu’il  ne  l'a- 
cheva point  ; l’Océan  ne  le  lui  permit  pas 
8c  s’oppofâ  aux  recherches  qu'il  vouloit  faire. 
Sur  un  fi  leger  indice  il  y a eu  des  gens  af- 
fez  tem:raires  pour  ofer  affurcr  que  ces  Co- 
lomncs  d’Hercule  font  aujourd  hui  un  licurn-. 
tre  Gronmcne  & Cocwordc  nommé  en  Fla- 
mand 'CuçwW  tjutj  ; c’eft-J-dire,  !c  C.‘.  Am 
Diable  , ou  comme  Ortclius  le  rend  en  I.atin 
ÇacoAa.msnis  Çmuhms. 

HER CU LIS  Delurrumou 
i.  HERCULIS  Fanum  , en  Grec 
*H ça*?Jvj;  ûfto  , le  Temple  d'Hp.rculp. 

A II  y en  avoit  dans  un  très-grand  nombre  de 
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Villes  8c  il  feroit  ennuyeux  d'en  mettre  ici 
une  lifte.  Il  faut  chercher  «ux  noms  des  Vil- 
les memes  où  étoient  ces  Temples  comme  E- 
r s' t hr es  , Herculis  Colvmnæ  & quan- 
tité d’autres.  On  peut  metrre  toutes  les  He- 
raelées  au  nombre  des  Villes  qui  avoient  un 
Temple  conûcré  à ce  Héros.  Nous  diftin- 
guerom  ici  un  lieu  particulier  dont  parle  Pto- 
lomée  parce  qu’il  croit  ajnfi  nommé  indépen- 
damment d’aucune.  Ville,  quoi  que  ce  Ton-  , 

pie  fût  tans  doute  accompagné  d'habitations 
pour  loger  ceux  qui  le  deflervoient.  Prolo- 
nge * le  met  en  Tofcane  fur  b côte  entre  le  « L j.cai 
Promontoire  8c  le  Bois  de  Fcronie  d’un  côté 
8c  l'Embouchure  de  l’Arnetk  l'auere. 

a.  HERCULIS  Faisum,  Port dcl'Iflede  i 

Malthe;  c’cft  prdentement  b Marfa  Sirocob,  i orrrf. 
ou , comme  ccm  Mr.de l’Ifle,  b CaUede Mar-  Tkct 
là  Siroc  , au  Sud-eft  de  l'Ifle.* 

t.  HERCULIS  Imsola  , ou  iTiu 
d’Herculb  , félon  Ptoloméc*,  petite  Ifle,  j.  g,  c. 
fur  b côte  occidentale  de  Sardaigne.  Orte- 
lius  croit  que  c’cft  prefenrement  Asinara. 

Pline  4 met  dans  cet  endroit  Acmx  JfUs  et  Hcr-  j j.  c.  » 
émit  , le  R.  P.  Hardouin  obfcire  qu’il  y en 
a deux  dont  l’une  eft  Asinaro  ou  Zavara  , 
qui  eft  b plus  grande  & que  b plus  petite  eft 
Isola  Piana. 

z.  HERCULIS  Injüla  , Ifle  d’Efpa- 
gne.  On  la  nommoit  auifi  Scombraria. 

Voyez  ce  mot. 

HERCULIS  Lavacra  , HftacMou;  asw- 
s>i  , ou  les  bains  d' Hercule.  Lieu  de  b 

Dryopidc,  félon  Anconinus  Libcralis  cité  par 
Ortehus  *.  , Tbdiw. 

HERCULIS  Lavacrum  ; Aufonc  re- 
marque dans  (es  vers  fur  b Ville  de  Mibn 
qu’un  des  beaux  quartiers  de  cette  Ville  s’ap- 
priloit  ainli  f.  fCUr.lH. 

/• 

Templa,  Pmlatim^mc  arc  es,  cfmUntqme  Ment  ta. 

Et  rtpm  Herctsûi  ctlthrit  fmb  hvmvrt  Uveuri. 

HERCULIS  MonoeciPortüs.  Voyez 
Monoecus  8c  Monaco.  , 

HERCULIS  Oppioum,  Ville  d’Egyp- 
te dans  une  Ifk  dû  NiL  Voyez  Hsracleo- 
pot  is. 

HERCULIS  Paous  , Ccdrene  & Cu- 
ropalatc  cirez  par  Ortclius  nomment  ainfi  un 
lieu  de  FAfie  Mineure  que  ce  Géographe 
croit  avoir  été  quelque  part  vers  b Cili-  “ 
cie  *.  g Tty*"- 

HF.RCULTS  PetRa  , Roche  d’Italie 
dans  la  Campanie,  au  bord  de  b Mer,  dans  le 
territoire  de  Stabies.  Pline  h pbcc  de  certains  A Lja.c.a. 
i fions  nommez  AfeUnmri  qui  fe  jettent  fur 
pain  qu’on  4enr  jette  dans  la  Mer  , & qui 
ne  gobent  rien  où  il  y ait  on  Hameçon. 

i.  HERCULIS  Portos  , ou  le  Pote 
d’HcTcuk  , Port  d'Italie  , au  Pays  des  Bru- 
tiens  , auprès  de  la  Ville  de  V'ibo  Valcntia, 
félon  Pline  *.  Ce  Port  étoit  au  defious  du  î L j.  c.  f. 
lieu  où  l’on  avoit  érigé  un  trophée  en  l’hon- 
neur de  la  victoire  de  Scxr.  Pompée,  8c  qui 
fut  nommé  à caufc  de  ceb  ad  TropjBa, 
flfiî  k.  V CtUtr. 

t.  HERCULIS  Portos,  Port  de 
de  Sardaigne  dans  fa  partie  Méridional;,  fcloo9’1’  ' c' 

Ptoloméc  *.  Anronin  le  nomme  ao  Hercu-j  i.  j.  c.  j. 

LIN. 
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le*.  Voyez  au  moi  Ad  l'article  ad  Hercü- 
mm.  :. 

5.  HERCULIS  Porto*  , nom  Latin 
de  Porto  Hercolb.  Voyez  cernât. 

HERCULIS  Labronis  , ou  Lirurni 
m Itmer.  Portos»  ancien  Port  d’Irnüe.  Antonio* 
dans  h rourc  de  Rome  par  la  Tofeane  8e  !» 
Alpes  maritimes  fc  place  à douze  milles  de 
h jtJJtomim-  Pile  8e  le  nomme  ad  Hercule*.  Cicéron  b 
tmm  F>a-  appelle  un  port  de  ces  quartiers- U Labre  t 
Epüt'tf."  ^rat  itKrHS  *'  d.  m.  id.  aprilet  ter  ant  L-%- 
e if.  c.xo.  brune  , eut  Pifts  cenfendera.  Zozime  * , par- 
lant d'une  forte  de  navires  appelez  Libnrmt 
pir  les  Anciens»  dir  qu’on  les  appeUoit ainfidu 
nom  d’une  certaine  Ville  d’Italie  « où  les 
premiers  de  ceric  cfprce  ont  été  bâtis.  CH- 
lirttis  a cru  que  Zozime  avoir  voulu  parler 
de  ce  port  8e  que  le  nom  de  Labro,  fttp- 
pofe  que  ce  mot  foit  bien  exempt  d’erreur 
dans  la  Lettre  de  Cicéron»  a été  changé  a- 
vec  le  temps  en  Liburmum  , d’où  s'eft  fait 
le  nom  moderne  qui  cft  Livourne.  Mais 
le  témoignage  de  Zozime  ne  conclut  rien 
& fa  Ville  de  Uburnum  ne  vient  qu’à  la 
• fuite  des  Va  idéaux  nommez  Liburncs  dont 
il  cherchoit  l'Etymologie  ; au  lieu  qti’Ap- 
pien,  Etienne  le  Géographe  Arc.  nousappren- 
nenr  que  l’origine  de  ces  navires  fe  doit 
prendre  de  la  Libumie  » contrée  de  h Dal- 
•matic.  Voyez  Livourne. 

1.  HERCULIS  Promontortum  , c’eft- 
à-dirc,  le  Cap  ou  le  Promontoire  d’Hcrcu- 
1c,  Cap  de  la  Mauritanie  Tingitanefur  l’O- 
céan Atlantique  entre  l'F.mbouchure  du  Fleu- 
ve Tuth  , 8c  la  Ville  de  Tamufiga,  félon 

d 1*  c-  '•  Ptoloméc  A.  Mercator  dit  que  c’eft  le  Cap 
Cantin. 

2.  HERCULIS  Promontortum  , Cap 
d'Afic  dans  la  Galitie  près  de  Thcmifcyre, 

ei.f-cj.  felon  Ptoloméc*. 

X.  HERCULIS  Promovtoriom  . Cap 
de  l’Iflc  de  b Grande  Bretagne  , fur  b cô- 
te occidentale , Won  Ptoloméc.  Ses  Inter- 
prètes le  nomment  aujourd’hui  Hardt- 
Land. 

HERCULIS  Ptroos»  ou  la  Her- 
nie. Voyez  Herculij  Turris. 

HERCULIS  Saunas  , ou  les  Salines 
d’Hfrcuie.  Voyez  Hbrcvlakeum  i. 

/L 4.c.s.  HERCULIS  Spscvl*,  riorusfnommc 
ainfî  ' les  deux  extremitez  de  l’Europe  8e  de 
l'Afrique  qui  refTerrcnt  le  Detroit  de  Gibral- 
tar. Ce  mot  femble  faire  cnrcndre  que  c’é- 
toient  des  tours  élevées  qui  fervoient  à dé- 
couvrir ce  qui  entroit  dans  le  Detroit  8e  ce 
qui  en  fortoit. 

HERCULIS  TufiRfs  , ou  la  Tour 
p’KrRCot  e » Ville  de  la  Cyrénaïque  fur  b 
* j’1  4 c 4-  Mer  Mediterranée,  félon  Ptoloméc  ®.  Caf- 
rald  croir  que  c’eft  prefen tentent  Corcufra 
&:  Marmol  que  c'eft  Caméra  Torrb. 

HERCULIS  Via.  Voyez  Hêrcula- 
NSA  Via. 

HERCULIS  Virus  . Village  d’Afie 
dans  b Cüicic»  félon  Cutopalatc  cité  pir  Or- 
tclius. 

HERCULIUS,  Torrent  de  Grect  dans 
la  Phocidc  près  de  la  Ville  sic  Bulis  » Iclon 

él.  »».c.  37.  Psnfnniis  K 

HERCUNIATES  ; Voyez  Ercuniates. 
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HERCYNIA'  Silva  & 

HF.RCYNrUS  Sai.tvl  U foret  & Il 
monragne  d’Hercynic  5 fora  8c  montagne  de 
b Germanie  , félon  les  Hiftoriens  Grecs  8c 
les  Latins,  Les  Grecs  ayant  ouï  dire  aux  Ger- 
mains que  la  Germanie  avoit  quantité  de  mon- 
tagnes 8e  de  vaft«  forets  8e  remarquant  qu’ils 
fc  fervoicnr  du  mot  Hartzen  p>ur  les  ex- 
primer , fc  figurèrent  que  ce  n’etoit  qu’une 
feule  foret  continuée  dans  toute  la  Germanie 
8e  une  feule  chaîne  de  montagnes  qui  fe  re«* 
pandoit  dans  tout  ce  Pays  ; & pour  fignifier 
cette  forêt  & cette  chaîne  de  montagnes  , ils 
firent  le  mot  ’Etecw»  , ou  ' A pc*Io*.  A l'é- 
gard  de  ccrte  chaîne,  Ariftote  1 y met  b four-  ' h 
ce  du  Danube  , 8e  k celles  de  fa  plupart  des  * M»**- 
Ri  vicies  qui  coulent  vers  le  Nord.  Diodure  L,C**P 
de  Sicile  qui  regarde  les  montagnes  d’Hcr-  1 1*  f.c.ti. 
cynic  comme  les  plus  hautes  de  toute  l’Europe  les 
avance  iufqu'à  l’Océan  8e  les  borde  de  plu- 
fieurs  I (les  dont  la  plus  grande  cft  la  Breta- 
gne. Pline , après  avoir  dit  qu'il  avoit  vû  les 
Peuples  C11  a uci  ajoute  peu  après  ",  que  tout  le*  L id.c. 
rtftc  de  la  Germanie  cft  couvert  de  forets. 

Il  dit  enfuire:  dans  cette  partie  Septen- 
trionale de  b forêt  Hcrcynie  la  g ro fleur  des 
Chênes  » aufli  anciens  que  le  Monde  A:  que 
les  Siècles  ont  épargnez  , furpaffe  toutes  les 
merveilles  par  leur  deftinée  immortelle.  Il 
rapporte  0 enfuire  ce  qu'on  lui  en  a dit  de  plus  * c-  *• 
croyable.  Pomponius  Mêla  que  Pline  copie 
fouvmt  avoit  dit  avant  lui  0 que  la  Germanie  • L J.e-Ji 
a pluficurs  forets  dont  la  plus  grande  & b plus 
connue  eft  b foret  Hcrcynie  , qu’on  ne  par* 
court  qu'en  foixante  jours.  II  entend  fans 
doute  b longueur  , 8e  Iules  Ccfar  1a  fait  en- 
core plus  longue.  Ce  dernier,  après  avoir  die 
que  cette  forêt  a été  connue  à Eratofthcne  qui 
b nomme  Orcinia  , la  décrit  ainfî  L Cet-  £ ®'  p*“* 
te  forêt  d’Hercynic  a douze  journées  de  lar-  ’ c‘ 
geur  ; on  ne  peut  1a  déterminer  autrement, 
car  ces  peuples  ne  connoiflcnt  point  les  mefu« 
res  itinéraires.  Elle  commence  aux  frontières 
des  Helveticns  , des  Nemctes  8e  des  Ranra- 
ques  Be  s’étend  le  long  du  Danube  jufqu’aux 
confins  do  Daces  & des  A narres.  Delà  elle 
tourne  fur  la  gauche  dans  des  contrées  éloi- 
gnées de  ce  Fleuve  , 8c  jftr  fa  vafte  étendue 
touche  aux  Pays  de  divers  Peuples  , & il  n’y 
a perfonne  de  ces  Pays  là  qui  difè  en  as'oir 
trouvé  le  bout  quoiqu'il  air  marché  foixante 
jours.  II  parle  enfuire  des  animaux  fauvages 
qui  s'v  trouvent.  Tout  ccb  vient  de  Tcrrcuf 
oh  croient  les  Grecs  8e  les  Romains  d'a- 
voir cru  que  routes  les  forêts  auxqudlo  le 
nom  de  Hartz,  au  fingulicr  8e  Hariun  étoie 
commun,  n'en  faifoient  qu'une  feule  dont  c’é- 
toit  le  nom  propre,  au  lieu  que  ce  nom  ligni- 
fie dans  b Langue  des  anciens  Germains  tou- 
tes les  forets  indiftinéïcmcnt  en  quelque  Pays 
u 'elles  fc  trouvent.  Ainfî  la  longueur  que 
onnent  Cefar  8e  Meb  n’a  rien  d'exaA.  D’A- 
bhnoourt  traduit  Hercjnia  Silva  dans  le  parta- 
ge allègue  de  Jule  Cefar  par  b Forêt  noire  qui 
n’y  convient  en  aucun®  manière.  La  Forêt 
noire  n'cft  pas  fi  étendue  &r  répond  à Mar- 
tîana  Silva  des  Anciens.  A l'égard  des 
Monrigncs  d’Hercynic  repmducs  dans  toute 
l' Allemagne  c’eft  une  chimère  qui  a b meme 
erreur  pour  fondement.  Quelques  Allcmarvds 
P j n'ont 
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n’ont  pas  biffe  de  croire  que  c’ctoir  cffêéli- 
v entent  une  foret  continue  dont  les  relies  por- 
tent picfcntemcnt  divers  tun» , favoir. 

Schwartzwalot  ou  la  foret  noire  prèsde 
Fribourg  cnBnfgow. 

O de  n wa  l dt  près  de  Heidelberg. 

Steyccrwaldt  près  de  Wurtzbourg  Se 
de  Bamberg. 

Westerwaldt  depuis  le  Meyn  , jufi- 
qu'à  b Rivière  de  Lohr. 

. Speshart,  peu  loin  du  Meyn  vers  Franc- 
fort, Afchafer.oourg  & Mayence. 

Aufp  Des  Hartz  à l’entrée  de  b Saxe, 
au  Comte  de  Mamfckl. 

T HURiKCERWALDT  dans  ]a  Thurin- 

8e- 

Bthemerwaldt  dans  b Bohême. 

HERCYNIUM.  Etienne  le  Géographe 
nomme  ainfi  une  Montagne  d’Italie.  Ortelius 

* o ml.  * foupçonne  qu’il  entend  l’Apennin. 

Thci:  HERCYNIUM  Juowm,  chaîne  de  foret 

dans  la  Germanie , quelques-uns  l’expliquent 
I dmvir.  des  Montagnes  qui  b font  à b partie  occiden- 
Ccthi  wt.  talc  de  b Bohême;  c’tft-l-dire,  du  Fich- 
*’c‘+s’  TLLBLRCt  jc  MCyn  t j3  Saab , l’Egre, 
Se  le  Nab  prennent  leurs  fources.  D’autres  en- 
tendent par  ce  nom , les.  Montagnes  qui  font 
en  b pirtic  Orientale,  apcllées  Dtn  Riesen- 
berg  , où  font  ks  fources  de  l’Elbe.  Ces 
deux  fentimens  s’accordent  également  avec  ce- 
lui de  Ptolomcc  qui  met  les  Monts  Sudi- 
tes  depuis  b fourcc  du  Wefer  à l’Occident 
iufqu’à  b fourcc  de  l’Elbe  à l’Orient.  Or  ces 
tMontv  Sudires  faifoient  partie  d’HERCïNiUM 
JveuM  ou  Hercynii  Saltus. 

HERDF.R,  Village  de  SuiffcdansleThur- 
«Etstfcdd.  gow.  C’eft  e une  terre  feigneurialc  qui  a fes 
de  U Suilk  Seigneurs  particuliers. 

T.j.p.  i>4.  HERDERF.N,  Viîbgc  de  SuilTcJliCoin- 
té  de  Bade.  L’ Evôque  de  Confiance  y a b 
J Ibid-  p.  bafle  jurifdiftion  d. 

HERDONIA  Voyez  Erdonia. 

HERE  A,  H;:« , Ville  de  Macédoine,  fc- 

• f |n  Sj-rüe.lon  Appien  * Alexandrin. 

HERECHON  ou  Arechon,  ou  Arf.- 
cos  , Ville  de  b Pakfline  dans  b Tribu  de 
/ Jofuc  c.  Dan  f. 

'V  t r HEREFORT>  * Ville  d’Angleterre  dans 
de  M'ir  ^ Province  qui  en  prend  le  nom  d'IIctcford- 
Bn-tigne  T. fliirc  dont  elle  eft  b Capitale,  fur  la  Rivière 
i.  p.  70.  de  Wyc,  à cent  cinq  milles  de  Londres,  dans 
un  tris-bon  terroir.  On  prétend  qu'dlc  a été 
bâtie  des  Ruines  d'ARicoKtUM  qui  étoit,  à 
ce  que  l’on  croit,  au  lieu  où  cil  aujourd’hui 
Kenchester  qui  n'en  eft  pas  éloigné.  Elle 
avait  autrefois  un  château  bâti  par  les  Nor- 
mands, mais  qui  eft  tombé  en  ruine.  Il  y a 
A p-  *77*  trois  Marchez  par  femaine  fc:  c’eft  le  Siège  d’un 
• Evêque  dont  le  Diocèfe  comprend  tout  Hc- 
refordshire  & partie  de  Shropdaire. 

«Ibid  p.70.  HEREFORDSHlRE'Provinccd’Angle- 
terre  dans  l’intérieur  du  Pays,  au  Dioeele  de 
Hereford  , vers  le  Pays  de  Galles.  Elle  a 
cent  milles  de  tour , A:  contient  «îtSoooo 
Arpeos  de  rcmin  T5000  Maifons.  Cette 
Province  abonde  en  toutes  choies  neceffaires  à 
la  vie,  particulièrement  en  blé,  enlsois,  en 
laine,  en  faumons,  & en  cidre.  Sa  laine  eft 
la  plus  eflimcc  d'Angleterre,  de  meme  que  fin 
cidre  qui  fe  fait  d’une  pomme  appelk’e  Red- 
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qui  n’cft  pas  bonne  à manger  , mais 
qui  ne  vient  nulle  part  fi  bien  qu’en  cctre 
Province.  Ses  Villes  Se  Bourgs  où  l'on  tient 
marché  font. 


Hereford  Capitale, 
Lempfter 
VVeobly , 

Kyneton  • 


&Roff. 


Pv  mbridge  , 
Lidbury , 
Bromyard , 


C’eft  dans  cette  Province  que  fe  trouve  b fj- 
meufe  Colwnï  Ambulante  nommée  en 
Anglots  Marsi  ey-Hill.  L’origine  de 
ce  nom  vient  d’im  tremblement  de  rerre  arri- 
ve au  mois  de  Février  1574,  vingt-fix  Ar- 
pens  de  terre  fe  mirent,  pour  ainfi  dire,  en  mar- 
che avec  k un  bruit  cfroyablc  pendant  rrois*fty.p  ,t 
jours  confccutifs.  Par  ce  transport  un  cio- 
cher  &,plulieurs  arbres  furent  renverfez,  deux 
grands  chemins  changèrent  de  pbee,  celui  de 
l’Eft  palTa  à l’Oueft  & celui  de  l’Oucft  vint 
à l'Ell , des  prez  fe  trouvèrent  où  il  y avoit 
des  champs,  & des  champs  où  il  y avoit  des 
prez.  Ce  prodige  eft  attelle  par  les  plus  célé- 
brés Auteurs. 

HEREN,  Montagne  de  la  Mauritanie  Cc- 
farienfe , félon  Ptoloroéc  Scs  Interprètes  li -/  1. 4.  c.«:  * 
fent  Byrcn. 

HüRlrNATIUM.  Antonin  dans  fonlti-# 
ncraire  met  Herenatium  ancien  lieu  dé  b 
Belgique  chez  les  Batxves,  fix  mille  pasaudef-  * 
IbusdcBuRGiNATiUM.  La Tabledc  Peuringer 
donne  b même  pofition  à Arenatium,  qui 
eft,  à vrai  dire,  le  même  nom  moins  deguifé. 

Alting  aoit  que  ces  deux  noms  font  fynonv 
mes  avec  Arf.nacum  nommé  par  Tacite  6 
Se  qu’ils  ne  fignifient  qu'un  meme  vilbgc  de 
b Ratavie. 

HERENOPOLIS.  Voyez  Ntnovt as  $ • 

HERENTHALS;  fcc  nom  fignific  b 
Vallée  des  Seigneurs)  * autrefois  Ville,  aujour-"1"*'**^ 
d’hui  Bourgade  des  Pays  bas  Àuftrichienso’ans^^* 
le  Brabant  au  quartier  d’Anvers.  Elle  fut^n^p./i. 
bâtie  par  Henri  Duc  de  Brabant  l’an  1211 
fur  h irrite  Rivière  de  Ntthe  °.  C’eft  le  cbcftBtMjrnJ 
lieu  d’une  Mairie  f.  *Diâf°** 

HERETUM  Voyez  Eretum.  Gco^!dcj 

^ HEREUS  Mons  q montagne  de  Sicile Payi-rei. 
où  eft  b fource  du  Fleuve  Chryfas,  félon*®'”*- 
Vibius  Sequefter.  Fazel  b nomme  I’Arte- 
sino  & dans  un  autre  endroit  Tavis. 

HERORD.  Voyez  Hereford. 

HERFORDF.N,  Herwerden  & Hnit- 
vordbn  1 Ville  d’Allemagne  en  Weftphalie  au  r Xnkr 
Comté  de  Ravensbrrg.  Elle  a eu  autrefois 
fes  Seigneurs  particuliers  donc  le  dernier  étoit  Tl‘ip0F’ p' 
contemporain  de  Charkmagne.  Il  s’sppclloic  % 

Wolder  Se  ne  fc  voyant  point  de  fils , il  de- 
manda à Witikind  qui  s’étoit  fait  Chrétien  de. 

•puis  peu  Se  étoit  déclaré  Duc  de  Saxe  b per- 
miffion  d’cmploicr  fa  Maifnn  Se  fes  biens  pour 
bâtir  un  Monaftere,  ce  qui  lui  fut  accordé. 

L’Eglife  de  Notre-Dame  de  Herforden  fut 
fondée  par  Mcinwerck  dixiéme  EvequedePj- 
derbom.  Cette  Ville  cil  une  des  Vilks  Impériales 
du  Ccrckdc  Weftphalie  fie  quoi  qu'elle  foit  h 
Capitale  du  Comté  de  Ravensberg  & qu'rlkeût 
pris  le  Duc  de  J uliers  pour  Protecteur;  elk  a tou- 
jours prétendu  être  Ville  Anfcatiquc , Se  Im- 
pe- 
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riale  ; elle  a même  voulu  erre  exemptée  de 
jtmfdiôion  de  l’Abbe ffe.  Elle  a fon  rang 
cutre  les  Villes  libres  & Impériales  du  banc 
du  Rhin.  Elle  cft  allez  grande  Sc  palTabk- 
ment  bien  bStie,  à la  jonftion  de  plufieurs 
ruilTcaux,  favoir  l'Aa  qui  vient  de  Bilcfcld  1 
deux  lieues  delà , Se  h VVchrc  qui  venant  de 
DirrhmolJ  au  Comte  de  la  Lippe  le  charge  de 
l’Aï  Se  le  va  perdre  dans  le  Wcfcr.un  railk  au 
defluuk  Mindcn.  Ces  deux  petites  Rivières  tra- 
verfenr  la  Ville  d’Herforden  Sc  la  coupent  en 
trois,  dont  l'une  appellccla  Ville  Neuveafâ 
Mai  fon  de  Ville  Se  fajurifdi&ion  particulière, 
h fécondé  cft  nommée  la  Vieille  Ville  & 
la  rroifiéme  Radewich;  ces  deux  demieres 
ont  une  Maifon  de  Ville  Sc  une  Juridiction  en 
commun,  quoique  chacune  ait  fon  Eglife. 
Le  terroir  des  environs  cft  bon  Sc  fer- 


que  celui  dont  on  vient  de  parler  dans  l’article 
precedent. 

HERISSON  , Ville  de  France  en  Bour- 
bonnois  fur  le  Torrent  d'Ocvil  vers  le  Cher, 
à cinq  * lieues  de  Bourbon  l’ArcKimbaut  vers fjuaJrotJ 
k Couchant.  *< * 7°/* 

HF.RISTALLUM  Voyez  HersTAl- 
•HERIUS,  nom  d'une  Rivière  de  b Gaule 
I.yonivoife,  fdon  Prolomée  *.  Les  Interpic- à Llc.  B. 
tes  foupçonnent  que  c’cft  prefentement  la 
Villa  inf. 

t.  HERMA.  Voyez  Horma. 
x.HERMA  ancien  lieu  d’Efpagne.  Avienus 
ayanr  parié  de  Malaga  Se  enfuitc  du  Port  & jic 
la  montagne  de  Venus  dit  JmTtji. 

Ptrrt  in  ijîe  lit  tari 
Stetere  crebro  civirotes  orne* , 


tilt. 

L'Abbaye  a eu  de  grands  Privilèges  des  Pa- 
pe, 8e  des  Empereurs  , Sc  l' Abbelfi*  a rang 
S : voix  de  Sufrage  à la  Diète  comme  étant 
Princefledc  l'Empire,  quoiqu’elle  foir  d:  la 
ConfciTion  d'Augsbourg.  Sa  place  aux  Diètes 
cft  entre  les  AbbefTes  du  banc  du  R hin. 

HERFORDSH1RE.  Voyez  Herlford- 
SHtRE. 

HERGENTUM,  pour  Ergbtium.  Vo- 
yez ce  mo* 

HERGISWALD  ou  Hergottswald. 

HERGO TTSWALD  ou  Hergiswald 
Bois,  en  SuifTe,  près  du  Mont  Pibtc  dans  le 
«P.nt  8e  Canton  de  Lucerne*,  il  y a une  Chapelle 
hSoiTc**6  ^u‘  ren^cm,î  une  Infftje  de  U Ste  Vierge  que 
Ton),  i.p.  l’on  prétend  miraculcufeét  avoir  été  trouvée  au 
4 >4.  milieu  d'un  rocher  dans  une  pierre  à fer  l’an  1660. 

HERL  Vovez  Herat. 

HERIBATH,  b Ville  d'Alie  dans  ITn- 
r°i6t^  * douftan,i  cinquante  lieues  d'Amadabath.  Elle 
P'  **  n’eft  pas  fort  grande  8(  ni  ni  portes,  ni  mu- 
railles, prcc  qu'elles  ont  été  détruites  par  Ta- 
incrlan,  aufli  bien  que  fon  chitcau  dont  l’on 
voit  encore  les  ruines  fur  une  haute  montagne 
prèï  de  la  Ville. 

HERICOURT.t  petite  VUIc & Scigneu- 
Edix.  170/.  rie  du  Comté  de  Montbéliard , à une  lieue 
de  Montbéliard  vers  le  Septentrion  en  tirant 
vers  le  Mont  des  faucilles. 

4 sthUtétt  HERIGEMI,  4 Ville  Epifcopale  d'Afie, 

Am  Rcclcf  j3l)t  je  pafriircJ^t  d’ Antioche.  EmclTe  en 
■*'#'  7+°'  étoit  la  Métropole. 

1.  HERISAW,  gros  Bourg  ou  Village 
de  Suiftc  i une  des  extrémités  du  Canton 
• Etat  le  tfAppenzcll  *,  au  bord  d'une  petite  Rivière 
nommée  Brvlbach.  Il  eft  des  plusancicnsdu 
j.  p.LjoE.  Pays  Se  fubfiftoit  avant  le  VI.  Siècle.  C’eft 
l’endroit  le  plus  peuple  Se  1c  plus  confidcrablc 
du  Parti  Procédant  dans  ce  Canton.  Il  y a 
ènt  fon  voifinage  une  Fonuine  d'eau  fou- 
frée  Se  froide.  Dans  les  montagnes  qui  fepa- 
rent  ce  Pays  d'avec  le  Rhinrhal,  il  y a trois 
petits  Lacj  qui  font  abondant  en  poi fions.  On 
dit  dans  le  Pays  qu'il  y en  a de  fî  gros 
qu’on  ne  fauroit  les  tuer  qu’avec  de  grofïès 
, . arquebufês,  qu’on  n'y  peut  pas  porter.  Ces 

Lacs  fc  vuident  par  quelques  canaux  fourcr- 
rains  Se  inconnus. 

/p.  104.  2.  HERISAW.  Village  de  SuifTe  f Se  une 

, des  Communauté*  H xrerieurf'.&  Reformées  du 

Canton  d'Appenzell  , ce  n’eft  pas  le  même 


Phanixque  maires  lobait  bcs  prîdem  Uni,  ^ 

Jabefpitalei  nam  j/rtnm  porrigit 

De  fer  u reliai.  Orba  Cultorum  fola 

Stjaolltat  jocratrjae.  f-'enerii  obJit»  jaga 

Speffornr  lirrmo  (efpitit  Libjci  pràcal 

Qaod  aate  di.xi  ; lima  bit  rar/am  p*/ft 

f itcaam  tncohram  nam , & objet} i Joli» 

HERM ACOPOLITÆ  j Voyez  Her- 

MOCAPELITÆ. 

HERMÆ,  ’Eftuù,  lim  duPofoponnefeaux 
caofins  du  Paysd'Aigos  Sc  de  la  Laconie,  fe- 
Ion  Paufanias  k.  Ce  nom  n’eft ‘pas  celui  du A»,  ta 
lieu,  mais  des  bornes  que  l’on  avoit  mifes  fur 
une  montagne  entre  les  Lacedemoniens , les 
Argicns  Se  les  Tegcarcs,  Se  Paufanias  dit  que  . 
cette  petite  contrée  en  prenoit  le  nom. 

Le  Dieu  connu  des  Latins  fous  k nom  de  ^ 
Mercure  «toit  nommé  par  les  Grecs  'Eflifc. 

Hermes.  Comme  les  Payens  croioicnt 
qu’il  pre/îdoit  au  commerce,  aux  grands  che- 
mins Sec , il  avoir  un  culte  fort  étendu.  Delà 
vient  que  beaucoup  de  noms  Géographiques 
font  compofcz  du  Ben. 

HERMÆA  Acra  ‘tr#w*"Axf3,  en  [.*■’ 
tin  Pr «monter itun  Aîcnarii.  Cap  d’Afrique , 
dans  l’Afrique  proprement  dite,  félon  Prolo- 
mée  *.  Pline  m dit  qu’il  eft  à J’opofite  de  6/ 1.  ^.c.  j. 
Sicile^  Ile  il  y place  Clapet  Ville  libre.  C‘eft»L  j.  e.4. 
maintenant  le  Cap  Bon  Se  la  Ville  de  Clam 
pie  cft  prefentement  Zaffakan  , félon  Mar- 
mol. 

2.  HERMÆA  Acra,  Promontoire  de  la 
Marmariqrte,  félon  Ptolofnce  “.  „ j ^ C p 

\.  HERMÆA  Acra  , Promontoire  de 
rifle  de  Crére  dans  fâ  partie  méridionale , félon 
k même®.  #L).  e.$i 

HERMÆA  Tnsi;la,  petite  Iflc  adjacente 
è la  Sardaigne,  félon  Prolomée. 

».  HERMÆUM  p Cap  du  Bofphorr  deporui. 
Thrace,  du  cote  de  l'Europe,  félon  Sozo- Thdl 
mené  cité  par  Pierre  Gilk  qui  dit  que  c’eft  • 
prefentement  Neocastro.  Leirticlavfus  dit 
que  * c'eft  Genichissar.  Le  premier^  Lj.  e.  ).' 
nom  eft  Grec,  le  fécond  eft  Turc. 

2.  HERMÆUM f.  Lieu  d'Afie.felon Po-r  iw. 
lyjtn  1.  d.  entre  Lampfaque  Se  Parium  à 
lxx  ftades  de  l'une  Sc  à deux  cents  de  l'au- 
tre. 

j.  HERMÆUM , Cap  de  la  Sardaigne 
dans  là  partie  Occidcmilc,'  fclon  Ptoio- 
mée*.  . A 

4.  HER- 
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tablics  dansdeur  Mai  Ton  de  Hametfchwyl,  & 
font  cependant  demeurées  fous  l’infpeâion  de 
l’Abbé  de  Mûri. 

ï.  HERMETSCHWYL,  Village  de  Suif- 
fc  1 proche  l'Abbaye  du  meme  nom  ci-dcf-/p.  I+P. 
flis. 

HCRMEUS  Sinus.  Voyez  Hermus. 

HE  R.  MI  Campus;  e V»  t&m,  Lieu 
d'Afic  dans  l'Eolide  près  de  Cumes , fcîoa 
Etienne  le  Géographe. 

HGRMIANENSIS  Scoes,  SieceEpifco- 
pal  d’ Afrique ‘dans  la  Byzacene.  La  Notice 
Epifcopa’c  d'Afrique  fournit  IWmuErmia- 
nlnsis  & dans  la  Conférence  de  Carthage,"»,  p.  ,7o; 
on  trouve  ArMMvim/  Hebmiaminiis.  £o.Uf,Aj'ài 
tre  les  EVcqucs  de  la  Byzacene  qui  fouscri- 
virent  au  Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape 
Martin  on  trouve  tittuddat  Eftjiofm  Htrmia- 
aaijîs.  Procopc  ° nous  apprend  le  vrai  nom  » VmJmI.  L 
& b htuation  de  ce  lieu  , lors  qu*il  dit  '• c- 
qu'Hîrgîione  eft  une  Ville  éloignée  de  quatre 
journées  de  là  Mer. 

HERMINIUS  Mous  Montagne  d'Ef- 
pagne  dans  la  Luiitanic,  filon  Hirtius  • &#B.Akx.c. 
Dion  pî  on  la  nomme  picfcntcmcnt Monte*?- 
An.Mir.ro. 

1.  HERMIONE.  Voyez  l'Article  HnR-îiuj; 

MIANENSIS. 

2.  HERMIONE,  ancienne  V«il1c  du  Pelo- 
ponnefe  au  Royaume  d'Argos.  Pauûnias  'rLa.cjj, 
diftingue  deux  Villes  de  même  nom,  favoir 

baigne  & qui  fe  rend  peu  après  dans l’Alnuc.  Elle  1 ancienne  qui  à h referve  de  quelques  Tcm- 
eftenudc  & bien  peuplée,  dans  une  Plaint.  C’crt  pl«  fut  rtnvcrlée  & la  «ou  vtllcjqui  fut  batte 
- - • • - • • — à quatre  flades  du  Pffimontoire  fur  lequel 

étoit  le  Temple  de  Neptune.  Le  meme  Au- 
teur 8c  Thucydide  * nomment  Jlcrmiouitü  lesy  j_  j. 
environ}  de  cette  Ville. 

HERMIONE.  Etienne  le  Géographe 
frit  mention  d’une  Ville  de  cc  nom  , que 


uo  HCR. 

4.  HtRMÆUM,  Montipnc  de  l’Ifltdc 
MlnTUbt-  Ltmnos,  félon  !c  Scholiaftc  de  Sophocle  *. 

5.  HLRMÆUM  , L'eu  de  Grcce  dans  la 
Boutie  fur  l’Euripc.  On  paftoit  dcll  dans 

* 1.  jj*  l’Eubéc , félon  Tite  Live  b. 

6.  HERMÆUM,  Village  du  Pcloponncfc 
»;i8.  c. JJ. dans  l’ Arcadie,  flon  Paubnias  e. 

HERMÆUS  Tvmulvs,  *r nuûti 
i in  Voce  nom  de  lieu,  félon  Etienne  le  Géographe  uqui 
■*v«h.  ne  nous  apprend  point  où  il  «oit. 

HE  R M AGOR  A,  Lieu  voifin de  Conftan- 
tinoplc,  félon  Pierre  Cille  dans  fa  ddeription 
du  éofphorc. 

.HERMANPICA.  Voyez  Salnastx- 
ca. 

HERMANDURI.  VoyC2  Hcrmitndv- 

RI. 

H TRM  ANDUS , Fleuve  de  l’Anchofie; 
i c’tft  aînlî  qu’on  lifoit  dans  quelques  Editions 
1 1. 6.  e.  1 j.  vitieufes  de  Pline  *,  au  lieu  d’Erymanthus, 
que  le  R.  P.  Hardouiu  a doctement  réta- 
bli. 

HERMANES,  ancien  Bourg  d'f.fpagne 
fn  tuirsnj  dtnsl^XnJjloufie.à  trois  lieues f de  Séville  vers  le 
"•  ll°T‘  Couchant  Méridional.  Le  nom  Latin  eft 
Germant. 

HERMANSTAD,  Ville  de  Hongrie 
dans  1a  Tranflilvanie  dont  elle  eft  la  Capitale. 
Les  Allemands  lui  donnent  cc  nom  , mjis 
les  Habitant  b nomment  Cliien  , S s b en  ou 
. Z ta  en,  qui  cftaulTilcnomdclaRivitreq-ti  b 

baigne  fr  qi  ‘ ' * ' 1 """* 

eftgrandcé. , 

la  rclidcnce  ordinaire  du  Prince  de  Tranflilva- 
nie.  Il  y avoit  un  Evêché  fufragant  de  Co- 
locz,  félon  Mr.  Baudrand.  Je  n’en  trouve 
aucuns  trace  dans  lis  Notices.  Il  ajoute:  fes 
Habitant  font  Saxons  d'origine  & c'cft  deli 
que  dépendent  les  fept  Sièges  des  Saxons  qui 
font  dans  certe  Province.  Elle  eft  à l'Orient 
& à 8.  Milles  d'Allemagne  de  Wcilïcnbourg, 
en  allant  vers  les  frontières  de  b Moldavie , 
te  à quinze  de  Claufcnbottrg. 
HERMANSTEIN.  Voyez  Ehrsn- 

ME1TSTEIN. 

. HERMATOTROPHÏ,  Peuple  d’Afic 

1 1.  <.c,  itf . vers  b Margiane,  félon  Pline  g.  Qjiclquts 
Editions,  entre  autres  celle  du  R.  P.Har- 
douin,  portent  Harmatotrophi  qui  vaut 
mieux.  Ce  nom  fignific  des  gens  qui  mmrijfcitt 
dits  cheveux  peur  les  ib-triots. 

HERMEDAÏ  ; l’Hillurkn  deTimurBtc 
nomme  ainfi  un  Pays  entre  le  Boryfthene  te 
h ].  j.c.tfa.k  Danube  h. 

HERMES  Oppidum  , Bourg  d’Afri- 
que au  promontoire  de  Mercure,  filon  Pro- 

( l'tnjil.  1.  cope  . . r , 

,.fc  6.  HERMESIA,  ancienne  Ville  d AHc,  dans 
la  Mctonic  i quelque  diftancc  de  la  côte. 

• Elle  ne  fubfiftoic  déjà  plus  du  temps  de  Pli- 
ne. Quelques  exemplaires  portent 
fic. 

1 . HERMETSCHWYL  {Hcrmnis  l'ilk) 

. ctlT  k k Abbaye  de  filles,  en  Suifle , proche  la  Ville 
Del- «le  la  de  Brcmgarten  dans  k circuit  du  Comté  de 
Suite,  p-  Bade  & des  Bailliages  Libres.  Il  eft  tnviron- 
»4 f-  «49-  né  Je  la  Reufs,  S:  eft  ailles  d’un  Village  du 
même  nom.  L’an  1080  ks  ReUmeufes  de 
ce  Couvent  furent  envoyées  l Mun  d ou  elles 
dépendent*  Mais  Van  1x78.  eiks  furent  rc- 


l’on  apt>elloit  aufti  Ia^xxia;  mais  il  ne  dit 
point  ou  elle  e toit.  Voyez  Laceria. 

HERMIÔNIA , Ville  fituée  quelque  part 
vers  les  monts  Riphées  *»  félon  Orphée  aansr<v>r/. 
fes  Argonautiques.  TheC 

HEMIONICUS  Sinus  Golphe  du v 
Peloponntfe  auprès  de  la  Ville  d'Hermione. 
HERMIONIDE.  Voyez  Hermione  ». 

§ HERMIONS,  ancien  Peuple  de  Ger- 
manie. Pline  donne  cc  nom  comme  un  nom 
co'ilcâif  qui  croit  commun  à quatre  grandes 
Nations,  lavoir  les  Survis,  les  Hekmukdu-  • 
rds, les  Chattes,  ks  Chlrvsqjtes,  com- 
me je  l’ai  remarqué  dans  l'article  Germanie. 

On  y peut  voir  aufti  que  ks  noms  de  G#r- 
mair.s  te  de  Htrmhiu  ne  font  que  de  difle- 
rentes  pranonciations  du  même  nom. 

HERMISlUXf,  Ville  de  b Cherfonne- 
fc  Tauriqûe,  félon  Pompnnius  Mêla  w 5: Pli-»  1.1. ni. 
ne  *•  ,4* 

HERA1ITAGE,  lieu  Solitaire  où  demeure^ 
un  Hamite  ou  Anachorète  qui  s’y  eft  retiré 
pour  mener  une  vie  rcligicufc  & retirée.  An- 
ciennement ks  Hermitages  étoitnt  dans  un 
defert , ou  audond  de  quelque  foret  inhabitée 
loin  du  commerce  des  hommes.  L’ Hiftoire  Ec- 
clefiaftique  eft  pleine  d’exempks  de  Saints  que 
l’amour  de  h contemplation  te  de  l'abnega- 
tionde  foi-même  entrainoit  *hns  des  foütudcs. 

La  bonne  odeur  de  leur  Sainteté  attirent 
auprès  d'eux  des  difciplcfi  dont  ils  formoienc 


HER.  HER.  n« 

Un  Monaflere,  qui  Couvent  étoit  caufequela  définit  Raetl  Hermon  , jnfju'.t  t entrée  etlfe- 
Forct  Ce  dcfrichoit  8c  qu’il  fc  bâtiftbit  un  mM»  k.  Le  mont  Hermon  npparrenoir  iu  * Juin  c.  , 

Bourg  ou» une  Ville.  Il  y a en  Europe  beau-  Roi  Og  8c  étoit  à l'extrémité  Septentrion!-  V *-i- 

coup  de  lieux  qpi  doivent  leur  origine  à le  de.,  les  Etats  avant  que  les  I frac  lires  en 

un  Hermitage  devenu  célébré  par  ksvertusdu  fiflent  La  conquête  *.  L’Auteur  du  Livre*  Jofuie. 

Saint  qui  y dtmeuroir.  Eremus  l'ptfuf  , Apocryphe  d’Enoch  m dit  que  les  Anges,  qu'il 11 
lignifie  une  fiÙtmde,  un  deftrt , de  ce  mot  on  a nomme  Egrtgpri , e’cfl-à  dire.  Us  PèilUnts  , ^ 1 1 ‘ 
fait  Eremita  ’Eprf s*/r«,  pour  lignifier  ceux  étant  épris  ac  l’amour  des  femmes  s’aflem- 
qui  s’y  retiroient , comme  du  verbe  Anà-  hlerent  fur  le  mont  Hermon  du  temps  du 
chorein  ’Awa*Vfiv  qui  veut  dire  ft  retirer , Patriarche  Jarod  fc  s’engagèrent  par  ferment 
s'éloigner,  on  a fait  le  mot  jimicboretet  'An^r^-  8c  par  des  Anathèmes  qu'ils  prononcèrent  * 
tfcxi.  A prtfenr  que  la  ferveur  efl  plus  rare  & de  ne  fc  feparer  jamais,  qu’ils  n'cufTcnt  cxc- 
qu'il  V a moins  de  deferts  qu'autrefois,  les  cuté  leur  relolution  , qui  étoit  de  prendre 
Hermitages  font  éloignez  des  Villes.  Ils  des  filles  des  hommes  pour  femmes.  Les  A- 
confillcnt  ordbairement  en  un  petit  bâtiment  nathémes  auxquels  ils  fc  dévouèrent , s’ils 
qui  comprend  une  Chapelle  8c  une  habitation  minquoicnt  à cette  promefle , firent  donner  1 
. pour  l'Hermite,  avec  un  Jardin  » qui  avec  les  cette  Montagne  le  nom  d’Hermon  , c’c/l- 

aumônes  qu'il  recueille  fournit  à fa  nourri-  à-dire,  sh  as  berne  ".  Le  Pfalmiflc  dit  que*  VoycrSr. 
turc.  Il  y a un  affez  grand  nombre  d’Hcrmi-  l’unioo  des  frères  cil  auffi  agréable  que  l’tfl  Hilaire  fur  k 
rage;  en  France  8c  encore  plus  en  Italie.  Une  la  roféc  du  mont  Hermon  qui  defeend  fur  le  p<c*ume 
Jillc  des  Hçrmitages  ferait  quelque  chofe  de  mont  de  Sion  yi/Ai. 

bien  difficile  à fournir  pour  un  homme  qui  Hermon  cil  comme  le  nom  general  d une  v-j. 
en  cil  fi  éloigné.  Je  biffe  ce  foin  à ceux  qui  Montagne  qui  aplufieurs  Côtcaux  , dont  l’un 
font  à portée  de  là  drefler.  Je  me  contente  cil  appelle  Sion  , l'autre  Sanir  ou  Schi- 
d'en  metrre  ici  quelques  articles  qui  méritent  * Rio*.  Ainfi  b roféc  du  mont  Hermon  def- 
derre  difiinguez.  cend  fur  le  coteau  de  Sion  qui  lui. cil  joint 

i.  L'HERMITAGE  des  Helvetiens;  comme  l’Huile  defeend  de  la  iîarbe  d'Aaron 
F.rtmnt  HekrtiorutH  ; defert  de  b Germanie,  fur  le  .collet  de  fa  tunique.  Il  cil  vrai  que 

félon  Ptoloméc  : il  s’etendoit  jufqu’aux  Alpes.  Sion  ou  Zion  du  Pfcaumc  cxxxn  ell  écrit 

i.  L'HERMITAGE.  Voyez  Einsid-  fi’X  8c  celui  du  Deutéronome  JK'S'  , mais 
le  n.  comme  ce  font  des  lettres  du  même  lôn  & 

L’HERMITAGE,  Bourg  de  l’Ecof-  d’un  meme  organe  on  ne  doit  pas  faire  bcau- 
fe  méridionale  dans  b Province  de  Lidcfdale , coup  de  difficulté  de  les  confondre, 
dekiGrprd*  ^°nt  *e  chef-lieu  “.  % Il  prend  ce  nom  Le  Pûlmiflc  dit  ailleurs  r frems  Avez,  créé  f Pfslm 88. 

Brct.T.  i.  d’un  Château  nomme  l’ Hermitage  qui  cil  dé-  ** slejuHon  çr  U Mtr.  Tb.tbor  & Hermon  fc-  *■  'J* 

rooli.  Il  appanenoit  aux  Hcpbums,  Comtes  roue  retentir  leur  joje.  La  fituation  de  Tha- 


de  Bothwcli , enfui  te  aux  Stuarts  de  Colding- 
ham. 

4.  L’HERMITAGE  (U  rîn  Je)  c’eft 
1 Brtjjittt  un  Vin  de  F4hce.  b II  croît  dans  le  Dau- 
d^Dc*-*  Sil'  P^'né  proche  de  b Ville  de  Thain  , fur  le 
preaux , 


bor  cfl  connue.  Cette  Montagpi  ell  entre 
la  Mer  mcditeiranée  à l’Occident  & b Mer 
de  Tibériade  à l'Orient,  le  mont  Hermon  ell 
au  Nord  de  l’une  8c  de  l’autre.  L’Hebrcu 
porte  vont  entez,  créé  f sfaeeilin  iÿ-  U droite , 
Rivage  du  Rhône,  vis-i-visdcToumon.  Sur  c’efl-i-dirc , le  Nord  ’&r  (c  Midi , le  Theehtr 


ce  coteau  il  y a un  Hermitage  qui  donne 
fon  nom  au  Territoire  8c  au  vb  qui  y 
vient. 

HERMOCAPOLITÆ.  Peuple  d’Afic 
dans  h Troade  8c  (bus  la  jurifdiéiionde  Peiga- 
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au  Midi,  cr  le  mont  Hermon  au  Nord,  fe- 
ront  retentir  Unr  jaje.  Les  deux  parties  de  • 
ce  Vcrfct  font  comme  fynonymes  & s'expli- 
quent l’une  l’autre. 

z.  HERMON4!  ou  Hermoniim  , Mon-  0 n Coimet 
me,  félon  Pline.  Le  nom  de  ce  Peuple  fi-  tagne  de  b Palcflinc  au  dcça*Ju  Jourdain  li- 
gnifie les  Otbarctiers ou  les  Auitcrgtfla  ae Mer-  • dans  la  Tribu  d’Ilfachar  au  Midi  du  mont 
cure.  Les  Notices  Epifcopalis  mettent  Her-  Thabor.  Pluficun  croient  qu’il  en  cfl  pirlé 
NOCAi'i  lia  dans  b Lydie.  dans  cet  endroit  des  Pfeaumcs  * : "Je  me 

I.  HERMON,  'ouChermonou  Acr-  finviendrAt  de  votes  dans  le  Pajs  du  Jour-  r-7- 
mon,  ou  Baal  Hermon.  Les  Sidonicns  lui  eLun,  4 Her  mut , À L»  petite  A/on:.tgne.  Com- 

À Dnetertn.  <ionnoant  lc  nom  de  Schirion  a,  8c  les  A-  me  fi  ce  mont  de  dc<ja  le  Jourdain  <,toit  appelle 

^*a^'  *' 9'  morrhéens  celui  de  Sanir.  St  Jcrûme  dit  petite  Montagne  pour  le  diftinguer  du  grand 

auc  cette  Montagne  efl  au  deflous  de  Panca-  Hermon  qui  droit  au  delà  de  ce  Fleuve, 

de  & que  pendant  l’Eté  , on  en  portoit  Mais  d'autres  croient  qu’il  n'cfl  fait  mention 
de  la  Neige  à Tyr  pour  boire  frais.  Le  du  petit  Hermon  en  aucun  endroit  de  l'E- 
Chaldccn  & l'Interprète  Samaritain  lui  don-  criturc  8c  que  cette  Montagne  qui  éroit 
nent  ^ rior1’  ^éonugne  de  U Neige  î,  connue  fous  ce  nom  du  temps  de  Sr  Jcro- 
v.4l/  •*  parccqu'clle  en  cfl  toujours  chargée  à caufé  me  * dans  la  Tribu  d’IfTachar  au  Midi  du / F.pift.  *4. 
/Ibid-  de  fa  hauteur.  Dans  le  Deutcmnômc  * ij  grand  champ,  n’a  étc  nommée  Hermon  que  "°*-Edu. 

cfl  parlé  de  Sbn  comme  fàifant  partie  du  dans  les  derniers  temps.  D’autres  expliquent  p'^* 
l Venta  ta.  Mont  Hermon.  L’Ecriture  8 met  le  mont  de  cette  Monragne  d’Hermon  de  deçà  le 
c.}.v  8.6c  Hermon  comme  terminant  le  Pays  de  delà  Jourdain  , ce  qui  cfl  dit  au  Pfcaumc  ij*. 

*’4,T,48*  le  Jourdain  au  Septentrion,  de  même  que  le  comme  b Roféc  du  mont  Hermon  qui  def- 
torrent  d'Arnon  au  Midi.  Baal  Cad  éroit  cend  fur  le  mont  Sion.  Maundrcll  ait*  que 
fituée  dans  b phine  du  Liban  , au  pied  du  b Roféc  en  cct  endroit,  cfl  aulfi  abondante 
v.  17  C " 1,1001  Hermon  h 1 8c  les  Hevcens  au  pied  de  b qu’une  grade  pluye  ; mais  cela  ne  pcrfirade 
i iM.  v.  3.  meme  Montagne  dans  la  terre  de  Mafpha  1 pas  que  le  Pfalmiftc  parle  du  mont  Hermon  de 

a drçl 
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deçà  le  Jourdain,  puifquc  le  mont  Sion  n’a 
aucune  liaifon  avec  lui , au  beu  que  nous  trou- 
vons un  des  coteaux  du  grand  Herman  nom- 
rtc  Sion. 

i.  HERMONASSA,  Ville  duBofphore 
Cimmerien  , & l’une  des  quatre  que  Pom- 

• 1.  i.cio-P0™*  M'k  * P*400  <^3m  bPrcfcm’Ifle.  De- 
é r.fft.  nys  le  Pcriégete  dit  b qu'elle  cft  bien  bâtie. 

a.  HERMONASSA,  Ville  d’Alic  dans 
le  Pont  Pokmoniaquc  près  de  Cotyora , félon 
r L f • cj6.  Ptolomee  c Sf  dins  le  même  Golphe  que  Ce- 
41 1».  p.  rafontc.  Strabon  4 dit  que  c’ctoicnt  deux 
M Villes  médiocres. 

j.  § Ortclius  met  uneautre  HERMONASSA 
dans  la  biiïc  Moefie  peu  diftante  de  l'Embou- 
chure de  l'Iftçr.  Il  rite  Pline  8c  Mcb  dans 
les  ouvrages  desquels  je  n’en  trouve 
aucune  trace.  Mr.  Uaudrand  dit  que  c’cft 
une  petite  Ville  de  la  balTc  Moefie  & cite  Pli- 
ne & Mêla  comme  s'il  l'avoit  trouvée  dans  ces 
deux  Auteurs,  quoi  qu'il  ne  les  cite  quefurla 
foi  d'Oitcüus.  Il  ajoute  qu'elle  cft  nommée 
Hermonactus  par  Ptolomée.  S’il  avoir 
confultc  ce  dernier  il  aurait  trouve  dans  la 

• l.j.c.io,  Verlîon  Larme  * Ermonactis  Villa  , dans 

le  Grec  •,Er*nsfv«T«i  C'cft  aulîi  le  nom 

/L  7.  p.jo6.  qu'employé  Strabon  , xxa* 

A ipyiby.  Hirmotutâti  cft  lé  génitif  d' Htrm»- 
*mc.  Ortclius  avoit  mis  fort  fidèlement  en 
citant  Ptolomee  &'  Strabon,  Hcrmenaîlis  tiens , 
dont  Mr.  Baudrand  faute  d'exariitud:  a fait 
le  nom  d' Hermonactus.  Quoi  qu’il  en  foit, 
Ortclius  foupçonne  que  ce  lieu  cft  prclënte- 
ment  Rialogrod  , qui  au  raport  de  Lcuncla- 
vius  eft  appellé  par  les  Turcs  Belig&ado  8c 
Nf.star  Ai  ba. 

HERMONIUS.  Voyez  Thbrmodon. 

HERMONTHIS  Ville  d’Egypte  dans  le 
nôme  qui  en  prtnoit  le  nom  ü’Hi:hmonthi- 
tis  & dont  elle  étoit  la  Métropole  , félon 
1 1.  +.c.  y.  Ptolomee  * qui  écrit  ce.nom  £ir  un  o 
auticu  qu' Etienne  l'ccrit  par  un  « 
b 1.  ij.  p.  Strabon  h écrit  Hcrmuthis  'Efftocli;  & dit  quc# 
817.  l’on  y adoroit  Jupiter  8c  Apollon  & qu'on* 
y nourri  (Toit  un  bœuf  facré.  11  h plicc  entre 
Thcliçs  A la  Ville  des  Crocodiles.  Antoninen 
fait  auili  mention  dans  Ion  Itinéraire. 

DhfptLm 

TcHttrMm  XII.  M.  P. 

pjp  VIII.  M.  I». 

Hcrmwubim  XXX.  M.  P. 

iMm.  XXIV.  M.  P. 

Cette  dernière  cft  la  meme  que  Laropolis. 
Ortclius  dit  que  ce  nom  ell  corrompu  en  ce- 
lui de  N arm  üsthum  dam  la  Notice  de  l’Em- 
pire. Si  c’cft  de  cette  Ville  que  la  Notice  a 
voulu  parler,  le  nom  n’eft  pas  fcfikmcnt  cor- 
rompu ; mais  la  Ville  y eft  horriblement  dé- 
placer , puis  qu'elle  y cft  mile  comme  étant 
de  l’Auguftamnique  qui  étoit  bien  loin  delà. 

HERMONTHITES  Nomos  , contrée 
d’Egypte  au  Couchant  du  Nil.  Elle  avoit, 
*1. 4.  c.  f.  filon  l’toloméc  1 le  nome  de  Mcmnon  au 
Nord.;  celui  de  Thebes  8c  le  Nil  au  Levant, 
les  Dockcalchocncs  au  Midi  8c  le» montagnes 
de  b Libye  au  Couchant.  Scs  Villes  ttoknt. 

Htrmtmbit  Capitale. 


Létttplis 

La  Grande  Ville  d'Apollon, 

Enfui  te  un  Village  litué  datif  lcstenes , fa- 
voir  Pktbmû.  • 

Et  enfin  l'Ifle  d' EUphantitu. 

1.  HERMOPOLIS  , Ville  d’Afie  dans 
l’Ifauric  k.  Elle  étoit  Epifcopale  ,& Julien  fon  * Cânl.Mi, 
Evêque  eft  nommé  dans  la  Lettre  Synodique^-**’ 
des  Evêques  de  cette  Province  qui  aflifterentr^®[;  Sttr* 
au  Concile  de  Chalcedoine. 

1.  HERMOPOLIS  Voyez  Hermupo- 

L1S. 

HERMOPOLIS.  Cufpinien  'cité par/ AdCril». 
Ortclius  trouve  dans  Ammicn  Marcellin  un  éor.Cbn&L 
lieu  de  cc  nom  vers  les  frontières  d'Epire  &^Chc‘ 
de  Maccdoine. 

HERMOSELLO  m ou  FERMosELLo,mJ,4"^«^- 
Bourgfr»rtifiéd’Efpagnc,au  Royaumcdc  Léon 
au  confluent  des  Rivières  deDucro& dcTor- 
mes  , à trois  lieues  au  deffous  de  M iranda  de 
Ducro.  Ce  lieu  cft  inconnu  à Rodrigo  Men- 
dcs.  On  croit  que  c’cft  I’Ocelum  Durii 
d’Antor.in  , voyez  Ocelum. 

HERMOTUM,  lieu  d'Afie  au  boid  de 
b Propontidc.  Arrien  dit  “ qu' Alexandre  par-*. EïH- 
ti  d’ilium  fe  rendit  à Arisbe,  à Percotc,  à jj*1, 
Lampfaque  , 6c  campa  'auprès  du  Fleuve 
Praâius  qui  tombant  du  mont  Ida  fe  jette  dans 
h Mer  entre  l’Hclkspont  & le  Pont  Euxin, 
que  dcU  il  vint  à llirmoutn , ayant  paffé  de- 
vint h Ville  de  Colooes. 

HERMUCHA  ; l'Hiftoirt  mêlée  0 citée'  L ,8‘ 
par  Ortelius  * nomme  trois  lieux  où  l’ Aimée  f tM*”- 
Romaine  fut  défaire,  favoirGARATHA  , Her- 
mi'cha  8c  Dlmithar a.  Ortclius  croit  que 
ccs  lieux  étoient  quelque  part  en  A fie. 

HERMUNDULUS  Populus;  Aulu-<j  ***'*'• 
gcllc  S citant  Cinciusau  troifiéme  livre  de  fon  l4’c 
Traité  de  la  guerre  rapporte  en Quelle  manière** 
on  la  déclarait  anciennement  8c  tire  de  cet  Au- 
teur un  formulaire  des  paroles  que  prononçoit  le 
Hérault  du  Peuple  Romain  qui  faifoit  la  dccbih- 
tion  de  guerre  aux  ennemis:  voici  les  paroles. 
QuodPopui.usHiirmundulos,Homixej- 
oyr.  Poptru  Hermuniiuli  ADVERSUSPo- 
fULUM  RoMANVM  BELLUMFECCRË,  DFI.I- 

qu  en  untqur.  Quon  8c  Populus  Ro- 
manus  cum  Populo  ITermukoulo  Ho- 
miniros  que  Hermunoulisbillum  jus- 
SIT.  Ob  EAM  REM  ICO  PoPULUSQJtE  Ro-  • 
m anus  Populo  Hermundulo  Homini- 

BUSQUE  HkRMUNDULIS  , BELLVM  INDT- 

co , FACtoQîit.  Comme  cc  paffage  n’eft 
accompagne  d'aucun  éclaire iflement  on  ne  peut 
décider  où  étoit  ce  Peuple.  Cc  nom  répété 
jufqu’à  fix  fois  m’empêche  d'y  foupçonnerun 
changement  de  IV , en  / , fans  cela  je  (crois  por- 
té à croire  que  ce  font  les Uermitnd/irei  de l’ar- 
tklc  qui  fuit. 

HERMUNDURï  ancien  Peuple  de  la 
Germante  '.  Pline  le  range  fous  les  Hcrmionsr  **  ,+* 

avec  les  Sucvcs,  les  Chattes,  8c  les  Cherusques. 

Tacite  au  contraire  les  range  fous  les  Sucvcs  8c 
les  étend  jufqu'au  Danube.  Clavier  ayant  re- 
cueilli les  paiïagesdcs  Anciens  touchant  ce  Peu- 
ple lui  marque  ainfi  fes  bornes  , mars  il  fiut 
avertir  qu’il  a été  oblige  d'y  fuplcer  par  des 
conjectures , qui  quoique  (â vantes  ne  font  pis 
tout  à fait  certaines.  Selon  lui  * les  Hermun-‘*nt.  |.j.c. 
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dures  étoient  ^aorntzau  Couchant  par  h Saab 
Riviere  jufqu'a  Salefcld,  delà  par  un;  ligne  ti- 
rée jufqu'à  b fourcc  du  Radach , enfuitc  par 
le  Radach  fie  le  Mcyn  jufqu’i  Bambcjg  ; d> 
li  par  les  Rivières  de  Rcdnitz  & d'Aifch, 
puis  par  utK  ligo;  imaginée  depuis  b fourcede 
cette  Riviere  jufqu'à  Koenig'prun  ou  Koe- 
nigsbron  , & enfin  par  b Riviere  de  Rrcnt* 
qui  y a fa  foarce  R-  fe  perd  dans  le  Danube. 
Ces  bornes  feparoient  le  Pays  des  Henr.undu* 
rcs  de  celui  des  Les  bornes  Orien- 

tales étoient , félon  le  meme  Auteur,  une  ligne 
tirée  depuis  Ingolfladt , julqu’aux  fources  du 
Mcyn  fié  elle  les  feparoit  des  Narifques.  De- 
là au  Levant  d’Hy  ver  jufqu'à  l'Elbe  ils avoient 
les  hautes  Montagnes  de  b Bohême  qui  les  fe- 
paroient des  Marcomanst  enfuite  au  Levant 
a a’ Eté  l'Elbe  julqu'au  confluent  de  b Saab  les 

feparoit  des  Semnons.  La  borne  Méridionale 
étoit  lo  Danube  drptiis  le  confluent  de  la 
Brentz  jufqu’à  Ingotftadr.  Ainfi  leur  Pays 
comprenoit  b Principauté  d'Anhalt,  b partie 
du  Duché  de  Saxe  firuée  entre  b Saab  fie 
l’EIbc  , presque  toute  b Misnic  excepté  la  li- 
lîerc  qui  eft  au  delà  de  l'Elbe,  tout  le  Voigt- 
bnd  , partie  du  Duché  de  Coîxxirg  , partie 
de  b Franconie  fur  1a  gauche  du  Meyn  > un 
peu  du  haut  Pabtinu  fié  enfin  une  petite  por- 
tion de  b Suabc.  Tel  eft,  félon  Clavier , le 
Pays  que  ks  Hermundures  habitoient.  Tari- 
m Gtrmtn.  te  * en  pj,-]c  comme  d’un  Peuple  fiddement 
4.2mm/  I.  att3C^  •1ux  Romains.  Il  parle  ailleurs  *>  des 
i|.  ^ jj,  ’ guerres  qu’ib  eurent  contre  les  Chattes  pour 
des  Salines  qui  étoient  à b bimfeance  de  ces 
deux  Peuples  qui  par  confcquent  ctoienc  voi- 
sins l'un  de  l'autre. 

HERMUNTHfS.  Voyez  Hermon- 
this. 

• t.  HERMUPOLIS  ou  Hehmopous 
Ville  d'Egypte  * dar*  le  Delta  , dam  une 
t StrtUA.  Ifle  c formée  par  le  Fkuve  de  Thermuthis , 
17.  p- 80*,  c’cft-à-dire  , par  le  bras  du  Nil  qui  partant  à 
Thrrmtuis  qui  lui  donnait  ce  nom , prenait 
■enfuite  celui  de  la  Ville  de  SehcHwjtHs  qu'il 
portoit  jufqu'à  fon  embouchure,  nommée  O- 
ftimm  S'btnwjticHm. 

2.  HERMUPOLIS  Parva  , ou  b ftttt 
Jfrrmupolis  ou  HrrmopoUi,  Ville  d’Egypte  hors 
du  Delta  dans  le  nôme  d’Alexandrie  au  cou- 
i L 4.  c.  y.  chant  du  bras  occidental  du  Nil.  Ptolomée  d b 
fait  Métropole  du  nôme  Alexandrin.  Fllcéroit 
Epifcopalc  comme  il  parait  parles  Notices  Ec- 
clclîiftiques. 

j.  HERMUPOLIS  Magna,  ou  Her- 
« Ibid.  mopolis  ia  Grange*,  Ville  d'Egypte, 
dans  l’Heptaiiômc  & plus  particulièrement  dans 
le  nôme  qui  en  prenoit  le  nom  è'  Hermapo'iies 
noms  ; au  Couchant  fié  à quelque  diftancc 
du  Nil,  félon  Ptolomée.  Cette  Vilkcftnom- 
f\.j.  c.  9.  méc  par  Pline  f Meratrii  eppitbtm.  Les  Noti- 
• ces  1a  metrent  entre  les  Villes  Epifcopalcs  de 
/Lia.c  b Tbebaïdc.  Ammicn  Marcellin  8 IJ  place 
Vaidt*1  entre  1«  plus  célèbres  Villes  de  b Tlic- 

hiïdc  avec  Copros  Ar  Antinou.  On  a des 
Médailles  de  ccrte  Ville  frappées  du  femps 
d’Hadrien  avec  l’effigie  de  Mercure  ou  d'O- 
firis , avec  cctre  légende  EPMO.  pour  //er- 
mtfûinarmm. 

$.  Toutes  ccs  Villes  prenoient  leur  nom  de 
Mercure.  Les  deux  dernières  font  très-ccr- 
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taines  ; mais  je  ne  fais  fi  U première  que  Ce!- 
larius  fonde  fur  quelques  mots  de  Scrjbcwi, 
ou  ce  Geoçraph;  s'explique  peu , eft  bien  a- 
verée.  Ptolomée  qui  a vécu  longrems  à A- 
Icxaodric  n'en  dit  rien  Se  fon  filence  a dequoi 
furprtnJrc  à l’égard  d’uns  Ville  qui  en  de- 
voir ctre  fi  peu  éloignée.  Mais  voici  une  au- 
tre difficulté  , pas  une  de  ces  trois  Hcnnopo- 
les  ne  convient  à une  ancienne  tradition  rap- 
portée par  quelques  Ecrivains  Ecclrliaftiques. 

Ils  * difcnc  que  Jcfus-Chrift  fe  retira  en  cetrc  * vit*  F K 
Ville  lors  qu'il  vint  en  Egypte  avef  Marie  ( 

Jofcph  8e  qu  éunremrccbnsun  tcmplcd  Hcr-j*^^^ 
mopole  toutes  les  Idoles  tombèrent  pjr  terre upim. Lia. 
fie  le  bnferent.  D.  Calmct  combat  cenc  tra-  c.|i. 
dition  en  difanc  que  le  peu  de  temps  qucJ.C» 
fut  en  Egypte  ne  fcmblc  pas  pcimcrtrc  qu’il 
ait  poulie  jufqncs  dans  b Thcbaïde.  Ce  n’eft 

r»  b difficulté,  puis  que  cette  Hermopolede 
luute  Egypte  n’étoir  pas  b leule  Ville  de  ce 
nom.  On  peut  ajouter  que  D.  Calmet  à b 
vérité  ne  met  que  cinq  ou  fix  jours  1 entre  le 1 Hift.  de  U 
nulïàcrc  des  Innoccns  fié  b mort d’Hcrode  qui 
l’a  voit  ordonné  ; mais  d’aurres  comme  Baro- 
nius , Sponde  fiée.  onr  fait  voir  qu'Hcrode  n'eft 
mort  que  h huitième  année  de  J.  C.  fit  par 
confêqucnr  J.  C.  aura  été  fept  ans  en  Egyp- 
te, au  lieu  de  quelques  mois  que  D.  Calmet 
deftine  à ce  Voyage.  L’Ecriture  dit  Ample- 
ment que  J.  C.  fur  mené  en  Egypte  fié  qu’a- 
près  b mort  d'Herode  il  en  futYappcllé,  elle 
ne  dit  point  en  quel  endroit  de  l’Egypte  Jo- 
fcph fie  Marie  s'arrêtèrent.  Il  y a tout  lieu  de 
croire  qu'ils  n’avanccrent  qu’aurant  qu’il  fal- 
loir pour  être  en  fureté.  D'ailleurs  b tradi- 
tion me  paroit  fi  peu  certaine  qu’elle  ne  doie 
pas  beaucoup  embaraflerks Critiques.  Un  Au- 
teur moins  timide  que  moi  créerait  une  qua- 
trième Hcrmopok  en  Egypte  pour  y placer 
cette  tradition,  mais  j’avoue  que  je  n’en  ai  pas 
le  courage.  Je  fais  d’ailleurs  que  l’on  a pro- 
fité du  filence  de  l’Ecriture  pour  bâtir  des 
Hiftoires  fié  des  opinions  fur  le  fejour  du  Sau- 
veur en  Egypte.  Je  n’ignore  pas  que  l’on 
montre  encore  en  Egypte  des  lieux  que  l’on 
prétend  avoir  été  fandificz  pr  fa  prcfcnce;  fie 
les  Voyageurs  remarquent  que  ccs  lieux  11e  font 
pas  feulement  rtfpedez  des  Coptes  ou  Chré- 
tiens d'Egypte  , mais  encore  des  Mahome- 
tans  : mais  je  fais  que  b pièce  des  Peuples 
n 'attend  pas  toujours  de  foires  preuves  pour 
attacher  fa  vénération  à de  certains  lieux.  La 
vratfcmbbnce  fuflil  J beaucoup  de  perfonnes 
pour  établir  de  pareilles  traJitions  qui  s 'acre- 
citent  avec  le  temps. 

4.  HERMUPOLIS  Ville  tl'Afic  dans  b 
^Carrmnie  , ftlon  Ammicn  Marcellin  k.  Mrs.*  !• 
d;  Valois  jugent  que  e’cft  la  meme  que  Pto- 
lomée appel  b Armufâ  . riXi;. 

HERMUPOI.ITES  Nomos,  ou,  com- 
me les  Latins  écrivent , Hermorolites  no- 
mos * , contrée  d’Egypte  dans  l'Eptanome/  r/tUm  l 
où  elle  tenoit  II-  feptiemc  rang.  Ce  nôme  é-+-c  r 
toit  borné  au  Nord  par  le  nôme  Cyoopnlite, 
au  Levant  par  le  Nil , au  Midi  par  le  nome 
I.ycopolit;  & au  Couchant  parles  Montagnes 
de  la  Libye.  Il  avoit  pour  Métropole  Her- 
mupolis  furnommée  b grande,  de  bquelle  il 
prenoit  fon  nom.  ■ 

HERMUS  ’itfiv;  , c’tft-à-dire, 
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curt  , ce  nom  étoic  propre  à quelques  Ri- 
vières Se  a un:  Tribu  de  P A trique. 

i . HF.  RM  US, R ivi'cred’  Afie  crins  l’Æolidc, 
fclon  Ptolomée.  Elle  avoir  û four  ce  dans  b 
Phrygic  près  d'Eucarpia.  D’où  coûtant  vers 
le  Couchant,  méridional  elle  recevoir  k Hvl- 
lüs  , autrement  nomme  Phrygius  Flu- 
« Stnb.1.  vins  * , a (Tel  près  de  Philadelphie  , enfuite 
’F  le  Cryon  puis  traverfant  k mont  Draco,  ce 
fleuve  recevoir  le  Pactole  qui  venoit  de  Sardis , 
puis  arrofoit  les  murs  de  Magnelie  du  mont 
Sipylc  Se  (c  jettoit  dans  la  mer  entre  Htrmefi* 
H.d.e.A  & Lchc*.  Mattbnus  Capclh  b dit  qu'il  fc- 
pyygu  p.  paioir  la  Phrygic  , de  b Carie  : Smjrntc t 
I^AjuSi  CJmP**  Mentons  interjetât  , qui  orna  Dorila» 
/!?<■. c.  CMÙtmqut  dîfpmit.  Pline  4 parbnt 

de  cette  même  Rivière  dit  : au  delà  de  Smyr- 
ne  (c’cft-à-dirc  , audoçà  par  raport  à nous) 
l’Hermus  forme  des  plaines  auxquelles  il  don- 
ne fon  nom.  (Ces  plaines  font  V Henni  C*m- 
pni  dans  l'Æolide,  félon  Etienne.)  Il  a fa 
fource  , pourfuit  Pline , auprès  de  Dorylée 
Ville  de  Phrygic  Se  recueille  pluficurs  Riviè- 
res , entre  autres  le  Phryx , (ou  le  Phrygius)  qui 
donne  Ion  nom  aux  habitans  du  Pays  & le  fc- 
pare  de  b Carie;  l'HvIlus,  Se  le  Cryon,  qui 
fe  font  défi  grofTis  des  Rivières  de  Phrygic, 
de  Myfie  Se  de  Lvdic.  On  voit  qu'ii  dif- 
tinguc  k Phryx  de  l’Hyllus  que  Strabon  con- 
fond. Voyez  Hri-ius.  Il  eft  étonnant  qu’il 
n’ait  point  parle  du  Paâolc.  L’Hermus  eO  pre- 
lêntemcnc  nommé  le  S sr  a bat.  L’Auteur  de 
4 p.rjS.E- 1»  Vie  d'FIomcrc  attribuée  i Hcrodote  dit  d : 
<lit.Grooov.les  Habitans  de  Cumes  ou  Cymes  bitifToient 
alors  dans  k fond  du  Golphc  Hcrmccn,  tmÎ 
'Effitâu  io5at«u,  une  Ville  à laquelle  Thefée 
donna  le  nom  de  Smymc  qui  étoit  celui  de  ù 
femme  dont  il  vouloit  perpeturr  b mémoire. 
On  voit  par  ce  partage  que  le  Golphe  de 
Smymc,  qui  a pris  le  nom  de  b Vnlc  que 
l'on  y bàriifoit  alors,  portoit  le  nom  de  cette 
Rivière  qui  s'y  perd  Se  s'appelait  Hermæus 
Sinus. 

x,  HERMUS  Rivière  du  Pcloponnefe 
« xa  liuuii.  dans  l’Achaïe,  félon  Paufanias  '. 

î*  HERMUS  Bourg  de  GrcccdansrAtti- 
que,  dans  b Tribu  Acamantide,  fc-lon  Etienne 
le  Géographe.  Il  étoit  entre  Athènes  & E- 
f tyjoliflc  leufine  *. 

ikl'Atiique.  HERNDAL  , petit  Pays  delà  Scandina- 
ruvie  , au  pied  des  Montagne;  d:  Norvège , 
g Dtnjh  entre  le  SoukUau  Nord®,  le  Skanficll  au 
Atlu.  Levant,  le  Dofrefid  & 1e  Runtfid  au  Midi; 

c'eft  un  Bailliage  du  Gouvernement  de  Dront- 
heim;  & ces  Montagnes  lc  lLparcntdcricmp- 
tcflwd  qui  clfdc  U Suède.  11  prend  fou  nam  # 
de  Hcrndal  Bourgade  fituée  allez  près  de* 
b Rivière  qui  coule  1 Dro.it  heim  & fut  cc- 
/,  RjKjr.ro  J J---'  à la  Suède  avec  l’Icmpterlind  >>  par  la  paix 
Edit.  170j.de  Bromsbroo,  en  KÎ45. 

HERNHAUSEN  , Château  Se  maifon 
de  Pbibnee  des  Electeurs  de  Brunswig- 1 la- 
nover , à un  demi  mille  de  Hanover. 

HERNICI  , ancien  Peupk  d’Italie  dans 
le  Latium.  Ce  Peuple  n'cft  gutres  connu 
que  par  ks  guerres  qu’il  eut  contre  les  Ro- 
mains qui  1c  fournirent  de  bonne  heure , enco- 
re n'en  connoit-on  que  quatre  ou  cinq  lieux 
plus  remarquables  que  ks  autres,  lavoir 
A nagni  Ville  Capitale,  FentH, 
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jllatri  & Ftnntirtum. 

A quoi  il  faut  ajouter  sijjile  , fitué  dam  les 
Montagnes  entre  Subbque  Se  A nagni.  Les 

rtre  premières  Villes  font  bien  marquées 

s ce  paflage  de  Tite-Livc*.  Les  Héroïques  ,*  1-  9 ■ 0,4». 
dit-il  » en  furent  très-méconrens  ; les  Habitans 
d' Atugni  firent  une  alfembléc  generak  de  tous 
ks  Pcupks  dans  le  Cirque  appelle  maritime  ; 
i la  rrierve  de  ceux  d'HUtri , de  Fertntmum 
Se  de  Firnli  , tous  les  Peuples  compris  fous 
le  nom  d'Hemiques  déclaraient  b guerre  au 
Peuple  Romain.  Il  die  encore  k : On  ren-  * c.  4j. 
dit  1 trois  Peuples  d'entre  les  Herniques , la- 
voir d’Abtri , de  Veruli,  & de  Fertntinum, 
b liberté  de  fe  gouverner  par  kurs  propres 
Loix.  On  voit  par  ces  deux  partages  que  ces 
trois  dernières  Villes  ne  voulurent  point  avoir  * 

guerre  contre  les  Romains;  Se  c’eft  qnc preu- 
ve que  celle  d’ A nagni  fe  tronvoit  alfa  forte 
avec  k refte  du  Pays  pour  hazarder  contre 
eux  le  fort  dej  armes;  d'où  il  eft  naturel  de 
conclunc  que  ks  Villes  confédérées  avec  elle , 
croient  puiflàntcs  Se  nombreufes,  puis  qu’en- 
lernblc  elles  ofoient  faire  tête  aux  Romains  Se 
meme  leur  déclarer  b guerre.  Cependant  nous 
ignorons  ablblumcnt  leurs  noms.  Il  ne  s’eft 
conferve  que  celui  de  b Capitale  qui  les  a- 
voit  mifes  en  mouvement,  Si  ceux  des  trois 
Villes  qui  ne  voulurent  point  avoir  part  à cet- 
te guerre  Si  qui  en  furent  rccompcnfées  par  les 
Romains.  A l'égard  de  b cinquième  qui  eft 
stfjîlc , c’eft  Holftenius 1 quiladonrveaux  Her-  1 1*  t»!. 
niciens.  Frontin  m avoit  dit  : sifiiic  oppidum 
legt  Srmprortia  in  ciuturiis  (ÿ*  in  Inch.iil  ugtr 
nus  eji  ajjigmaut.  Ce  lieu  eft  nommé  Effiob 
dahs  les  Dialogues  de  St.  Grégoire  où  il  trai- 
te de  b vie  de  St.  Benoit  dont  il  rapporte  un  • 
miracle  opéré  en  cet  endroit”.  Dans  les  pre-  • L *• 
micrcs  années  de  l'Hiftoirc  Romaine,  ce  Peu- 
ple eft  nommé  comme  fartant  un  corps  i part  . 

Se  diftinguc  des  Latins  , mais  dans  b fuite» 
il  fe  trouve  confondu  & fe  perd  dans  le  La- 
tium. Fcftus  dit  qu'il  tiroit  fon  nora  Herni- 
d des  Roches  que  les  Mark,  appelaient  Htr- 
nu  en  leur  Langue.  Et  Virgile  ayant  dit 0 » * L 

Hernie  * fixa  coïtent  que  s diva  Hnagni*  pajcit  ; 

Servius  ajoute  cette  remarque  : dans  b Lan- 
gue des  Sibins  les  Rochers  font  appeliez  Hcr- 
n.r.  Un  certain  chef  puirtanc  attira  des  Sa- 
bins  hon  de  leur  demeure  , & les  engagea  à 
demeurer  avec  lui  dans  des  Montagnes  pleines  de 
roches,  d'où  vinrent  ces  noms  Hernica  lo- 
ca  A:  Pohuli  Hgrnici. 

HERNOSAND,  Ville  maritime  de  Suè- 
de, au  Golphc  de  Bothnie  dans  l’Angcrmanic, 
dans  une  anfc  où  une  petite  Idc  forme  un  Ha- 
vre artez  commode  , pris  des  confins  de  b • 
Mcddpadie. 

HE  RO , Ville  d’Egypte,  félon  Antonin. 

Vojrez  Heropoi.is. 

HEROA  i Voyez  Thorium  Ville  d’I- 
talie au  Golphc  de  Tarente. 

I.  HERODION , Château  de  b Pilcfti- 
nc  ï foixantc  flades  de  ferufalcm.  folcphc  k . t.  . 
nomme  également  p Herodia  "Hpi#*,  Hro- 
dion  Se  Tif&c»  ou  'HfûSinv.  Suidas  en  a 7.C. 

• pris  *f- 
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pris  TT/ùjJjj»  , t5»o{,  Herodion,  lieu;  Pli-  gyrpt?.  Pline  dit":  Outre  le  Golphc  Ehni-»  16.  e.ip; 
• Lf.e,  »4.  r>e  a dit  Heredium  avec  une  Ville  ccicbre  de  tique,  cft  un  autre  Golphe  nommé  Æ<nt 
• même  nom.  Jofcphe  dit  que  c'écoit  une  par  J«  Arabes,  dans  lequel  cil  la  Ville  des 

Focrerdlê  & qu’ Hernie  la  bdeie  en  cet  ers-  Hctos  Htroum  Oppidum.  Il  appelle  ailleurs  ° ce*  Lf-c.ii; 

droit  où  il  battit  Tes  ennemis  lorsqu'il  s'en-  nicme  Golphe  Heuoopomtiqjlmï  du  nom 

k AMiq  I.  fuioit  de  Judée  b.  Elle  étoir  à /oixantc  fta-  de  b Ville.  JWcb  f place  la  Ville  de  Bérénice/  ,,c'8* 

•f  ^des  * c'eîw-dirt»  à deux  lieues  & demie  de  entre  deux  Promontoires, doat  il  nomme  l'un”' 

' C * Jcrufilem , fur  une  colline  au  pied  de  laquelle  Hcroopolitique  & l’autre  Strobile.  Ccd  en 
u y avoit  dans  la  plaine  un  bon  nombre  de  cette  Ville  queie  terminoit  le  fameux  Canal  de 
t jùuitf.  L maifons  qui  furmoienc  une  Ville  *.  Jofcphe  Trajan,  pour  b communication  du  Nil  & de. 
if.c.i*.  en  foc  ailleurs  mention,  furtout  lorsqu'il  b Mer  Rouge.  Voyez  au  mot  Canal  les 
J Btil  Lf.  met  J entre  les  or.ze  Topirchics  de  la  Judée  Artiilcs  Canal  pE  Ptoloml'e  8c  Canal  de 
EngadJi  , Herodion  , Jéricho,  A:  lorsqu'il  Trajan.  Heroopolis  donnoit  Ion  nom  à 
dit  qu’/7irr#dr«*  n’écoit  pas  loin  de  Tbckgc.  un  nôme  d’Egypte  dont  elle  croit  b Metro- 
C'eft  dam  cette  Herodion  qu'il  choifit  b fc-  pôle.  Ptoloméc  ne  parle  point  de  ce  nôme; 
pulrurc.  • mais  bien  Pline  **  qui  le  nomme  exprefle-ment  f Lj.c.f. 

a.  HERODION.  II  y avoit  encore  une  Heroopolites  No  si  os.  Cette  ViIled’He- 
aucre  Herodion.  Jofephc  dit  qu'Herodç  la  roopolis  cft  fimplcrocnr  nommée  H&roo n par 
c *6* 1 '*  * ^ur  11116  Montagne  vers  l'Arabie  t 3 xfàç  Antonin. 

' ‘a r*#»  oça  Ainfi  il  paraît  , dit  Mr.  Rc-  • 

fj'eltj].  p-  laod  f,  qu'elle  étoit  audèlà  du  Jourdain  on  de 
b Mer  morte.  Car  Jofcphe  dit  de  même  * 
l i.i.c.o.  ^u£  [viaelirrootc  était  fituée  vers  les  Monta- 
gnes d’Arabie.  Elle  étoic  différente  d’Hcro- 
dion  qui  n'étoit  qu’à  foixantc  ftades  de  Jeru- 
falem.  Car  d une  Ville  fituée  ainfi  on  nefau- 
roit  dire  qu’elle  cft  vers  l’Arabie.  On  peut 
faire  cette  queftion,  dit  Mr.  Rcland  , dans 
quelle  de  ces  deux  Herodion  le  corps  d’He- 
h Bell. L i - rode  fut  enfeveli.  b Jofcphe  raconte  qu'on  le 
c'*‘‘  porra  de  Jéricho  à Herodion  l’efpace  de  deux 
cens  fiades.  Je  crois,  répond  Mr.  Rcland, que 
ce  fut  à celle  qui  croît  à loi  vante  ftades  de 
Jcrufalcm,  car  fi  on  joint  ces  foixante  ftades  à 
cent  cinquante, qui  étoit  la  diftance  de  Jéricho 
à Jerufalcm , cela  fait  deux  cens  dix  ftades , 

qui  peuvent  avoir  été  réduits  à 200  pour  fai-  plus  Septentrionale,  vers  Suez,  à quatre-vingi 
re  un  nombre  rond.  Outre  cela  l'autre  Hc-  dix  mille  pas  de  Damicte  & autant  de  b Mer 
rodion  étant  un  lieu  expofé  aux  courfes  des  Mediterranée.  C’eft  l’Hcroopolis  des  Anciens.  * 
ennemis  8c  fi  éloigné  de  b Capitale,»!  n’eftpas  HERPA,  Ville  d’Afic dans  la Cappadocc  fur 
Croiable  qu’Herodç  ait  voulu  y être  enterré,  b Rivière  de  Carmalus,  dans  b Prcfofture  de»  I f.  c.t, 
au  contraire  l' Herodion  voifin  de  Jcrufalcm  Sargauiafcua,  fclon  Prolomcc  *.  Strabon  f b*1-1**?- 
avoit  été  non  feulement  Tonifié  pur  ce  Roi,  nomme  une  rrès-petire  Ville,  rgAégwar. 
mais  meme  orné,  au  lieu  qu'on  ne  dit  point  HORPEDlTANI,w  Peuple  dcbMaurita-  * *■♦**•  *• 
qu’il  eûr  embelli  l’autre  , il  s’étoit  contenté  nie  Tingitane. 

de  le  fortifier.  , HER.PHE,  n*?$»  Ville  de  b grande  Ar- 

HEROD1S  acer  , maifon  de  Campagne  mcnic  fclon  Strabon  cité  par  Ortelius  *.  Mais  * Thfu». 
d’ Italie  dans  U voyc  Appicnne.à  trois  milles  de  je  trouve  dans  l’Auteur  meme  1 ‘Hfjùr  uodyym  L*4-  P- 
Rome  *.  On  b nommoit  aufli  Herodis  & dans  la  Vcrfion  Latine  Herphense  Oh»i-4<3’ 

Villa.  dvlvm;  une  note  marginale  avertit  que  les 

HERODIUM;  Voyez  Herodion.  manuferits portent  ’n^Px» , 8c  Caûubon  obférve 

HEROEADÆ  , ou  Eroiaoæ  , Bourg  qu'il  faut  lire  'h pQû>;  Il  croit  que  c’eft  b mo- 
de l’Attique  dans  la  Tribu  Hippothoonridc,fc-  me  qu'HERPA  de  Cappadocc. 

Ion  le  Lexique  de  Phavorm.  f.  HERRADURA,  port  de  l'Amérique 

HERONA  , ’Hfüxi , Ville  de  b Dalmatie,  Meridionite  fur  b côte  du  Chili  dans  b Mer 
h l.t.c.  17.  fçion  pto)oinéqk.  Elle  étoic  dans  l'intérieur  du  du  Sud.  De  Lact 1 remarque  qu’il  cft  fur  ir*J 

Pays.  * commode  Arque  les  F.fpagnols  l'ont  ainfi  nom-  $ ’ 1 ’ f‘ 

HERONE , 'Htiôy,  Promontoiredcl'Inde  mé  parce  qu'il  a b figure  d’un  fer  à cheval.  D 
1 Ftr‘^'  t 611  dc^a  du  Gange,  félon  Amen  J.  C'cft  une  cft  à une  lieue  audeffus  du  vent  de  b pointe 
chaîne  de  Roclics  hcri liées  , à b droite  du  dcCoquimbo  & terminé  de  ce  côté-là  par  une 


HEROOPOLITICUM  Promonto- 
bium,  Qromontoire  d'Egypte  dans  le  Golphe 
Arabique  fclon  Pomponius  Mêla  '.  r L I-c.8. 

HEROSA.  Voyez  Samos.  “*  ♦* 

HEROUM  Insula,  ou  H/lc  des  Héros. 

Voyez  Achilll'e  2. 

HEROUM  Oppidum  Voyez  Heroo- 
polis. 

HF.ROU  * Bourg  d’Egypte  fur  b Mer/  BfHJrMitj. 
Rouge,  avec  un  Château  prés  de  b partie  b lJof ’ 


t Ortil. 

Tbtf. 


Golphe  de  Barygaza  , auprès  du  Vilbgc  de  pointe  nommée  la  pointe  de  Hcmdura.  C’eft, 

Canimoni.  , dit  l’Auteur  du  Supkment  au  Voyage  de  W. 

HEROON  , ’iJpâi*  c‘eft-à-dire  b de  Rogers  *,  un  très- bon  port  fans  aucun  a p.  6t. 
Ville  des  Hcms,  ou  Heroopolis.  danger,  le  fond  net. 

HF.ROOPOLIS;  Ville d’Egy'pte  au  fond  2.  HERRADURA^iutre  port  de  l'Ame» 
de  la  ma  Rouge , ou  ce  qui  revient  au  mé-  tique  au  Chili , entre  le  port  de  la  Conception 
me,  au  fond  du  Golphc  Arabique,  pour  par-  & la  Rivière  d’Itata  b.  C’eft  une  baye  avec  fiUid.p.;». 
lcr  comme  les  Anciens.  Strabon  dit  près  un  bon  Havre  à l'entrée  duquel  on  voit  trois 
d’Arfinoé  eff  b Ville  des  Héros  Sc  CIcoparridc  ou  quatre  petits  rochers  qui  paroifient  audeffus 
au  fond  du  Golphc  Arabique  du  côté  de  l'E-  de  l'eau. 

Q.Î  j.  HER- 
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$.  HERRADURA  , petite  Baye  de  l’A- 
merique  Méridionale, fur  b côte  du  Pérou, prît 
des  rochers  de  Guara  C'eft  un  bon  Havre 
où  l'on  peut  mouiller  entre  U pointe  & le  Con- 
tinent, s'il  n'y  a pas  moyen  de  doubler  ccs 
rochers.  Dans  la  Baye  on  en  voit  un  petit  qui 
fc  nomme  Tambillio:  on  peut  courir  entre 
ce  rocher  8c  h terre,  nuis  il  vaut  mieux  le 
ranger  du  côté  de  la  Mer. 

. 4.  HERRADURA , Cap  de  l'Amerique 
dans  b nouvelle  F.fpagne  (ur  b mer  du  Sud  b , 
dans  b Province  de  Coda  Ricca , à dix-huit 
lieues  du  Cap  blanc  ( le  Golphe  de  Maya  eft 
entre  ce»  deux  Caps ,)  8c  à onze  lieues  de  Rio 
dclb  Stella. 

HERREA,  Ville  du  Peloponncfc,  félon 
Titc-Livc  c.  Ortclius  foupçonne  qu’il  faut 
lire  Herda  en  cet  endroit. 

HERRNGRUND , petite  Ville  de  U 
HSute  Hongrie, l un  mille  de  Ncwfol , félon 
Edouard  Brown  d.  Elle  eft  fur  un  terrain  fort 
élevé  quoi  qu'elle  foit  fituée  entre  deux  mon- 
tagnes Ce  qu’elle  a de  plus  remarquable  ce 
font  fes  mines  où  Ion  defeend  par  un  creux 
fous  terre  qu’ils  appellent  Tachstoln.  On 
n'y  defeend  que  par  des  Echelles,  les  eaux  ne 
les  incommodent  point  patee  que  la  mine  cil 
fi  élevée  Tur  la  montagne  que  l'eau  s’écoule  fa- 
cilement, mais  ils  font  fort  tourmentez  de  b 
pouflicre  oui  leur  entre  dans  U bouche,  auflî 
oien  que  ae  quantité  de  vapeurs  dangereufes. 
La  plus  grande  partie  de  cette  mine  eft  entou- 
rée de  rochers.  Les  pillages  de  cette  mine  ne 
font  pas  fi  réguliers  que  ceux  de  Chremnitz  ; 
& il  y a dans  cette  mine  de  grands  creux  fous 
terre.  Les  veines  en  font  fort  belles  8c  ce 
qu'ils  en  tirent  eft  fort  riche,  car  de  cent  Li- 
vres ils  en  trouvent  vingt  Livres  de  cuivre , 
quelquefois  trente,  ou  quarante  & même  quel- 
que fois  foixante  Livres.  La  plus  grande  par- 
tie de  ce  métal  cil  attachée  au  rocher.  On  a 
bien  de  la  peine  à l'en  fepircr , & meme  dans 
plu  (leurs  endroits  on  trouve  que  le  métal  & le 
rocher  ne  font  enfembk  qu’une  grolTe  pierre, 
avec  feulement  cette  différence  qu'il  y en  a 
une  partie  dont  on  tire  du  cuivre  8c  qu’on 
n'en  tue  point  sic  l'autre.  On  les  diflingue 
par  b couleur , car  le  cuivre  eft  prcfque  tou- 
jours jaune  ou  noir  lors  qu’on  le  tire  de  b mi- 
ne : Le  jaune  eft  très-bon , mais  il  y a quel- 
que peu  d’argent  dans  le  noir. 

On  trouve  aufli  dans  cette  mine  de  plufieurs 
fortes  de  Vitriol,  lavoir  du  bbnc , du  verd , du 
bleu , & d’un  rouge  transparent.  Il  y a même 
une  certaine  terre  verte  nommée  Berg-Grma , 
ou  verd  miner  d , dont  les  Peintres  fc  fervent; 
& des  pierres  d'une  très-belle  couleur  verte  8c 
bleue.  Ce  font  ccs  pierres  qui  ont  fait  trou- 
ver les  TtmjMai/èi , & c'eft  pour  ceb  qu'on  les 
nomme  mères  des  T urquoifes. 

Cette  mine  a aufli'deux  fourccs  d'esu  virr fo- 
liques qui  ont  b vertu  de  changer  le  fer  ca 
cuivre;  on  les  appelle  Zimeht  l’une  & l'au- 
tre, & on  les  diftingue  par  les  noms  d'ancien 
8c  de  nouveau.  Ccs  fnurces  font  bien  avant 
dans  b mine  & on  y biffe  ordinairement  le  fer 
pendant  quinze  jours.  Ces  eaux  apportent 
beaucoup  de  profit  au  maître  de  b mine , parce 
que  tout  le  méchant  fer , 8c  celui  dont  on  ne 
peut  plus  fe  fervir  fc  change  d’abord  en  de 


HER. 

très- bon  cuivre.  On  l'cftime  même  plus  que 
l’autre  parce  qu’il  n’eft  point  fi  dur  8c  qu’il  fc 
fond  plus  facilement.  Ceux  qui  travaillent  • 
dans  cette  mine  y ont  formé  une  Ville  fouter- 
ninc  affez  étendue  & le  nombre  des  habitans 
en  eft  tiès-grand , ils  y obfervtnt  un  ordre  ad- 
mirable. Leurs  veilles  font  fort  exaftes , leur 
repos  n'cft  point  troublé , ils  aiment  autant  î 
travailler  qu'à  fc  rafnichir  & enfin  ils  fc  reco- 
fcnt  pendant  huit  heures  dans  le  creux  d un 
rocher  apiès  avoir  employé  autant  de  temps  1 
travailler. 

HERRY,  Ville  Epi  fcopalc,  félon  b No- 
tice du  Patriarchat  d' Antioche.  Elle  ctoit  dans 
ce  Patriarchat  & reconnoifloit  Boftrapour  Me 
tropolc.  • 

HERSTALL.  Voyez  Hbrstem. 

HERST  A L Château  & Vilbcedes  Pays-b» 
au  pays  de  Liège  fur  b rive  gauche  de  b Meu- 
fe  à une  lieue  au  deffous  de  Liège  C’étoit'  Mrf.  00- 
aurrelois  une  Maifon  Royale  des  Rois  dc*k.  Gafl.  • 
France.  On  dit  que  Pépin  charmé  de  b fitua-p’  **'' 
non  de  cet  endroit  y bâtit  un  château &y  fit 
fon  fejottr  le  plus  ordinaire.  C’eft  pour  cela 
que  plufieurs  Hiftoriens  modernes  le  nomment 
Pépin  de  Herftal.  Ce  lieu  eft  nommé  dans  les 
A êtes  écrits  en  Latin  JfnrijJaltitim  ; 8c  Arijld- 
linm  c*m  ftrejft  eft  nommé  dans  les  Capitu- 
laires de  Charles  le  Chauve  8c  compté  entre 
les  Maifons  Royales.  Le  Roi  de  France  qui 
b fit  bâtir  la  nomma  H4riJldÜMm>  ou  Ht- 
rijidlittm  ou  ffarijfdlimm  qui  dans  b Langue 
vulgaire  fignifioit  un  logement  Militaire. 
Qyclqucs-uns  expliquent  ce  nom  par  l’Ecurie 
du  Roi,  ou  du  Seigneur  8c  le  dérivent  de 
Hir  Seigneur , 8c  de  Std  tettnt.  Ce  Château 
après  avoir  appartenu  immédiatement  aux  Rois 
Carlovingiens  *,  vint  au  pouvoir  des  Ducs  defn*  iw 
Luthier  ou  de  b baffe  Lorraine  qui  en 
toujours  eu  b Seigneurie  dircéle  ; car  pour 
l’utile,  elle  fut  donnée  en  partage  par  Henri i»B. 

I.  Duc  de  Bnbant  à fon  fils  puiné  Godefroy, 
dont  le  fils  Henri  étoit  Seigneur  de  Herftal , 
comme  on  le  voir  par  une  Patente  du  même 
Henri  dit  de  Louvain  8c  Seigneur  [de  Herftal 
datée  de  l’an  1284»  Son  fils  jean  Seigneur  de 
Herftal,  mourut  fans  pofterite  l’an  1514.  Son 
heritiere  fut  fa  ferur  Béatrix  qui  mourut  aufli 
fans  enfans  l’an  15*7.  Cette  Seigneurie  a paflé 
aux  Comtes  de  Naffau  Princes  d'Onnge  dont 
le  dentier  a été  Guillaume  HT.  Roi  de  la 
Grande  Brctatagnc  mort  fins  enfans  l'an  1 -roz, 

8c  cette  Baronie  d’Herftal  fait  partie  de  fa  fuc- 
ceflion  qui  eft  contcftée  par  plufieurs  Prin- 
ces. 

HERSTEL  Ville  d’Allemagne  en  Wcft- 
phalie  dans  l'Evcchc  de  Padcrbome,  fur  le  Jt 
Wcfcr.  Ce  lieu  doit  fon  nom  à Charlemagne, 

6e  eft  dans  le  pays  des  anciens  Saxons,  car, 
comme  nous  le  remarquons  ailleurs,  du  temps 
de  ce  Monarque  U Saxe  étoit  où  eft  aujour- 
d'hui b Wcftphalte.  L'Hiftoricn  connu  fous  le 
nom  de  l’Aftronome  dans  le  Recueil  de  Reuber 
dit  de  Charlemagne  h : pour  achever  b guerre*  Ad  m» 
contre  les  Saxons  il  prit  le  parti  de  paffer  phy- W- 
ver  dans  le  pays  meme  ; ayant  pris  fon  monde 
avec  lui  il  partit  pour  b Saxe  8c  ayant  campé 
au  boni  du  Wcfcr , il  ordonna  que  k lieu  où  il 
étoit  campe'  feroir  nommé  Heu  istcixi.  L’ Au- 
teur de  b Vie  de  Charlemagne  dans  le  Recueil 
de 
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’ . , „„  * Pit!waJ  P*  * P™  P*  *ns  les  mêmes  ter- 
son.  mes.  Adclroe  ap,ê,  Jv„;r  le!  mf.mB 

• termes  ajoute  que  ce  lieu  £3rdc  encore  le  me- 
me  nom.  Le  Poète  anonyme  dit  de  meme 

W,f*r*  pûfuh  im  litttre  Cafirii 
S«ut%  /foifielL:}*e  l«cnm  jnffù  ttatA-i  ; 

, IIjcltnMs  b*i  &'  *ome„  bibtt. 

Henri  Mcibom  croir  que  ce  nom  fut  donne  i 
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AD  VTTRFAi  PAIJERÆ  LENE  FLUENTIS 
AQJXAS 

Non.  t.smfn.  omnis.  iiokos.  abiit.  ovin. 

ÆMULA  FRANCO 

Cernât.  IIeristalli.  Gloria.  Saxo- 

MlCI* 

Cetrc  înferiptinn  dit  en  abrégé  ce  qu'il  a 
d'HiOnriquc  dam  cet  article. 

HLRSZBRUCK  e petite  Ville  d'Alle-' 2fyUr 
maene  nu  Cercle  de  Prim-nmi*  * /tm.v  .1-  Franco*!. 
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HERTICEI,  ancien  Peuple  de  b Sar- 
» 1 6. c.j.  nmjjç  AlùliqUCy  félon  Pline  Il  le  met  au 
nombre  des  Peuples  qui  étoient  au  bord  du 
Tamis. 

H ERT OGENBOS.  Voycx  B8is-le- 
Duc. 

ÿ H E R.TOG  END  A LE  , Abbaye  de 
filles  tu  Brabant  entre  Louvain  fie  Vivre. 

t.  HE  RTZRERG,  Château  d'Allemagne, 
jins  principauté  de  Grubenhagen  ^ Il  ert 
s T P affefté  pour  eue  h rcfidcncc  des  Princeffcs 
» Douairières. 

i.HERTZBERG.Vilk  d'Allemagne  dans 
' 1 P-  VEkélorai  de  Saxe,  aux  confins  de  la  Luface  e. 
i°f-  Elle  ert  paisiblement  grande. 

& H ERTZOGTHU  M ; ce  mot  fur  les  Car- 
tes Géographiques  Allemandes  veut  dire  Du- 
ché. 

HERTZOGENBUSCH,ijom  Allemand 
de  Bois-i  b-Dvc. 

HERULES  ancien  Peuple,  mêle  avec  les 
autres  Barbares  qui  renverferent  l’Empire  Ro- 
main. Il  y avoir  mure  cela  des  Hernies  au 
Nord  de  l’ Allemagne;  mais  on  verra  dans  cet 
article  que  c’étoit  k meme  Peuple.  Nous  com- 
mencerons par  rapporter  les  principaux  pillages 
d.s  Auteurs  qui  fervent  à faire  connoitre  cette 
Nation.  Zoume  dit  que  fous  l'Empire  de 
i 1.  i.c.41.  Claudius  tout  ce  qui  rcfloit  de  Scythes 
enflés  de  quelques  fuccès  fe  joignit  aux  Hern- 
ies, aux  Pcuces  , aux  Goths  Se  que  s’étant 
aflcmblcz  au  bord  du  Tyras  Rivière  qui  fe 
jette  dms  k Pont-Euxin  Se  ayant  conftruit 
fix  mille  barques  fur  lesquelles  ils  embar- 
* querent  trois  cents  vingt  mille  hommes.  Ils 
s'embarquèrent  & côtoyant  le  Pont-Euxin , ils 
manquèrent  les  Villes  de  Tomes  fie  de  Marcia- 
nopk  fie  vinrent  jusques  dans  1a  Propontide, 
où  ne  fâchant  pas  gouverner  leurs  barques , ils 
fe  beurrèrent  fie  fe  culbutèrent  les  uns  les  au- 
tres , deforte  qu’il  en  périt  un  grand  nombre. 
Le  relie  gagna  l'Hclkspont,  arriva  de  l’autre 
côté  de  l’ Archipel , afficgca  Caflândric  S:  Thes- 
laloniquc  fie  étoient  fur  le  point  de  prendre 
ces  Villes,  lors  qu'ayant  fu  que  l’Empereur 
. arrivoit  avec  des  Troupes,  ils  entrèrent  dans 
• la  Macédoine,  8c  penetrerent  dans  k pays  jus- 
qu'i  ce  qu'ils  trouvèrent  un  corps  de  Cavale- 
rie des  Dalmatcs  qui  leur  tua  trois  mille  hom- 
mes. Malgré  cette  perte  ils  ne  biffèrent  pas 
de  faire  tète  \ l'armée  Impériale  qui  les  pour- 
fuivoit.  Le  combat  fut  fanglant  fie  les  Ro- 
mains prirent  U fuite,  mais  voyant  leurs. en- 
nemis engigez  dans  des  lieux  ou  il  n'y  tvoij 
aucune  route  marquée , ils  les  attaquèrent  fie  en 
taillèrent  en  pièces  quarante  mille.  Le  refle 
courut  les  côtes  de  Theffalictde  Grèce,  de 
Crète,  de  Rhode  où  il  ne  fit  rien  de  remar- 
quable, fie  fe  retira:  enfin  b pelle  en  fit  crever 
beaucoup  dans  1a  Thcffalic  fie  dans  1a  Macé- 
doine ; ceux  qu'elle  épargna  prirent  parti  dans 
les  Troupes  Impériales.  Il  y a deux  chofes 
•à  remarquer  dans  ce  piffnge.  r.  Tous  les  He- 
rnies ne  partirent  ms  avec  ces  Scythes  3c  le 
gros  de  la  Nation  demeura  dans  le  pays  qu’elle 
occupoit.  a.  Ce  pays  étoit  au  bas  du  Danul* 
puis  qu'on  b nomme  avec  les  Peuces  & les 
Goths  qui  habitoient  au  bord  de  ce  fleuve. 
Procopc  cft  celui  des  Anciens  qui  a parle  de 
cette  Nation  avec  plus  d'étendue  .Voici  ce  qu’il 


HER. 

en  dit  dans  fon  Hiftoirt  des  Goths  *.  Je  me  • 1.». 
fervirai  de  1a  traduction  de  Mr.  Coufin,  mais 
je  fubftitucrai  le  nom  d'HERULEs  à celui 
d’Erulicm  dont  il  lui  a plu  de  fe  fervir. 

|c  diiai  en  cet  endroit , dit  cet  Hiftorien, 
quels  Peuples  ce  font  que  ks  Hcruks  fie  com- 
ment ils  ont  fait  alliance  avec  les  Romains.  Ils 
habitoient  autrefois  au  delà  de  VIftre  (du  bis 
Dar.iibc)  fie  ils  adoraient  plufictirs  Dieux  â qui 
ils  berifioient  des  hommes.  Ils  fe  conduifoicnc 
par  des  loix  toutes  contraires  à celles  des  au- 
tres Nations.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis  d'ê- 
tre malades  ni  de  vieillir.  Du  moment'  que 
quelqu'un  d'entic  eux  étoit  attaqué  par  b ma- 
ladie ou  par  b vicilldTe , il  étoit  obligé  de  prier 
fes  parens  de  l'oter  du  nombre  des  hommes. 

Les  parens  dreffoient  un.  bûcher  au  haut  du- 
quel ils  le  mettaient  fie  lui  envoyaient  un  He- 
rnie qui  n’était  pas  de  fes  parens  avec  un  poi- 
gnard, car  il  n'étoit  pas  permis  aux  parens 
de  le  tuer.  Qyand  celui  qui  l’avait  tue  croit 
defeendu,  iU  mettaient  k feu  au  bois,  fie 
après  qu’il  étoit  éteint , ils  ranufloient  les  os 
te  ks  couvraient  de  terre.  Apres  la  mort  d'un 
homme,  fa  femme  étoit  obligée,  pour  donner 
des  preuves  de  fa  vertu  8c  pour  acquérir  de  h 
réputation,  de  s'étrangler  à fon  tombeau.  Que 
fi  clk  mnquoit  à le  faire, elle  Te  couvrait  d’u- 
ne confulion  éternelle  fie  elle  s'attirait  b haine 
irréconciliable  des  parens  de  fon  mari.  Voila 
quelles  étoient  les  anciennes  meeurs  des  Henj- 
les.  Ayant  augmenté  par  b fuite  du  temps 
fie  leur  nombre  fit  kur  pui  (Tance  ils  furmontc- 
rent  kurs  voifins  fie  s'emparèrent  de  kurs  biens. 

Les  Lombards  furent  les  derniers  qu’ils  fubju- 
guerent  fit  i qui  ils  impoferent  un  rribut  par 
un  orgueil  tout  à fait  infuportahlc , fie  con- 
traire à U coutume  des  autres  barbares. 

Qyand  Anaflafe  parvint  à l'Empire , les 
Herulcs  n’ayant  plus  d’ennemis  à attaquer , ils 
mirent  bas  ks  armes  fie  demeurèrent  en  repos 
durant  trois  années.  Ennuyez  enfuitc  de  ne 
rien  faire,  ils  fe  foulcvcrent  contre  leur  Roi 
Rodolphe,  lui  reprochant  fa  lâcheté,  l'appd- 
bnt  mol  fie  efféminé  fe  le  chargeant  d’autres 
pareilles  injures.  Rodolphe  ne  pouvant  plus 
fouffrir  ces  outrages  fit  la  guerre  aux  Lom- 
bards fans  fujet,  lans  prétexte,  fans  couleur, 

8c  par  une  pure  violence.  Les  Lombards  dé- 
putèrent vers  Rodolphé  pour  le  prier  de  kur 
déclarer*  pour  quelle  raifon  il  leur  faifoit  h 
guerre  ; que  s'ils  avoient  marn^uc  à payer  le 
tribut  qu'ils  lui  dévoient , ils  étoient  prêts  d'y 
filisfaire  fie  que  fi  le  tribut  étoit  trop  petit, 
ils  croient  d’accord  de  s’obliger  à en  payer  un 
plus  grand.  Ce  Prince  ne  repondit  \ ces  pro- 
pofitions  que  par  des  menaces , fie  il  continua 
fa  marche.  Les  Lombards  lui  envoverent  une 
féconde  Ambaffade,  qui  fut  meprifte  comme 
b première.  Enfin  ils  lui  en  envoyèrent  une 
troificme  par  laquelle  ils  pmtefterent  que  les 
Herulcs  avoient  tore  de  prendre  les  armes  ; que 
s'il»  perfiftoient  dans  ce  deffein,  ils  feraient 
conrraints  de  fe  deffendre  ; queDieu,qui  peut 
détruire  par  une  foible  vapeur  toute  b puiflan- 
ce  des  hommes  leur  ferait  témoin  qu’ils  ne  Ce 
deffendoitnt  qu’à  regret  ; fie  qu'ils  efperoicnc 
que  ce  Dieu  ferait  l'Arbitre  d'une  guerre  que 
les  Herules  entreprenoient  par  une  injuflice 
toute  vifiblc.  Ils  avoient  cfpcré  d’attendrir 
CO 


HER.  HER.  ii, 

ces  agtjreflcuri  par  des  conlideratioo?  fi  ptiw-  8c  buvait  avec  lui  8c  difait  en  fi  prcfencc  tout 
fanrcs;  mais  ceux-ci  n'en  firent  nul  état,  & ce  qu’il  avoit  envie  de  dire.  Cette  Nation 
perilficrcnt  dam  ledeffein  d’en  venir  aux  maint,  étant  La  plus  imprudente  & la  plus  incivile  du 
Lors  que  les  deux  armées  furent  en  prcfcnce,  monde.  Ils  fe  repentirent  cependant  de  kur 
une  nuée  obfcurc  couvrit  celk  des  Lomlards  crime  &:  dirent  qu’ils  ne  pou  voient  plus  vivre 
tandis  que  le  Ciel  paroilfoit  clair  fur  celle  des  fins  Roi  & fins  Chef  Après  plufieurs  de* 
Herules,  ce  qui  pafloit  pour  un  ligne  de  leur  libérations,  ils  trouvèrent  qu’ils  ne  pouvoiene 
de/aite,  n’y  ayant  point  de  prcfigc  plus  fu-  faire  mieux  que  d’envoyer  en  l’Iflc  de  Thulé 
nefte  que  crlu»-Ü  parmi  les  barbares.  Les  He»  pour  demander  quelqu’un  de  la  Maifon  Roya- 
rulesqui  meprifoient  tout  ne  lailferent  pas  d'at-  le  pour  être  leur  Roi.  Procope  tâche  * en-*  c.  i/. 
ttqucr  fort  fièrement  kurs  ennemis  8c  de  fc  fuite  d’expliquer  quel  rapport  avaient  les  Hc- 
pmmettre  un  (ucccs  égal  à l’avantage  de  leur  rules  avec  l’Ifle  de  Thulc.  Qyand  les  Heru- 
nombre.  Cependant  ik  furent  vaincus,  près-  les,  dit-il  , vaincus  par  les  Lombards  aban- 
que  tous  taillez  en  pièces  & entre  autres  leur  donnèrent  kur  pays , une  partie  s’établit  dans 
Roi  Rodolphe.  Les  autres  oublièrent  leur  l’Illyrie  (ce  font  ceux  dont  il  vient  de  np- 
fierté  8c  prirent  la  fuite,  dont  quelques-uns  porter  la  dcftincc)  les  autres  ne  voulant  pas 
fe  fauverent  fie  ks  autres  furent  afToramcz.  palTcr  le  Danube,  allèrent  chercher  des  demeu- 
Commc  ils  ne  pouvoient  plus  demeurer  rcs  jusqu’aux  extremitez  de  la  terre.  Etant 
dans  leur  pays  après  une  défaite  fi  honteufe,  dooc  conduits  par  quelques-uns  du  fing 
ils  en  fottirent,  & coururent  avec  leurs  fem-  Royal,  ik  traverfermt  tout  k P*js  dts  ScU- 
mes  8c  leurs  enfans  ks  bonis  du  Danu-  vmt , 8c  enfuite  une  ville  folitude  qui  cft  au- 
be : ils  s'arrêtèrent  enfuite  i une  contrée  qui  delà  ; ils  entrèrent  dans  le  Pujt  Jtt  IVÀnut , 8c 

avoit  été  habitée  autrefois  par  les  Rugicns  les-  dans  le  Danemark  k & arrivèrent  à lOcean  où 

quels  ctoient  venus  avec  les  Goths,  s’établir  ils  s’embarquèrent  8c  arrivèrent  à l’Ifle  de 

en  Italie  ; mais  comme  cette  conrrée  ctoit  de-  Thulé. 

ferte,  ik  eu  furent  bientôt  chaffrz  par  la  faim  Procope  décrit  cette  Iflc  8c  entre  aurres 
8c  allèrent  dans  le  voifinage  des  Gepidcs  qui  Peuples  il  y met  ks  Senti  fines  &:  les  Gautcs,  Si 
leur  permirent  au  commencement  d'y  demeu-  dit  que  ces  derniers  (ont  une  Nation  nombreu- 
rcr  ; mais  qui  enfuite  prirent  kurs  troupeaux , fe  qui  reçut  les  Houles  lors  qu’ik  s’y  allèrent 
enkverent  leurs  femmes  8c  enfin  kur  firent  U établir.  Après  quoi  il  pourfuit  ainfi. 

Serre.  Ce  que  ne  pouvant  fouffrir  ils  pas-  Les  Herules  qui  habiroient  parmi  les  Ro- 
ro  t k Danube  8c  s’y  établirent  avec  la  per-  mains  8c  qui  avoient  tué  leur  Roi  envoyèrent 
million  de  l’Empereur  Anaflafe  qui  leur  fit  des  plus  confidcTabks  d’entre  eux  à l’Ifle  de 
un  accueil  fort  favorable.  Mais  depuis  étant  Thulé  pour  voit  s’ils  y trouveraient  quelqu'un 
irrité  des  mauvais  craitemens  que  ces  Barbares  qui  fût  de  la  famille  Royak.  Ces  Députez  en 
fiifoient  aux  Romains  il  envoya  conrre  eux  trouvèrent  plusieurs , entre  lesquels  ils  en  eboi- 
des  Troupes,  car  lesquelles  ils  furent  defairs,  firent  un  qui  leur  plut  davantage  que  les  au- 
8c  eulfenr  ère  entièrement  exterminez  (i  les  très;  mais  comme  il  mourut  de  mabdic  dans 
Chefs  n’euilent  eu  la  bonté  de  leur  accorder  le  chemin,  ik  y retournèrent  & en  prirent  un 
la  vie  8c  de  leur  permettre  de  fervir  dans  1»  autre  qui  fe  nom  mort  TodaGus  8c  qui  emme- 
Armces  de  l'Empereur.  Anaflafe  ayant  nfi-  na  fon  frère  nommé  Aordus  & deux  cens 
fié  cette  grâce,  ces  reftes  mifenbks  des  Herules  jeunes  hommes  de  l'Iflc.  Comme  il  fc  paff» 
furent  confervez.  Ils  n'eurent  pas  néanmoins  beaucoup  de  temps  dans  Je  Voyage  de  ccs  De- 
l'honneur  d cire  Alliez  des  Romains  & ils  ne^  putez  les  Herules  qui  habitoicnr  dans  1e  voifi- 
fcttr  rendirent  aucun  fervice.  nage  de  Singidone,  s’aviferent  que  ce  n'etoie 

Juflinien  étant  parvenu  à l’Empire  kur  don-  pas  Jjjrç  prudemment  leurs  affaires  que  de 
ni  un  bon  pays,  leur  fit  des  prefens  confident  choifir  un  Roi  fins  le  confentemcnt  de  l'Em- 
bles,  les  honora  de  fon  Alliance  8c  les  obligea  pereur.  Ik.  envoyèrent  donc  une  Ambaffade 
tous  de  fc  faire  Chrétiens.  Voila,  pourfuit  à Conflentiooplc  pour  k prier  de  kur  donner 
toujours  Procope , comme  ils  ont  etnbraffé  une  un  Roi , il  kur  envoya  incontinent  un  Herule 
manière  de  vivre  plus  civile  8c  plus  polie.  Ils,  qui  éeoit  à fi  Cour  8e  qui  fe  nommoir  Suar- 
ont  depuis  fait  profeffion  de  notre  fiinre  Rc-  tuas.  Ce  nouveau  Souverain  fut  d'abord  bien 
Kgion , 8c  ont  combatu  Ions  nos  enfeignes.  rçcu  par  les  Heruks,  filué  avec  routes  fortes  de 
Nous  ne  trouvons  pas  neanmoins  qu’ik  foient  rclpccts  8c  obéi  avec  une  fidelité  rrès-cxaéfe. 
tout-i-fair  fidèles  ; ils  exercent  fins  honte  des  Peu  de  temps  après  on  eut  nouvelle  de  l’arri- 
bcigandïges  contre  kurs  voifins,ik  fe  fouillent  véedes  Députez  de  l’Ifle  de  Thulé.  A Im- 
pur les  plus  abominables  de  toutes  les  conjonc-  fiant  Suartuas  commanda  d'ilJcr  au  devant  d’eux 
lions , memes  par  celles  des  betes.  Enfin  ce  de  de  1rs  tuer , en  quoi  il  fut  fiiivi  de  fes  Su- 
font  des  federats  dignes  des  plus  cruels  fupli-  jets;  mais  lors  qu’ils  furent  éloignez  feulement 
ces,  il  y en  a peu  parmi  eux  qui  foient  de-  d'une  journée,  il  fut  abandonné  de  tout  fon 
mettrez  fermes  dans  l’amitié  des  Romains,  tous  monde  8c  contraint  de  s’enfuir  feu!  à Conftao- 
les  autres  s’en  font  feparez  pour  le  fujet  tinople.  Comme  l'Empereur  fouhaitoit  avec 
que  je  vais  dire.  Les  Herules  furent  fi  bru-  pcilfion  de  le  rétablir  fur  le  trône,  les  Herule» 


les  autres  s’en  font  feparez  pour  le  fujec  tinople.  Comme  l'Empereur  fouhanoir  avec 
que  je  vais  dire.  Les  Herules  furent  fi  bru-  paffion  de  le  rétablir  fur  le  rrône,  les  Herule» 
taux  8c  Ci  enragez  contre  leur  Roi  qui  fe  qui  redoutoicm  fi  puitfàncc  eurent  recours  aux 
nommoit  Ochoo  , qu’ib  le  maffacreicnt  fins  Gcpkfes  8c  ce  fut  le  fujet  de  leur  defunioj» 
autre  pretexre  que  de  dire  qu’ils  ne  vouloicnt  d’avec  nous. 

plus  avoir  de  Roi  à l’avenir , bien  que  de  fon  Paul  Diacre  abrège  de  beaucoup  le  Royaume 
vivant,  8c  auparavant  même  ik  n ’cu fient  un  des  Herules,  car  il  fuppofe  qu'après  kur  de- 
Roi  que  de  nom,  & qui  n'avoit  pas  plus  de  faite  par  les  Lombards  ils  n'eurent  plus  de  Rois 
pouvoir  qu’un  particulier.  Chacun  mangeoit  8c  donne  à entendre  que  cette  Nation  fe  foo- 

R.  die 
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dit  dans  celle  de  Tes  vainqueurs,corame  il  ar- 
rive fouvent  ; mais  avant  que  d'aller  plus  loin 
il  faut  faire  quelques  remarques  fur  l'Hiftoire 
qu’en  fait  Procope.  Elles  fcrviront  ou  à le 
reftifier  ou  k mieux  démêler  qu’il  n’a  fait  l’o- 
rigine de  cette  Nation. 

Procope  ne  leur  connoît  poinr  d’établiffe- 
ment  plus  ancien  que  edui  qu’ils  avoient  au- 
delà  du  Danube.  Ik  y étoient  des  le  temps 
de  l‘  Empereur  Claudius  c'eft-l-dirc  dès  l'an 
268.  comme  nous  l’avons  vû  dans  le  paffage 
de  Zofime.  Après  leur  défaite  par  les  Lom- 
bards une  partie  parta  le  Danube  8c  vint  s’éta- 
blir fur  les  terres  de  l'Empire  oit  ik  fe  firent 
Chrétiens , l'autre  partie  remonta  le  Danube  8c 
reparti  au  travers  du  Pays  des  S clivons  ; or  les 
Sdavons  ou  Shves , comme  je  le  ferai  voir  en 
fon  lieu , occupoient  alors  le  Pays  d’entre  l’El- 
be & la  Wiftule,  c’eft-k-dirc  l'ancienne  Van- 
dalic.  Quant  à ce  que  dit  Procope  qu’ils  tra- 
verferent  le  Danenurc  8c  arrivèrent  à Thulé 
qui  eft  aujourd’hui  l'Iflande;  c’eft  une  exa- 
gération pardonnable  i un  homme  qui  étant  né 
1 Ccfarcc  en  Palcftine  parti  une  partie  de  fa 
vie  à fuivre  Belifaire  dans  fes  Voyages  en  qua- 
lité de  Secrétaire.  Une  preuve  qu’il  n’avoit 
qu’une  idée  fort  peu  cotTcéledcl’Ifle  dcThu- 
lé-c’eft  qu’il  y met  les  Scrieifissm , Peuple  que 
les  anciens  Auteurs  mettent  tous  dins  la  Scan- 
dinavie. Le  Dinemarc  8c  Thulé  font  de  trop 
dans  la  narration  de  Procope.  Les  Hernies 
n’allerent  pas  plus  loin  qu’au  bord  de  la  mer 
Baltique.  Ik  vinrent , comme  il  dit  très- 
bien,  au  Pays  oît  demeuroient  les  Wames; 
CesWames,  ou  Warins  prenniént  leür  nom 
du  Wamow  Rivicre  de  la  Baffe-Saxe  dans  le 
Meckclbourg  8e  qui  coule  à Roflock  où  die 
eft  forf  Urge.  Nous  verrons  dans  un  moment 

3ue  c’eft  de  Ik  qu’croit  la  véritable  demeure 
:s  Herules.  Cluvief  guidé  par  une  reffem- 
blancc  de  fon  1a  cherche  J Heel  ou  Hé  il  a. 
Voyez  Heila.  Il  feroir  bien  plus  naturel  de 
les  chercher  auprès  des  Wames  8c  des  Rugiens 
avec  qui  on  les  rrouve  fouvent  nommer.  Or 
il  fe  trouve  qui  deux  milles  de  Roftock  il 
y avoir  une  ancienne  Ville  nommée  Web  LE , 
des  ruines  de  laquelle  Schwan  a été  bSric.  Son 
nom  Latin  étoit  f foula , comme  l’écrit  le 
« In  Hd-  doéïe  Bangert  * dans  fes  notes  fur  h Chroni- 
moiii.hto.  que  des  Slaves  par  Helmold , 8c  ce  nom  eft  un 
i'*C.  p.  a"/  refte  de  ce  Peuple,  nom  dont  les  Roi?  Wan- 
dales  avoient  foin  de  fc  parer  autant  que  du  nom 
general  de  b Nation,  puis  qu’ils  ft  difoient 
Rmt  des  ffrrufrs  cjr  des  Vandales.  Ce  que  dit 
Procope  qu'ils  trouvèrent  dans  lTfle  de  Thulc 
mie  nombreufe  Nation  nommée  Gautes , il 
faut  cnrendrc  les  Goths  avec  qui  ik  s’aitocie- 
t la  Cal-  rent  quelquefois.  Zonarc  b dit  : il  vainquit 
****'  enfuite  les  Herules  Peuple  d'eorre  les  S esches 

8t  les  Gorhs.  Jormndcs  qui  étant  Gotn  hii- 
même  au  mit  du  parler  des  Herules  avec  plus 
de  connolffanCe  de  caufc  que  des  Grecs,  les 
• Dr  tri.  fait  venir  de  b Scandinavie  8c  dit  e que  les 
Cr#*.  c.  j.  avoient  dnffé  les  Herules  de  leur  pays  : 

fl  ajoute  en  pirlant  de  ces  derniers  qu’entjt 
toutes  les  Nations  de  la  Scandinavie,  ce  font 
ceux  oui  font  le  plus  de  bruit  k caufe  de.  leur 
dc.  ty  haure  Parure.  Tl  dit  ailleurs  - qu’Emtanarfc 
Roi  des  Goths  déjà  maître  de  bien  des  Peuples , 
ne  fut  poinr  content  qu'il  n'eût  affiljeti  le  Pcu- 


HER. 

pledes  Herules,  après-  en  avoir  maffacré  uni 
grande  partie.  H nous  apprend  qu’ik  avoient 
alors  Alaric  à leur  tête  8c  voubnt  enfuite  nous 
donner  l’origine  de  ce  Peuple  il  a recours  à 
l’autorité  d’Ablavius  Hiflorien  Goth  cité 

J|uelquefois  par  l’Anonyme  de  R aven  ne  & dit 
ur  b foi  de  cet  Abhvius  que  cette  Nation 
aroit  éré  nommée  Eruli  parce  qu’elle  habitoit 
auprès  des  Palus  Méorides  dans  des  Marais  que 
les  Grecs  appellent  Hele.  Il  eft  certain  que 
des  Grecs  les  ont  nommez  ’KP.Kfa» , comme  on 
le  peut  voir  dans  Etienne  le  Géographe  8c 
dans  le  grand  Etymologique.  Cependant  on 
ne  le  peut  pas  dire  généralement, car  Zomre  dan» 
l’endroit  cité  dit  a ipoi>M  8c  Procope  'Bfofau , 
qui  eft  l’ HtruU  des  Latins.  Jomandcs  femble 
nous  marquer  comment  cette  Nation  finit, au 
moins  b partie  qui  étoir  au  voifinage  des  Goths 
vers  l’Illyrie.  Sidonius  Apollinam  dit  « C*rm.  j < 

Cmfm  Hcrultu  , H*  nn h s jacutis , Franc*** 
que  nasal  h. 

Les  Herules  exceüoient  à h courfc,  les  Huns 
k bncer  le  Javelot  , 8c  les  Francs  à nager. 
Jomandcs  dit  de  même  1 qu'ik  étoient  uès-/c-*F 
légers  k b courfe,  qu’il  n’y  avoir  point  alors  de 
Nation  qui  n’en  voulût  avoir  dam  fon  Armée  * 

8c  que  malgré  cet  avantage,  ik  ne  biffèrent 
pas  d’être  aflèrvis  par  les  Goths  qui  croient 
plus  pefants  8c  plus  famés  ; 8c  qu'enfin  ils 
furent  réduits  à nbéïr  au  Roi  Ermanaric  avec 
toutes  les  autres  Nations  des  Getes.  Nous 
avons  remarqué  ailleurs  que  dans  cc  temps-là 
on  confondoit  mal  à propos  les  noms  de  Goths 
8c  de  Getes. 

Pour  dire  ici  ce  que  je  pfrtfc  des  Hernies,' 
je  crois  que  leur  première  demeure  étoit  ai» 
voifinage  du  Warnau  dam  le  Meckclbourg  à 
peu  près  au  lieu  où  a été  enfuite  b Ville  d« 

Wcrlc,  en  Latin  JieruL »;  que  fi  Tacite  n’eri 
a point  fait  mention  c’eft  qu’ik  étoient  alors 
compris  fous  le  nom  general  de  Vandales,  que 
dans  les  irniptions  des  Goths  8c  des  Vandales 
vers  le  Midi,  ik  eurent  leur  part  k ces  migra- 
tions 8c  demeurèrent  quelque  temps  audclè  du 
Danube  où  abordoient  les  Nations  Septen- 
trionales; qu’une  partie  parta  le  Danube  après 
b bataille  -perdue  contre  les  Lombards , s’éra» 
bîit  dans  l’Illyrie  où  elle  eut  tous  les  revers 
ouc  nous  avons  marquez  & fe  perdit  enfin 
dans  l’Armée  des  Goths.  Que  l’autre  partie 
retourna  dam  b Wandalie  auprès  des  Wames; 
que  ce  Tut  à ceux-ci  que  les  autres  envoyèrent 
demander  un  Roi , t<  que  ces  Herules  revenu* 
dans  leur  Patrie  y foWiftcrent  long-temps  dans 
l’Idolâtrie , puis  que  ce  ne  fut  que  fort  tard 
que  h Foi  Chrétienne  leur  fut  annoncée,  en- 
core l’embrafferent-ik  plus  par  force,  que  paf 
perfuafion , puis  qu’à  b moindre  occifion , ik 
h quittaient  8c  maffacToient  ks  Prêtres.  Leur 
nom  fê  perdit  peu  i peu  dans  celui  de  Slaves 
& enfin  en  celui  de  Meckelbourg. 

L’Auteur  Latin  d’une  Chronique  Efcbvo- 
uc  inférée  dans  le  Recueil  de  Lindebrog  8c 
réimprimée  dans  celui  de  Fabricius  , laquel- 
le finit  en  1487.  dit  * que  les  Hüruies  oof 
EvcMcs,  font  entre  fCder  & l’Elbe  près  de 
b Rivière  de  qui  eft  le  Havel, 

Ainfi  il  les  confond  avec  les  habitat»  du  Ha-  17J*. 

vcl- 
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velbnd  *.  Le  favant  Bangert  n'eft  pis  tombé 
dans  cette  erreur.  Car  il  dit  IV.  ffavclani , 
HtfatlM , i ir  HevtUiy  ad  Ha-.elnr»  Flnvinm , 
les  Hibitansde  Havelbcrg.  X.  IVamavi , Va- 
riai , Hermli , Jferh  <$■  xar  IVealiyCe ux 

de  Koftoc.de  Butzow,  A-  de  Cuftrow  ; trois 
Villes  fi  tuées  fur  le  Wamau.  Voyez  Van- 
dalie  & Slaves. 

HERVVORD;  Vovtz  Herford. 

HERY.  Voyez  Herat. 

HERZEGOVINE;  (L*)  Pays  de  U 
Turquie  en  Europe  dans  la  Bosnie  dont  elle  eft 


HES.  h* 

pereur  qu'il  fervoie  une  autre  Place  qui  ne  lui  . 
fût  pas  conteftée  e.  Il  fit  aggrindir  8e  forri- î Plf.#  i '* 
fier  en  1554.  le  Vfttt  du  MHM1L  fituc 
une  lieue  audeflous  de  Hevdin,  & en  ayant 
fait  une  Ville  flanquée  de  fix  ba  (lions  .royaux 
il  lui  donna  le  nom  de  HesDtv  Fjirt,  nom 
compofe  de  celui  de  la  Ville  détruite  8c  des 
quatre  Lettres  que  les  Ducs  de  Savoye  portent 
& qui  lignifient,  dit-on,  fortuado  ejut  Rbo- 
dam  tenait.  Cette  Ville  eft  un  hexagone  régu- 
lier environné  d’un  bon  forte  8e  d’une  bonne 
Contrefcarpc , avec  des  demi-lunes , 8:  autres 


la  partie  fupsrieurc,  félon  Mr.  Buidrnnd.  On  ouvrages  qui  défendent  cette  Place  du  côté 


le  nomme  aufli  Duché'  de  Sr.  Saba  ; 8e 
anciennement  on  le  nommAit  Zachulmt. 
Ce  pays  s’étend  vers  la  Dalrmtie  qui  le  borne 
au  Couchant  8e  au  Midi.  Elle  a pour  Capitale 
la  Ville  de  Castel  Nuovo  qui  eft  aux  Vé- 
nitiens; mais  tour  le  refte  eft  aux  Turcs  qui 
y ont  dix-huit  PUccs^ntre  autres  Moftar,  Na- 
renta  & Trcbigne.  Cette  Province  fàifott  au- 
trefois partie  de  la  Servie. 

H ESDIN  ; (PS  ne  fe  prononce  point , c’eft 
pourquoi  quelques-uns  Pobmerrenr.)  En  Latin 
Hssimnioih,  ou  Hisdinium,  Ville  de  Fran- 
ce dans  l’Artois , fur  la  Canche.  Il  faut 
diftinguer  le  Vieil  Hesdin,  8e  1a  Ville  qui 
porte  aujourd'hui  le  nom  de  Hcsdin.  Ce  font 
deux  Villes  differentes. 


La  premiers  éroic  ancienne*.  On  croit  me-  de  la  Canche  qui  eft  du  Pioccfe  d'Amiens,  a 


à PijMintl 

Dtk.d ch* ftu:  c c^  'c  Helene  ou  Hcdene  Veut 
France.  T.  de  Sidonius  Apottinans.  Voyez  Ileltne  7. 
I-  P*  *43-  Quelques  Savans  difenr  qu'Helene  Femme  de 
Conftantius  Chîorus&mrredu  grand  Conftan- 
tin  ayant  été  répudiée  par  fon  mari  fe  retira  en 
ce  lieu  A:  y fit  bâtir  un  Chiteau  qu’elle  nomma 
Vicus  Hp-len*.  D'autres  (butiennent  que 
Veut  Hclenx  eft  Houdan  ou  Othaih.  Mr. 
l’Abbé  de  Longucnie  n'a  pas  jugé  que  cette  an- 
tiquité fur  allez  vraye  pour  b rapporrer.  Mais 
en  échange  il  marque  les  différais  maîtres  qu'a 
eus  cette  Place.  H.'sdin  , dit-il , éroic  une 
Forrerclfe  qui  apparrenoie  aux  Comtes  de 
Flandres  Se  qui  fut  donnée  pour  Dor  par  Phi- 
lippe d’Alficc  avec  l’Artois  à Ifebelledc  Hai- 
ruut  Femme  de  Philippe  Augufte.  Robert 
Comte  d’Artois  Frere  de  St.  Louïs  eut  cette 
Pbcc  de  Hcsdin  qu’il  biffa  i les  Succelfcurs. 
Elle  fur  prife  par  Louïs  XI,  fur  Marie  de 
Boutgognc  8e  rendue  par  Charles  VIII.  .1  Phi- 
lippe d’Aurriche.  La  guerre  ayant  été  décla- 
rée entre  Charles  V.  8e  François  I.  les  Fran- 
çois l’an  Mar.  fe  rendirent  martres  de  Hcs- 
din dont  on  fut  obligé  de  promettre  b refti- 
tntion  au  T rai  ré  de  Madrid.  Ce  T rartc  n 'avant 


où  il  n’y  a point  de  marais.  Elle  fur  prife  en 
par  Louïs  XIII. qui  l'aflîçgeoic  en  p:r- 
fonne  8e  qui  y entra  par  b brèche , Se  fe  tour- 
nant vers  Puilegur  prit  fa  canne  qu’il  donna  1 
b Meilleraye  en  lui  difant,  )t  vent  fut  Mu- 
ré bal  de  France , vtiU  lt  bâton  tfue  je  veut  eu 
donne.  Les  fèrwetS  tfne  vous  m'.rv-z,  renias 
m'obligent  À ceU.  Hcsdin  fut  enfuire  ccdée  à 
la  France  par  le  Traité  des  Pyrénées  en  1659. 
Les  Frontières  de  la  France  font  fi  reculées  de 
ce  côté-b  que  b France  peur  compter  fur  une 
poflellion  tranquilc  & durable. 

Le  Bailliage  de  Hcsdin  eft  entre  le  Boule- 
nois, Je  Bailliage  de  Montreuil,  le  Ponthicu, 
& les  Bailliages  d'Avencs  8c  d’Aubigni.  La 
partie  du  Bailliage  de  Hcsdin  qui  eft  au  Midi 


fait  partie  du  Territoire  des  Peuples  Ambi-u » 

8e  non  pas  de  celui  des  Morins. 

HESDRIN  Voyez  Esdrin. 

HESEBON  Voyez  Esat/s. 

HESER.  Ville  de  b Palcftinc  dans  la  Tribu 
de  Juda.  Salomon  b fit  bdtirou  fortifier  d.  * 

Don»  Calmct  croit  que  c’cft  apparemment  b c‘ 9' T** tfm 
meme  Ville  qu’AsoR  , ou  Hasor. 

HESICHA.  Palbdius  dam  b Vie  de  feint 
Opien  nomme  ainfi  un  Moruftere  qui  ctoic 
firué  près  de  b Mer.  Orrelius  croir  qu'il 
étoit  dans  1a  Syrie  c.  e Ortd. 

HESIDRU,  Heuve  de  l'Inde,  félon  Pline  '. 

Il  ctoic  à cent  foixante  huit  milles  de  l'Hypo-'  c''7, 
ois  A:  il  pareille  diftancc  du  Jomanes. 

HESION-GABER.  Voyez  Asiom- 
Garer. 

HESIS  'h ne,  lieu  de  b Cilicic  félon  Jo- 
fephe  *.  / Antiq.L 

HESMUNTHIS,  ce  nom  fe  trouve  ainfi 
dans  1'frinerai’re  d’Anronin  pour  Hermon- 
this.  Voyez  ce  mot. 

HESN-MEDL  Ville  de  Perfe.  Elle  eft, 
félon  Tavernicr  * i 74.  d.  45'.  de  Longitude  b Voyage 
& ü jî.d.  t*.  de  Latitude.  Il  croit  quantité *■ 


point  été  exécuté,  il  fut  accordé  par  b Paix  de  beaux  fruits  autour  de  cette  Ville  8c  on  les 


conclue  i Cambrai  l'an  1519.  que  Hesdin  fe- 
roit  rendu  i Charles  V.  Les  François  avant 
enfuitc  repris  ccttc  Place,  on  en  lai  (Ta  h poJTês- 
finn  il  François  I,  par  Je  Traite  de  Crcspr. 
Hesdin  fut  pris  par  l’Armée  de  Charles  V. 
l’an  r j 5 1 - A:  les  vainqueurs  le  rafercnc  de  fond 
en  comble.  Le  lieu  où  il  croit  conferve  en- 
core le  nom  de  Veil- Hesdin. 

Le  itouveau  Hesdtv  , ou  b Ville  de  Hes- 
din d’aujourd’hui , doit  fa  fondation  \ Phili- 
bert. Ce  Prince, qui  érqir  General  de  l'Armée 
Impériale  dans  lis  Pays-bas, 
voir  fignalé  fon  Gencrabt  par 
deftrudion  de  Hcsdin  voulut 


tranfportc  à Bjlfan  8c  en  divers  autres  lieux. 

HESPER A ,"£ttr;«r.  Grande  Iflc  d’Afri- 
que, félon  Diodore  de  Sicile  *.  Il  la  place  dans  * !•  J«  c-fi- 
un  Lac  formé  par  le  Fleuve  Triton,  mais  il 
en  parle  I l’occafion  d’une  fable  & ce  qu'il  en 
dit  n’a  rien  de  fort  hiftorique. 

HF.SPERTA.  Voyez  Espagne  Ar  Italie. 

Ce  mot  vient  de  Hcspcrou  Vcsper.qui  marque 
leCouchanr.  CommelTtalic  eft  plus  Occiden- 
tale que  b Grece,  les  Grecs  la  nommèrent  Hcs- 
pcric  8c  les  Italiens  donnèrent  ce  meme  nom  i 


non  content  d’a-  l'Espagne  parce  qu’elle  a b même  fituarion  I * ÆnéiX 
la  prife  Ar  par  la  leur  égard.  Virgile  k nomme  l’Iralie  ftope-J' 
rendre  i l'Etn-  rions  magnons  ; 8c  Horace  1 apclle  l’Espagne 
" Hes- 
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H E S.  H E S. 

Htsperu  ulumé , furquoi  Mr.  Dacier remarque  de  Navigation  le  long  de  l'Atlas»  8c  une  jour- 
que  toute  la  partie  Occidentale  de  l'Europe  née  depuis  les  Ides  Hesperidcs  au  Cap  nom- 
étoir  Htsperu , l'Italie»  pi>ur fuit-il  » Hespert * me  » Hesptrn  Certes.  On  voit  bien  que  PU» 
frexima , ou  fimplemcnt  lltsprri 4,  l'Elpognc  ne  met  tout  cela  fur  la  côte  Occidentale  d'A- 
Hcsfcru  mUou*  parce  qu’elle  eft  la  plus  éloi-  frique.  Si  Pline  avoit  parlé  avec  certitude  8c 

qu'il  n’y  eût  aucun  doute  fur  l'exactitude  du 
calcul  de  Statius  Sebofus  il  feroic  naturel  de 
dire  : le  Cap  nomme  Hespern  Ceras  doit  a- 
voir  reçu  ce  nom  à caufe  de  fa  fituation  à 
l'Occidenr.  Ce  dote  donc  être  le  Capvcrd  le 
plus  Occidental  de  toure  l'Afrique,  8c  de 
tout  l’ancien  Continent.  Les  Hesperidcs  é- 
toirnt  à une  journée  en  deçà , ce  pou voien te- 
rre deux  des  I (les  du  Sénégal.  Et  ainfi  du 
refte  de  cette  cdürfc.  Mais  quel  fonds  peur- 
on  faire  fur  des  relations  imparfaites , 8c  dref- 
fées  dans  des  temps  où  ces  lieux  n'étoknt 
connus  que  par  une  tradition  obfcure  8c  in- 
certaine. Denys  le  Pericgéte  ne  parle  point  de 
ces  Hespcrides»  lorsqu'il  dit  d**s  Ut  IflesHt- 
dTt  occafion  d’en  tirer  des  images  agréables,  pendes  fW  fotu  fertiks  e»  t/mn.  C e mot  Hes- 
On  a fupofe  que  les  Hespcrides  filles  d'Hesper  pendes  n'efl  pas  le  nom  propre  de  ces  I fies  » 
gardoient  par  l'ordre  de  Junon  un  |ardin  où  mais  une  fimplc  Epithète  qui  defignç  (A«- 
i)  croifloit  des  Pommes  d'or  qu  Hercule  enlc-  dentales , 8c  cela  eft  fondé  fur  l’opinion  faufle 
va  ayant  tué  le  dragon  qui  en  deffendoir  l’cn-  de  quelques  anciens  Géographes  qui  ont  cru 
trée,  nen  n’eft  moins  décidé  que  l'endroit  où  que  ces  J Ile*  d'où  on  apportait  l'Etain  en  Ef- 
*1  19 «.4- étaient  ces  prétendus  Jardins.  Pline  *»  dit  pgœ  , croient  au  Couchant  de  ce  Piys-Ü. 
qu'ils  éroient  vers  b Ville  de  Lixus  à deux  Voyez  Cassitiridm.  Cette  fituation  par 
cens  pas  de  l’Océan  prés  d’un  Temple  d’Her-  report  à l’Efpagne  a engagé  Mr.  Hill  (.'om- 
cule  plus  ancien  que  celui  de  l'Iftc  de  Cad»,  mentateur  de  Denys  , 1 foupçonnet  que  ces 
Ils  éroient  donc,  félon  lui,  dans  b Mauritanie  Hesperidcs  de  fon  Auteur  pou  voient  bien  é> 

Tingitanc.  Cbiulien  les  met  bien  loin  dc-là  tre  les  Adores. 
t DtUuJ.  fur  le  Fleuve  Triton  *.  HESPERII  Æthiopes  » ancien  Pcu- 

1 '•  pfc  d'Ethiopie  dont  ils  occupoicnr  la  partie  U • 

Oms  v**ut  hume  Hat  Omps  çjr  proximité  plus  Occidentale.  Il  en  marque  aflez  bien  la 
hortis  fituation.  Les  Ethiopiens  Ichthyophagcs, 

Htiperidmm  Triton  c'eft-à-dire,  qui  fe  nourri  (font  depoirtun,  oc- 

cupent le  grand  Golphe  de  l'Occan  Occiden- 
Ce  voi  finage  du  Fleuve  Triton  8e  de  ces  Tar-  tal.  Les  plus  Méridionaux  d’entre  eux  qui 
dins  poiuntit  bien  venir  de  l'Iflî  Hvpera  dont  s’étendent  jufqu'à  une  rené  inconnue  fonrap- 
parle  Dtodore deSicile.  Vovcz  Htspe  r a.  Stra-  peliez  Hesperii  lÆtbitpes , c’eft-à-dire  Ethio- 
^l.i?*  P*  4 fait  bien  mention  d'un  Lac  des  Hcspe-  piens  Occidentaux.  Ce  grand  Golphe  eft  ce- 
8 J6-  rides,  mais  il  dir  que  le  Fleuve  Ladon  s'y  jet-  lui  de  Guinée  , fe  les  plus  Méridionaux  de 

te.  Parlant  ailleurs  des  Jardins  îles  Hcspcndes  ce  Golphe  font  les  habirans  du  Congo.  Peut- 
il  les  place  à quatre  petites  journées  de  chemin  être  n’ciOKnt-its  point  différent  <k*  Hetperitnt 
du  fond  du  Golphe  de  h grande  Syrte.  Il  de  Libye  » quoi  que  Maxime  de  Tyr  place 
trouve  ce  lieu  alfez  reffcmbbnt  à celui  de  Ju-  ceux-ci  «n  un  Promontoire  du  mont  Atlas*. b Difc.  jS. 
piler  Aramon  , & qu'il  eft  arrofé  d’eaux,  Strabon  1 parle  des Hesperii  Æthiopes  , àl'oc-  • il.  17. p. 
gno.1  avantage  au  milieu  d'un  Pays  de  fables  calion  de  quelques  pillages  d’Eratofthene  re- 6lP- 
# p Sjl.  brûlants  & altérez  e.  Qu'une  partie  cft  cou-  par  ArremiJoir.  Il  parle  dans  un  autre 

verte  d’ Arbres , & que  l'autre  cft  employée  endroit  k de  divers  Fleuves  auxquels  le  nom  de  * 1. 14/p. 
à femer  des  gnins , &:c.  D’autres  l'ont  mis  à Eethé  croit  commun  8e  en  met  un  chez  les  6*7- 
la  Ville  qui  a été  fucceïïivemcnt  appcllce  Hes-  Jfesperitet  Libyens  h 1 *;  'Ziir fghten  Affev» , b 
PERIS  & BERENICE,  & Pline  exprime  b rai-  Ver  lion  Latine  porte  apnd  Htsperitas  , feu  «v- 
fon  de  cette  diverfité  par  ces  mots  PUgausibsu  cidsus  sfjrti , ce  qui  veut  dire  chez  les  Afri- 
flje.f.  Gracia  Fabnlis  f , les  Fables  sies  Grecs  n'ayant  cains  occidentaux.  Cafaubon  accufe  ce  paffa- 
ricti  de  fixe.  En  effet  il  n'appartient  qu'aux  ge  d'être  corrompu  & veut  qu’au  lieu  aeA/- 
lieux  véritablement  hiftoriques  8c  exiftanrs  on  life  *1 faipsi , c’eft-à-dire , au  lieu  des 
d'avoir  une  fituation  qui  leur  foit  propre.  Ubjtns  les  Efpagnols.  Ortdius  ne  cmir  pas 
HESPERlDES  (les  Isles  des)  Mlcsde  que  la  Critique  de  Cafaubon  toit  équitable, 

/ l-C.c.ji.b  Mer  Atlantique.  Pline  * n’en  parle  qu'a-  il  lui  oppofc  l'autorité  de  Strabon  , de  Pline, 
vec  un  air  d'incertitude,  car  après  avoir  nom-  de  Lucain  8c  de  Martianus  Capella.  On  vient 
me  les  deux  Gorgones  il  ajoure  ; on  raconte  de  voir  les  partages  des  deux  premiers  \ les 
qu’encore  au  delà  il  y a deux  Iftes  des  Hes-  deux  derniers  ne  parlent  fimplemcnt  que  des 
perides.  Cela  ne  convient  point  aux  Canaries  Jaidii»  des  Hesperidcs  que  Martianus  Capella 
6c  encore  moins  aux  Açores.  Ce  qu'il  dit  met  auprès  du  mont  Atlas,  dans  U Manrita- 
enfuite  y convient  encore  moins  : tout  eda,  nie  Tingirane.  Le  partage  de  Lucain  les  pla- 
dit-il  , cft  fi  peu  certain  que,  li  nous  en  ce  bien  loin  delà , 8c  découvre  meme  U lour- 
croions  Stntius  Scbofus  , des  Iftes  Gorgones,  ce  d'une  mepnfe  s’il  y en  a dans  le  paffage  de 
aux  lflcs  des  Hcspcndes,  il  y a quarante  jours  Strabon.  Voici  le  paUâgc  entier  qui  mérite 

• bien 


gnéc.  Il  y avoit  donc  deux  Hesptri's , la 
grinJt  qui  eft  l’Italie  , 8c  la  petite  qui  eft 
« Injïnod.lTfpagne,  fefon  le  P.  de  la  Rue*,  ou  \’He>- 
• ‘•v*f3+*  ptrig  oD  h pim  proche  qui  eft  l'Italie,  8c 
l’Hcsperie  demi  ne  ou  la  plus  éloignée  qui  eft 
l’Lipigoc,  iclon  Mr.  Dacier. 

I.  HESPERIDCS  (Les)  Ville  de  b 
Pentapolc  & de  b Cyrenaïque.  Voyez  He»- 
Hlll. 

a.  HESPERIDES  (Les  Jardins  dis) 
Jardins  fameux  dans  l'Antiquité  fabulcufc. 
Comme  ces  jardins  ne  fubfiftoicnt  que  dans 
l’imacinarion  des  Poètes,  plufieurs  Auteurs  les 
ont  divcrfcmetic  pbeez  afin  d’avoir  la  commo- 
dité de  les  trouver  en  ton  chemin  8c  de  pren- 


I 
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birti  d'être  infcré  ici.  Il  parle  de  la  Flotte  de  ne  le  nom  au  Pays.  Pline  * dit  que  b mé-*  !•/•«•* 
Caton  qui  après  une  rude  tempête  entra  heu-  me  Ville  a'eppelloit  Bérénice  ; & que  comme 
mifement  dans  le  Lac  de  1 riton.  le*  fables  des  Crées  au  fujet  dts  Hespo  ides 

•voient  été  attribuées  à divers  Pays cett:  Ville 

p*rs  rA,ifm  mA!or  rerimm  cLnnemqnc  fie»-  en  avait  anciennement  porté  le  nom.  Il  a/ou- 
taajt , te  à peu  de  diftjruc  de  cette  Ville  coule  le 

Tnt  a juge  , namtasqne  loc i fort'n  a pérîtes,  Fleuve  Lcthon  , il  y a un  bois  facrc  où  l'on 

Ttrpeniem 7 mono,  mdit  tllaja  paladem,  dit  que  font  les  Jardins  det  Hesperidcs.  Pto- 
Hmc  , mfâma , Demi  nntm  toto  lu  tort  pont  us,  lomce  dit d Bérénice  que  l'on  appelle  aulîi  Hcs-  J 1.4. ,.±. 
Ahàù  ventofa  fttfioma»  murmurn  etmeh» , perides.  A mon  en  Mftrtdlin  * joint  aulli  les  , J.  », 

IIaac  & PaIIos  awm,  potnoqnawrtkenMé  deux  noms.  L'ancien  nom  étoit  Hcsperis. 

Ttrrwrmt  pu èmxm  Iabjen  (nam  proxsmA  nr-  Elle  prit  l'autre  de  Bérénice  femme  de  Pto- 
» -V  . . himce  F.uérgcrc.  A l'égard  du  Pleuve  Lerbon 

Ut  probat tp[t caler) tetigit , Stagnant quitta , que  Pline  nomme  , c'elf  le  meme  dont  il  cft 
roUm  vida  AVu  , pjuttqtu  in  niArçiMt  parle-  dans  le  palTape  de  f.ucain  cité  dans  l'av- 
_ , 1 . . ticle  Hetpiftit  Æthiopes  Arque  le  Lethé 

Et  ft  SUÜa  Tntonida  d.xit  Ab  MH, U.  dont  parle  Stnbon  dans  le  partage  «porte  au  mé- 

OkAm  jnxta  Art  bon  tarifai pra, ,'nbrtur  amnis  me  endroit. 

Irftr.it , «r/«nt,  ,r,htm  al'lvi.  «mi.-  HESPEAtTÆ,  incim  Pmpk  ,1e  11 

si'im  "fipto,  iM&m  Libye.  Voyez  Huperii  Æthiopes. 

H'tpriJ**,  frliavi i.  HESPl  RlT.E  , zncicn  IWlcEAfit 

ImndHi  /«,  <,m  Jt, nt , vm  le  ptafe,  lekrn  X’moplirm  d.,m  la  refjirc 

QgivucUm.ma,.  de»  dit  mille,  *.  Dan,  le  cfenoiithmnmt  d«n.,. 

. ..  * Satrapes  qui  corr.mtndorent  dans  les  Provinces 

C elt-i-dire  , 4*  pins  gronde  partit  dts  r*if-  que  l'Armée  Greqnc  rraverfa  dans  là  retraite  U 
fioux  pur  la  bonne  momettim t & F habileté  dtt  dit  que  Tcribair  avoit  pour  fon  departement 
Pilott,  , tthapa  à te  dmgtr  , & Arriva  fins  ks  Pllafiem  ft  les  Hcsperites.  D'Ablancourt  a- 
****  "taUtettr  m l'Etang  de  Triton.  Oh  dit  vcc  fa  hardiefTe  accoutumée  dit,  qucTirffoiC, 
tjne  ce  marais  tjl  chéri  dn  Ditu  qui fait  retentir  gouvemoit  le  Phnfe  Sc  l' Arménie. 

U Mer  dn  brut  de  f*  connue.  Il  tfi  anfii  „i-  HESPERIUA1  Csraj , ou  ‘(mrwaf/a;, 
me  de  Pallat  qui  étant  écloft  dn  cervean  Hesperu  Cbras,  nom  nue  le»  Anciens  ont 

dffin  per,  dtjcenditd  abord  dam  In  libre,  qni  donné  à un  Cap  d'Afrique  fort  avancé  vers 
étant  U tare  U pins  voifine  dm  Ciel  comme  U le  Co.ichanr.  C'eft  Pline*  qui  le  nomme  ain-  t L*-P-îi-  . 

prouvent  les  chntenr,  qu'on  j ftm  fat  nttffi  U f,,  il  dit  que  Statlus  Sebofus  le  plaçoit  il  ur»e 
première  terre  qui  s'offrit  aux  jeux  de  citte  journée  de  Navigation  aU  de»  d.s  Ifles  H«- 
Deefe.  Elle  vit  ht  eaux  trAnqniles  de  te  ma-  perides.  Il  dit  un  peu  auparavant  k que  do  h I 6.c  î9. 
rAtj,  prit  terre  fnr  fts  bords  & en  prit  1,  fur-  milieu  de  l'Ethiopie  uné  Montagne  a'avaneè 
nom  de  Trstomde.  Auprès  de  ce  mur  a s coule  U vas  h Mer  , qu’elle  cft  fort  "haute  , St 
lot  bon  (au  Lt'kes , ou  Lethos  , ou  Lnthon)  qu'elle  y brûle  pardes  ftux  conrinucls,  que  les 
qni  ne  fait  atuttn  bruit  & qui,  À ce  qm'ou  dit , Crées  l'appellent  Thb'ov  ocitfeNA  étrtu'clft 
are  de,  conduits  fonterrAim  U qualité  uu'il  ad,  efr  à quatre  joumcVs  de  Navigation  du  Pl<>- 
faire  oublier.  Aupria  tfe  ce  marais,  il p a aufs  monrnire  Hesecitioy  C.t itxs  , qui  confine  \ 

U Jardin  dts  Ilesperide , ausrtfoit  gardé p.ir un  l'Afrique,  auprès  des  éthiopiens  HeweHenl 
Dragon  qni  vedloit  toujours  } Mais  il  a perdu  cri  Occidentaux.  Cet  lie  err ,m  Ctr.tt félon 
ces  rubéfié,  depuis  qu'il  acte  dtponillt  de  Jet  Mercaror,  tfr  le  Cap  b.'.rnc;  fcîon  Florian  del 
f frmi‘  & H*'0*  w lmi  * faft  <J"<  fe, fendis.  Campo  c'cfl  le  Cf  verdi  le  R.  P.  Rirdouin 
Car  il  ) a delà  malignité  à von/on-  démentir  croie  que  c'eft  Sierra  Liona  , en  quoi  il 
f antiquité  & à réduire  Us  Poètes  à ne  ri,n  dire  s'accorde  avec  le  P.  Briet  Se  Mr.  Sanfbn  , Se 
que  4»  vrai.  comme  le  Thbo.v  Oxc'ma  , felon  pluficars 

Après  cctre  réflexion  on  peut  bien  s'atren-  Cfographes  trcs-habikj,  entre  letqtrckeftMi*. 
drç  rpie  Luram  va  fe  frrvir  du  Prinlrgec|u'il  de  l lUc,  ne  f*cnt  être  fa  .Montagne  de  Serra 
a confervd  à b Pbêfie  Se  c'efl  for  ce  nied-fo  Lima  fe  qu'il  doit  être  3 quatre  ‘jours  de  dif- 
qu'/l  faut  prendre  ce  qu'il  dit  enfuite  uu  Jar»  r.mre  du  Promontoire  Hespcricn  , le  R.  P. 
dm  <ki  HcfperiJes.  Il  efl  donc  pbre  près  du  Rirdouin  /fier  le  Théo»  Ode  ma  à Cabodas  Pal- 
marais  de  Triton  ; ce  marais  de  Triton  eff  le  mu  , qui  cfl  fur  b eore  de  Guinée.  Il  ert 
nume  que  Srrabon  appelle  le  Uc  des  JI^pe-  certain  que  Profonde  * nomme  grand  G olpfjc  H.4  c 6 
A 1. 17-p.  ndrs  ou  il  dit  que  fe  jette  le  Fleuve  I.adon.  ou  Golphe  HcNperrcn  un  Gnlphe  de  FOccm 

î * Ce  Fleuve  Eadon  cfl  le  même  que  Lncatn  au  Couchant  de  b Libye.  L»  kritade d:  cinq 

nomme  Aa/ho»  , ou  Aerien,  ou  Aerbe/,  car  degter  qu'il  foi  ikmnc  achevé  de  déterminer 

ces  trois  inanicre*  de  lire  ce  nom  loor  aurori-  pour  le  Confie  de  Guinée.  M fembfc  mettre 

fées  par  des  Editions,  ou  ptfr  des  Manuferits.  dans  ce  Golphe  fon  Promontoire  tMpcrkn, 

La  reflemblancc  du  nom  avec  le  Fleuve  Le-  mais  Ica  poGtiom  qu’il  donne  tant  iu  Théo» 

rhé  h fameux  par  l'oubli  que  Fon  paifoît  a-  Ofrm.%  qu  i l'autre  Proitronroire  fc  ftnrcnt  fu-  * - 

vcc  les  eaux  a donné  occafion  de  les  confon-  rieufemenr  dé  l’ignorance  où  l’on  cfort  de  fi>n 

dre  , quoi  que  le  vrai  Fleuve  de  Ltthé  foi  t temps  fur  ce  qui  regarde  cette  côte  de  PA- 

en  Ffnagne.  Voyez  Lf.the'  Se  Hfcs«it  fj.  fiiquc. 

HESPFRIS  , Ville  de  la  Cyrénaïque.  HESPERfl/S  Wovx.MRntagned'Ethio- 
PomponiiH  Mcb  dit  btn  nomminf  les  cinq  Vif-  pie  ; félon  Pline  k.  Il  dit  que  b Campagne  à l.a.  c.td» 
les  de  b Pcnrapole  : Hespens  , ApoUÔnie,  voifrrte  wilfc  b nuit  comme  des  étoiles. 

Ptolcmaïde,  Arlinoé  , Se  Cyrenc  qui  don-  KESPERIÜS  Sr>rus,  ou  Sinus  Ma- 

R 3 qxvi; 
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g vus  ; nom  que  Ptoloméc  donne  au  Gol- 
phe  que  nous  appelions  prefentement  le  Gol- 
phe  de  Guinée. 

• Tbeûur.  HESRON.  O rtelius  1 trouve  une  Ville 
de  Judée  nommée  ainfi  dans  lexi.  Chapitre  de 
JoJuc  dans  le  xv.  des  Juges.  Ce  mot  pour- 
tant ne  s'y  trouve  en  aucune  façon.  Il  ajou- 
te qu'on  ta  nommoic  autïi  Ha  son  8c  que  fé- 
lon Brochard  clic  s’appelle  aujourd’hui  An- 
tiop.  Jcncfais  où  Ortclius  a pris  ce  mot  Hcs- 
ron , car  Brochard  ne  le  fournit  point.  Voici 
jy^-ics  P”5!”*5  paroles  de  ce  Religieux  bauCha- 
pitre  qui  a pour  titre  Voyage  d'Acre  vers  le 
Nord.  Après  avoir  parle  de  Tkoro»  place 
forte  à fept  lieues  de  Tyr  & bâtie  par  le  Sei- 
gneur de  Tibériade  , pour  tenir  les  T yriens 
dans  le  refpcd  , ce  Voyageur  ajoute  : Delà 
• il  y a quatre  lieues  jufqu’à  sfaiiopu , Ville 
qui  fut  anciennement  appellc’c  stffor  , c’eft  là 
que  demeuroit  autrefois  le  Roi  Jabin  qui  c* 
toit  allié  de  vingt-quatre  Rois  contre  lesquels 
Jofué  combatit  par  l'ordre  de  Dieu.  (On  cite 
en  marge  J«f*t  n.)  c’eft  de  cette  Ville , pourfuic 
k P.  Brochard,  qu’il  cft  dit  au  feptiéme  Cha- 

J »itre  de  Jofué  qu’il  n’y  eut  que  la  Vilkd’Af- 
ôr  pbee  trcs-fortc  qui  fut  confuméc  par  Je 
feu.  Ses  ruines  font  encore  aujourd'hui  des 
preuves  de  fon  ancienne  magnificence.  Elk 
eft  à huit  lieues  de  Tyrvers  l’Orient.  Voilà 
ce  que  dit  le  Voyageur  cité  par  Ortclius  8c 
il  ne  parle  point  d’Hcsroo.  Voyez  Hasor. 

HESSE  , (la)  Pays  d’ Allemagne  avec  ti- 
tre de  Landgraviat , dans  le  Cercle  du  Haut 
«Divers  Rhin  e.  Ce  Pays  s’étend  depuis  k Meyn 
,Da"e,•  jufqu'au  Wefcr  & confine  à la  VVeteravic,  à 
la  Turingc,  à la  YVeftphalie,  à la  Franconie, 

& au  Pays  de  Brunswig.  Le  Pays  de  Heflê 
eft  partagé  en  Haute  HefTc  Se  en  Bafle.  Cela 
joint  à diverfes  Seigneuries,  Se  Comtez,  qui 
ont  été  acquîtes  avec  k temps  forme  un  Etat 

firtagé  entre  quatre  branches  de  la  Maifon  de 
IcfTe,  qui  routes  prennent  b qualité  de  Lend~ 
ironies  de  HetTe. 

La  Haute  Hesse  eft  ce  qu’on  appclloit 
autrefois  la  Principauté  fur  b Lohn. 

Les  Hessois  , en  Latin  moderne  Hassi, 

• tirent  kur  origine  des  Catti,  ou  Cartes,  an- 
cien Peuple  dont  nous  parlons  en  Ton  lieu.  Le 
C.  a etc  changé  en  une  Afpiration  8c  les  deux 
Z*  en  SS  changement  fort  ordinaire  fur  tout 
djns  b Langue  A llemarfde.  LesCattcsfaifoicnt 
partie  des  Hcrmions  , grand  Peuple  de  la 
AfftipCerminie*.  Pline  les  nomme  avec  ks  Htr - 
mundurti  8c  les  Osemsefmes.  Les  b.u*vest 
les  OuttaifAtcs  , Sec.  étoient,  à ce  qu’on  pré- 
tend, des  Colonies  de  ces  Coûtes  de  b Ger- 
manie. Ainfi  la  liaifon  qu’il  y avoit  entre 
les  Canes  Germains  8c  ceux  de  b Bar  a vie 
ne  fait  aucune  difficulté  fur  b raifon  que  l’on 
pourrait  chercher  de  tant  de  noms  qui  fc 
trouvent  encore  dans  les  Pays  bas  8c  qui 
confcrvent  celui  de  cette  Nation. 

. Si  les  Catres  des  Pays  bas  font  venus  o- 
rigirairement  de  la  Heflê  , en  échange  b 
Al  ai  fon  qui  eft  Souveraine  de  la  Heflê  aujour- 
d'hui vient  originairement  des  Pays-bas , 8c 
eft  une  Branche  de  celle  des  anciens  Ducs  de 
Brabant.  Elle  eft  prefemement  partagée  en 
iv.  Branches,  favoir  deux  principales  qui  font 

Hesse-Cas  sil  , 8c  Hesse-Darmstadt  ; 
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Se  deux  autres  qui  font  des  Branches  de  b 
fécondé,  favoir  Hcsse-Rhin*els&  Hesse- 
Homboukg.  Nous  nous  arrêterons  à l'or- 
dre de  ccs  quatre  Branches  & nous  marque- 
rons ce  que  chacune  poflede , tant  du  Pays 
de  Hefle  que  de  les  acquifitions  , 8c 
conquêtes  , & enfuite  nous  y joindrons  ce 
que  d'autres  Souverains  pofledent  au  Pays  de 
Heflê. 

La  Branche  de  Caflel  eft  de  la  Communion 
de  Genève.  Celle  de  Darmfhdt  eft  de  la 
Confcflîon  d’Augsbourg  , celle  de  Rhinfeb 
eft  Catholique  8c  celle  de  Hombourg  cft  Re- 
formée comme  celle  de  Caflel.  Leurs  Sujets 
fur  vent  l’une  ou  l'autre  de  ces  Religions  avec 
liberté. 

Les  Etats  de  Hbsse-Cassel  font 
I.  La  plus  grande  partie  de  b Basse  Hes- 
se qui  confine  à b Franconie  , à b Thurin- 
gc  , au  Brunswig  & à b YVcftphalie.  Les 
principaux  lieux  iont 

CaiTel  Capitale. 

Pkflè  Seigmurit. 

Zicgcnhaim,  Comté;  de  bquelk  dépendent 
trois  Vilks,  (avoir 

Taiza,  Ncukirken,  Schwartzenbom. 
Homberg , 

Crtutzbcrg, 

Spangenberg. 

IL  Quelque  choie  de  k Haute  Hesse, 
lavoir , 

Marpurg, 

Franckenberg, 

Kirchhayn , 

W et  ter , 

Rauchcnbcrg , 

III.  La  Principauté' de  Hirschfeld, 

Abbaye  fccubrifée. 

IV.  La  plus  grande  partie  du  Comte’  de 
Schaumbourg. 

V.  Les  Bailliages  d’Uckt  8c  de 
Freudenbfrg  au  Comté  d’Hoya. 

VI.  Smalkaldc  Pille  , avec  b Seigneurie  3 
de  Fkanckenstein  dans  le  Henncberg. 

Le  Landgrave  de  Heflc-Caflcl  eft  aujour- 
d'hui le  même  que  le  Roi  de  Suede. 

Les  Etats  de  la  Maison  de  Hesse- 
Darmstadt  font 

T.  La  plus  grande  partie  de  k Haute 
Hesse  , lavoir 
Gieflen,  Plie, 

Nid3a.  Corné , 

Itter,  Seigneurie , 

Butzbach  > Pille. 

II.  Le  haut  Comte’  de  Catzen-Eln- 
bogen  au  Midi  du  Meyn  , où  eft  k Vil- 
le de  Darmftadt  qui  donne  le  nom  à cette 
Branche. 

Les  Etats  de  la  Maison  de  Hbsse- 
Rhinpsls  font 

I.  Le  Bas  Comte’  de  Catzen-Elnbo- 
oen  où  font 
Rhinfêl* , Pille  forte , 

St.  Ge- 


r 
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St.  Gérer  00  St.  Goar 

Le  Cm  Forttrtjfe 

Carzcnclnbogcn  fVk  qui  donne  fon  nom  »au 
Comte. 

Schwalbach  PUUgt  fameux  par  fes  eaux 
minérales. 

II.  Dans  la  Basse  Hesse  quelques  Villes, 
Bailliages , 8c  Seigneuries.  Les  Villes  font 

Rottenbourg  Efchwcgc 

Wanfried  Sonera. 

Les  Etats  de  la  Maison  de  Hesse 
Hombourg  fc  bornent  au  Bailliage  de  Hom- 
bourg.  Elle  poflêde  auflï  quelque  cho- 
fc  au  Comté  de  Nidda. 

La  Ville  de  Wetzlar  cft  Libre  8c  Im- 
périale. 

L'Electeur  de  Mayence  poflede  dans 
h Hefle, 

Fritzlar  dans  h Baflê  Heflê. 

Amoenebourg»  Ohmebourgo*  Amelbourg. 

Trefurt,  fur  b Werre.  Cette  Ville  a trois 
Souverains , lavoir  le  Landgrave  de  Heflê- Caf- 
fcl , TEleâcur  de  Mayence  Se  l’Elcéfceur  de  Saxe. 

« ZtfUr  HESSEM  *,  Château  de  phifance  d’Alle- 
Brunswic.  magne  , & chef-lieu  d’un  Bailliage  appartc- 
T»pogr.p.  nanr  aux  Ducs  de  Brunswig- Wolfcnbutel  , 1 
rrois  milles  de  Wolfenbute!  fur  le  chemin  de 
H îlberfbdt  derrière  Hessemdam.  Ce  lieu  qui 
n’étoit  qu’une  Ample  maifon  fut  fort  orné  par 
fc  Duc  Henri  Jdics  de  Brunswig  qui  y fit 
beaucoup  de  depenfes  pour  l'embellir,  il  y a 
des  Jardins  parfaitement  beaux  ; cc  Château 
cft  accompagné  d’un  Bourg,  où  paflcnt  les 
chemins  de  f.crpfig,  de  Brunswig,  de  Ham- 
bourg , & de  Brème. 

HESSNE-EBNEAMADE’,  Ville  d’Afie 
i Voyage  dans  b Perle.  Elle  cft,  félon  Ta vernier,  bl 
dePertêi.  j.yo.  d.  4J.  de  Longitude  Sel  *9.  d.  20.  de 
c. dernier.  [jrjrij<jc#  Cette  Ville  eft  fermée  de  hautes 
Murailles  8c  il  ne.  s’y  fait  aucun  commerce. 
Les  habita  rts  vivent  aflèz  il  leur  aife  des  fruits 
que  b terre  leur  produit. 

HESTAOL  , ou  comme  écrit  l’Auteur 
de  b Vulgatc  , Estahol,  ancienne  Ville  de 
b Judée  dans  fa  Tribu  de  Dan  \ Elle  avoit 
19.V.41.  auparavant  appartenu  I b Tribu  dejuda  *.  Eu- 
j *’  't'*'  tebe  qui  b nomme  Estaoul  dit  qn’ellc  étoit 
l dix  milles  d’Eleutheropolis,  en  allant  vers 
Nicopolis. 

HESTIÆ.  Voyez  Esti*. 

HOSTIÆ.A.  Voyez  Oseom. 
HESTIÆOTIDE  CO  Con- 

trée de  l’Eubée  , félon  Strabon  , Pline  , 8c 
Plutarque , nommez  par  Ortclius.  Mais  je 
trouve  que  Pline  ne  dit  point  precifcment  dans 
quelle  Province  étr««  cette  contrée.  Il  fe 
• Lji.c.r. contente  de  b nommer  e en  cirant  Eudicus 
qui  dit  que  dans  l’Heftieoride  croient  deux 
fontaines,  l’une  Cbron,  l’autre  Nele'e, 
b première  teignoir  en  noir  la  laine  des  brebis 
qui  en  buvoient , b féconde  leur  rendoir  b 
laine  blanche.  Celles  qui  buvoient  des  deux 
avoient  1a  laine  mêlée  des  deux  couleurs.  Ifî- 
fOrtgm. L dore  qUi  rapporre  b même  chofer  change  fc 
nom  d’Hcflicotide  en  celui  de  Thcflâlie.  En 
effet  l’Heftieotide  eft  b même  chofe  que  b 
Da  r idb  Contrée  de  b ThefTalie.  Voyez 
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l’Article  Estiot æ.  Ou  y verra  b raifon  de 
ce  changement  de  nom  dans  le  paflage  de  Stra- 
bon qui  y eft  rapporté.  Il  y avoit  donc  deux 
ESTIOTIDEî  , OU  Hr.STIAOTIDtS. 

L’une  étoit  dans  Tille  d’Eubée  & prtnoit 
fon  nom  de  l’ancienne  Estiæa  détruite  par 
les  Pcrrhebcs  , Sc  l'autre  étoit  dans  la  Thef- 
falic , la  même  Contrée  que  b Doride. 
HESTIONES.  Voyez  Estions. 
HETALON.  Voyez  Hethalon. 
HETEROSCIENS  ; les  Géographes 
Grecs  qui  partageoient  b Tcitc,  félon  le  court 
de  l’ombre  du  Soleil  en  plein  Midi  , nom- 
moi  ent  ainfî  les  habicam  a es  deux  Zones  tem- 
pérées ; dont  les  uns  ont  leur  ombre  au 
Nord  8c  les  autres  au  Midi.  Les  Hetero- 
feiens  , dit  Ozarum  * , font  les  habitons 
Zones  temperées  parce  que  leurs  ombres  Mc- 
ridiettnes  tendent  toujours  vers  une  même  par- 
tie du  Monde,  bvoir  vers  le  Septentrion  à ceux 
qui  font  dans  la  Zone  tcmpcrcc  Septentrionale 
comme  nous,  8c  vers  le  Midi  l ceux  qui  de- 
meurent entre  le  Tropique  du  Capricorne  8c 
le  Cercle  Pobire  Antardiquc.  Ainfi  les  He> 
terofckns  de  notre  côté  , c’eft-à-dirc , en 
deçà  du  Tropique  du  Cancer  lorsqu’ils  (e 
roument  vers  le  Soleil  l Midi  ont  l’Orient  l 
uche  & l'Occident  l droite.  Au  contraire 
Heterofciens  de  l’autre  côté  , c’cft-à-dire , 
au  deü  du  Tropiquedu  Capricorne,  lorsqu'ils  • 
k tournent  vers  le  Soleil  à Midi  ont  l'Occident 
à leur  gauche  5c  TOricnri  leur  droite.  C’eft 
de  cette  oppofition  d’ombres  que  leur  vient  k 
nom  d’ Heterofciens. 

1.  HETH  (l'Islb  de)  Voyez  au  mot 
IsLE. 

2.  HETHh,Percdes  Hethéen»,  étoit  le  pre-* 
mier  fib  de  Chaman  Sc  demeuroit  au  Midi0***' 
de  b Terre  promife,  à Hébron  &:  aux  envi- 
rons. Ephron  habirant  d’Hebron  étoit  de  b 
Race  de  Hcth  1 , 8c  route  cette  Ville  du'  CeKff  c: 
temps  d'Ahraham  étoit  peuplée  des  enfans  Ae}*'*' i <r 
Hcth.  Il  y en  a qui  veulent  qu’il  y air  eu 
une  Ville  de  Heth,  mais  on  n’en  voit  aucune 
trace  dans  l’Ecriture. 

HETHALON  *,  Ville  narqufc  pjr  Lit  * M. 
chiel  comme  bornant  b Terre  promife  du  côré 
du  Septentrion  C’cfl  H*talonou  Cnt-1  c.+j.v. 
tala  fur  b Mediterranée  fur  b côte  de  Syricxf‘c-4s-r- 
entre  Pofidium  & Laodicéc.  ** 

HETHE’ENS , ce  font  les  enfans  de  Heth. 

Voyez  ce  mot. 

HETOBEMA  ’Htî^a,  ancienne  Ville 
de  TF.fpagne  Tarragonnoifc  dans  le  Pays  des 
HederanS  , félon  Ptolomée  m.  Ses  Intcrprc-"  ha.e.tf. 
tes  lifênr  Etobesa. 

HETRICÜLUM  , Ville  de  b Grande 
Grèce  au  Pays  des  Bruriens , félon  Tire-Li» 
ve  “.  Holflcnius  croir  que  c’eft  prefenrement , 10>  c. 
Lattarico  ; dans  b Calabre  cirerieure  , au 
Royaume  de  Naples. 

HèTRGRIE  , ou  fans  afpirarion  E- 
trurie,  (l')  ancien  nom  d’une  Contrée  de 
l'Italie  qui  répond  pour  b plus  grande  parrreà 
la  Tofcane.  Elle  étojt  fc  parce  de  b Ligurie 
par  b Rivière  de  Magra  8c  s’étendoit  delà  jus- 
qu’au Tibre.  Les  anciens  Latins  écrivaient 
ce  nom  fans  H.  8c  le  mot  F.tnfii  , les  Eirms- 
ejua  qui  en  cft  dérivé.  C’eft  ce  qui  fe  prou- 
ve par  ks  anciennes  Infcriptions.  Pline  dit  °:o  *•  J-  *•  t- 
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la  feptiéme  Région  ois  eft  VEtrurie  depuis  le 
Fleuve  MagTa.  Ce  Pays  afouvent  change  de 
msn,  le sUmbri  en  fuient  chaflez  pji  les  ftclas- 
ges , qui  en  lurent  depoHedez  à leur  tour 
ar  les  Lydiens,  dont  un  Roi  fit  donner  aux 
abitans  d'Ltrune  le  nom  de  Tjrrktnient  & 
enfintc  à caufe  de  leurs  rires  pour  les  facrifices 
ils  furent  nommez  dans  la  Largue  des  Grecs 
Thusci-  Nous  en  avons  formé  le  nom  mo- 
derne du  Pays,  la  Toscane  , & celui  du 
Peuple,  les  Toscans.  Ce  nom  des  Tyrrhc- 
niem  , pour  l’expliquer  davantage  , eu  déri- 
vé de  ce  que  Athys  Roi  de  Lydie  envoya  en 
ce  Pays-li  une  Colonie  ï la  tête  de  laquelle 
il  mit  Tyrrhénc  fois  fils.  C'cft  dcü  que  la 
Mer  de  cette  côte  a confervé  le  nom  de  Mer 
Tjnhene . Les  Grecs  tvotnmoient  l’Hcrrurie 
T vfaoia.  A l’égard  du  nom  de7l*/«Servius 
a UXjmd-  le  dérive*  a Taû  haïr,  mot  qui  lignifie  furifier . 

I- 10.  v.  i <4.  Denys  d'Halicamade  b qui  lui  donne  b même 
Romll  origine  dit  que  le  vrai  nom  eft  ©w«o< , qui 
a etc  abrégé  en  celui  de  Thufii.  Mais  Cclb- 
rius 1 cloute  que  ccrte  origine  fott  bien  la  vraie 
•a.e.j>.  ^ elle  lui  proie  une  allufion  tirée  de  loin. 

Car  fi  eda  ctoit , ce  mot  devroit  s’écrire  par 
Th,  au  lieu  que  les  anciennes  Infcriprionsfont 
voir  qu’il  s’écrivoit  par  un  fimple  T.  Il 
n’ert  pas  I3r  que  le  nom  de  Tufia  donné  au 
Pays  foir  audi  ancien  que  celui  de  Tmfti  don- 
ne i la  Nation.  On  trouve  i la  vérité  dans 
d P-  î®7-  Gruter  des  Inicriptions  d qui  portent  Cor- 
476. RCCTOIll  Toscr-e,  mais  on  bit  d’ailleurs 
que  cette  charge  n'eut  lieu  que  fous  le  bas 
empire.  Il  eft  parlé  au  Code  Theodofien  de 
• Leg.ia.  I3  Tuscib  Suburricaire  '.  Ammien  Mar- 
cellin  f fait  mention  de  b TvsctE  Anno- 
Xnuuj  Mi-  NAIR1B>  Mais  tous  ces  témoignages  ne  font 
/I.  J7.C.4.  P0*  ^u  ^on  “5e  9^ 1 toujours  employé  lemot 
a'Etrurie.  w 

Anciennement , & avant  b grande  puif- 
fince  des  Romains  l’Etrurie  étoit  partagée  en 
douze  Peuples.  C’ctoicnt  autant  de  Villes 
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que  chacune  avoit  fon  territoire.  Tke-Live 
parle  * fouvent  de  ces  douze  Peuples»  Dç-f  *’ 
nys  d'Halicamade  dit  de  meme  que  toute  la c. | ‘ 
Tyrrhenic  étoit  partagée  en  XII  Prefeéfures 
1k  3âSmn  irytfMMA.  Ces  Villes , félon  Cluvier 
& Holftcnius.éroicnt 


Clnfinm, 

R * félin. 

Per  u fia. 

Tarqmhui 

Certona, 

Vofnti, 

Arretinm  , 

Cart , 

F oint  erra. 

Falerii  , 

Vetnlonium , 

Fin. 

Avec  le  temps  ces  Villes  furent  cooquifes  par 
les  Romains,  A:  fous  les  Cefars  le  nombre  en 
fut  augmenté.  On  voit  dans  dcsInfcriptions,l.*iïr,**rl^ 
Etrur.  xv.  Populor.  &Æt*ur.  xv.  Po- 
POL.  Il  eft  vrai  que  Reinefius,  qui  produites.  114. 
la  fécondé  croit  que  le  V.  eft  une  faute  pour 
IL  Mais  comme  la  première  fournie  par  Gru- 
ter y eft  conforme,  il  vaut  mieux  croire  qu’en 
effet  le  nombre  de  ccs  Peuples  de  l'Hctrurie 
fut  augmenté  avec  le  temps,  que  de  faircainfi 
violence  à deux  Médaillés  qui  fe  juftjficnt  ré- 
ciproquement. 

Qtioiqu’il  en  fbit,  l’Hctrurie  ancienne  n’a- 
voit  que  ccs  douze  Peuples , dont  chacun  a- 
voit  Ion  Lncnmen  , ou  fon  Chef  particulier , 
mais  un  de  ces  Chefs  avoit  une  autoriré  plus 
grande  que  les  autres  & fa  jurifdiâian  s’éten- 
aoit  fur  les  onze  autres  Peuples.  Ces  Princes 
ou  Chefs  , portoient  une  couronne  d’or  avec 
un  Sceptre  au  bout  duquel  étoit  un  aigle , leur 
tunique  étoit  de  pourpre  enrichie  d’or  ; & ils 
croient  précédez  par  douze  Lifteurs.  Ils  étoienc 
affis  dam  une  chaire  d'yvoirc.  Nous  join-  » T*njt 
drons  ici  b Table  que  le  Pcre  Briet  donne  de  *"**■ 
ces  douze  Peuples  dans  le  deuil  , mais  nousj*!'*00^ 
en  changerons  l’ordre  pour  le  ramener  à celui  5* 
que  nous  avons  déjà  donné  à ces  Villes  en  les 
nommant, 


I.  CitrsiNt,  par-  f Cnfittm  , anciennement  Ctmers , aujourd’hui  Gnufi. 

tic  du  Sicmms  te  deé  Ci.mii,  Rivière,  aujourd'hui  la  Chiana  te  fon  marais  Clnfna  faim. 

X Orviétan.  | Stna  , Colonie , aujourd'hui  Sienne. 

II.  Pcrvstni,  f Perufa,  Colonie,  aujourd’hui  Peronfe,  en  Italien  Per  ugi a. 
bonne  partie  du  Pe-J  Locus  Trafimenns  , aujourd’hui  le  Lac  de  Peronfe. 

rugin.  Tufd , Maifon  de  pbibneede  Pline  le  Jeune , aujourd'hui  GtU  di  Caftello. 

III.  CORTONfN-  f_  ,,  . 

ns,  psrticdu  FU,.-<  OrtmA  Villt  dftniiK. 
tin  au  deflfus  de  Lac  | 

de  Pérou  fe. 


IV.  Arretini  , 
une  bonne  partie  du 
Florentin  au  dcfTus  &« 
au  dcfiousdc  Florence 
& autour  d'Arezzo. 


Arrttmm , aujourd'hui  Artxx»'. 

FafnU , \ prefent  Fiefok r. 

Florentin,  en  Italien  Fiortnzn,  en  François  Florent. 
Pijlorinm,  aujourd’hui  Piftoje. 


V.  Vot.ATBRRA- 
Kt  , b plus  grande 
partie  du  Pifan. 

VI. VETtM.ONIl, 
partie  du  Pifan  te.  de 
l’Etat  de  Piombtnt. 


{ 

{ 


Felatêrrn , aujourd’hui  Foitera. 

Hercuht  Lahronît  partnt,  prefentement  Livourne. 

Fada  Folaterrana  , maintenant  F*ds. 

Fituludum , Ville  ruinée,  au  Village  de  Copie  lia'. 
Popntoninm  te  Populonia , Ville  ruinée  auprès  de  Piemtiru. 
Mnnùana,  aujourd’hui  Scarltno. 

Mafia  Ft  ter  neufs,  aujourd'hui  Mafia, 


^n.  Ru- 


» ' 
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r RffiUt , aujourd'hui  3 d/°/ré*.i  on  ai  voit  encore  les  raines  St  auprès 
| font  des  eaux  chaudes  \ trais  mille  pas  de  CralTcto  , lesquelles  con- 
„„  _ j fervent  encore  le  nom  de  Bagni  di  Roselle. 

VIT.RvsELlANI,  J Prtlis  Imms,  à prefent  Logo  di  Cafiielione. 

Ahvcmn.id.jM 4 e d>\  Sot  tamia , ce  lieu  garde  Ton  ancien  nSm. 

U avec  le  Duché  de  , Ttlamea  fartas  , prefentement  Telamene. 

1 Portas  Hrrculis  , à prefent  Porto  Erco'e. 

! Cefa  ou  Co/d , aujourd'hui  Lanccdtmia. 

I Mon  S Argent  trias  .aujourd’hui  Monte  Argent  aro. 

L Umbro , Rivière  aujourd’hui  YOmbrtne. 

r Ttrcfaiaii , Ville  ruinée , fes  ruines  s'appellent  encore  Tarqatno  audef- 
1 fus  de  Corne to. 

Gravi  fit , dont  les  ruines  fc  voient  au  deflous  de  Cometto. 

Forum  Aarelii , aujourd’hui  Mmttlto. 

» linfi  app^nec , dit  Strabon,  pree  qu’on  croyoit  que  c’avoit 
été  la  demeure  de  Malcotc  Roi  des  Pelages. 

Ctfirum  Novam; 

{Centum  CtlLt , aujourd’hui  Chirt  Fecchut. 

IX.  VoLSINITi  f , 

partie  du  Patrimoine  ™finh  ou  Falfimi  ; aujourd’hui  Bolfina. 
de  St.  P, erre  autour J '*“"*>  aujourd’hui  Séant. 
de  Bolfina  8c  de  Mon--  Treffitlmm , à peu  près  Monte  fia fione. 
te  Fia  fiant , & un  peu  I Ferei*timm,  aujourd’hui  /trmn. 
du  Sttnneis.  I dierbanam  , prefentement  Orviete. 

pmi'  riu^lrm^»  f «"■  C7"""- 

i .V,.  «rare  depuis  lc^  ’W’  à f"*»**. 

Lmartuùm  iiübu'l  | j,!'Jourd  lra!  d' b Malin  Firaefc. 

la  Mer.  ‘ ^ I ^Motues  > aujornd  hui  le  de  Broccione. 


VlII.TAEQjnNII, 
partie  du  Patrimoi- 
ne de  St.  Pierre  qui^ 
confine  au  Duché  de  ' 
Cailro. 


lePrys autour k Me*t)  S^rdl,  tAmn gne,  I.  Mm,  S,.  Sytvfh,. 
St.  Sth.fr.  JC  deci-  l ^r--..nlourdhu,  ioj.  4 S, 
r.  OMIm.  ! nfimam,  3 Pri*nt 


I 


/" alerii  , Ville  ruinée,  on  en  montre  b pbcc  fur  une  roche  auprès  de 
Civita  Caftcllana.  * * 


r CafitÛana. 


XH.  VciEVTES, 
rttat  du  Duc  de 
Parme  (c’eft-i-dire , 
ce  Dache  de  Csfiro  Bc 
Roncigliouc)  Bc  b ■< 
partie  du  Patrimoine 
oc  St.  Pierre  tirant 
Vers  Rome  & vers  b 
Ville  de  Porto. 


BaffantUo . 

ICapena,  aujourd’hui  Civitella. 

Ftrome  Laçai , aujourd’hui  Fione. 

Ç , aujourd'hui  Scrofano. 

Ntpet , ou  Nepit , aujourd'hui 
Grimera  Rivière , aujourd'hui  la  /<rrf4. 

Mafia  Silva , aujourd’hui  le  JW/  de  Bacctno. 

Fanam  Foltamnt,  aujourd'hui  Bagne  et  Afintüi. 

Mont  Ctmûtmt , Montagne  aujourd’hui  Menti  di  Fittrbe. 

Le  Lac  de  meme  nom  cft  Logo  di  Fîca , ou  Loge  di  RoncigUone. 
La  Forêt  de  meme  nom  ne  fubfifte  plus. 

Baccana  ou  Baccant , aujourd’hui  Bacctno. 

Satriam , aujourd'hui  Satri. 

Fregrnnt , entièrement  détruite. 
i Portât  Augafii , aujourd'hui  Perte. 

K.  Satina  y aujourd'hui  Campe  di  Saline. 


L’Hetrurie  comprenoit  donc  entièrement 
r.  Le  Duché  de  Ma  (Ta  Bc  ce  qui  cft  entre 
ce  Duché  & l'Apennin, 
x La  Carfagnaru. 

$ L’Etat  de  b République  de  Luqucs. 

4 Tout  le  grand  Duché  de  Tofcane. 

5 Le  Perufin, 

6 L'Orvietan, 

7 Le  pitrimoine  de  St.  Pierre, 

8 Le  Duché  de  Caftro  & Ronciglione, 
y Lo  Stato  de  gli  Prdîdii. 

Telle  éroit  l’Emiric  après  que  ks  Gaulois  fu- 
rent établis  en  Italie  , car  avant  leur  arrivée 
les  Etrusques  avoient  des  ctabliflcmem  au  de* 


b de  l'Apennin  , mais  ils  en  furent  aifé- 
ment  dépouillez  par  des  Peuples  guerriers  à 
qui  une  Nation  amollie  par  une  longue 
wix  n’éroit  pas  en  état  de  birc  longue  rc- 
fiftance. 

Par  le  détail  que  l’on  vient  de  voir  ce  fe- 
roit  fe  tromper  bien  grofficremcnt  que  de 
traduire  toujours  l’Hetrurie , par  la  Tofcane. 
Car  quoi  que  b Tofcane  qui  comprend  le 
Florentin,  le  Pifan,  Bc  le  Siennois,  foit  une 
prric  confiderablc  de  l’ancienne  Hctruric  , il 
faut  y en  ajouter  huit  autres  pour  faire  l’He- 
trune  entière.  Mr.  Baudrand  appelle  Ht- 
trarit  Grcampadane , C’eft-Islirc,  l’Hetru* 
rie  autour  du  Pô,  b parrie  que  les  Gaulois 

^ fub* 
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fubjuguerent.  Voyez  les  Articles  Toscane 
& Tuscia. 

HETTÆl  ; Voyez  Heth. 

HETTHIM»  (la  terri  de)  ileneft 
é r. 1 6.  parlé  au  Chapitre  t.des  Juges  * : nn  famme 
fini  de  Btthtl  (autrement  Luza)  alla  dans  U 
terre  de  Heitim  & y bâtit  U Fille  de  Lmx.a.  D. 
Calmée  croit  que  cet  homme  fc  retira  dans  le 
Pays  des  Héthccns  , au  Midi  de  la  Tribu  de 
Jucb  & qu'il  y bâtit  la  Ville  de  Luza  , E- 

* Lf.c.i®  L12A  ^ lüjsa  dont  pr]c  proloméeb.  Mais 

t c!îï.  Ptolomée  diftingue  deux  Villes  * l'une  dans 

i c »j.  ridumoc  Elnfr  , l'autre  •*  dans  l’Arabie  pe- 

trée  Lufa  ; 8c  il  les  diftingue  non  feulement 
par  b differente  manière  d'écrire  leurs  noms, 
& par  les  differentes  Provinces  où  elles  étoienr, 
mais  encore  par  les  portions  par  raport 
aux  Longitudes  Se  aux  Latitudes.  Selon  ce 
Géographe  il  y avoir 

Dans  r liante  e Longit.  Latit. 

Eluû  «î  * 10  30  * jo' 

Dans  l’Arabie  Petréc 

Lufa  6 j 50  jo  ijr. 

D.  Calmer  auroit  dû  dire  à laquelle  il  appli- 
quât fc  pafTage  des  Juges,  car  le  paflâge  de 

* jfiuif.l.  j0fephe  * qui  dit  que  les  Juifs  prirent  fur 
I+,c'  *’  les  Arabes  b Ville  de  fat/fa,  doit  s'entendre 

naturellement  de  b demiere  qui  étoit  en  A- 
rabie.  Ce  fut,  dir  D.  Calmer,  en  mémoire 
de  fa  première  patrie  que  cet  homme  donna 
1 fa  nouvelle  Ville  le  nom  de  Lttva. 

HEVÆI , c’eft-i-dire  , les  Heve'ens» 
Peuple  ancien  de  l'Afîe.  11  étoit  defeendu 
étHevemt , fils  de  Chanaan.  Ce  Peuple , 
/Dift.  dit  D.  Calmct  f,  demeura  d’abord  dans  le 
Pays  qui  fut^depuis  pofiedé  par  les  Caphto- 
rim  , ou  par  les  Philiftins.  L’Ecriture  dit 
l lumttnn.  «prefirment  que  *les  Ciphtorimj  chajjèrent  les 
c.  ».  r.  îj.  Hevéens  qui  dimettreient  depuis  Hajferim  jmfr 
teftfmiç.  qud  Go*a\.  Il  y avoit  aulTî  des  Hevéens  à 

* Sichcm  & à Gabion  , 8c  par  confcquent 
au  centre  de  b Terre  Promifc  puisque  ceux 
de  Sichcm  , & les  Gabaonites  croient  Hc- 

bjrfnic.  véens  k.  Enfin  il  y en  avoir  au  delà  du 
l*  & Jourdain  au  pied  du  mont  Hermon  «.  Bo- 
v'T.  C chart  croît  que  Cadmus,  qui  conduifoit  u- 
î Jtfuie.  ne  Colonie  de  Phéniciens , dam  b Grèce 
vient  de  l'Hebreu  Keoin  , l’Orient,  par- 
ce qu’il  étoit  de  1a  partie  orientale  du  Pays 
de  Chanun.  Le  nom  de  fa  femme  Her- 
mionc  , vient  du  mont  Hermon  , au  pied 
duquel  les  Hevccns  avoient  leur  demeure. 
La  metamorphofe  de  Cadmus  , St  d’Her- 
tnione  en  Scrpens  eft  fondée  fur  b lignifica- 
tion du  nom  d' Hevéens  qui  en  Phénicien 
fignifiedes  ferpens. 

HEVELLI,  Nation  particulière  entre  les 
anciens  Slaves.  On  les  nommoit  aulTî  Ht- 
vtldi  8c  Havelani  , ils  habitoient  le  Ha- 
vf ll and  auprès  de  Havelkerg  , & de  b 
Rivière  de  Havel.  Voyez  l'article  Heru- 
LES. 

* Did.  HEVER  k Baronie  aux  Pays-bas  dans  le 

Brabint  , au  voifinage  de  Louvain. 
l7Ûd.  ’ HEVER  LE*  1 l>eau  Château  de  Pbibnce 
aux  Pays-bas , près  de  Louvain  entre  b Dey- 
lc  8c  la  Turc.  Il  appartient  au  Duc  d'Ar- 
fcJiot.  A cinq  cens  pas  du  Château  cft  un 


HEV. 

Couvent  de  Celeftins  , de  b fondation  des 
Ducs  d’Arfchot  , qui  l’ont  choifi  pour  le 
lieu  de  leur  fepulture  & qui  ont  fait  pein- 
dre tous  les  Seigneurs  d'Arfchot  , & de 
Cray  depuis  Adam  , jufqu’à  leur  temps  a- 
vec  leurs  noms  8c  leurs  armes.  Ridicule 
monument  d’une  vanité  qui  va  chercher  de- 
quoi  fe  repaître  , dans  les  tenebres  d’une  an- 
tiquité fi  reculée. 

HEVERSWERDE  , petite  Ville  d’ Al- 
lemagne , dans  b Luface  fur  l’Elftcr,  à fix 
lieues  de  Cotbus  " , 8c  1 cinq  de  Baudiflén.  nstoaéreu 
On  1a  nomme  aufli  Hojeswerda.  ’W1 

HEUFT  , (le  Fort  d’)  Fortcrefiè  de 
Pologne  , dans  b Pruflc  Royale  , fur  h 
Wiftule",  qui  s’y  partage  en  deux  branches*  1W. 
entre  Dantzig  & Maricnbourg,  à cinq  lieues 
de  l’une  8c  de  l’autre. 

HEVILA,  Hevilath ,ou Chavilath. 

Pays  d’Afic,  qui  prit  fon  nom  d'Hevib.  D. 

Calmct  difiingue  les  deux  Hcvib  , Pun  fils 
de  Chus  , l’autre  fils  de  Je&an  ; 8c  com- 
me ils  peuplèrent  chacun  un  Pays  il  di  flin- 
gue deux  Pays  d'Hevib.  Selon  lui  il  y a- 
voit  donc 

1.  HEVILA , fils  de  Chus  0 qui  peupla , * Gmtf  c. 
félon  Bochart,  cette  partie  de  l'Arabie  heu-  lo*T*7- 
reufe  où  l'Euphrate  8c  le  Tigre  fe  réunifient 
pour  fe  décharger  enfemble  dmsleGolphcPer- 
fique.  C’eft , dit-îl  p , apparemment  ce  Pays  tD'Cslm*r 
d'Hevib,  dont  il  cft  parlé  dans  b Genefe 
& au  premier  Livre  des  Rois 1 qui  s’étendoit  îg. 
jufques  à Sur  du  côté  de  l'Egypte.  C’étoit  r c.  tf.t.j. 
dans  ce  ternin  qu'étoir  le  partage  des  fils  d'If- 
maël.  yib  Hevila , mfrme  Sur  yma  rtfpicit  \Æ- 
gyptum  introeuntibtu  Jtfjyriis  ceram  cnniiis  fro- 
nt km  s frit  okit. 

1.  HEVILA  , fils  de  Jeéton  * qui  peu-  / Ge—f  c. 
pb  apparemment  la  Colchide,  & le  Pays  dans  '»•*•»*• 
lequel  tournoyé  le  Fleuve  Phifon  ou  du  Pha- 
fis  *.  On  connoit  dans  TArmcnie,  pourfuit  rc.it.  v. 

D.  Calmct  , A dans  le  Pays  de  Colchiens  les 
Villes  de  Cholva  , 8c  Choi  vata  & b ré- 
gion Cholobotene  marquée  dans  Haiton. 

Mr.  Huet*  fait  voir  que  rien  n’cft  pluscon-  v Sitnat.éa 
tefté  entre  les  Savam  que  la  fituation  de  Cha- 
vi  la  , car  c’eft  ainfi  qu’il  écrit  ce  nom  con-  1 
formément  â l’Hebreu.  Les  plus  fures  mar- 
ques , dit-il  , pour  rcconnortre  le  Phifon, 
font  celles  que  Moïfc  y a appofées  lorsqu’il 
a dir  qu’il  arrofe  b terre  de  Chavibh  ; qu'on 
trouve  dans  cette  terre  de  bon  or , des  perles, 
du  Bdcllium  & b Pierre  d'Onyx.  Si  }c  fais 
donc  voir  que  ces  marques  conviennent  uni- 
quement au  Fleuve  , que  je  prétends  ctre  le 
Phifon,  on  ne  pourra  pas  cootefter  mon  fetv 
riment,  C’étoit  par  B que  dévoient  commen- 
cer ceux  qui  ont  recherché  b fituation  de  cet- 
te Rivière.  Si  après  avoir  découvert  un  Pays 
de  Chavibh  fertile  en  or,  en  perles,  & en  pier- 
res precieufes  , ils  y eu  fient  découvert  un 
Fleuve  , qui  y eût  eu  quelque  jon&ion  avec 
le  Gchon , le  Tigre  8c  l'Euphrate  ils  aumient 
raifonné  conféquemment  , en  concluant  que 
ce  Fleuve  , devoit  être  le  Phifon.  Mais  au 
lieu  de  ccb  ils  ont  placé  le  Phifon  , B où  il 
leur  a plu  8c  quafi  à l’avanture  8c  ils  ont  en- 
fuitc  nommé  Chavibh  le  Pays,  qu’ils  avoient 

choifi  pour  y mettre  le  Phifon les 

deux  plus  communes  opinions  touchant  Cha- 
vibh, 
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vilah , font  que  c’eft  U partie  des  Indes , que 
parcourt  le  Gange  comme  la  plupart  des  Pè- 
res l’ont  cru  , ou  que  c’eft  la  Suiîane  qui  cil 
à l’Orient  du  Canal  Orienral , des  deux  qui  par- 
tagent le  Tigre  te  l'Euphrate  après  leur  jonc- 
s Antiij.  I.  tion.  Jofcpnc  * fuivi  pir  Sr.  Jerome,  te  par 
••<"7'  plufieurs  autres  a imagine  un  autre  Chjvilah 
lârVo'r-  Cn  Afrique  , du  côté  du  Couchant  Se  a don- 
mjïm.  né  ce  nnm  à la  Gctulie,  fans  cn  apporter  au- 
cune raifort.  Je  n’en  vois  point  d'autre  que 
la  conformité  qui  fe  trouve , entre  les  mots  de 
ChmiUb  6c  de  Gttulxt  » lors  qu’on  en  trans- 
porte les  lettres.  Si  cette  preuve  a lieu  » il 
faut  recevoir  routes  les  Anagrammes,  comme 
des  argumens  fans  répliqué. 

Pour  trouver  Chavilah  il  falloit  fuivre  les 
traces  , que  les  Ecrivains  Sacrez  ont  nur- 
ac.io-v.7-  quées  dans  la  Gcnefe^au  x.  Chapitre  où  la 
Graïf-  c.  io.  difperfion  des  Nations  qui  fe  fit  apres  la  con- 
ÎŸmmI?  fufion  de  Babel  cft  très-.-xaftement  décrite  & 
»!».»}.  où  1=*  noms  des  Patriarches,  Sc  des  fondateurs 
des  Nations  , qui  font  presque  tous  les  me- 
mes noms  que  ceux  de  ces  Nations,  on  Trou- 
ve deux  Chavilah , l'un  fils  de  Chus  8c  l'au- 
tre fils  de  Jeébn.  Mr.  Bochart  qui  a expli- 
qué ce  Chapitre  dans  fnn  Phileg  • avec  beau- 
coup d'érudition  , montre  que  ce  dernier  Cha- 
vilan  cil  fondateur  de  b Nation  qui  habite 
le  Pays  de  Chaula*  , fitué  fur  h côte  O- 
ricntale  du  Golphe  Arabique,  à l’Occident  de 
l’Arabie  heureufe.  Cette  contrée  n'a  aucun 
rapport  avec  celle  que  nous  cherchons , nuis 
bien  l'autre  qui  a pris  fon  nom  de  Chavilah , 
fils  de  Chus , comme  nous  l'cnfcigne  le  même 
t rbtltj. I Mr<  Bochart  *.  Moïle  4 Sc  l’Auteur  du  Li- 
JGttuf.  c vre  S*muc*  * indiquent  bien  nettement  la 
ij-.r.  18.  fituation  de  ce  Pays  de  Chavilah  , lorsque 
« ism.  c.  pour  exprimer  les  deux  extremitez  de  l’Ara- 
1/.V.17.  bie  , voifine  de  h Terre  Sainte  , il»  nom- 
ment Chavilah  & Sur.  Surétoit  un  defert, 
à l’entrée  d’Egypte  vers  l’extremité  du  Gol- 

rhe  Pcrfique  , c'eft-ü-dire  , commençant  à 
Occident  de  l’embouchure  du  Canal  , que 
je  prétends  être  le  Phifon , te  s'étendant  vers 
le  Midi , le  long  de  la  côte  Occidentale  de  ce 
/ afoif.  L Golphe , jufqucs  vers  le  Catif  ; te  Jofephe  f 
6,c’8m  rapportant  les  mêmes  faits  qui  font  expofez, 
dans  ces  endroits  de  Moïfc  Sc  de  Samuel , & 
voulant  marquer  les  mêmes  bornes  de  cette 
di  fiance  , au  lieu  de  Sur  met  Ptlmft  , b pre- 
mière Ville  qu’on  rencontre  cn  allant  de  la  Pa- 
leflinc  en  Egypte , le  long  de  U Mer  te  au 
lieu  de  Chavilah  , met  U Mer  Rouge  ou  E- 
rythréenne  , defignant  clairement  par  ces  pa- 
roles la  fituation  de  Chavilah. 

Les  habitons  de  ce  Pays  n’ont  pas  etc  in- 
connus aux  Auteurs  Prophanes.  Ils  les  nom- 
ment ChAVLOTHf/enS  , CttABLASICNS  , 
Chavlasiens  » Chavele’ens  ; noms  ma- 
nifeflement  dérivez  de  Cbavilth  , ou  Ch*vi- 
Utb  (ainfi  que  ce  nom  s’écrit  quand  il  eft  cn 
régime)  Sc  les  placent  entre  les  Nabathcens  & 
les  Agréais  Peuples  Ifmaclitcs  d'origine  , lu- 
î rZ"**  bilans  de  l’Anbic  déferre,  affez  près  de  l’ct- 
L».  nU'  tremitc  du  Golphe  Perïique.  Plufieurs  fa- 
• UGtmf. c.  vans  hommes  , entre  autres  Stcuchus  8 , Be- 
* J»  jli  ■ toalde  h , Grotius  1 Homius  k Se  Eochart  1 i 
1.  î?  ont  bien  vu  que  ces  Peuples , que  je  viens  de 
/ PUUt.  nommer,  en  ont  pris  k nom  Se  b fituation. 
Prtf.  k 1.4.  Peut-être  Calathua  , Ville  de  l’Arabie  de- 
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fertc  que  Ptobmée  place  vers  les  mêmes  lieux , 
a-t-elle  ici  quelque  rapport 

Mr.  Huet  repond  enfuite  à une  objeftion. 

Un  favant  liommc  , dit-il,  qui  a depuis  peu 
apporté  de  nouvelles  lumières  à l'ccbirc illemenc 
de  la  Genefe  , contredit  la  fituation  que  je 
donne  au  Pays  de  Chavihh , par  le  partage  du 
premier  Livre  des  Rois  qui  dit  queSaülpour- 
fuivit  les  Amalecites  depuis  Chavilah  juk 
qu'en  Sur;  ce  qui  fait  une  longueur  de  ccnc 
cinquante  lieues  d'Allemagne,  6c  pafle  toute 
creance.  Mats,  répond  Mr.  Huet,  noua  re- 
fufera-t-il  h même  liberté  fur  Chavila , qu'il 
s’eft  donnée  fur  les  lieux  de  Syrie  , nom- 
mez Eden  Se  Paradis , lesquels , quoique  de 
fort  petite  étendue  , il  foupçonne  fans  aucune 
preuve  avoir  pû  autrefois  s’étendre  depuis  b 
Mer  de  Syrie  jufqu’au  Tigre  ? Ne  pouvons- 
nous  pas  lui  dire  à meilleur  titre  que  les  bor- 
nes du  Pays  de  Chavila  font  incertaines , Sc 
qu’autrtfbis  elles  ont  pû  s'étendre  bien  avant 
dans  l’Arabie  deferte  Sc  dans  l'Arabie  pe- 
trée  , jufqu’aux  confins  de  b Paleftine? 

HEUKELOM  " , petite  Ville  des  Pro-  » Wô; 
vinces  Unies  des  Pays-bas,  dans  b Hollande , 
fur  b Rivière  de  Linge,  au  de  flous  de  Lccr- 
dam , à deux  petites  lieues  de  Gorcum. 

I-IEUPING  * , Ville  de  b Chine  , dans  « AiU» 
le  Pekcli,  au  departement  de  Chinting,  qua-5“M»i* 
trieme  Métropole  de  cette  Province.  Elle  cft 
de  2.  d.  40/ plus  Occidentale  que  Peking Sc 
à î 9.  d.o.  de  Latitude.  A (Tez  près  de  Heu  ping 
cft  un  petit  Lac  formé  par  deux  fources  très-  1 

voi  fines  & cependant  l'une  cft  très-chaude  Sc 
l'autre  trè*-  froide.  . 

HELJSAKAS  °,  Peuple  d'Afrique,  dans^^T"* 
b Cafreric.  Ils  different  des  autres  Caffrcs, 
en  ce  qu’ils  s'adonnent  à l’Agriculture. 

HEUSDEN  t , Ville  des  Provinces  U-> Gé- 
nies dans  b Province  de  Hollande,  fur  la  Ri- 
ve  gauche  de  b Meufe.  Elle  fut  ancienne- 
ment du  Brabant  , mais  elk  fut  vendue  aux 
Comtes  de  Holbnde.  Elk  cft  à trois  lieues 
de  Bois- k- Duc  & à deux  de  BommeL  Mr. 
de  Longuerue  cn  parle  ainfi  C’eft  une  Vil-  e nefc.  «k 
le  forte  fur  les  confins  du  Brabant , elle  a eu 
autrefois  fes  Seigneurs  particuliers,  qui  nere- 
connoifJ’oicnt  ni  k Duc  de  Brabant  ni  le  Com- 
te de  Holbnde  ; nuis  ils  ont  été  durant  quel- 
que temps  VafTaux  des  Comtes  de  Clcves, 
dont  on  prétend  qu’ils  defeendoient.  On 
tient  que  le  premier  Seigneur  de  Hcusdcn  fe 
nommoit  Robert  Sc  ctoit  fils  d'un  autre  Ro- 
bert Comte  de  Clevcs , & que  Baudouin  pof- 
fedoit  cctre  Seigneurie  l'an  1028.  c’eft  de  lut 
que  dcfccndoic  Jean  qui  vendit  l'an  IJJ4.  fit 
Seigneurie  de  Hcusdcn  , J Jean  Duc  de  Bra- 
bant, au  préjudice  de  fa  foeur  Sophie,  quia- 
voit  epoufe  le  Comte  de  Saflen  bourg.  Ce 
Comte  ne  pouvant  avoir  aucune  fat  isfadion  du 
Duc  de  Brabant  , vendit  fon  droit  Sc  celui 
de  fa  femme  à Guillaume  le  bon  Comte  de 
Holbnde  qui  fe  rendit  maître  de  HeusJcn  Sc 
s’y  maintint,  comme  fes  SuccefTeurs  ont  fait, 
malgré  ks  prétentions  contraires  des  Ducs  de 
Brabant.  Les  Comtes  de  Hollande  , fe  fon- 
doient  fur  ce  que  Thienri  Comte  d;  Cleves  a- 
voit  vendu  à Florent  Comte  de  Holbnde , b 
Seigneurie  dirc&c  de  Hcusdcn  l’an  1282. avec 
le  droit  qui  appartenoit  à ce  Comte  fur  Alrcna. 

S a HEU- 
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* Va m/rinJ  HEUXER.  Voyez  HoxTER. 

CAù.ijof.  HEVVECZ  ftt  Comti'u’)*,  pctir Pays 
de  h haute  Hongrie,  cnrre  la  Tciflê  & le  Za- 
giwa  , il  a au  Septentrion  le  Comté  de  Za- 
nolc  , au  Couchant  celui  de  Pcft  , & celui 

• de  Zolnoc  au  Midi.  Outre  U Ville  de  He- 
wecz  donc  il  prend  le  nom , il  a encore  celle 
de  Hatwan. 

HEX.  Voyez  S«x. 

HEXACOMIAS,  Siégé  Epifcopald’Afie, 
fout  la  Métropole  de  Beryra  en  Arabie,  félon 
une  ancienne  Notice. 

H EX  A MILIUM.  Voyez  Lisyma- 

chie. 

* F.mprrf.  HP.XHAM  ■>,  Bourg  d'Angleterre  dans 
Jeliür.  )e  Northumbcrllnd  à quatorze  millet  au  Cou- 
B,<r  T‘ chant  de  Ncwcaftlc.  C’ctoit  autrefois  une 
Pv7'  Ville  Epifcopale  , mais  fon  Siège  fut  annexé 

par  Henri  VT  II.  il  l' Evêché  de  Durham.  Sa 
Cathédrale  étoit  fort  belle  avant  qu'elle  eût 
été  en  partie  ruinée  par  les  Gcoflois.  C’cft 
l'Avf.i  onuNUM  des  Anciens. 
t ZryUr  HGYDÎNCFELD  % ou  HrTznLD, 
ÆJL  Monaftere  d'Allemagne  en  Franeonie  fur  le 
71.  * P Mcyn.  Il  y a auprès  une  petite  Ville,  ou 
un  Bourg  qui  appartient  à l’Evéque  de 
Wurtz  bourg. 

HfTuoeviincJ«  ..Heiligenhcrg, 
Heyligcnhavcn , I . J Hriligcnhavcn, 

Hcyligenftadc,  f voyez < Hc|iigenftâdrf 

Heyligenpcil , J '-Heiligenpeil, 

HEYLON,  Ville  d’Arabie.  C'étrntun 
Siégé  Epifcopal  fous  la  Mctropole  de  Boftra, 
félon  une  ancienne  Notice. 

JBahJtahJ  HEYPACH  ou  Heppach  4,  Bourg  8c  Ab- 
•t-jjof.  d'Allemagne  , dans  le  Cercle  de  Suabe, 
fur  h Rivière  de  Roc  tain , environ  à deux 
lieues  de  Biberac,  vers  le  Levant.  Cette  Ab- 
baye fut  fondée  en  1 . par  deux  Dames, 
l'une  de  !a  Maifon  de  Rofinbourg , Vautre  de 
celle  de  I judenbourg. 

HEZARE'  ou  Hizarec,  Ville  d’Afie, 
elk  eft  nommée  fous  ce  dernier  nom  dans 
• L|.e.a.  l’Hifloire  de  Timur  Eec  * ; te  par  une  No- 
te on  avertit  que  c’cft  une  Ville  au  Sjganian , 
entre  b porte  de  fer  & b Rivière  de  Vacah , 
à 100.  degrez  50'.  de  Longitude,  8c  à $8.d. 
de  Latitude.  Elle  eft  aufti  appellée  Hisar 
Cadumam  , & cft  proche  du  Royaume  de 
Catlan. 

/Con».  HEZAR  Ehb»,  Ville  d’Afie,  dans  le 
1 Khuarcsm  , 5 feize  lieues  de  celle  de  Cal  fur 

k bord  Occidental  de  b Rivière  d’Oxus  ou 
de  Gehon.  Burini  la  met  fur  la  Rive  Orien- 
tale de  cette  Riviere,  mais  Abulfeda  b place 
du  côté  Septentrional.  Cette  Ville  paffc  pour 
b plus  forte  de  tout  le  Pays. 

H I. 

HtAB  AND  A , Ville  Epifcopale  d’Afie , 
fous  b Métropole  de  Damas  , félon  Guillau- 
me de  Tyr  cité  par  Ortdhis.  Le  même  Siè- 
ge cft  nommé  Yabruda  , dans  la  Notice  du 
Patriarchat  d’Antioche  publiée  par  Schel- 
ftrate. 

HIADERA.  Voyez  Jadera. 

HIADES  , Mes  don*  parle  Appicn  ».  11 


ks  mer  dans  b Mer  Medircrrannée  8c  nomme 
de  fuite  les  Cycbdcs,  les  Sporades,  les  Hia- 
des , les  Echinades.  Le  Traduéieur  Latin  a 
oublié  les  Hiadcs. 

HIAMUEN  , EorterclTe  de  la  Chipe, 
dans  b Province  de  Fokicn.  Elle  eft  d’un 
degré  J9'.  plus  Orientale  que  Pékin  , à 14. 
d.  $5'.  de  Latitude,  félon  le  P.  Martini  dans 
fon  Atlas  Chinois.  Cette  Fortereflc  & celle  de 
Ganhai  , dit  k meme  Auteur,  b furpafle * P- '3% 
plufieurs  Villes  tant  par  b beauté  des  Edifices 
que  par  b multitude  des  habitans,  & par  k 
Commerce  qui  s’y  fait.  La  Vilk  d’Hiamuen 
eft  fur  une  I île  affez  près  du  Continent  ; au  lieu 
que  Ganhai  eft  attachée  à b Terre  ferme. 

C’eft  de  là  que  l’on  embarque  des  Marchan- 
dées pour  toutes  ks  Indes , te  c’cft  là  qu’on 
y en  apporte  d'autres  au  retour.  Ces  lieux 
ont  autrefois  été  poffedez  par  Iquon  fameux 
pirate,  fi  connu  des  étrangers,  & furtout  des 
Elpagnols  , des  Portugais  te  des  Holbndois, 
qui  s’eft  finirent  vu  une  Flore  de  trois  mille 
grands  bàriracns  de  la  Chine.  Les  Holbndois 
aui  ont  fouvenc  été  dans  ces  deux  pbces  ks 
donnent  pour  de  grandes  Villes  quoi  qu’elles 
ne  paflcnt  pas  pour  telles  à beaucoup  près  à b 
Chine. 

HIANTIÆ  Aqjjæ.  Martial  dans  une  E- 
pigramme  1 à fon  livre  en  fait  mention , W.  1 ».*/*• 

CLtrus  Ht  ami*  Stella  Jitker  éuju*. 

Qyelqüei  exemplaires  portent  ltMthté  ; 
quoi  qu’il  en  foit , Martial  décrit  ailleurs  k la 
même  fontaine , mais  fans  la  nommer  ; on  y voit 
feulement  que  cette  fontaine  étoit  à ime  Mai- 
fon de  Campagne  , qui  appartenoit  à Stelb. 

Le  vers  cité  veut  dire  que  Stella  aimoit  fore 
cette  retraite  dont  fa  dignité  kprivoit,  8c  le 
Poète  exprime  ce  defir  par  b foif  qu’il  avoit 
de  boire  de  Veau  de  b fontaine  fattibis  ou  Ion- 
thtu.  Voyez  ce  que  dit  Turncbe  ‘force  foict.  f A*vt,fat: 
HIAOY , Ville  de  b Chine,  dons  b Pro- 1 , c ’*3’ 
vince  de  Channfi  ou  Xanfi  , au  departement 
du  Fuencheu  cinquième  Métropole  de  ente 
Province.  Elle  eft  de  6.  d.  1 1'.  plus  Occi- 
dentale que  Pékin  , à j 8.  d.  de  Latitu- 
de m.  Auprès  de  cette  Ville  eft  b Montagne  m AtU>  " 
de  Castano  , où  font  quantité  de  fources^'*‘,w'Mv• 
d'eaux  chaudes  8c  Minérales , Sc  beaucoup  de 
ces  puits  pleins  de  feu  dont  j’ai  parle  dans  l’ar- 
ticle de  Channfi.  Ces  fontaines  bouillantes 
en  font  un  Pays  , aflez  fembbble  à celui  de 
Pouzzol  au  Royaume  de  Naples.  Si  les  Chi- 
nois fe  piquoient  de  ces  fortes  de  curiofitez  , 
il«  en  tireraient  ks  memes  effets , car  ces  eaux 
font  differentes  de  goût  8c  de  couleur. 

HIARCHAN.  Voyez  Irkkn. 

HIASPIS  ",  lieu  d’Afie  près  du  Titre,  ” 1 * 
filon  Ammien  Marcellin. 

HIATOSPOLIS , ou  Hastopolis  , ou 
Imbr ipoi.is.  Voyez  Ratisbonne 
HIBERA  °,  Iflc  dont  il  cft  parlé,  dans'*?*- 
un  paffage  de  Lucillc  rapporté  par  Nonnius 
Marccllus. 

HIBERIA  pour  Iberia  , nom  Latin  de 
PEfpagne. 

HIBERNIE  , ancien  nom  d?  t'Imam- 
Di  , que  Von  appelk  encore  en  Latin  Hrbtr- 
n*A  , & les  Irlandois  HiPtrmi.  Mr.  Bau- 
draod 
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drand  dit  en  François  les  Hiberniez  L’u- 
£age  c(t  pour  Hibernois. 

HIBERNOIS,  ce  mot  ne  fignifie  qu'Ir- 
bndois  dans  fa  lignification  propre  : mais  rat- 
tachement qu’ont  les  Irbndois  qui  étudient  à 
Paris  pour  les  Prolégomènes  de  Logique  Sc  au- 
tres inutilitez  Phibfophiques  fur  lesquelles  ils 
disputent  avec  beaucoup  de  fubtilitc  & de 
bruit,  a attache  une  efpece  de  ridicule  à ce 
nom  d ‘Ubtrnoitt  Si  il  veut  dire  un  Ergoteur 
qui  au  lien  de  s'attacher  à ce  que  b Philofo- 
phic  a de  iolide  fc  contente  d'étourdir  Ton  ad- 
verfaire  de  puerilitez  réduites  en  Syllogismes  en 
forme.  C’eft  dans  ce  fens  que  les  Hibernois 
font  nommez  dans  l’Arrêt  Burlesque  en  faveur 
d"  An (lute  inferé  dans  les  Oeuvres  de  Mr.Des- 
preaux. 

HI  BP-RUS  pour  Iberus,  nom  Latin  de 
l'Ebre  Rivière  d’Elpagne. 

HlBI TA  placcd’Afic  dans  l’Aftynç.  Am- 

* Itf.  c.j.  mien  Marcellin  * fait  dire  à Sabinus  que  Cort- 

flantius  ayant  été  vaincu  par  les  Perles, & mis 
en  fuite  s’étoit  réfugié  à Hibita  nuuvaifc  pla- 

* ce,  où  il  avoir  vécu  du  pain  que  lui  donnoit 

un;  vieille  Payfanc.  Mrs.  Valois  croient  que 
ce  lieu  eft  le  même  que  Thebeta  marquée  dins 
b Carre  de  Pcutingcr  à XVIII.  M.  P.  de  Ni- 
lâbe.  Entre  les  Evêques  de  b Mcfopotamie 
qui  fouscrivirent  au  Concile  de  Nicée  on  trou- 
ve J*cob*s  Hd'tttnfn.  Gcnnadc  Sc  autres  ob- 
Icrvcnt  qu’il  faut  lire  Nifibitit  ou  . 

Sans  cet  avertifiêment  on  feroit  porté  à croire 
que  ce  Siège  Htbctcmfii  ctoit  Le  même  que 
l' Hibita  d’Ammien  Marcellin. 

HlCCARA,  ancienne  Ville  maritime  de 
Sicile,  félon  le  P.  Lubin.  Il  faut  écrire  par  y 
Hftcânu  Ce  n’étoic  qu'un  petit  Bourg.  Voyez 
Hyccara. 

HICESIUM.  Voyez  Icbsia. 

HICTARIS.  Voyez  Hipparu. 

HIDEKEL.  Voyez  le  Tigrb. 

HIDRIA.  Voyez  Hydria. 

HIELM  (l'Islb  de)  Ifle  de  la  Merde 
Danemark  fur  les  côtes  de  Jutland,  au  Dio- 
cèfe  d'Arhus. 

* TntJjU  HIELMER»  Lac  du  Royaume  de  Suède 
âu^nT*  P11**  ^Jtl1  ^ Ncricie  & partie  dans  b Suder- 

0 ' manie.  Il  eft  formé  de  plulieurs  Rivières,  entre 
autres  de  b Troza  qui  coule  à Orcbro  Ville 
fïtuée  au  Couchant  du  Lac;  à l’extremité 
Orientale  eft  jWr/rf.  Ce  Lac  a une  déchar- 
gé dans  le  grand  Lac  de  Maefer  qui  s’étend 
jusqu’à  Stockholm.  Celui  d'Hielmer  a quel- 
ques Ifles  Sc  s'étend  neuf  lieues  Suedoifes  en 
longueur  Sc  prés  de  quatre  en  largeur,  félon 
e Edi:.  Mr.  Baudrand  *. 

HlELTES  ( t’  ) petite  Rivicre  d’Efpa- 

r:  au  Royaume  de  Léon , elle  a fa  fourcc  à 
Montagne  de  Pcgna  di  Francia  Sc  (e  jette 
dans  b Rivière  de  Hucbra  qui  va  fe  perdre 
dans  le  Duero , entre  Saucello  Sc  b Hinojofa, 
félon  l’Atlas  de  Jaillor. 

HIEMEN,  ou  Yemen.  Voyez  au  mot 
Arabjb  ce  que  nous  difons  de  l'Arabie  heu- 
reufe.  • 

HIEMES  ou  ExmBS,  en  Latin  Oxhmmi'cAi 
d Dia.de kOximum  * , Bourg  de  France  en  Normandie, 
France.  autrefois  Chef- lieu  d'un  Comté  de  grande 
étendue,  Sc  encore  aujourd’hui  d'un  Archi- 
diaconc  & d’un  Doyenné  au  Diocêfe  deSéez, 
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à quatre  lieues  de  cette  Ville.  Son  Eglife  Pa- 
roillialc  eft  fous  l’invocation  de  St.  André. 
L'Aube  de  St.  VanJrjlle  prefente  à b Cure  & 
a b meilleure  paît  des  dixmes  par  concellion 
de  Richard  (I.  Duc  de  Normandie.  Etienne 
le  Boucher  avoir  au  côté  droit  de  cctre  Eglife 
une  Chapelle  de  St.  Michel  qu'il fondaen  1 ayx. 
de  quinze  mille  Lis  res  de  rente  à condition 
qu'dn  y Jiroit  tous  les  jours  b Méfie  .s’il  n'y 
as'oit  empêchement  Sc  qu’on  y pricroir  pour 
lui  Sc  pour  fa  femme  Aletlnc  : que  le  < uré 
ne  pourroit  pofiêder  cette  fondation,  qu’il  en 
auroit, lui  fondateur,  b nomination  pendant  fa 
vie  Sc  que  ce  feroit  enfui  te  à l'Evcquc  à y 
nommer.  Il  y avoit  dans  le  Château , qui  eft 
depuis  long  temps  détruit,  une  Chapelle  de  St. 
Nicolas  à b prestation  du  Roi,  dont  le  ti- 
tre peur  avoir  aufii  été  transféré  dans  cette 
Eglife,  A il  y a encore  dans  b pareille  une  au- 
tre Chapelle  appelice  Ste.  Magdelaine  des  Fou- 
gcnis  ou  Ste.  Véronique  qu'on  dit  avoir  été 
bâtie  par  ordre  du  Roi  St.  Louis  qui  y avoic 
mis  quatre  Religieux  du  Val  des  Choux  vers 
l'in  1457.  nuis  lans  leur  donner  d'autres  fonds 
que  douze  acres  de  terres  auxquelles  un  Sei- 
gneur du  nom  de  Nonant  en  ajouta  neuf  au- 
tres pour  y avoir  fa  fcpulture,  cedant  on  ne 
voit  point  les  aétes.  La  leproferic  de  Ste. 
Marguerite  qui  étoit  dans  le  Bourg  &•  dont  U 
Chapelle  eft  aufii  détruire, étoit  au  moins  de  la 
même  antiquité.  Les  Bourgeois  qui  en  étoient 
les  Patrons  b cédèrent  à Dame  Carhcrine  du 
Boulonnay  Rcligicufe  d*AJmcoeches  pour  lui 
aider  à bâtir  une  Maifon  de  Rcligicufes  Be- 
ncdiâincs  qu’elle  établi  (Toit  chez  eux  & dont 
elle  fut  la  première  Prieure.  Elles  en  jouirent 
durant  plufieurs  années,  mais  elle  leur  fut  en- 
fin  enlevée  par  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  St. 
Lazare  Sc  lorsque  Louis  XIV.  jugea  11  propos 
de  b retirer  des  mains  de  ceux-ci,  il  l’unie 
pour  toujours  en  faveur  des  malades  à l'Hôpi- 
tal de  Trun  p:r  arrêt  du  Confcil  de  l’an  i<$9f. 
L’Eglilê  dîs  Rcligieufcs  eft  fous  l’invocation  dé 
St.  Benoît  Sc  de  Ste.  Opportune.  Elles  vin- 
rent à Hiemes  par  b permilîion  de  Mr. Camua 
de  Pont-Cané  Evêque  de  Sécz  du  7.  Novem- 
bre 1619.  Sc  à la  prière  des  habitat)*  qui  leur 
accordèrent  b place  où  elles  fonr.  Leur  éra- 
blilTemcnt  fut  confirmé  par  Lettres  Paternes  de 
Louis  XIII.  du  Mois  de  Janvier  ttfjr.  veri- 
. fiées  au  Parlement  le  9.  Novembre 
C’cft  l’Evêque  qui  nomme  b Prieure.  Elle* 
n’avoient  encore  que  deux  mille  Livres  de  ren- 
te en  1667.  quoiqu’elles  fufient  déjà  trenre-fix 
Rcligieufcs  de  Ctrâur,  elles  font  mieux  à pre- 
fent  Sc  plus  commodément  lopées. 

Henri  1.  Duc  de  Normandie  Sc  Roi  d’Ar* 

fletcrre  avoit  joint»  félon  Ordcric  Vital  , à 
ancien  Bourg  d’Hiemes  un  nouveau  Bourg 
avec  une  F.glifc  de  b Sainte  Vierge;  mais  d.m» 
b guerre  qui  furvint  après  b mort  de  ce  Prin- 
ce en  ttttf.  il  fut  brûle  Sc  l‘£glife  aulTi  par 
Gilbert  de  Claire.de  maniéré  qu’il  n’en  paroîc 
plus  rien.  On  ne  voit  plus  aufii  que  b place 
du  Château.  Il  n’eft  pas  meme  demeuré  une 
pierre  & c’eft  ce  qui  eft  pareillement  arrivé  k 
regard  des  murailles  du  Bourg, quoi  qu’il  eûc 
encore  foutenu  un  fiége  en  14,0.  quand  le 
fameux  Comte  de  Dunoîs,  bâtard  d’Orlans» 
1*  reprit  fur  les  Anglois.  Ainfi  ce  lieu  fi  fâ- 
S 1 m:ux 
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meux  durant  tant  de  Siècles  ne  ferait  plus 
qu’un  (impie  Village  s’il  n’avoit  pas  confervé 
nue  partie  de  fnn  rdfort , parce  que  fa  fitua- 
ti'to  au  haut  d'une  Montagne  aride  de  affez 
fferil:  en  rend  le  fcjonr  peu  agréable.  C'eff 
dequoi  lès  habitant  fc  pbignoient  déjà  beaucoup 
dans  la  Philippidc  de  Guillaume  le  Breton  au 
commencement  du  XIII.  Siècle. 

OxhniiqMt  Jàot  fier/U  fe  colle  gemenlts. 

Ni  Juges,  ni  Avocats  n’y  demeurent  fc  il  ne 
relie  plus  que  du  menu  Peuple.  Le  marché 
s’y  tient  le  Jeudi  avec  la  Jurisdiâion,  il  s’y 
rient  aulîî  plu  fleurs  Foires. 

Optiques  Savans  prétendent  & Mr.  Muet 
Evcque  d’Avranchcs  eft  même  de  ce  nombre 
m p.  14.  dans  fes  Origines  de  la  Ville  de  Caen  4 que  Iss 
Ofismii  dont  parle  Ccfar,  éraient  les  Peuples 
d'Hiémcs  qu’il  écrit  Hicsmcs.  Ce  Prebt  eft 
même  prrfiiadé  que  les  Evêques  de  Scez  y 
«voient  quelquefois  établi  leur  Siège.  Mais 
c’cft  ce  qu'on  ne  trouve  fondé  que  fur  une 
mativaifê  tradition  , comme  on  le  marque 
â l’Article  de  St'cz.fc  ce  qui  a été  rejette  par 
d’autres  favans  hommes.  En  effet  il  eft  évi- 
dont  que  ces  Ofismiens  étoient  à l'extremitc 
de  la  kifTe  Bretagne  fc  on  n’a  pas  le  moindre 
monument  qui  fafle  foi  qu’aucun  Evcque  de 
Sécz  air  demeuré  à Hiémes  depuis  l'an  ytj. 
quon  commence  i lesconnoitre  par  l’Hiftoirc. 

Il  eff  vrai  que  dns  un-:  Chartre  de  Guilbume 
Seigneur  de  La  Ferré- Macé  qui  donna  en 
lot;.  * l’Abbaye  de  St.  Julien  d:  Tours  les 
Eglifes  fc  les  dixntes  d:s  Paroi ffes  de  Uellon 
ou  Houlme,  d'Hablovilk , & de  Giel  avec 
fous  les  droits  Episcopaux  qu'il  difoit  tenir 
de  l’Evcqu:  de  Sécz,  cet  Evéqoc*  qui  ctoit 
Yves  de  Beli-'sm:.  y eff  qujlific  Evêque  des 
Peuple*  d’Hiémcs, Tvrnùt  Oxitmorum  PrefuHs ; 
fon  Dioccfe  y eff  nommé  le  Diocèfe  des  Peu- 
ples d’Hiémc , i’i  Diirce/î  Oxi-morttm.  Mais 
quand  on  fuppoferoit  cet  Afte  bien  finrerc, 
q:H>i  qu’il  foit  fort  fufpeâ  de  n’êrre  que  d’u- 
ne fécondé  Edition,  tant  par  l’affectation  de 
fon  ftylc  fc  pir  fa  fauffe  date  qui  joint  avec 
l'an  iost.  de  de  J.  C.  la  vingr-huitiéme  an- 
née du  Roi  Henri  f.  qui  étoit  au  plus  alors 
dans  fa  vingt-fepriéme,  que  par  le  nom  de 
Maidelinde  qui  y eff  donné  à Mathilde  de 
Flandres  femme  du  Duc  Guilbume  le  bi-' 
tard,  depuis  Roi  d’Angleterre . il  s'enfuivroir 
feulement  que  le  Dioccfe  de  Sécz  étoit  quel- 
quefois appelle  le  Diocèfc  dfcs  Peuples  d' Hié- 
mes , fc  c'eff  ce  dont  on  a encore  d’autres 
preuves  dans  les  Légendes  de  S te.  Ccronnc  & 
d:  Saint  Serenie  qui  font  bien  plus  anciennes 
que  cette  Chartre.  Cela  venoit  de  ce  que  cc 
Dioccfe  fc  trouvoit  alors  compris  dans  le  Com- 
té d’Hiémcs.  Et  pour  Yves  de  Bellome,  il 
eff  certain  par  tin  très-grand  nombre  d' A (ffes 
que  fon  Sicge  fut  toujours  à Sécz , ou  des  le 
commencement  de  fon  Episcopat  il  jetra  les 
fondemens  de  la  nouvelle  Cathédrale  d’au- 
jourd’hui; auffi  lui  donne-t-on  le  titre  d* Evcque 
d:  Sécz  avec  celui  des  Peuples  d'Hiémcs  dans 
U Chartre  meme  de  St.  Julien  de  Tours  où  l’on 
marque  fa  fitmature  en  cctrc  manière  : Sigmm 
Tfoitit  Pana  fuis  i4Ç.  q*ed  ejl  Oxismemm. 

On  verra  dans  l’Article  fuivant  quelle  étoit 
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l’étendue  de  l'ancien  Comté  d’Hiémcs.  Il 
n’eff  fait  aucune  mention  de  Tes  Comtes  avant 
la  domination  des  Princes  Normands  quoi  qu’il 
exiffit  du  moins  dés  le  fixiéme  Siècle.  Car  lî 
on  n’cft  pis  obligé  de  croire  avec  Orderic  Vi- 
tal que  le  Château  d’Hiémcs  étoit  bâti  avant 
Jules  Ccfar,  il  y a toujours  bien  de;  l’appa- 
rence que  c’éroit  un  ouvrage  des  Romains, 

(mis  qu’il  commandoit  deji  à un  grand  Pays 
bus  les  fils  de  Clovis  I. 

On  n’en  connoît  que  deux  Comtes  fous  les 
Normands,  favoir  Guilbume  fils  naturel  de 
Richard  I.  qui  fut  enfuite  privé  du  Comté 
par  le  Duc  Richard  II.  contre  qui  il  s’étoit 
révolté  , & duquel  il  obtint  depuis  le 
Comté  d’Eu  ; fc  Robert  fils  de  cc  dernier 
Duc  qui  fe  foulcva  auffi  contre  Richard  III. 
fon  Frère  fc  qui  eff  accufé  avec  bien  de  l'ap- 
parence, par  les  Hifforicns,  de  l'avoir  fait  cm- 
poifonner  pour  monter  lui-même  fur  le  trône 
Ducal.  Il  femble  qu'apres  ces  deux  exemples 
les  Ducs  n'euflent  plus  voulu  mettre  ce  Com- 
té hors  de  leun  mains  ; car  on  n’y  voit  plui 
que  des  Vicomtes,  mais  qui  étoient  pourtant 
auffi  de  grands  Seigneurs.  Tels  furent  Tous- 
faint  fumommé  Gois,  Fils  d'Anfrid  le  Da- 
nois & ayeul  de  Hugues  Comte  dcChcfter  en 
Angleterre,  les  deux  Roger  de  Montgomme- 
ri  Perc  & Fils,  Robert  de  Bdlcsme  Comte  de 
Ponthicu  , Fils  du  fecood  Roger  , Robert  de 
l'Aigle  Baron  de  Ste.  Scolaffc  & Guigcnalga- 
zon  qui  quoi  que  de  baffe  naiffance  éroit  auffi 
Vicomte  d'Argentan  & de  Domfront  par  la 
libéralité  de  Henri  I.  Roi  d’AnglctciTC  dont  il 
étoit  un  des  favoris. 

Les  Rois  de  France  tinrent  la  meme  con- 
duire quand  ils  furent  mairres  delà  Norman- 
die. Philippe  Augufte  mit  feulement  à Hié- 
mes un  Chaccbin  nomme  Afculfe  à qui  il  don- 
na en  iittf.  fc  à fes  Fils  nez  en  légitimé 
Mariage  tout  cc  que  Guilbume  de  Pontchar- 
don  poffedoit  à Orvillc,  Avemcs,  St.  Ger- 
main de  b Campagne  fc  à la  Roche  Paroiffè 
du  même  Pays.  Robert  de  Cocbsrel  Verdier 
de  la  foret  de  Gofersi  étoit  en  la  même 
qualité  en  1548.  pour  le  Roi  Philippe  de 
Valois.  Mais  en  1*70-  le  Roi  Charles  V. 
défirent  avoir  la  Ville  de  Château  Pofîîlin  en 
Bretagne,  qui  appartenoit  aux  Princes  de  la 
Maifon  d’Alençon , il  leur  donna  en  h place 
• le  Domaine  d’Hiémes,  & celui  de  Onicl  au 
Pays  de  Caux  & par  ce  démembrement  du 
Chef- lieu  du  Comté  ce  Comté  fut  éteint. 
Les  Comtes  fc  Ducs  d’Alençon  tinrent  auffi 
des  Charcbins  à Hiémes,  mais  ils  l’alfujétirent 
à leurs  Officiers  d’Argentan  qui  y alloicnt  auffi 
rendre  U Juffice,  en  fc  qualifiant  également 
Juges  de  ces  deux  lieux.  C'eff  cc  qui  a duré 
jusqu’au  fiéde  dernier  qu’on  lui  redonna  des 
Officiers  particuliers  tant  pour  la  Vicomté  que 
pour  le  Bailliage;  fc  le  Bailliage  a de  plus 
dans  fon  reflort  la  Vicomté  de  Trun.  Le  Do- 
maine d’Hiémes  fc  de  Caniel  ne  fut  pas  fi-rôt 
uni  i l’apanage  d’Alençon,  puis  qu’il  fut  don- 
né pbur  Dot  avec  Caniel  fc  St.  Silvain  II  Ca- 
therine d'Alençon  Soeur  du  Duc  Jean  I.  fc 
elle  en  eut  auffi  toute  la  Juffice;  mais  ccrte 
PrinccfTe  morre  en  146a.  n’ayant  point  biffé 
d’Enfans  de  fes  deux  Maris  Comtes  de  Mor- 
tain  , il  n'en  fut  plus  féparé.  Après  le  re* 
tour 
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tour  de  l'Apanage  1 la  Couronne,  il  fur  en-  Valois  8c  les  autres  Savans  avoienc  jusqu’ici 
Cage  avec  les  Domaines  d’Argcnran  8c  de  attribuée  à l'ancien  Hiémois.  Cependant  il 
Trun  à la  Maifon  de  Luxenboure,  puis  à n'y  a point  d’apparence  que  cette  étendue  fût 
celle  de  Vendôme  de  laquelle  il  a pa'lc  par  do-  déjà  telle’,  au  remps  des  ctabliflurcns  des  Evê- 
narion  du  dernier  Duc  de  Vendôme  dans  ccl-  chez  de  la  Province  de  Normandie  au  IV.  ou 


le  de  Condé  8c  il  eft  aujourd'hui  au  Duc  du 
Maine  du  Chef  de  la  DuchefTe  qui  eft  de  la 
Maifon  de  Condc.  n a aulïï  U nomination 
des  Officiers  de  tous  ces  Sièges. 

Il  y avoit  ci-devant  proche  d'Hicmes  une 
forêt  de  haute  futaye  de  quatorze  à quinze 
cens  Arocns , qui  étoit  très-eftimée  pour  la 
beauté  de  fes  Arbres  8c  elle  étoit  appe- 
lée la  Hâte  d’Hiemes  parce  que  c’é- 
toit  le  parc  des  anciens  Comtes.  Mais 
elle  a été  efTartée  au  commencement  de  ce  fic- 
elé pour  y mettre  le  Haras  du  Roi  qui  y cft 
p-efentement , au  lieu  qu’il  étoit  auparavant  à 
St.  Léger  en  Yveline.  On  l’a  environné  de 
grands  folTez  dans  un  lieu  appellé  le  Haut-bois. 
On  a fait  des  bâtiment  magnifiques  8c  com- 
modes pour  les  Officiers  du  Haras  8c  de  très- 
belles  écuries  pour  les  Chevaux  : on  découvre 
ces  édifices  de  cinq  ou  fix  lieues  loin  ; nuis 
on  dit  que  les  fondations  n’en  font  pas  allez 
folides. 

HIEMOÏS  (li)  ou  l’Exmois  ou  le 
Pats  d’Hie'mls  • , Eximenjts  pogns.  Ce 
pays  comprend  aujourdhui  deux  Archidiaco- 
nez  d’une  aflez  grande  étendue  ; l’un  appellé 
l’ Archidiaconé  d 'Hiimoit  dans  le  Diocèfe  de 
Séez , contient  cent  Ibixante  fix  Paroiffes  fous 
les  Doyennez  d’Hiéraes  , de  Trun,  de  St. 
Pierre  fur  Divc,  de  Falaifè,  8c  d’Aubigny; 
l’autre  1* Archidiaconé  d'Hiémes  dans  le  Dio- 
cèfe de  Bayeux,  renferme  cent  quarante  fix 
Paroi !Tes  fous  ks  Doyennez  de  Cinglais,  de 
Vaucelles  8c  de  Troam  8c  joint  b Ville  de 
Caen  dont  une  des  portes  eft  par  ccttc  raifon 
appellée  la  Porte  Exmoise.  Mais  il  eft 
évident  que  ce  Pays  étoit  encore  beaucoup  plus 
grand  aurrcfôis  puisque  Hicmct  fi  Capitale  cft 
arefentetnent  à une  de  fes  extrémitez  8c  que 
'autre  extrémité  qui  va  jusqu'à  la  Mer  en  eft 
à dix-huit  lieues  rauffi  a-r-on  des  preuves  que 
loutre  Pays  d’alentour  étoit  d’abord  de  fa  dé- 
pendance. On  voit  par  b Vie  de  St.  Serenieque 
la  folitude  de  ce  Saint  qui  étoit  à dix  lieues 
d'Hicmes  fur  b Rivicre  de  Sarte  au  deflous 
d’ Alençon  & qui  par  corruption  eft  depuis 
long-rems  apelléc  St.  Cckrin,  Âoit  au  Vif.  Siè- 
cle dans  le  pays  d’Hiémes.  Yves  de  Bellesme 
vivant  au  X.  Siècle  déclaré  dans  une  Donation 
rapportée  par  l'Hiftoricn  des  Comtes  du  Per- 
che que  St.  Martin  du  Vieux  Bellesme  au  Per- 
che qui  eft  1 plus  de  douze  lieues  d’Hiémes 
étoit  alors  dans  le  meme  Pays.  C'eft  ce  qu’on 
trouve  encore  dans  b Vie  de  Sre.  Ceronnc  au 
VI.  Siècle.  Pour  b ParoifTe  de  fon  nom  pro- 
che Morragne  suffi  de  b Province  du  Perche 
8c  qui  eft  à dix  lieues  d’Hiémes , b Vie  de 
St.  Evrou  fait  voir  pareillement  que  le  Pays 
d’Ouche  où  eft  le  Monaftere  de  ce  Saint,  8c 
qui  s’étend  dans  le  Diocèfe  d’Evrcux  où  ü 
forme  un  Doyenné,  étoit  fournis  à Hiémcs, 
comme  encore  le  Pays  de  Gacé  qui  donne  le 
nom  i un  des  Arcnidiaronez  du  Diocèfe  de 
Lifieux.  Enfin  on  met  auffi  dans  li  mou- 
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au  V.  Siècle;  car  Hiémes  en  cet  état  auroit 
naturellement  été  prcferce  pour  y mettre  un 
Siège  Episcopal  au  Jieu  d’en  partager  les  dépen- 
dances entre  quatre  Diocèfcs.  Ainfi , ou  ces 
dépendances  auront  été  bien  augmentées  depuis 
b Domination  des  François  fur  b fin  du  V. 
Siècle,  fi  Hiémes  fubfiftoit  avant  eux  ; ou 
bien  il  aura  été  bâti  par  eux , mais  en  ce  cas 
ç’auroit.  été  dès  le  temps  de  Clovis  ; puis  que 
Forrun.it  qui  vivoit  lot»  les  Rois  fes  fils  & 
petit-fils  parle  du  Pays  d’Hiémes , dans  la  Vie 
de  St.  Germain  Evêque  de  Paris  qui  y rendit 
la  vuë  à une  Femme  aveugle  en  pillant  par 
Taffilli  que  les  Bollandiftes  8c  Hadrien  Va- 
lois ont  mal  appellé  Tailbc.  On  ne  con- 
noît  point  de  lieu  de  ce  nom  en  Normandie 
8f  l'ufage  n'y  cft  pas  de  terminer  en  i*ct  mais 
en  j , les  noms  des  lieux  qui  en  Latin  font 
terminez  en  i*cnm.  Ainfi  on  y a fait  de  73w- 
filiaann  Taffilli,  de  TtrM*am  Torigni, 
d' Aibimacum  Aubigni  ; il  faut  palier  b Loire 
pour  trouver  de  ces  rerminaifons  en  i*e.  Ce 
Tassilli  eft  une  ParoilTe  à deux  lieues  de 
Fabifc  8c  i dix  d’Hiémes , ce  qui  montre  que 
l’ Hiémois  étoit  dès  Ion  fort  étencfb.  Il  fe 
ptenoit  quelquefois  pour  b principale  partie  8c 
il  eft  emploié  en  ce  fe ns  dans  les  Capitubire* 
de  Charles  le  Chauve  de  l’an  8j$.  où  il  eft 
joint  au  Pays  de  Séez  8c  au  Coubonnois  qui 
cft  le  Pays  de  Mort  ae  ne.  Oxmilum , S*rtùm , 
Corbenilum.  Du  refte  ce  Pays  d'Hicmois, 
n'cft  pas  des  meilleurs  de  b Province,  quoi 
qu’il  y aie  de  bons  Cantons  où  il  fait  bon 
vivre. 


HFENIPA , ancien  lieu  de  l'Efpagne  Bc- 
|ue  b,  on  croit  que  c'eft  prefentement  Al-  g 
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cala  de  Guadaria,  pctîre  Vilk  de  l’An- 
diloufie. 

HIENTO,  lieu  de  l'Ifle  de  Sardaigne  dans 
b Province  de  Logudori.  On  y voit  les  rui- 
nes de  l’ancienne  Ville  Htrtmm, 

HIERA  , ce  mot  eft  Grec  8c  lignifie^* 
SaCRs'p.  ; 8c  étoit  commun  i pluficurs  lieux. 

i.  HIERA,  Ifle  voifine  de  b Sicile,  au 
Nord  de  cette  Ifle , entre  les  Eoliennes  *.  Pli- 
ne  b nomme  Therasia.  Voyez  ce  mot.  Uf 
Le  nom  moderne  eft  Vulcania,  félon  Fa- 
zel. 

a.  HIERA  , Ifle  voifine  de  h Sicile  au 
midi  de  cette  Ifle, félon  Proîomée  d.  C’eft  pre-  d I.  j.  e.4. 
fentement  Favacnaka  , félon  Leandre.  Ore 
telius  croit  que  ctttederniere  cft  nommée  Mari- 
tima  dans  l’irincrairc  d’Antonin  ôedaos  Julius 
Obfequens,  enfuite  il  renvoyé  i une  note  de 
Cafaubon  fur  le  VI.  Livre  de  Strabon  *.  9 !■ P1*' 

§.  La  premicrc  de  ces  Ifles  a été  ancien-  ' 
nement  nommée  VxlcMtm  , ou  Hier*  , ou 
S*cr*.  Elle  confervc  encore  le  nom  de  Vul- 
cano  8e  eft  entre  l’Ifle  de  Lipari  & b Si- 
cile , mais  beaucoup  plus  près  de  b première. 

Elle  cft  deferte. 

La  fécondé,  n’eft  au  midi  de  b Sicile  que 
par  l’ancienne  erreur  de  ceux  qui  abbailfoienc 


vance  le  Pays  d’Auge  du  même  Diocèfe,  ce  beaucoup  trop  le  côté  Occidental  de  cette 

qui  furpaffe  de  beaucoup  l’étendue  qu’ Adrien  Ifle.  On  l’appelloit  Hier*  ou  Sacra  , ou 

Ma- 
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Maritiwa, parce  qu’elle  eft  la  plus  avancée 
vers  la  mer  d’Afrique.  F.lle  confervc  encore 
ce  dernier  nom  dans  celui  de  Maietamo. 
Celui  de  h* vMtumé  répond  beaucoup  mieux 
à une  autre  I fle  plus  voifine  de  la  Sicile,  & 
que  Ton  appelloit  Aponania  , Ær,  usa  fie 
Capraria.  Le  fécond  de  ces  noms  eft  Grec 
fie  le  troilîémc  Latin.  Le  premier  ne  s’éloigne 
pas  beaucoup  du  nom  moderne. 

5.  HIER  A,  Riviere  d'Afie,  elle  (ervoit 
de  bornes  entre  la  Galatie  fie  1a  grande  Phrygie, 
m In  lod»  au  raport  de  Sr.  Jerome  *.  Pline  la  nomme 
Hebf'  Hieras  Bc  dit  qu’elle  fepare  b Galatie  de 

* I* /.in fin. jj  Bithynie  b. 

4.  HIER  A , Iflc  de  b mer  de  Cr«e,felon 
Etienne  le  Géographe. 

5.  HIER  A,  Idc  d’Egypte,  félon  le  meme. 

6.  HIERA  , ancienne  Ville  de  l’Ifle  de 
Lcsbos.  Elle  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du 

< L/.c.)i.  temps  de  Pline  '. 

7.  HIERA  Iflc  de  l’Archipel  l’une  des 
^La-c.J/.Cycbdcs , entre  Thera  fie  Therafia.  Pline  d 

dit  que  de  fon  temps  il  y avoir  cent  trente 
ans  que  cette  Iflc  étoit  fortie  du  fond  de  b 

• I.3®.  c.+.  mer.  Juftin  * dit  que  l’Ifle  de  Hiera  le  mon- 

tra vers  le  temps  que  les  Romains  commencè- 
rent b guerre  contre  Philippe  Roi  de  Mace- 
/ L.  * doine.  Plutarque  f confinne  b meme  chofe. 
tbiêfrM.  Ainli.ftlon  b remarque  du  P.  Hardotiin *,  il 
jt  ta  rlm.  y a fflvjjon  foixante  & dix  ans  de  plus  que 
l’Epoque  de  Pline.  On  b nommait  aulfi 
Automate,  mot  qui  flgnifle  qu’elle  s'écoit 
formée  d'elle-mcmc. 

S.  HIERA.  Voyez  Mesoia. 

9.  HIERA.  Voyez  Sphæria. 
HIERA-BOLOS  /ÜAûj,  c’eft-l-dire 
b Mette  Sacrer , lieu  d'Egypte,  auprès  d’Hc- 
*l-i.  liopolis  félon  Diodore  de  Sicile 
HIERAC  Voyez  Trac. 

HIERA-COME  ’ii^  mifit j , c'cft-l-dire 
le  VHUet  Sacré.  Village  d'Afie  dans  la  Carie. 
Les  Habitons  font  nommez  Hiera-ComE-Tjc 
i I.  /.c.jo.  par  Pline  '.  Titt-Livc  8e  Etienne  le  Géo- 
graphe font  mention  de  ce  lieu. 

HlERA-GERMA  *,ou  fimple- 

ment  Germa,  Ville  d’Afie.  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  Germa  Ville  de  l'Hcliespnnt  près 
de  Cyzrque.  Il  a voulu  dire  qu’elle  étoit  de 
b Province  de  l'Hellespont  car  elle  n’étoit  pas 
fur  le  détroit  de  ce  nom,  puis  que  Cyziquc 
eft  fur  b Pmpontidc  , nuis  b Province  de 
l'Hcücspont  dam  1c  moyen  âge  s’étendoit  jus- 
ques  11  8c  même  plus  loin.  C’cft  dans  ce  fens 

* H'rf.zt-  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  Socrate  * que 
«*/■.]. 4,. C.  fous  l’Empire  de  Valens  une  grande  partie  de 
,l*  Germa  dans  b Province  de  l’Hellespont  fut 

renverfée  par  un  tremblement  de  terre, 
t.  HIERA-PETRA  ït#i  c’eft-1- 

dire,/4  roche  Sacrée,  lieu  particulier  d'Italie  au 
Pays  des  Meffapiens  , félon  Antonius  Liberalis 
l Tbcfiur.  cite  par  Ortclius  *. 

* l.j.e.17.  z.  HIERA-PETRA,  félon  Ptolomée", 

«l.io.p.  Hiera-Pitna,  ’Ufi  irhvM,  félon Strabon ", ou 
♦t*.  H 1 er a-Pytna  , félon  Pline®;  Ville  de  1*1  fle 

* J**'»- de  Cretefui  b côte  Méridionale.  Dion  Cafliusp 

dit  Ihrra-PjtiitÂ.  Etienne  le  Géographe  dit 
IHcTâ-Pjtn*  Ville  de  Crète.  Elle  s'appelait 
anciennement  Cyrba,  enfuite  Pytna,  puis 
Camyrus  8c  enfin  Hiera-Pytva.  Stra- 
bon 1 l'endroit  cité  du  que  Pytna  étoit  une 
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colline  du  mont  Ida, laquelle  donnoit  fon  nom 
à Hiera-Pjtna  ; le  nom  de  'Ufà , ou  Sacrée  y 
fut  ajoute  parce  qu’au  raport  des  Auteurs  My- 
thologiques on  pretendoit  que  Jupiter  avoit 
été  nourri  par  une  chèvre  dans  un  antre  de 
cette  Montagne.  Ce  lieu  conferve  encore  le 
nom  de  Hiera- Pet r a avec  k léger  changement 
de  l’H  , en  G * 8c  s'appelle  Giira-Petra. 
HIERA-P1TNA  ou 
HIERA-PYDNA  ou 
HIERA-PYTNA.  Voyez  l’ Article  pre- 
cedent. 

HlERACIA  Iflc  de  l'Archipel:  on  b 
nommoit  auflï  Onus,  félon  Pline  <1.  9I.4.C.11. 

HIERACON.  Voyez  Hieracum  8c 
Accipitrum. 

HIERACOS  CORYPHE  , c'cft-l-di* 
le  fommet  de  l'Epervier,  Château  d’Afie  dans 
b Pamphylie,  félon  Nicctas  *.  romt. 

1.  HIERACUM.  P^W*  wo,- , iflc  de TbcL 
l’Arabie  Hcureufe  , c'eft-l-dire  l'iflc  des 
Epcrvicrs.  C’cft  la  même  qu’AcciPiTRUM 
Insula. 

2.  HIERACUM , Ifle  d'Italie  fur  b côte 

de  Sardaigne,  félon  Ptoloméc  \ • !•  3.  1 3. 

3.  HIERACUM,  Ville  de  b Haute  E- 
gypte  dans  1a  Tbebaïdc,(clon  Antonin  *,  il  b t hin». 
met  entre  lfi n 8c  PejUy  à XX.  M.  P.  de  b 
première  A:  à XXVIII.  M.  P.  de  l’autre. 

4.  HIERACUM ,Vilbge  de  l’Arabie  Heu- 
reufe,  'Ufixuv  mifiif , c'cft-à-dire  le  Village  des 
Epcrvicrs.  Ptoloméc  ‘ le  met  fur  k Fleuve®  1.4. c. 7. 
Lar,  du  moins  il  eft  ainfi  dans  les  Cartes  dres- 

fées  fur  cet  Auteur. 

HILRÆA , petite  contrée  de  b Libye, 
félon  Etienne  le  Géographe w,  Ortclius  croit  * Tbcûur. 
que  c’eft  Hcrta  tenu  de  Ccdrene. 

HIER  AMÆ,  Ville  d’Afie  dans  b Carie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

HIERAMELJ.  Voyez  Terameel. 
HIERANOPOLITANI  \ CcPeupkefl  * Ortel. 
nomme  fur  une  Mcdailk  d'Antinous  raportée  The<* 
par  Antoine  Auguftin. 

HIERAPHE  'Ufè&t,  Ifle  de  b Libye, 

félon  Etienne  le  Géographe. 

1.  HIERAPLE  ; les  Ecrivains  Latins  9c 
ks  Grecs  difent  Hiera  polis  , Ville  de  b 
Phénicie  dans  b Cyrrhcfiiquc , félon  Ptolo- 
reéer.  Les  Notices  Épiscopales  b placent  dans;  l.j-.e.ij-. 
l'Euphrarcnfc.  Etienne  k Géographe  b nom- 
me Hifropolis. 

1.  HIERAPLE,  ILerapolis , Ville  d’Afie 
dans  b Phry  gie  , félon  Ptoloméc  \ Etienne  a Lf.c.a. 
la  met  entre  b Phrygie  8c  la  Lydie.  Pline  *«  Lj.c.sS. 
qui  a connu  cette  Vilk  en  nomme  les  Habi- 
tans  Hierapolit^.  Elle  étoit  Episcopik 
fit  Sifinnius  ton  Evcquc  eft  nomme  au  fixié- 
me  Concile  General.  Elle  avoit  beaucoup 
d’eaux  chaudes  fie  quantité  de  Temples,  félon 
Etienne. 

3.  HIERAPLE  ou  Hkrafçiis , Ville  de 
l'Ifle  de  Crctc  , félon  Etienne  , c’étoit  une 
Ville  Episcopale  8c  tlk  eft  fur  ce  pied- 11  dans 

ks  Notices  Ecclcfiaftiqucs.  Pline  b en  fait  aufli  6 1.4. c.n. 
mention. 

4.  HIERAPLE, U'urofelii-,  félon  Etienne 
il  y avoit  une  Ville  de  ce  nom  dans  b Carie.  Il 
entend  peut-être  le  Village  de  Hieracomb 
dont  il  hit  un  Peuple  de  cette  Province. 

j.  HIERAPLE,  BkHfftt  Ville  Epi*. 

copale 
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copale  de  1*  Arabie  fous  b Métropole  de  Bab- 
badans  U Moabitide,  félon  une  ancienne  No- 
tice du  Parriarclur  de  Jcrufalem. 

6.  HIERAPLE,  H-erspcbi  , aurre  Ville 
Episcopale  de  T Arabie  fous  U Métropole  de 
Boftra , félon  b meme  Notice  qui  (bilingue 
ces  deux  Sierres. 

• Ortrl  y.  HIER  A PL  E,  Werspolu*  , Dorothée 

TbcC  écrit  que  St.  Mathieu  mourut  à Hieraplc  dans 

la  Parthit. 

HIER  AS  , Riviere  de  l'Afie  mineure. 
Voyez  Hier*  j. 

a.  HIER  AS  Lacus , c’eft  le  même  que 
le  Lac  de  Cntilie.  Voyez  Cutilie. 

HlERASYCAMINOS,  Voyez  Syca- 

M1NOS. 

HIERASSON  , ancienne  Ville  Episco- 
pale d'Arabie  fous  la  Métropole  de  Beryra* 
félon  une  ancienne  Notice  du  Pacriarchat  de 
Jcrufalem  dans  laquelle  on  lit  Andrafen , Di  Mi, 
AUcUks»  , lerajjm , Nèvi.  La  Notice  dreflec 
fous  l'Empire  de  Leon  le  fage  fous  le  Patriar- 
che Photius  nomme  ainfi  ces  mêmes  Lieux, 
Rojira  Métropole,  Atrufits , Dis,  MtcLtvd , 
Oerdffs ,■  AVw , Arc,  celle  de  Hicrocles  porte 
GtrafM.  Atnfï  Jerdfftm , Hitrdffwm,  Gerdffd, 
& GtTMp* , c’cflf  le  nom  d'un  fcul  & même 
Siège. 

HTERASUS,  Rivière  de  la  Dacie,  félon 
h l.t.c.8.  Ptoloméc  i».  Ammien  Marcellin  e l'appelle 
• Lji.c.j.  Gfrasus  , ce  qui  n'cft  qu'une  différence  peu 
fcnfîble  dans  b prononciation.  Mrs.  Valois 
obfervenc  que  cette  Rivière  croit  à l'Orient 
de  la  Dacie  Ac  que  c’efl  aujourd'hui  b Pruth  ; 
i 1.  j. e-4i.ee  qui  cft  k fentiment  de  Olivier  ■*. 

HIERATIS,  Ville  de  b Perfe  propre  fur 
« indk.  le  Golphe  Perfique , félon  Arrien  *. 

i.  HlERAX,  ViHc  d’Egypte  dans  le  nô- 
/ 1*4*  c.f.  me  Mareotide,  félon  Ptolomét  . 

a.  HlERAX,  Lieu  du  Pcloponncfe  vers 
Monembafe,  félon  Cedrcne  & C'uropabtc  ci- 

l Tbcûur.  tez  par  Ortelius  *. 

HIERCON  ou  Ibrcov,  Voyez  Jent- 
cost. 

HIERENSES.  Voyez  Melienje*. 
t Dicl.de  HIERES , en  Latin  Olùm  Are* h , Villede 
h France.  France  en  Provence  au  Dioccfe  de  Toulon. 

Elle  étoit  .autrefois  confîdcrable  parce  qu’elle 
avoit  un  port  de  Mer,  où  s'embarquoient  les 
Pèlerins  de  la  Terre  Sainte.  Le  port  s cfl  com- 
ble &:  b Mer  s’eft  retirée  plus  de  deux  mitlc 
pas,  fon  terroir  cft  délicieux  par  b beauté  te 
par  l'excellence  de  ce  qu'il  produit  , fon  air 
ctoit  ci-devant  très-mal  fain  par  l'infcélion 
que  caufoicnt  les  eaux  crDupiflantes  d'un  grand 
étang,  qui  cft  dans  fon  Territoire;  mais  depuis 
quarante  ou  cinquante  ans  cet  étang  s'étant  fait 
un  Canal  pour  communiquer  & b Mer  l'air  y 
cft  beaucoup  meilleur.  Cette  Ville  a long- 
temps fervi  d' Apanage  aux  puioez  des  Vicom- 
tes .de  Marleille  de  la  Maifon  de  Fofc;  elle  a 
même  appartenu  en  propre  à une  branche  de 
cette  Maifon  depuis  l’an  1 140.  jusqu’en  t a $7. 

• que  Roger  Ac  Bertrand  de  Fofc  après  un  long 
fiége  qu'ils  foutinrent  dans  le  ChSrcau 
d’Hieres  furent  obligez  de  remettre  la 
Ville  te  les  Ifles  d'Hiercsi  Charles  d’Anjou 
Duc  du  Maine  6c  Comte  de  Provence,  Frere 
de  Sr.  Louïs.  Ce  Prince  leur  donna  en  échan- 
ge plu  fleurs  autres  terres  conGderablcs.  On 
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fait  d\jfTez  bon  Sel  aux  environs  de  cette  Vil- 
• le.  Elle  député  aux  A Semblées  de  b Provin- 
ce, fes  environs  font  les  plus  beaux  du  Pays 
pour  l'excellence  A:  la  beauté  des  fruits.  Son 
Eglilé  Paroifîinlc  a etc  érigée  eu  Collegiale  en 
1171.  Son  Chapitre  cft  compofé  d'un  Pré- 
vôt, de  fïx  Chanoines,  de  quatre  Bénéficiers 
A:  de  deux  Curez.  Il  y a encore  deux 
autres  Paroi  fies , deux  Couvents  de  Reli- 
gieux Cordeliers  A:  Recolldfts,4es  Filles  Cla- 
rifies Sc  deux  Monaftcrcs  de  Filles  Iiennrdincs 
qui  y ont  été  transférées  de  St.  Pierre  d'Al- 
tranar. 

HIERES  (Les  Islfî  n ')  l*f*!d  Aredmm *^4. 

Ifles  de  France  fur  la  Côte  de  Provence  avec 
titre  de  Marquifar.  Elles  font  au  nombre  de 
trois.  Les  MarfcHlois  les  ont  habitées  les  pre- 
miers, ils  les  nommèrent  Stoechades.  Les 
noms  de  ces  trois  Ifles  font  Porqj7Hroli.cs, 

Porte  croz  8c  l'iflc  du  Titav.  Cette 
demiere  fut  autrefois  appellée  Cabaros.  On 
trouve  dins  ces  Ifles  de  toutes  les  especes  de 
Plantes  Médicinales  les  plus  recherchées  dans 
l'Italie, dans  b Grèce  A:  meme  dans  l’Egypte. 

HIERICHO.  Voyez  Jéricho. 

HIERIMOTH.  Voyez  Jarimoth  8c 
Jarmdth. 

HIERNA  pour  Hibernia. 

H1ERNI  pour  Hiderni. 

HIEROCÆSAREA,  Ville  de  TA  fie  mi- 
neure dans  b Meonie,  félon  Ptoloméc  k.  Ta-*  Lrc.fc 
cite  en  fait  auiïi  mention  au  troifiéme  Livre  de 
fes  Annales.  Elle  cft  comptée  entre  les  Villes 
Episcopales  de  Lydie  dans  b Notice  de  Léon 
le  fage,  celle  d'Hieroclcs  b nomme  Hiero- 
CASTELLI  A,  ïîfaiwBçàAÀia. 

HIEROCASTELLIA.  Voyez  l’Article 
precedent. 

HIEROCEPIA  Itfw rni,  Ville  del'Ifle 
de  Cypre,  félon  Strabon  Pline  “ en  fait  / 1 14- p. 
une  Ifle,  auprès  de‘  b nouvelle  Paphos.  CetfS*  • 
nom  fignifîc  le  J*rdi * S<tcre.  Selon  Lu  ligna  n * 
c'cft  prefentement  k Bourg  de  Hifrochips. 

HIERODULUM  Ville  de  b Libye , fé- 
lon Suidas  & Etienne  U Géognplie. 

HIEROLOPHIENSES,  Peuple  de  l’Afie 
mineure  dans  la  Pcrgamcne,  félon  Pline  a.  Ce*  1-f.e.jo. 
nom  vient  de  Hitrti  Ltphoi , ‘Iê^ê<  94 , U 
Sncrt  CiUMi. 

HIEROMIACE,  Fleuve  d'Afie  dans  b 
Decapolc,  il  couk  auprès  de  Gadara  , félon 
Pline  °.  Le  R.  P.  Hiraouin  obfervcquc  c’eft#  I./  c.18. 
le  Jarmoch  qui  coufoit  des  Montagnes  de  Ga- 
laaa  au  Pays  des  GcrgefTcens  où  étoit  Ga- 
dara. 

H I E RON.  Voyez  Sacrum. Ptolomée  nom- 
me ainfi  deux  Promontoires,  l’undc  l’IrbndepF  c*t- 
te  l'autre  de  b Sarmatic  en  Europe  S i b Près-  * L j.e.8. 
qu’l  fie  nommée  b Courfe  d’Achilk. 

1.  HIERO  N Oros,  c’eft-à-dire  la  Msn- 
tdgnt  Satrce.  Ville  maritime  de  Crète  fur  la 
Côte  Méridionale,  félon  Ptoloméc*.  Ses  In-rLj. c.  17.  | 
terpretes  le  rendent  par  Monté  Sacro  , mais 
il  y a tout  lieu  de  foupçonner  avec  Ortelius 
que  ce  ne  foit  plutôt  b tndu&ion  Grammati- 
cale de  l’anc-cn  nom  que  le  nom  moderne. 

j.  HI E RON  Oito  s,  'hûu'Oxi,  Montagne 
de  l’Afie  mineure  fur  le  Ponr-Euxin,  à cene 
cinquante  ftades  de  Conlles  & à quarante  de 
Coùiyle  port  de  Mer,  félon  Arrien  dans  fon 
T Péri- 
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* P-  «7-  IVriple  * da  Pont-Euxin.  Xenophon  dans  fa  8c  le  nombre  de  Tes  liabitans  qui  parte  relui  de 
CMt  Oxm.  rttrjuc  jcs  j;*  h pJrjc  j,.  rttte  «yj^.  cent  mille;  H l'on  y comprend  les  Mailons  de 
*39.  Edit.  tag,,c*  & nous  >■»  defigne  pir  le  furnom  de  pbifmce  Se  les  Jardins  qui  la  joignent,  elle  a 
Suffr  Montagne  Sacrée;  mais  outre  cela  il  en  marque  plus  de  fis  grandes  lieues  de  circuit.  File  eft 
le  nom  particulier  lavoir  Q*à*;  Tmeches.  Il  fituce  fur  une  hauteur  au  bord  de  La  Rivière 
y a en  marge  H&s  EcnfcJ.  de  Habin  avec  de  bonnes  murailles,  des  fortex 

HIERONF.SOS,  I fie  de  b Mediterranée,  d’eau  vive  Se  trois  cens  tours  éloignées  l’une 
t Lj.c.8.  frfon  Pline  *.  Elle  eft  entre  la  Sicile  Se  T A-  de  l’aucre  d’une  mousquetade.  Quelques-uns 
frique.  croient  que  c'eft  la  Rhea  de  Ptolomée. 

i.  HIERON  Stom.s,  ’!/£*  «dp*,  c’cft-i-  $•  La  Capitale  de  b Khorart'ane  c’eft  Balclr." 
dire  b bemeht  Sacrée.  Les  Géographes  Grecs  H y a bien  de  l’apparence  que  cette  Hiery  eft 
ont  donné  ce  nom  à une  des  bouches  du  Da-  b meme  Ville  que  Herat. 
nubc.  Voyez  au  mot  Danube.  HIESME  & 

a.  HIERON  Stoma,  lieu  particulier  fur  HIESMOIS.  Voyez  Hif/mrs&Hie'jwois. 

le  Bosphore  de  T hncc.  Il  en  eft  fuit  mention  H1GH,  ce  mot  eft  Anglois  8c  lignifie 
/InDionyf.par  Euftathe  i Se  par  George  l’Alexandrin  Haut.  Il  entre  dans  dans  h compofuion  de 
Perkgef.  dons  h Vie  de  St.  JeanChryfoftome.  quelques  noms  Géographiques. 

HICROPOL1S,  Voyez  Hifrapolis.  HIGHCROSSE*,  Villaged’ Angleterre  dans  * 
HIEROSOLIMA,  Voyez  JrnusALFM.  Lciceftershirc^  quatre  lieues  de  Lciccfter  du  côté  ^ ll°f' 
HIQRPANENSIS  , Siège  Episcopal  d’ A-  du  Midi.  On  croit  que  c’étoit  anciennement 
frique  dans  U Byzacénc,  c’eft  le  meme  qu’lu-  une  Ville  des  Coritiins.  Voyez  Vcnnones. 
piNtANEssts.  Voyez  ce  mot.  HIGHAM-FERR ERS;  Ville d’Anglctcr- 

IIIERRE  ou  S'erre  ; en  Latin  Hf.oe-  tc  dans  b Province  de  Nortlrmpton  '.  Ourre  / Enr.pf*£ 
• Dia.  de  ra  ou  Edlra  *,  Abbaye  de  l’Ifle  de  Fran-  que  l’on  y tient  Marché, S:  qu’il  ya  une  Eco-  * b 
U Exauce.  ce  au  Diocélc  & dans  le  Territoire  de  Paris,  1 le  publique,  elle  envoyé  (es  Députez  au  Par-  _‘e'_  ’** 
quatre  lieues  de  b Ville,  au  Midi  fur  b Ri*  le  ment. 

vicre  d’Yerre.  Ce  font  des  Religieufes  de  HICHLAND,  c’eft- i-dire  le  Haut  Pays. 
l’Ordre  de  St.  Benoit,  fous  le  titre  de  la  Stc.  On  appelle  ainfi  la  partie  de  l’Ecorte  qui  eft 
Vierge.  Elle  a étc  fondée  du  temps  d’Ericn-  pleine  de  Montagnes;  Se  Higheanders, 
ne  Evêque  de  Paris  en  nu.  par  Euftachic  ecux  qui  habitent  cette  partie.  C’eft  ce  que 
Comtcfle  d’Eftampes  & de  Corheil,  Saur  de  nou*  appelions  les  Montagnards  d’Ecofte. 

Louïs  le  Gros.  HIGN  ATI  A Vr  a , ™ grand  chemin  public  m tirut. 

HIERRES  ou  Verres  Se  quelquefois  dans  b Macédoine.  Il  avoit  cinq  cens  t/en-  Tlirf. 
Almanarrf.  ou  Lamaxarre  , en  La-  te  milles  de  longueur,  félon  Srrabon  Il  eft  a L y. 
tin  sîbbatU  SanHi  Pétri  de  Almetturra  ou  nomme  Egnatia  dans  l’Epitomc  de  Ibn 
de  jdim,in.tna  ou  encore  Abbaiia  A/oxid-  Livre,  mais  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
. (item  Olbten/wm , Abbaye  de  France  en  Pro-  I’Egnatia  Via  qui  étoit  en  Ttalie.  Celui 
. vence  au  Dioccfe  de  Toulon , ce  font  des  Rc-  ^ont  nous  parlons  ici  menoir  depuis  b Mer 
ligieufes  de  l’Ordre  de  Citcaux.  Cette  Abbaye  Ionienne  jusqu’à  l'HclIcsponr.  Cicemn  en  fait 
étoit  fïtuée  dans  b Provence  à trois  lieues  de  b mention  dans  fon  Oraifon  touchant  les  Provin- 
Mer  A avoir  été  fondée  en  1145.  Mais  ayant  ces  Confahires. 

été  détruite  dans  les  guerres , elle  a été  unie  8c  HIGUER  A Village  dans  l’Andaknifie,  * k*hA*»*J 

transférée  dans  l'Eglife  de  St.  Eticm^du  Pont  * huit  lieues  de  I.ucar  la  Major  du  côte  du  t 
au  meme  Diocèfe  à l'inftanre  follicitation  de  Nord:  on  y voit  les ruinesde l’ancienne  Ner- 
l'Abbcflc  Saure  de  Glandeves.  Ce  fut  Gaucicr  tobriga. 

Berand,  Prévôt  de  Pignau  qui  fit  b ccremo-  HII,  Ifte  entre  les  Ifles  Britanniques,  lé- 
nie  de  cette  transmigration  en  vertu  d’une  Ion  Bede,  il  en  nomme  les  Habitons  Hien- 
Commiflion  A poftolique  de  Benoît  XIII.  ses.  Orteltus  dit,  elle  eft  en  EcofTe;  mais, 
fCom.  HIER  VILLE  f,  Bourg  de  France  ai  Nor-  félon  Herman  lepÿit  (HcrmAnnns  C»mraP.ns)c^c 
DtQ.  mandic  au  Pays  de  Caux,  dans  le  Diocèfe  de  eft  attenant  l’Irlande, & St.  Coloraban  en  croie 
Rouen  entre  Ouville  l'Abbaye  , Englesquc-  Abbé.  Selon  Camdcn  on  b nomme  autrerrient 
ville  fur  Sanne,  Bourdinvillc,  Heâot  l’Auber  Jona. 

Se  Htcquevillc.  HIJAR,  Terre  Se  Baronie  d’Espagne  en 

t.  HIER  US,  ancien  nom  d’une  Rivière  Arragon  fur  une  petite  Rivière  nommée  Mar- 
rTisUm.  de  rifle  de  Corfe  dans  fa  partie  Orientale  ce  *ir»  (l'Abbé  de  Vainc  dit  Afarue,  mais  R odri- 

I.  j.c.a.  nom  veut  erre  joint  avec  celui  de  Potanut  Se  Roc  Mendez  Sylva  * dit  Martin)  i douze#  PoWarwo 

lignifie  Rtvitre  Sacrée.  On  doute  fi  ce  n’eft  lieues  de  Samgocc.  Il  y 1 un  bon  Chireau,  P-  'J1- 
pas  b meme  R ivicTC  que  l’on  nomme  au  jour-  avec  une  Bourgade  de  cinq  cens  feux ,"  une  fcrb' 
d'hui  I'Orre.  Paroirtc  8c  un  Couvent  de  l'Ordre  de  St.  Fran- 

a.  HIERUS,  autre  Rivière  de  rifle  de  çois.  Jaques  I.  Roi  d’ Arragon  l’ayant  repri- 
* RU.  c.  3.  Sardaigne  dans  fa  ptrtic  Occidentale  h ; fon  cm-  le  fur  les  Mores  en  gratifia  D.  Pedro  Fernande* 

| bouchure  étoit  entre  Ulèllis  8c  Ofxa.  fon  fils  naturel  qui  en  prit  le  furnom.  Elle 

5.  HIERUS  Sinus,  ou  le  (idphe Sacré , fut  érigée  en  Duché  pour  b première  fois  l’an 
Golphc  près  de  b Ville  d’Arade,  félon  Eticn-  148t.  par  le  Roi  D.  Ferdinand  le  Catholique 
ne  le  Géographe.  pcn  faveur  de  Jean  Femandes  II.  du  nom  iffu  f Vajne 

HIF.RUSALEM,  Voyez  JsRVSAtEiu.  de  ce  D.  Pedro  Femandes  dont  nous  ve-  pref-de 

iCtra.Diü.  HIERY,  Ville  d’Afie1  idans  la  Choraflàne  nons  de  parler.  Se  une  féconde  fois  en  itf  14. 
bavitj.  dont  elle  eft  b Capitale,  félon  Don  [uan  de  par  Philippe  HL  Roi  d’Espagne  en  laveur  de  "* 
Perfe.  Ce  qui  b fait  eftimer  b principale  de  O.  Jean  Chriftophe- Louïs  Fernandez  de  Hijar 
cette  Province  creft  fa  grandeur  cxtiaordiruirc  Seigncur.de  Hijar  Se  quatrième  Comte  de  Be]- 

chite. 
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chire  « arriere-petit-fils  du  premier  Duo  le 
nouveau  Duc  mourut  b meme  année  & ne 
biffa  qu’une  fille  Dona  Ifabclle  Marguerite 
Fernande*  de  Hijar  qu’il  eut  de  Dona  Fron- 
çoife  de  Caftro  & Pinos,  ConitelTe  de  Volfe- 
gona  fa  fécondé  Femme.  Cette  Hcritierc  porta 
le  Duché  de  Hiiar  avec  tous  les  autres  Etats 
de  fon  Pere  8c  de  fa  Mcrc  à D.  Rodrigo  Sar- 
miento  de  Silva  8c  Villandrando  Comte  de  Sa- 
lifias 8c  de  Ribadeo,  fécond  Marquis  d'Akn- 
quer,  iffu  de  l’ancienne  8c  illuftre  Maifon  de 
Silva,  lequel  ayant  trempé  dans  b Confpira- 
tion  de  D.  Charles  de  Padilb  contre  le  Roi 
Philippe  IV.  fut  pris  8c  conduit  comme  cri- 
minel d'Etat  au  premier  Chef,  au  Château  de 
Léon  où  il  finit  miferablement  fes  jours.  D. 
Diego  François  Vi&or  Sarmiento  de  Silva 
fon  fils  ainé  fucceda  à fes  Etats  8c  fut  V.  Duc 
de  Hijar, lequel  eut  plufieurs  Enfans  de  trois 
Femmes  qu’il  époufa;  mais  les  Mâles  étant 
morts  en  bas  âge  le  Duché  tomba  derechef  en 
quenouille  8c  échut  à Dona  Jcanne-Pctronille 
de  Silva- Arragon,  Sarmiento  occ.  née  en  1666. 
Elle  époufâ  en  premières  noces  le  5.  Décembre 
I<î88.  D.  Frédéric  de  Silva  foo  Cou  fin  & en 
fécondes  noces  Ferdinand  Pigrutclli  Neveu  du 
Duc  de  Montelcon  & fils  puisné  de  D.  Agnel 
Pignatclli  Prince  de  Monte  Corvino  8c  Duc 
de  St.  Maur  au  Royaume  de  Naples  j lequel 
porte  le  nom  de  Duc  de  Hijar. 

HlLA,  Ville  d’Afie  dans  b Carie,  félon 
quelques  Editions  de  Pomponius  Mc  b *.  Celle 
de  Volfius  donne  Schotnus  smiit  Hjlom.  C'cft- 
à-dire  le  Schoene  entoure  HjU. 

HlLARA,  Rivière  d' Allemagne.  Il  en  eft 
parlé  dans  b Vie  de  St.  Uldalric , dans  Surius. 
C'cft  I’Illeb. 

HILARENSE  Oppidum,  Bourg  d’A- 
frique auprès  de  Carthage.  St.  Auguftin  en 
éEpUI.ttfa.fâit  mention  b. 

HILAS,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  1a 
Caflillc  nouvelle  #.  Elle  eft  fi tuce  fur  le  pen- 
chant d'une  Colline  ronde  au  haut  de  la- 
quelle eft  le  Château.  Il  n'y  a pas  loin  delà 
à Siguença  <*. 

HIL  ATIDES , E*A*rî3ï<,  forêt  d*  Afic  dans 
b Bebrycie,  félon  Orphée  cité  par  Orcelius  *. 
HfLDBURGHAUSEN.  Voyez  Hil- 

PERSHAUSEN. 

r.  HILDESHEIM , Ville  librejmperiale, 
d’Allemagne  dans  b baffe  Saxe  fur  b Rivière 
d’Innerfte  dont  Mr.  BauJrand  fait  mal  à pro- 
pos un  ruiffeiu , quoi  que  ce  fbit  une  Riviere 
qui  reçoit  plus  d'une  douzaine  de  Ruiffeaux 
ou  Rivières.  Elle  a été  Ville  Hanfeatiquc. 
Qyclques-uns  croient  que  Louis  le  Débonnai- 
re qui  b fit  bâtir  lui  donna  le  nom  de  fa  Mè- 
re Hddegjtric.  Ce  nom  fe  prononçoic  Hildt 
pour  abréger , de  même  que  les  Allemands  ont 
dit  Mut*  pour  Mathilde  ou  Mechtilde  & Jlfi 
pour  Elibbeth , le  mot  qui  termine  ce  nom  a 
été  expliqué  à l’Article  Hameau.  Je  ne  rap- 
porterai point  ks  autres  opinions  fur  l’Etymo- 
logie d’Hildesheim.  On  peut  les  voir  dans 
Zeyler  f qui  les  a recueillies.  Cette  Ville, 
félon  Bcrtius  1 , eft  fituée  à j 1.  d.jo'. de  Lon- 
gitude & à 51.  d.  a 8'.  de  Latitude.  h Au 
Levant  il  y a un  Fauxbourg  fur  une  hauteur , 
lequel  a été  autrefois  fameux  à caufc  d’une 
Eglifc  de  Sc.  Maurice.  A l’égard  delà  Ville» 
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elle  eft  plus  grande  qu’Halbcrftar,  mais  ce  font 
de  vieilles  Maifon*  < les  rues  y vont  en  mon- 
tant 8c  en  descendant , 8c  font  inégales  8c  nul- 
lement droites*  On  b partage  en  vieille  Ville 
8c  Ville-neuve.  Dans  la  vieille  Ville  eft  1a 
Cathédrale  avec  cinq  ou  fix  autres  Eglifes, 
fans  compter  Stc.  Cecile  qui  eft  auprès  de  la 
Cathédrale,  & deux  autres  Eglifes  qui  font 
dans  b Ville-neuve.  Ces  Eglifes  font  partie 
aux  Catholiques  8c  partie  aux  Luthériens.  Le 
Magjfhrat  de  cette  Ville  admit  b Confeflïon 
d’Au'jsbourg  en  154a.  ou  4$.  8c  les  deux 
Religions  ont  fubfifté  dans  b Ville  depuis  ce 
temps- là.  Cependant  les  Catholiques  ont  con- 
fervé  la  Cathédrale  8c  ont  un  Evêque  Catho- 
lique le  fcul  qu’il  y ait  dans  b Saxe  entière, 
loleph  Clément  de  Bavière  Elcdcur  de  Co- 
logne 8c  Prince  de  Liège  étoit  en  meme  temps 
Evêque  de  Hildesheim.  Chaque  Ville, b vieil- 
le & b neuve  , a fon  Confcil  particulier* 
compofc  pour  b plupart  des  Communautez  8C 
Corps  de  métiers  dont  les  Membres  font  chan- 
gez tous  les  ans  8e  fans  le  confentement  du- 
quel on  ne  peut  établir  rien  de  cnnfiderabte  à 
b charge  du  Peuple.  La  Ville  a des  Privilèges 
allez  beaux  , entre  autres  celui  de  fc  gouverner 
par  fes  propres  Loix , 8c  quoi  qu’elle  recon- 
noilTe  fon  Evêque  pour  Superieur,il  eft  pourtant 
obligé  de  rcfpédcr  ces  Privilèges,  parce  qu’en 
cas  de  violence  le  Peuple  de  Hildesheim  fe  jet- 
terott  aulTi-tôt  fous  b protection  des  Princes  • 

de  b Maifon  de  Brunswig,  qui  ne  manquent 
jamais  d’intervenir  en  cas  qu’il  y ait  quelque 
mésintelligence  dans  b Ville , comme  il  arriva 
en  1711 , que  l’Ele&eur  de  Brunswig  Hano- 
ver  y mit  fes  Troupes  qu’il  retira  dès  que  les 
différais  furent  affoupis.  La  Ville  eft  grande, 
bien  bâtie  & bien  fortifiée,  a de  belles  fontai- 
nes & de  riches  Marchands.  Il  y a à Hildtt- 
heim  deux  chofes  fingulieres  à remarquer. 

La  première  eft  un  ancien  monument  du  Pa- 
ganisme, b voir  b fâmeufe  Irmtnsul,  comme 
écrit  Zeyler  ; ou  Irminsà'ul  ou  Irmen- 
saul  ; c’cft  une  Statue  qui  reprefente  un  hom- 
me armé  de  toutes  pièces  1 , tenant  dans  fa  ' 
main  droite  une  lance  au  haut  de  laquelle  eft 
un  long  étendard  en  pointe  fur  lequel  on  voit  man. 
une  rofe,dc  b main  gauche  il  tient  une  balan- 
ce k.  Sur  fa  poitrine  eft  reprefenté  un  Ours  * Spgrsm, 
8c  fon  Ecu  qui  lui  couvre  le  ventre  porte  un  **  ** 

Lion  au  deffous  d’une  babnee. 

Les  Savins  ne  conviennent  pas  du  lieu  où 
étoit  cette  Idole.  Cnnrzius 1 dit  qu’elle  ctoit  [ 
à Hcrbourgen  Weftphalie,  Grégoire  de  Tours  * 
m nomme  ce  lieu  HtnmtftUs.  D’autres  qu'elle" 
étoit  à Mertzburg  fur  la  Saalc.  Le  nom  l‘“J" 
d’Ifrrmopelis  employé  par  Grégoire  de  Tours 
eft  fondé  fur  ce  que  quelques-uns  ont  cru  que 
le  nom  de  cette  Statue  étoit  Hcr  mais  Status  8c 
qu’elle  rcprefcntoit  Mercure ce  qui  n’eft  pas. 

C’eft  une  Statue  du  fameux  Herman , ou  Ir- 
min,  Chef  des  Germains , Guerrier  fameux  que 
ks  Romains  appelkrent  Arminius  en  leur  Lan- 
gue 8c  qui  apres  fa  mort  fut  honoré  comme 
un  Dieu  à caufc  de  b valeur.  C'eft  ainfi  que 
les  Vandales  adoraient  à Gadebufch  " le  Dieu  »,  v°y** 
Radagafte  qui  avoir  été  un  de  leurs  Rois. 

Schedius  rapporte  une  Infcription  qui  étoit 
fous  cette  Statue, on  y lifoit  ces  mots  a 
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C’efl-à-dire  qu'on  y lifoit  en  Langue  Teuto- 
ns l'équivalent  de  ces  mots  qui  ne  font  que  la 
tradiiélion  de  l’Infcription,  car  fans  doute  les 
anciens  Germains  ne  fc  fervoient  pas  de  la  Lan- 
gue Latine.  Schedius.il  eft  vni,  cite  Dithmar 
comme  fon  gnrand  8c  renvoyé  au  Livre  II. 
On  lui  reproche  que  Dithmar  ne  dit  rien  de 
pareil  au  Livre  cité , en  tout  cas  Schcdius  n’eft 
pas  le  feul  qui  ait  cité  ce  fécond  Livre  de 
Dithmar,  8c  Meibom  dans  fa  Diflertation  inti- 
tulée IrmjnfuU  Saxmic*  fait  b même  faute,  fi 
c’en  eft  une.  Du  refit  R heginon  dit  UcrM**f4ul% 
Sigc'icrt  de  Gemblours  dit  Htrmtnfttl  ; on 
trouve  dins  d’autres  Chroniques  Htrmtfmtl , 
Heitoenfiilt  sM*rmtnful , 8c  Armtnful.  On 
peut  voir  fur  ce  fujet  la  Diflertation  de  Mei- 
bom au  III.  Tome  de  fon  Recueil  desHifto- 
riens  de  l Allemagne.  On  y rrouvera  ou' à 
l'égard  de  l'Infcription  elle  fc  trouve  dans 
Crantzius  au  fécond  Livre  de  fon  Hiftoirc  de 
Saxe. 

« WsjnftU  Cette  Statue  eft  prefentement  * devant  le 
Srnops.  chaur  d;  la  Cathédrale  8c  aux  Fêtes  folem- 
ncllcs,  on  U fait  fervir  à porter  des  Cierges 
a zijirr  qu’on  y allume.  b Quand  on  b frape  avec 
!■ c-  un  Coureau  clic  rend  un  fon  fort  clair.  Dans 
les  grandes  chaleurs  de  l’Eté  elle  eft  très-froide 
& cependant  on  diroit  qu’elle  fue. 

L’autre  fingularitc  cfl  une  coutume  i b- 
quclle  les  PP.  Jefuites  de  Hildesheim  font 
« Mon.  obligez  *.  Ils  jouïifent  de  quelques  conccs- 
«nwnuni-  |îOIK  j Jj  c|urj,c  de  faire  tous  les  ans  J un  jour 
<*uc1,  marqué-  une  foupe  dans  une  très-grande  Mar- 
mite. La  qualité  des  viandes,  & b quantité 
de  chacune,  les  Herbes,  les  Racines,  les  Epi- 
ceries , tout  doit  erre  exactement  compté  ou 
pefé  fans  qu’il  (bit  permis  d’en  rien  obmettre. 

Il  en  refaire  un  jus  très-fort  dont  ils  doivent 
envoyer  à chaque  Magiftrat , à chaque  Cha- 
noine , 8c  enfin  1 ceux  qui  ont  droit  d’en  re- 
cevoir. Ce  jus  cfl  fi  fort  qu’en  mettant  une 
ctieilkrée  dans  un  plat  d’eau  chaude  il  s’en  fait 
un  excellent  plat  de  foupe;  8c  cela  fe  garde 
très-longtemps  à caufc  des  Epiceries  qui  le 
confervent.  Cette  fondation  qui  a quelque 
chofe  dî  petit  8c  qui  marque  le  caprice  du 
Fondateur  fübfifte  toujours.  Les  PP.  ont 
voulu  en  nchetter  l’obligation , mais  ils  n’ont 
pii  en  venir  à bout;  s’ils  y manquoient  une 
feule  fois  ils  perdraient  ce  dont  h jouï fiance 
eft  attachée  i cette  bizarre  inflitution. 

L’Eveche'  de  Hildeshbim,  comme  on 
i vu  dans  l'Article  d’AuncA, cfl  une  conti- 
nuation de  cet  Evêché.  L’Etat  de  l’Evêque 
eft  un  petit  Pays  qui  confiftc  en  XV.  Baillia- 
ges, 8c  confine  avec  les  Duchez  de  Lune- 
bourg  , 8e  de  Wolfenbutcl  & avec  la  Princi- 
pauté de  Halberftadt.  L’ Evcque  eft  fuffragint 
de  Magdebourg.  Les  principaux  Lieux  de 
l’Evêché  font. 


Jhrnmththir , Château  de  plaifince  près  de 
Hildeshcim. 

Pô»**  petite  Ville  forte  avec  un  Château 
dans  un  marais. 


HIL. 

IfîntztabeMrjry  autrefois  Comté  célèbre. 

Djffèl  qui  avoir  autrefois  fes  Comtes  parti- 
culiers. 

Lâmfirhtg , Monafterc  oit  il  n’y  a que  de* 
Catholiques  Anglois. 

Kirsgclhftm , Morwftcre  dont  les  Comtes  de 
Ringelhcim  prenoient  leur  nom. 

Les  Bailliages  de  CtUimgtn , Ijtttm , FUh- 
rtnbtrg,  8c  IVejlerkoJf  ont  été  de  cet  Evêché 
& appartiennent  prefentement  à b Maifon  de 
Brunswig  par  le  Traité  de  Gofiaren  164a. 
ratifie  l’année  fuivanre  I Brunswig  8c  confirmé 
par  b Paix  de  Wcftphalic. 

a.  HILDESHEIM,  < Bourg  d'Allemagne < 
dans  l’Eleâorat  de  Trcves,  fur  la  Rivière  de^1’  ,JO*’ 
Kyll  * 1 cinq  lieues  audcïïiis  de  Kitburg.  C’cft 
le  Chef  - lieu  d’un  Bailliage  de  même  nom , 
enclavé  dans  le  Comté  de  MandeTfcheid. 

HILDINACUM  , nom  de  lieu  dans  l’A- 
fic  proprement  dite , félon  b conjecture  d’Or- 
telius  *,  qui  foupçonne  que  ce  nom  eft  corrom- # Th«6i«r. 
pu.  Il  fe  trouve  au  refte  dans  Frontin  * ; Se  quel-  f s,rat*g- 
ques Manufcrits portent Thidiacum,& l’Edi-  ' ,,c’ 
tcur  de  ce  Livre  chez  Pbntin  1607.  ajoutequ’il 
faut  peut-être  lire  Rbinehnjutem.  J]  s'agit 
dans  Frontin  d’un  Stratagème  de  Fimbria. 

H ILE!  A , Lieu  d' Afie  vers  b Perfe  propre, 
félon  Ammien  Marcellin  *.  Il  parle  d’un  combat/  l.tl.c.£ 
qui  s’étoir  donne  b nuit  auprès  d’Hfleia  & de 
Singara.  Rufus  Feftus  * femblc  appcllcr  ce  lieu  b j*  tri- 
Er.HA.  NoÜmtma  vero  Ktrieufi  propf  Si*gjr*m  w- 
fHgHÂj  dit  cct  Abneviateurde  l’Hiftoirc  Romaine. 

HILEL A , Ville  d’Afrique  au  Pays  de  Se- 
gclmcfTc  dans  b Province  de  Matagara  dont 
elle  eft  b principale,  fur  b Rivière  de  Zis. 

C’cft  b Rcfidcncc  de  chaque  Arabe  qui  a une 
famille  ou  branche  de  fa  Tribu,  difperfée  par 
b Campagne  fous  des  tentes  & une  autre  en 
Gamifon  dans  la  Ville  qui  eft  forte.  Perfonne 
ne  peut  pafTer  par  cette  contrée  fans  fa  permis- 
fîon.  Se  fi  les  foldats  rencontrent  quelque  Ca- 
ravane fans  Pafiëport,  ils  b pillent  8c  dépouil- 
lent ceux  qu’ils  trouvent.  Le  Cherif  y tient 
aujourd’hui  Gamifon  pour  b fureté  des  che- 
mins 8c  des  habitam  depeur  des  Arabes  de  Mc- 
nébo  qui  tiennent  en  fujetion  tous  ces  quartiers. . 

C’eft  ainfi  qu’en  p3rle  Marmol  *•  Ce 
Cherif  dont  il  parle  a eu  pour  Succeflêur 
l'F.mpereur  de  Maroc.  Ce  lieu  eft  nommé 
Helcl  par  Mr.  de  rifle  qui  le  marque  comme 
un  Village  fur  b Riviere  de  Zis,  dans  fa  Car- 
te de  b Barbarie. 

HILERDA,pourlLERDA.VoyezLERiDA. 

HILICANUM.  Voyez  Alicanum. 

HILINONICUM  Bei.lum  ; Eghinard 
nomme  ainfi  dans  b Vie  de  Charlemagne  une  des 
guerres  que  ce  Monarque  eut  à foutenir.  Ce 
mot  veut  dire  b guerre  que  Charlemagne  fit 
aux  Hilinons.*  Le  Peuple  HMmhus  eft 
nommé  dans  les  Annales  écrites  par  l’Aftro- 
nomc  k.  On  y lit  que  le  Roi  ayant  partagé*  m- 
fon  armée  en  trois  Corps  en  envoya  unau  dcli8,,’J 
de  l’Elbe  contre  les  Hilinons,  qu'elle  ravagea 
leur  Pays  8c  releva  le  Charcau  de  Huouvchi 

3ue  les  Wilfes  avoient  détruit  l’année  prcce- 
ente.  Ee  ailleurs 1 que  Charles  Ébdel’Empc-  gjoj  *“* 
reitr  pafTa  l’Elbe  fur  un  Pont  8r  mena  l’Armée 
qu'il  commandoir  contre  les  Hilinons  8c  les 
Smcidiugues  qui  avoient  quiré  fon  parti  pour 
pren- 
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prendre  celui  de  Godefroi  ; qu’après  «voir  ra- 
vagé leurs  Terres  il  reparta  le  Fleuve  8c  re- 
vint en  Saxe.  Dans  tous  ccs  deux  partages  il 
y a en  marge  Linones.  Bangtrt  dans  fes 
notes  fur  b Chronique  d’Helmokl  * , prend 
ce  Peuple  pour  le  Luncbourg.  Mais  ce  Pays 
ne  convient  point  au  récit  des  Annales.  Pour 
aller  chercher  les  Hilinons  il  falloir  palier  l’El- 
be ; & le  Pays  de  Luneboure  cft  en  deçà  de 
ce  Fleuve  aux  environs  de  T Aller.  D'ailleurs 
ks  Wilfes  qui  avoienr  détruit  le  Château  de 
Huobuchi  étoient  un  Peuple  d’entre  les  Sla- 
ves & occupoient  partie  de  1a  Pomeianie  vers 
la  Pcne.  Il  cft  pourtant  vrai  que  les  Hilinons , 
Linons  > ou  Uni  lont  un  meme  Peuple.  Mr. 
Spcncr  croit  qu'ils  étoient  anciennement  avec 
le  Peuple  Ucri  aux  environs  du  Wcfcr  b 8c 
qu'ils  prenoient  leurs  noms  de  l’Ihne,  & de 
l’Ucker  Rivières  qui  tombent  dans  l’Aller 
& en  fuite  dans  le  Wcfcr  , mais  qu'enfuite  ils 
portèrent  au  delà  de  l'Elbe  * où  ils  donnèrent 
les  mêmes  noms  ù d'autres  Rivières.  Celle 
d 'Uikçr  , eft  d'autant  plus  fameufe  qu'elle 
donne  fon  nom  à une  partie  du  Brandebourg 
oui  en  prend  celui  d’Uckermnrtkc  U en  cft 
de  meme  des  Wilfes.  La  Rivière  de  Vilfcles 
bomoit  ; mais  ils  paflcrenc  l'Elbe  8c  donnè- 
rent leur  nom  i la  Welfc  qui  tombe  dans  l'O- 
der aux  confins  de  l’Ucker-Marck,  & de  la 
Poméranie.  WiKn.ich  Bourg  dans  le  Pre- 
gnitz  , 8c  Wilfen  Village  du  Meckelbourg, 
ont  aurti  pris  leur  nom  de  ce  Peuple  des  Wil- 
fes. J'ignore  où  cft  la  Rivière  i laquelle  les 
Hilinons  ou  Linons  donnèrent  kur  nom  au 
delà  de  l’Elbe  ; cependant  )c  crois  qu'ils  oc- 
cupoicn:  un  Canton  du  Brandebourg. 

HILISSUM  Castrum  , place  forte  de 
la  Bulgarie  8c  qui  en  écoic  autrefois  la  Metro- 

eilc.  Calliftc  dit  qu'auprès  de  cette  place  le 
rin  fe  mêle  avec  l’Orù*.  L’Editeur  a 
foupçonné  qu’il  falloir  lire  Clissom.  Cette 
place  cft  peuc-ctre  le  Château  d'Àcroliiïùs , 
auprès  de  Lirtus.  Il  (c  trouve  nomme  Clijfns 
dans  les  •Cartes  de  l'Empire  d'Orient  infé- 
rées dans  l’ouvrage  du  P.  Banduri. 

î.HILLE'*;  Ville  d’ Aile  dans  l'Irac-Ara- 
bi  , elle  cft  dans  la  Baby Ionie  , à 79.  d.  45'. 
de  Longitude  , & à 51.  d.  50'.  de  Latitude» 
entre  Bagdat  & Coufa.  C’cft  la  même  que 
Heu  t.  Voyez  ce  mot.  L'Auteur  cité  en 
Marge  » dit  qu'on  la  nomme  aufli  Hillet 
Beni-Mezid.  Elle  eft  fur  l’Euphrate. 

a.  MILLE''1,  Ville  d'Alic  dans  I'Inc-A- 
rabi  près  du  Tigre  entre  Vafct  8c  Barton. 

?.  HILLE*  «.  Ville  de  Perfedans  le  Cou- 
reftan  auprès  d’ Ahoucz. 

4.  HILLE'  *,  Ville  de  b Ttirquie  en  A- 
fie,  auprès  de  Moful  ou  Mouflet. 

HILLEVIONS , ancien  Peuple  de  b 
Scandinavie , félon  Pline  *,  qui  en  parle  com- 
me d’une  Nation  qui  habitoit  cinq-cens  vil- 
lages , c’étoit  b première  & peut-être  b feule 
que  les  Romains  connuflent  de  fon  temps; 
aurti  ne  parle-t-il  que  de  celIe-U.  Ils  étoient 
donc  dans  la  partie  la  plus  Méridionale,  de 
cette  Prcsqu'Ifle  que  les  Anciens  prenoient 
pour  une  Irte  ; 8c  occupoient  apparemment 
cette  partie  de  b Sucdc,  où  font  les  Provin- 
ces de  Scliônc  , de  Blckingie  , & de  Haland. 
Ptoloraéc  h les  nomme  Levons  & les  pla- 
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ce  plus  au  milieu  de  la  Prcsqu'Ifle.  Ce  mot 
Levoni  peut  être  une  faute  de  Copiftesquiont 
obmis  b première  Syllabe  8c  écrit  AETflNOI 
pour  lAAETflNOl  Levons  pour  HtIJevoni. 

C'eft  ce  que  foupçonne  le  R.  P.  Hardouink.  «la  PBnJx. 

HII.O.  Voyez  I1.0. 

HILPERSHAUSEN  , Ville  d'Allema- 
gne en  Franconie  , fur  b Werra  près  de  fa 
fourcc  au  Comte  de  Hcnncberg  entre  b Ville 
de  CoburgAc  celle  de  Smalcakk.  On  b nomme 
aurti  Hildburgiiavsen  k , en  Latin  H il*  *.***•" 
pershusta.  Elle  cft  de  b Principauté  de  ^gr‘ p' 
Coburg  qui  appartient  à une  Branche  de  b 4 
Maifon  de  Saxe  Gotha.  Zeykr  écrit  Hilper- 
bénftn. 

HILPOLDSTE1N  , fclon  Zeykr  l fnaa* 
Château  d’Alkmagnc  en  Franconie  au  terri- 
toire  de  Nurenbtrg  ; au  Midi  8c  à cinq 
milles  de  cette  Ville  Aridiftancci  peu  près  égale 
de  celle  d’Aichftet , è la  fource  d'une  peti- 
te Rivière  nommée  le  Rott  dans  ks  Cartes  de 
Sanfon.  • 

HILLIRICUM.  Voyez  Illyricum. 

HILTENSIS  , Siège  Epifcopl  d'Afri- 
que , dans  b Province  Proconfulaire.  On 
trouve  dans  b Conférence  de  Carthage  n‘  Hibricn 
fon  Evcquc.  HiLiriantss  Epifcopns  Pleins  HiL 
ttnfis.  Dans  l’Epitre  Synodiquc  des  Evêques  D»pm. 
de  cette  Province  qui  aflifterent  au  Concile  de 
Latran  , tenu  fous  le  Pape  Martin , il  eft  fait 
mention  de  ce  Siège. 

HïLVARENBEEK,  grand  Village  des 
Pays-bas  au  Brabant  Hollanaois , danslcquar- 
tier  d'Oftcrwyk.  C’cft  , dit  Mr.  Tandon 
un  grand  A:  beau  Vilbge  &c  une  Seigneurie 
confidcrable  qui  comprend  aurti  les  Villages  p.iaj. 
de  Dibsev  , Wester-Beerse  8c  Ryl. 

Tous  ces  Villages  ne  forment  qu’un  feul  Tri- 
bunal , compofc  de  cinq  Echcvins  de  Hilva- 
renbeek  , deux  de  Diefcn  8c  de  fept  Jurez. 

11  y avoir  autrefois  une  Eglifc  Collegiale  qui 
fut  brûlée  dans  le  ficck  parte  8c  rebâtie  quel- 
que temps  après.  Il  n'y  a plus  qu’un  Minif- 
tre  Protcftant  pour  cette  Eglife  8c  pour  celle 
de  Diefen.  Cette  Seigneurie  appartient  moi- 
tié il  l’Etat  A:  moitié  à b famille  de  Coït. 

HlMACUS,  pour  Imaüs,  Montagne  des 
Indes. 

HIMANTOPODES  , ancien  Peuple  de 
l'Ethiopie,  fclon  Pomponius  Méb  Il  dit*  I*  c-** 
qu’ils  habicoient  un  Pays  peuplé  d’animaux 
fauvages , qu'ils  avoienr  des  jambes  fi  foibles 
Bc  fi  tortues  qu'ils  fc  r rainaient  plutôt  qu’ils 
ne  marchoient,  "Iput  veut  dire  une  corde  faite 
de  courroies  , & kur  nom  cft  exprimé  en 
Latin  par  Loripedes.  Pline  P les  nomme / X- c-  *• 
Himnnupedts  comme  Méb.  Ccs  Peuples 
d’Ethiopie  étoient  peu  connus  des  Anciens  qui 
kur  donnoient  fouvent  des  noms  au  hazard. 

HIMERA  , Rivière  de  Sicile.  Il  y en 
avoit  deux  de  ce  nom.  L’une  dans  b côte 
Septentrionale  & l’autre  dans  b côte  Méridio- 
nale ; ce  qui  fe  doit  entendre  de  leurs  Em- 
bouchures. Toutes  deux  ont  leurs  fourccs 
dans  les  memes  Montagnes , favoir  dans  cette 
chaine  que  ks  Anciens  nommoient  N f. brodes 
ou  Gemelli  Colles  ; 8c  leurs  fourccs  ne 
font  pas  à une  lieue  l'une  de  l’autre. 

La  Rivière  d ‘Himtrn  qui  coule  vers  le  Mi- 
di, baignoit  b ViUc  de  Caulonia  8c  fc  perd 
T | dam 
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dans  la  Mer  d'Afrique  entre  deux  places  dont  même  nom.  Elle  avoit  été  très-florifTante, 
l'une  fituée  à l'Orient  étoit  Phalarium  Caftel-  mais  les  Carthaginois  h faccagcrent.  On  peut 
Um  i l'autre  au  Sud-Oucft  croit  Phtnti*.  voir  les  details  de  ce  fiége  «portez  par  Dio» 

«t.»4.c.6.  Ccft  de  cette  Mimera  que  parle  Tite-Live  â,  dore  de  Sicile  f.  Quelques-uns  ont  voulu  „ c ^ 
lorsqu'il  dit:  on  convint  par  un  Traité  entre  mal  à propos  tranfportcr  cette  Ville  fur  la  co- 
le  Roi  Hieronyme  & les  Carthaginois , que  te  Méridionale;  mais  la  preuve  qu’il  s’agifloit 
h Rivière  d'Himera  qui  coupe  l'Ifle  de  Si-  de  celle-ci  au  Nord»  c’eft  que, félon  l’Hifto- 
cile  » & U divife  presque  entièrement  en  deux  rien  cité,  les  Galeres  de  Syracufc  oui  lailbient 

parti ls  , feroit  déformais  h borne  de  l'Empire  route  vers  Himcra  étoient  obligées  de  pafferdc- 

acs  Carthaginois  Sc  du  Royaume  de  Syracufe.  vant  le  port  de  Mcfline,detour  qu'elles  n’cuffenr 

C’eft-à-dire,  que  ce  qui  eft  àTOriernde  cet-  pas  lait  fi  elles  avoient  étc  defiinées  pour  1a  côte 
te  Rivière  ferait  de  ce  Royaume  Sc  que  ce  ou  Midi.  Himerc  étoir  fondée  par  les  2ai 
oui  eft  à l'Occident  ferait  fous  la  Domination  cléens.  Thucydide  le  dit  bien  cxprcficmcnt*./!  ^ r 
b La.c.y.  ac  Carthage.  Pomponius  Mêla  b donne  une  II  nomme  ks  chefs  de  cette  Colonie  F.uclidc, 

Bulle  Dcfcription  de  V Mimer*.  Selon  lui  cl-  Simon  Sc  Sacon.  U ajoute  que  la  plupart  des 

le  a û fource  au  milieu  de  rifle  & prend  deux  Chalculiens  vinrent  s’y  établir  , avec  ceux 

routes  oppofées,  partageant  Vlflc  de  deux  cô-  des  Syracufains  qui  furent  bannis  , après  a- 

tez  , die  arrive  par  une  embouchure  dans  b voir  été  chaflez  par  b faétion  contraire.  Lettr 

Mer  d'Afrique  , & par  l'autre  embouchure  Langue  tenoie  un  milieu  entre  la  Chalcidique 

• I.14.V.  dans  b Mer  de  Tofcane.  Silius  Italicus e a & b Dorique.  Mais  les  loix  de  Chalcide  fu- 

*11-  été  dms  b même  erreur  Sc  a cru  fauflement  rent  préférées.  Scybx  dit  que  c'ctoic  une 

que  oes  deux  Rivières  n'en  étoient  qu’une  qui  Ville  Grecque6;  Sc  Diodore  de  Sicile  dit  que*  p 
le  partageoient  ainfi.  dans  b crainte  des  Evenemens  du  fîcgclesHa-0*"- 


partageoient  a’infi.  dans  b crainte  des  Evenemens  du  fitgc  les  Ha-  °xtu- 

bitans  d’Himcra  avoient  tiansporté  à Zancle 

Armavert fuit , <ju*  mer  fit  ht  Mimer*  pento  ce  qu'ib  avoient  de  plus  cher  J.  Mcb  dit  k,«l.tj.c.4i. 

tÆ.ùlio.  N*m  tùvidnAt  fi  fiindit  in  tr*j;  entre  Lilybce  & Pdoridc  font  Païenne  Sc  Hi-  * **C,P 

Net  minus  ou  afin  petit  incita  , <juam  petit  mera.  Il  ne  nomme  que  ces  deux  comme  les 

ertuiy  plus  célèbres.  Pline  dit  les  Villes  (de  cette 

Ncbrodct  gemini  mark  diverti*  fimit.  côte)  font  Païenne  , Solus  , Himcra,  avec 

une  R iviere.  Cicéron  1 dir , autrefois  les  Car-  / ja  vcrr.L 


Nebrodes  gemini  mûrit  süvtrti*  fontit. 

H ne  veut  pas  dire  qu’dlc  eut  deux  fources,’ 
mais  que  lès  eaux  de  cette  fource  fc  parta- 
geoient dès  les  Montagnes  memes , où  elles 
fortoient  de  Terre.  Cette  idée  que  ces  deux 


thaginois  avoient  pris  b Ville  d’Himera  qui  ». 
«voit  été  une  des  plus  fameufes  de  b Sicile. 

4.  HIMERÆ  Thermæ,  Bains  & Vil- 
le , près  de  b Ville  d’Himera.  Cclbrius 


Rivières  n*en  fuffent  qu’une  feule  s'accorde af-  croit  qu’ib  croient  de  l’autre  côté  de  b Ri- 
fez  avec  le  choix  que  l’on  en  fàifoit  pour  fe-  viere  d'Himera  , c’eft-à-dire  , à l'Orient  de 

parer  l'Ifle  d'un  rivage  à l'autre  , outre  que  b Rivière  & de  b Ville  de  ce  nom  & il  les 

l’uniformité  de  nom  b favorifoit.  Cependant  pbcc  ainfi  tant  dans  fon  livre  que  dans  faCar- 

il  n’eft  pas  vrai  qu’elles  fortent  d’une  même  te  de  la  Sicile.  11  fc  trompe,  ils  étoient  au 

fource  il  y a environ  afoo.  ou  3000.  pas  d’u-  Couchant  de  cette  Ville  Sc  par  confequent  auffi 

ne  fource  à l’autre.  Si  l’on  dit  qu'elles  vien-  au  Couchant  de  b Rivière.  Il  rapporte  l'au- 

nrnt  d’un  même  refervoir  dans  l’interieurdeb  torité  de  Ptolomée  m qui  y pbee  une  Ville»  l-J-c.* 
Montagne  qui  les  produit  , je  réponds  que  nommée  Bifftai  "I fUfM  xitJt  Thermt  Mimer* 

cela  eft  afTez  vraifcmblable  ; mais  ceb  n'em-  Oppidum.  Il  l'accufe  à tort  de  s'erre  trompé  A: 

pêche  pas  que  ce  ne  foient  des  Rivières  diffe-  d'avoir  mis  cette  Ville  d’un  côté  de  b Rivie- 
rentes.  Le  Rlvone  , le  Rhin  , le  Danube,  rc,  au  lieu  que  félon  lui  ces  bains  font  aujour- 

l'Inn  , b Dravc  , le  Pô  Sc  quantité  d'autres  d'hui  de  Fautre  côté.  II  ajoure  que  Pindare  "b  tymfitn. 

Fleuves  ont  peut-ctre  un  refervoir  commun  ayant  nommé  les  bains  chauds  des  Nymphes1  *>*/"• 
dans  le  fein  des  Alpes  quoique  leur  cours  foie  btfftà  le  Scholiafte  l'explique  de 

très-different , cependant  perfonne  ne  s’eft  a-  b Ville  d'Himcrc  parce  qu'Ergorele 

vife  de  dire  que  ce  ne  fut  qu'un  (cul  Fleuve,  à l’honneur  de  qui  cette  Ode  eft  faite  étoit  de 

Voyez  le  P.  Kircher,  dans  fon  Maudit  Snb - cette  Ville.  Ces  bains  devinrent  une  Ville  & 

* T.  p 70.  terraneui  d.  Cette  Mimer * Méridionale  eft  b Ceft  fur  ce  pied-là  que  Ptolomée  les  nomme, 
même  que  b Fii/me  Salso.  Voyez  Salso.  Cicéron  nous  apprend  comment  cette  nôuvel- 

î.  La  Rivière  d'Himera  qui  coule  vers  le  Ville  fe  forma  : Himera,  dit-il  ayant  été*  tnVmtm. 

» Ifitife  le  Nord*,  comme  nous  venons  de  le  dire,  a détruite  les  ciroycns  que  les  mifcrcs  debgucr- 
ù fource  differente  de  celle  de  l’autre  &àu-  re  avoient  épargnez  fc  réfugièrent  aux  bains  & 
ne  diftance  que  nous  avons  déjà  marquée;  Sc  s'établirent  à l'extrémité  de  ce  territoire  Sc  i 
fc  rendoit  dans  b Mer  deTofcane , à l’Orient  peu  de  diftance  de  l’ancienne  Ville.  La  Ta- 

dc  b Ville  d’Himera  dont  nous  parlerons  ci-  blc  de  Peutingcr  Sc  l'Itinéraire  d’Antonin 

après  ; entre  Saint  ou  Soleentam  Sc  Cephala-  nomment  ce  lieu  Amplement  Tt>erm*  ; & com- 
dii.  Son  coûts  eft  beaucoup  plus  court  que  me  Celbrius  l’avoue  lui  mcme,ce  lieu  s'appelle 

celui  de  l'autre  Himcra  parce  que  les  monts  encore  aujourd’hui  TxR>»iNt.  Ainfi  donc 

Nebrodes,  d'où  elles  fortent  toutes  les  deux  voilà  b difficulté  levée.  Ttrmini  qui  repond 
font  beaucoup  plus  voifins  de  b Mer  de  Tof-  à Y Mimerai  Istrm * des  Anciens  eft  plus  au  Cou- 


cane  que  de  b Mer  d'Afrique.  C’eft  pre- 
lentement  le  Fiumb  Grande. 


chant  que  Campe  di  San  Nicefo  , où  font  les 
ruines  de  l'ancienne  Ville  d’Himcra,  laquelle 


HIMF.RA  , ancienne  Ville  de  Sicile  étoit  firuée  au  Couchant  de  b Rivière  de 
fur  b côte  Septentrionale  de  l'Ifle  à b gauche,  même,  nom  aujourd’hui  Fin** grande.  Ainfi 
c‘eft-à-dire  , au  Couchant  de  b Rivière  de  Ptolomée  ne  s’y  eft  pas  trompé;  & Celbrius 

n'eft 
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n’eft  tombé  dans  cette  fcu<!e  Critique  que  bouda  8c  Fa  Cou*  de  Frife  ont  autrefois  ae- 
faute  d'avoir  confulté  une  bonne  Carre  de  la  cordc  de  plus  à la  requête  du  Peuple  fit 
Sicile.  Celle  de  Magin  qui  confond  les  Ri-  Jurez  quj  Font  pris  du  corps  des  Bourg- 
viercs  de  ces  quartiers-b  cft  une  de  -.elles  qui  meftres. 

l'ont  trompé.  Car  la  Rivière  de  Tcrmini  y r.  HINDERLAPPUM  f par  corruption 
cft  marquée  comme  ayant  une  de  fc>  fourccs  d'Inter r achen.  Bailliage  en  SuiFTe  dans  le 
allez  près  de  celle  de  RioSalfo,  aulicu  que  Canton  de  Berne-.  Il  tire  Ton  nom  d'une  , 

cctrc prétendue  Fource  du  Tcrmini efttmc Ri-  ancienne  8c  riche  Abbaye,  ou  plutôt  d’un ^j^CXiwa. 
vierc  différente  qui  étant  accrue  de  plufieurs  Monaftere  de  Chartreux  changé  en  Château,  i.p.nÿ, 
ruilfeaux  devient  affez  confiderable  pour  me-  qui  eft  fitué  vis-à-vis  d'Underfewen  , entre 
riter  le  nom  de  Plume  ^r<tude.  Il  y a mente  les  Lacs  de  Thoun  & de  Brientz  , du  côté 
entre  elle  & le  Tcrmini  les  Rivicrtsa’Yhacatti  du  Couchanr  , dans  une  Iflc  que  fait  l'Aare 
& de  Fiumc  torto  qui  le  joignent  8e  anofent  Fbrrant  du  Lac  de  lîrienrz  , avant  que  de  Fë 
la  Campignc  qui  étoir  entre  Himcta  8c  jetter  dans  celui  sic  Thoun.  Le  Prévôt  8c 
Tktrmt  Himert , c*cft-à  dire,  entre  la  vieil-  les  Religieux  de  ce  MomftcrC  le  remirent  vo- 
le Ville  8c  la  nouvelle.  La  faute  de  Cdla-  lontaircmcnt  entre  les  mains  des  Magiftrats  d? 
rius  confifte  à avoir  cru  que  le  Tcrmini  Berne  , en  ijzg.  8c  fc  refervemu  une  pen- 
Riviere  eft  l'I  limera  Septentrionale,  aulieu  fion  viagère.  On  y établit  d'abord  un  Baillif. 
qu’elle  en  eft  très-differente  comme  nous  Les  bsbitans  indignez  de  la  ccflion que  les  Re- 
venons de  voir.  Cluvicr  avoit  fait  la  même  ligieux  avoicnr  laite  de  leur  Monaftere  > de- 
faute  dans  Fa  Sicile  ancir.inc,  aufli  bien  que  mandèrent  à être  affranchis  de  toutes  leurs  re- 
le  P.  Briet  dans  fes  Parallèles.  Aihfi  il  n’cft  devances  , envers  cctrc  Maifon  , 8c  fur  le  re- 
pas étonnant  que  Ccllirius  trompé  par  de  fi  fus  qu’on  leur  en  fit  , ils  Fc  mutinèrent  & fc 
grande*  autoritcz  ait  donne  dans  la  mem;  mirent  en  devoir  de  s'affranchir  eux-memes. 
erreur;  ce  qui  Ibit  dit  pour  fa  juftiltcation.  Cette  fédkion  fut  cnFîn  tcrminécparunaccom- 
Mr.  de  l’fflc  a très- bien  rangé  cela  dans  fa  modrment , où  ks  Seigneurs  & les  Sujets  fë 
Sicile  ancienne  8e  dans  la  nouvelle.  relâchèrent  en  quelque  chofe  chacun  Je  leur 

f,  HI  MUR  A,  Ville  de  la  Libye  > félon  côté.  Le  nom  d’Intthlachen  efteorrom- 


Etienhe  le  Géographe. 

HIMERIA,  Ville  Epifcopiled’Afie,  dans 
l’Osrhoéne  fous  la  Métropole  d'Edeffe.  Il 


1>u  des  mots  Latins  Inter  Lacus  , (Entre 
es  Lacs)  qui  répondent  à fa  fituation- 
2.  HINDERLAPPEN  , ^Château  en 


en  cft  parlé  au  Concile  de  Chalccdoine.  Suiffe  où  étoit  ci  devant  un  Monaftere  de 
Voyez  Lmerif^isi*.  Chartreux.  Voyez  l’Artick  precedent. 

HIMETTE,  Montagne  de  Grèce  dans  HINDER-RHEIN,  Vallée,  en  SuiFTe, 
l'Afrique.  Voyez  Htmettb.  dans  la  Communauté  de  Schams  au  Pays  des  * k 

HIMIFFIN  Rivicre  d'Afrique.  Elle  a Grifons  e.  Le  Rhin  y paffe.  * SuïftTo*. 

fâ  fource  aux  Montagnes  du  Royaume  de  II1NDOO  , Ville  des  Indes  fur  la  rou- 
Maroc  propre  , d'où  ferpentant  vers  k Mi-  te  d'Amadahac  à Agra  , à dix-neuf  Coffes  de 

di  , 8c  enfuite  vers  l’Occident  , elle  arro-  Nuali  & à dix  de  Baniana.  Cette  dernière 

fc  le  Pays  de  Suz  8c  fc  perd  dans  l'Océan  8c  Hindoo,  dit  Tavcmicr  r,  font  deux  Vil  , 

auprès  d’Anfulima,  félon  Mis.  Sanfon  dans  où  comme  dans  le  Pays  circonvoifin  fe  fait^  . 
ks  Canes  inférées  au  troifiemc  Tome  de  l'Indigo  plat  qui  eftrood.  A:  comme  c'eft  le 
Marrncl.  meilleur  de  tous  les  Indigos , aulli  cft-il  cher 

HIMNAS.  Voyez  Htwnas.  au  doubk. 

HINA,  Colline  de  l'Amérique  dans  la  HINGGAN  *,  Ville  de  la  Chine  , dinîfj*^- 
nouvelle  Efpignc,  dans  b Baye  de  Campé-  b Province  de  Quangfi  , au  departement  de””1*' 
chc.  Voyez  au  mot  Campe'ciie  l’article  de  Queilin  première  Métropole  de  cette  Province, 
b Baye  de  Campécltc.  Elle  cft  de  7.  d.  j x'.  plus  Occidentale  que 

HINTAGOA  ou  Ynaoua  * , Ifte  de  b Pékin  ; à x6.  d.  la’,  de  Latitude.  Auprès 

‘‘  ‘W’  Mer  du  Nord,  dans  l’Amerique  Septen-  de  ccttc  Ville  cft  la  Montagne  de  Haitang 

trionale.  C’eft  une  des  Lucayes , A vingt-  qui  s’étend  jufqu'i  Lingclmtn.  Dans  cette 

cinq  lieues  d'Hifpaniob  vers  le  Nord,  & de  JVIonngne  cft  une  Caverne  remplie  d'eau  qui 
Cuba  vers  k Levant.  nourrit  des  poiffons  à quatre  pieds  , &•  qui 

IL  8,  HIN  A MANES.  Polyxn  b nomme  ain-  frapent  avec  leurs  cornes.  Les  Chinois  fuper- 

fi  un  Fleuve  d’AFîe  , qui  terminoit  à l’O-  ftitieux  diFënt  qtsc  ces  poiffons  font  ks  délices 
rient  ITmpire  de  Semiramis.  Cafaubon  .1  du  Dragon , ce  qui  fait  qu’ils  n’ofënt  les  ruer, 
averi  que  c’eft  le  Iomanes  de  Pline.  HINGHOA  * , Ville  de  b Chine,  dans*  IW-  . 

HrNATUS  , "ij-jrroî , Vilk  de  l’I  (le  de  h Province  de  Fokicn,  dont  clic  cft  b feptié- 
Crcte,  félon  PTolomée.  Voyez  Einatus.  me  Métropole.  Elk  cft  de  2.  d.  $5*.  plus 
HINOELOPEN,  petite  Ville  des  Pays-  Orientale  que  Pékin;  à 25.  d.  17'.  de  Lati- 
bas  dans  b Frife  , au  Weftergoe  , entre*  tude.  Le  territoire  de  cette  Ville  cft  k plu* 

Stavcrcn  8c  Worcum  fur  k Zuiderféc.  On  beau  8e  k ptus  fertile  de  la  Province.  La  Ville 
e BUtu  dit  en  abrégé  Hinlopen  *.  Il  y a un  pc-  cil  belle,  ornée  $ pleine  de  gens  de  Lettres. 

Theitr.uib.  rit  port  peu  fréquenté.  Les  habirans  s’oceu-  On  y voir  quantité  d’Arcs  de  triomphe  8c 
pent  i b pêche  , à conduire  leur*  Barques  dans  les  Collines  d’alentour  il  y a de  magni- 
& aux  travaux  de  b Campagne  , quelques-  fiques  roml>caux.  On  peut  juger  de  fa  ferti- 
urn  font  k Commerce,  fetre  Ville  n’a  litc  par  k Tribut  annuel  qu'elle  paye  à l’Em- 
point  de  Murailles  8e  cft  gouvernât  p3r  prretir,  car  quoique  Fbn  territoire  ne  renferme 
cinq  Bourgnv.ftre*  qui  fe  changent  tous  les  que  deux  Villes,  favoir  Hinc.hoa  8e  SitN- 
aus  comme  dans  les  autres  Villes  , k Stat-  lieu  il  paye  cependant  foixantc  8e  douze 

mil- 
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«Mr.  Ce*- mille  lacs  de  ris  * pour,  fa  contribution. 
r,l<511,  _ T out  ce  territoire  cft  (i  peuple  de  Bourgs  8c 
ibUanie  & ^e  v'lli£es  » qu'on  diroit  que  cc  n'eft  qu’u- 
dtxiTeùf»  ; ne  Ville.  Les  chemins  font  pavez  de  pierres 
«ouiertu-  de  taille,  PeTpace  de  fixante  lis , 8c  uneper- 
fco  cirotite  f^c  ^ ,arEcur-  La  Ville  3 deux  ponts  magmfi- 
oudefeilm-  ftun»  l’un  au  Nord,  Pautre  au  Midi.  Tout 
frimeurs.  le  Pays  a de  la  foyc  en  abondance.  Entre 
les  Temples  dcdicz  aux  hommes  illuftres , il 
y en  a cinq  de  plus  remarquables  que  les  au- 
tres. Le  Roi  Sui  nomma  autrefois  cette  Vil- 
le PüTitN.  La  famille  de  Sunga  lui  donna  le 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  , 8c  il  figntfe 
Une  fleur  raillante.  La  même  famille  la  nom- 
ma enfuite  Hingan,  maisccllcdc  Taiminga 
lui  rendit  celui  de  Hingroa.  La  Montagne 
de  Hi'cung  eft  au  Midi  de  la  Ville.  Les 
Chinois  qui  ont  parle  des  Montagnes , racon- 
tent beaucoup  de  merveilles  de  celle-ci , ils  y 
difKnguent  huit  faces  , par  lesquelles  elles  re- 
preientenr  un  Cube.  La  Montagne  de  Goc- 
Hiko,  fc  voit  au  Sud-eft  de  la  Ville  $ au 
bas  cft  un  Bourg  habite  par  de  riches  8c  habi- 
les Marchands  qui  trafiquent  par  toute  la  Chi- 
ne. Ce  Bourg  pourrait  être  compté  pour  u- 
ne  Ville  à caufc  de  1a  beauté  & de  b grandeur 
des  Edifices,  mais  il  n'a  ni  Murailles , ni  les 
Privilèges  ni  le  titre  de  Ville.  Au  pied  du 
Mont  Chincuen  au  Nord  de  la  Ville  cft  le 
Lac  de  Chung  au  bord  duquel  on  a bdri  un 
fore  grand  Palais  où  il  y a dix  cours.  Quand 
il  doit  y avoir  ou  Pluye  ou  tempête  on  y en- 
tend un  fon  pareil  à celui  d’une  Cloche.  Au 
fommet  du  mont  Huotng  cft  un  puits  donc 
Teau  a fon  flux  8c  reflux  comme  la  Mer:  on 
lcewmme  Hiài. 

HINGO.  Voyez  Ninco. 

* AtUtSi-  HINGGUE  ■>,  Ville  de  la  Chine  , dans 
mt*'  la  Province  de  Huqunng , au  departement  de 
Vuchang  première  Métropole  de  cette  Pro- 
vince. Elle  eft  de  2.  d.  12'.  plus  Occiden- 
tale que  Pclcin,  à jo.  d.  to'.  de  Latitude. 

HINTERLAND,  e'eft-à-dire,  le  Pays 
de  derrière  ; c’eft  b pirtie  Septentrionale  du 
Royaume  de  Prude. 

HINUS.  Voyez  Oenvs. 

HINWYL  , Village  de  SuilTe  , deper-: 
dant  du  Bailliage  de  Kybourg  au  Canton  de 
t Eut  & Zurich  *.  Dans  b Paroiflc  il  fc  trouve  un 
bain  d’eau  minérale  , au  pied  du  mont  Al  r- 
a.p.49.  *<ak  , au  milieu  d une  agréable  prairie.  Ce 
bain  s’appelle  Geirenbad  , c’eft- à-dire,  le 
Bain  du  Vautour. 

HIO  , Ville  de  Suède,  dans  b Weftro* 
gothic  fur  le  bord  Occidental  du  I.ic  de  Vae- 
rer,  à l’Orient  & à cinq  lieues  8c  demie  Sue- 
doifes  de  Falkoping. 

HIOROPI , Siégé  Epifcopal  d’Afie  en 
Citirie , fclon  Guillaume  de  Tyr  cité  par 
Ortclius.  Il  ajoute  qu'elle  avoit  Seleucie  pour 
Métropole.  La  Notice  du  Patriarchat  d'An- 
tioche met  fous  cette  même  Seleucie  Oropi , 
que  je  crois  être  corrompu  de  H impolis. 
Ville  d’Ifaurie  qui  avoit  cétte  même  Seleu- 
cie pour  Métropole,  félon  b Notice  de  Hic- 
roclcs. 

HIOS.  Voyez  Ios. 

HIPANIS  & Calliptdæ  , Jornandes 
femblc  en  faire  deux  Villes  entre  lesquelles 
il  dit  'que  le  Danube  fc  jette  dans  b Mer. 


HIP. 

Mais  Cat  LtPio*  cft  le  nom  d'un  Peuple  8c 
Hipa.nis,  ou  plutôt  HjpAnit  celui  d'un  Fleuve. 

Le  pillage  où  ccbfc  trouveeft  un  pur  Galimatias. 

HlPNf  , "Inw,  Lieu  de  Grèce  , dans  U 
Theflaüc  , dans  le  mont  Pclion,  félon  Hé- 
rodote cité  peu  Orrdius  , qui  ne  dit  point  eu 
quel  livre.  Ce  nom  m’eft  fufpeCf. 

HIPPA.  Voyez  Ippa. 

HIPPACRITA.  Voyez  Hippagreta.' 

HIPPADIS  Pelagus  , 'fcrx&aç  *(>*?*;. 
Ptolomcc  i ayant  nommé  les  Ifles  des  Aiorru-  d L4.C.8. 
tes  dit  que . la  Mer  qui  eft  à l’Orient  de  ces 
Tftes , s'appelle  b Mer  d'Hippade  8c  qu’elle 
s’étend  depuis  b jtifqu’i  la  Mer  des  Indes. 

HIPPADISPila*,  Lieudr  C.reteoùPlu-,  on,l 
tarquedit  que  l'Orateur  Hypcride  fut  enterré. 

HIPPAGRETA,  grande  Vil- 

le d'Afrique,  félon  Appien  f.  Il  ajoute  que , « . 
c’étoit  une  grande  Ville  , défendue  par  des 
murailles  8c  par  une  Citadelle,  avec  des  Ports 
un  Arfcnal  8c  des  chantiers  qu'Agathocle 
Tyran  de  Syracufe  y avoit  établis.  Élle  é- 
toiti  moitié  chemin  entre  Carthage  & Urique. 

Gclcnius  qui  a traduit  cet  Hiflorien  en  La- 
tin dit  Hippon  Zarftos  aulieu  de  Hippa- 
grcta  qui  eft  dans  le  Grec.  Polybc  parlant  de 
la  racine  Ville  b nomme  Hippacritaî/Itt*- 
Kfirax  *,  au  pluriel.  Il  dittnémeb  quelle  avoit/  L r . c.  70. 
couragcufcmcnt  rcfîfté  \ Agathocle. 
parlerons  de  Y /l'pfWM  Zsrnm  ou  Ztrjtms  ou  ’ 
Di*rjtms  ; qui  ne  fauroit  être  cette  Ville 
d'/ hppagrtt*  , puisque,  fclon  Appien,  cette 
demicrc  étoit  entre  Utique  8c  Carthage  i 
diftance  égale  , aulieu  que  fclon  les  Iti- 
néraires Utique  cft  entre  cette  HipponeA:  Car- 
thage à xxxvi.  M.  P.  de  b première  8c  1 
xxvi r.  M.  P.  de  b fécondé.  Elle  eft  appcl- 
lée  iWw  .*«a  par  Diodore  de  Sicile  » . c’eft-1-rl.ao.c./é, 
dire,  b Fortcrcte  du  Cheval.  Il  dit  qu’A- 
gathocle  ayant  pris  8c  pillé  Utique,  y ayant 
laide  une  Garmfon  alla  camper  auprès  d'Hip- 
poMAcrA  place  que  b nature  meme  avoit  forti- 
fiée par  fa  fleuation  auprès  d'un  Lac  , 8c 
qu'a  près  une  vigoureufe  atraque  il  s'en  rendit 
maître  après  avoir  vaincu  par  Mer  les  habitans 
de  cc  lieu.  Il  y avoit,  fclon  Diodore,  une  au- 
tre pbcc  de  même  nom , mais  bien  plus  avant 
dans  les  terres.  Car  après  qu'Agathocle  fut 
repalfé  en  Sicile  , fon  fils  Archagare  qu'il 
avoit  bi <Té  avec  fon  Armée  en  Afrique  pour 
garder  8c  continuer  fes  conquêtes  envoya  Eu- 
machus  un  de  fes  Lieutenans  Generaux  avec 
un  détachement  contre  les  Numides.  Il  feren- 
dit  maître  de  pluficurs  Ville».  L'Hiftorien 
nomme  * entre  autres  H.pptm  Acta-,  *Ittou b La#.c. 
Sam  , U Forterejfe  dit  &ciaI  , autre  que  b *8. 

Ville  de  même  nom  qu'Agathocle  avoit  prife. 

Etienne  le  Géographe  nous  débrouille  ceci 
en  deux  mots:  Hippuacra,  dit-il,  im«. 

*fa.  Ville  de  Libye  dont  l’Habitant  eft  nommé 
Hippacrïta. 

§.  Ainfi  HippAirÙA  dans  Polybe  eft  le  nom 
des  Habitans  & non  plus  celui  de  b Ville, 
qui  étoit  Hippuacra  ou  Hippouacra  que  four- 
nit Dindorc  de  Sicile.  L* HifpAgrct a d'Ap- 
picn  eft  un  mot  corrompu.  Il  y avoit  deux 
Villes  d ' IFppomcr a , que  Rhodomnn  Fdi- 
teur  Latin  de  Diodore  rend  par  Arx  £7*1 , la 
Fortcrcte  du  Cheval.  L'une  maritime  qui 
fut  prife  par  Agathocle,  8c  1a  meme  qu’Ap. 
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pi  en  a décrite  ; l'autre  dam  les  terres  qui  fut 
prife  par  Eumachus. 

HfPPANA  , ancienne  Ville  de  Sicile» 
« l.i. c.  14.  félon  Polybc  *.  Il  dit  qu 'après  le  combat 
Naval  entre  les  Carthaginois  A:  les  Romains, 
• Arailcar  qui  command  er  l'Infanterie  Carrha- 

ginoifc  ayant  apris  à Palerme  qu'il  y avoir  li- 
ne fedirion  dans  le  camp  des  Romains  > au 
fujet  du  rang  que  les  Légions  A les  Troupes 
auxiliaires  dévoient  avoir  dans  les  Batailles,  A 
étant  bien  informé  que  les  alliez  campoienc  à 
part  entre  Paropus*  A'  les  bains  d’Himera  , il 
fondit  tout  à coup  fur  eux  pendant  qu'ils  6- 
toienc  encore  dans  le  defordre  du  decampemcnt 
& en  tua  près  de  quatre  mille....  Les  Ro- 
mains furent  quelque  temps  dans  l’inaétion  en 
Sicile  ; mais  apres  l'arrivée  des  nouveaux 
Conflits  Aulus  Attilius  & Caius  Sulpicius, 
on  marcha  vers  Palerme  où  les  Carthaginois 
avoiciu  leurs  quartiers  d'hyver  : lorsqu'on  fut 
près  de  b Ville  , ou  rangea  l’Armée  en  Ba- 
taille 1 mais  les  ennemis  ne  fc  montrant  point 
on  partit  delà  A'  on  rabbatif  fur  Hippana  qui 
fur  invertie  Ar  prife  d'aflàut  ♦ on  pii t aurti 
Mytiftrate  Ville  naturellement  forte  dont  par 
confequent  le  fîége  dura  long  temps.  Paler- 
mc  A-  AfyiflrMe  aujourd'hui  A<ijhettd  font 
allez  loin  l’une  de  l'autre,  A comme  Hiffm* 
étoit  entre  deux , il  n’ert  pas  ailé  de  conclu- 
re de  ce  partage  en  quel  lieu  elle  croit.  Mr. 
de  l’Ifl:  b met  fur  une  Montagne  il  l’Orient 
de  la  Rivière  d’Himera  Septentrionale,  J peu 
près  au  lieu  où  eft  aujourd'hui  le  Comté  de 
Golifano.  Etienne  le  Géographe  qui  avoir  lu 
en  courant  le  partage  de  Polybc  , auquel  il 
renvoyé  , remarquant  feulement  que  cette 
Ville  étoit  aux  Carthaginois  b tranfporre  de 
Sicile  en  Afrique , & b met  aux  environs  de 
Carthage. 

HIPPARCHIA,  Voyez  Marone’e. 
HIPPARENUM,  Ville  d'Afic,  dans  b 
Mcfopocamie  , fur  le  Fleuve  A Wrsgd  , qui 
étoit  un  bras  Occidental  de  l’Euphrate, 
i Ltf.e.af,  Pline  dit  b qu'elle  étoit  fâmeufe  par  hdcxftri- 
ne  des  Chaldccm  ; A que  les  Pertes  en  nfe- 
rent  les  murailles.  Le  R.  P.  Hardouin  croit 
que  ce  Nartagu  eft  le  Maarferet  de  Prolo- 
mée;  Aqu'//«pp4rr«wi»cftBAnsippA  Ville  que 
ce  Géographe  met  fur  les  bords  de  ce  Fleuve  A 
que  Stribon , félon  lui , nomme  beaucoup  mieux 
Borsippa  ; d'où  une  des  Sc&cs  des  Aftro- 
nomes  Chaldéms  prit  le  nom  de  Borsippe- 
NIBKS. 

HrPPARIS  , Rivière  de  Sicile,  fur  b 
rOIymp.  côte  Méridionale.  Pindarc  * parle  des  Ca- 
naux  qu'elle  remplit  & du  bois  qu’elle  fournit 
pour  bSrir.  Elle  rraverfe  1c  Lac  nommé  par 
ks  Anciens  Ctmxnn*  PdUu  , A par  les  mo- 
dernes Logo  di  CdntérdKd.  Cela  fait  voir  que 
c’eft  prefentement  Fiumi  ni  Camarana. 
Vibius  Sequcrtcr  eftropic  ce  nom  A dit  Hr- 
d Voyez  PANts cjHcm  & hhElxtim  vocant  ; ex  quo 
cUvn.suil.  Gtmtrixis  4qu*  indmiia  eft.  Il  faut  lire  Hy- 
-iw.p.i 96.  PARIS  quem  & HlPPARlM  VoCaut» 

HIPPEMOLGI.  Voyez  Hippomolci. 
HIPPF.NE  , Canton  'de  b Paleftine.  Il 
prenoit  fon  nom  d'Hippos  qui  en  étoit  le 
chef-lieu.  Voyez  Hippos  i. 

HIPEPENE.  Voyez  Hypæpa. 
b>  HIPPI , ou  plutôt  Hippu , "Ittbv  , ce 
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mot  eft  le  Génitif  d"Wiro$  qui  (îgnifie  un 
Cheval. 

1.  HIPPI  , Promontoire  d'Afrique,  «r- 
**f*  , dans  l'Afrique  proprement  dite , 
entre  le  Port  de  Siur  au  Couchant  A la  Co- 
lonie d’Aphrodirtuin  au  Levant  Méridional  *.  * ruhmi 4 
C'cft  prefentement  le  Cap  de  Ferre  , félon  1*4  C*J* 
Berthelot , dans  fa  Cane  de  b Mer  Méditer- 
ranée. 

1.  HIPPI  f , autre  Promontoire  d'Afrique,/  Ibid, 
au  fond  du  Golphe  de  b Grande  S y rtc  , 

Marmol  le  nomme  il  Capo  diSorta.  Mr. 
de  l’Ifle  y met  une  Bouipdc  nommée  Sbr- 
te  , lu  fond  du  Golphe  de  b Sidrc. 

}.  HIPPI  Iksulæ,  Strabon  nomme  ainfi 
quatre  I fies  qui  font  fur  b côte  d'Ionie  de- 
vant b Ville  d’Eiythrts. 

4.  HIPPI.  Voyez  Hippagreta. 

HIPPICOME  , 'irireo  «^1  , c'cft- J-di- 
re , le  l'iüagt  du  Cuvai  , Village  d'Afic, 
dam  b Lycie,  félon  F. tienne  le  Géographe* 

1.  HIPPI  A,  Ville  de  Grece  en  Thcrtalic» 
dans  b Pcrrhtbic,  félon  le  même  Etienne.  Il 
dit  qu'Hécatée  b nomme  Phalanna,^xA<o- 

>«  A Ephorus  Phalannvm.  . 

2.  HIPPI  A , Campagne  fertile  A dclicieufc 
auprès  de  l'Embouchure  du  Ccphife.  C’eft 
où  vient  le  meilleur  R ofeau,  fclon  Tbeophias- 

tc  *.  Voyez  Orthe.  « inrt. 

HIPPICI  montes,  'ixxixù  On , Monta- Hwu.1.4. 
gne  de  b Sarmatie  en  Afie  , fclon  Ptolomée. 

HfPPINI , Peuple  de  l’Afie  mineure.  Se- 
lon Plia:  c’ctoir  k même  que  les  Haltoien- 
ses.  Le  11.  P.  Hardouin  foupçonne  qu’il 
faut  lire  Hipsini  de  b Ville  d'Hipsus  , 
que  les  anciennes  Notices  Ecclcfiaftiqucs 
mettent  cbns  b Phrygie  Salutaire.  Voyez 
Hypiu*  }.  A Ipsus. 

H I PPIOPROSOPI , 'Inriw^xwa,  c’eft- 
à-dire , face  de  Cheval , nom  d’un  Peuple 
d'Anthrophagcsounungeursd’hommes,  c'eft- 
à-dirc  , Peu  fréquentez  A peu  connus  , qui 
habiroit  clans  l'Inde  en  deçà  du  Gange,  félon 
Arricn  h.  . p . . 

HIPPO.  Voyez  Hippone.  Mu.E- 

HlPPO  Caravsiarum  , Ville  d’Efpa-  rytiû. 
gne , dans  b Betiquc , au  departement  de  His- 
pal , félon  Pline  1 dsns  ks  anciennes  Editions  ; $ J.  j.c-i, 
mais  le  R.  P.  Hardouin  fait  trois  Villes  de 
ces  deux  noms,  favoir  Orippo  , aujourd'hui 
Vtlla  de  doi  Hermanat , J ix.  M.  P.  de  Sé- 
ville, Caura,  A Si  arum,  cette  dernière  eft 
J prêtent  Surrucatm. 

1.  HTPPOBOTON,  prairie  de  b Mcdie 
où  l’on  nourrirtbit  des  Chevaux  , on  y paf* 
foit  en  alhnr  de  b Perfide  A de  la  Babylonie 

aux  Portes  Caspienne*,  fclon  Strabon  *.  C'cft*  Ln.f. 
dcü  que  l’on  prenoit  les  Chevaux  nommez  S*f- 
N> feu  Voyez  Niftmm. 

2.  HIPPOBOTON  Argos  , b même 
Ville  qu*  Argos  Hippium.  Voyez  AR- 
GOS. 

*.  HIPPOBOTON.  Ælicn  dans  tes  Hif- 
toires  di  vertes  1 nomme  ainfi  une  terre  des  / 

Chalcidicns  en  Eubée  , laquelle  fut  prife  par 
les  Athéniens  , A partagée  en  quarante  por- 
tions qui  furent  tirées  au  fort.  Ce  nom  vient 
dTnrot,  Cheval,  A de  £&*  paître,  A fignifie 
un  lieu  propre  A nourrir  des  chevaux. 

HIPPOCEPHALL7S,  fauxbourg  de  b 
V ViL 
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Ville  d'Antioche  de  Syrie,  à trois  mille  pas 
4 l.n.e.  de  h Ville,  félon  Ammien  Marcellin  *. 

'*•  HIPPOCORON  A,  'lxxu4&v«,lieud’A- 

fie,  dans  U Myfie  au  territoire  d’Adnmyttc, 
b 1.  io.  p.  félon  Strabon  b. 

*7*'  HIPPOCORONIUM,  Lieu 

e nu.  de  rifle  de  Crète,  félon  le  meme*. 

HIPPOCRENE  , c'eft-à-dire , b fon- 
taine du  Cheval.  Perle  dit  en  Latin  Cébdl- 
d Prolog.  Umu  font  d. 

Née  fuite  Ubra  probe*  CetbdUuto. 


HIP. 

même  ; il-dit  que  c'étoit  b refidence  de  Ralcr- 
cur , ou  Balcocur.  L'une  8c  l'autre  étoit  dans 
l'Ariace. 

HIPPODES  & Jamnesia,  refont  deux 
iOes  de  la  Mer  des  Indes  , fi  l’on  en  croit 
lornandcs  ; Ortelius  k croit  que  ces  deux  noms  4 Tbeliur. 
font  corrompus aulicuD*HiPPOPODEs&  Pha- 
nesii  , peuples  que  l’on  a mal  à propos  rae- 
tamorphofez  en  Ifles. 

HIPPODIUM  ou  Hypopodium  , Siè- 
ge Epifcopal  au  Pays  des  Sara  fins.  Il  en  eft 
fait  mention  au  Concile  deChalccdoine , félon 
Ortelius. 


«L+.c.;;  Fontaine  de  Grece  dam  b Boeotie  ; Pline»  HIPPODROME,  place  dcfiince  aux 
nommant  les  Fontaines  qui  croient  dans  cette  courfes  des  Chevaux  &aumancge.  11  y en  a- 
Provincedit:  Oedipodie.  Pfamathé,  Dircé,  voit  une  3»  Rome,  une  à Conftaminople, 

F.picranc  , Arcthufc,  Hippocrcne,  Aganip-  une  à Carthage,  une  à Alexandrie  d’Egypte 
pc,  Gargnphie.  L’Agamppe  5c  l’Hippocre-  bailleurs. 

oe  étoient  fur  le  mont  Hclicon.  Ovide  fem-  HIPPOLA  , Ville  ancienne  du  Pclopon- 
ble  n’en  faire  qu’une  dans  ces  vers  pris  du  nefc,  daiw  la  Laconie,  félon  Paufânias  *.  11/ 1.  j.  c.ij 
f r.  ;.  8.  cjnqUicmc  |jvrc  (fa  faftes  f.  dit  qu’elle  ctoit  détruite  & qu’entre  fes  ruines 

on  vovoit  un  petit  Temple  dédié  ï Minerve 
Décile,  que  fanes  jlgeuùppidos  Hppocrases,  Hippohit  ide. 

Crut*  Med»!*! fy**  tenetit  «qui.  HïPPOLAI  &r 

, HfPPOLEON.  Voyez  Ippoleum. 

xe.y.p.ij.  Solin  * les  diflinguc  beaucoup  mieux  ; car  a-  HIPPOLOCHI  Villa  m,  lieu  de  Gre- » De  M*r- 
£du.s*lm*f  pr£j  avojr  nommc-  l'Aginippe  8c  l’Hippoert-  ce.  Hippocrate  en  fait  mention.  WiL^. 

ne,  il  dit  que  Cadmus  premier  invenreut  des  HIPPOLITI  Lac  us.  Voyez  Triviæ. 

lettres  trouva  ces  deux  Fontaines  en  courant  à HIPPOMOLGI  ; c’eft  moins  le  nom 

Cheval  lors  qu’il  chcrchoit  un  lieu  pour  s’y  particulier  d’une  Nation  qu'une  F.pithctc  qui 
établir  ; que  dcli  les  Poètes  ont  pris  b licen-  fignifie  des  gens  qui  fe  nourrilfoient  du  lait  des 
ce  de  dire  que  l'une  d'elles  avoit  forti  de  def-  Cavales.  Ce  qui  ctoit  commun  à certains  Peu- 
fous  les  pieds  du  Cheval  aile  (Pcgafe)  8c  que  pk«  de  Thracc,  de  Sarmitie  8c  autres, 
les  eaux  de  l’une  & de  Tautrc  étant  bues  inf-  !♦  HIPPONE  i en  Latin  HlPPO  AHip- 
piroiem  la  Science.  Saumaife  foutient  qu’il  ponium.  Ville  6:  Colonie  de  b gronde  Grtce 
nudrnit  dire  en  Latin  Hippucrene  8c  non  au  Pays  des  Bmticns.  On  b nommoit  auiïi 
pas  Hippocrtne  qui  eft  venu  del'ignoran-  Vibo  Valtntia.  Voyez  ce  mot. 
ce  des  Copi(lc5  , car  , dit-il,  les  Grecs  ne  z.  HIPPONE,  en  Latin  H'PPO,  Ville 
difent  peint  en  un  fcul  mot  ïx xexpfo  , mais  d'Efpagne,  félon  Tite-Live  * qui  dit  qu’il  y*  ••  jp  c. 
en  deux  mots  ’lxxcv  xpfnt,  & de  meme  que  eut  une  aélion  entre  les  fburageurs  aflez  près  *°‘ 
les  Auteurs  Latins  on  dit  Menandret  TTseïs , d'Hipponc  8c  de  Tok-de. 
jiUxatdm  Sreph.i> os  , que  l’on  trouve  dans  }•  HIPPONE  la  neuve,  en  Latin  Hir- 
Plinc,  ils  ont  fait  Mopfueftb  de Mbpeu  irtût , PO  nova  , Ville  d'Efpagne  entre  le  Guadal- 
8c  non  pas  Mopfoefiia , HtïmTrepexus,  8c  non  quivir  8c  l’Océan,  dans  b Betique,  félon  Pli- 
pas  Hel»  Tapent.  C’eft  par  la  même  ana-  ne  * & par  confequcnt  differente  de  celle  de#  1.  j. c.  ». 
logie  que  l’on  trouve  Auisnm,  génitif  d’An-  Tite-Live  qui  étoit  dans  b Carpetanic. 
tinous  pour  lignifier  b Ville  d'Egypte  qui  4.  HIPPONE,  en  Latin  Hippo,  Champ 
portoit  le  nom  de  ce  Mignon  a’ Adrien,  de  l’Ific  de  Co  ; c’eft  de  b que  l’on  droit  le 
Quoiqu'il  en  foit , faute  ou  non,  l’ufage  eft  vin  appellé  Hppocomm  /'«#«*, 
prefentement  pour  Hippncréne  jufqu'â  ce  que  5-  HIPPONE,  tn  Latin  Hippo  , Vil- 
les Savans  accoutument  les  yeux  au  mot  ILp-  le  d'Egypte,  félon  b Notice  de  l'Empire  *.  t Seâ-  **• 
ptcrtMe  dans  les  Auteurs  Latins , car  dans  les  C’eft  la  même  que  celle  qu' Antonin  place  dans 
François  je  crois  que  ce  mot  eft  fixé  en  notre  b Marmarique  ou  b Cyrénaïque  entre  Dar- 
Languc.  Cette  fontaine  fi  vantée  par  les  nide  5c  Michcra  i i-xxvur.  M.  P.  de  b 
Poètes  de  tous  Pays  & dont  il  fuffic  d’avoir  première  & 3k  xxx.  M.  P.  de  b féconde, 
bu  pour  faire  d’cxccllcns  vers  eft  fur  le  pen-  <.  HIPPONE,  Ville  de  Pale  ftine.  Voyez 
chant  de  l'Hclicon  , cependant  Paufânias  qui  Hippos. 

a décrit  avec  un  extrême  détail  jufqu’aux  7.  HIPPONE,  Ville  de  l’Afrique  propre- 
moindrrs  Statues  que  les  Anciens  avoient  éri-  ment  dite , elle  étoit  nommée  H 1 ppo  8c  fur- 
gâ»  fur  cette  Montagne  ne  fait  aucune  men-  nomméeDiARRHTTvspourbdiftinguerd’u- 
tion  de  l'Hippocrénc,  quoiqu’il  parle  de  l’ A-  ne  autre  Hppate  auffi  en  Afrique , dans  b Nu- 
ganippe  fontaine  qui  eft  â b gauene  quand  on  midic,  furnomméc b Royale , Hippo  remises.  Pli- 
va  au  Bois  confacré  aux  Mu  fa.  Il  dit  auffi , ne  dit  : il  y ali  trois  Caps,  favoir  le  Cap  btanc , 
que  cette  Aganippc  étoit  fille  de  Termeflus  puis  le  Cap  d’Apollon  opofé  à b Sardaigne  8c 
Rivière  qui  coule  autour  de  cette  Montagne,  celui  de  Mercure  oppofé  i b Sicile.  Ces  trois 
1.  HIPPOCURA,  'IxxÔMwiw,  Ville  de  Caps  forment  deux  Gotphes,  favoir  celui  d'Htp- 
l'Inde,  en  deçi  du  Gange,  au  bord  de  b Mer,  ponc  ainfi  nommé  d'une  Ville  que  Peu  apette 

• félon  Ptolomée h.  Hippone  détruite  , appcllée  Diarrhytum  par 

• IWi.  t.  HIPPOCURA1,  autre  Ville  de  l'Inde,  les  Grecs  à raufe  de<  eaux  dont  elle  eft  arrofer. 

en  deçà  du  Gange,  dans  les  Terres,  félon  le  Ces  mots  Wppone  dunette  , en  Latin  ttb  oppi - 
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do  tfHtd  Hîfftnem  dirntum  vccAnt , font  Tuf-  c’étoicnt  de?  Ifle<  , comme  le  marque  leur 
peéts  avec  juftice  au  R.  Pere  Hardouin  qui  hom  qui  fignihe  l’Ifle  du  Cheval.  Pline 
croit  qu’aulieu  de  dir*tnm  il  faut  lire  Z*rp-  met  b première  dans  le  Golphe  Cerami  jue. 
t.  tum  , employé  pour  DitrjtMm  , comme  on  i.  HIPPONIATES  Sinus  » Golphe 

a dit  Zuïu'hs  pour  Diabsimi , Zetj  pour  Dm-  d’Afrique,  c'eft  prefentement  le  Golphe  qui 
té.  Ce  qui  fait  voir  que  le  mot  dirmtitm , cft  à l’Orient  de  Bifcrtc.  Voyez  Hip- 
dérruite  , ne  convient  pas  , c’eft  qu'Hipponc  pone  7. 

n'étoit  pas  détruite  du  temps  de  Pline.  C’é-  a.  HIPPONIATES  Sinus,  Golphe  de 
toit  au  contraire  une  Colonie  floriflancc,  corn-  b Mer  Tyrrhcne  fur  b côte  Occidentale  du 
me  on  le  peut  recueillir  d’une  Lettre  de  Pline  Royaume  de  Naples.  C’eft  prefentement  le 
m l9.Epift.le  jeune  . Il  y avoir  auprès  de  cette  Ville  Golphe  de  Ste.  Euphemib. 

un  Lac  navigable,  d’où  h marcc  fortoit  com-  HIPPONICA  regio,  contrée  de  Grèce 

me  une  Rivière  8c  oit  elle  rentrait,  félon  le  dans  l'Attique,  félon  Athénée*. Orteliusfoup-/l-».c.». 

flux  8c  le  reflux  de  la  Mer.  Il  raconte  à ce  çonne  qu’elle  étoit  dans  l’Attique  ou  peut- 

fujet  une  Hiftoire  d’un  Dauphin  fur  lequel  être  l’Attique  même. 

montoic  un  enfant  qu’il  promenoir  fur  fon  HIPPONITIS  Lacus,  Lac  d’Afrique, 

dos  8c  rapportoit  au  rivage.  Pline  fon  oncle  auprès  de  b Ville  d’Hipponc.  Voyez  Hip- 

npportc  la  même  Hiftoire  & en  place  b Scène  ponf.  7. 

à Hippone  Diarrhy te.  Dans  h Notice  Epif-  HIPPONIUM.  Voyez  Vibo-Valen- 
copalc  d'Afrique  , cette  Ville  étoit  le  Siège  tia. 

d'un  Evtquc  , & l’on  y trouve  Marianus  HIPPONON,  Ville  d'Egypte  entre  An- 
Hippozaritensis,  de  la  Province Proconfu-  tinon  & Aphrodite,  fclon  l'Itineraire  d’An- 
bire.  Dans  b Conférence  de  Carthage  il  Ce  tonin , qui  marque  ainfi  cette  route, 
trouve  deux  Evcques  de  cette  Ville,  l'un  Ca- 
tholique, l’autre  Donatifle,  favoir  Florentin  8c  Antinon , 

Viétor.  Ce  dernier  eft  qualifié  Evêque  H>j>-  Pcos  Ar.tmidos , VIII.  M.  P. 

fontnfmm  Zjritomm  , & Hipponenfîi-  Disrroi  - A lu  ■on , XXXIV.  M.  P. 

tornm.  Cette  Ville  eft  nommée  Hippo-  Hipponen , XXX.  M.  P. 

Zarrhyto  dans  l'Itinéraire  d’Antonin  8c  Ip-  jUji  , XVI.  M.  P. 

ponte  Diarito  dans  la  Carte  de  Peutingcr.  limontpfiy  XVI.  M.  P. 

4t.).c.6.  L’Anonyme  de  Ravcnnc  b écrit  Hippone  jlplTrodtUn,  XXIV.  M.  P. 

* 1.  f.c.f.  Zareston  8c  * Hippone  Z*rcfl»m.  Strabon 

donne  le  fumom  de  Royale  1 cette  Hippone  Ortelius  doute  fi  ce  n’eft  point  b Ville 
auflï  bien  qu'à  l’autre  > en  quoi  il  Ce  trompe.  d’Hipponc  que  b Notice  de  l’Empire  place 
Dans  le  Concile  de  Carthage  tenu  fous  St.  en  Egypte. 

Cyprien  on  trouve  le  Martyr  Pierre  Evcque  HIPPOPHAGI  : ce  nom  eft  moins  le 
de  cette  Hippone  & dans  b Lettre  des  Prélats  nom  propre  d'un  Peuple  qu'une  Epithcre 
de  b Proconmbire  qui  avoient  aflifte  au  Con-  qui  fignifie  des  Gens  qui  mangeoient  des 
cile  de  Latran,  cft  entre  les  fou  feripreurs  Don#  Chevaux.  Les  Grecs  ont  donné  ce  fobri- 
Dei  gr  ai  U Epifcopus  Sanclx  EccUftt  IppONI-  auct  à des  S armâtes  & à des  Scythes  & à 
ZARiTBNsis.  C'eft  prefentement  Biserte.  a’aurres  peuples  qui  avoient  cette  courume. 

8.  HIPPONE  la  Royale,  en  Latin  HIPPOPODES  » anciens  Peuples  au 
Hippo  rrgitts  ; Prolomée  dit  Ixxcu  BarZ/nus,  Septentrion  de  l’Europe  , fclon  Pomponius 
parce  qu'elle  étoit  dans  le  Pays  des  Rois  de  Meb  *.  Après  avoir  dif  que  dans  certaines/  Lîe-* 
Numidic  ; aulicu  que  l’autre  qui  étoit  dans  Iflcs  vis-à-vis  de  U Sarmatic  , (c’cft-à-dire» 
le  territoire  des  Carthaginois  n’étoit  nullement  dans  b Mer  Baltique)  il  y avoit  un  Peuple 
Royale,  quoique  Strabon  lui  ait  donne  ce  fur-  nommé  les  Ozones  qui  fc  nourrifToient 
J Vannai.  1. nom.  Procope  d parlant  de  Bdifaire  dit;  il  d'Ocufs  d’Oifeaux  fativages  8c  d’avoine:  il 
*-c  +-  vint  à une  forte  place  des  Numides,  fituécau  y ajoute  qu'il  y avoit  des  ILppopodts  qui 

bord  de  b Mer,  éloignée  de  Carthage  de  dix  avoient  des  pieds  de  Cheval.  Solin  h par-  * c-  '9-*~ 
journées  de  chemin  , & nommée  Hippone  la  lanc  de  ces  mêmes  Peuples  les  place  d'une 
Royale.  On  difputc  fi  elle  étoit  Colonie  Ro-  manière  plus  obfcure  : car  il  dit  fur  l’auto- 
mainc  8c  b queftion  ferait  décidée  s’il  étoit  riré  de  Xcnophon  de  Lampfaque  que  du  Ri- 
bien  fur  que  ccs  lettres  C.  G.  I.  H.  P.  A.  vage  des  Scythes  en  trois  jours  de  Naviga- 
fur  une  Médaillé  de  Marc  Anronin  fignifiafleot  tion  on  arrivoit  à l'Iftc  d’Abalcia  , fSau* 

Colon ia  Gemella  Ju lia  Hipponensis  maife  dit  rifle  de  Balthia)  que  cette  Ifteeft 
P ia  Augusta  , comme  le  prétend  Mr.  d’une  étendue  immenfe  8c  presque  fcmbbble 

* De  Nom.  Vaillant  *.  Cette  Ville  croit  Epifcopalc  aufti  à la  Terre  ferme  (ceci  refïtmble  bien  à 1a 
Col<ja-  bien  que  U precedente  8c  elle  tire  fon  plus  Scandinavie)  que  peu  loin  delà  étoicne  les 

grand  luftre  d'avoir  eu  pour  fon  Evcque  St.  Oarones,  habitées  pai  des  Gens  qui  vivoient 
Auguftin  l’une  des  plus  grandes  lumières  qui  d'Oeufs  d’Oifeaux  de  Mer  & d' Avoines 
aient  éclairé  l'Eglife.  C’eft  prefentement  b qui  venoient  fins  culture;  que  des  Ifles 
Ville  de  Bons  en  Afrique.  voifines  étoient  habitées  pr  des  Hippopodes, 

HIPPON  acra  , pour  Htppou  acra.  gens  qui  rcflcmbloient  à des  hommes  en 
Voyez  Hippacreta.  tout  excepté  leurs  pieds  qui  étoient  faits  en 

r.  HIPPONESUS  , Ville  d'Afic  de  b pieds  de  Cheval.  Ccb  vient  fans  doute 
Carie,  fclon  Etienne  le  Géographe.  d’une  forte  de  chauflure  mal  examinée. 

z.  HIPPONESUS  , Ville  de  b Libye , HIPPOREÆ  , Peuple  de  l'Ethiopie 
félon  le  même.  fous  l' Egypte  , félon  Pline  « !./•<•  30. 

§.  Cet  Auteur  aurait  dû  dire  plutôt  que  HIPPÔRUM  , ancienne  Ville  de  b 

V a gram- 
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1 5<  HIP. 

grande  Crece  au  Pays  des  Brutiens.  An- 

4 Inetr.  Ionjn  « ^ ^ fur  ^ route  d’Epotuncam  à 

Rhegimm  entre  StjlUcimm  8e  cette  dcmicrc 
Ville. 


ScjlUtmm , 
Coantkum  , 

XXII.  M.  P. 

SucceioMum , 

XX.  M.  P. 

Smlscrjivmm , 

XXIV.  M.  P. 

silnumm , 

XX.  M.  P. 

Hipporum , 

xxrv.  M.  p. 

DccoftutitMM , 

XXII.  M.  P. 

■ 

XX.  M.  P. 

HIP. 

nommées  Hippos  8c  Cj/umt  qui  avoient  leurs 
embouchures  feparées  8e  tomboient  Tune  & 
l'autre  dans  le  Pont-Euxin.  Voici  comment 
Ptolomcc  1 les  place, 

Long.  Lat. 

Diofeuriade  la  meme 

que  Scbaftopolis,  71. d.  ior.  4^.  d.45'. 
L'Embouchure  de 
l'Hippus , 71.  o.  4«Ç.  jo. 

Neapolis,  71.  30.  43.  jo. 

L’Embouchure  du 
Cyaneos,  71.  30.  43.  13. 


C’eft  prefenrement  Felo  Bourg  du  Royau- 
me de  Naples,  dans  la  Calabre  pris  de  Ro- 

fimo. 

i.  HIPPOS  , ancienne  Ville  de  b Pa- 
leftioe;  elle  «oit  célèbre  du  temps  de  Jofe- 
I DCBelLl.  phe  b Ce  Capitale  d’un  petit  Canton  nommé 
,,c,t’  Hippene.  Cate  Ville  étoit  au  delà  du 
Lac  de  Tibériade  à trente  ftades  de  b Ville 
Vn»n«  Tibériade  A*  1 font  ante  de  G attira  e.  Les 
Campagnes  d’Hippos  fie  deScythopo'isétoicnt 
limitrophes.  L’Hippenc  Gadarc  & la  Gau- 
bnite  bomoier.t  b Galilée  du  côté  du  Lc- 
i De  Rdl.l.  vont  A Cette  Ville  fut  Epifcopalc  8c  on 
***■*■  trouve  quelques-uns  de  Tes  Evêques  dans  les 
foukripîions  des  Conciles.  Elle  cft  nom- 
mée Hippus  entTC  les  oiuc  Villes  de  b fé- 
condé Paleftine  dont  la  M«mpo1c  croit  Scy- 
thopolis  dans  b Notice  de  Hicrocks.  Cel- 
le de  l’Abbé  Milan  place  Ippus  en  Galilée 
fous  Nazareth  érigée  en  Métropole  à caufe 
du  rcfped  que  l'on  avoit  pour  b mémoire 
de  la  Nativité  8c  de  l’annonciarion  de  la  Stc 
Vierge.  Dans  THiftoirc  Ecckfiafliquc  de 
Socrate  , lorsqu’il  parle  du  Concile  d’An- 
tioche de  l’an  , on  Ht  après  Titus  de 
Boftra  Pierre  de  Sippos  , Paras  Sippom  , 
Titrai  S/t , c’eft  une  faute  du  Copifte 
qui  a joint  une  S au  commencement  de  ce 
mot  à caufe  sle  YS  firule  du  mot  precedent. 

I!  faut  tire  Parus  //ippva , n»r;a«  'Itxm  , com- 
• Palxtt  p.  me  le  remarciue  Mr.  Reland*.  Dans  les  Aéîcs 
8tl*  du  Concile  de  Jcrufalcm  tenu  en  336.  il  cft 
fait  mention  de  Théodore  Evêque  des  Hip- 
ptM**ttirfnoxoi  \nn2v  ; c’eft  une  faute,  il 
faut  lire  Pline  nomme  ente  même 

/If-c.if.  Ville  Hippo,. 

k'*’  1.  HIPPOS,  Montagne  8e  Village  de 

l'Arabie  heureufe  au  Golphc  d'Ælana , félon 
l Î-2.C-7.  Ptolomcc  *. 

J.  HIPPOS,  Riviere  de  la  Colchide.  Pli- 
i I- 6.e.+.  ne  b dit:  entre  les  Villes  célèbres  fituées  fur 
le  Phafe  eft  Aca,  environ  à quinze  mille 
pas  de  la  Mer.  C'eft  U que  Y Hippos  8e  le 
Cfoutot  , grandes  Rivières  qui  viennent  de 
deux  cotez  oppofez  commencent  \ couler  dans 
un  même  lit  8e  ne  deviennent  qu'un  meme 
Fleuve.  Le  R.  P.  Hardouin  explique  l’ori- 
gine de  ces  deux  noms.  L ’lfîppv  étoit  ainfi 
“ppcllé  à caufe  de  U rapidité  de  fa  courfc  , le 
CiMtot  i caufe  de  la  couleur  bleue  de  fes  eaux. 

Il  ajoute  que  l’un  8e  l'autre  lé  perdait  dans  le 
Phafe.  En  ce  cas  il  y avoit  plufieurs  Ri- 
vières de  ccs  deux  noms  fur  cette  côte.  Car 
outre  ces  deux  qui  tomboient  dans  le  Phafe, 
on  trouve  plus  au  Nord  , 8e  en  approchant 
de  Diofeuriade  deux  autres  Rivières  , audi 


On  voit  que  dans  Prolomée  il  s’agit  ici  de 
Rivières  qui  avoient  l’une  8c  fourre  leur  em- 
bouchure dans  le  Pont-Euxin  , 8e  par  confe- 
quent  elles  croient  differentes  de  toutes  celles 
qui  tombent  dans  le  Phafe.  Arrien  k qui  avoir* 
vifité  toute  cette  côte  avec  un  extrême 
pour  en  rendre  compte  il  l'Empereur  qui  Ta-fcü*.’ 
voir  charge  de  cette  vifite  qu’il  fit  par  Mer°ïoa- 
Ce  en  raûnt  le  rivage  par  tout  ; mec  au  Nord 
du  Phafe  le  Chariente  à 90.  ftades,  enlui te  le 
Cobus,  qui  cft  i po.  autres  ftades;  puis  le 
Singamis  éloigné  du  Cobus  de  2 10  ftades , il 
compte  enfuite  du  Singamis  au  Tarfuras  tto. 
ftades,  du  Tarfura  à l’ Hippos  130.  de  l'Hip- 
pos  à l'Aftclcnhe  30.  ftades,  delà  i Sebafto- 
polis  120.  ftades.  Ainfi,  félon  ce  détail  il  y 
avoit  de  l’Embouchure  du  Phafe  à celle  de 
l’Hippos  630.  ftades  de  côtes;  ce  qui  revient 
à vinge-fept  ou  vingt-huit  Hetiës.  Il  faut 
conclure  que  l’Hippo  d’ Arrien  dont  Prolomée 
fait  mention  eft  très-different  de  l’Hippoc  de 
Pline  Se  que  ce  font  deux  Rivières  fur  la  mê- 
me côte.  Strabon  parle  1 aufii  de  I* Hippos *J* 
qui  fc  perd  dans  le  Phafe,  8c  ne  connoir  qucp‘  4,R* 
cehii-11. 

4.  HIPPOS , Rivière  de  la  Colchide. 

Voyez  l’Article  precedent. 

HIPPOPHOONTIA  Trîbos;  Paufa- 
nias,  Pollux  , &’  Suidas  nomment  ainfi  une 
Tribu  de  Grcce  dans  l’ Afrique. 

HTPPOTAMADÆj  partie  de  la  Tribu 
Oeneïdc  dans  1*  A trique.  Meurfius  croit  qu’il 
faut  écrire  IlippodamciaÀd,  du  nom  d’Hippo- 
damus  Milcfien  qui  avoir  /ait  conftruirc  une 
place  de  marché  au  Pirée. 

HIPPOTAS  , Village  de  Crece  près  de 
l’Helicon,  entre  Thcbcs  & Corooée,  félon 
Plutarque  m.  m biami- 

HIPPOTHOITIS , " Tribu  des  TegcW"^ 
au  Peloponnefe,  filon  Paufanias.  Elle  prcnoitTbef. 
ce  nom  d’Hppotbo»*  au  raport  de  Suidas. 
HIPPOUACRA,  ou 
HIPPUACRA.  Voyez  Hippackfta. 
HIPPUCRENE.  Voyez  Hippocre- 

NE. 

HIPPURTS,  Ifle  de  l’Archipel  l’une  des 
Cycladcs,  félon  Pomponius  Mêla  * 8e  Pline*.*  !■*•«.  7. 

HÎPPURISCUS,  Ifle  d'Afîc  fur  b côte' 
de  Carie,  filon  Etienne  le  Géographe. 

HIPPHRISSURA  , Ifle  de  l’Archipel. 

Cette  Ifle  n'a  d’autre  origine  que  Teneur  des 
Copiftcs  qui  ont  repéré  mal  à propos  le  nom 
d’Hippuris  A*  l’ont  corrompu  en  le  repérant. 

HIPPUROS  ouHippuri  Portos, Port fj;*  c 
de  h Taprobane,  filon  Pline  Bochart  croit  [ * ^ ^ 
que  1 ce  nom  confervc  des  traces  de  l'Ophir  p.  769. 

ou 
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où  alloicnt  les  Flottes  de  Salomon.  Voyez  Pline  dit  f : dans  b fécondé  Repion  les  Hirpins  f Jj.c.io.' 
Ophir.  n’ont  qu'une  Colonie, favoir 

HIPPUS.  Voyez  HtPPOS  Si  HlPPI.  4mm,  Âbeiltnnies  cvgnemine  Pretropi,  Cemp/tni, 
HIPZARITUM.  Voyez  HlPPONE  7.  Cnndtm , Ligure!  qni  (ognomÏHMtHT  Cernetijri , 

HIR  , 'ü|J.  ou  comme  écrit  l'Interprète  Cal-  Si  qui  Peinant,  (\ ejctllani , tÆenUm , Aettini, 
déen , lieu  de  b Iblcftine  aux  confins  du  Pays  AMlûuats  cegnemùuti  Mttrft  &c.  Le  R-  P. 

« Kiwir.  Moab  \ Hardouin  croît  que  les  Peuples  nommez  après 

HIR  A,  Montagne  de  la  Meflcnie  dans  le  les  Fifcellnni  n'éroient  plus  des  Hirpins.  Il 
Pcloponncfc,  félon  F. tienne  le  Géographe  Sc  fe  trompe,  lc^  tAcnUni  en  croient:  comme  on 
* Ilùd.  L 1.  SukLas.  Homere  nomme  b ce  lieu  Hire,  Sc  le  peut  voir  dans  l'endroit  cité  de  Ptolomcc. 

Euftathe  Ton  Commentateur  dit  à cette  occa-  Amfi  le  Pays  des  Hirpins  étoit  où  font  pre- 
fi  on  que  c’eft  une  Montagne  Sc  une  Ville  de  lentement  U Cedegnn,  Cône. 4,  Ec/am,  Mirn- 
b Meilénie.  Mm,  Sec.  Strabon  1 les  compte  entre  les*  L/./W 

HIRAH,  petite  Ville  d’Arabie.  Voyez  Samnitcs.  fm' 

l’Article  de  Hisnouddamoula.  HIRPINUM,  ancienne  Ville  d’Italie  au 

HIRCANIE.  Voyez  Hyrcanie.  Pays  des  Hirpit*,  félon  le  Biondo  k.  Leandre * 

».  HIRE.  Voyez  Hira.  dit  que  c’eft  prefentement  Harpaia  , Si  queT“"‘ 

».  HIRE,  Ville  de  l’Idc  de  Lesbos,  fe-  les  anciens  l’ont  nommée Harpadium.  Cette 


€ p-  »8p. 

Edit.  Du* 


Ion  Euftarhc. 

HIREMENSIS,  Siège  Episcopal  d'Afri- 
que, on  trouve  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge * Tertullien  qualifié  Efitcepm  Hirenenfis. 
L’Epitre  Synodique  des  Evêques  de  b By; 


Ville  cft  inconnue  aux  Anciens. 

HIRRF.NSF.S  , Peuple  d'Italie  dans  b 
Campanie1.  Il  en  cft  fait  mention  au  Livredes* 

Limites. 

, , . . v HIRRI,  ancien  Peuple  de  h Sarmatic, 

ccne,  qui  alfiftcrent  au  Concile  de  Latran  fous  quelque  part  vers  la  Courlartdc.  Pline  le  nom- 

Ic  Pape  Martin  eft  fouscrite  par  Théodore  me  $ avec  les  Sciri , les  Vencdes  Sc  autres  Sar-^  l-4*«*  'i- 

Fpiuopus  Hirintnfit.  Ce  Siège  ctoit  donc  de  marcs. 

b Bvzaccnc;  Sc  c'eft  le  même  dont  étoit  E-  HIRSAUGE  ",  Abbaye  d’Allemapnc  au  m Hift  de 
vcque  Saturas,  que  b Notice  d'Afrique  d nom-  Dioccfe  de  Spire,  Ordre  de  Sr.  Benoît,  elle  l’Ordre  de 
me  Saiurns  Irtnfit.  doit  fon  origine  à b tranflation  des  reliques  ?*’ 

HIR  IA.  Voyez  Tria.  c« : c. a»  a*x..y..  ir-  * * ’ 


HIRLANDI.  Voyez  Irlande. 

HIRMF.N.  Voyez  Hbndmen. 

HIRMINIUM  ou  Hirminius,  Rivie- 
• L j.  e.  8.  rc  dc  Sicile , félon  Pline  *,  Elle  eft  dans  fâ 
partie  Méridionale.  C’eft  prefentement  Finmt 
di  Munit  ; vers  fon  embouchure  on  b nomme 
aulfi  Fiume  di  Ragvsa  àcaufed’une  Vil- 


d’un  Saint  qui  fuient  apportées  d’Italie.  Er- 
lafioi  Comrc  de  Calvc  cur  un  fils  nomme 
Notingc  qui  fut  fait  Evcque  de  VerceiL  No- 
tinge  qui,  félon  fon  devoir , refidoit  d’ordinai- 
re dans  fon  Dioccfe,  voulut  un  jour  reporter 
en  Allemagne  pour  voir  fon  Père  , Sc  crût 
qu’il  devoir  lui  faire  prefent  du  corps  de 
S.  Aurcle  Evêque  Arménien , qui  étoit  en  fa 


le  de  ce  uom  qu'elle  arrofé.  Mais  plus  haut  dispolition.  D’abord  il  eut  fcfupnlc  de  tirer 
Sc  en  approchant  de  fon  embouchure,  on  l’ap-  fes  reliques  de  fon  Diocèfe,  mai?  le  Saint  lu» 
pelle  Fiume  di  Giaratana  , à caufe  du  fit  connoître  en  fonge  que  fon  deffein  lui  étoit 

Mirquifac  de  ce  nom  où  elle  fort  de  terre.  agréable,  Sc  qu’il  (buhairoir  qu’on  bâtît  un 

HIRPI  , familles  particulières  d’Italie.  Monafterc  dans  le  lieu  où  Dieu  rendrait  b 
1.7. e.*.  plinc  dit*:  à peu  de  diftanec  delà  Ville  de  vue  à un  Aveugle.  Notingc  alla  donc  vifi- 

Romc,  au  Territoire  des  Fa1isques,il  y a un  ter  fes  partns  en  Allemagne,  Sc  y transfera  les 

petit  nombre  de  famillcsquc  l’on  appelle  Hir-  reliques  du  Saint.  Non  loin  du  Château  d’Er- 
pï.  Tous  les  ans  dans  un  facrifice  qui  fe  fait  bfroi  , il  v avoit  une  Chappelle  dédiée  à S. 
à Apollon  au  Mont  Sora&e  , ils  marchent  Nazarrc  ou  il  jugea  devoir  mettre  ce  précieux 
fans  le  brûler  fur  un  grand  ras  de  bois  allume,  depôr , & comme  il  l’y  porîoic  il  vint  un 
C’eft  pour  cela  que  par  un  Decret  perpétuel  du  Aveugle  qui  recouvra  l’ufage  des  yeux  en  pre- 
Scnat  ils  font  exemts  d'aller  1 la  guerre  Se  de  fonce  de  tour  le  monde.  Un  mincie  fi  évi- 
toutes  autres  charges.  Aruns  qui  étoit  de  dent  accrut  extrêmement  la  vénération  qu’on 
cet  ordre  parle  ainfi  dans  1’Encïde 1 : avoit  pour  le  Saint , & Notingc  avant  que  de 

s’en  retourner  en  Italie  perfuacfa  à Erla/roi  de 
Summe  Deûm , SmhEIî  enfles  SeraSlis , Aptllo,  fonder  un  Monafterc  dans  le  lieu  même,  où 
Qnem  primi  coiimnt , (ni  pinens  ardor  aterve  étoit  arrivé  le  miracle.  L’on  en  pofa  les  fon- 
Pascitnr , & medium  frtli  pies  ose  per  irisent 
Cultores  mnlu  premtmns  vtflifin  prnnn. 


fin. 

v.  78/. 


X !•  r • Silios  Italicus  8 dit  auffi  que  ces  Sacrifices  fe 

bis-  faifoimt  à Apollon  ; mais  Strabon  **  dit  qu’ils 

P*  »»*•  étoient  en  l’nonncur  de  Fcronia.  Servius  fur 
le  palfape  de  Virgile  cite  Varron  Sc  avertit 
que  ces  Prêtres  ne  marchoient  ainfi  fur  des  hra- 
fiers  qu’après  s’êrrc  froté  les  pieds  avec  quel- 
que préparation. 

HIRPINT,  les  Hirpins,  ancien  Peuple 
d'Italie,  félon  Ptoloméc  qui  leur  donne  pour 
Villes 


Aquilonia  , 
Abellinum , 


Æcubnum 

Fratuolum. 


demerrs  l'an  8j|o.  Sc  il  fut  achevé  fept  ans 
après.  F.rbfroi  pria  Rabin  alors  Abbé  de  Ful- 
de  de  lui  donner  feize  de  fes  disciples  pour  le 
peupler,  Sc  Rahan  qui  avoit  alors  170.  Reli- 
gieux djns  b Communauté,  lui  accorda  aifé- 
ment  cette  grâce.  Il  y eut  dans  1a  fuite  il  Hir- 
lange  une  Ecole  célèbre.  Entre  les  Abbcz  il- 
luftres  qu'a  eu?  cette  Abbaye  on  peur  mettre 
le  fameux  T ritbeme  qui  en  a écrit  b Chroni- 
que. Cette  Abbaye  a été  rainée  par  les  Lu- 
thériens drns  ces  derniers  Siècles.  F.lle  étoit 
firuée  fur  le  Nagdt;  Mr.  Baudrand  diftintrue 
mil  à propos  Hrrfnngt  Se  EFrfchan , comme  fi 
e’etoient  deux  Abbayes  différer, res.  C’eft  b 
même)  Sc  c’eft  fous  ce  dentier  nom  qu'il  eft 
V j ftipu- 
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ftipulé  dam  la  Paix  de  Wcflphalie  que  ce  Mo-  Spalis  dam  le*  Notices  Sc  dans  les  autres  Me- 
na (1ère  doit  être  reftitué  à b Maifon  de  Wur-  numens  Ecckftaftiques.  Ifidorc  dérivé  ce  nom 
• Tnitc  tenberg  *.  des  Pals  enfoncés  dans -un  terrain  marécageux. 

d'Unab.  HIRSCHAU.  Voyez  Hirsaugb.  Arias  Montanus  plus  lavant  que  lui  dit  dans 

Mt-  '*■  HIRSCHBERG , Ville  de  Silefie  dam  b une  Lettre  addreffée  â Ortelius  k : fisfêlit  cfl  * TbdW. 

i H«W  Principauté  de  Jauer  fur  le  Hoberb.  Elle  eft  un  nom  Phénicien  Se  vient  de  SpiU  ou  SpaU 
Geo*r’  affez  peuplée  & eft  connue  principalement  i qui  fignific  une  plaine,  ou  un  Pays  couvert 
caufe  des  bains  qui  en  font  à un  mille  Se  aux-  de  vcrdure,&  c’eft  ce  que  l'on  voit  aux  envi- 
t ittUrtnd.  quels  elle  donne  fon  nom.  Quelques  - uns  * rons  de  Seville  ; les  Grecs  y ont  ajouté  l’afpj- 
rendent  ce  nom  en  Latin  par  Cervimaniium.  ration  ; Sc  comme  les  Arabes  n'ont  point  b 
HIRSCHFELD,  autrefois  Abbaye  fa-  Lettre  P,  ils  ne  fauroient  prononcer  SpaU  ou 
meule  d’Allemagne  fur  b Rivière  de  Fulde,  Sptld,  ils  ont  dit  SbUU  Se  enfuite  les  Chré- 
au  Levant  du  Pays  de  HefTe  du  côté  de  la  tiens  en  ont  fait  Sevillb  qui  eft  le  nom  mo- 
J Bsiliit  b Thuringe.11  Ce  Monaftcre  fut  bâti  par  St.  deme  de  cette  Ville.  Voyez  Seville. 

Topogr.  Lui  Evcque  de  Mayence,  Disciple  & Succès-  HISPANETA,lieu  de  la  Pannonie,  félon 
P*jj^01*'  feur  de  Sc.  Bonifacc,  au  VIII.  Siècle.  Sr.  Antonio,  fur  la  route  de  Strmimm  i Salones 
Lui  y transporta  le  corps  de  St.  Wigbert  pre-  entre  BueUli*  Se  les  Ormes,  à VIII.  M.  P.  Je 
micr  Abbé  de  Fritzbr  l’an  780.  il  y fut  en-  l’une  & à X.  M.  P.  des  autres.  L’Edition 
1..:  — a— ^ 1.,  n an»....;.,  ur..»  c..a_  A » R-t-rinc  imr.  toiuci-i 


terré  lui-même  & le  B.  Albawin  Witta  Evc- 
quc  de  Burabourg  leur  ami  qui  avoit  été  leur 
compagnon  fous  St.  Boniface.  Au  Siècle  fui- 


de  Bertius  porte  Spaneta. 

HISPANI A , Voyez  Espagne. 
H1SPANIENSF.  Præpium,  nom  d'une 


vint  Rahan  Archevêque  de  Mayence  y dédia  terre  en  Italie  peu  loin  de  Rome.  Symmaque 


une  Eglife  en  l’honneur  de  St.  Wigbert.  Cet- 
te Eglife  fubfifte  encore,  avec  le  temps  il  fc 


en  fait  mention  dans  une  Lettre  \ Flavicn  *.  / L»  EpüL 
HISPANIOLA.  Voyez  Espagnole  ,8*. 


baye  a été  fécularifce  par  la  Paix  de  Weflpha-  eue. 

« Hutur.  |je  % fc  |,  ville  de  Hirfchfdd  Se  e tout  ce  que  HISPELLUM , Ville  d'Italie  en  Ombrie , 

l’Abbaye  poffedoit  cft  devenu  une  Principauté  & l’Orient  de  b Ville  d'Aflife.  Strabon  m la1*  P-**7» 
feculiere  que  l'on  a cédée  à la  Maifon  de  HefTe-  nomme  Ptolomée  * Les*  I !•«.». 

CaflcL  La  Ville  eft  petite  Se  ne  vaut  guère*  Auteurs  Latins  écrivent  HnptUum.  C’éroit 

mieux  qu'un  Bourg.  Lertnm  ÏAÙncüHerejrltU.  une  Colonie  furnommée  Julia.  Ceb  fc  voie 


HISARCI.  Voyez  Isarct. 
HISARCHADÜMAN.  Voyez  Ht- 


noo  feulement  dans  le  Livre  des  Limites  d’Hy- 
ginus  ColoMta  Julu  Hitptilm n , mais  encore 
dans  une  Infcription  au  Recueil  de  Gruter  °.f 


SARtc.  dam  une  Infcription  au  Recueil  de  Gruter  V P if»» 

/ Hift.de  HIS  A REC  r,  Ville  d’Afie  au  Saganian  II.  Vir  Qu  in.  Col.  Jul.  Hispblli.  I.csD'  '* 
Timurbec  proche  du  Royaume  de  Catbn  dans  b Tarn-  Habitans  étoient  nommez  Hispellates  f l'o1'** 
,*e*4’  rie  entre  la  porte  de  feT  Se  la  Rivière  de  Va-  & Hispellensbs.  Ce  dernier  fc  trouve  dans  fcP|l‘-s- 
cach;  ï 100.  d.  50'.  de  Longitude  A'  à j8.  une  Infcription  fournie  par  Mr.  Spon  1.  C'cftf 
d.  de  Latitude.  Elle  eft  aulTi  appcllce  Hisar-  prefentement  Spello. 
chaouman.  HISSA.  Voyez  Issa. 

HISCONIENSES,  ancien  Peuple  dTra-  HISTEMO,beu  de  b Pakftine.  La  Vul- 


HISCONIENSES,  ancien  Peuple  d'Ita-  HISTEMO,lieu  de  b Pakftine.  La  Vul- 
/ ont.  lie  *,  félon  une  ancienne  Infcription  inferée  gâte  lit  Istemo  ; quelques  nouvelles  Verfions 

Thef.  JU  Threfor  de  Goltzius.  Lazius  place  ce  Peu-  Latines  portent  Ejhm 9.  Mr.  Le  Clerc  lit 

pie  en  Italie  dans  le  Fcrcntin.  Jacobon  dit  EJlhtmo , & Schmidt  Eschthemoh.  Au 

que  c’eft  prefentement  Guasto.  Voyez  Ht  s-  Livre  de  Jofuc  1 elle  eft  nommée  avec  Hanabr  c-  1fm 
ToviuM.  Se  Hanim,&  au  Chapitre  2t.  v.  14, on  trou-  * 

k B»miranJ.  HISINGE  fc,  petite  Idc  de  Suède  à l’em-  ve  nommées  Jtther  & Fftemo,  ou  comme 
Edit-  *7®r  bouchure  de  b Rivière  de  T rolhete  dans  la  portent  les  nouvelles  Verfîons  Latines,  Fflcmo* 

Manche  de  Danemarc.  Sa  partie  Méridionale  ou  Efibtm* m ou  Efibthtmt.  Quelques-uns 

où  eft  fîruée  b Ville  de  Gottcnbourg  cft  du  diftinguent  ces  places , d’autres  prétendent  que 

Weftrogothland , Se  fa  partie  Septentrionale  eft  c’fft  une  meme  Ville  qui  eft  comptée  entre  les 

en  Norwege  dans  le  Gouvernement  de  Rahus.  Villes  de  Juda  parce  qu’elk  étoit  en  effet  dans 

H1SNOUDDAMOULA  ou  Aldcm-  le  partage  de  cette  Tribu;  Sc  qu'elle  cft  en- 

• AbuIWa  low  1 , Château  de  l’Arabie  heureufe  dans  fuite  nommée  entre  les  Vilks  Sacerdotales  par- 

^labie'i  * ^cmcn  » slans  les  Montagnes  au  Nord  d'A-  qu'elle  appartenoit  aux  Levites  de  b famille 
4’den.  C’eft  où  font  gardez  les  rrefors  du  Roi.  d’Aaran. 


ce  qu'elle  appartenoit  aux  Levites  de  b famille 


Ibn  Saïd  dit  que  ce  Château  cft  clrvé  fur  une 
Montagne  qui  s’étend  du  Nord  au  Midi.  La 
force  Sc  l'afliéte  inacceflibk  de  ce  Château 


I»  HfSTER,  habitant  de  I’Istrib. 
e.  HTSTER.  Voyez  Danube, 
ï.  HISTI,  Iça),  Havre  d;  l'Ifle  Icarie," 


ont  paffé  en  Proverbe  Se  on  dit  : Fort  comme  Won  Srrabon  *.  , il  14.' 

jlldemtovr.  Il  a au  Nord  Hirih  petite  Ville,  *•  HISTI,  ancien  Peuple  entre  les  Scythes  '■  6 

fort  connue  Se  fituée  fur  b grande  route  des  Ce  font  peut-être  les  Iastæ  de  Ptolomée  \ ‘c  IT‘  ' 
».  uicrin  ..  b . .....  . ! 


Montagnes. 

HÎSORIS.  Voyez  Htpsile. 
HfSPAHAN.  Voyez  Ispahan. 
HISPAL,  & 


HISTFÆA,  en  François  Histîe'e,  Ville  « l.tf.  c.  14. 
miritime  de  l’Ifle  d’Eubée  fous  k mont  Te- 
kthrius  prés  de  l’cmboitchure  du  Fleuve  Cal- 
las.  Elk  étoit  fituée  fur  un  rocher  Se  fut  en- 


HISPALIS,  ancienne  Ville  d’Efpagne  dans  fuhe  nommée  Oreum , c’eft-à-dire  Vilk  de 
h Bctiquc  fur  k Fleuve  Bxtis,  au  Pays  des  Montagne.  Voyez  Orf.um. 

Turdetains,  fek>n  IHolomce.  Philoflratc  b HISTO  , ancien  Bourg  d’ETpagne  darts 
nomme  Ispoloo , Tçro/w.  Elk  eft  appellée  b nouvelle  Caftillc , 1 neuf  lieuês  3:  Cuen- 

V* 


Digitized  by  C^oogle 


f 

f 


A 


t 


HIS.  HIT.  HIU.  HIZ.  HO. 

ça  vers  le  Midi  Occidental,  félon  Mr.  Bau- 
dramft 

HISTODIZO.  Voyez  Oziudizo. 

HISTONIUM  , ancien  Bourg  d’Iralic 
m L j. e. ii- dans  la  quatrième  région,  félon  Pline  \ Dans 
le  Trefor  de  Goltzius  on  lit  Mukicipcs 
4|.j.ci.  Hutoniensis.  Ptoloméc  * donne  Isto- 
t OeColoo.  mium  au  Peuple  Fnatatù ; & Frontin  * fait 
P loP’  mention  de  la  Colonie  d’Iftonium  dans  le 
S-tmn  um.  Il  eft  à croire  que  le  Peuple  nom- 
mé I Iiscovienses  dans  une  Infcriptirm  de 
Gruter  eft  le  même  que  les  Hi!io»it*i  : C*cft 
prefentement  Guaito  di  Amuse. 

HISTORIUM.  Voyez  Istropolis. 

HISTRIA.  Voyez  Istrib. 

HISTRICA  Civitas  , ancien  nom  de 
Capo  d'IsTRiA.  Capitolin  dit  dans  la  Vie 
d:  Maxime  , fait  Hiftri*  txctainm  ta  rempart  ; 
M amtrm  Dtxippms  dicit , Hjlnct  OvitA'is. 
C'étoic  la  même  Ville  que  l'on  nomraoit 
lhjb id  de  Ihjlric * CrvitAS. 

HIT,  Ville  d'AIïc  dans  l'Irac  Arjbi,  fur 
T Euphrate  entre  Caufa  8c  Kerbela , félon 

d 1.  r-c  }7-l*Hiflorien  de  Timur  bec 

HIT  A , petite  place  d'Efpagne  dans  la 
nouvelle  CaftiÜc,  fur  une  Montagne  près  de 
1a  Rivière  de  Henares  , ï cinq  lieues  au- 
delTus  de  Guadalajara  5c  presque  au  milieu  en- 
tre Sigucnçi  & Alcala  d.*  Henarès , félon  Mr. 
* EJit.  Baudrand  ®. 

•J°f‘  HITAZUM.  Voyez  Nitazum. 

HITH  , ou  Hre-rn  , Ville  maritime 
d’Angleterre,  c'eft  un  des  huit  ports  qui  ont 
de  grands  Privilèges  8c  dont  les  Députez  au 
Parlement  font  appeliez  Barons  des  cinq  ports ; 
parce  qu'originairement  il  n*y  en  avoit  que 
cinq . mais  \ prefent  il  y en  a huit.  Celui 
de  Hit  b ou  Hfttb  eft  dans  la  Province  de 
Kent.  Mr.  d’Audifret  dit  qu’il  cft  défendu 
/Géogr.  pj,.  un  château.  Les  Anciens,  dit-il  *% 
l’ont  connu  fons  le  nom  de  Portai  Ltmamt  : 
il  fut  fort  fréquenté  des  Romains , comme  on 
le  connoft  par  un  grand  chemin  pavé  ou  voye 
militaire  qui  va  delà  â Canjorbcri.  Cependant 
ce  port  eft  presque  abandonne  parce  que  les 
fables  Font  presque  rempli. 

HITLAND,  (lis  Islbs  dr)  Voye* 
Shetland. 

HITTOU  ou  Itto,  Ifle  de  1a  Mtr  des 
Indes  près  de  celles  d’Araboine  & de  Cenm. 
Mr.  de  17 (le  la  nomme  Isoo. 

HIT  US,  Ville  de  ta  Comagéne  entre  Cara- 
mana  &c  Ni  fus  *,  félon  Simler  qui  cite  un  ma- 
ïkù,r-  nufent  d’Antonin. 

HIULCA  Palus,  marais  de  la  ba(Tc  Pan- 
nonie auprès  de  Cibales,  (clon  Aurelius  Vic- 
* Rpitom.  tor  h <kn*  |j  Vie  de  l’Empereur  Conftantin. 
P/9-  Vinct  veut  qu'on  life  Vulca.  Ortelius  avoit 
cru  d’abord  que  c’eft  le  meme  Lac  que  les 
Hongrois  appellent  Balaton  8c  les  Allemands 
Plats i*.  Mais  il  changea  enfuitc  de  fenti- 
ment. 

HTZIRZADENSIS,  Siège  F.piscopal  d’A- 
frique dans  la  Numidie.  Voyez  Izirianen- 
su, 

H O. 

i cm i.Dîa.  tr  HO1, petite  région  d’Angleterre  entre  le 
Medwiy  & la  Tamifc , à l’Orient  de  Grave- 
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fende,  l'air  y cft  mal  fain.  Cliffc  en  cft  Icprin" 
cipa!  lieu. 

a.  HO,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Provin- 
ce de  Suchucn  * , dans  le  departement  de  * Martrn. 
Chungking  cinquième  Métropole  de  cette  Pro-  At**s‘nCR' 
vince.  Elle  eft  de  to.  d.  s 6'.  plus  Occiden- 
tale que  Pcking,  à *o.  d.  jo'.  d:  Latitude. 

Près  de  cette  Ville  eft  la  Montagne  de  Lung- 
mubn  fur  laquelle  croit  un  très-riche  Temple 
d’idoles  avec  un:  Bibliothèque  eompoféc  de 
trente  mille  volumes  Chinois.  On  b nom- 
moit  b Bibliothèque  de  Siyuli  du  nom  de 
celui  qui  l’avoit  commencée. 

$.  HO  1 , Montagne  de  b Chine  dans  b l iVU. 
Province  de  Kiangnan  , aux  Confins  de  celle 
de  Huquang  près  de  b fource  de  b Riviere  de 
Hoai. 

HO  A ®,  Ville  de  la  Chine  dans  le  Pekcli , w 
fous  le  departement  de  Taming  feptiéme  Mé- 
tropole de  cette  Province.  Elle  cft  de  a.  d. 

4^  . plus  Occidentale  que  Pcking,  à jfi.  d. 
io'.  de  Latirude. 

HOAI , Riviere  de  la  Chine  dam  la  Pro- 
vince de  Kiaognan  n.  Elle  a fa  fource  aux  con-  » M- 
fins  de  la  Province 'de  Huquang,  d’où  ferpen- 
tant  vers  le  Nord-Eftellc  reçoit  en  chemin  di- 
verfes  Rivières,  entre  autres  celles  d'I.s  8c 
d’r.NG , puis  fe  recourbe  vers  l'Eft  Nord-Eft 
pafle  auprès  de  Xcu,  reçoit  li  Riviere  qui 
vient  de  Luchcu,puis  celle  de  Co,  & de  Vr, 

& après  avoir  long-temps  ferpenté  vers  l’Eft , 
clic  fe  tourne  vers  le  Nord , s’tbrgiffant  beau- 
coup , puis  enfin  elle  va  tomber  dans  b Ri- 
vière Jaune  déjà  voifine  de  fon  embouchure» 
auprès  de  Hoaigan. 

HO  A IG  A N Q,  Ville  de  la  Chine  dans  b* 
Province  de  Kiangnan  dont  elle  eft  b huitiè- 
me Métropole.  Elle  eft  de  i.  d.  ta*  plus 
Orientale  que  Pékin  à $4.  d.  17'.  de  Latitu- 
de. Ce  font  à proprement  parler  deux  Villa 
contiguës  l’une  è l’autre,  b plus  Méridionale 
s’appelle  Hoaigan, l’autre  s’appelle  Yenching» 

& ce  qui  les  agrandit  encore  c’eft  un  Faux- 
bourg  d’un  mille  d’Allemagne  de  longueur  qui 
s'étend  le  long  du  Canal  qui  aboutit  i U Ri- 
viere Jaune.  On  y voit  une  fi  giande  foule 
d'habitans  8:  une  telle  abondance  de  Denrées* 
tant  de  Marchands  qui  vont  8c  qui  viennent 
que  tout  ceb  fuflîroit  pour  faire  pluficurs  Vê- 
les. C’eft  le  Siège  a'un  Viceroi  chargé  des 
Provisions  pour  b Cour  8c  qui  a l'Intendance 
fur  les  fept  Provinces  Méridionales , où  il  fait 
aflimblcr  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  Cour  6c  il 
le  fait  remonter  i Pcking  par  eau,  après  avoir 
examiné  fi  tout  eft  bien  conditionné. 

Il  y a aulli  deux  Bureaux  dans  le  Faux- 
bourg,  dans  l’un  on  paie  l’Impôt  des  Mar- 
chandées, 8c  dans  l’autre,  l’on  paie  les  droits 
des  Navires  qui  ne  font  pas  au  Roi , félon  ce 
qu’ils  contiennent  8c  félon  leur  grandeur;  une 
partie  cft  deftinéc  pour  entretenir  le  Canal , fa 
Chauffées  & refaire  la  Edufcs  : la  Somme 
d’argenr  qui  entre  dans  le  Cofre  de  l'Empe- 
reur ne  biffe  pas  d’etre  grande.  Il  y a trois 
chuta  d'eau  fur  ce  Canal  au  Septentrion  de  b 
Ville,  mais  la  première,  qui' cft  b plus  proche 
de  la  Riviere  d’Hoai , cft  véritablement  b plus 
difficile*  malaifce  de  toutes  ; car  l’eau  en  tom- 
be avec  grande  impet  uofité , & defeend  d’une 
Riviere  qui  vient  de  fort  haut  ■ or  pour  em- 
pêcher 
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pécher  qu’clk  ne  couvre  & ne  fubmfrge  l.i  Médecine  dont  clic  fournit  les  autres  Pro- 
tout le  Pais  d’alentour,  on  la  retient  par  le  vinccs.  Au  Nord  de  la  Ville  cft  le  mont 
moyen  des  gran  les  digues  qu'on  a élevées,  8c  Tai;  qui  s’ouvrit  autrefois  avec  grand  bruit, 
d’une  rortereffe  qu'on  y a bâtie,  qui  fc  nom-  il  s’y  forma  une  caverne  de  trois  cens  toiles 
meTienfi,  c'cfl-à-dire  qui  vole  du  Ciel,  en-  d’où  il  fort  une  eau  bitumineulc,  épaiflê  8c 
ttndans  par  ces  mots  ce  grand  nombre  d'eaux,  grade;  on  s’en  fert  au  lieu  d'huile  en  beaucoup 
qui  d'un  lieu  fort  élevé  fe  précipité  en  bas.  de  chofes,  le  goût  n'en  cft  pa*  désagréable. 

I-cs  Navires  ont  bien  fouvent  dé  la  peine  à HOAMHO  k,  Kivierc  delà  Chine,  fon*  Mena**» 
lurmontCT  ces  dangereux  partages;  c’clt  pour-  nom  veut  dire  U Stuart  J a»  ru , parce 
quoi  on  entretient  quelques  centaines  d’nom-  les  terres  qu’elle  entraîne,  furtout  au  tems  des ctùoe. 
mes  des  Deniers  du  Roi,  qui  s’y  trouvent  pluies , lui  donnent  cette  couleur.  J’en  ai  vûT.i.j>.iÿ,, 
quand  il  faut  pour  tirer  les  Navires  avec  des  pluficurs  autres,  dit  le  P.  le  Comte,  dont  les 
cables  en  tournant  des  roues,  8c  même  difltei-  «aux  en  certain  tems  de  l’année  font  fi  épaifles, 
kment  viendrait -011  à bout  de  la  violence  & fi  chargées  de  limon,  qu’elles  rerttmblent 
8c  impetut/fité  de  l'eau,  fi  on  ne  s’étoit  avifé  p’us  à des  torrens  de  boue  qu'à  de  véritables 
de  1a  retenir  par  le  moyen  d'une  aune  Eclufe  Rivières.  Le  Hoamho  prend  fa  fource  1 
qu’on  y a bâtie.  Cette  Ville  cft  fituée  dans  l’extrtmitc  des  montagnes  qui  bornent  la  Pro- 
un  lieu  marécageux,  mais  qui  ne  IflifTc  pas  de  vince  de  Soutdtouen  à l’Occident; 

produire  force  ris  8c  froment.  La  Ville  cft  delà  il  fc  jetre  dans  la  Tarurie,  où  il  coule 
riche  & embellie  d’Ouvrages  publics  8c  parti-  durant  queUfue  rems  le  Icng  de  la  grande  mu- 
culicrs.qui  font  tout  à fait  magnifiques  & fu-  taille,  par  laquelle  il  rentre  dans  b Chine  en- 
peibcs.  Tout  ce  Pais  cft  divile  par  des  Ri-  rrc  les  Provinces  de  Chanfi  & de  Chcnfi, 

•vicies  , A arrofé  de  fes  Lacs.  Il  y a dix  Xsnft  8c  Xotfi.  Il  arrofe  enfuitc  celle  de 
Villes  dans  le  departement  de  celle-ci,  lavoir,  Honan,  8c  après  avoir  tnverfé  une  partie  de 

la  Province  ae  Narkin,  & coulé  plus  de  fix 
Hoaigan,  Flaio,  cens  licués  dans  les  terres,  il  fe  jerte  enfin 

Cingbo,  Canyu,  dans  la  Mer  Orientale,  non  loin  de  l’Embou- 

Gantug,  Pio,  «hure  du  Kijm.  Je  l’ai  traverfé,  dit  ce  Pcie, 

Taoyven,  Sociven,  & côtoyé  en  pluficurs  endroits,  par  tout  il  cft 

Moyang , Ciuning.  fort  brge  8<  fort  rapide,  mais  peu  profond  8c 

peu  navigable.  Ce  Fleuve  a fait  autrefois  de 
Sous  l'Empereur  Y vus  ce  Pays  choit  de  laPro-  grands  ravages  dans  b Chine , & on  cft  cnco- 
vince  d' Yangcheu.  Ilappartenoit  premièrement  rc  oblige  aujourd'hui  d'en  foûtenir  les  eaux  en 
aux  Roisd’Uaprùscctixd'Iûc&enluiteàccux  certains  lieux  par  de  longues  8c  de  fortes  Di- 
de  çu,  fous  b famille  de  Cina.  Hoaigan  n’etoit  gués.  Ce  qui  n’tmpcchc  pas  que  ks  Villes 
encore  qu’une  Cité,  ce  qui  cft  moins  qu’une  d’alentour,  n’tn  craignent  encore  les  inonda- 
VilleJla  Chine  & on  b nomma  Hoaivn.  La  lions.  Auiïi  a-t-on  eu  foin  dans  la  Province 
famille  de  Hana  la  nomma  Linhoai.  Celle  de  Honan,  dont  les  tems  font  baffes,  d'en- 

de  Sunga  lui  a donné  le  nom  qu'elle  porte  au-  tourer  la  plupart  des  Villes  à un  demi  quart 

jourd'hui  avec  le  rang  & la  qualité  de  Ville  *.  de  lient  des  murs,  d’une  bonne  levée  de  terre 

J’ai  vu , dit  le  Pere  Martini,  plus  de  Cailles  8c  revêtue'  de  pion  , pour  fe  précautioimer  cou- 
de Faifans  dans  ce  Pays  qu'en  aucun  autre.  Il  tre  les  accklens  ; en  cas  que  les  Digues  fc  rom- 

y a auffi  plufieurs  Temples  magnifiques  & : fur  P«nt,  comme  il  arriva  il  y a s a.  ans , c’cft- 

tout  quatre  tours  qui  font  fort  hautes.  â-dire  vers  l’an  164$.  Car  l' Empereur  vou- 

HOAIKING  , Ville  de  b Chine  dans  b faut  obliger  un  rebelle, qui  tenoit  depuis  long- 

Provincc  de  Honan  dont  clic  cft  b cinquième  tems  b Ville  de  Honan  étroitement  afliegée. 

Capitale.  Elle  cft  de  4.  d.  jj'.  plus  Occj-  à fc  retirer;  il  fit  rompre  une  prtie  des  Di- 

dentale  que  Ptkin,  à $6.  d.  10'.  de  Latitude.  gués  pour  noyer  l’Armée  Ennemie.  Mais  le 

Son  Territoire  eft  fort  petit,  d’ailleurs  Pair  y recours  qu’il  donna  à la  Ville  , lui  fut  plus 
eft  fain  8c  fort  tempère,  8c  le  tenroir  nés-  funefte  que  n’auroit  été  b fureur  des  artic- 
fcttilc.  U cft  borné  au  Nord  par  des  Mon-  . fleans  ; presque  toute  b Province  fe  trouva 
tagnes  8c  au  Midi  par  b Rivière  Jaune.  Les  inondée  avec  pluficurs  Villes ,8c  un  grend  nom- 
V ilks  de  fou  departement  fout  : bre  de  Vilbgcs  ; plus  de  trois  cens  mille  per- 

fonnes  furent  fubmergees  dans  b Capitale , 8c 
Hoaikin,  Vuche,  quelques-uns  de  nos  Miflionnaires , qui  y 

Ciyden,  Mcng,  avoient  alors  une  nombrtufe  Chrétienté  y per- 

Siyevuii,  Ven.  dirent  la  vie  8c  leur  Eglife.  Le  pbt  Païs  cft 

depuis  ce  tems-b , devenu  une  efpece  d’étang  * 

Dans  le  partage  que  fit  1* Empereur  Y vus , ce  ou  de  marais.  Ce  n’eft  pas  qu’on  n'ait  deflein 
Pays  apparrenoit  à la  Province  de  Ki.  La  de  réparer  cette  perte , mais  l’entreprife  eft  dif- 
famille  Impériale  de  Xanga  b nomma  Xi-  fieik,  8c  d’une  grande  dc'pcnfe.  La  Cour 
nui  & celle  de  Cheva  Sanyvën.  Du  Souveraine  qui  prend  foin  des  Ouvrages  publics 
temps  des  Rois  elle  s’appelb  tantôt  Gvnt,  pkts  d’une  fois  l’Empereur  d'y  envoser 

puis  Quei  ; A enfuite  Chikg.  La  familk  * P-  Vcrbieft,  8c  peut-être  qu'ettfin  ce  Prin- 
dc  Cina  l’appella  Sanchuew  ; celle  de  Hanc  cc  y aurait  confenti  ; mais  il  découvrit  que 
Honui  ; cclk  de  Tanga  Hoaickuu  & b 1e*  Mandarins  fe  fervoient  de  ce  prétexte,  pour 
famille  de  Taiminga  Hoaicing.  Un  Roi  éloigner  ce  Pere  de  b Cour,  & que  leur  des- 
dc  cette  familk  y faifoit  fa  rcfidcnce  ordinaire.  f«n  étoit  de  l’engager  dans  une  enrreprife  dif- 
Elle  n’a  que  trois  Temples  qui  foient  confi-  ficile,  capable  de  le  perdre,  ou  de  bquelle  au 
durables.  Elle  produit  de  boas  fimplcs  pour  moins  il  ne  fortiroic  jamais  avec  honneur.  Le 

Ta. 
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Tradu&etirdc  l' H iftoirc  Généalogique  de*  Tjâ  cinquième  Métropole  e.  Elle  eft  de  t.  d.  jo*.,  ai U* 
tars  met  cette  Rivière  Hodxgfo  8c  la  trouvant  plus  Occidentale  que  Peking  à 3 i.  d.  x 5'.  de 
nommée  Cara  Mueak,  par  Ton  Auteur  en  Latitude.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  le  bord 
• P-  JT/*  explique  ainfi  le  cour»  \ Cette  Riviere  que  Septentrional  du  Kiang  , qui  en  baigne  Ici 
les  Chinois  appellent  prcfcntcmcnt  Hoangso,  Murailles.  Elle  eft  fort  peuplée  6c  fort  riche 
eft  une  des  plus  grandes  Rivières  du  Monde;  & il  y arrive  fans  celTe  des  Marchandées  8c 
elle  a fa  fource  à *3.  dégrez  de  Latitude  fur  des  barques.  Elle  eft  devenue  fort  célébré  1 
i ks  confins  du  Tangue  & de  la  Chine  dans  un  caufe  qu'un  Roi  de  la  familk  de  Taiminga  y 

grand  Lac  > qui  eft  enclavé  dans  ks  hautes  a eu  fa  rcfidencc;  8c  qu'il  s’y  trouve  une  forte 
lu  Montagnes  qui  féparent  ces  deux  Etats,  & de  Serpensdont  on  fe  fert  pour  guérir  b lepre 

courant  de-là  vers  le  Nord  , clk  côtoyé  à-  de  La  gale.  11  y croît  une  forte  d’Abfynte 
peu-près  les  Frontières  de  h Province  deXienfi  que  les  Médecins  appellent  Hmhc  pour  mir- 
ât du  Tangut  jusque*  à 57.  dégrez  de  Laritu-  quer  fon  excellence:  Les  Chinois  s'en  fervent 
de;  où  elle  (ê  jette  hors  de  b grande  Mu-  contre  la  brûlure.  Du  temps  des  Rois  ce  Pays 
raille  pour  arrofer  le  Tibet;  elle  continue  en-  étoit  du  Royaume  de  Hoavg.  Les  Rois 
fuite  de  courir  au  Nord  jusques  vers  les  39.  de  çu  s'en  rendirent  maîtres  enfuitc;  b famille 
dégrez,  30.  minutes  de  Latitude,  que  reve-  de  Hane  k nomma  Silo,  h Ville  a reçu  k 
nant  au  Sud-Eft  elk  parte  dérechef  la  grande  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  de  1a  famille  de 
Muraille  vers  les  38.  dégrez  de  Latitude  Sc  Tanga.  Tout  k terroir  en  eft  cukivc,  ex- 
renrre  dans  la  Chine  ; puis  clk  pourfuit  toû-  ccpté  au  Nord  où  les  Montagnes  commencent 
jours  k même  cours  au  Sud-Eft  jusque  vers  à être  plus  roides.  Ce  Territoire  comprend 
les  34.  dr^rez  ao.  minutes  de  Latitude  qu'ci-  neuf  Villes,  lavoir, 
k tourne  à l'Eft  , 8c  continue  toujours  de 

courir  enfuite  fur  b meme  direction,  jusqu'à  ce  Hnangcheu  s Hohanggan , 

ou' elle  fe  dégorge  dans  l’Océan  de  b Chine  à 3 4.  Lotfien,  Kixui, 

dégrez  de  Latitude  après  un  cours  de  plus  de  Maching,  Ki, 

500.  lieues  d'Alkmagne.  Les  eaux  de  cetre  Hoangpi,  Hoangmui , 

Riviere  ne  font  pas  bonnes  à boire,  car  clics  Hoangci. 

font  fort  troubles  & argilleufes  Sc  tirent  fur  k 

jaune -brun  ; Elles  prennent  cette  mauvaife  Au  Nord  de  h Ville  eft  b Montagne  de 

qualité  du  Salpêtre  dont  les  Montagnes,  que  Cuipao  où  l’on  trouve  des  pierres  qui  étant 

cette  Riviere  baigne  au  dehors  de  la  grande  expofees  au  Sokil  deviennent  rouges  & d'au- 

M uni  lie,  font  extrêmement  remplies,  carde-  très  jaunes  8c  gardent  quelque  temps  cette 

puis  fa  fource  jusqu'à  ce  qu'elk  fc  jette  hors  couleur  peut-être  comme  lts  pierres  de  Bo- 

ac  b Muni  Ile,  fes  eaux  font  fort  bonnes  & logne. 

claires.  C*eft  à caufe  de  cetre  couleur  brune  HOANGCI , Ville  de  la  Chine  dans  b 
de  fes  eaux  que  ks  Chinois  lui  ont  donné  k Province  de  Huquang  4,  au  departement  de  J /M* 

nom  d'Hoangfo  ou  de  b Riviere  brune,  & Hoangcheu  cinquième  Métropole  de  cetre  Pro- 
ie* Tartares  celui  de  Carn-AùirÀn,  ou  de  la  vincc.  Elle  eft  de  a.  d.  3'.  plus  Occidentale 

Riviere  Noire;  cependant  les  Chinois  ont  k que  Pckin  à 30.  d.  53'.  de  Latitude, 

fecret  de  précipiter  ce  qu’il  y a de  ble  dans  HOANGGAN,  autre  Ville  de  b même 
ces  eaux  & de  les  rendre  bonnes  par  le  moyen  Province  fous  la  meme  Métropole  *.  EUe  eft  * MJ. 
de  l’Alun.  Comme  cette  Riviere  ne  fait  ps  de  3.  d.  10'.  plus  Occidentale  que  Pckin.  Sa 
moins  de  100.  lieues  parmi  des  Montagnes  8c  Latitude  eft  de  31.  d.  x<f. 
des  rochers  d’une  hauteur  cxccflive,  il  y vient  HOANGMUI»  autre  Ville  de  b Chine 
tomber  de  tous  cotez  une  fi  grande  quantité  au  même  departement  f.  Elle  eft  de  x.  d.  l'.f  MJ. 
d'eau  dans  k Printemps  Sc  dans  l'Automne,  plus  Occidental  que  Pékin  à 31.  d.  30'.  de 
qu’elle  eft  très-fujette  à fc  déborder, & à faire  des  Latitude. 

ravages  épouvantables  dans  les  Provinces  voi fi-  HOANGNIEN  t,  Vilkde  laChinedansl  MJ- 
nés,  deouoi  les  Chinois  n’ont  eû  que  trop  h Province  de  Chekiang,  au  departement  de 

fbuvcnr  de  fort  triftes  expériences.  Par  cette  Taie  h eu  dixiéme  Métropole  de  cetre  Pro- 

méme  raifon  eDe  eft  encore  fi  rapide  qu’il  eft  vince.  E!k  eft  «de  j.  d.  plus  Oricntak  que 

impofiible  de  b remonter  i la  rame  ou  à b voile,  Pckin  à x8.  d.  x8'.  de  Latitude.  Auprès  de 

mais  il  faut  qu’on  tire  les  bâteaux  qu'on  veut  cette  Ville  eft  k Mont  Gueiyu,  qui  a ccb 

faire  remonter  b Riviere  pr  des  Chevaux  ou  pr  de  fingulier  que  toutes  ks  pierres  rant  grandes 

des  hommes.  Cependant  quoique  cetre  Riviere  que  priées  y font  quarrées.  Les  Chinois  na- 

foit  partout  d’une  grande  largeur, elle  n’eft  ravi-  turellcment  fuperftitieux  regardent  ces  jeux  de 

gable  qu’en  fort  peu  d’endroits , à caufe  de  b la  nature  comme  quelque  chofc  de  merveil- 

grandc  inégalité  de  fon  fond  ; elle  n’eft  pas  leux. 

trop  poiiTonncufe  non  plus,  ce  qui  pourroit  HOANGPI  h.  Ville  de  la  Chine  dans  b k MJ. 
bien  être  un  effet  de  h mauvaife  qualité  de  fes  Province  de  Huquang , au  departement  de 
eaux.  Hoangcheu  cinquième  Métropole  de  cette 

HOANG,  haute  Montagne  de  la  Chine  dans  Province.  Elle  eft  de  3-d.  xtf*.  plus  Occi- 
la  Province  de  Kiangmn,  au  Territoire  de  dentale  que  Pékin  à 31.  d.  30’.  de  Latitude. 

8 AtUt  Hoeicheu  quatorzième  Mcrropole  fc.  On  y HO AR ACTA.  Voyez  Oxcana. 

snuafu.  compte  vingt-quatre  petits  ruirteaux  8c  trente-  HO  B A.  Voyez  Choba. 

deux  fommetsqui  font  fort  hauts  & entre  fes  HOBORDF.NE,  ce  mot  s’étoit  glilfé 
Cavernes  dix-huit  qui  font  fort  obfcures.1  dans  beaucoup  d’exemplaires  de  Ptolomée  1 
HOANGCHEU  , Ville  de  la  Chine  lieu  de  Bolbene  , contrée  de  h grande  Ar« 
dans  la  Province  de  Huquang  dont  elle  eft  b roenie. 

X HO- 
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. sa» ,/tmkJ.  HOBRO,  ou  Htuno  * Ville  de  Danne- 

I4JU.  «7°f*rrurc,  au  Jutbnd,  dans  le  Diocèfc  d’Airhu- 
fen,  cuire  la  Ville  d’Arrhufcn  8c  celle  d'Al- 
borg  , à iix  lieues  de  celle-ci  8c  à dix  de  tel- 
le-là. 

HOCCONIENSIS,  Siège  Episcopal  d’A- 
frique  dans  la  Numidie,  lelon  Ortelius.  Il 
but  lire  Bocconifnsis  ou  Bucconibnsis. 
Voyez  à ce  dernier  mot. 

i à'Ahâi-  HOCHBERG  Marquifat,  Château  fie 

t \ petit  Pays  d’Alknwgne  au  Cercle  de  Suabe. 

■}■?■  '-Le  Marquifat  de  Hochberg  eft  enclavé  dans 
le  Bnsgaw  , excepté  vers  l'Occident,  qu’il 
confine  avec  b Seigneurie  d Ujinterf  , c'eft 
l'ancien  patrimoine  de  b Mai  fan  de  Bade  que 
Benholci  I.  Duc  de  Zcringen  donna  à Hcr- 
mao  Ton  fib  puîné.  Il  ne  porroit  alors  que 
le  titre  de  Seigneurie  qui  confiftoit  feulement 
en  trois  Bourgs , & qui  s'aggrandit  confidc- 
nblemenr  par  differentes  acquittions  que  firent 
les  Marquis  de  Bade  de  la  branche  de  Hoch- 
berg.  Henri  Frère  d'Hennan  IV.  Marquis 
de  Bade  eut  cette  Seigneurie  en  partage,  fie 
l’Empereur  Fridcric  II.  lui  donna  le  Brisgaw, 
vacant  par  b mort  d:  Bcrthold  V.  Duc  de 
Zeringcn;  Philippe  qui  fut  le  dernier  de  b 
branche  de  Hoc  libcrg , fit  l'an  1470.  un  Con- 
cordai deSuccelfion  mutuelle  avec  Chriftophk 
Marquis  de  Bade  fon  Coufin.  L'Empereur 
Maximilien  I.  confirma  ce  Concordat  l'an 
1499.  & Philippe  étant  mort  fansEnfans  mi- 
les quarre  ans  après , Chriftophlc  fc  mit  en  pos- 
feiïion  de  fes  Etats,  malgré  les  prétentions  de 
Louïs  d’Orléans  Duc  de  Longueville,  qui 
ayant  époufe  Jeanne  fille  unique  de  Philippe, 
crovoit  en  être  l’Héritier  legirimc  ; mais  après 
de  longues  conteftarions  * il  renonça  à fes  pré- 
tentions moiennant  deux  cens  cinquante  mille 
Florins  d’or,  fie  le  Comté  de  Neuf-Châtel. 
Emcft  Marquis  de  Badc-Dourlac  obtint  de 
l'Empereur  Charlcs-quint , que  b Seigneurie 
de  Ho<M»:rg  aurait  dorénavant  le  titre  de 
Marquibt  dans  les  Lettres  d’Invcftirure , fit 
qu'cl'e  aurait  voix  fie  Séance  dans  le  College 
des  Princes , comme  Principauté  de  l'Empire; 
ce  Marquifat  a etc  ainfi  appelle  du  Chireau 
d’HocHBERc,  qui  eft  aux  confins  du  Bris- 
gaw,  il  n'y  a de  Bourg  remarquable  qu*£- 
mtrtbigem. 

HOCHELAG  A ; nom  que  Jacques  Quar- 
tier donna  à b grande  Rivière  de  St.  Laurent 
au  Canada , après  qu’il  l’eu#  découverte.  Il 
parle  auflï  d'une  Ville  de  ce  meme  nom  dont 
Chimplain  fit  d'autres  François  qui  ont  voya- 
gé plus  loin  que  lui  ne  font  point  de  mention. 
Voici  ce  que  de  Lact  rapporte  tant  de  cette 
<1*0.  Ville  que  du  voyage  de  Quartier  e.  Etant 
1 loi*’  ™ont*  f/jfr  de  Riuchtts,  prefentement 

VI fie  (tOrlteutsÿx  1 s'avança  un  peu  vers  l’Oüeft, 
fit  rencontra  un  port  fut  commode  où  il 
mouilb  l’ancre,  & qu’il  appclb  de  Semtt 
Ooix.  Les  Sauvages  y avoirnt  une  habitation 
3c  un  Village,  nommé  Stadaca  ou  Stada- 
cona,  l’approche  de  l' Automne  l’ayant  obli- 
gé de  donner  fes  ordres  pour  y bâtir  uneMai- 
fon , afin  d’y  pafler  l'Hiver.  Pendant  que  les 
Ouvriers  travailloienc , il  entreprit  Je  19.  de 
Septembre  de  vifiter  b Rivière  plus 

avant.  Les  rivages  d’un  côté  fit  d’autre  étoicnt 
revêtus  de  Forets  fie  de  Bocages  remplis  de 


HOC. 

hauts  Arbres  fi c d'un  grand  nombre  de  vignes» 
mais  qui  neportoient  que  de  petits  raifins  aigres 
faute  de  culture.  Le  Fleuve  couloit  douce- 
ment par  un  Canal  agrcabk,  borde  à droite  fie 
\ gauche  de  plufieurs  Villages  fié  habitations  de 
Sauvages, qui  vivoient  principaknxnt  de  pois- 
fon:  à vingt-cinq  lieues  au-dtflu»  du  Pou  de 
Sainie  Croix  le  Fleuve  s’émcifloit,  fie  con- 
traint par  un  détroit,  roidilloit  fon  cours  par 
defTus  des  pierres  fie  des  Rochers  cachez  fous 
l'eau  , ce  qui  le  rendoit  difficile  à naviger. 

Les  Sauvages  appelloient  ce  lieu  ArtxUti  ou 
Aikctej.  Ayant  enluite  monté  pendant  neuf 
journées,  il  entra  dans  un  grand  Lac  où  fc  re- 
pandoit  le  Fkuve.  Ce  Lac  avoit  douze  lieues 
de  long,  cinq  ou  fix  de  brge  fié  deux  biaffcs 
de  profondeur  en  plufieurs  endroits.  Il  reçoit 
l'eau  de  plufieurs  Rivières  qui  entrecoupent 
quelques  petites  Ifies,  fie  delà  le  Fleuve  court 
par  un  propre  fie  certain  Canal,  enfuitc  il  le 
répand  de  nouveau  dans  un  autre  Lac , d’où 
jusqu’à  HethcUf* , il  y avoit  quarante-cinq 
lieues.  Dans  tout  en  cfpace  le  Fleuve  eft  fort 
pht , fie  feulement  navigable  avec  de  petits  bâ- 
teaux. La  Ville  d'HocHïLAGA  ctoit  fituée 
à fix  ou  fept  lieuës  du  rivage  dans  un  Terroir 
fort  bien  cultivé , où  il  y avoit  quantité  de 
chênes  fie  de  fapins , fie  des  Champs  fort  fpa- 
cicux  femex  de  Mahis, dont  les  naturels  fc  fer- 
voient  au  lieu  de  Bled.  Elle  ctoit  fart  munie 
en  rond  d’un  rempart  de  bois , fait  de  traverfes 
de  fommiers,  entravez  l'un  dans  l'autre,  avec 
des  pieux  pointus  couverts  de  Planches  dedans 
fit  dehors.  L’entrée  au  haut  étoir  remporte 
d’ais , fie  l’on  y montoit  avec  une  échelk.  Il 
V avoit  un  grand  monceau  de  pierres  8c  de  cail- 
loux, 8c  delà  les  Habitons  auraient  pu  en  fu- 
reté chafler  l’ennemi  du  rempart  avec  ces  pier- 
res , s'il  fc  fut  efforcé  d'entrer.  La  Ville  n'a- 
voir que  quarante  ou  cinquante  Maifons  bâties 
de  même  matière,  couvertes  d’écorces  d'arbre, 
longues  au  plus  de  cinquante  pas , fit  larges  de 
quinze , chacune  étoir  diviféeen  petites  cham- 
bres avec  un  foyer  presqu'au  milieu.  Les  Ha- 
bitons avoient  leurs  provifions  8e  autres  diofcs 
en  commun,  kur  pain  étoit  de  Mahis  qu'il» 
nommoient  Csretem  »,  te  ik  avoient  quantité 
de  Fèves, de  Pois,  de  Melons  8c  de  Concom- 
bres, avec  du  Poiffon  fcchc  au  Soleil  fc  au 
vent  ou’ils  gardoient  pour  leur  Hiver.  lia 
l’habilloient  de  peaux  de  bêtes  (àuvages,  fie  ils 
en  faifoient  leurs  lits  fur  un  plancher  un  peu 
relevé  de  terre.  1k  ne  voyogeoient  point  pour 
trafiquer  comme  les  autres  Sauvages , mais  con- 
tens  de  leurs  limites,  ik  s'appliquoient  uni- 
quement à cultiver  U terre,  à chafler,  fie  à 
pêcher.  1b  plongcoient  dans  b Rivière  les 
corps  de  leurs  ennemis  ou  des  leurs  mêmes , fi 
on  en  faifoit  mourir  pour  quelque  forfait  après 
les  avoir  découpés  en  longues  taillades- aux  par- 
ties les  plus  mufeuteufes.  Ik  les  y kiflôacnc 
pendant  douze  heures , 8c  enfuite  ils  les  en  re- 
tiraient, formant  des  carcans  de  ces  iheifures. 

Ils  honoraient  beaucoup  leur  Cacique , qu'ils 
portoient  partout  fur  leurs  épaules , aflis  fur  des 
peaux  de  bêtes  fauvages. 

HOCHSTAT,  Hocrstet  * , Chireau,  M , 
8c  petite  Ville  ou  Bourg  d’Alkraagne  en  Ba-du 
viere  fur  k Danube  à trois  milles  au-dèffus  de 
Donavert  & à un  mille  au-deûous  de  Dillin- 
gen. 
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gen.  Le  Duc  de  Bavière  aide  de  l’Armée  de  a cjé  pluficurs  fort  prilê  8c  reprife  durant  les 
France  y remporta  une  Victoire  fur  les  Troupes  guerres  des  Suédois  & des  Polonois. 

Impériales  commandées  par  le  Comte  de  Stirum  i.  HOEICHEU, 11  ViUede  la  Chine  dans  la^ 
le  »o.  Septembre  lyotÀ  l'année  fuivanre  (le  i $.  Province  de  Kiangrun  dont  elle  eft  li  quator-  *,a>u- 
Août  i704.)lcmemcDuc  y fut  défait  par  le  Prin-  ziéme  Métropole.  Elle  cft  de  plus  O- 
ce  Eugène  &par  le  Duc  de Maifborough , 1*  Ar-  ricntalc  que  Pékin  ; la  hauteur  du  Pôle  y cft  de 
met  Françoife  commandée  par  le  Maréchal  de  Jo'.  18'.  C’eft  la  Ville  b plus  Méridionale  de 
Tallard  y fl*  une  fi  grande  perte  tant  par  le  b Province.  Elle  a reçu  fon  nom  de  h fà- 
nombre  des  morts  que  par  celui  des  prifon-  mille  de’Sunga.*  Il  y a beaucoup  de  Mon- 
niers , que  les  reftes  eiuent  bien  de  la  peine  3 tagnes  dans  ion  Territoire  qui  comprend  fix 
regagner  le  Rhin.  Cette  déroute  fut  le  prc-  Villes,  (avoir, 
niicr  avantage  coniîderable  que  les  Alliez  eus- 

fent  remporté  fur  b France  durant  cette  Hoeicheu,  * Kimucn, 

guerre.  • Hieuning,  In, 

HOCfCELEN.  Voyez  Heukrlum.  Vuyytn,  Cicki. 

H O C K E R L A N D ( contrée  du  Royau- 

me de  Prude  8c  l’un  des  trois  Cercles  du  Pays  *.  Elle  pade  pour  une  des  plus  riches  Villes  de  . 

On  y comprend  b Pomesanie  qui  en  (ait  b Chine  3 caufe  de  Ion  grand  Commerce.  L’Air 
partie.  Elle  cft  presque  entourée  de  tous  cô-  y cft  bon  Ar  temperé,  les  Habitans  onr  heau- 
tcz  par  b Prude  Polonoife  & par  b haute  Po-  coup  d’indudrie  8c  de  genie , 8c  il  n‘y  a point 
logn^  Les  principiux  Lieux,  (ont  : de  Ville  dans  tout  l’Empire,  pour  peu  qu'elle 

foit  Marchande,  qu’on  n’y  trouve  quelqu'un 
M*ricirwiT<Ur , Ville  Frontière  vers  b Po-  de  Hoeicheu.  Il  n’y  a même  ni  banque,  ni 

mercllc.  change,  ni  lieu  où  l’on  prête  de  l’argent  où  « 

. HoUmcI,  Ville  8c  Château  peu  loin  d’El-  les  Habitans  de  Hoeicheu  ne  (oient  entre  les 
bine.  principaux  inrerdïèz.  Ils  (ont  ménagers , vi- 

, aire  Frontières  de  Pologne.  vent  de  peu  & de  ce  qui  fe  trouve  aifémene  ; 

C>ri]U>QKrgt  Ville  & Château.  ifs  font  rurdis  & entreprenants  dans  les  affaires 


bing.  principaux  inreredèz.  Ils  font  ménagers , vi- 

Gity» Ja*jg , atrx  Frontières  de  Pologne.  vent  de  peu  & de  ce  qui  fe  trouve  aifemene  ; 

G>rijifa*rgt  Ville  8c  Château.  ils  font  nardis  & entreprenants  dans  les  affaires 

RûJtnbtMrg , Ville  8c  Château , autrefois  te-  du  Négoce.  C’eft  dans  cette  Ville  que  fc  fait 


fidence  de  l’Evêque  de  Pomebnie. 
Ojiiredc , Ville  & Château. 


b meilleure  Encre  de  la  Chine.  On  ne  trou- 
ve point  ailleurs  de  meilleur  Thé.  La  Rivière 
de  Singan  paflë  auprès  de  Hoeicheu. 

a.  HOEICHEU e.  Ville  de  b Chine  • 


# HODACA.  Voyez  Odaca.  a.  HOEICHEU e.  Ville  de  b Chine 

HODEN,  Ville  d’Afrique  dans  UNigri-  dans  la  Province  de  Quangtung,  ou  Canton, 
tic  au  Royaume  de  Gualata.  • C’eft  b meme  donc  elle  cft  la  quatrième  Métropole:  elle  eftdc 
Ville  que  Guaoen.  Voyez  ce  mot.  a.  d.  4<f.  plus  Occidentale  que  Pékin,  à a.;. 

HODOMANTI,  ancien  Peuple  deTlira-  d,  9.  de  Latitude.  Son  Territoire  paffe  pour 
i L4.C.  11.  ce,  parmi  les  Odryfcs  , félon  Pline  b.  Ils  le  meilleur  Terroir  de  toute  b Province.  Il 
étoienr  auprès  de  l’Hebre,  félon  Solin.  Voyez  eft  très-bien  expofé  & fort  agréable,  le  fol  en 
Odontomantes.  eft  gras,  & il  y a quantité  de'fourcesAe  de 

$.  Cet  Article  tiré  d'Ortelius  eft  defeÆueux  fonüines.  On  y compte  dix  Vilks,  (avoir  , 
en  pluficurs  choies.  L'Edition  de  Pline  du 

R.  P.  Hardouin  porte  fimplcment  Odoman-  Hoeicheu,  Changfo, 

tes,  8c  enfuire  un  point.  .Ce  qui  fuit  (la-  Polo,  Hingning, 

voix  OdrjfiBrmm  gens)  fe  ra porte  3 l'Hebre  qui  Haifung,  Hoping, 

Hoiucn , 

Lungchcuen  » 


a (a  fourcc  chez  les  Odrylês,  & n’a  aucun  rap- 
port avec  les  Odomantcs.  Solin  parle  d«  Lungchcuen,  Junggan. 

Odryfcs  & ne  dit  rien  des  Odomantcs.  Ces 

Odomantcs  au  refte  étoienr  les  Habitans  de  Lcangho  b nomma  Leamghoa,  Suiu  Ltrvo 
I’Odomantice  de  Ptolomée.  Voye»  ce  ched;  h famille  de  Tanga  Ha  tfvng  , mais 
mut.  ' celle  de  Sunga  lui  donna  le  nom  qu’elle  garde 

HOF.CHTS,  Ville  d’Allemagne  au  Pays  encore  3 preîenr.  Elle  eft  proche  de  b Mer, 
de  l’Ele&eur  de  Mayence,  fur  le  M«yn,3  une  audi  abonde* c-cllc  en  Poiflon,  en  Huitrrs.en 
lieue  de  Francfort.  Elle  cft  petite , mais  fort  Ecreviffes  , en  Crabes  & antres  Coquillages, 
jolie.  Mr.  Corneille  qui  n’en  (ait  qu’un  Cette  Mer  produit  des  tortues  fi  groflès,qu*3 
Bourg  dit  qu’il  eft  ferme  de  murailles  8c  que  les  voir  de  loin  on  diroit  nue  ce  font  des 
les  Fortifications  en  (ont  remarquables.  La  écueils  ou  des  rochers.  On  dit  plus;  on  aflu- 
Rivicre  de  Middo  y paffe  8c  remplit  les  fodez  re  en  avoir  vu  qui  portoient  fur  leur  dos  des 
du  Château  qui  en  eft  feparé  par  un  foffé  aulli  Atbriflèaux  & des  Herbes.  Les  Chinois  tra- 
brge  que  profond.  Ce  Chateau  paffe  pour  vaillent  fort  bien  en  écailles  de  tortue.  On  y 
un  des  plus  beaux  8c  des  mieux  bâtis  d’Al-  pêche  ^fi  l’Hoangcioyu  qui  cft  un  Poiflon 
lenugnc.  Cette  Ville  appartient  3 l’Eleâeur  jaune  ou  plutôt  un  Orfeau  ; ar  durant  l'Eté 
de  Mayence.  . il  vole  fur  les  Montagnes;  après  l’Automne 

HOEFT , filon  Mr.  Corneille, ou  Hovet  il  fc  jette  dans  b Mer  & devient  un  Pqilïon 
ou  Het  Hooft,  filon  André  Cellaxius  Au-  qui  ne  fe  pêche  qu’en  Hiver  8c  qui  eft  fort 
» P 484.  teur  d'une  defeription  de  b Pologne  c;  Forte-  ddicar.  Le  P.  Martini  npportc  ce  fait  fan» 
reffe  de  la  Prude  Polonoife  fur  h pointe  où  b aucun  correftif.  On  remarque  à Hoeicheu 
Viftule  fc  partageint  envoie  une  partie  de  fis  trois  Temples  & deux  Ponts , l’un  qui  eft  i 
eaux  dans  le  Frifchhafif,  8c  l’autre  dans  b Mer  l’Orient  a quarante  grandes  Arcades  A:  joint 
Baltique  au-deflous  de  Dantzig.  Cette  place  les  bords  des  deux  Rivières  qui  s'y  aiTcmblent; 

X 1 l'autre 


Chmgfo, 
Hingning , 
Hoping, 
Changning, 
Juif  gu. 
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l'autre  au  Couchant  fur  k Lac  de  Fünç  eft 
tout  de  pierre.  Ce  Lac  eft  bordé  tout  à Ven- 
tour  d une  Digue  de  pierre  avec  de*  Edufcs 
pour  en  faire  fortir  autant  d'eau  qu'il  en  faut 
pour  arrofer  ks  terre?  femées  de  Ris.  Ce  Lac 
a dix  Lis  de  circuit , avec  deux  Ifles  où  les 
Habitans  ont  fait  bâtir  quelques  Maifons  de 
plaifance.  Le  Lac  eft  coupé  par  un  Pont  qui 
va  d'une  Ifle  à Vautre  8c  les  joint  au  ‘rivage  qui 
eft  borde  d’ Arbres  avec  des  Jardins  de  plaifance. 

HOEN,  lieu  de  la  Libye  habitée  par  les 
Phrxnicicns  > félon  l’Hiftoirc  mclée  " citée 
par  Ortelius  k.  Le  meme  lieu  eft  nommé 
Tingis  par  Procope*. 

HOERNLIN,  Montagne  de  SuifTedans 
k Thurgow 

HOFALISE,  petite  Ville  des  Pays-Bas, 
félon  Mr.  Baudrand.  L'Auteur  du  Diâion- 
naire  Géographique  des  Pays-Bas  dit  Homfa- 
& n'en  fait  qu'une  Seigneurie  dans  1e 
Luxenbourg  entre  Baftoigne  & Salme , à d-ux 
lieues  8c  demie  de  Vune  8c  de  l’autre.  L'Ab- 
bé de  Longucrue  * dit  que  k Seigneur  de 
Hoffalise  , étoit  un  des  quatre  Pairs  du 
Comte  de  la  Roche. 

HOFF  , Ville  d'Allemagne  en  Franconie 
aux  confins  de  b Boheme.  Elk  eft  aflez  bcl- 
k 8c  appartient  aux  Marggrave  de  Barreur. 
Il  y a un  fort  beau  College.  Elk  eft  aufli 
bien  que  Wonfidd  dans  le  Voigtbnd;  dans 
lequel  ces  deux  places  doivent  être  comptées 
& par  confequent  dans  b Saxe  8c  ne  font  attri- 
buées à la  Franconie  qu'à  caufe  de  kur  Sou- 
verain qui  eft  du  Cercle  de  Franconie. 

HOGELANDE.  Voyez  Hoc.h lande. 

HOG'R  ou  Hadgrd,  Vilk  de  l’Arabie 
heureufe  differente  de  Hag’r  dont  nous  avons 
parlé  en  fon  lieu.  Celle-ci,  comme  le  remar- 
que Mr.  de  h Roque  dans  fes  notes  fur 
fa  Traduftiôn  de  l’Arabie  d*  Abulfèda  , eft 
dans  b Région  d'Yimamah  ou  de  Bahrain, 
presque  à l'extremité  de  l’Arabie  du  côté  du 
Levant.  Cette  Ville,  dit  Abulfèda,  eft,  félon 
Almoshtarcc , une  Vilk  célèbre  & b principa- 
le dans  Yamamah,  ayant  la  même  Longitude  8c 
b même  Latitude  qu’Yamanuh.  (En  ce  cas 
ce  ferait  b même  Ville.)  Quelques  Auteurs, 
pourfuit  Abulfèda,  difenr  que  fa  diftance 
d’ Yamamah  eft  d'une  journée  8c  d’une  nuit  de 
chemin  : On  aflùre  qu*  Yamamah  & Hog'r 
font  b demeure  de  b Tribu  de  Hanifah  & 
d’une  partie  de  U Tribu  de  Maddar.  C’eft  à 
Hog'r  que  font  les  tombeaux  des  Martyrs 
(Mahometans)  qtti  refterent  dans  k combot  de 
Mofeilemah  le  faux  Prophète , fous  le  Califat 
d'Aboubekre  le  jufte.  Hog'r  eft  fituce  entre 
l’Occident  & k Septentrion  (c’eft-à-dirc  au 
Nord-Oueft)  d’Yamamih  à b diftance  de 
deux  dations  de  l'une  à l'autre.  Alkbab  écrit 
que  Hog’r  eft  une  Vilk  dans  l’Yemcn,  qui  a 
donné  nai (Tance  à Ahmed  fils  d'Abtl^h  Alazbi 
fameux  Poète,  lequel  a été  furnomme  le  Poète 
de  Hog’r.  Mr.  de  b Roque  reproche  à Mr. 
d'Herbcbt  Aureurdeh  Bibliothèque  Orientak 
de  ne  pas  aflez  diftinguer  cette  Vilk  de  Hog’r 
& celle  de  Hag’r  & d’attribuer  à cette  demierc 
ce  qui  ne  convient  manifeftement  qu’à  l'autre. 

i.  HOGHLANDE  (l’Isle  de)  I fie  du 
Golphe  de  Finbndc  par  ks  foixanre  degrez  de 
Latitude  pour  k milieu  ou  environ,  8c  vers 


HOG.  H O.  H. 

le  4Î  - d.  ço'.  de  Longitude.  Elk  eft  longue 
8c  s’étend  du  Sud-Eft  au  Nord-Eft.  Cette 
Ifle^it  Olearius  '.tire  fon  nom  de  b hauteur/  Vorot 
de  fon  afliette  qui  parait  fort  élevée  dans  b ^ Pct^- 
Mcr;clk  a irais  lieuës  de  long  & une  de  brge.  I h 1 
On  n’v  voit  que  des  rocbers,dcs  bpins  8c  dcs? 
broffaHks.  Il  y vit  quelques  lièvres  qui  de- 
viennent bbiics  l’Hiver , comtriS  par  tout  ail- 
kurs  en  Livonie.  Tout  le  Pays  eft  fort  rude 
8c  couvert.  Elle  eft  à douze  grandes  Ucuës  de 
b terre  ferme. 

§.  Le  Traduâetu  d’Olearius  écrit  Hoc- 
umdb. 

*.  HOGHLAN&E,  Iftc  de  b Mer  des 
Indes  au  Nord  de  b partie  U plus  Orientale 
que  l’on  connoiffe  de  la  terre  des  Papous,*  au 
Nord-Eft  de  b nouvelle  Bretagne,  à deux  de- 
grez de  Latitude  Mciidioruic  & à 16 j.  d. 
de  Longitude. 

5-*  Il  y a tfne  troificme  Iftc  de  ce  nom  à 
l’cxttemité  Septentrionale  de  la  Carpcntaric  au 
i$o.  d.  de  Longitude  & au  ro.  de  Latitude 
Méridionale.  Mr.  de  l'Iflc  écrit  «H«t£-  , • 

LAN  DK. 

HOGUF.  (la ) Voyez  Hougue. 

HOHENBERG8,  Château  d’Allemagne  g lyAutf. 
dans  le  Comté  de  meme  nom  dont  il  eft  k fw.  Géogr. 
Chcflieu,  dans  laSuabc  Autrichienne  vers  bT’ 
fourcc  du  Neckrc. 

Le  Comte'  ne  ITohfnecrc,  petit  Etat 
d’Allemagne  en  Suabe  dans  ks  Etars  de  b 
Mailon  d’Autriche,  entre  le  Duché  de  Wur- 
tenberg , * la  Principauté  de  Furftcnberg. 
L’Empereur  Rodolphe  I.  l’acquit  par  fon  m£ 
riage  avec  Anrfc  de  Hohenbcrg.  Il  a environ 
cinq  lieues  de  long  * quatre  de  brge.  U 
confiftoic  en  quatre  Bailliages , mais  les  Com- 
tes de  Zimmem  vendirent  ceux  de  Nagoltz  & 
d’Oberndorf  aux  Ducsde  Wurtenberg.  Wil- 
lingen  gros  Boutg  fur  la  Birg,  qui  depen- 
doit  autrefois  du  Landgraviat  de  Bar,  futWti 
par  les  Ducs  de  Zaringcn  * palTa  de  b Mail 
fon  de  Furftenbcrg  en  celle  d’ A utriche.  Le  Bail- 
liage d'Orbcn  eft  feparé  8c  il  eft  entre  l’ancien 
Comté  de  Tubingcn  au  Duché  de  Wurten- 
berg * b Principauté  de  Furftenbeig.  Rothen- 
bourg  qui  eft  dans  ce  Bailliage  eft  fur  le 
Neckre.  Elle  fut  détruire  par  un  tremblement 
de  terre  * rebâtie  l'an  njt. 

HO  HE  NEC  K,  Château  d' A llemagne  en 
Franconie  auprès  de  Wïndshrim  \ Il  eft  rui-  * 
né,  c’éroit  le  Chef-lieu  d’un  Bailliage  dont  k 5fan'Con- 
principal  Bourg  s’appelk  Appsshuij*.  U ap-  JT8"’ 
pâment  à b Maifon  de  Culmbach.  * 

HOHEN-EMS  ou  Hohln-Embs,  petit 
Pays  d'Allemagne  ïux  confins  de  bSuiffc*.  Le 
Comté  d’Hohcn  Ems.dic  Mr.  d'Audifret,eff 
à l’extremité  de  b Suabe  fur  b Frontière  du 
Canton  d'Appenzel  dont  le  Rhin  le  fcpare, 
entre  k Comté  de  Montfort  * celui  de  Brc- 
un  Pjys  fort  montagneux , mais 
anez  fertile  en  grains.  Il  porte  le  nom  d’un 
vieux  Château  qui  fervoit  de  rcfidence  aux 
Comtes  de  Hohen-Ems  qui  en  ont  depuis  fait 
b'ir  un  an  ]k  polFedenc  .udl  k ScLeurie 
de  WMütz  amfi  anpellce  d'un  Boum  qui  eft  i 
un  mile  de  Feldjcrcl,  fur  une  MoMeme  ,n 
pied  de  laquelle  le  Rhin  coule.  Lee  Corn, „ 
a rlohen-Ems  font  ifTus  d’une  ancienne  Mai- 
fon de  Rhetie.  Thtcrri  Seigneur  d'y/ùe»  Emt 
fe 
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fc  trouva  au  Tournoi  de  Cologne  l’an  1169.  bach,  de  Sindrikcbm , de  Bartbnstbin» 
Scs  dclccndans  font  divifcz  en  deux  branches  « de  Waldenbourg  » de  Pboedelbach* 
favoir  b Romaine  dont  eft  le  Duc  d’ Al  temps,'  8c  de  Schiblingsmjrt.  Cet  Comtes  pof- 
& l’Allemande  qui  a eu  pour  Chef  Jacques-  fedent  encore  une  partie  du  Comté  dcGlcicU* 
Annibal  fils  puîné  de  Wolfgang-Tnierri  8c  dans  la  Turtnge  » dont  ils  ont  «hérite  par  la 
de  Claire  de  Medieis.  Elle  eft  fom-divifee  mort  de  Philippe-Erneft  dernier  Comte  de 
en  deux  autres  qui  font  celle  de  Hohen-Ems  Glcichen  , qui  avoit  époufé  Marie- Agnès 
qui  a vendu  le  Comté  de  Galcrataaux  Vis-  foeur  de  George-Fridcric  de  Craton  » 8c  de 
conti  de  Milan  & celle  de  Wadutz  qui  poffe-  Philipc-Erncft , Cotnte  de  Hohcnloc,  qu  il 
de  aufli  les  Seigneuries  de  Schellenberg,  nomma  les  heritiers,  s’il  mouron;  Uns  etilans» 
de  Dorenbeurn  & de  Lcstenau.  ce  qu’il  confirma  par  un  Concordat  de  fucces- 

HOHEN-GEROLDS-ECK  , Baronie  fion  mutuelle*  Comme  U plus  grande  partie 
d’Allemagne  en  Suabe  *.  Elle  n’eft  point dif-  du  Comté  de  Glcichen  relevoir  des  Ducs  de 
ferxntc  de  Gerolds-Ecr  ; Voyez  ce  mot.  Saxe,  en  qualité  de  Landgraves  de  Tunnge, 
* ils  ne  voulurent  pas  ratifier  ce  Concordat , 
mais  après  quelques  follicitaiions  > ils  le  firent 


Mr.  d’Audifret  diftinguc  pourtant  deux 
Baronics  de  Gbrolds-Eck  , l’une  dans  la 
Suabe  qui  eft  celle-ci  8c  l'autre  dansl’Alface, 
vers  les  monts  de  Vauge.  H appelle  la  pre- 
mière Hohengeroids-Eck  , pourladiftin- 


quelques  f 

à la  charge  que  les  autres  biens  8c  iticmc  les 
Allodiaux  relèveraient  aufli  de  leur  domaine , 
de  forte  que  Philipe-Erncft  étant  mort  fans 


guer  de  l’autre.  Il  dit  en  parlant  de  celle  de  cnfâns , ks  Comtes  de  Hohcnloc  en  furent  in- 
Suabe  , qu’elle  eft  i l’entrée  de  la  font  noire  veftis.  Ils  ont  auflt  des  prétentions  lur  le 
entre  rOrtnaw  & les  Seigneuries  de  Lahr  & Comté  de  en  qualité  d heritiers 

de  Mahlbrrg.  H ajoute:  les  anciens  Seigneurs  d’Elifabcth  de  Hanaw.  pente  fille  de  Jean  der- 
de  Gerolds  - Eck  , defcendoicnc  de  Gerold  nier  Comte  de  Ziegenhaw , qui  avoit  epou- 
fils  de  Hildcbrend,  Duc  de  Suabe.  Jacques  fc  Ulric  Comte  de  Hohenloé. 

- . -r  J . HOHEN-RECHBERG  * , petit  Pays#  1W.*. 

d’AIlcrmgne  dans  la  Suabe  avec  titre  deCom-  »«•  , 
té.  Il  eft  presque  dans  le  Re n sth al,  ou 
Vallée  dè  Rens  entre  le  Duché  de  YVurten- 
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étant  mort  Uns  enfans  mâles  le  16.  Juin  rdj  4. 
l’Empereur  Ferdinand  II.  donna  cette  Baro- 
nie , 1 Adam  Philippe  Comte  de  Cronberg , 
auquel  il  en  avoit  accordé  l’expeftativc. 

HOHEN-KOTTENHEIM  S Bourg 
d'Allemagne  dans  la  Franconie»  dans  la  Baro- 
nie de’  Sainsheim  qui  fait  partie  de  l'Etat  du 
Prince  de  Schwartzcnberg. 

HOHENLOE’ 1 , Château  d’Allemagne 
en  Franconie,  au  Comté  donc  il  eft  le  chef- 
lieu  8c  auquel  il  donne  fon  nom. 

Le  Comte'  deHohenloe'1*,  Paysd’ Al- 
lemagne en  Franconie,  entre  l’Archevêché  de 


berg  , la  Baronie  de  Limpourg  , & ks  Ter- 
ritoires d’Ulm  8c  de  Gemund , il  porte  le 
nom  d’un  ancien  Château  qui  ctoir  pofledé 
par  les  Maréchaux  de  Olatin.  Hildebrand 
troifiéme  fils  d’Henri  8c  d’Anné  fille punique, 
& hcritiere  d’Albert,  Seigneur  dcBiberfaach, 
eut  en  partage  la  .Seigneurie  de  Hohen-Rech- 
berg.  Albert  un  de  fes  defeendam  acheta  lc« 
en  i-nnconic . cime  1 mmnw,..  — Seigneuries  de  StMifentck.  , de  FaUkpificbt, 
Mayence , l'Evêché  de  Wuttxboutg t leMar-  de  «SyéMfinoj,  Se  de  fa"».  ' 

•mut  diAnspach  , le  Comté  d’Oetingen,  antres  Terres  qui  rcWo.ent  < te Du«  d Au 
le  territoire  de  Hall , le  Comté  de  Locuveo-  triche  ; Vit  IL  acqmr  lan  1 446.  '“Terres 
ftein  , le  DOchc'  de  Wurtemberg  , & l'Or-  de  Reichrnbicli  , & de  Denidorf,  Conrad 
die  Teuconiquc  ; il  1 été  ainft  nommé  d'un  fa  fut  Baron  de  I Empire  P?  1 
Château  fitué  dans  l'Ottenvaldt,  le  Paysen  Maximilien  II.  Gcbhard  acheta  les  Seigneuries 
eft  bon,  !t  abonde  en  pluficurs  choies  , qui  de  Ktel*a-Sh^  , & de  SchyftMg  I & 
h rendraient  plus  riche  , s'il  y avoit  plus  de  Gaspar  Bernard  fa  élève  par  1 r! 
Cotnmerre  t les  prifapaux  Bourg,  fout,  ^ 

le  qui  époufa  Maximilien  Guillaume  Comte  de 

Wiltenberg,  Stirum  , cette  dignité  pafli  à fes  Cou  fit»  de 

Langenbourg  fur  le  la  branche  de  Jean  ; 1®  Comtes  de  Rechberg 


Sindcringen  fur 
Kocher, 


Eringen, 


jakc. 


(ont  de  la  même  Mai  fon  que  les  Comtes  de 
Papcnheim  ; Aiix-ci  viennent  de  Rodolphe, 
Les*  Comtes  de  Hohenloé  défendent  de  *Cra-  fa  aîné  de  Henri  M^aMeOhm.  «e 
ton  qui  vivoit  vers  l’an  8S7.  fur  la  lin  du  ceux-là  défendent  de  Hildebrand  Hère  de 
neuvième  ficelé . ils  choient  autrefois ttès-puif-  Rodolphe!  tbfontpattagnenplufiefa^n- 
fansi  mai,  les  portages  qu'ils  ont  faits  de  fats  ches  , Bernard  Béton  Comte  Rcgrnt de 
bien,  en  faveur  des  diverfes  blanches  dont  leur  R«Mw* , Itoit  pan  J Maréchal  deb  Cour 
famille  eft  compoféc,  les  ontaffoiblis;  Louis-  de  l'EleSeur  de  Bavière,  & a élevé  des  cn- 
Calimir  & Everard  fils  de  George  , (ont  les  fans  de  Marie  Jaquelme  fille  d Antoine  Comte 

chefs  des  branches  principales  de  Ncvenftein&  I:i:gger.  v . c 

d*  Wakknbourg  ; L première  a produit  cd-  HOHEN-S  AX._  Voya  Alt-Sa^ 
les  de  WeICKERSHF-IM  flcdcLANOENBOURO 


HOHENSTEIN  f,  Bnutgd’Allema-/ IW  pi 
pne,  dans  la  Franconie,  U Maifon  de  Barreur 
fe  tient  en  fief  du  Rt»  de  Bohême  , avec  le 
Château  de  Hausecx.  . 

a.  HOHENSTEIN  ou  HoHxSTetN*,/ P- 


& poûèdc  les  Bailliages  de  Weichersheim» 
de  Sckrozserc  , d’Hollenbacb  • de 
Nevenstein,  & de  Lancenbourg  , 5e 
h belle  Terre  de  Wilmrlderf  i li  fécondé  a 

produit  celles  de  Peoedeebach  , StdeScHtL-  Bourg  d Allemagne  au  t 

“TSShENSTEINe,  Comté 


bas  Comté  de  Catzc- 

b Hmiatr 
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nugne  dans  h Thuringc  , aux  frontières  de 
la  Principauté  d*  A nhalc.  Il  a eu  (es  Comtes 
particuliers  dont  la  famille  eB  éteinte.  Les 
biens  de  ce  Comté  font  venus  en  partie  àl'E- 
véclvé  d'Hal^crlladr,  en  qualité  d'amer e- fief i 
favoir  les  Bailliages  de'  Kettenberg  & de  Lo- 
hre  , qui  çnt  ccc  enfuitc  donnez  par  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  , pour  qui  cet  Evêchc 
■*  été  fccularifc  , aux  Comtes  de  Savn  & de 
Witgenftein  , comme  fiefs  rclevans  de  cet  E- 
lefteur  qui  fc  qualifie  toujours  Comte  de 
HohenBein.  Le  Bailliage  de  Hohenftein  a 
pafle  aux  Comtes  de  Schwartzenbourg. 

4.  H(JHEN$TEIN  * , vieux  Château 
d’Allemagne  dans  la  haute  Saxe,  au  Cercle  de 
Misnie,  aux  confins  de  la  Bohême.  C’eft  le 
chef-lieu  d’un  Bailliage  fort  étendu. 
Mtatfrdc-  HOH  EN-TRI  MS  b,  Terre  & Seigneurie 
SuiflèT.*.  dc  Suiffe»  au  pay*  des  Gtiibns , danslaCom- 
p.u.  munautc  de  Flims.  Elle  cB  ancienne  & a eu 
fc  Seigneurs  particuliers  dés  le  temps  de  Char- 
les Martel.  Ils  y-  bâtirent  alors  un  beau  Châ- 
teau. Après  avoir  pa(Tc  par  bien  des  mains 
les  habitans  achetèrent  leur  liberté  l’an  1616. 
..  . r.  pour  le  prix  de  7000.  Ecus  d’or. 
c'"f"  «OHENTWIL*.  Fortcrtflc  d'AIkrtu- 
P- finc  en  Suabe  , au  Landgraviat  de  Nellcn- 
bourg  , fur  un  rocher  presque  inacccflible, 
à deux  milles  de  Schafhoufe.  Ulric  de  Wur- 
tenberg  l’acheta  l’an  ifxo.  d'Anne  de  Klin- 
genbei^.  La  Maifon  d’Autriche  a plulicurs 
fois  tenté  de  s’en  emparer  ; les  François  la 
prirent  durant  les  vieilles  guerres  d’Allemagne; 
mais  Us  la  rendirent  par  la  paix  de  Wcft- 
phalic. 

HOHEN-VECKEN  4 , Château  d' Al- 
igne en  Suabe  , dans  l’Etat  des  Comtes 
de  Fugger. 

HOHENWART  ou  HocBènwart » 
Village  d‘ Allemagne  en  . Bavière  , fur  la  Ri- 
viere  de  Par,  à trois  ou  quatre  lieues d'Ingol- 
ftadr.  Voyez  Ripa  Pur  ma. 
HOHEN-ZOLLERN.  • Voyez  Zot- 

LERN. 

HOHNSTEIN.  Voyez  Hohe^stbin. 
6.  Dans  tous  ces  noms  qui  commencent  par 
*»  » ces  deux  premières  Syllabes  ne  figni- 
fient  que  H**t , Elevé.  Ainfi  c’crt  unique- 
ment un  adjectif  qui  marque  la  fituation  du 
lieu. 

• Dil'iflt  HOIO,  ou  Oyo,.ou  Ohio  •,  Rivière 
Cvte.Se U de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la  nou- 
Lcuuuix.  Vç]Je  France.  On  b nomme  anrti  la  belle  Ri- 
vière. Elle  a fa  fource  à l'Orient  du  Lac  E. 
rié , d’où  coulant  quelque  temps  vers  le  Midi , 
le  long  des  Montagnes  des  Apabche*  elle  fe 
retourne  vers  l’Occident  Méridional  & tom- 
be dans  la  Rivière  d’Ouabachc*,  ou  de  St. 
Jerôme  avec  laquelle  elle  va  fe  perdre  dans  le 
Millirtipi. 

HOKIEM  , Ville  de  la  Chine  au  Pckeli, 
dont  elle  cB  b troifiéme  Métropole.  Elle  eft 
de  jo*.  plus  Occidentale  que  Pékin  , à j8. 
d.  fo.  de  Latitude.  Son  nom  marque  qu’el- 
le clt  entre  plufieurs  Rivières  , & répond  au 
mot  Latin  Auerammé  & au  François  Extr*. 
lHts>  effet  fon  territoire  cft  coupé  en  for- 
me d’Ifle.  Sous  b famille  de  Cheva  on  b 
nommoit  Tuncyam;  fous  celle  de  Hana 
Poihai  ; fous  celle  de  Tanga  Ingchbü; 
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fous  celle  de  Sunga  Inghai.  Sous  k Roi 
Y vus  clic  depcndoit  d:  h Province  de  Riche. 
Sous  les  Rois  elle  changea  (ôuvent  de  maîtres. 
Le  territoire  cR  gras  & argillcux , & s’étend 
jufqu’i  b Mer  Orientale , il  y a là  de  vaRcs 
plaines  ou  l’on  fût  du  Sel  avec  l’eau  de  b Mer. 
Il  y. a peu  de  Montagnes  , encore  font-elles 
petites.  Les  eaux  y fon*  fort  poiffonneufes, 
& on  y pcchc  d'excellentes  ccrevices.  Jl  y 
a dans  cette  Ville  quatre  principaux  Temples 
. dédia  aux  hommes  illuftres.  Il  y a dix-huit 
Villes  dans  fon  departement,  (avoir. 


Hokicn, 
Hicn, 
Hcuching, 
Soning , 
Cinkicu, 
Kiaoho, 
Cing, 
Hingci , 

C inghai , 


Ningcin, 

SSl? 

Tungquang, 

Kuching, 

W’.O- 
N ampi  , 
Jenxan, 
Kiogyun. 
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HOLABAS.  Voya  Halabas. 

HOLACH  (le  Comte^d’)  petit  Pays 
d Allemagne  dans  b Franconie  aux  Frontières 
de  la  Suabe.  C’eB  b meme  choie  que  le  Com- 
té de  Houenloe'.  Voya  cet  article. 

HOLANA.  Voyez  Olane. 

HOL  BEC,  Bourgade  de  Danemarc , dans 
ri  de  de  Sedandc , fur  un  petit  Colplicqui 
fait  partie  de  iTfefiord. 

HOLDENBY*  , Château  d’Angleterre p»cC 
en  Northamptonshire.  Il  cB  remarquable  par- 
ce  que  k Roi  Charles  I.  y fut  détenu  pri(on-p,5VT'1’ 
nier  pendant  quelque  temps, 

HOLDERNESS  *,  petit  Canton  d’An-»  b/a«w 
gletenc,  dans  la  partie  Orientak  de  l’Ypxcks-  At«. 

“,It*  H * k figure  d’un  Triangle  irregulier.  * 
BarmiBon  Village  fur  la  côte  de  (a  Mer  du 
Nord  en  cB  k premier  lieu  , cette  mcire 
Mer  lui  ferr  de  borne  jufqu’i  l’embouchure 
de- 1 Humlier , enfuite  le  Golphc  que  cette 
Rivière  forme  à fon  embouchure  , puis  U 
Rivière  qui  a la  Germe  à l’Orient  de  Ifull, 
en  la  rcBtomam  toujours  vers  le  Nord . juf- 
ques  aupris  de  Briçhant  ; & enfin  yr  fuivanc 
une  des  fourres  qui  coule  entre Fafton  &Bid- 
n „ * J l'Orient  de  Lydie  jufqu'au  Nord 
de  BarmiBon.  La  pointe  b plus  Méridionale 
entre  l’entrée  de  l’HumberA-  la  Mcrdu  Nord, 
s apellc  Spunhead.  Le  Canton  de  Holdcmeflc 
a titre  de  Comté.  Guillaume  I,  en  gratifia 
Drofcon  de  Bucrcr  Seigneur  FlaYand  i qui  il 
avoir  donne  fa  niccc  en  mariage.  Drogoo  Payant 
empoifonnée  & s'étant  enfui  , eut  pour  *fuc- 
ccflcur  Etienne  fib  d’Odon.  Cet  Etienne  é- 
toit  Seigneur  d'Albemarle  en  Normandie,  & 
comme  il  croit  fib  d'une  faur  de  Guillaume 
I.  ce  Prince  l'avoit  créé  Comte  d'Albemarle, 
titre  que  fa  poBerité  a confervé  en  Angleter- 
re quoi  cju'Albcmark  foit  fitué  en  Norman- 
die. Etienne  eut  pour  fucceffeur  fon  fils 
Guilbume  fumomme  le  gros  dont  b fille  uni- 
que Havifie  eut  trois  Maris  ; ûvoir,  Guil- 
laume de  GrandviJlc  Comte  d’Eflcx  , Bau- 
douin Béton  , & Guilbume  tics  Forts.  Les 
deux  premiers  muiages  furent  ftcriles , mais 
elle  eut  du  troifiéme  Guillaume  dont  b fille 
unique  Aveline  , mariée  ^Edmond  le.BorTu 
Cotn- 
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Comte  de  Lanenftre  * mourut  fan*  enfans  , 
faute  de  quoi  le  Comté  d'Albemarlc  8c  la 
Seigneurie  de  H»ldcmclTc  furent  dévolus  au 
Roi.  Dans  b fuite  Richard  fecoivd  créa  Duc 
d’Alberrurle  Edouard  Pbntagenete  , fils  du 
Duc  d’Yorc  qui  vivoit  encore.  Henri  IV. 
conféra  à Thomas  le  titre  de  Duc  de  Clarcn- 
ce  8c  de  Corme  d'Albcmarle  , 8c  ce  meme 
titre  fut  enfuite  donné  par  Henri  VI.  à Ri- 
chard de  Campbel  Comte  de  Warwic.  Le 
Comte  de  HoldernelT  cft  prefentement  Robert 
Darcie. 

HOLE  » Village  de  SuilTe  au  Canton  de 
Balle,  auprès  de  b Ville  de  ce  nom.  On  y a 
deterré  diverfes  antiquitez  qui  marquenc  que 
ce  lieu  ctoit  autrefois  confiderable  » lelon  Mr. 
Baudrand. 

idéth  HOLE-GASS',  c’cft-i-dire,  le  chemin 
SuûfcT.  u crcux  • Lieu  de  SuilTe  au  Canton  de  Schwitz 
p.+jj.  près  du  Bourg  de  Kusnachr.  Ce  lieu  eft  re- 
marquable  parce  que  c’eft  où  Guillaume  Tell 
tua  d’un  coup  de  fléché  le  Gouverneur  que 
l’Empereur  Albert  d’Autriche  avoit  dans  ce 
Pays- U 8c  qui  par  fa  conduite  tyrannique  don 
na  lieu  à la  révolté  des  habicans  8c  à la  luilfan- 
cc  de  la  République.  En  mémoire  de  cet  é- 
venement  on  y a bâti  une  Chapelle  où  l’on  lit 
cette  Infcription. 

Bbutus  erat  nobis  , Uro  Guillel- 

MUS  IN  ARVO» 

AsseRTOR  pATRtit,  V INDEX  ULTOR- 
Q.LTE  TYRANNUM. 


HOLECA  , ou  Oleca  i ou  comme  é- 

HULdePR-  cr‘c  Mr.LudolfFb,WALAeHA,Provinced’E- 
thiopk.l.r  thiopie,  dans  l’Abilfinic  entre  celles  d’Amha- 
«•!•  ra  8c  de  Sewa.  Elle  a celle  d’Amhant  au  Nord 
& au  Nord-cft  , celle  de  Scwa  au  Sud-eft  8c 
au  Sud  , & celle  de  Goiam  au  Couchant. 
Elle  eft  comme  une  Presqu'Ifle  entre  le  Ke- 
fem  8c  le  Samba  Rivières , 8c  le  Nil  qui  les 
reçoit  l’une  8c  l’autre.  Quoi  qu’il  y ait  un 
Viceroi  les  Cartes  n’y  marquent  ni  Ville  ni 
Bourg  ni  habitation  confiderable. 
t zrfltt Bo-  HOLLAND  *,  petite  Ville  au  Royaume 
ruir.xTo-  ^ pruJTc  # ^ k Hockerbnd  du  côté  d’El- 
P°8r'  bing.  On  b nommoit  anciennement  Wesb- 
la.  L’Ordre  Tcutonique  b furpeit  en  146}. 
mais  les  Polonois  confcrverent  le  Château  & re- 
prirent enfuite  b Ville.  L’an  15x1.  le  Mark- 
grave  Albert  Grand  Maître  de  Pruflc,  ayant 
voulu  furprendre  Elbing  , les  habita  ns  de 
citte  dernière  Ville  irritez  de  cette  entreprile 
tombèrent  fur  Holland  , en  râlèrent  le  Châ- 
teau & emportèrent  chez  eux  l’ Artillerie. 
Holbnd  fâilut  à être  entièrement  ton  fumée 
par  un  incendie  l’an  1549.  Elle  appartient  au 
Roi  de  Pru!Te. 

HOLLANDE  (la),  ce  root  a plufieurs 
lignifications  qu’il  ne  faut  pas  confondre,  quel- 
quefois il  veut  dire  un  Pays  qui  porte  pro- 
prement ce  nom , d’autres  fois  on  l'étend  da- 
vantage. Pour  éviter  b confufion  nous  allons 
le  divifer  en  autant  d’articles  differens  qu’i! 
a de  lignifications  équivoques. 

Il  y a la  Hollande  proprement  di- 
te ; qui  doit  le  diftinguer  en  ancienne  8c 

eu  MODERNE. 

L’ancienne  Hollande  propre  ne 
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confifte  qu’au  Pavs  fitué  en  deçà  8c  au  Midi 
du  vieux  Canal  au  Rhin  qui  pille  à Lcydc. 

On  la  divife  en  Septentrionale  3c  Mé- 
ridionale. 

La  Moderne  Hollande  proprement 
dite  , entant  qu’elle  fait  le  Comte’  db 
Hollande  & l’une  des  fepe  Provinces  u- 
nies , fc  diftingue  en  Hollande  Serten- 
trionale  , ou  Westprise  6c  en  Hol- 
lande Méridionale  ou  Suyd  Hol- 
lande. • 

La  Hollande  , lignifie  quelquefois  tou- 
te b République  des  Provinces  Unies  avec 
leurs  annexes  & leurs  aquifî rions. 

Il  y a eu  b nouvelle  Hollande,  dans 
l’ Amérique  Septentrionale. 

Il  y a encore  la  nouvelle  Hollande, 
dans  ks  Terres  Auftrales. 

Et  une  autre  nouvelle  Hollande, 
près  du  détroit  de  Weigatz , dans  le  Nord. 

Le  nom  de  Hollande  , cft  forme  de 
deux  mots , Hol  qui  veut  dire  creux  8c  Luni 
qui  fignific  d;  foie  que  par  le  mot  de^  Mmtt rn 
Creux  on  ait  entendu  un  Pays-bas  & en- 
foncé  ; Toit  qu'on  ait  voulu  dire  un  Pays 
dont  b Terre  fcmblc  creufc  extérieurement, 
ces  deux  fens  conviennent  également  au  Pays. 

Car  outre  que  c’eft  où  le  Rhin  , b Meu- 
le, 8c  quantité  d’autres  Rivières  viennent 
porter  leurs  eaux  dans  b Mer , il  y a des 
endroits  où  il  ne  buroit  palier  de  cheval, 
ni  de  chariot,  que  l'on  ne  fente  trembler  la 
terre  comme  fi  elle  étoit  creufc  en  deflous 
8c  qu’elle  fut  loutcnuc  fur  de  l’eau.  Ce 
nom  ne  fe  trouve  point  ufité  avant  le  mi- 
lieu de  l'onziémc  ficclc.  Quelques-uns  onc 
voulu  tirer  le  nom  de  Hollande  du  mot 
Holt  ou  Holtz  , c’cft-à-dire  Bois.  Ils 
prétendent  que  de  HtUUnd  , on  a fait  par 
corruption  Hellattd , parce  qu’autrefbis  , di- 
Icnt  - ils  , ce  Pays  étoit  couvert  de  Bois. 

Cette  Etymologie  n’cft  appuyée  que  fur  une 
conjecture  très-frivole.  Le  mot  HoltLmd  ne 
fe  trouve  Bans  pas  un  Aâe  , ni  dans  aucun 
monument  ancien  , aulicu  qu'on  y voie  tou- 
jours HoUcutd , depuis  qu'il  a commencé  à 
être  en  ulàge.  D’ailleurs  il  eft  certain  que 
dans  l'onziémc  fiéele  où  ce  nom  s’eft  accrédi- 
té le  Pays  qui  le  porte  aujourd’hui  , n’etoit 
déjà  plus  couvert  de  Bois  6c  qu’il  ne  s’y  en 
trou  voit  presque  plus. 

I.  L’ancienne  Hollande  proprfment 
dit*  , cft  bornée  au  Nord  par  le  vieux  Ca- 
nal du  Rhin , 8c  c’eft  ce  qu'on  peut  appclkr 
b vraye  Holbnde.  Du  temps  des  Romains 
elle  faifoit  partie  de  b Gaule  Belgique.  Scs 
Peuples  étoient  ks  Caninepates  , Peuple 
que  les  Anciens  pbçoknt  dans  b partie  mari- 
time 8c  Occidentale  de  l’Ifle  des  Bataves. 

Ces  derniers  n’éroicnf  pas  bornez  par  l’Ifle  qui 
portoic  leur  nom , ils  s’étendoient  encore  au  ; 

Midi  jufqu’à  l’ancien  Canal  de  b Mcufc  au- 
près de  Gcrrruydcnbcrg.  Tout  ce  qui  eft 
au  Nord  du  vieux  Canal  du  Rhin  , (ou  le 
Rhin  mitoyen  , j’appelle  ainfi  le  Canal  qui 

rfle  à Lcvde  , 6c  qui  avoit  Ion  embouchure 
Catwyci  ; ) tout  ce  qui  eft , dh-je,  au  Nord 
de  ce  Canal , s’apelloit  b Prise  8c  étoit  pof- 
fedé  par  ks  Marsatiens  Peuple  dont  k 
Kennemerland  confervc  en  partie  le  Pays 
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te  le  non  te  par  Us  Frisons  * qui  ©ccu- 
poitnt  partie  du  Rhinbrvd  , tout  l’Amftel- 
land  , Se  Goylard  * k Waterbnd  » & tout 
ce  qui  tft  prtfer.  renient  de  U Weftfrife. 
Tout  ce  Pays  aufli-b.cn  que  U véritable  Frife 
d’aujourd'hui , s'appelait  encore  Frife  dans 
l'onzième  fiéck,  fie  k Pays  d’Utrecht  ne  fe 
nommoit  pas  autrement.  On  a vu  dam  l’ar- 
ticlc  des  Bataves  qu'ils  furent  amis  fir  alliez 
des  Romains.  11  n'en  fut  pas  de  même  des 
Frifons.  Les  Romains  firent  phifieurs  tenta- 
tives pour  ks  foumettre  & quoi  qu'ils  rem- 
Portaflcnt  quelquefois  des  avantages  fur  cette 
Nation  ils  ne  purent  1a  domter.  Sur  k déclin 
de  l'Empire  les  Frifons  fe  joignirent  avec  ks 
autres  Peuples  qu'on  appelait  Francs  ; nuis 
ces  derniers  s'étant  établis  dans  les  Gaules, 
ks  Frifons  demeurèrent  libres  fie  indépendans 
dans  leur  Pays.  Les  François  s’étant  fait  un 
nouveau  Royaume  prétendirent  les  foumettre 
par  les  armes.  Pépin  de  Ha  fiai  leur  fit  la 
guerre  te  conquit  une  partie  de  leur  Pays. 
Ils  avoient  ak>Ts  un  Roi  ou  Duc  nommé  A- 
dalgife  auquel  fucceda  le  Duc  Ratbod  qui  fut 
vaincu  par  Charles  Martel  ; après  quoi  fous 
les  Règnes  de  Pépin  , fie  de  Charlemagne  la 
Foi  Chrétienne  fut  reçue  par  les  Frifons , qui 
auparavant  en  avoioit  été  la  ennemis. 

Peu  après  ks  Danois  connus  alors  fous  le 
nom  de  Normands  on  Nordalbingkns  , atta- 
quèrent b Frife  fi:  y firent  quelque  établifle- 
ment.  Mais  dans  b luite  ces  Danois  en  fu- 
rent entièrement  ks  maîtres  jufqu'è  l’an  900. 
Ce  fut  du  temps  de  Charles  le  fimplc  que  la 
Frifons  fecou croît  le  joug  de  ces  Barbara  te 
k meme  Ourles  qui  re^nt  en  Auftrafic  après 
h mort  de  Louis  fils  d’  Arnoul  , donna  k ti- 
tre de  Comte  de  Frift  , à Thierri  que  quel- 
ques-uns ont  mis  mal  ü propos  fous  le  régné  de 
Chartes  le  chauve. 

Ce  Seigneur  que  Ton  tient  pour  k premier 
Comte  de  Hollande  * quoi  que  ce  nom  ne 
fiât  pas  encore  en  ufage  , s'établit  dans  lepays 
voifin  de  b vieille  embouchure  du  Rhin  , ce 
fut  U que  commença  k Marquifat  de  Fla- 
dirting  ou  Flardino  , qui  cil  l'ancien 
nom  dchvcritabk  Holbndc.  Le  Paysprenoit 
ce  nom  de  ytterdmg  Bourgade  au  aefiôus  de 
Rotcrdam  ; c’éroit  autrefois  une  Ville,  Ca- 
pitak  du  Pays  te  refidence  da  Marquis.  On 
la  nommoit  aufli  Comtes  de  Frife  , mais  ils 
ne  U pofTedoient  pas  toute  entière  à beaucoup 
près  fie  il  s’en  falloir  non  feukment  b Frife 
propre , ou  deli  b Flie  , ou  Vlic , c’eft-i- 
dire  , au  deUk  du  TUvnt  ou  bras  Septentrio- 
nal du  Rhin  dont  k lit  eft  aujourd'hui  fub- 
mergé  dans  le  Zuydcrfée  ; mais  encore  une 
grande  partie  de  la  Frife  d’en  deçà.  Ces  peu- 
pla s’étoicnr  mis  en  liberté,  &recannoiffotent 
feukment  b fuperiorite  da  Empereurs.  Her- 
mannMS  ContrAtfmi  , Moine  Bénédictin  de 
l’Abbaye  de  Richenoue  , qui  écrivoit  l’an 
10 66.  park  plufieurs  fois  de  Thierri  quatriè- 
me , Comte  de  ce  nom , & ne  fe  fert  pas  une 
feuk  fois  du  mot  Hollande.  Ce  nom  é- 
toit  encore  inconnu  alors.  Il  appelle  toujours 
ce  Pays  Fladirtinoa.  Gérard  de  Nime- 
gue  affine  que  ce  nom  cft  très-ancien  8c  il  k 
change  en  Flr-dingA  te  FUr  Ungiécmm.  Ce 
qui  cft  à remarquer , c’eft  que  par  ce  mot  de 
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flâdirtingâ  Herman  n entend  pas  une  Vilk  eu 
un  Bourg , irais  k Pays  ir.ctre.  La  refiden- 
ce que  ks  Ccmtes  de  Frife  hifoitnt  à IUat- 
dirgtn,  fait  voir  que  1e  Marquifat  de  ce  ne m 
étoit  proprement  kur  vrai  domaine. 

La  prtmias  Comtes  curent  au  fujctdckur 
Marquifat  de  kngues  fit  vives  qutrclles  avec 
les  Evêques  d’Utrecht.  11  s’agiffoit  de  Do- 
nations faites  par  ks  Empereurs.  L’Empe- 
reur Henri  IV.  donna  l’an  io8tf.  une  partie 
confiderabk  de  U Frife  à Conrad  Evêque 
tfUtrecht  , fie  cette  donation  fut  confiimée 
par  Henri  V.  qui  par  une  patente  avoit  affu- 
ré  k Droit  fur  la  Frife,  à l’Evêque  Conde» 
haut , l’un  da  fucccffeurs  de  Conrad.  Mais 
d’un  autre  côté  l’Empereur  Lothaire  fit  une 
donation  en  1 1 j z.  i Florent  Comte  de  Hol- 
lande, ï quoi  s’oppofa  André  Evêque  d’U- 
trecht. 11  s’agifloit  d’un  Pays  fitué  entre  ks 
deux  Capitales , Vbcrding  & Utrecht,  fie  par 
confcquent  également  à b bienféance  de  tous 
la  deux.  Ce  Pays  s’appelloit  Mirowedb 
ou  Mirowe.  Ces  Donations  cauferem  bien 
da  troubks , fi:  la  Evcques  foutinrent  long- 
temps kurs  droits  à main  armée.  Mais  en- 
fin l'an  x 1 7<S.  l'Evêque  ayant  été  vaincu  en 
Bataille  par  Thieni  Comte  de  Holbnde , fut 
contraint  de  céda  au  Comte  toute  b Mcn> 
wede  , fie  de  renoncer  è fa  pretenfions  fur  b 
Holbnde  , ainfi  Thierri  fie  fes  fucceflcurs  de- 
meurèrent en  pofTcffion  de  b Holbnde  Me-' 
ridionak  qui  eft  la  veritabk  fi:  b feuk  Hol- 
bnde de  ce  tcmps-B. 

Ce  que  nous  appelions  au  jourd’hui  la  AW- 
Hollondt , habitée  alors  parles  Frifons , confcr- 
va  encore  quelque  temps  Ion  indépendance. 
Ce  Pays  feparé  d'abord  de  b vraie  Frife  d’au- 
jourd’hui par  k lit  de  b Vlic  , avoir  été  ré- 
tréci par  la  inondations  de  l’Océan  qui  au 
lieu  d’un  Fleuve  ordinaire,  v avoit  eteufé  u- 
nc  Mtr,  qui  eft  aujourd'hui  k Zaûckrfée. 
La  Frile  fituée  à l’Orknt  de  la  nouvelle  Mer 
confava  fon  nom  ; celle  qui  étoit  demeurée 
au  Couchant  fut  appellée  Frise  occidenta- 
le ou  Westfrise  ; on  b nomma  aufiï  b 
petite  Frise,  c’eft  b feuk  dont  il  foit  qua- 
tion dans  ccr  article.  Elle  perdit  peu  à peu 
ce  qui  étoit  au  Midi  de  l'Y  te  du  Zuiderféc. 
Les  Comra  de  Hollande  ayant  conquis  ce 
Pays , on  s'accoutuma  de  le  nommer  aufli  b 
Hollande.  Ils  firent  de  longs  efforts  pour 
conquérir  aufli  la  West  Frisf  ; mais  ils  n’en 
purent  être  maîtres  qu’en  1 } 1 $ . ce  fut  alors 
que  Jean  de  Bavière  Comte  de  Holbnde  prit 
enfin  Ver  on  a ancienne  Capitale  da  Frifons  Oc- 
cidentaux , te  b ruina  de  fond  en  combk; 
& ce  Pays  ayant  depuis  fait  partie  du  Comté 
de  Holbnde  , on  s’accoutuma  à k nommer 

Nord-Hoüindt  , ou  HoÜAndt  SrpumirioHAlt 
quoi  que  dans  les  Acta  publics  k nom  de 
t Veftfrift  fe  conferve  toujours  jufqu'è  ce 
jour. 

Avant  l'éredion  da  Comtes  de  Frife , 
c’cft-à-dire , avant  Thieni  dont  nous  avons 
parlé , ce  Pays  avoit  divas  Seigneurs  ; c’étoient 
de  peties  Etats  fcparez  qui  avoient  kurs  Sei- 
gneurs particuliers  fie  nulle  autre  fuperiorité  les 
uns  fur  ks  autres,  que  celle  que  kur  force,  kur 
genie  ou  leurs  alliances  pouvoient  kur  donna. 

III.  Le  Comte’  de  Hollande  Veft 
for- 
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Formé  peu-l-peu  fur  les  ruines  des  Seigneurs 
particuliers  comme  tous  les  autres  grands  Etats 
de  l'Europe.  Voici  en  gros  quelle  fut  la  fuc- 
ceflion  de  ceux  qui  le  pofTederent.  Thierri 

I.  Marquis  de  Fhdirting  , ou  Vladding, 
crée  Comte  de  Frife  par  Charles  k llmpW, 
copime  nous  avons  dit , croit  fils , à ce  qu'on 
croit,  de  Sigebert  Prince d* Aquitaine.  Ses 
defeendans  julqu  a la  mort  de  Florent  premier 
du  nom  Se  VIL  Comte  poflederent  fucccfïi- 
vement  cet  Eut.  Ce  dernier  n’aiant  biffé 
Qu’une  fille  qui  fut  mariée  1 Philippe  I.  Roi 
ac  France  Se  un  fils  qui  fui  Thierri  Vil.,  la 
ComtefTe  Douairière  époufa  Robert  qui  fut 
Tuteur  du  jeune  pupik  Se  gouverna  en  Ton 
nom  ; Godefroi  le  Boffu  Duc  de  Lorraine 
chaüa  le  Tuteur  &•  envahit  la  Hollande.  Thier- 
ri fut  inftalé  & gouverna  avec  le  temps  , & 
ftt  defeendans  lui  fuccederent  jufqu’à  Florent 
IV.  dix-fcpticme  Comte  , dont  la  branche 
mafculinc  s'érant  éteinte  avec  Jean  I.  fon  ar- 
rière-petit- fils  , la  fuccertion  vint  à Jean  IL 
fils  d'Adélaïde.  Certo  PrinccfFe  étoit  fille  de 
Florent  IV.  Se  mariée  à Jean  d'Avesnes 
Comte  de  Hainauc.  Guillaume  III.  ou  le 
Bon  , fils  de  Jean  fécond  , eut  une  fille  ma- 
riée à l'Empereur  Louis  de  Bavière  ; Se  un 
fils  nommé  Guillaume  IV.  qui  mourut  fans 
pofterite  ; ainfi  le  Comté  de  Hollande  paffa  il 
Guillaume  de  Bavière  fon  neveu.  C’eft 
Guillaume  V.  à qui  arriva  le  malheur  que 
nous  avons  raconté  i l'article  de  la  Haye.  Al- 
bert fon  frere  gouverna  d'abord  en  adminiftra- 
teur  , Se  enfuke  eu  véritable  Comte  , & 
lailfa  trois  enfans;  favoir  Guillaume  VI.  jean 
Se  Marguerite  ComtefTe  de  Hainaut  laquelle 
époufa  Jan  Duc  de  Bourgogne.  Jan  de 
Bavière  , fut  d’abord  pourvu  de  l'Evêché  de 
Liège  qu’il  quita  pour  Je  marier  , quand  il 
vit  que  le  Comte  Guillaume  fon  frère  n’avoit 
tp’une  fille  ; mais  lui-même  il  n’eut  point  de 
lignée.  Cette  fille  nommée  Jaquette  , Ja- 
quclinc,  ou  Jacobce  n'ayant  point  d’enfaosde 
fon  mariage  avec  Jean  de  Brabant , difpofa  de 
Tes  Etats  en  faveur  de  Philippe  le  Bon,  fon 
coufin  germain  , fils  (Je  Marguerite  de  Hai- 
naut Se  de  Jean  de  Bourgogne.  Elle  les  lui  cé- 
da en  14}  j.  Se  mourut  deux  ans  après.  Ma- 
rie de  Bourgogne  fille  de  Charles  le  Hardi  Se 
petite-fille  de  Philippe  le  Bon  , fut  héritière 
de  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Bourgogne, 
Si  époufa  Maximilien  d'Autriche.  Leur  fils’ 
Philippe  hérita  de  fa  mere , fut  Comte  de 
Hollande  , Se  Père  de  Charles  V.  qui  biffa 
CC  Comté  à fon  fils  Philippe  II.  Roi  d’Ef- 
pagne.  On  peur  voir  à l'article  Provinces 
unies  de  quelle  maniéré  ce  Roi,  perdit  ce 
Comté  & ks  autres  Etats  dont  fe  forma  la 
Republique. 

Les  premiers  Comtes  faifoknt  leur  Capita- 
le de  Vlacrdingen.  Elle  fut  ruinée  en  partie 
vers  l’an  1 îoo.  par  h Meule  qui  fe  déborda  Se 
innnda  beaucoup  de  terres.  Les  Comtes  s’at- 
tachèrent quelque  temps  1 embellir  Gravezan- 
de,  comme  nous  le  difons  en  fon  lieu,  Se  ils 
fe  fixèrent  enfuite  à la  lîayc.  Voyez  ces 
articles. 

Dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes on  trouve  obfervée  une  divifion  qui  mé- 
rité d’avoir  ici  fa  place.  Le  Comté  y eft  di- 


HOL. 

vifr  en  parties  fort  inégales.  Les  deux  pre- 
mières comprennent  l'ancienne  Se  vraye  Hol- 
lande , proprement  dite.  Se  en  ce  fens  on  U 
divifeen  Hollande  Septentrionale,  & 
Hollande  Méridionale. 

I.  La  première  renferme  divers  territoires 
nommez  Dvckoraviats  , en  la  Longue  du 
Pays , ^Biiirrfcbapptn.  Tels  font  le  Riiivland, 
le  Delfland  , le  Schieland  , & le  ter* 
ritoirc  de  Woerden.  Les  Villes  font 

Pclfr,  Rotterdam, 

Leiden , Schicdam , 

Gouda , Oudewater. 

Se  Woerden. 

1 

Quelques-uns  y ajoutent  Vlacrding  , an- 
cienne Ville  8e  aujourd'hui  Bourg,  Se  b Haye 
où  refident  les  Etats  de  la  Province,  & fci 
Etats  Generaux. 

II.  La  féconde,  comprend  les  Villes  de 

Dordrecht , Schoonhove , 

Gorcum , Heusden , 

Worcum  » GcervLer. 

Cette  dernière  autrefois  Capitale  du  Pays  de 
Putten  . eft  tombée  en  ruine  Si  n’cft  plus 
qu'un  Village. 

Les  deux  autres  parties  font  des  accédions 
de  l’ancienne  Se  vraye  Hollande  , l'une  au 
Midi  Si  l’autre  au  Nord. 

III.  Le  Pays  Voôrn  , ouen  lo  Langue- 
du  Pays,  ‘ï  éonb  van  2)ewn.  C’eft  à-dire,’ 
le  P*)i  simerinr.  L'Atlas  de  Blaeu  n'y” 
met  que  deux  petites  Villes  f OppiJ*)  favoir 
U Brille  Se  Çotréc  Capitale  de  l'Iile  de  meme 
nom  ; mais  on  y remarque  qu'il  y a quanti- 
té de  très-baux  Villages  Se  que  c'cft  le  ter-- 
roir  de  1a  Hollande  le  plus  fertile  Se  le  plua 
abondant  en  routes  fortes  de  fruits. 

IV.  La  quatrième  partie  du  Comte  de 
Hollande  fituée  au  Nord  des  trois  autres 
dont  nous  venons  de  parler  , eft  b plus  gran- 
de de  toutes.  Elle  comprend  divers  Pays , fa- 
voir le  Kgnnemerland  , 'Se  la  West- Fri- 
se. On  y trouve  le  Ksnnemfrland  , 
l’Amst&lland  , le  Goyland  , le  Wa- 
terland  , les  Ifles  du  Tbxei.  , de  Vie. 
RINCE  , de  Vlif-land  , Are.  Les  princi- 
pies  Villes  font  HjrUm , autrefois  Capitale  du 
fCcnncmerhnd.  ytmjlmUm  Capitale  del'Am- 
ftelland  ; Acmeer  première  Ville  de  Weft- 
frilé  , Hornt , Enct^uyfin , Mtdtnkitck^ , E- 

d.im,  Monuketdem  ( héf-licu  du  Watcrlmd, 
Purmrrend , & dans  le  Goybnd  Ntrdtn , Mttj- 
dm  & Wtftf. 

On  voit  aifément  que  cette  divifion  eft 
fort  ancienne  , puisque  ce  qu'on  y apellc 
Holbnde  Sepremrionale  eft  tour  au  Midi  de 
Harlem  & d’Amfterdam.  Aujourd’hui,  dans 
l'ufage  commun  la  Hollande  Septentrio- 
nale eft  rres-differenre.  On  b prend  par 
raporc  à l’Yc  petit  Gnlphc  qui  eft  une  ex- 
tcnfîon  tlu  Zuiderfée  Se  fcpare  la  Hollande 
de  U Wcftfrifc.  Ce  qui  eft  au  Midi  eft 
la  Hollande  ; ce  qui  eft  au  Nord  eft  U 
Nord-Hollande  ; Se  les  deux  cnfemblc  ne 
font  qu'une  Province  dont  les  Erats  prrn- 
Y nent 
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net*  h qualité  d'Etats  de  Hollande  fit  de 
Wcflfrife. 

Cette  A d'emblée  des  Etats  de  Hollande  & 
de  Wcftfrife,  cft  compofcc  des  Députez  des 
Confdls  de  chaque  Ville.  Originairement  il 
n'y  avoir  que  b Nobleffc  laquelle  fait  un 
Corps  fie  fix  Villes  principlcs  qui  aillent 
voix  fie  fcancc  aux  Etats.  Ces  fix  Villes 
«oient , 

Dordrecht  * Leyden , 

Harlem,  Amfterdami 

Delft , Gouda. 


Aujourd’hui , outre  1 
Députez  de  dixlmit 
très  font, 

Rotterdam , 
CîorCum , 

Schiedam, 
Schoonhoven , 

Ea  Brille, 
Alckmaer, 


i Noblefle,  il  y entre  des 
Villes.  Les  àouze  au- 


Home, 

E nckhuyfen , 
Edam, 

Monickcndam , 

Medenblkk , 
Purmerend. 


La  NoblelTc  a b première  voix.  L'Aflemblée 
des  Etats  de  Hollande  fit  de  Weftfrife  eft 
fixée  à la  Haye,  par  une  rcfolution  de  l'an- 
née ij8t.  On  décida  alors  qu’on  pontroit 
changer  de  lieu  , s’il  furvenoit  quelque  rai- 
fon  importante  qui  obligeât  \ le  faire,  mais 
cela  n'cfl  point  arrivé.  Cette  A Semblée  fe 
forme  quatre  fois  par  an;  aux  mois  de  Man, 
de  Juillet  , de  Septembre  fie  de  Novembre. 
Si  les  Nobles,  ou  quelques  Villes  trouvent 
qu'il  foit  neceflaire  de  convoquer  extraordi- 
nairement les  Etats,  on  s’addrefle  aux  Con- 
feillers  députez  qui  jugent  de  l'importance 
de  b matière  fie  envoyait  aux  autres  Vil- 
les le  fujet  qui  doit  ctre  mis  en  delibera- 
tion , A:  fixent  le  jour  de  l’Af&mblée.  Si 
ces  mêmes  Confcillers  députez  jugent  qu’il 
fbit  neceflaire  d’aflembler  les  Etats  , ils  ont 
droit  de  les  convoquer  en  avertiffant  les  No- 
bles 8c  1«  Villes.  Les  Dcputezqui  compo- 
fent  les  Etats  de  Hollande  n’en  font  pat  les 
Souverains.  Ce  droit  refiJc  dans  le  College 
des  Nobles  8c  le  Confeil  des  Villes. 

Quoique  Dordrechr  tienne  le  premier  rang 
entre  les  Villes  de  la  Province , Amflerdam 
eft  b plus  riche  fit  la  phis  puiflante  de  tou- 
tes , par  l'e'tendue  de  fon  Commerce  qui 
y attire  les  plus  gros  Banquiers  fie  les  plus 
accréditez  Négociant.  Il  y a ime  Acade- 
mie, ou  Univcrfiré,  favoir  celle  de  Leyden , 
trois  Colleges  de  l’Amirauté,  favoir  celui 
d’Amfterdam  , celui  de  Rotterdam  fie  celui 
de  Hom  fie  d’Enckhuyfen  lequel  fe  tient 
alternativement  dans  une  de  ces  deux  Villes. 

Les  autres  lieux  remarquables,  foit  Villes 
foit  Bourgs,  de  U Province  qui  ne  jouïffent 
pas  du  «toit  d’envoyer  leurs  Députez  aux 
Etars  (ont. 


Gocrée, 

Hclvoetfluys, 

WühdmAadt , 

Klundert, 
Gccrtruydenberg , 
Heusdcn , 


Leenlam, 
Yflêlftcin , 
Vianc, 
Wocrde, 
Oudewattr  , 
Ddfshaver , 
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Worcum , Naerden, 

Hoeckdcn , Muyden , 

Asperen,  Wcfop. 


fie  b Haye. 

Cette  Province  n’a  point  de  Ports  fur  l’O- 
céan immédiatement.  Les  fient  font  ou  dans 
b Mcufc  , ou  dans  le  Zuyderfée.  Elle  eft 
bordée  1 l’Occident  par  des  Dunes  qui  arrê- 
tent rimpetuofité  des  flots  de  U Mer,  8c  du 
côté  des  Rivières  8c  du  Zuyderfée  par  de  for- 
tes digues  qui  font  entretenues  avec  beaucoup 
de  loin  8c  1 grands  frais;  fans  quoi  une  par- 
tie de  ce  terrain  feroie  d’abord  fubmergé.  Le 
terrain  cft  presque  partout  humide  fie  maré- 
cageux. Il  y en  a peu  oh  l’on  puifle  femer 
du  grain.  La  plus  grande  partie  eft  employée 
i nourrir  des  Vaches  dont  le  bit  fiit  une  des 
principales  richcflês  du  Pays.  Tout  y cft 
entrecoupé  de  Canaux  qui  fervent  r.  i delTe- 
cher  les  prairies  | s.  1 faciliter  le  transport 
des  denrées  d’un  lieu  4i  l’autre.  Il  y a peu 
de  Pays  oit  l’on  voyage  fi  fùrcment  , ni  fi 
commodément , foit  de  jour , foit  de  nuit, 
d’une  Ville  l l’autre.  En  partant  d’une  Ville 
on  peut  dire  à quelques  minutes  près  à quelle 
heure  on  arrivera  au  lieu  où  l’on  va.  Le  Pays 
abonde  en  marions  de  Campagne  qui  bien 
loin  de  reporter  rien  aux  propriétaires  , coû- 
tent beaucoup  d’emrerien,  Cependant  il  y en 
a telle  qui  revient  à des  Tommes  pour  lesquel- 
les on  au  roi  t ailleurs  une  Terre  d'un  bon  re- 
venu. Il  n’y  croît  point  de  vin  , les  vignes 
y produifent  des  raifins  qui  quelquefois  ne 
meuriflenc  point.  L’Automne  8c  l’Hyver  y 
apportent  de  violentes  tempêtes  fit  des  venri 
très- rudes.  Jofeph  Scaliger  a raflemblé  dans 
tme  Epi  gramme  Latine  phifieurs  fingularitei 
de  b Hollande,  fl  n’y  a point  do  troupeaux 
de  brebis  fit  on  y fabrique  autant  fit  plus  d’é- 
tofFcs  de  laine  qu’en  quelque  autre  Pays  que 
ce  foit.  11  n*y  croît  point  Je  Bois  de  char- 
pente ; cepemfant  tout  y en  eft  plein.  Ce 
font  d«  pâturages  fit  non  pas  des  Terres  à bled, 
cependant  il  y en  a de  nches  magazins , on 
n’y  a point  de  Vignobles  8c  quantité  de 
Caves  y font  pleines  de  vin  : on  n’y  cultive 
point  de  Lin  fit  on  ne  laide  pas  d’y  faire 
(eau coup  de  T oilet.  On  y vir  au  milieu  dé 
l’eau  fit  cependant  on  y manque  «le  bonne  nu 
la  plupart  au  temps  ; fit  on  n’y  en  boit  point 
comme  ailleurs , parce  qu’en  effet  elle  n’eft  pas 
bonne.  Voici  l’Epignmmc. 

ignorât  a tué  refer  dm  Afir  attela  Terre, 
Déni»,  Peregrims  non  bah  titra  fidem, 

Omni.*  Lanitium  Ujfiu  ttvtrina  Minerve  , 
Lanigeros  lame»  hinc  fiinmt  ahejferrtgeù 

Ko m cepiunt  opéras  fd&riUi  eppeda  nejtra  , 
Kmtid  fabris  rumen  h<K  ligna  rmmfirat 
humus. 

1 terre»  ir  triera  rampant  hic  f rugit  actrvi , 
Pafiemt  hic  t tme»  e/l,  non  c ereaiit , ager. 

Itk  nnmtrofa  mer « fiipanrur  delta  ct’lit , 

Qu»  t 'met  4 coin  nul  U ptttaier  h.- bel. 

Hic  nulle  asti  eertè  figes  ejl  rt'  i/bma  Uni , 
Lmifiti  rumen  efl  (opta  major  nhi  ? 

Un  nu  ihii  Itahitamus  aauii , ejuis  crtJtrefvfiltf 
Et  ramen  hic  nulta , Don *a , kihmtur  aqua. 

Les 
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Le  Ville  font  fort  voifîoes  le  une  de  fie  la  Terre  de  Nuit*, 

autre  ; & on  peut  appeller  la  Hollande  le 

Pays  des  belle  Villes.  Il  y a peu  de  Villa-  On  n’a  pas  encore  découvert  où  aboutis* 

ges  pareils  à ceux  que  l’on  voit  en  France  fir  fent  les  côtes  de  ce  Pays  j 8e  on  ignore  fi 

en  Allemagne.  Ce  qu'on  appelle  ici  Village  c’eft  une  Ifle,  ou  s'il  tient  k quelque  Con- 

font  de  fort  beaux  Bourgs  , presque  tous  tinent.  Ce  ne  peut-ctre  ni  à celui  de 

ont  leur  Eglife  , leurs  Magiftrars,  leurs  foi-  TA  lie  t ni  i celui  de  l'Afrique  t ni  à ce- 

res  annuelles , leur  Maifon  pour  les  Orphe-  lui  de  l'Amerique.  Dampier  * qni  y paffa'  Vopg* 

lins  ; fie  beaucoup  de  droits  8c  de  commo  • en  1 700.  fait  un  grand  detail  Je  ce  qu’il  T-  r‘ 

direz  que  n'ont  pas  plufieurs  Villes  de  Fran-  vit  aux  lieux  où  il  aborda.  On  peut  le 

ce  fie  d'Allemagne.  Chacun  eft  maître  de  voir  dans  fon  Voyage  aux  Terres  Au- 

fon  bien.  La  monnoye  y eft  invariable  ; le  ftrales. 

Commerce  très-libre»  & comme  c'eft  le  plus  $.  La  nouvelle  Hollande  « petite 

folide  appui  de  1a  Republique  « ceux  qui  Contrée  au  Nord  de  l’Europe  » le  long  du 

gouvernent  l'encouragent  par  tous  les  moyens  Detroit  de  Weigats.  Lorsque  les  Holbn- 
poflîblcs.  Les  impôts  y font  fort  grands»  dois  firent  diverles  tentatives  pour  chercher 

nuis  moindres  qu'en  beaucoup  d’autres  Pro-  au  Nord  de  l’Europe  un  chemin  qui  pût 

vinces  , fie  ncceffaircs  à cauic  des  frais  im-  conduire  leurs  Flottes  au  Japon  8c  daml’O- 

menfes  qu’il  en  coure  pour  aftùrer  le  Pays  ccan  Oricnral  » ils  prirent  poflcflion  de  di- 

contre  la  Mer  8c  ks  Pui (Tances  voifine*.  vers  Pays  tant  dam  b nouvelle  Zemble  que 

Le  Holbndois  eft  économe,  attaché  ï fon  dans  le  Continent.  Ils  appellerez  nouvelle 

Commerce , amoureux  de  là  liberté.  Les  Hollande  b côte  Méridionale  du  Detroit, 

femmes  y font  ménagères  , 8c  généralement  Mais  avec  le  temps  il  fé  rencontra  de  là 

fort  modeftes  , fore  retirées  » 8c  fort  ap-  grands  obftacles  » que  dcfcfpcrant  de  trou- 

pliquces  à leur  ménage.  La  Religion  Pro-  ver  ce  pafface  , on  en  abandonna  le  projet 

teftame  y eft  b dominante.  On  y fuit  les  & le  nom  ac  nottvellt  HotLende , en  ces  quar- 
fentimens  du  Synode  de  Dordrecht  ; 8c  il  tiers , ne  fe  trouve  plus  que  dans  quelques 
faut  être  de  cette  Religion  pour  être  admis  anciennes  Cartes.  La  Terre  qu’ils  nom- 
aux  charges  de  la  Magiftranire  8c  de  l’Etat;  moient  ainfi  , fait  partie  de  b RulTie  , 8c 
mais  on  y tolère  les  Catholiques  qui  y ont  plus  particulièrement  du  Pays  des  Samoye- 
un  grand  nombre  de  Chapelles  publiques  tant  des  d.  C’eft  un  Pays  heriffé  de  Montagnes, 
dans  les  Villes  qu'aux  Villages.  Les  Luthc-  borne  au  Nord  par  le  Detroit  de  Weigats  RUir,e  pu- 
riens  » les  Arminiens , ou  Remontrans  , les  ou  de  Naffow,  au  Couchant  par  l'Embou-  biwtiLc/- 
Anaboptiftes  &c.  y ont  des  lieux  où  ils  s'affem-  churt  de  la  Pctzora  8c  au  Levant  parle*1*- 
blent  fana  aucun  obftacte.  Colphe  que  forme  l’Obi  , avec  quantité 

IV.  La  Hollande  ; Republique  dans  d'autres  Rivières. 

les  Pays-bas.  Voyez  Provinces  unies.  HOLLANDESBY,  partie  de  l'Iftcd'A- 

V.  1.  La  nouvelle  Hollande,  petit  mag.  Elle  prend  ce  nom  d'une  Colonie 

Pays  de  l’Amerique  Septentrionale  , fur  b Hollandoifc  qu'on  y a établie.  * 

côte  Orientale  , au  Midi  de  b nouvelle  An-  HOLLANDOIS  (les);  Habitons  de  b 
gleterre,  peu  loin  des  frontières  des  nouveaux  Province  de  Holbnde.  On  nomme  aufii  en 
Pays-bas  , fur  U Mer  du  Nord  , auprès  de  general  dans  presque  toute  l'Europe  les  ha- 
b nouvelle  Suède.  Les  Holbndois  y avoient  bitans  des  Provinces-unics  fans  diftinétion  de 
commencé  une  nouvelle  Amflcrdem , mais  ce  Province.  On  dit  même  djrs  des  Hiftoi* 

Pays  1 change  de  nom  8c  de  maîtres.  Au  lieu  rcs  d'ailleurs  bien  écrites  les  Hollandois, 
de  b nouvelle  Suede  & de  b nouvelle  HoUan-  pour  dire  lest  Etats  Generaux  des  Provinces 
de  , c'eft  prelcmemcnr  le  nouveau  Gerfcy  8c  unies  ; comme  dam  cette  phrafe  , Les  Hol- 
b nouvelle  Yorclt,  8c  ces  lieux  appartiennent  à tendais  firesst  pnpofer  e Empereur  &c. 

b Grande  Bretagne  qui  a étendu  fa  domina-  HOLM  , ce  nom  dans  b Langue  Sue-  -C* 
tion  le  long  de  cote  côte  , 8c  effacé  les  tra-  .doife  , fignifîc  une  Iflc  ; 8c  toutes  les  fois 
ces  de  polTcftion  que  les  autres  Peuples  y a-  qu'il  fc  trouve  compofé  avec  d’autres  Syl- 
voient  .biffées.  bbes  dans  un  nom  Géographique,  c’eft  une 

i.  La  nouvelle  Hollande  , Pays  nurauc  que  ce  lieu  eft  une  Iflc.  Bornholm, 
dans  les  Terres  Auftrales  , au  Midi  des  Mo-  Gaasnolm  , Kaftelholm  , Stokholm  , 8cc. 
luques  , en  deçà  8c  au  delà  du  Tropique  du  font  de  véritables  Ifles. 

• Eéit.  Capricorne.  Mr.  Baudrand  ' dit  que  les  Ho!-  HOL  MI,  Strabon  dit  * au  pluriel  "OA-*  1. 14.  p. 
,7°f’  bndois  le  découvrirent  en  1644,  & qu’ils  tus  8c  'Oxpec  au  flngulier  , Pline  l'exprime «j.fcp. 
t ntl'ijU  n’y  ont  point  fait  d'établiffcmem fc.  Ce  que  par  Holmob  fie  Holmia';  Ville  de  b Ci-46®* 

AiLs.  l’on  en  connoît  eft  fort  grand  8c  s'étend  de-  iicie  Montagncufe.  Etienne  le  Géographe 

puis  le  il*.  d.  jufqu'au  160.  de  Longitude  dit  Olmi , Ville  de  b Citicie  Montagncufe, 

& depuis  1e  to.  d.  de  Latitude  jufqu’au  34.  où  demeuroient  ceux  qu'on  nomme  prefen- 

II  y a de  grands  Golphes  ; tel  eft  celui  qui  rement  Seleuciens  : il  a pris  cela  de  Strabon. 

eft  Ixsrdé  à l'Orient  pir  b Carpentaric.  Les  Cela  veut  dire  qu'AMni  , Ht! mec , ou  HeL 
Holbndois  ont  donné  di/ferens  noms  aux  me  eft  l'ancienne  Ville  dont  on  prit  les  Im- 
parties de  ce  Pays-là.  Les  principaux  font  bitans  pour  peupler  la  nouvelle  Ville  que  l'on 

appelb  Seleucic.  Un  piTage  de  Pline  f fwt/Lf.e-i;» 
La  Carpentaric,  La  Terre  de  Wit  , de  preuve  fie  d'ccbirctffement  û ce  que  dit 
La  Terre d’Arnheim,  La  Terre  d’Endracht  Straoon.  Scleucie  , dît  il  , fur  la  Rivière  de 
ou  de  la  Concorde,  Calycadnus  , furnommcc  Tracheotide.  On 
Li  Terre  deDicmcn,  LaTerrcdc  b Lionne,  la  transporta  en  cet  endroit  au  lieu  qu’au- 
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paravant  elle  ftoit  an  bord  de  la  Mer  & 
s'appelait  alors  Ilolmie. 

r.  HOLMIA.  Voyez  l’ardck  precedent. 

i.  HOLMIA  , nom  Latin  moderne  de 
Stockholm  , Capitale  du  Royaume  de  Suède. 

HOLMIUS.  Voyez  Oisatus. 

HOLMONES.  Voyez  Olmones. 

HOLMUS.  Voyez  Holmi. 

HOLO  , au  Génitif  Holonis , ancienne 
Ville  d’F.fpagne.  Elle  fut  prife  par  k Con- 
« Ijf.e.  fui  M.  Fuhciui,  félon  Tite-Livt  \ Elkn’é- 
»»•  toit  pas  fort  éloignée  de  Vefttlii  qu’il  prit 
auffi. 

HOLOCRUS,  ou  Holocrum,  Mon- 
tagne de  Grèce  dans  1a  Macédoine.  On  dit 
au  Ri  Olocre  , je  vois  meme  ce  dernier  pre- 
t rtmiirtut  fèré  par  Nlr.  licier  b.  C’eft  auprès  de  cette 
vieidci1  Montagne  que  Paul  Emile  vainquit  Pcrfée 
Homme»  Roi  Macédoine. 

T°f  p*i  10.  HOLONNA , Lieu  de  l'Iralie  Cifalpint , 

, ’iitfmr.  comme  parle  Ortelius e.  C’eft  oh  Luitprand 
•Roi  des  Lombards  bâtit  un  édifice  en  l'hon- 

• umSf  neur  Sl-  Ana^c  Martyr , fckm  * Paul  le 
Urj.  6.  Diacre. 

HOLOPHYXOS.  Voyez  Olopittxos. 

HOLOPIXOS  , Ville  de  rifle  de  Cre- 
Jl  t.e.  te,  félon  Pomponius  Mêla  * fit  Pline 

• l.+ic.»*.  HOLSACE  ; quelques-uns  emploient 

ce  mot  pour  dire  le  Holstein  fie  le  forment 
du  nom  de  Hoi.satia  , qui  eft  du  Latia 
moderne  fie  lignifie  k Holstein.  Voyez 
l’article  de  Holstein. 

fÈtaiMoU  HOLSTEBRO pttitc  Ville  de  Dmt- 
x>in.  Norw!  msrck  au  Jritbnd,  dins  l’Evêdid  de  Ripcn 
Defc.p.  allez  près  de  Lemwick. 

*78*  HOLSTEIN  , en  Latin  Holsatia. 

Pays  & Duché  d'Allemagne,  dans  fa  partie  la 
plus  Septentrionale , aux  confinsdu  Danemarck , 
dont  1c  Roi  y pofiede  divers  lieux.  Il  eft 
fitué  enrre  li  Mer  du  Nord  au  Couchant  fie 
la  Mer  Baltique  au  Levant.  Il  a au  Nord  k 
Slcswrg,  dont  il  eft  feparé  par  des  limites  qui 
ne  s’écartent  guercs  de  la  Rivière  d’Eider.  Il 
confine  au  Luiwenbourg  fit  au  Meckel bourg, 
au  Sud-eft  fc  eft  terminé  par  U Rivicrcde  Biîk 
qui  tombe  dans  les  foflez  de  Hambourg;  il 
a l’Elbe  lu  Sud-oueft.  Ce  Pays  eft  partagé 
principalement  entre  k Roi  de  Danemarck  fie 
le  Duc  de  Holftcin.  Pour  entendre  b rafon 
de  ce  partage  il  faut  favoir  que  la  famille  Roya- 
le de  Danemarck , eft  une  branche  de  la  Mai- 
fon  de  Holftein,  fie  comme  avant  que  de  par- 
venir au  Trône  , elle  avoit  fon  patrimoine 
comme  l’autre  branche  fie  qu’elle  l'a  confervé , 
delà  vient  que  ce  Pays  eft  dtvifé  entre  deux 
Couvemcmens.  Il  y a un  peu  plus  d’un  fic- 
elé qu’il  y eut  un  Accord  par  lequel  il  fut  ré- 
glé qu’il  n’y  aurait  que  deux  Régences  dans  le 
Duché  de  Holftcin,  lavoir, 

La  Rcgence  Royak  à GKicfhdr 

La  Régence  Ducale  à Gottorp. 

On  s’en  eft  rcnu-li , car  quoique  les  bnnehes 
de  b Maifon  fe  foient  encore  fubdivifées, 
cch  revient  toujours  aux  deux  principales , b 
Royale  fie  b Ducale  , 8c  les  biens  appartien- 
nent toujours  1 l’une  , ou  à l’autre  Maifon. 
IJ  eft  furvenu  des  guerres  qui  ont  pu  trou- 
bler b polïcffion  de  l’une  ou  de  Vautre  Bran- 
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che  ; comme  en  171).  ks  Danois  occu- 
poient  tout  k Duché  ; mais  à l’égard  du 
Holftcin  ks  conquêtes  ont  été  rendues  par  les 
Traitez  de  Paix.  Nous  parlerons  en  un  autre 
lieu  du  Skswig  que  k Roi  de  Danemarck 
s’eft  approprié. 

Les  ‘ habitam  de  ce  Pays-Û  font  defignez 
dans  VHiftoire  de  Charlemagne  , fie  de  Louis 
k Débonnaire  fous  ks  noms  de  Saxons  ime. 
dfik  de  f Elire  , Transalbiawi  Saxo  nés, 
fie  Nord-Albingii  , leur  Pays  y eft  nom- 
mé Nord-Albingia  , 8c  trois  Nations 
principales  l’habitoient, favoir HoU 
fin  fie  Dimsrfi.  Ces  Peuples  font  appclkz 
Nordmanni  par  VAftronomc  •.  Il  les*  jiuuin 
nomme  ailkurs  “ Nordlvidi.  Dithnur  de  7S*. 
Merieburg  dans  fa  Chronique  nomme  les  trois™™ 
Peuples  debNORD-ALBINGIfiTHlETMARS-  7 
goi  , Olcetæ  8c  Stormari.  Il  but  y 
ajouter  k Peupk  Wagri  qui  faifoient  partie 
des  Slaves  8c  qui  par  confequent  étaient  une 
même  Nation  avec  ks  Abotrites  Peupk  voifia 
qui  habitoit  dans  k Meckclbourg.  Ainfi  Ol- 
CF.TÆ  , HoLSAT b.  , HolsINCI  , HoL- 
stati  fignifie  un  feul  Peupk  dont  k Pays  eft 
k Holftcin  proprement  dit, duquel  nous  par- 
krons  ci-après , 8c  qui  ne  fait  que  b quatriè- 
me partie  du  Duché  de  môme  nom. 

Le  Holstein  eft  partagé  en  quatre  Can- 
tons, lavoir. 

Le  Holstein  pro-  LcStormar, 

ERE  , 

La  Waqri e , Le  Dithmarse. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  première  par- 
tie , on  peut  voir  les  trois  autres  \ leurs  Arti- 
cles particuliers.  Nous  mettrons  feulement 
ici  un  tableau  des  Villes  qui  appartiennent  h 
l’une  ou  ï l’autre  des  deux  Puiilances , le  Roi 
de  Dan; marc  fie  k Duc. 

Dans  le  Holstein  propre. 

Le  Roi  potfrde,  Le  T) tu  fotftdt, 

Rendsbourg  , Kiel , 

Itzeho,  Bordisholm , Mona- 

ftére. 

Dans  la  Wagrie, 

Ploen , Oldenbourg , 

Seceberg , Ranzovr , 

Oldcslo , Lutin. 

Heiligenhafèn , 

Tra  venta!. 

Dans  leStorwae, 

Gluckfbdt , T ritow  , 

Altena,  Rhinbeck, 

Krempc , Batmftadt. 

Pinncbcrg. 

Dans  leDjtmarse, 

MclsdorfF,  Heydc, 

Brunsbuttcl.  Lunde. 

Le  Comté  de  Pinncberg  dont  nous  parlons  en 
fon 
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fon  lieu , eft  du  Holftein  ; 1«  Villes  de  Ham- 
boure  8e  de  Lubeck  en  font  aufli  ; mais  el- 
les font  libres  & indépendantes  comme  nous 
cHfora  dans  leurs  articles  particuliers. 

Le  Duc  de  Holftein  pofledoir  de  meme  le 
Sleswig  qui  eft  h partie  Méridionale  du  Jut- 
knd  «c  il  b pamgeoit  de  même  avec  le  Roi 
de  Danenwrek.  Mais  lors  que  le  Duc  ctoit 
mineur  , l’Adminiftrareur  de  fes  Etats  qui 
étoir  l'Evêque  de  Lubeck,  s’etant  ingéré  dans 
les  guerres  de  la  Suede  contre  le  Danemarck  ; 
il  reçut  dans  fes  places  les  Suédois  commandez 
par  le  Comte  de  StemWk.  Le  Roi  de  Da- 
ncmarck  eut  le  bonheur  de  vaincre  l’Armée 
fcuedoife  » de  prendre  le  Sleswig  & le  Hol- 
ftein. Il  a garde  entièrement  cette  première 
Province  au  Duc  lorsqu’il  a été  Majeur  & 
e'en  cft  fait  alTurer  la  potleflion  par  U garantie 
de  1»  France  , de  b Grande  Bretagne , 8c 
des  autres  Pniffmces  qui  ont  confond  de  Cl- 
arifier I la  Paix  une  protection  que  le  Duc  de 
-Holftein  leur  demandnit. 

HOLTHEIM  ou  Hoi.tzfwme,  Ruif- 
■feau  d'Allemagne,  au  Pays  de  Halbcrftadt, 
Il  a fa  fource  dans  h foret  du  Hartz  ; fc  fc 
jettant  dans  la  Rivière  de  Bodc,  fe  perd  avec 
•elle  dans  la  Sala. 


HOL.  HOM. 
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HOLWAN.  Voyez  H ut.  van. 

HOLY  Crosse  , c’eft-Wire  , Saint* 
Croix  , Bourg  8c  autrefois  Monaftcre  d’Ir- 
lande , dans  b Province  de  Mommonie  au 
Comté  de  Tipcrari  , fclon  Mr.  BaudrarwL 
je  trouve  dans  l’Etat  de  l’Irlande  que  Tif- 
feréri  ou  Ste.  Crtix  cft  un  même  lieu 
qui  porte  ces  deux  noms.  Voyez  Ttppt- 

RARt. 

HOLY -IN  EL,  lieu  d’Angleterre  au  Pays 
de  Galles  en  Flintshire.  Il  eft  remarquable 
par  la  fontaine  de  Ste.  Winifride  Vierge  qui 
y fut  manyrifée.  Mr.  Corneille  dit  * : on 
pretend  que  la  moufle  de  cette  fontaine  rend 
une  très-bonne  odeur,  8c  qu'il  en  fort  un 
ruifleau  qui  a quelque  choie  de  Cinglant,  ce 


Bailler  s'explique  mal  quand  il  dit  4:  Lindis-y  Topogn. 
far  ne  eft  contigye  à b terre-forme;  mais  deux  phie  des 
lieues  plus  avant  dans  la  Mer  ctoit  l’Iflc  de  *“"**• 

Famé,  où  St.  Cutbert  fe  pratiqua  une  foli- 
tude  qui  fut  cultivée  par  ceux  qui  vinrent 
après  lui.  Holy-Ifland  ou  Liodislarne  eft  fo- 
paréc  de  la  terre- ferme  par  un  bras  de  Mer. 

L’iile  de  Famé  eft  auftî  le  long  de  la  côte  au 
Sud-Eft  de  Holy-Ifland,  elle  lubfiftc  8c  cflt 
encore  au  meme  endroit  où  elle  étoit  du  temps 
de  St.  Cutbert.  Ce  Saint  fut  fait  Evcque  en 
68y.  & eut  en  688.  St.  Edberd  pour  Suc- 
eefleur.  Le  Monaftcre  de  Lindi&famc  fut  rui- 
né par  les  Danois  vers  l'an  874.  Le  Siège 
Episcopal  fut  tram  Jeté  vers  l’an  88  a.  i 
Chcftcr  avec  les  reliques  de  Saine  Cutbert  que 
l’on  n’avoir  pas  taillées  à Lifte  de  Famé;  8t 
de  Chefter  l’E«écbé  fut  encore  transféré  i 
Durham,  où  il  eft  aujourdhui.  Holy-Ifland 
n'eft  au  fond  qu’une  petite  Iflc  donc  l'air 
n’eft  pas  fain , tu  le  Terroir  fertile.  Dell  vient 
qu’elle  eft  mal  peuplée.  Il  n’y  a qu’un  Bourg, 
un  Chlteau  & une  HgliCe.  Le  Havre  eft  allez 
bon  6c  défendu  par  un  Fort.  Elle  n'a  ni  prai- 
ries ni  pâturages  ,ainfi  fa  plus  grande  reflnurce 
cft  b chaflc  8c  b pcchc. 

HOM  AG  U ES  , Peuple  de  l'Amérique 
Méridionale  fur  b Rivière  des  Amazones,  à 
l’Orient  du  Pérou  & du  Pays  de  k»  Paçaroo- 
res.  Mr.  de  l’Iflc  nomme  leur  Pays  JJUi  & 
tlet  Omagvas  on  Agitas  ; vers 
les  510.  d.  de  Longitude  & les  d.  ao’.  de 
Latitude  Méridionale.  * Le  Comte  de  Pagin , Rdat. 
dit  que  cette  Province  eft  b meilleure  & b Hift.  le 
.plus  grande  de  toutes  celles  qui  (ont  le  lon»9^JKf  '^Jâ 
de  b Rivière  des  Amazones.  Sa  longueur  cft 
de  deux  cens  lieues  8c  fes  habitations  font  fi 
frequentes  qu'à  peine  a-c-on  perdu  l’une  de  vue 
qu’on  découvre  l’autre.  Sa  largeur  fembk  pe- 
tite parce  qu’elle  n’excedc  point  l'étendue  des 
bras  de  ce  grand  Fleuve.  Tout  les  Bourgs  6c 
les  Villages  fout  en  des  Ides  fon  grandes  & le  > 


commencement  de  cette  longue  Province  du 
qu’on  attribue  k b rccompcnfe  que  Dieu  a côté  de  l'Occident  cft  k trois  cens  dix  - lepc 
voulu  donner  k b pureté  de  (a  vie  & à b faiu-  lieues  des  fourctsdu  Fleuve  des  Amazones.  La 
eeté  de  fa  mort  : il  y a une  veine  d’argent  plus  grande  8c  la  raejUcarc  lubitation  des  Ho- 
prochc  d’Holy-lnel.  L’Auteur  de  l'Etat  pre-  magnes  eft  dam  une  Ifle  du  côté  du  Midi  1 
I T.  1,  fcnt  de  b Grande-Bretagne  k n’a  pu  diflimu-  9.  d.  de  Latitude  Auftralc  & \ 1 a.  d.  jy.  de 

P-  >î9-  1er,  tout  tek  Proteftant  qu’il  eft,  que  cette  Loogitude.  11  y en  a u^c  autre  cnmpofée 

-fontaine  eft  f amende  pour  1a  gucrifon  des  d'une  infinité  de  Maifous  conftruites  à hue 
Rhumatismes  ; que  les  Catholiques  vont  en  mode  & potées  en  un  lieu  avantageux.  Elle 
foule  1 ce  lieu,  où  audeffus  de  U fource  eft  eft  remplie  d'Hommes  tfos-vailbns  8c  agueuH, 
une  belle  Chapelle  de  pierre  de  taille , 8c  qu'ils  êc  fournie  de  toutes  fortes  d’ Armes  8c  de  Mu- 
regardent  comme  des  miracles  8c  attribuent  k «rions  de  guerre.  Comme  cette  place  cft  b 
b Sainte  les  guerifons  que  produit  cette  £00-  demiere  de  toute  b Province  du  côté  de  l’O- 
tairve.  rient;  elle  cft  Frontière  de  divçrfcs  Nations 

HOLY  -1  SI.  AND  , c*  eft -v  dire  List*.  vaiBaotes  contre  lesquelles  les  Hotnagucs  coro- 
(B««iraai  Smntl*  , Ifte  lur  b côte  Orientale  d’ Angle-  bâtent  fouvent.  Ils  ont  des  guerres  continuel- 
jLkrÏT^,,Mrt  l"ptts  de  Northuihbcrbnd  Province k la-  ks  de  l'un 8c de  Vautre  côté  de  b Rivière  avec 
Rwt.  1. 1.  ^ »pp»rtknt.  EUc  sappeWoit  au  para-  ks  Sauvages.  Ce  font  ks  Curinis  , du  côté 

p.97.  vint  Lisinst  akne  ; 8c  on  lui  donna  le  nom  du  Midi,  Nation  notubreufe  qui  te  deftend 
qu’elle  porte  k prêtent  k ou(e  des  Moines  qui  contre  les  Peuples  plus  éloignez.  Du  côté  du 
%’y  étoient»  retirez.  Il  y avoit  un  Monaftcre  Nord  font  ks  Trcunes  auffi  vaillans  & iu(5à 
de  Bcnediftins  dont  V Eglifc  étoit  Episcopale,  nombreux  que  les  Curin».  Voycx  au  mut 
On  y enkignoit  ks  Saintes  Lettres  8c  toute  Omaguas. 

iTfte  étoit  peupke  de  perionnes  oonfacréesk  HOM  AL  A.  Voyez  Lvrnessus. 

Dieu.  St.  Aidan  lrlandois  Abbé  en  fut  k ~ 

premkt  Evéque,k Roi  St. Oswald  la  lui  avoit 
donnée  en  Aç6.  pour  y bâtit  un  Monaftcre  8c 


HOMAR , en  Latin  moderne  Homarvs, 
petite  Rivière  d’ Afrique , fur  b côte  de  Bar- 
barie au  Royaume  de  Fez  dam  la  Province  de 


y mettre  k Stége  Épiscopal  iVYotck.  Mt.  Rabat.  Elle  a la  fairct  dans  ks  Montagnes 

Y î 8c 
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t-/4  HOM. 

& ferpcntant  vcn  le  Couchant,  elle  tombe 
dms  l'Océan  Atlantique  à Taximux.i  entre 
Arzilc  & I.arachc. 

HOM  ARA  , petite  Ville  d'Afrique  au 
Royaume  de  Fez  dans  la  Province  de  Habat  i 
• Afrique  foj,  affiéte,  dit  Marmol  * , eft  allez  forte , 
^ p/jVô. cfle  eft  fur  un  tertre  au  bord  d'une  petite 
,p’  "Rivière  (c’eft  le  Homar)  fie  il  feit  beau  voir 
fes  murs  de  loin.  Elle  eft  entre  Arzile  & 
Alcaçarquivir  i cinq  lieues  de  l’une  te  de 
Fautrc.  Elle  fut  bitte , i ce  qu'on  dit*  par  le 
petit-fils  du  Fondateur  de  Fez.  Lors  que  les 
Portugais  prirent  les  Villes  de  Tanger  8c  d* Ar- 
zile en  1471.  les  Habitans  fc  retirèrent  te  ne 
revinrent  point  ; mais  quand  Arzile  fut  aban- 
donnée elle  commença  1 fc  repeupler  de  Bere- 
beres,  parce  que  le  l*ays  eft  beau  8c  uni , a- 
bondanr  en  bled  te  en  pâturages.  Il  y a plu- 
fteurs  Arbres  fruitiers  à l’entour  8c  quelques 
vignes , 8c  l’on  recueille  beaucoup  de  lin  dans  la 
campagne  I caufe  de  la  Rivière  dont  on  Par- 
rofe.  Mais  les  Habitans  y font  fi  tourmentez 
des  Arabes  , qu'ils  font  fort  pauvres.  La 
plupart  (ont  tilfcrans. 

§.  De  la  Croix  dans  fon  Hiftoire  d’Afrique 
1 T.  1.  b nomme  cette  Ville  Homan,  8c  Mr.  Cor- 
neille copiant  cc  qu’il  en  dit , auffi  bien  que 
l'Article  de  Marmol,  en  fait  deux  Villes  mal 
à propos. 

1.  HOMBERG  an  ne*  Ho  un.  Ville 
d’Allemagne  dans  le  Landgraviat  de  HefTe  à 
l’Orient  d’Amenebourg  8c  de  Marptirg  , Il 
trois  petites  lieues  communes  d'Allemagne  de 
la  dernière  & à une  lieue  & demie  de  l’autre, 
elle  eft  fur  une  colline  au  fommet  de  laquelle 
eft  une  Fortereffe.  Mr.  Baudrand  en  fait  un 
Bourg  te  un  Château  qu'il  nomme  Hom- 
«frg  an  der  Flaum.  Ce  lieu  eft  fur  un 
ruilTcau  qui  tombe  dans  la  Lohn.  fai! lot  n’en 
fait  qu’un  Vidage.  On  la  nomme  Homberg 
dans  la  Hesse. 

t iM.  x.  HOMBERG  % Bourgaded' Allemagne 
en  Weftphalie.  C’eft  une  Seigneurie  avec  ti- 
ggâuJrand  tre  de  Comté  * entre  le  Duché  de  Berg  Se  le 
Edit.  * 7° f- Comté  de  1a  Marck. 

. De'icesBc  5.  HOMBERG®,  Château  d’Allemagne 
SftÎL*"  Il  Suabc,  au  Frickth.il  prés  du  Rhin.  Ce 
pi4,."  Château  a eu  fcs  anciens  Comtes  qui  y refi- 
doient  8c  qui  dai^  la  fuite  bâtirent  le  Château 
de  Hombourg  en  Suifle. 

HOM  B LIBRES,  Abbaye  de  France  en 
Picardie  dans  le  Vemundois,  au  Diocèfc  de 
Noyon,  i une  lieue  de  St.  Quentin  furie  chemin 
de  Guife.  Il  y a au  (fi  un  Village  de  même 
nom,  l'Abbaye  eft  de  l’Ordre  de  St.  Benoît, 
/ Piganiol  & f fi  ancienne  qu’on  ignore  le  temps  de  fa 
Deii  ich  On  feulement  que  Stc.  Hune- 

Francc.  goode  y mourut  l’an  tfpo,  & c’étoit  pour  lors 
T.  3.  p.»7-un  Monaftcre  de  filles  auxquelles  ont  fuccedé 
des  Religieux  non  reformez  de  St.  Benoit. 
Quelques-uns  écrivent  Ifttmblierei. 

1.  HOMBOURG  , Ville  d'Allemagne 
dans  les  Pays  réunis  , te  dans  le  Comté  de 
Sarbrug , à deux  lieues  de  Deux-Ponts  te  fur 
une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  b Blifc. 
Mr.  de  Longueme  parle  ainfi  de  cette  Ville. 
t Loursk-  Hombourg  eft  dans  b Lorraine  Allemande  * , 
nie  «jeter.  & a ^ longions  un  Domaine  de  l’Eglifc  de 
p»t.  ^°K‘  Metz.  Les  Evêques  de  cette  Ville  avoient 
p.  i; 8.  dms  le  VIII.  Siècle  du  teins  des  Maires  Pépin 


HOM. 

te  Charles  Martel  en  ce  Pays  un  lieu  nommé 
Hk.ariac,  où  Sigcbold  Evcquc  de  Metz 
fonda  un  Monaftere  pour  Saint  Fridelin  Moi- 
ne EcofTois  ou  Hibeinois  vers  l’an  7|0.  Cro- 
degand  ou  Godegrand  Evêque  de  Metz  étant 
allé  à Rome  fous  le  Pontificat  de  Paul  1.  ob- 
tint de  ce  Pape  le  Corps  de  S.  Nabor  Martyr, 
qu'il  mit  dans  l'Eglifc  &Hi  Urine  , laquelle 
prit  le  nom  de  ce  Saint , ayant  été  dédiée  au 
commencement  à P Apôtre  St.  Paul.  Il  s’y 
forma  à l'entour  une  Ville  allez  confiderable , 
te  dont  les  Evêque*  de  Metz  furent  Seigneurs 
temporels.  Il  y avoit  à deux  lieues  de  cette 
Ville  une  pbee  nommée  Hombourg,  qui 
avoit  été  fous  l'obéîftance  de  Folmare  Comte 
de  Metz.  Il  b donna  k fon  fils  Hugues , qui 
mourut  fans  biflcr  d'Heriticrs , ce  qui  donna 
occafion  aux  voifins  de  fe  faifirde  Hombourg; 
nuis  Efiienne  de  Bar  Evêque  de  Metz  (où- 
tint  qu’elle  devoit  lui  revenir  au  défaut  d'Hc- 
ririers  du  dernier  propriétaire.  Cc  Prebt  fe 
voyant  alors  dans  ks  bonnes  grâces  de  l'Empe- 
reur Birberoufle  , affembla  "des  T roupes , & 
prit  Hombourg  qu'il  réunit  au  Domaine  de 
fon  Eglifc  de  Metz.  Les  Comtes  de  Sarbruck 
VafTaux  de  l’Eglifc  de  Metz  furent  établis 
Avouez  Héréditaires  de  la  Ville  de  Hom- 
bourg, te  de  b Ville  te  Abbaye  de  S.  Nabor, 
que  l'on  appclb  par  corruption  S.  Navau,  te 
enfuitc  S.  Avau  te  S.  Avold , ce  que  Meu- 
rifle  nous  apprend  dans  l'Hiftoire  des  Evêques 
de  Metz  , dam  les  Vies  de  Sigcbauld  te 
d’Efticnnc  de  Bar.  Les  Evcqucs  de  Metz, 
établirent  à Hombourg  te  S.  Avod  une  Cour 
compofcc  de  vingt-quatre  perfonnes  qui  avoient 
le  nom  d’Echcvins,  8r  qui  étoient  riiez  de  • 
tous  les  Villages  de  la  Châtellenie.  On  appel- 
ion  ce  Tribunal  ta  grande  Cour,  8r  l'Avoüe- 
ric  dont  étoit  Chef  le  Comte  de  Sarbruck 
Avoué  Héréditaire,  te  le  Comte  de  Créange 
étoit  arrière  Voué.  Les  Evcqucs  donnèrent 
des  Privilèges  aux  Habitans  de  b Châtellenie 
de  Hombourg  te  de  S.  Avod, qui  furent  confir- 
mez dans  les  années  1 jtf8&i}8$.par  l’Evêque 
Thcodoric  de  Boppart.  Raoul  d:  Couci  ayant 
fucctdc  à Theodoric  de  Boppart,  confirma 
l’an  ij  89.  aux  Habitans  de  la  Ville  de  S.  Avod 
un  Péage , qui  leur  avoir  étc  accordé  pour  b 
garde  de  b Ville , mais  fix  ans  après  il  engagea 
al  Charles  Duc  de  Lorraine  h moitié  de  Hom- 
bourg te  de  S.  Avod  ,8e  de  leurs  dépendances 
pour  s'acquiter  envers  le  Duc  de  b fomtnc  de 
quatre  mille  francs  de  bon  or,  l’Evcque  Raoul 
fe  réfervant  le  droit  de  rachat  avec  les  Hom- 
mages des  VafTaux , te  cet  engagement  duroit 
encore  l’an  1470.  Quelque  teins  après  l’Evê- 
que de  Metz  rentra  dms  la  pleine  joui  fiance 
de  ccrte  Châtelenie , dont  Bernard  de  Sarbruck 
fut  établi  Châtelain  te  Receveur  pour  trois 
ans  par  le  Primicier , 8:  le  Chapitre  de  Metz 
Adminiftratcurs  de  l' Evêché.  L’an  1551.  le 
Cardinal  Robert  de  Lenoncourt  Evêque  de 
Metz  engagea  avec  le  confentcm«nt  de  fon 
Chapitre  le  Domaine  de  S.  Avod  8e  Hombourg 
k Philippe  Comte  de  Naflau  Sarbruck,  â la 
réferve  des  Aides  ordinaires  te  extraordinaires, 
des  droits  de  Regale  te  de  Souveraineté, 
moyennant  quinze  mille  Florins  d’or,  avec 
permiflïon  des  réparations  jusqu'à  b concur- 
rence de  trois  mille  Florins  d'or,  qui  feraient 
ren- 
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rmiui  par  l’Evêque  avec  le  prix  de  rengage- 
ment. L’Eglifc  de  Metz  lé  trouvant  dam  une 
grande  neceflîte  quelques  années  après  > le 
Chapitre  donna  fun  confenrement  l’an  1567. 
pour  un  engagement  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine leur  Evcque  prétendoit  faire  des  revenus 
de  l' Evêché*  A memes  des  Salines  jusqu'à  U 
Tomme  de  trente  mille  EcuS.  En  vertu  ou 
fous  le  prétexte  de  cet  A de,  le  Cardinal  de 
Lorraine  Adminiftrateur  perpétuel,  A Ton  Fré- 
té le  Cardinal  de  GuiTc  titulaire  de  l'Evêché, 
en  confïderation  de  ce  que  leur  Neveu  Henri 
de  Lorraine  Duc  de  Guife  avoir  fourni  vingt 
mille  Florins  pour  éteindre  une  rente  de  pa- 
reille Tomme  Hypothéquée  fur  les  deux  Châ- 
tellenies de  Vie  8c  de  Mariai , Aconftituéepar 
le  Cardinal  de  Lenoncourt  l’an  1551.  au  pro- 
fit du  Comte  de  Naflàu  Sarfaruck,  Sc  parce 
que  le  Duc  avoir  fourni  dix-huit  mille  Florins 
pour  retirer  le  Domaine  de  S.  Avod  8c  Hom- 
oourg  engagé  pour  cette  Tomme  au  Comte  de 
Naltaui  ces  Cardituux  donnèrent  en  Fief  à 
perpétuité  au  Duc  A à Tes  defeendans  Mâles 
8c  Femelles  S-  Avod  A Homliourg,  avec  tou- 
te la  voucrie  8c  les  dépendances.  Tans  rien  ré» 
ler ver  que  les  Aides  Impériaux,  à b charge 
de  faire  foi  & hommage  , aux  Evêques  de 
Metz.  Enfuite  le  Duc  de  Guife  donna  des 
Aéfos  l'an  if 7X  8c  IJ7«.  pour  reconnoî- 
tre  l’ Evcque  de  Metz  , 8c  lui  faire  hom- 
mage , après  quoi  il  prit  polTedïon  de  cet- 
te Châtellenie  & de  Tes  dépendances  à b 
requifitàan  du  Chancelier  de  T Evcchét  les 
Habitans  prêtèrent  ferment  de  fidelité  au 
Duc  l’an  1776-  après  avoir  éré  délivrez 

E l'Evêque  de  celui  qu'ils  lui  av oient 
. Le  Duc  ne  jouît  que  cinq  ou  fix  ans  de 
cette  acquilition,  car  il  vendit  du  confentc- 
ment  de  Catherine  de  Cleres  Ton  é poule  1 
Charles  Duc  de  Lorraine  b Seigneurie  ou  Cbâ- 
trlenie  de  Hombourg  8c  de  S.  Avod  , qu'il 
avoit  acquife  de  rÀdminiftrateur  8c  de  l’E- 
vêque de  Metz  moyennant  quatre-vingt 
feize  mille  Ecus  d’or , qui  furent  payez 
comptine  an  Duc  de  Guife,  qui  renonça  pour 
lui  8c  fcs  Enfcns  à b fubftitution  linéafc  3c 
perpétuelle  mife  dans  l'Inféodation  par  les  deux 
Cardinaux  de  Lorraine  A de  Guife.  Après 
cela  le  Procureur  du  Duc  de  Lorraine  prit  pos- 
feffion  de  Hombourg  A de  S.  Avod  le  17. 
d’Oâobrr  t)8x.  Ce  Contrat  fut  approuvé 
A rarifié  l’an  1 586.  par  le  Cardinal  Charles 
de  Lorraine  fik  du  Duc , qui  fit  hommage  de 
S.  Avod  A Hambourg  à Ton  fils  le  Cardinal 
Evêque  de  Metz  A de  Strasbourg,  A il  en 
donna  les  Lettres  le  tp  Septembre  1599. 
Après  b mort  du  Duc  Charles,  fon  fils  Hen- 
ri rendit  les  mêmes  devoirs  l'an  1609.  à Anne 
Defcars  Cardinal  de  Givri  Evêque  de  Metz. 
Cet  hommage  fut  fufpendu  dans  la  fuite,!  caufe 
que  b Lorraine  fut  occupée  par  les  François. 
Au  Traité  de  Paix  de  IVeftphalie  le  Fief  Im- 
périal de  1‘  Evcchc  de  Metz  fut  cédé  A incor- 

rr  à b Couronne  de  France  ; mais  après  que 
Duc  Charles  eue  été  en  execution  de  b 
Paix  des  Pircnnées  remis  en  polfcfiion  de  Hom- 
bourg A de  S.  Avod,  parce  qu’il  en  étoit  en 
pofielfion  l’an  , le  Duc  ne  voulut  rien 
changer  à ce  que  fcs  Prédeccflcurs  avoient  fait, 
A ccs  differens  n'ont  été  terminez  que  par  le 
Traité,  de  Paris  1718.  Article  XIV.  par 
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lequel  le  Roi  cede  à Léopold  Duc  de  Lor- 
raine tout  le  droit  de  Souveraineté  qui 
appartenoit  à b Couronne  par  le  Traité  de 
Munllcr , A lui  a remis  toutes  Tes  préten- 
tions. 

1.  HOMBOURG  an  DEit  HoHt.c’eft- 
à-dire.  Château  d'Allemagne  dans  le  Land- 
gravite  de  Heflc  A plus  particulièrement  dans 
la  haute  HeflcjlTcz  près  ne  Francfort , à l'ex- 
tmuitc  Orientale  de  b Foret  A de  la  Mon- 
tagne de  Hohe.  Ce  * Charnu  cft  b Rcfi-  4 nuUn 
dence  d'une  Branche  de  la  Maifon  de  HcffeGeoKr* 
qui  en  prend  le  nom  de  Belle-  Hombourg. 

C'eft  le  Chef- lieu  d’un  Bailliage  qui  lait  l’A- 
panage de  cette  Maifon. 

HOMBOURG  k,Chîteau  de  SuifTeau*  Fr«t  8t 
Canton  de  Balle,  fur  un  Rocher  à b defcente'l*-'1?' 
du  Mont  Jura,  à l'Orient  de  Waüebourg. 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Hombcrg  dans 
le  Frickthal.  Ce  furent  les  anciens  Comtes 
de  Hombcrg  qui  bâtirent  ce  Château  de  Ham- 
bourg. AudelTus  de  ce  Château  les  Ballots 
ont  un  bain  d’au  chaude  Minérale  nommé 
Rtunjtr-b*i , qui  eft  bon  contre  b gale , les 
obftruâions.la  debiliré  des  nerfs  A autres  nu- 
bdies  de  cette  nature. 

4.  HOM  BOURG  VtATusTicsmjpe-'  "^ 
cite  Contrée  de  Suiffe  dans  le  Tockenbourg , 
on  y voit  les  relies  de  la  Forrercllc  d’Ai.T- 
Glattensourg  poffedée  il  y a plus  de 
huit  cens  ans  par  des  Nobles  qui  portoient  le 
nom  de  Gielen  de  Gbtrcnbourg.  Les  Habi- 
tant d’Appenzel  A de  St.  Gall  s’en  rendirent 
maîtres  en  1405.  Les  Nobles  b reprirent  pres- 
que auffi-rôt  A elle  fut  enfin  entièrement  dé- 
truite par  tes  Habitans  du  Pays  en  14X1. 

HOMEL  * , petite  Ville  de  la  Rutile  Po-  * W 
lonoife  au  grand  Duché  de  Lithuanie»aux  con-  1 K 
fins  du  Duché  8î  du  Pabtinat  de  Czernichow, 
au  bord  Occidental  de  b Rivicve  de  Solz  qui 
tombe  un  peu  plus  bas  dans  le  Niepcr. 

HOMELEA,  Rivicrc  d’Angleterre  dans 
Ci  partie  Méridionale.  Son  nom  moderne  eft 
I’Hvmble.  Voyt2  ce  mot. 

HOMERITES  (les),  ancien  Peuple  de 
l’Arabie  heureufe.  Selon  Ptolomée  * ils  oc-*  l é.  e.i|. 
cupoienr  b côte  Méridionale  de  l’ Arabie  de- 
puis le  Détroit  jusqu’aux  Adramircs.  Les  lieux 
confiderablcs  de  kur  pays  étaient: 

AU4tc« , ViBc, 

Mjtju  ou  Ai*Â4ckt%  Ville, 

Deti,  ou  Leti  Village, 

Promontoire* 

Ar*ki<  F.mfêTMm , port. 

Amuvùjfht , Village, 

Md** , Montagne. 

Ils  conftnoient , fcfon  cet  Auteur,  avec  les  . 

Saphorirs  voifins  des  Sabéens.  Pline  1 don--'  ' 'c<t 
ne  aux  Homerites  une  feule  Ville  nommée 
Massala,  A le  R P.  Hardouin  croit  que 
c’eft  b Masthala  de  PtoJoméc;  mais  Cel- 
brius  fait  voir  que  ceb  ne  fe  peur  pas.  Le 
R.  P.  Hardouin  croit  que  les  Homerites  fai- 
fbienr  partie  des  Sabéens  avec  lesquels  bien  des 
Auteurs  les  ont  confondus.  OrteÜus  fe  trom- 
pe extrêmement  quand  il  dit  que  les  Homeri- 
tes font  nommez  Auxomim  par  Procope.  Cet 
Auteur  • ne  dit  pus  que  les  Homerites  A les  ^ 
Auxoraices  foient  un  meme  Peuplera  contraire  „ ' j,  * 4, 
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il  les  dj  (lingue  & met  le  Golphe  Arabique 
entre  deux.  Les  Ethiopiens , dit-il  , habitent 
vis-à-vis  des  Homerites,  de  l'autre  côte  de  la 
Mer  : on  les  appelle  Auxonites  du  nom  de  la 
principale  de  leur  Ville.  Ces  roots  0»  la  Mpptllt 
n:  le  rapportent  pas  aux  Homcrircs , mais  aux 
Ethiopiens  G tuez  au  Couchant  du  Golphe. 
Aulieu  à,' yinxonitts  il  faut  lire 
d yluxu>m  Capitale  de  l'Ethiopie.  Procope 
diftmgue  encore  mieux  ces  deux  Peuples,  le 
port  des  llomcritcs, dit-il, d’où  l’on  fait  voile 
pour  l'Ethiopie  cil  appellé  Bulicas  8c  celui  où 
l'on  prend  terre  en  Ethiopie  cil  appelé  le  port 
des  Adulitet.  Mr.  l'Abbé  le  Grand  dans  une 

* V-  '99*  de  les  DiiTcrtations  fur  l'Ethiopie  * rapporte 

• un  pillage  dïThcoiorct  fur  le  troifiéme  Livre 

*Qu*a  ÎPdes  Rois  b & dit:  „ Theodcwet  ayant  demin- 
n dé  ce  que  c’cft  que  le  Peuple  de  Saba  ; il 
» répond  c’cft  un  Peuple  d'Ethiopie.  On  dit 
n que  ces  Peuples  demeurent  le  long  de  la 
n Mer  des  Indes;  on  les  appelle  Homerites; 
1,  ils  font  vis-à-vis  les  Axumites,  il  n’y  a que 
11  U Mer  entre  deux  : ils  ont  eu  pouf  Reine 
n cette  femme  admirable  dont  le  tek  a etc 
11  loué  par  Notre  Seigneur  Jtfus-ChriJl.  Phi- 
11  h il  large  pl  icc  les  S.ibccns  parmi  les  Peuples 
11  des  Indes:  les  Sabétns  Nation  des  Indes, 
11  font  ainfi  nommer  de  la  Ville  de  Saha,  Ca- 
,1  pit.ile  du  Pays  & ils  font  les  mêmes  que  les 
,1  Homeiites".  Ce  pairage  de  Théodore:  ren- 
ferme plufieurs  fautes.  En  premier  lieu  l’E- 
thiopie croie  au  Couchant  du  Golphe  Arabi- 
que où  elle  eft  encore  & les  Homerites  croient 
au  Levant  de  ce  même  Golphe  ils  n’étoient 
donc  point  de  l'Ethiopie, nuo  de  l’Arabie,  a. 
Les  Sabcens  n étoient  dans  les  Indes  que  pirce 
qu’on  nommoic  improprement  l'Arabie  les  In- 
des. 5.  Les  Sabéens  ne  font  les  memes  que 
les  Homerites,  qu’en  partie.  C ’eft-à-dire  que 
les  Homerites  croient  compris  dans  le  Pays  des 
Sabéens.  Mais  cette  dernière  Nation  eompre- 
noit  encore  d'autres  Peuples  que  les  Homeri- 
tes.  Le  Pays  des  Homerites  répond  à peu  près  à ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Paysd’Aden. 

HOMILÆ,  “Of u?jut  Ville  de  Grèce  dans 
t Lj.  c ij.  TlitlTalic • (don  Ptolomcc*. 

homme  ou  H"»*”1.  petite  Ville  de 
7 ‘ l'Ecoflc  Méridionale  dans  la  ProvinccdeMer- 
che  à cinq  lieues  delà  Ville  de  Bcrwich*  I Ile 
a eu  autrefois  fes  Comtes  particuliers  dont  elle 
t F.m  pref.  étoir  h Rcfidencc  e.  LeurClùteau  eft  démoli. 
<5cao«.  HOMOLIUM  Se  Homolis  , Bourg 
p ?i6T  1 ^rcce  t^îni  h ThclTalie  , entre  le  Pêne? 
/ " 1.4.  c.  9.  & la  Ville  de  Demetriade.  Srrahon  f , Se  Scy- 
g I.  9.  lax  de  Catyande  8 en  font  mention.  Etienne 
cn  f*”1  une  Ville  M^cdoinc11.  C’cft  p:ut- 

* e,r‘r-  être  l’Homilar  de  Ptolouaee. 

HOMOLUS.  Voyez  Omole. 

HOMONA  , Ville  d’Afie  près  de  l’I. 
faune.  Les  Habitans  font  nommez  Homo- 
i 1. y.  c.»7.NAnES  pj,  pijnc  Tacite  1^  nomme  Ho- 
mon*  denses.  Ils  étoient  entre ,1*1  faune  8c 
la  Citicic.  Pline  k dit  de  U premitre  que 
leur  Pays  lui  étoit  contigu  8c  qu’ils  avoient 
dans  l'intérieur  du  Pays  une  Ville  nommée 
c 46°'  Homon3*  Tacite  k dit  du  Conful  Qyirinrus 
qu’il  avoit  mérité  l'honneur  du  Triomphe 
pour  avoir  pris  les  Forts  de  cette  Nation  dans 
b Cilicie,  max  exfmftuuis  p<r  Cihci.tr»  I /ame- 
na d:n';um  Cnftcüis  ; il  faut  l'entendre  de  la 
Cilicie  Montagneufe  qui  confinoit  ï l’Ifauric 
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& à la  Lycaonie.  Delà  vient  que  quel- 
ques Notices  comme  celles  de  Leon  le  Sage 
& de  Hierodcs  mettent  cette  Ville  dam  U 
Lycaonie.  Elle  étoit  Epifcopile  & fon  nom 
fc  trouve  fort  défigure  ai  quelques  manu- 
mens  Eeelefiaftiquo.  Hierocles  dit  OJfWcweàe, 
Umanada  , Leon  le  Sage  dit  Onomado- 
rum  , génitif  d'ÜKomada.  Ce  renverièment 
de  lettres  fe  trouve  conforme  à b manière 
dont  Strabon  1 écrit  ce  mor,  car  il  nomme  ce  H.  14- 
Peuple  'CKepiaii'H , Horwittodes. 

HOMONOEA  , 'Qiti.ua,  lieu  de  la  Pa- 
le fl  1 ne.  Il  en  eft  fait  mention  dans  b Vie  de 
l’Hiflorien  Jofephe. 

HOMOTYLES,  port  maritime  de  b Si- 
cile, félon  Polycn  m,  qui  dit  que  Denys  le  " 1-  J. 
reçut  d’imilcon.  C’eft  une  faute  d’ écrit urc,il 
faut  lire  Mot  va.  Voyez  ce  trot. 

HOMOWARED  , Bourgade  des  Indes»  rurifa 
dans  l’Etat  du  Mogol,  au  Roy  mme  de  Vib-^***** 
pour.  Elle  eft  fur  la  route  d’Atteni  à la  Ca- 
pitale, entre  Ta'.Lnghe  & Tricota,  à trois 
lieues  de  l'une  & de  l'autre. 

HON  » Rivière  des  Pays-bas.  Il  en  eft 
parlé  dans  la  Vie  de  St.  Land. lin.  Ortclius 
croit  que  c’cft  le  Honneau  qui  coûte  dans  le 
Hainau’.t.  Voyez  Honeav. 

1.  HON  AN,  Contrée  d’ A fie,  dans  l'Em- 
pire de  b Chine  dont  elle  cil  la  cinquième 
Province  Elle  prend  fon  nom  de  b fmn-»  MilmSi- 
tion  car  il  fignific  , au  bord  Méridional  du*(*i* 
Fleuve, & elle  eft  véritablement  au  Midi  du 
Fleuve  jaune, qui  la  fepate  en  partie  du  Pekcli 
8c  en  partie  du  Clunli,  quoi  qu'il  y ait  un 
cfpxc  où  cette  Province  s’étend  au  Nord  de 
ce  Fleuve  entre  le  Pekcli  & le  Chanfi.  Elle  a 
les  Provinces  de  Channton  & de  Nankin  au 
Levant, celle  de  Huquang  au  Midi  & celles  de 
Suchum  & de  Clienfi  au  Couchant. 

Les  Chinois  aflùrent  que  cette  Province  eft 
au  milieu  de  rUniven,cc  qui  eft  vrai  de  toutes 
en  un  certain  fens,  & faux  de  celle-là  dans  un 
autre.  Ils  fondent  kur  opinion  fur  l'idée  qu’ils 
ont  de  b Chine  hors  oc  laquelle  ib  croyent 
avec  peine  qu'on  trouve  d’autres  terres , 8c  fur 
ce  que  cette  Province  eft  au  milieu  de  la  Chi- 
ne dans  ks  temps  les  plus  anciens.  Les  Empe- 
reurs y ont  fait  kur  demeure  à caufc  des  com- 
mothtez  qu’y  apporte  le  Fkuve  jaune.  Le 
Pays  y eft  parfaitement  beau  8c  rrès-fertik  ; ce 
font  des  plattxs  & des  montagnes  fur  tout  vers 
k Couchant.  Tout  y eft  mis  à profit  excepte 
quelques  Montagnes  dont  plulicurs  font  me- 
me chargées  de  lunées  en  grand  nombre.  La 
campagne  y abonde  en  froment,  en  ris,  & 
autres  prainsk  bétail  y eft  commun.  Tout  1e 
Pays  eft  rempli  de  Villes  , de  Citez  , de 
Bourgs,  de  Châteaux.  Il  eft  anofé  de  quan- 
tité de  Rivières  8c  de  ruifleaux , qui  b plu- 
part y ont  leurs  fourccs.  Il  produit  presque 
tous  les  fruits  de  l'Europe  en  telle  quantité 
qu'on  les  y donne  presque  pour  rien, en  un  mot 
on  y trouve  non  feulement  le  ncccfTaire,  mais 
meme  les  agrémensde  1a  vie.  C’eft  pourquoi  d 
ne  faut  pas  être  furpris  fi  les  Chinois  1’appclknt 
le  Jterdi* ; car  la  partie  Orientale  en  eft  ii  défi- 
citaire, & fi  cultivée  qu’on  marche  plufieurs 
jours  dans  des  campagnes  qu®  l'on  prendrait 
pour  un  | irdin  bien  entretenu.  Le  P.  Martini  dit 
que  cette  Province  eft  l'Itatie  d:  b Chine. 

Le  Livre  Chinois  ou  fc  trouvent  le*  calculs 
des 
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des  revenus  porre  que  dans  cette  Province  il  y 
a {89396.  familles  & j 106270.  hommes  Mâ- 
le.; que  le  I ribul  Tint  du  froment  que  du 
ris  elt  de  2414477.  facs;  Elle  fournit  2^509. 
Livres  de  foye  crue;  9 959.  pièces  de  fbye 
travaillée  8c  141.  pièces  de  coton,  dont  elle 
produit  peu,&r  pour  les  Ecuries  de  l'Empereur 
elle  livre  2188744.  hôtes  de  foin.  Voici  la 
Lifte  de  fes  Villes  avec  leurs  pofitions.  Nous 
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avertirons  feulement  que  la  Longitude  fi  prend 
du  premier  Méridien  Chinois  qui  cft  i Pékin, 
te  on  compte  d’Orient  en  Occident.  I>e 
forte  que  pour  réduire  cerre  Longitude  à la 
méthode  de  nos  Géographes  il  faut  la  retran- 
cher de  celle  de  Ptkin  qui  elt , félon  les  ob- 
fcrvations,  r*6.  d.  46*.  étant  de  2.  d.  {4'. 
plus  Occidental  que  Pékin,  eft  à ijj.  d.  jl'. 
de  Longitude. 


Noms. 

Longitude. 

Latitude. 

Noms, 

Longitude 

Latitude. 

1.  fîiu 

iv.  r,iu 

Ale  trefeht  oint 

AfetropelitÂiv 

t. 

Caifung 

i 

34 

J3* 

30  p 

Gucihoci 

3*' 

ic 

36. 

S°  P- 

Chinlieu 

2 

40 

3 3- 

47  P 

çoehing 

3* 

2 

i"- 

2.  P- 

Ki 

2 

33 

3 3. 

;*  p 

Sinhbng 

3- 

33 

3«- 

26  P- 

Tunghiu 

2 

5° 

iï- 

34  P 

Hoekia 

3* 

3< 

17  P* 

Tiikang 

2 

32 

3 3- 

13  p. 

Ki 

3- 

i- 

'k. 

,8  p. 

Gueixi 

1 

3 

33. 

5<s  p. 

Hoei. 

3- 

jî 

jtf. 

S«  P- 

Gucichuen 

5* 

12 

33- 

M P- 

îenling 

2. 

52 

35- 

ij  p. 

V.  Fille. 

Fukcu 

3* 

4 

3 3- 

C p. 

Chungmen 

J* 

16 

>3- 

42  p. 

Hoaiking 

4- 

53 

36. 

IO  p. 

Tangdu 

3 • 

16 

36. 

6 p. 

Ciyüen 

5* 

36. 

IO  P. 

lucoûü 

3* 

3° 

33- 

)S  p. 

Sicùüu 

4* 

6 

36. 

i«  p. 

Fungkicu 

2. 

3* 

i <*• 

6 p. 

Vuche 

4- 

12 

! 

. » P- 

Hicnein 

3* 

5° 

36. 

9 P- 

Mcng 

4- 

30 

[ 3*- 

4 P- 

Laniang  . 

2. 

3* 

)!• 

57  P- 

Veu.. 

*3« 

a3 

7 P- 

Cllin  Q 

2. 

31 

34- 
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« AtUt  si-  z.  HONAN  *,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
***'  Province  de  meme  nom  dont  elle  eft  la  fixié- 
me  Métropole.  On  vient  d’en  voir  b Longi- 
tude & b Latitude  , auflî  bien  que  les  noms 
des  Villes  qui  font  de  Ton  departement.  Elle 
cft  fituée  fur  U rive  Septentrionale  du  Fleuve 
Co.  C'eft  proprement  de  cette  Ville  que  les 
Chinois  affûtent  que  c’eft  le  centtc  de  la  terre. 
Le  Pays  circonvoifin  a beaucoup  de  Mon- 
tants 8c  cependant  il  eft  fort  agréable  8c  fer- 
tile: b Ville  eft  grandc.bicn  peuplée, fie  a eu  un 
Roi  de  la  famille  de  Taiminga ; cette  Villeade 
fameux  Temples  dédiez  aux  hommes  illuftres, 
l’un  cft  fur  le  Fleuve  Co  dans  la  partie  Orien- 
tale de  b Ville  8c  le  Fleuve  pue  par  deffous 
comme  fous  un  Pbnr.  Ccd  la  patrie  du  Prin- 
ce qui  a été  rige  de  b famille  de  Sunga. 
L'Empereur  Ivus  annexa  ce  Canton  à b Pro- 
vince d’Yu,  & l’Empereur  Vû  lors  qu'il  fe 
dispofoit  à fjire  b guerre  1 la  famille  de  Xan- 
ga , fit  préparer  \ Honan  les  armes  & les  au- 
tres choies  rieceffiires  pour  fon  entreprife.  La 
famille  de  Cin  la  nomma  Sanchuen  parce 
qu’en  effet  elle  eft  fituée  entre  trois  Rivières. 
La  famille  de  Hana  lui  donna  le  nom  qu’elle 
porte  à prefent  & y fixa  b refidtnee  Impériale 
qui  neanmoins  n’y  demeura  point  long-temps. 
Elle  porta  enfuitc  les  noms  de  Cocheu  , de 
Tuncsu  , de  StKiKG  , de  Kinchang  & 
enfin  on  lui  rendit  celui  de  Honan. 

HOND,  Voyez  Hont. 

t JjiUh  HONDARA  b,  Bourg  maritime  d’Efpa- 
**“*•  gne  dans  b Bifcavc  aux  Frontières  du  Gui- 
puscoa. 

» o*H*r  HONDO  e , contrée  d’ Afrique  dans  b 
Afrique.  IsJipT-itie  au  Royaume  de  Quoj.!.  Elle  cft  à 
p'  côté  d’une  grande  Forêt,  plus  avint  vers  k 

Nord-Eft  que  le  Pays  des  Calavcis  8c  renfer- 
me b contrée  de  Dngo.  Les  Hondos  (ont 
voifins  des  Cmdc-Qnaj^i , c’cft-à-dire  des  hauts 

Qlloj.lS. 

HONDSCOTTE.  Voyez  Honscotte. 

HONDT,  Voyez  Hont. 

HONDURAS  d.  Province  de  l'Ameri- 
MciUiüc.  <lu<  Septentriouak  dans  b nouvelle  Efpagne, 
le  long  de  U Mtr  du  Nord  & d’un  Gulphe 
de  meme  ndm  que  b Province.  Elle  eft  bor- 
née su  Nord  8c  au  Nord-Eft  par  b Mer,  au 
Sud-Eft  8c  au  Sud  par  b Rivière  d'Yate  qui 
la  fepare  du  Nkagara  8c  elle  a au  Couchant  le 
Pays  de  Comxyagua.  EHc  eft  dans  l’Audience 
de  Guatimala.  Mr.  Riudrand,  comprend  dans 
k Honduras  le  Camayagua.  En  lui  donnant 
cette  étendue  on  peut  dire  que  les  principaux 
lieux  font: 


Truxillo  pore  de  Mer, 

Valbdolia  ou  Camayagua,  Evêché. 

Gracias  à Dios. 

Sant  Georgio  d’Obncho. 

Il  y a plufieurs  Rivières  remarquables , favoir 
Xaqjm  , Guayamo,  Rio  grande  & Yare. 

Entre  les  Caps  il  y en  a trois  qui  mentent 
d’être  obfcrvez.  Celui  de  la  pointe  qui  s’a- 
vance au  Nord  de  Truxillo  8c  forme  un  petit 
Golphe  où  cft  ce  port,lc  Cap  de  Camaron, 

& le  Cap  Gracias  à Dios.  Voici  b des- 
cription que  de  Laet  fait  de  ce  Pays  \ Le'I,»(,-0c- 
Honduras , dit-il , a pour  limites  vers  l’Orient  c“1‘  *’  7ô 
b Province  de  Taguzcalp  nommée  aujourd’hui6' 
la  nouvelle  Eftremadure  ; vers  le  Sud  celk  de 
Nicaragua;  du  côté  du  Sud  8c  Sud-Oueft  les 
Provinces  du  Gouvcfnemcnt  de  Guatimab;  à 
l'Occident,  Verapaz  & Golfo-dolcc,  & au 
Nord,  b Mer  du  Nord.  Sa  longueur,  fui- 
vant  b côte  de  b même  Mer  , eft  de  cent 
Cinquante  lieuès  entre  l’Eft  & l’Oucft,  8c  fa 
brgeur  environ  de  quatre-vingt , depuis  cette 
meme  Mer,  jusqu’aux  Provinces  que  bve  b 
Mer  du  Sud.  Ce  Pays  porte  quantité  de  gros- 
fes  courges.  Ceux  qui  en  découvrirent  les  pre- 
miers b côte, ks  voyant  floter  fur  l’eau, nom- 
mèrent cette  Mer  Gelfo  di  irthmcrtu , c’cft-4- 
dire  k Golfe  des  Cirrouilks,  8c  1c  Pays  mê- 
me, Previnct  de  Hibncraj,  J caufe  que  les  In- 
fulaires  de  FEfpagnok,  appellent  les  courges 
U tinter  ai  ; mais  depuis  pour  b profondeur  de 
la  Mer  auprès  du  Cap  principal , on  donna  le 
nnm  de  Hondurc  à h Province,  8c  celui  de 
Htbuer 4 fut  aboli.  Les  anciens  Hahitans  de 
ces  Régions  étoient  extrêmement  pareffeux , 8c 
comme  ik  ncgligcoicnt  de  cultiver  b terre , U 
faim  fcifoit  miiigir  diverfe?  racines,  & toute* 
fortes  d’animaux,  jusqu’aux  plus  immondes^ 

Il  n’étoit  permis  alors  qu'aux  principaux  d'ufer 
du  breuvage  fait  de  Cacao.  Aujourdhui  ib 
en  boivent  tous  indifferemment.  Ik  divifoient 
leur  anncc  en  dix*  huit  mois  qu’ik  appelloienc 
, comme  qui  diroit  chofc  moitié  8c  qui 
paffe,  8c  vingt  jours  i chaque  mois.  Le  ten- 
roir  s'élève  en  hautes  Montagnes, on  s’enfonce 
en  vallées  fertiles,  qui  étoient  autrefois  extrê- 
mement peuplées  de  Sauvages  ; mais  les  guerres 
mteftincs  en  ont  fait  périr  un  très-grand  nom- 
bre, de  forte  qu’il  y a prefemement  peu  de 
Naturels  qui  habitent  ces  grandes  Provinces. 

Ceux  qui  relient  pyent  lous  tribut  aux 
Efp3gnok , en  coton , en  mid  qu’ik  tirent  des 
troncs  des  arbres , en  chili  ou  axi  8c  en  Ratâ- 
tes. Cctrc  Province  a aujourd’hui  fon  Ev$- 
qûc 
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que  & plufieur»  Villa  bàries  parles  Efpagnob, 
dont  la  principale  eft  Valladolid.  Les  autres 
fbnr  Gracias  à Dios,  San  Pedro,  Puerto  de 
Cavalkw  , Truxillo  & San  J orge.  La  plus 
confidcrable  Rivière  du  Pays  fc  nomme  H.i - 
j \uxro.  Elle  patte  allez  près  de  la  Ville  de 
Truxillo,  8c  fur  fcs  deux  bords,  il  y a plu- 
ficurs  bourgades.  Les  autres  Rivières  font 

Elus  petites.  L'une  appelléc  Chamalucon,  co u- 
aupres  de  Commjuguu , 8c  traverfe  le  Terri- 
toire de  San  Pedro.  L'autre  qu’on  appelle 
Uïh  i , après  avoir  couru  vingt  lieues  par  un 
terroir  fort  bien  cultivé,  defccisd  en  la  Mer  du 
Nord.  Comme  toutes  ces  Rivières  furmon- 

tent  leurs  bords,  en  de  certaines  ûifons,  l’eau  Normandie  dans  le  Lieu  vin , en  Latin  Hem-” Mnovfaw 
qui  fe  répand  dans  les  champs  voifins  arrofe  fieviut  8c  Hou  fatum  f.  Sigebert  l'appelle  dreffcz  fur 
& engraiffe  non  feulement  les  prairies,  mais  Juinhma , que  Turnebe  interprére  f'îlUitmfa  ^**ul 
auflâ  tes  Vergers  8c  les  Jardins.  Toute  la  côte  il  ftmble  que  ce  doive  être  plutôt  Lillcbonne. 
du  gouvernement  de  Hondure,  s’étend  le  long  André  du  Chêne  dit  que  la  Ville  de  Hon- 
de  la  Mer  du  Nord  A:  du  Golfe  qui  porte  fleur  a reçu  peut-être  ce  nom  à caufe  tj*t  Ut 
fon  nom  , Yucatan  8c  le  Cap  de  Hondure.  eaux  faut,  ç~  s'écoulent  fur  H dam  lu  Mer . 

Elle  cft  fit  née  fur  la  rive  gauche  de  h Seine, 
cinq  lieues  au  défions  de  Quilbcuf , à trois  de 
Pont-l'Evcque  8c  de  Touques,  à fepr  de  Li- 
fieux,  8c  à feize  de  Rouen,  avec  un  bon 


ne  de  l'autre  forment  deux  ruiffêaux  qui  après 
s'ërrc  écartez  enferment  une  efpece  d'Ifle  au- 
tour de  cette  Ville, après  quoi  ils  fe  rejoignent 
auprès  de  Bcilignics,  reçoivent  divers  ruiJleaux 
& partent  enfemôle  1 Kievrain , Sic  au  dcflous 
de  cette  place  le  Honneau  fe  grofiit  d’une  au- 
tre Rivière  qui  vient  du  Bois  de  Mormal  8c 
va  enfin  fc  perdre  dans  la  Haifnc  auprès  de 
Condc. 

HONECK,  Village  de  Suiflè  au  Canton 
de  Zuric  11 , à une  lieue  de  Zuric  fur  leche-^1^ 
min  de  Baden.  Le  terroir  produit  k meilleur  suiflè. 
vin  de  tout  ce  Canron.  p jp- 

HONFLEUR  c.  Ville  de  France  en 


Cette  cArc  prend  fixa  commencement  vers 
l'Oued  de  l’embouchure  du  Golfe  DoUe , 8c 
du  Cap  «ppcllé  vulgairement  Puma  di  Hibut- 
ra.  Delà  vers  l’Eft , la  côte  fc  retire  un  peu, 
6c  avançant  de  nouveau  un  coude,  elle  fait  un 
autre  Cap.  dit  Cote  de  fret  Pumas,  auprès  du- 
quel les  Lfpjgools  ont  eu  autrefois  une  Bour- 
gade, nommée  Sou  GU  de  Bouuvijla , qui  fut 
de  peu  de  durée.  Du  meme  côté  fuivent  les 
Rivières  Puht , Riohuxe , Ulu-t , le  port  de  Ca- 
vjIIos  , & le  rivage  s'avançant  delà  encore  en 
Mer , fait  un  Cap  nommé  Triumfhe  de  U 
Ohx,  d'une  Bourgade  qu’on  y a vûë  autre- 
fois. Enfuice  la  Côte  court  vers  le  Cap  cé- 
lèbre de  Camaron,  duquel  s'avancent  en  Mer, 
jusqu'à  près  de  vingt  lieuës  loin , des  bancs 
de  forme  triangulaire,  dont  h hife  cft  tournée 
vers  le  Contincnr.  Auprès  de  la  bafe  quel- 
ques Ifles  feprees  par  des  Canaux  qui,  cou- 
lant entre  deux,  s'étendent  vers  la  terre-ferme. 
Le  côté  Septentrional  de  ce  grand  bsnc  eft 
bordé  des  Ida  de  roches  qu'on  appelle  St. 
Milan. 

a mmJranJ  x.  HONDURAS,  (le  Golphb  db)  * 
Golphc  de  h Mer  du  Nord  fur  b côte  de  l'A- 
mérique dans  la  nouvelle  Efpigne,  entre  la  Pro- 
vince de  Honduras  au  Midi  & celle  de  Inca- 
tan  au  Septentrion.  Il  eft  rempli  de  plufieurs 
b TU  rrfîe  Ida  dont  les  plus  confiderablcs  font  <*  : 

One  du 

Ginnaij . Utih. 

Ruatan,  Quita  Suono, 


Port,  haute  Juftice  & Amirauté.  Elle  neft 
qu'à  trois  lieues  du  Havre,  où  à la  faveur  du 


8c  Coznmel. 


flux  8c  du  reflux  de  la  Mer,  les  Barques  de 
partage  transporteur  tous  In  jours  des  hommes 
Sc  des  Marenandife*.  Cette  Ville  eft  ouverte 
presque  de  routa  parts , une  partie  des  murail- 
les de  fon  enceinte,  8c  un  grand  nombre  de  (es 
Maifons  ayant  été  détruira  psr  ordre  du  Roi , 
qui  a fait  crcufcr  & bâtir  au  milieu  de  la  mê- 
me Ville,  un  Port  ou  Badin  entièrement  re- 
vêtu de  bella  pierres  avec  un  quai  a fiez  large 
qui  régné  tout  à l’entour.  La  Vairteaux  de 
trois  à quatre  cens  tonneaux  y peuvent  entrer, 
& ils  y font  à l'abri  des  vents.  On  les  y peut 
retenir  à flot  par  le  moyen  des  grande  porta 
ou  éclufa  deftinées  à cet  u fige , comme  on  y 
retint  une  Efcadre  de  Calera  du  Roi  en  1 6ÿO. 
Deux  jeetées  ou  digues  rendent  l'entrée  du  Port 
plus  facile  8c  plus  commode.  A la  tite  de 
celle  qui  cft  ta  plus  longue,  on  a établi  une 
Barrcrie  de  Canon,  ce  qu'on  a fait  de  même 
au  pied  de  la  Côte,  pour  en  défendre  les  ap- 
proches 8c  k partage  de  la  Seine.  L’cfpace  qui 
cft  entre  les  jettées,  for  d’avanr-Porr.  Huit 
grandes  rues  pavées  fe  rcrminenr  aux  environ» 
du  balTin.  Une  partie  de  cet  mêmes  rues  s’é- 
lève fur  le  penchant  d’une  Cote  qui  comman- 
de fur  la  Ville,  k?  autres  font  dans  un  remin 
afièz  uni  du  côté  de  la  Mer  qui  bar  les  ter- 
rifia des  Maifons  de  la  grande  rué,  8c  la  mu- 
raille du  Château.  Honfleur  où  l’on  compte 
environ  douze  mille  habitant,  a deux  Paroi  fiés. 

L'une  appelJre  Saint  Léotard.  8c  l’autre  Sain- 
te Catherine  avec  un  Clergé  nombreux.  C« 


Ce  Cîotphe  en  comprend  plufieurs  atirres  plu» 
petits  qui  ont  leur  nom,  comme  celui  de 
7 mailla  où  eft  la  Ville' de  meme  nom.  Golfe 
Doice , à l'embouchure  de  la  Rivière  d'Acafa-  deux  Parodiés, qui  ont  chacune  une  bonne  fon- 
bachn  & la  Baye  de  l’Afccnfion  au  Pays  de  nerie,  ont  pour  Aides,  ou  SuccurfaJes,  deux 
Cherumal  & quelques  autres.  Ce  Golphe  8c  Eglifcs  bien  bâties,  Nitre-Vumt , & Saint 
la  environs  appirticnnent  au  Roi  d'Efpagne,  F tienne,  où  l’on  fait  le  Service  Divin.  Il  y a 
8c  a été  nommé  autrefois  Golphe  des  Hibue-  aufti  un  Convent  de  Capucins,  un  Monaffnc 
ns  ou  des  citrouilles  comme  on  a vû  djns  de  Religietifa  de  la  Congrégation  de  Nôrre- 
l’ Article  precedent.  Dame,  un  de  Dominicaines  qui  gouvernent 

HONEAU,  ou  Honnbav  , ou  Hos-  l'Hôpital,  8c  au  bour  du  Fauxboun»  de  Saint 
e d» r/g»  neavc,  petite  Rivière  da  Pays-Bas  dans  le  Leonard,  une  Chapelle  de  Saint  Clair  8c  un 
~ J Hainaut.  Elle  a deux  fources  aux  environs  de  Hermitage,  fl  y a encore  une  Socicrc  de  Ftl- 


Bivay 


8c  en  deux  fources allez  voifines  l'u-  les,  fous  1e  titre  de  h Conception  de  h Vier- 

2 i gc. 
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RC,  qui  font  des  voeux  (impies.  On  trouve 
fur  le  haut  de  la  Côte  une  Chapelle  où  eft  une 
grande  dévotion,  qu'on  appelle  Niire-Dsmt 
Jt  Grdtt.  Elle  eft  dcflêrvie  par  les  Capuciru 
qui  ont  là  un  petit  Hofpicc.  Du  terrain  obn- 
té  d* Arbres  devant  cetre  Chapelle,  on  décou- 
vre fi  x lieues  du  cours  de  la  Seine , 6c  audeli 
de  certe  Rivière , le  Château  de  l’Orcher , les 
Villes  de  Harflcur  8e  du  Havre , & tous  les 
Vaiflcaux  qui  montent  à Rouen  & qui  en 
dr (Vendent.  Un  petit  ruifleau  dont  l'eau  fort 
à faire  moudre  les  Moulins  de  U Ville,  coule 
au  pied  de  h côte , 8c  plufieurs  fources  d'eau 
vive  en  fourni  fient  ks  fontaines,  dont  plu- 
fietirs  font  allez  jolies  8c  à quatre  jets.  La 
Ville  de  Hon fleur  qui  entretient  plus  de  foi- 
santé  Vaiflëaux  pour  foo  Commerce,  tant  au 
grand  hanc  de  Terre-Neuve,  qu'aux  Ifles 
Françoifo,  a un  Gouverneur  qui  l'eft  aufli 
du  Pont-l'Evéque  & du  Pays  d' A ugc  ; un 
Lieutenant  de  Roi,  un  Major,  un  Maire, 
trois  Echevirw,  une  Maifon,  te  une  Horloge 
de  Ville,  & quatre  Compagnies  bourgeoifes 
formées  des  quatre  quartiers  de  la  Ville.  Les 
Officiers  de  la  Vicomte  d’Augc  y viennent  de 
Pont-l’Evcque  tenir  leur  Séance  une  fois  en 
quinze  jours,  ce  que  fait  de  meme  toutes  les 
quinzaines , le  Vicomte  de  Roncheville , 1 
l’alternative;  mais  on  va  à Pont-l’Evcquc  pour 
les  affaires  dont  le  Bailliage  d'Auge  doit  pren- 
dre connoiflance.  Le  fel  de  Brouagc  pour  le 
département  des  Villes  & Pays  fituez  fur  la 
Seine , arrive  à Honfleur  dans  les  VaifTcaux  du 
parti , 8c  il  eft  déchargé  8c  mis  en  grenier  dans 
trois  vaftes  Magafins.  Cependant  cette  Ville 
n’a  pas  fon  franc  Salé  ; mais  elle  eft  exempte 
de  taille.  On  y fait  force  dentelles , ainfi  que 
dans  les  Paroiflcs  de  la  Campagne  voifine. 

Cette  Ville  s’appelle  dans  les  anciens  titres 
Dtlam-  HoNNIFLBU  & HuNNEFLOTUM  *.  Elle 
muikû. étoit  déjà  connue  dès  l’an  raoo.  8c  depuis  elle 
bFrancc. a célèbre  par  fc*  Navigateurs  qui  ont  fait 
’ des  Voyages  te  des  decouvertes  dans  le  nou- 
veau Monde  te  aux  côtes  les  plus  éloignées. 

HONG  LOS,  Rivière  de  la  Sarmatic  en 
I ^ Europe,  félon  l’Hiftoire  mêlée  b. 

HONGRIE,  ce  nom  fignifte  des  Pays 
d’unp  étendue  te  d'une  fituation  bien  differen- 
tes, félon  le  fens  que  lui  donnent  les  Hifto- 
riens  de  divers  temps.  C’eft  ce  qu'il  faut  dé- 
brouiller pour  éviter  toute  confufion. 

Il  y a eu  la  Hongrie  en  Asie;  & il  y 
a b Hongrie  en  Europe. 

La  Hongrie  en  Europe  a eu  fes  Rois  par- 
ticuliers qui  par  Conquêtes , par  Succédions , 
par  Alliances,  6c  enfin  par  d'autres  moyens1 
avoient  joint  à b Hongrie  de  vaftes  Provinces, 
8c  s'étoient  formé  une  Monarchie  très-étendue. 
C’eft  ce  que  j’appelle  le  Grand  Royaume 
de  Hongrie. 

Cette  Couronne  a perdu  de  temps  en  temps 
quelqu’une  de  fes  Annexes  8c  • été  réduite  à 
la  Hongrie  propre. 

La  Hongrie  proprement  dite  fe 
divife  de  deux  minières  : i.  par  raport  au  niveau 
de  fon  terrain  & au  cours  du  Danube  on  b 
partage  en  Haute-Hongrie,  & en  Basse- 
Hongrie:  a.  par  raport  aux  Souverains  qui 
U pofledent , on  y diftingue  b Hongrie 
Chrétiens*  , te  la  Hongrie  Turqjis. 


HON. 

On  divife  aufli  ce  Royaume  en  Comte*  Se 
nous  parlerons  dans  b fuite  de  cette  divifîon. 
Parcourons  à notre  manière  ces  diverfes  ligni- 
fications, en  autant  <d'  Articles. 

i.  La  Hongrie  fn  Asie  , ou  b grande 
Hongrie  ; Pays  d'Alie  où  croit  l'ancienne 
patrie  des  Huns  ou  Hongrois  qui  paflerent  en 
Europe  vers  h décadence  de  l’Empire.  Quel- 
ques-uns , entre  autres  le  favant  Conrad  Sa- 
muel Schurzfldfch,  diftinguent  les  Huns  d’a- 
vec les  Hongrois  8e  prétendent  que  ce  font 
des  Peuples  trèwüfferens.  Nous  en  parlerons 
au  mot  Huns  ; mais  ici  nous  nous  conten- 
tons de  marquer  les  chofes  fuivant  le  fentiment 
le  plus  reçu.  Mr.  Pctis  de  b Croix  homme 
très-verfé  dans  b leâure  des  Livres  Orien- 
taux dit  en  parbnt  du  Pays  de  Capfchac  dans 
l’état  où  il  étoit  du  temps  de  Genghizcan  * . ' Hilloèr* 
quoique  chaque  Tribu  ait  fon  Prince  ou  Can,  dP 
qui  b gouverne,  cette  partie  de  Tartane  de- 
puis  que  ks  Mogols  l’ont  fubjuguée  , a tou- 
jours eu  un  Roi  ou  grand  Can  , ï qui  tous 
ks  autres  ont  obéi.  Ce  Pays  , potirfuit-il , 
dans  les  fiécles  paflez  a été  fort  abondant  en 
hommes  & c’eft  d’où  forrirent  autrefois  les 
Huns , ks  Gérés , ou  Gorhs,  ks  Gepidcs, 
les  Vandales  , les  Abins  , &c.  Il  dit  enfui- 
tc  en  parbnt  de  fon  Héros  d:  ces  Peuples  me-  * M 
mes  fc  liguèrent  contre  lui  ; mais  il  les  défit  p‘  ***• 
en  plufieurs  rencontres  & furtour  les  Comans, 
les  anciens  Bulgares, Vainques  3c  Hongrois  qui 
avoient  autrefois  occupé  le  Pays  des  Huns,  des 
Vandales  & autres  Nations  qui  depuis  long-tons 
ne  font  connues  que  fous  le  nom  de  Tartares. 

Mr.  De  l'Ifle  qui  a dre  (Té  une  Carte  de 
l’Afie,  pour  l'Hiftoirede  Genghizcan,  n’y  a 
pas  oublié  cette  Hongrie  Alïatique.  Il  b 
nomme  1a  Grande  Hongrie  ; Elk  eft  1 
l’Orient  de  b Bulgarie  en  Afic  , 8c  comme  b 
Bulgarie  eft  entre  kWolga  te  la  Montagne  de 
Caf  qui  eft  une  branche  de  l'Imaus  des  An- 
ciens, b grande  Hongrie  eft  entre  ccttc  Mon- 
tagne te  rlràfch  entre  ks  8*.  8c  les  ioo.  d. 
de  Longitude  8c  entre  le  ?o.d.  8c  le  jj.  d.  de 
Latitude.  La  Wabquie  étoit  au  Sud-iftdcb 
Hongrie.  Ainfi  ces  trois  Nations,  les  Bulga- 
res , ks  Hongrois  8c  les  YVabques  étoient  voi- 
fins  en  A fie,  auffi-bien  qu’ils  le  font  en  E urope. 

La  Hongrie  en  Europe  , grand  Pays 
d’Europe  fur  k Danube  ; foit  que  les  Hon- 
grois (oient  les  defcmdans  des  Huns  , fojt 

Su’ils  n'ayent  rien  de  commua  avec  eux  que 
c leur  avoir  fuccedé  ; non  ccinrem  des  Ter- 
res qu’ils  pofledoient  à l’Orient  du  Danube , 
ils  k paflerent  8c  s'établirent  dans  les  deux 
Pannonies.  L’Evangile  y avoir  été  prêche  dès 
k troifiéme  fiécle  , mais  la  Foi  y fut  d'abord 
obfcurcie  par  l’Arianisme  8c  enfuite  presque 
éteinte  par  les  Barbares  qui  y déboutaient  de 
delà  k Danube.  Geyfa  Duc  des  Hongrois , 
quatrième  Prince  de  cette  Nation  depuis 
qu'elle  étoit  dans  les  Pannonies,  fc  convertit  à 
la  Foi  avec  là  femme  Sarloch  ; & mourut  l'an 
997.  Il  ne  put  venir  à bout  de  convertir  fes 
Sujets.  Ce  grand  ouvrage  étoit  réfervé  à 
Etienne  fon  fils  8c  fucreflëur.  Ce  Prince 
y travailla  avec  tant  de  zèle  & de  fuccès  qu'il 
fournit  fon  Royaume  au  Chriftianisme  8c 
mérita  le  beau  nom  d’Apôtrc  de  la  Hongrie. 

Il  n’étoit  encore  que  Duc  lorsqu'il  divifc  b 
Hoo> 
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Hongrie  en  xi.  Diocèfes  8e  comme  Strigo-' 
nie  ou  Cran  écoïe  le  lieu  de  fa  naiflance  8e 
de  Ion  fejour  ordinaire  , il  deftina  cerre 
Ville  pour  être  le  Siège  Métropolitain  du 
Pays.  Il  y avoit  trois  ans  qu’il  avoir  fuc- 
cedé  à la  qualité  de  Duc  que  Ton  Pcre  a- 
voit  portée  lorsqu'il  fut  honoré  du  titre  de 
Roi.  L’an  1000  , dit  Mezerai,la  Hongrie 
fut  honorée  du  titre  de  Royaume  , mais 
elle  voulut  le  recevoir  des  mains  du  Pape. 
Le  Prince  Etienne  fils  de  Gci/i  ayant  cm- 
bta3ê  le  Chriftianisme  lui  envoya  demander 
la  Couronne  Royale.  C'eft  donc  à l’an  mil- 

le , que  commence  le  Royaume  de  Hongrie. 
Scs  fucccfteurs  profitèrent  de  toutes  les  occa- 
fions  qu’ils  eurent  de  s’agrandir  8c  firent  fi 
bien  que  leur  domination  s’etendoit  depuis 
les  Monts  Crapac  jufqu’à  h Thrace.  Ainfi 
dans  ce  fens  la  Hongrie  croit  fort  grande. 

Elle  comprenoit, 

La  Hongrie,  La  Croatie, 

La  Transilvanie,  La  Bosnie, 

La  Moldavie,  La  DalmatiS, 

La  Valaoüie,  La  Servie. 
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r.  Cran  ou  Strigowe.  Son  Prélat  cft  Pri- 
mat du  Royaume,  les  Suffragam  font, 

Agrû  , Atrieafb \ , 

Cinq  Egliîes  , Çhtin^me  Ecdijîtnjti, 

Vesprin  , f/espnmemjîtt 
J a varin  , jAvriemfist 
Vacia  , VMUnjù% 

Nitria  , Nitrunpt. 

s.  Cotocz,  fes  SuflTngans  font, 

Agrara  , Zégrdkieifit , 

Wciflênbourg  , Trj*ffitvaniet$s, 

Petervaradin , , 

Chonad  , , 

StitdxkicnJfj  , 

Jaytza  , Boizjtntfn , 
birmilch  , Sirmitnfis. 

Pour  b Croatie  8e  la  Dalmatie  eft  l’Archevc- 
que  de  Z ara  , Jodrittft , fes  Suffragans  font, 

Ozero  , Anf* rtnfit  ou  Ab/Àrtn^s , 

Vcgüa , f'tAiinfts  , 

Arbc  , ArïenjU. 


8t  La  Bulgarie. 

Ce  fut  b quatrième  famille  qui  l'agrandit 
ainfi,  car  Charles  Robert,  fils  de  Charles 
Martel  Roi  de  Sicile  8c  de  Marie  fille  d’E- 
tienne V.  étant  demeuré  Roi  paifible  8c  cou- 
ronné en  l)  to.  ioumit  au  Royaume  de  Hon- 
grie la  Dalmarie  , b Croatie  , b Servie,  b 
Bulgarie  , b Rafcie  8e  la  Bosnie.  Mais  les 
grandi  accroiiïcmens  de  l’Empire  Ottoman, 
favorilez  par  b mefinrelligence  des  Chrétiens 
diminuèrent  peu  à peu  cette  belle  Monarchie. 
Avec  le  temps  , elle  s’alfoiblit  foit  parce  qu’il 
s'en  détacha  des  Provinces  entières  , loir  par- 
ce que  les  T urcs  en  envahirent  d'autres.  La 
Servie  8c  b Bosnie  eurent  des  Rois  particuliers 
qui  furent  aflujctis  par  le  Turc.  La  Dalmatie 
fut  aufli  b proye  dès  Ottomans  qui  la  prirent 
à b referve  des  places  maritimes  dont  lés  Vé- 
nitiens fe  font  faifis  le  long  du  Golphe.  La 
Valaquie  8c  b Moldavie  fe  donnèrent  des 
Vaivodes  rndependans  des  Rois  de  Hongrie  & 
b T ranfiilvanie  s’en  fcpara  en  i f 4 r.  de  forte 
qu'il  n'eft  refié  à la  Hongrie  que  h Hongrie 
proprement  dite  avec  h Croatie  8c  l’Efcbvo- 
~!~  Encore  a-t-on  vu  dans  les  années  1679. 


L’Archevêque  de  Spalatro, 
pour  Suffragans, 

Trau  , Tagurienfn, 

Scardone , Scurdowtnjit  , 
Tine  , 

Nova  , Nsvtnjis, 

Sebenico  , Sibinkatjît , 

T cm  ne  , Ttmnnfu , 

Segna  , Stgmenfîs , 

A lmifïa  , Abnifficnfis , 
Modruz  , Modritfititfit , 
Macarafca  , M*c*ritnjis , 
Lefina  , Pbxrtnfîi. 


L’Archevêque  de  Ragusi  , Xtgiÿfaa , 
Suffragans, 

Stagno  , Stdgntnfii , 

Oftronovo , Rofmenflt , 

Tribigno  , Tribitnittnjh  , 

Cjttaro  , Cathirunjii , 

Labrurzo  , B«ctnfis* 

Ëudua  , BidtMMcnj! >. 


pour 


Cetre  Notice  qui  lé  trouve  I b tête  de  I’Hîf- 
toire  de  Hongrie  cTlfthuanflî  eft  très-différen- 
te de  celles  qui  fc  Irfent , durs  les  Recueils 


8e  itfUo.  les  Turcs  fi  avancez  au  Nord  qu’ils 
alliégercnt  en  fuite  b Capitale  de  l’Empire.  Le 
Wag  & le  Raab  étoienc  alors  les  bornes  des  ordinaires  3c  particulièrement  de  celle  du  P. 
deux  Empires.  Mais  ccs  progrès  relïèmbloient  Briet, 
à ceux  de  b Mer  qui  quelquefois  s'enfle  3c  foit 

de  Ton  lit  pour  v renntr  peu  après  ; comme  On  y trouve  suffi  b lifte  fui  van  te  tbs  Com- 


nous  verrons  ri.^effous. 

La  petite  Republique  de  Ragufèeftauffi 
un  démembrement  de  ce  Royaume  auquel  el- 
le a&pirtrnoit  dans  les  temps  florifTants  dont 
nous  avons  parle. 

C’eft  à ccr te  grand:  Monarchie  Hongroife 
qu’il  faut  rapporter  les  Notices  fuivantes.  La 
première  eft  une  Notice  Ecdefiaftique  qui 
regarde  les  Evêché,  l’autre  concerne  les  Com- 
te/. U y 3 en  Hongrie  deux  Archevcchez , 

favoir 


tez  de  Hongrie. 


SlRMTCH, 

Albe  Royale, 

Walko, 

VüIPRIN  , 

POSGA, 

SoMOCT, 

Vêroczf  , 

SZALA, 

Bar. s nt  a. 

Sarvar  ou  Cas- 

tel FERRAT, 

Bach, 

SoPRON, 

Bodroc, 

Moson, 

Tholna, 

Javarin, 

Zi 


1 
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Comorrb, 

Biror, 

Pi  Liez, 

Kraszna, 

Pest, 

Ber, 

Presbourg  ouPo- 

Bbkes, 

son. 

Zarand, 

Nitria,' 

Chanad, 

Bars, 

Torontal, 

Hont, 

Themeswar, 

NoviGRAD  , 

Gran  ou  Strigo- 

KIB  , 

ZO  LL, 

Zburrn, 

Liptow  , 

Zemplin, 

Arava  , 

Trinchin  ou 

Thurocz, 

Tranczin, 

Scepuz , 

SOLTH, 

Thorn, 

Kis-heves, 

Nahi-hevbs, 

Wyvar, 

Saros, 

Borsod, 

Chongrad  ou 

Ghemer, 

Chongrad, 

Unc. 

Haron, 

Beregsaz  ; 

Maczo, 

Ugocz, 

Orbacz, 

Marmaros,' 

Krasso, 

SZATHMAR, 

Orod  ou  Arad,' 

1 M:- 

Ko  vin. 

szotKocte;:."'’ 

Ztebernic. 

i RIEUR. 


Outre  ces  foixantr -quatre  Comtez  en  Hon- 
grie la  même  Notice  en  met  trois  en  Efcli iro- 
nie • (avoir, 

Creitz,  Zagra»  ou  A- 

GRAM, 

& Varasdin. 

Et  lèpt  autres  dans  U TnntRlvanic,  (avoir, 

Kolos,  Thorda, 

Doboka,  Kikello, 

Zolnoc  ints-  Abbe  Jolie. 

RIEUR, 

8c  H UN  Y A DE. 

La  plupart  de  ces  Comtez  fubfiftent,  mais  on 
y en  a ajouté  encore  quelques  autres , comme 
oo  verra  dans  les  Chapitres  fuivans. 

La  Couronne  de  Hongrie  a été  long-temps 
éledivc  & les  Hongrois  prétendent  encore 
qu’elle  doit  l'être,  mais  la  Maifon  d'Autriche 
ayant  repris  ce  Royaume  fur  les  Turcs  s'eft 
fervi  de  cette  raifon  de  droit  de  conquête 
pour  1a  rendre  Héréditaire  ; de  forte  qu'elle 
eft  prefentement  pofledée  par  l'Empereur  com- 
me les  autres  Etats  de  fa  Maifon.  Elle  con- 
fifte  principalement  en  trois  parties,  lavoir, 

La  Haute  Mon-  La  Basse  Hon- 
grie, grib, 

& l' Esclavonib. 

III.  La  Haute  Hongrie  eft  la  plus 
grande  de  ces  trois  parties,  & répond  au  Pays 
des  anciens  J azyges  Metanaftz,  avec  une  par- 
tie de  la  Dacic.  Elle  eft  bornée  au  Nord- 
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Oueft  par  la  Moravie  , 8c  au  Nord  8c  su 
Nord-eft  par  la  Pologne  dont  die  eft  fcparce 
par  une  longue  Chaine  de  Montagnes  ; à 
l'Orient  par  b Pokutic  & la  Trenltilvanie, 
au  Midi  & au  Couchant  par  le  Danube.  On 
b divife  en  trente  quatre  Comtez  dont  voici 
les  noms. 

Corniez,  de  U Haut  Hongrie  , 

I.  PosonouPres-  XVIII.  Pest, 

BOURG. 

II.  Tranczin  ou  XIX.  Bath, 
Transchin, 

III.  Arva  ou  A-  XX.  Zolnock  , 

RA  VA  , 

IV.  Turocz,  XXL  Chece, 

V.  NettraouNi-  XXII.  Zemplin, 

TRIA, 

•VI.  Bars,  XXIII. Abanvivar^ 

VII.  Novicrad,  XXIV.  Ungwar, 

VIII.  Sac,  XXV.  Bireg-Saz, 

IX.  Sol,  ou  New-  XXVI.  Maron a- 

soli,  ros. 

X.  Ghemer  ou  XXVII.Ugochou 

Goemer,  Ugocz, 

XI.  Liptow,  XXVIII.Zathmar, 

XII.  Czepuz  ou  XXIX.  Kalo, 
Scepuz, 

XIII.  Saros,  XXX.  Titurtur , 

XIV.  GwiNAR,  XXXI.  CzONGRAD, 

XV.  Torna,  XXXII.  Chonad, 
XVL  Borsod,  XXXIII.  Temes- 

XVII.  Hewez,  XXXIV.  Bodroc. 

Ces  tremc-quarre  Comtez  font  de  b Hongrie 
fituée  au  Nord  8c  ï l’Orient  du  Danube. 
Car  il  y a deux  manières  de  diftinguer  la 
Haute  Hongrie  de  la  Basse.  Les  uns 
mènent  dans  b Haute  tout  ce  qui  eft  au 
deli  de  ce  Fleuve,  pour  parler  comme  les  An- 
ciens qui  entendaient  ce  mot  eu  delà  par  re- 
port à Rome  8c  à l’IUyrie  ; ainfi  à b pren- 
dre de  cette  façon  on  pourrait  l’appellcr  com- 
me quelques-uns  ont  fait  irons  Danubien* 
lluwgeria  , & b Basse  Hongrie  contient 
en  ce  cas  tout  ce  qui  eft  au  Midi  ou  au  Cou- 
chant de  ce  Pleuve , & peut  être  nommée  par 
b même  raifon  Cisdanubiana  Hungaria. 
Et  alors  b Basse  Hongrie  eft  bornée  au 
Nord  8c  k l'Orient  par  le  Danube  ; au  Cou- 
chant par  l'Autriche  & par  b Stirie  8c  au 
Midi  par  l'Efclavonic.  Il  y a quatorze  Com- 
tez. 

I.  Baran,  VIÏT.  Cran  ou 

Strigonie, 

II.  Tolna,  IX.  Javarin  ou 

Raar  , 

lit.  Sigeth , X.  Komore, 

IV.  Simig,  XL  Moson, 

V.  PlLlCZ,  XII.  SoPBON  OU 

Oedenboupg, 

VI.  Albe  Royale,  XIII.  Sarwar, 

VII.  Vesprin,  XIV.  Salawar. 

L’Esclavontb  dont  nous  parlons  plus  ample- 
ment en  fon  rang  Alphabétique  comprend  iept 
autres  Comtez  qui  font, 

I.  Va- 
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I.  VaRASDIN,  IV.  VéROCE, 

II.  Sago,  V.  Zagrab» 

III.  CrEITZ,  VI.  POISECA  J 

VII.  Vaepo'. 

A quoi  il  fout  ajouta  le  Duché  dcSiRMicH. 

Nous  venons  de  remarquer  qu'il  y a deux 
maniérés  de  partager  la  Hongrie  en  Haute  te 
en  Baffe,  en  prenant  l'une  d’un  côté  du  Da- 
nube & l’autre  de  l’autre  côte  de  ce  Fleuve. 
Mr.  de  l'Ifle  ne  le  prend  pas  ainfi  dans  là 
Cartcdc  Hongricpublirécn  1717.  il  prend  pour 
la  Haure  Hongrie  b partie  Septentrionale  8c  pour 
la  Baffe  Hongrie  la  partie  Méridionale  de 
quelque  côte  du  Fleuve  qu’elle  foit  placée  te 
c’eft  une  différence  qu'il  étoit  bon  de  mar- 
quer ici.  Mais  il  ne  femble  pis  avoir  defini 
fur  fa  Carte  les  bornes  qui  feparent  b Hau- 
te Hongrie  de  b Baffe. 

La  Hongrie  fe  divife  en  Hongrie  Chrb'- 
tiennh  & en  Hongrie  Turqjjb  , nous 
n’aurions  jamais  fait  fi  nous  voulions  copier 
les  diverfes  bornes  qui  les  ont  feparées  en  di- 
vers temps.  Il  y a eu  des  changemens  fi  fi-e- 
quens  & fi  imprévus  que  les  frontières  ont  fou- 
vent  été  reculées  8e  raprochécs  de  part  8e  d’au- 
tre en  très-peu  de  mois , mais  pour  connoître 
celles  de  l’Etat  prefenr  , fl  fuflFtt  de  rapporter 
le  reglement  qui  a été  fait  à ce  fùjet  l la  Paix 
de  Paffarowirz. 

„ Article  I.  Les  deux  Empires  feront  bor- 
4»  nez  comme  ci-devant  par  les  Montagnes  du 
„ côté  de  U Moldavie  , & de  b Walaquie, 
•>  aux  frontières  de  Pologne  te  de  Tranffdva- 
„ nie  , de  forte  ^u’on  ne  changera  rien  \ cet 
4i  égard  aux  anciennes  limites.  La  partie  de 
4.  b Walaquie  fituée  en  deçà  de  l’Alaut  avec 
>,  les  lieux  te  b Foitereflê  de  Temeswar  de- 
44  meurent  i l’Empereur  ; de  forte  que  la  ri- 
j»  vc  Orientale  de  l'Atout  appartienne  il' Em- 
44  pire  Ottoman  8c  l'Occidentale  à l’Empire 
44  Romain.  L’Abut  fêrvira  de  borne  aux 
4,  deux  Empires  depuis  l’endroit  où  il  fort  de 
4,  Tranffilvanic  jufqu’à  Ion  Embouchure  dans 
4,  le  Danube;  enfuite  ks  bornes  feront  le  Da- 
4»nube-mème  jufqu’l  Orfova  , vis-à-vis 
44  de  l’Embouchure  du  Timecl^  dan?  le  Da- 
41  nube. 

Art.  IT.  A dix  lieues  au  deffus  de  l’Em- 
i4  bouchurc  du  Time  feront  continuées  les 
44  limites  de  manière  qu ' Isferteckb.tne.t  avec 
4»  fon  ancien  terri roire  fera  à b Porte  te  Rejfe - 
j « va  à l’Empereur.  Delà  en  tirant  entre  les 
.4  Montagnes  ven  Paraîtra  4 de  forte  que 
4,  Parakm  foit  à l’Empereur  8c  Rosna  aux 
44  Turcs  te  paffant  à di  (tance  raifonniblc  entre 
4,  les  deux  , on  avancera  vers  Istoi.Atz  te 
44  y paffant  b petite  Morawe  , le  long  de  b 
>»  rive  cirerieure  , on  avancera  jafqu’à  Sch*- 
„ bacb_  8e  Bilan*  par  terre  jufqu’î  Brdka  ; 
»,  dcli  tournant  autour  du  territoire  de  Zetgl 
44  on  ira  i BelBm  fituée  fur  leDrin;  de  forte 
„ que  Belgrade  Se  fon  territoire  , Forain , 
44  IfloUtz, , Stbakack , Bodka  te  Billion  avec 
4,  leurs  anciens  territoires  feront  à l’Empereur; 
» Z*k$l  8e  Rama  avec  leurs  anciens  territoires 
44  demeureront  aux  Ottomans.  Le  Timod^ 
„ fera  commun  te  b Navigation  libre  aux 
44  deux  Nations. 

41  Art.  HT.  Tout  le  cours  de  b Save  de- 
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44  puis  le  Drin  jufqu’i  YUuua,  avec  les  pb- 

44  ces  foit  ouvertes  , foit  fermées  t fur  l’une 
44  te  l’autre  rive  , avec  leurs  anciens  territoi- 
44  res  , appartient  i l’Empereur. 

,,  Article  IV.  Depuis  le  confluent  de 
,4  YUnua  A de  b Saw  jufqu’au  territoire  du 
4,  Pieux  Nevi  qui  eft  aux  Turcs  , Jajftne- 
44  vite.  8e  Débita  fur  h rive  Orientale  de 
44  cette  Rivière  appartiendront  i l’Empereur 
4,  avec  leurs  anciens  domaines. 

„ ArtitU  V.  On  lui  rend  auffi  les  terri- 
4,  mires  du  Nouveau  Nevi , fur  h rive  Oc- 
„ cidcnnle  de  l’Unna  du  côté  de  b Croatie. 

».  Article  VI.  Quant  aux  lieux  de  b Créa* 
„ lie  fitués  à quelque  di fhn ce  de  la  Save, 
,,  ils  demeureront  poffedez  de  part  6e  d’autre 
„ comme  ils  l’étcricnt  auparavant. 

Par  ce  Traité  l’Empereur  a recouvré  une 
partie  de  b Tranffilvanic,  de  b Walaquie, 
de  b Bulgarie  , de  U Servie,  de  b Bosnie  8c 
de  b Croatie. 

Il  y a aufli  b Hongrie  Poloxoise; 
on  appelle  ainfi  une  contrée  du  Comté  de 
Scepus  dans  la  Haure  Hongrie.  Elle  confifte 
en  une  douzaine  de  Bourgs  8c  Villages  enfer- 
mez dans  les  monts  Crapack , te  qui  appar- 
tiennent .1  b Couronne  ae  Pologne. 

La  Hongrie  eft  arrofee  par  un  très-grand 
nombre  de  Rivières.  Le  Danubf,  b Save  , 
li  Dr, ave,  laTetssE,  IcMaros,  IcRaab, 
le  Waag  , le  Graan  , la  Zarwisf.  , & 
quantité  d'aunes  y portent  leurs  eaux.  Tou- 
tes ces  Rivières  font  fi  poiffonneufes  que  les 
Habitans  donnent  du  poiffon  à manger  à 
leurs  Codions  4 les  Carpes  y font  pour 
rien.  Si  l’on  excepte  le  Danube , les  eaux  v 
font  mauvaifes  te  mal  faines.  L’air  n’y  eft 
pas  fort  ûlubtc,  mais  b terre  y efl  très-fer- 
tile en  grains , en  vins , en  fruits  8c  en  pâturages. 
Les  vins  y font  forts  8e  délicieux  , la  Hon- 
grie an  fournit  l’Autriche  te  la  Pologne;  ce- 
lui de  Tekpi  efl  exquis.  Les  pâturages  y nour- 
rirent une  très-grande  quantité  de  Boeufs  8c 
de  Chevaux.  On  fournit  beaucoup  de  Boeufs 
à l’Autriche.  Le  gros  Gibier  te  le  menu  v 
font  fi  communs  que  pour  anpccher  le  degac 
quM  fcroic  dans  les  Campagnes , on  biffe  la 
Chaffc  libre  1 tout  le  monde  ; 6c  les  Payfans 
vivent  fouvent  de  Viandes  de  Cerf  te  de  San- 
glier. 11  y a phificurs  fontaines  d’eaux  mi- 
nérales donc  on  a fait  des  bains  en  phificurs 
endroits.  Je  parle  des  mines  ci-après. 

Les  Hongrois  font  guerriers , mais  on  les 
accufc  d'être  cruels  , fuperbes,  vindicatifs , 
& fi  peu  unis  entre  eux  , qu'il  ne  faut  pas 
s'étonner  s’ils  ont  été  b proie  des  Barbares. 
Les  Gentilshommes  y font  magnifiques , 8c 
tous  aiment  pffionément  les  Chevaux  , la 
duffe  te  la  bonne  chere.  Les  Hongrois  n’ai- 
ment ps  les  Allcm-ins  ; la  Nobleffe  y efl  pour- 
tant attachée  en  apparence  \ b Maifon  d’Au- 
triche , pour  fc  garantir  de  l’opprcflion  des 
Turcs  , qui  confidcitnt  autant  un  Payfan 
u’un  Gentilhomme.  La  plus  grande  force 
u Pays  confifte  en  Cavalerie  lcgcrc.  Les 
Cavaliers  y font  appeliez  ffuffari,  te  les  Gens 
de  pied  Jltidutfius  , comme  nous  le  difons 
ailleurs. 

Les  Hongrois  font  d'affez  belle  faille  , b 
Langue  Hongroif:  ell  une  Diabète  del'Lfcla- 

VOQ- 
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vonnc  Sr  par  confluent  elle  a quelque  nport  Felschbban  ou  Oder bejic  dans  le  mê- 
av«c  Iss  Langues  de  Bohême  , de  Pologne,  me  Comte  de  Zathmar,a  une  mine  fort  nbon- 
& de  Rullic.  La  dominai  ion  impériale  a dantc  d’or,  d’argent  Sc  de  plomb.  C’efl  un 
icndu  la  Langue  Allemande  neceflairc  aux  Marchand  de  ce  lieu  nomme  Michel  Fony, 
Hongrois.  C’efl  une  choie  remarquable  que  qui  b poflede.  Dans  une  demi-livre  d'argent 
presque  toutes  1rs  Villes  de  Hongrie  ont  deux  on  trouve  jusqu’à  quatre  à cinq  dragmes 
noms  , l’un  Hongrois,  l'autre  Allemand:  d’or. 

ainli  Pafine  Sc  Prettwerg  , Sepren  Sc  Oeden-  Cran.  Voyez  ci-après  Strigonii. 
btnrg  , Oj'tn  Sc  Pnde  & quantité  d'autres,  - Helliar»  on  trouve  dans  fes  Monognes  , 

ne  font  que  des  fynonymes,  ce  que  des  igno-  que  l'on  appelle  "ïnt^turg/ quelque  peu  d'ar- 
rans  qui  le  mcloK'nt  de  compofcr  des  Cartes  petit  mêlé  avec  du  cuivre.  Ce  lieu  appartient 
Géographiques,  o’ayanr  pas  l'çu  , ils  en  ont.,  a des  particuliers  de  Waldbourg.  C’cft  en 
fait  bêtement  des  Villes  differentes  les  unes  des  cet  endroit  qu'il  y a une  eau  qui  pétrifié, 
autres,  quoique  b différence  ne  Toit  que  dans  ftKOB,  cette  mine  eft  abandonnée, 
les  noms.  La  Langue  Latine  eft  aufli  très-  Jesekach , en  ce  lieu  l’on  tire  de  b Terre 
familière  aux  Hongrois.  Il  y a meme  des  cette  matière  fouffrée  que  les  Allcmanj  nom- 
Gens  qui  prétendent , farts  beaucoup  de  fon-  ment  SM*)  Sc  que  l’on  tnnrporte  à Schemniz 
dement  , que  de  tous  les  Peuples  de  l'Euro-  après  qu'on  en  a tiré  l'argent  par  b fonte, 
pc  , il  n'y  en  a point  qui  prononce  b Lan-  Libethém»  mines  à. deux  milles  de  New- 
guc  Latine  d’une  mmicre  fi  approchante  de  zol  font  abondantes  en  Cuivre  jaune.  Elles 
l'ancienne  prononciation  Romaine  que  Ici  font  au  nombre  de  trois,  b première  eft  pos- 
Hongrois.  La  Religion  Catholique  n’y  cft  fédee  en  commun  par  les  Villes  de  Libethen  & 
pas  li  généralement  profeflée  , qu'il  n'y  ait  de  Newzol  ; la  féconde  appartient  à un  Gcn- 
un  grand  nombre  de  Protcftans  de  diverfes  tilhomme  nomme  Rethf.n;  b troi(iéme,ap- 
Scctcs,  ils  y font  non  feulement  tolérez,  nuis  pcllée  Oberbeug,  appartient  à la  Ville  de 
protégez  par  l’ Empereur  qui  leur  fait  droit  Ii'*ldht>nrg , Sc  à celle  de  G rende!. 
lorsqu'ils  fe  plaignent  des  Ecclcfiaftiqucszdbz  Libsk  a dans  fes  Montagnes  des  mines 
qui  les  oppriment.  d’or  Si  d’argent. 

Je  finirai  ect  article  par  une  lifte  Alphibe-  Lupscens,  que  l’on  nomme  aufli  Lvps- 
tique  des  principales  mines  de  Hongrie drcITéc  cher  Sciffen  , à deux  milles  de  Newzol,  cft 
pir  un  Savant  qui  les  avoir  parcourues  avec  une  mine  d’Airain,  qui  n’eft  encore  p:s  ou- 
bcaucoup  de  curiofitc.  verte,  elle  appartient  tn  propriété  à Michel 

Sturian. 

Minet  de  Hongrie.  Lupzow,  autrement  Rosenberg,  fournit 

de  l'Antimoine. 

• To'.:ü  E*  Alt-Zol  " lieu  éloigné  de  deux  milles  de  Medzirhod,  à deux  milles  de  Newzol  eft 
prit,  luiki-  Newzol  fur  b g îuchc  du 'grand  Fleuve;  Elle  une  mine  d*pr  qui  n’ett  . pas  non  plus  encore 

n’a  à la  vérité  aucun:  Mine:  mais  on  y trou-  ouverte,  elle  appartient  à Maximilien  Conrad 

vc  des  grains  d’or  qui  s’engagent  dans  les  rari-  Ruprecht. 

nés  du  blcJ.  Il  y a eu  autrefois  dans  le  Pays  Necban  ou  Newbere  ; dam  le  Comté  de 
des  Mines  d’or,  d'argent , de  cuivre,  Sc  Zathmar,  à deux  milles  de  b Tnmsfllvanie  cft 

d’argent  vif.  une  mine  d’argent  avec  lequel  il  y a de 

A»iGEscR5tD  , ce  lieu  éloigné  d’un  de-  l'or  mêlé  : On  trouve  tbrts  une  demi-livre 
mi-mille  de  Newzol , a une  Mine  qui  appar-  d'argent  quatre  ou  cinq  drames  d’or.  On  bat 
tient  à un  particulier  , qui  n'a  pas  le  moyen  monnoic  dans  ce  meme  lieu, 
de  la  faire  valoir.  Oberberg.  Voyez  Felscheban. 

Andraschow,  ce  liai  aufli  éloigné,  Offen.  Voyez  Bude. 

d’un  demi-mille  de  Ncwfol , a une  Aline  Rbdrrisch  cft  une  mine  dont  le  fer  eft 

de  cuivre  jiune  ; elle  eft  particulière  & ap-  propre  pour  la  fonte;  Il  y a dans  ce  lieu  cfe  b 
pjiricnt  à Waldbourg.  Marcaflitc»  que  l'on  appelle  £i<*. 

, Boinik  produirait  autrefois  du  fer  , Richtergrond  ; on  nry  trouve  que 
nuintenant  on  n’y  trouve  qu’une  terre  rou-  du  Cuivre  , encore  n'eft-i]  pis  du  meilleur, 
g:  figiléc  qui  cft  b mérc  du  fer.  il  cft  éloigné  de  Newzol  environ  un  mille. 

Botzar  a des  Mines  d'or.  C’efl  une  Mine  particalicre  qui  appartient  à 

Brfsnizç  eft  éloigne  de  deux  milles  de  la  Ville  de  Waldbourg. 

Newzol,  Sc  a des  mines  de  fer  qui  apparticn-  Ronitsch  , cft  une  Miqe  de  fer  à l'Effi- 
nent  à l’Empereur.  pereur  : Elle  cft  éloignée  de  quatre  milles  de 

Budf.  ; Une  tradition  confiante  porte  qu’il  Newzol. 
y a eû  dans  ks  Montagnes  voiftnes  de  cette  Rosnavo,  du  côté  à’Erlnm  ou  ApU , 
Ville  des  mines  d’or.  à quinze  milles  de  Newzol , produit  l’or  le 

ScepvziE  a dans  fes  Montagnes  une  mine  plus  pur  qui  foie  en  ces  quartiers-b  ; mais 
de  plomb  mêlée  d’ Antimoine.  les  différer»  qui  font  entre  les  Magiftrats  & 

Dobsch  , à deux  milles  de  Rofcnaw  & à les  Bourgeois  de  Waldbourg  pour  bpofleflion 
quinze  de  Newzol,  produit  du  Vermillon:  de  cette  Aline  , empêchent  que  l’on  n’y  tra- 
ce lieu  appartient  à Waldbourg.  vaille. 

Frckftiban,  ou  SchwartUterf , dans  le  Rosenberg.  Voyez  Lupkow. 

Comté  de  Zathmar,  a des  mines  chargent  par-  Sandberc  ; Mines  abondantes  en  Cui- 
mi  lequel  il  y a un  peu  d’or  mêlé.  On  ne  vrc  , diftantes  tout  au  plus  d’un  mille  de 
trouve  guéres  que  trois  grains  d’or  dans  une  Newzol  ; appartiennent  aux  habitons  de  cette 
demi-livre  d’argent.  Ville.  Le  métal  que  l’on  en  tire  cft  en  par- 

tie 
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tic  noirâtre , en  partie  jaune  Se  en  partie  vend. 
La  couleur  noire  marque  qu’il  y a de  l’argent 
mêlé  , les  autres  font  dès  fignes  de  l’Ai- 
rain. 

Scha  LCKüMijonr  , du  côté  de  ce  lieu  ï 
un  demi-mille  de  Ncwzol  « il  y a une  Mine 
d’argent  qui  a|tparrient  I l’Empareur  , mai* 
elle  eft  peu  abondante  & on  n'y  travaille  peut- 
être  point  par  cette  raifon. 

SCHfiRTZBKSTBINBN  , Mine  d'or  à Un 
demi-mille  de  Newzol,  c'eft  un  donuinc  par- 
ticulier d'un  bourgeois  de  Waldbourg  ; 8c 
on  n’y  tnvailk  pas  encart. 

Schmoelniz  , cil  une  Mine  de  Cuivre 
à laquelle  on  tnvaille  beaucoup  ; fon  eau  vi- 
triolique  après  avoir  rongé  le  fer  qu'on  y met 
prend  la  forme  de  l’Airain.  En  quoi  elle  eft 
fêmbhblc  ï celle  de  Schenmiz,  ■ qualité  qu'a- 
voit  juin  autrefois  celle  de  Libttb. 

Sc HWART7.BE R c.  Voyez  Fkckf.tiban. 
Sgnnizem  , Mine  tout  au  plus  éloignée  d'un 
mille  de  Newzol , clic  proauiri  l' Empereur 
un  Cuivre  jaune  3c  doux. 

Strigonie  ou  Cran  , les  Mines  d’Or 
en  font  éloignées  de  trois  milles  ; on  lesavoie 
abandonnées  ci-devant  par  la  crainte  des  Turcs, 
mais  l’Empereur  y a envoyé  des  gens  pour 
les  reconnoître;  & en  reprendre  le  travail  & ils 
y ont  réiitlî. 

Tf-icholtz  , i trois  milles  de  Newzol, 
a des  pierres  d’aimnnr. 

vers  Tzioua  J un  mille  de  Newzol, 
fur  le  chemin  de  Kremuitz  auprès  d’une  Fon- 
taine, on  a découvert  quelques  veines  de  vif- 
arpent  , qui  ont  été  négligées  jusques  ici. 
Tout  auprès  il  y a dans  U Terre  un  foulfrc 
rouge. 

Total  , Montagnes  fertiles  en  or  t les 
branches  des  vignes  oc  ce  Pays  8c  les  pampres 
mêmes  contiennent  fouvent  de  petites  piitles 
d’or  ; nuis  le  profit  certain  que  l’on  trouve 
dans  le  vin  de  Tokai  , qui  elc  plus  précieux 
que  l’or  , fait  que  l’on  néglige  l’cfoerance 
incertaine  du  gain  que  l’on  pourrait  faire  en 
ouvrant  ces  Mines. 

Wr.iscHOW  , lieu  di fiant  de  quatre  mittes 
de  Ncwzol , produit  nn  excellent  antimoine 
qui  croît  entre  quelques  veines  d'Or  , qui 
par  leur  pctitelfe  produifent  peu  de  profit. 
On  a en  quelque  forte  abandonné  cette  Mine 
à caufc  des  voleurs  qui  rodent  dans  les  Bois 
des  environs  ; Elle  appartient  Miche!  Stu- 
rian  homme  de  confideration. 

Enfin  , on  peut  dire  , que  non  feulement 
les  Montagnes  de  U Hongrie  produifent  de 
l'or  , mais  encore  que  les  Fleuves  , les  Ri- 
vières , les  R ui fléaux  , 8c  les  Fontaines  en 
portent  ; le  Danube  en  cft  une  preuve  fenli- 
lale  : car  on  voit  que  ks  eaux  y entrainent 
des  Montagnes  une  partie  de  leurs  trefors. 
HONNEAU.  Voyez  Honfau. 
a UC*r-  r.  HONNECOURT  ■ , Abbaye  de 
France  aux  confins  de  l' Artois,  & du  Cambre* 
Cambrai  & fis  furl’Efcaut  » 1 4.  lieues  de  Cambrai , & \ une 
éu Cambre-  du  Catckt.  Elle  fut  fondée  vers  l’an  6<So. 
lu.  l'an.  Il.par  Amalfridc  , ou  Amal!>ert  puiflant  Sei- 
gneur en  Cambrtfis,  & en  Normandie,  félon 
Ualderic  , Iperius  3c  Malbranck.  S.  Aubert 
Evêque  de  Cambrai  8c  fon  fuccefleur  Vindi- 
rran  fivoriferent  beaucoup  fes  dtffeim  8c  y é- 
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tablirent  des  Religicufcs  de  l’Ordre  de  St.  Be- 
noît , auxquelles  ils  donnèrent  pour  Abbeflc 
S.  Aufirabcrthe , defeendue  de  Wagon  Com- 
te de  Ponrhieu  & de  Hcsdin.  Auriane  ou 
Aure  fille  unique d’Aroalbcrt  , ayant  mepri- 
fc  les  vanitez  du  monde  fut  choilic  pour  Ab- 
beflc apiès  Aufirabcrthe.  Iperius  rapporte 
qu’apres  la  mort  d’Amalberc  , 8c  de  Chil- 
benine  fi  femme  , 8c  d’Aurianc  fa  fille  , les 
Abbcz  de  St.  Bertin  , attriflez  des  infokn- 
ces  & des  diflolutions  des  Rcligieufcs  de  ce 
lieu  , y établirent  en  leur  place  des  Moines 
sic  leur  Ordre ,&  les  aflujcrti tient  à kur  obéis- 
fin  ce.  Du  tems  de  Charlemagne  cctrc  Ab- 
baye (c  trouva  presque  fins  Moines  8c  fins 
biens.  Les  Châtelains  de  Cambrai  s’appli- 
quèrent au  rétabliflêmcnt  de  ce  Momftere , 3c 
particulièrement  Eudes  vers  l'an  pt  1.  quoi- 
que Balderic  fcmnlc  donner  h entendre  que 
ce  Monaflere  fut  changé  depuis  en  un  Collè- 
ge de  Chanoines,  quand  il  dit: 

S.  Pétri  in  vrlU  Hcnnulcurt  , tiim  Reli- 
gion fierrm  , çr  lpf« , p'jitjtuiM  viril  mi- 
lii.it ii’u j itnejitüaum  efî  , *d  patteeu  C*nonicos 
eUrr.atwm.  Si  ce  n’cft  que  cct  Auteur  en- 
tende Alcrutelm  fous  k nom  de  Ourvùiei  (il  y 
a apparence  que  Cureruo  veut  dire  ici  des 
Réguliers  qui  vivoient  félon  ks  Canons.) 
Quoiqu'il  en  foit,  il  cft  certain  que  ks  Sei- 
gneurs de  Crevecccur  font  regardez  comme  les 
principaux  fondateur  de  ente  Abbaye  , qui 
fans  ks  guerres  , dont  ks  Frontières  font  k 
Théâtre  , 8c  fans  la  nonchalance  de  fes 
Adminiftrateurs , & la  violence  de  fes  Ad- 
voutz , & des  Seigneurs  vnifins , ferait  au- 
jourd'hui une  des  plus  opulentes  du  Pays. 

Cclic  rapporte  que  fous  k regne  du  Roi 
Philippe  de  Valois  on  trouva,  fous  un  Mar- 
bre du  vieux  cloître  de  cette  Abbaye  , une 
Cafaquc  d' Armes  garnie  de  tables  ou  lames 
d'or  , 8c  de  pierres  preoeufes  , une  cratx 
étr aillée  à l’antique  , un  Heaume  d’or , 8c 
d’argent,  avec  une  Tablette  d'or  à la  tête 
du  Cadavre  , qui  portoit  ces  mots  : Oüo 
Kast.  Kambh.  H.  A.  R mt.  que  l'on  a 
rendué'  amfi  ; OU*»  CttflelUimt  Camrracenfis 
(autrefois  Ceemb-atenfii)  bnjttt  sibluti*  Res . 
témeuir. 

z.  HONNECOURT,  Bourg  de  Fran- 
ce en  Picardie  au  Dioccfe  ck  Noyon  auprès 
de  l’Abbaye  de  Honnccourt.  Il  y a envi- 
ron 540.  feux. 

HONOLSTF.IN  * , petite  Vilk  d’Al -l  b*hJt**J 
kmagne  dans  l’Ekélorat  de  Trêves  à une6*1*- 
lieue  8c  demie  de  Weldencz.  Elle  a un 
Ch.ireau  & c'cfi  k Chef-lieu  d’un  Bailliage 
de  l'Eledorat  de  Trêves. 

HONORATIANUM  , lieu  d’Italie; 

Antonin  en  fait  mention  dans  fon  Itinéraire 
8c  le  met  I xxvni.  M.  P.  de  Venufe. 

HONORIArib,  en  Latin  Monorias, 

Contrée  de  l’ A fie  mineure.  Elle  fit  long-temps 
partie  de  la  Birhynic  3c  n'éroit  pas  une  Pro- 
vince particulière  , avant  l’Empire  d'Hono- 
rius  fucccflcur  du  Vieux  Thcodofe  ; mais 
dans  U fuite  elle  devint  la  x|.  partie  du 
Royaume  du  Pont  que  les  Romains  avoient 
réduit  en  Province.  Le  P.  Charles  de  St. 

Paul  fc  trompe  dans  fa  Géographie  ficréc 
lorsqu’il  dit  que  l'Empereur  Thcodofe  divi- 
A a fi 
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fa  k Pont  en  huit  régions  qu’il  mit  (bus  U 
Jurifdiétion  d'un  Prelident  ; fie  cite  Etienne 
de  Byzance  comme  (i  cet  Auteur  eût  dit  que 
l'Honoriade  en  étoit  une.  Cela  ne  le  peut , 
aufli  Etienne  ne  l'a-t-il  pas  dit.  L'Honoria- 
de ne  prit  ce  nom  que  (bus  Honorius  fuccef- 
feur  de  Theodofc  à qui  l'on  attribue  cette  di- 
vifion  en  huit  parties  > au  lieu  qu'il  y en  avoit 
déjà  dix  lorsqu’elle  fut  ajoutée  puisqu’elk 
n’etoit  que  Pan.  Les  Notices  Ecclcfiaftiqucs 
de  Leon  le  Sage  fie  de  Hicrodes , nous  ont 
confervé  l’étendue  de  cette  Province , en 
nommant  diftjndcmcnt  les  Villes  qui  en  é- 
toienr. 

Il  y avoit  fix  Villes,  (avoir, 

Claudiopolis , Tios, 

Heradée  du  Pont , Cratées , 

Prufiadc , Adrianopk. 

C'eft  la  trente-deuxième  Province  de  l’Em- 
pire d’Orienc  , félon  Hierocks.  Il  en  cft 
parlé  dans  les  Novdlcs  fit  dans  les  Conciles. 

HONOSCA,  Vilk  maritime  de  l’Ef* 
pagne  Tarragonnoilc  , entre  PEbre  fit  Car- 
a L aa.  thagcnc  , félon  Tite-Live  *.  On  (bupçonne 
que  c’eft  prefentement  Villa  Jotosa, 
Bourgade  au  Royaume  de  Valence  dans  le 
Golphc  d’Alicante.  Je  ne  fais  fur  quoi  Mr. 
Corneille  fe  fonde  pour  dire  que  les  Géogra- 
phes en  (bot  perfuadez.  Ortclius  ne  k dit 
qu'avec  un  peut-être  te  Mr.  Bandrand  qui 
vraifemblablcmenr  cft  k Irai  Géographe  que 
Mr.  Comeilk  ait  confulré  fur  cette  Ville  ré- 
pété le  peut-être  fie  dit  que  ce  n'eft  qu’une 
conjecture  , te  ime  opinion  d’Orttlius.  F*r- 
tt ...  ut  crédit  Ortelius  ex  conjeflnra. 

HONSCOTTE  , Vilk  des  Pays-bas  , 
dam  la  Flandre  Flamingante  , au  Diocèfe 
d’Jpres.  Llk  appartient  1 la  France  depuis 
l’an  1667. 

* Dift.  HONSFELD  k , Seigneurie  des  Pays-bas 

c; Mgr.  île*  jç  Luxenbourg , i deux  lieues  & demie 

| un€  & demie  de  Clervaux. 

HONSLAERDYCK,  ou  Honsf.laer- 
1 1HJ.  dtck  * , belle  Maifon  de  Campagne  dans  h 
Hollande  proche  de  Naeldwyck , à deux 
lieues  de  Dclft  te  de  la  Haye.  Elk  apparre- 
noit  à Guillaume  III.  Roi  de  U Grande  Bre- 
t^ne. 

1.  HONT  (it)  ou  k Hovot  ; Mr. 
l'Abbé  de  Longuerue  écrit  le  Honti  , ce 
qui  cil  une  faute.  Bras  de  Mer  qui  s’eft  in- 
troduit dans  les  Terres  entre  la  Flandre  & b 
Zclandc  par  l’Embouchure  Occidentak  de 
J ïJuirWrElcaut.  é On  prétend  que  ce  n 'étoit  au- 
*7 °f'  trefois  qu'un  Canal  que  l’Empereur  Ormn  II. 
fit  crcufer  en  980.  pour  la  commodité  du 
Commerce  entre  h Flandre  te  le  Bevebnd , 
te  cela  demeura  en  cet  éta^  jusqu’en  l’année 
1577.  qu’il  furvint  une  fort  grande  inonda- 
tion laquclk  fubmergea  plufieurs  Villages  en 
cet  endroit  te  forma  ce  bras  de  Mer  tel  qu’on 
le  voir  aujourd'hui.  Voyez  au  mot  Es- 
caut. 

• D tdfit  x.  HONT,  fus  Comte' de) ‘Contrée de 

SUL  - b Haute  Hongrie  entre  les  Comrez  de  Bor- 

fod  au  Nord  , de  Zemplin  \ l'Orient , de 
Zabokz  au  Sud-eft  ; de  Hcwecz  au  Sud- 
Oucft  fi c de  Novigrad  au  Coudiant.  Il  y 
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a beaucoup  de  Rivières  qui  l'arrofent  ; il  n'y 
a que  des  Bourgs  fie  des  Villages.  Celui  dont 
il  prend  le  nom  eft  au  Nord-cft  du  Comté  fie 
au  Nord-Oueft  de  Tokai. 

HONT-BOSCH  (’t)  *,  on  nomme  ain-  * Diâ.Géo. 
fi  en  Holbnde  une  forte  digue  qu'on  a ckvéc  RT,d“ 
dans  b Nordhollande  , pour  arrêter  la  Mer  *** 
du  Nord  proche  du  Zype. 

HONTON  , Ville  d’Angkterre  en  De- 
vonshire  , aux  confins  de  Dorfethshire  f , à (. 
quatre  lieues  d’Excctcr  du  c6té  de  l’Orient.  *’ 

On  y tient  marché  public  fit  cette  Vilk  en- 
voyé fes  députez  au  Parlement.  L’Etat  pre-fT-Lp.//. 
fent  de  b Grande  Bretagne  nomme  ce  lieu  Ho- 

NITOST. 

HOOGSTRATE  , gros  Bourg  ou  pe- 
tite Ville  des  Pays-bas  dans  k Brabant  , à 
fix  lieues  d’Anvers  , fit  à trois  de  Brcda  avec, 
titre  de  Comté  *.  Ce  lieu  n’a  point  de 
railles , te  à un  quart  de  lieue  delà  cft  un  Cha- Vojjge  in 
teau  remarquable  fur  b Rivière  de  Merke  qui 
dell  pafle  à Breda  fit  fe  jette  dans  b Meufe. 

Le  Comté  de  Hoogftrate  comprend  17.  ou 
18.  Vilbges. 

HOORN.  Voyez  Horn  1. 

HOPLIAS  , fie  Hoplites,  Rivière  de 
Grece  dans  b Béotie.  Mr.  Dacier  dit  Opli- 
te  fans  afpiration1.  Voici  comment  il  rend  ^ 
k paftage  , où  Plutarque  parle  de  cette  Ri-  ,-178. 
viere.  Pendant  que  l’Année  étoit  campée  en  VicdeLj- 
cet  endroit , on  rapporte  qu’un  Phocien  ra- ûndre* 
conrant  cette  Bataille  ï un  autre  qui  ne  s’y 
étoit  pas  trouvé,  lui  dit,  tjue  Us  Ennemis  les 
avoient  charge*.  , Urique  Ly fondre  avait  déjà 
pafe  l' Opine.  Comme  il  en  étoit  fort  éton- 
né , il  y ent  un  Spartiate,  ami  de  Lyfandrc, 
qui  l'ayant  entendu  , lui  demanda  quel  étoit 
cet  Ojplite,  car  il  ne  connoilToir  point  ce  nom. 

Le  Pnocien  lui  répondit,  c'efl f tndroît m Ut en- 
utmis  eut  renverjt  & tut  fur  U place  net  gens 
Us  plus  avance * car  le  mijfeau  oui  pajfe  près 
des  murailles  de  la  Ville  ejl  appelle  Ophtc.  Ce 
que  k Spartiate  ayant  entendu  , il  fondit  en 
larmes  te  s'écria  ym'tl  ejl  dtffcik  à rhume  dé- 
vittr  fa  definie.  Car  autrefois  il  avoit  été 
rendu  à Lyfandre  un  Orack  qui  portoic  en  pro- 
pres termes.  Je  t"  ordonne  d éviter  fartons  k 
brnjant  Oplite  & U fils  de  la  Terre  , le  Dra- 
gon rufi  qui  vient  fraudulen/ement  afaiür  par 
derrière.  D’autres  difent  que  l’Oplïre  n’eft 
pas  ce  ruifleau  qui  pafle  près  d’Haliartc  ; mais 
que  c’cft  un  torrent  qui  va  vers  Cheronée  fie 
qui  fe  jette  dans  le  Fkuvc  Phliarus  , près  de 
1a  Ville.  On  l’appelloit  autrefois  Oplias,  fie 
aujourd’hui  on  le  nomme  Isomantus.  Or 
celui  qui  tua  Lyfandrc  étoit  un  Officicrd'Ha- 
liaite  qui  s'appdloit  Neochorus  fit  qui  portoit 
fur  fon  Bouclier  un  Dragon  fie  c’eft  ce  qu’il 
fembfc  que  l’Oracle  vouloit  faire  entendre. 

Ce  pafTage  de  Plutarque  eft  l'unique  connois- 
fance  que  nous  avons  de  ce  rurfleau  fit  de  ce 
torrent. 

HOPL ITES,  T ribu  de  1*  A ttique,  dont  Hé- 
rodote k 8 c Pollux  1 font  mention.  i L f. 

HOR  , Montagne  d’Afie  dans  l'Arabie*  L8, 
petréc  aux  confins  de  Flduméc  ®.  C’eft  fur 
cette  Montagne  qu’Aaron  eut  ordre  du  Sei-*  D^,tcro- 
gneur  de  monter  pour  fc  réunir  à fes  Pères  *.  nora.c.  j». 
Il  y mourut  fit  y fut  enterre.  v.fo.w*- 

HORACITÆ  , ’Cifauhm  , ancien  Peu- 

pkv!.j.' 
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pie  del’Illyrie  » félon  quelques  Editions  de 
tS?”’  Polybc  *.  Il  faut  lire  Thoracitæ. 
i HORÆ  h * Ville  ancienne  de  U Calabre, 

félon  Curopalacc. 

t UU.  HOR./EA  *,  Ville  8c  port  de  la  Carma- 

nie  , félon  Amen  dans  fon  Périple.  C’eft 
peut-être  l'Or*  de  Ptolomée. 

J IHJ.  HORAS  A , lieu  d'Italie  , au  pied  des 
Abcs  fur  le  Pà , félon  Ccdrene  8c  Curo- 
palate. 

HORATÆ  , Peuple  des  Indes,  félon 

• nu.  piinc  * ; ils  avoient  une  Ville  fort  belle  entou- 

rée de  foliés  & de  marais. 

fUU.  HOR.BATII* , ancien  nom  des  hibitans 
de  la  Croatie,  les  Cra bâtes  , filon  La- 
tins. 

HORBOURG,  Bourg  de  France  dam 
la  Haute  Alface  au  Dioccfe  de  Balle , fur  la 
Rivière  d’111 , à environ  une  lieue  de  Col- 
mar. On  foupçonne  que  c’eft  un  refte  de 
l'ancienne  Argentam  a.  Voyez  ce  mot. 
Le  domaine  urile  de  Horbourg  appartient  au 
Duc  de  Wurtenberg. 

* g*  HO  RD  A H A « , Riviere  de  U Thuringe , 

Won  Vignier  dans  fa  Bibliothèque  Hiftoriale. 
Il  cite  Fortunat , comme  ayant  fourni  ce  nom. 

HORDONIENSES  , Peuple  d'Italie, 
dans  l'ancienne  Pouille,  félon  Pline,  ou  plu- 

* L j.c.  ii.  tôt , febn  Ortelius  qui  y a trouvé  ce  nom  . 

Il  faut  lire  Herdoniekses. 

i. HOREB,  Montagne  d’Afiedansl’Ara- 
f D-  calmtt  bic  petrée  * , fi  proche  du  mont  Sinaï , 
^ qu’Horeb  8c  Sinaï  ne  femblent  être  que  deux 
côteaux  d'une  même  Montagne.  Sinaï  cft  à 
à l'Orient  8c  Horcb  au  Couchant  , enforte 
qu'au  lever  du  Soleil  , ccllc-ci  eft  couverte  de 
l'Ombre  de  Sinaï.  Horeb  a deux  ou  trois 
belles  fources  , 8c  quantité  d'arbres  fruitiers 
fur  fan  fommet  , au  lieu  que  Sinaï  n'a  point 
d’autre  eau  que  celle  des  pluyes.  C’eft  à Ho- 
reb que  Dieu  apparut  à Moîlê  dans  le  Buis- 
k ExU.  c.  fon  ardent  k.  C'eft  au  pied  de  la  même  Mon- 
'■’l1  tagne  que  Moïlc  frapa  le  rocher  8c  en  rira  de 
1 *"*£**  l’eau  pour  dcfalterer  fc  Peuple  *.  Enfin  c'eft 
m tir.  J.  a. aa  meme  lieu  qu'Elic  fc  retira  , pour  éviter 
c.  19.V.8.  la  pcrfecution  de  Jeîabel  “.  Il  eft  dit  allez 
(auvent  dans  l'Ecriture  , que  Dieu  donna  fa 
■ EccüeJu-  Loi  aux  Hébreux  à Horeb , “ quoi  qu’aillcurs 
ftic.c.i.v.  i|  f0it  marqué  cxprtflVtmcnt  que  ce  fut  à.  Si- 
c tftfL  011  » parce  que , comme  nous  l'avons  dit , Ho- 
reb 8c  Sinaï  , ne  faifoient  en  quelque  forte 
qu’une  Montagne. 

».  HOREB,  (b  Roche  d')  Roche  dont 
Moïfe  fit  forcir  de  l'eau  pour  dcfalterer  les 
Ifhêlites.  Voyez  l’article  preoedent. 

HOREM  , Ville  de  Palefline  dinslaTii- 
• c.  if  v.  bu  de  Ncphthah , filon  Jofoc  °. 

!»•  HORESTI  , ancien  Peuple  de  l ifte  de 

fhJthul.  U Grande  Bretagne.  Tacite  t en  fait  men- 
tion , on  croit  qu’ils  occupaient  le  Pays  nom- 
mé aujourd’hui  Esxedal  , Eusdal  , 8c 
4 Mratf/ULiDDAi.  C’eft  le  fcntimcnt  du  P.  Briet  * 

1.  Par*,  a.  Gain  marque  A TT  BRICK  Trimutium  , 3c  le 
a.faf.184. qolphb  ds  Solvat,  Ittutt tÆjhmrùim, pour 
les  principaux  Keux  de  ce  Peuple, 
r Etttfcfcl.  HORGEN  • Bailliage  de  SuilTe f au  Can- 
iklaSafflê  fon  ^ Zurich,  dans  la  partie  Orientale  du 
T.o,}.»;.  ^ 2urich;  il  eft  d’une  fort  grande  é- 

tendue. 

HORICI , on  lit  ce  mot  dans  Etienne 
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le  Géographe  au  mot  Bp«pfr  Ortelius  re- 
marque que  c’eft  une  faute  pour  Norici. 

HOR1SÏÜS,  Rivière  d’Afic  dans  la  My- 
fie  , quelque  port  vers  la  froade  , filon  Pli- 
ne *.  Il  le  nomme  avant  le  Rhymiacus,  qui  * *•  I,c*>  • 
cft  beaucoup  plus  connu. 

HORISON  , (l’>  ou  l’Horizon,  «C» 
c’elM-dire,  le  bomtttr  ou  et  iormt  U vit. 

C'eft  k nom  que  les  Grecs  ont  donné  i un 
Cercle  qui  nous  environne  & dont  no- 
tre oeil  cft  le  centre  i & dans  fc  Ciel  , ce 
Cercle  fépore  l'Hemisphere  fupeneur  d'avec 
l'inférieur  ; c’cft-i-dirc , la  partie  du  Ciel 
que  nous  voyons  , d'avec  celle  qui  nous  eft 
cachée.  L'Horizon  eft  de  deux  fortes,  Ce» 
lui  qui  eft  appelle  Horizon  Sensible  & 

Horizon  Visuel,  n’eft  pas  un  grand  Cer- 
cle ; 8c  par-là  on  k diftingue  du  véritable 
Horizon  qui  eft  un  grand  Cercle  parce  que 
fon  Plan  parte  par  fc  centre  de  1a  Sphcrç» 
au  lieu  que  le  Plan  de  l'Horizon  Icnlibk  parte 
par  U furface  du  Globe.  L'Harixon  vrai 
eft  appelle  Horizon  Rationel  , ou  In- 
telligible , ou  Astronomique.  11  faut 
bien  diftingucr  ces  deux  forte*  d' Horizon. 

L’Horizon,  vrai,  ouSénsiihh»  ou 
Visuel  n’eft  aurre  choie  que  l'étendue  qu« 
nous  pouvons  découvrir  de  fous  cotez  fur 
Mer  ou  dans  une  plaine  où  la  vue  n'eft  point 
bornée  par  quelque  Montagne  : 

L’Horizon  Rationnel,  ou  Intel li«* 
cible  ou  Astronomique , eft  un  grand 
Cercle  dont  fc  Diamètre  pofTe  par  fc  centre  de 
la  Terre  , 8c  ce  Diamètre  cft  perpendiculaire 
à une  ligne  terminée  par  le  Zenith  8c  le  Na- 
dir , du  lieu  dont  ce  Cercle  eft  l'HoriZom 
Nous  expliquons  ailleurs  ce  que  c’eft  qué 
Zenith  8c  Nadir.  Cette  définition  fup- 
pofe  que  la  Terre  occupe  fc  milieu  de  la 
Sphere. 

Ce*  deux  Horizons  à l'égard  del*  Terre 
ont  une  ex  n croc  différence.  Celui  que  nou* 
voyons  effectivement  ne  renferme  qu'un  très- 
petit  efpace  ; celui  que  nous  concevons  eft 
bien  plus  grand  puisqu’il  coupe  le  Globe  en 
deux  parties  égales. 

Le  Globe  coupé  par  VJhrnm  eft  divifé 
en  Hemisphcres  ; fc  fnftritw  , par  raport  à 
nous  eft  celui  qui  nous  environne  8c  où  noirs 
Tommes.  L 'inferieur  cft  occupé  par  nos  An- 
tipodes. 

Quoique  ces  deux  fortes  d 'Horizon , le  yu 
frtl  ou  foicnc  Ci  différons  I 

l'égard  de  la  Terre,'  ils  ne  le  Ibnt  pas  con- 
fiderabkmenr  à l'égard  du  Ciel.  Car  quoi- 
ue  l'on  ne  voye  pas  entièrement  b moitié 
u Ciel  ; la  différence  eft  très -péri re  eu  é- 
gard  à rourc  la  vafte  étendue  du  Ciel.  • 

Com  me  ce  Cercle  n 'eft  appelle  Horizon  qu’l 
l'égard  du  point  de  la  Terre  qui  lui  tient  lieu 
de  centre,  il  s’enfuit  qu’en  prenant  un  autre 
point , J'Horifon  change  auÆ  ,•  8c  qu'il  y 
a autant  d’Horizons  qu'il  y a de  points  dit- 
fèrens  fur  le  Globe.  Un  Voytpeur  n’a  ja- 
mais le  même  Horizon  dans  la  rigueur  ma- 
thématique. D en  change  à chaque  pas/  , 

car  il  eft  certain  que  s’il  avance,  par  exem- 
ple, vers  l'Orient  il  découvre  de  ce  edré-ü 
des  parties  du  Ciel  qu'il  ne  royoit  pas  au- 
puaranr  8c  qu'il  en  perd  autant  de  uis  dé 
An  iiU* 


n 
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l'autre  c&té  ; parce  qu'il  ne  peut  jamais  voir  T.  HORMA,  Ville  de  U Macédoine,  au 

plus  de  la  moitié  du  Ciel.  Prys  Alootes  , (don  Ptoloraéc  V*  Lj.e.ij. 

L'Horizon  étant  un  Cercle  variable  , on  Ce  meme  Peuple  cil  nomme  Almopes  dans 
aurait  dû  , ce  femble  , le  représenter  fur  b quelques  exemplaires. 

Sphere  & fur  les  Globes  par  un  Cercle  que  x.  HORMA  ; D.  Calmet  b dit  : Horma  * Di&defe 
l'on  pût  mouvoir  en  tous  les  fens  imaginables  ; °u  Hirma  ou  Haussa  , Axama  ; il  fju- 
cependant  pour  plus  de  facilité  on  le  reprefen-  d™1  cciic  Choix*  ou  Cherma  de  rO"n 
te  toujours  par  un  Cercle  fixe.  C’cft  un  Atuslimc  ; cette  Ville  s'appelait  Sephaat 
grand  Cercle  de  Bois  fort  large  , plat  par  avant  que  ks  Hébreux  lui  culTent  donné  le 
défit»  ; avec  deux  entailles  qui  fervent  à y D°m  d' Hwm*  qui  fignific  Anathème  comme 
faire  entrer  le  Méridien  , qui  eft  un  grand  nous  venons  de  dire.  Voici  ce  qui  donna  lrru 
Cercle  de  Cuivre.  Ce  Cercle  large  eft  de  Bois  i cette  dénomination  : Le  Roi  d'Arad  4 qui  c-  * 7"**- 1, 
pofé  fur  les  Colomnes  qui  foutienncntlaSphc*  J™1  Chananten  A habitoit  au  Midi  de  Ib,‘,,,î* 
re  ou  le  Globe  ; & on  y colle  du  papier, 
où  font  reprefentez  trois  Cercles  contigus  & 
intérieurs  l’un  i l'autre.  I.c  plus  intérieur  des 
trois  eft  divifé  en  360.  degrez  , ou  parties 
égales  , avec  les  figures  des  douze  fignts  du 
Zodiaque  ; le  fécond  Cercle  , qui  eft  celui 
du  milieu , contient  les  douze  mois  avec  leurs 
jours  , les  fept  lettres  de  l'Alphabcth  qui 
marquent  k nombre  d’Or  , puis  ks  principa- 
les fetes.  Il  y a des  Globes  fur  l'Horizon 
desquels  il  y a trois  Calendriers  dafferem,  le 
premier  eft  celui  de  Julc  Ce  far  qui  eft  l’an- 
cien , le  fécond  celui  de  Grégoire  XIII.  qui 
a tâché  de  remettre  les  Equinoxes  & les  Sollli- 
ces  au  même  point  qu'ils  étoicnt  au  temps  du 
Concile  de  Nicéc  ; le  troificme  Calendrier 
efl  celui  de  Scaligerqui  réduit  ks  Solftices  A 
ks  Equinoxes  aux  mêmes  points  où  ils  étoitnt 
au  temps  de  la  nai fiance  de  Jcfus-Chrift.  Le 
troificme  Cercle  , ou  le  plus  extérieur  des 
trois  , fc  divife  en  trente-deux  parties  égales 
pour  k nombre  des  vents  : diftribution  done 
fe  fervent  ks  Navigateurs  qui  parragent  leur 
Horizon  en  trente-deux  vents. 

L’ufage  de  l'Horizon  du  Globe  ou  de  la 
Sphere  efl  de  reprefenter  quel  eft  l'Horizon 
Rationnel  de  chaque  partie  dcbTcTre.  L'Ih • 
riitm  Fijîttl  , A FHortXM  font 

toujours  parallèles  l’un  à l'autre.  Le 
eft  plus  ou  moins  grand,  filon  l'élévation  du 
lieu  où  l’on  eft.  Ce  que  l'oeil  peut  décou- 
vrir de  b Terre  1 la  hauteur  d’un  homme  sic 
cinq  pieds  , quand  il  n'y  a aucun  empêche- 
ment , eft  d'environ  deux  lieues  & demie  «ne  dont  les  Holbodois  fc  fervent  pour  expn- 
communes  ; lesquelles  déterminent  le  demi-  mer  une  C'ome,  quelques-uns  en  ont  cherché 
Diamètre  de  l'Horizon  fenlible  à cetrc  Inu-  l'origine  dans  b rcffemblancc  de  ion  ancien 
teur.  Ce  demi- Diamètre  s'augmentera  fi  on  P«f  avec  une  Came.  D’autres  b tiret»  de  ce 
monte  fur  une  tour.  L'Hirium  Rdiionml  eft  que  le  meme  mot  lignifie  suffi  un  ^îa^ie  ou 
toujours  de  U même  grandeur  quoiqu'il  chan-  un  û«»»  & cette  Ville  eft  fituée  dans  un  coin 
ge  de  place  avec  la  pèrfonne  dont  il  eft  l'Ho-  <*>  un  cnfincement  du  Zuyderzce,  qui 
rizon  ; mais  \ la  diftance  de  vingt  ou  vingt-  y forme  un  Go'ph:  entre  EJam  & F.nckhuy- 
cinq  lieues , la  différence  n'cft  pas  confidera-  fe-  D'autres  difent  qtie  c*  re  m de  Horn  vient 
bk  a l'égard  du  Ciel.  de  cc  qu'au  lieu  noir.mé  ta  Xityl/où  l’on  croit 

I.es  differents  rapports  de  l'Horizon  avec  quc  I*  Ville  a commencé,  il  y avoit  ancien tt- 
h fituation  de  b Sphere,  lui  font  donner  di-  «**nt  trois  cabarets  dont  le  principal  avoit  une 
▼en  noms.  On  l'appelle  Horizon  droit  Cornc  P001  enfeigne.  Quoiqu'il  en  foit  <le 
quand  il  paffe  par  les  Poks  du  Monde  ; A ces  Etymologies  A de  quelques  autres , k, Ville 
coupe  l’Equatetu  à angles  droits  ; Honi-  commença  vers  l’an  1300.  à être  bâtie,  c’tft 
*0»  oblique  quand  un  des  Pôles  eft  autant  A*  t*>o*r,s  vers  ce  temps-li  que  l'on  commen- 
élevé  au-deffus  de  l’Horizon  que  Tautre  eft  Ç*  i y tranfporter  de  Dmetnarck  des  Iwufs 
abbaiffé  au-deffous  , A Horizon  Par  al-  nuigrcs  que  l'on  engraiffe  enfuicc  dans  k Pays; 
irlr  quand  l'Axe  du  Monde  lui  eft  perpen-  nui*  ce  Commerce  ne  devint  très- llorifiam  que 
dicubire  , car  alors  k Zenit  étant  l'un  des  1'*°  *<89-  Vers  l’an  131t.  on  bâtit  de  bois 
Pôles  du  Monde  , l’Equateur  A l'Horizon  l’Eglife  Paroifiïile  dédiée  à St.  Cvr,  fix  ans 
font  unis  A ne  font  qu'un  même  Cercle  ; A après  elle  fut  brûlée  par  le  tonnerre  ; A l'an 
par  cette  raifon  tomes  les  révolutions  du  1369*  b rebâtit  plus  grande  A plus  belle, 
mouvement  diurne  fe  font  parallèles  à l'Ho-  fous  J’invocazion  de  St.  Jean  Baptiftc  A de  St. 
rizon.  Cyr. 


i erre  promue  , ayant  attaque  les  Hébreux  , 
les  mit  en  fuite  A prit  fur  eux  de  riches  dé- 
pouilles. Alors  les  Ifraclites  s'engagèrent  par 
viru  au  Seigneur,  de  dévouer  àï  Anathème 
A d'ixtcrmuier  entièrement  tout  ce  qui  ap. 
partenoic  au  Roi  d'Arad.  Ce  qui  fit  don- 
ner à ect  endroit  le  nom  d'Hormi  J.  Il  y Smmn.t. 
allez  d'apparence  que  ce  vceu  ne  fur  exécuté, 
que  depuis  l’entrée  de  Jofué  dans  b Terre 
promife.  On  trouve  parmi  les  Rois  qu'il 
vainquit  un  Roi  d'Hcrma  , ou  d'Hor- 
ma  4 A un  Roi  d'Arcd  ou  Arad.  Horma» 
écoit  dans  b Palcftine  A dans  b Tribu  de  Si- 
mcon  \ f Je'mtc. 

HORMANUS.  Voyez  O r ai  a n us. 

HORMENIUS.  Voyez  Ormenius. 

HORMETIONI,  Peuple  Barbare  au 
bord  de  la  Mer;  ils  avoient  pour  Roi  Afeel- 
tus  , félon  l'Hiftoire  Mêlée  *.  g L 16. 

HORMIÆ.  Voyez  Selrucie. 

HORMIjE  , pour  Formiæ. 

HORMTÆ.  Voyez  Hvrminjl. 

HORMINIUS.  Voyez  Htpia. 

HORMIZA  , Vilbgc  de  l'Arabie.  Jofe- 
phe  en  fait  mention  dans  fou  Hiftoirc  d.*  la 
guerre  des  J uifs  i Li.c.14. 

HORMUS  , lieu  de  b ThcfTalie  affez 
près  d'Iolcos,  filon  Diodore  ®.  j.^. 

HORN,  ou  Hoor»  ,ou  HoR»Bk,  Ville*  Mcnwrvi 
des  Provinces- Uuics , dans  b Wcft-Frifc  OU  commuai- 
Hollande  Scptcntrioiule  au  bord  Occidental  du  S***- 
Zuiderzée  où  clic  a un  affez  bon  Port, à deux 
heuës  d'Edam.  Comme  fon  nom  eft  le  me- 
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Cyr.  En  1 341.  l’ancien  P on  n:  fuflïûnt 
point  pour  le  Comtperce  de  b Ville  qui  com- 
xnençoit  à y attirer  de  gros  Navires;  on  en 
forma  un  nouveau  en  pou  fiant  une  levée  depuis 
U Digue  de  b Mer  jusqu'à  l'entrée  de  l’ancien 
Port , afin  d'y  retirer  en  fureté  les  Navires  qui 
ne  pou  voient  entrer  dans  b Ville.  Ce  Port 
s'appelle  le  Vieux- Nouvtem  Part,  ùubt  iJlinmie 
ftavcii  / pour  le  diftinguer  du  nouveau  Port  que 
l'on  a fait  enfuitc.  Ce  dernier  eft  très-vafte 
& confifte  çn  une  grande  enceinte  de  piliers 
enfoncez  dans  l'eau  Se  liez  cnfembk  pir  des 
poutres  horizontales,  avec  trois  entrées  Si  deux 
réparations.  En  1 $56.  Guillaume  de  Bavière 
Comte  de  Hollande,  accorda  aux  Habirarw  de 
Hom  pour  recompcnlê  de  leurs  fcrviccs  divers 
Privilèges , 8c  fur  tout  ceux  que  Florent  V 
«voit  accordez  en  1188.  aux  Hibitans  de  Me- 
denbtick , y en  ajoutant  quelques-uns  qui  re- 
gardent la  réception  des  Bourgeois.  La  meme 
année  le  Comte  Guilbume  leur  donna  abolition 
de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  durant  les  guerres 
qu’il  y avoit  eues  entre  fa  Mcrc  8c  lui.  La 
Ville  eut  des  Moruftercs  d'aflez  bonne  heure; 
on  y en  fonda  deux  en  138).  fivoirdes  Hi©- 
rommites,  8c  de  Ste.  Agnes,  &r  un  troificme 
hors  de  b Ville  pour  les  réguliers  en  1 388;  il 
s’accrut  fi  bien  avec  le  temps  qu'il  fut  compté 
entre  les  plus  riches  8c  les  plus  beaux  des  Pays- 
Bas.  L'an  1400.  &:  les  deux  année;  fuivanres 
on  en  fonda  trois  autres , favoir  Ste.  Catherine , 
Ste.  Cécile,  8c  Ste.  Gertiudc  , 8c  huit  ans 
après  celui  de  Ste.  Marie.  Mais  l’Eglifc  qui 
portoit  ce  nom  ne  fut  commencée  que  l'an 
142*.  La  Ville  de  Home  prenoir  toujours 
un  nouvel  éclat.  Albert  de  Bavière  s'étant 
bien  trouvé  da  fèrvicc  quelle  lui  avoit  rendu 
contre  les  Frifons  qui  font  à l’Orient  du  Zui- 
derzée , accorda  à fes  Habita»  une  exemption 
de  Péages  aux  Douanes  de  Sparcndam  8c  de  Hcus- 
den;  Guilbume  de  Bavière  fournit  en  140?. 
à b Jurisdiâion  du  Mjgiftot  de  Home  quel- 
ques Villages  qui  étoient  auparavant  fous  celle 
du  Bailli  de  Mcdenblick.  Ces  Villages  font 
Berkbout,  Je  Gaortn,  Aveuhorn , AfjJen,  Ou- 
demifkj,  Je  Beeti , Grofihuy/in , ch  Schenitaude  ; 
outre  quelques  Himeaux:  On  confcrve  en- 
core les  Leurs  qui  contiennent  cette  attribu- 
tion. 

Quoique  cette  Ville  confcrve  encore  à pre- 
fent  une  partie  de  fes  anciens  avantages , il  faut 
pourtant  avouer  quelle  en  a beaucoup  perdu 
par  le  garni  accroilianent  de  b Ville  d’ Amflcr- 
dam  dins  le  dernier  Siècle.  Amflerdam  a fait 
i l'égird  de  Homcérdes  autres  Villes  du  Zui- 
derzèc  connue  certains  Arbres  dont  l'omlirr  cft 
mortelle  aux  pbntes  voifines  ; clle^  attiré  à foi 
le  principal  Commerce  ; les  occaliom  de  s*y  en- 
richir étant  plus  frequentes  qu’ailJeurs, les  autres 
Villes  ont  perdu  beaucoup  de  Ncgocians  qui 
leur  ont  préféré  le  fèjour  & b Bourgeoise 
d' Amflcrdanv  Home  ne  bille  pas  d'etre  con- 
fiderablc  par  pîuficurs  avantages  qtû  lui  font 
attachez.  1 . C'eft  une  «Ls  fix  Chunlxrs  de 
b Compagnie  Holbndoife  des  Indes  Orienta- 
les & elle  a le  cinquième  rang  8c  clic  pellette 
environ  un  vingt-cinquicme  du  fonds  total  de 
b Compagnie.  Elle  cft  cnmpofée  de  lêpt  Di- 
reâeurs  dont  fix  font  de  h Ville  8c  un  eft 
d'Ahknuu.  2.  C’eft  à Hom  que  refide  b 


Chambre  de  Nord- Hollande  de.  b Compagnie 
Hollandoife  des  Indes  Occidentales  ; cette 
Chambre  a fix  Directeurs  8c  autres  OftkicriL 
3.  Elle  prend  beaucoup  de  part  à b pèche  de 
b Baleine.  4.  C'eft  l'abord  des  Boeufs  que 
l'on  apporte  de  Dannemarc  8c  de  Holltein.  5. 
Un  des  cinq  Collèges  de  l’Amirauté  cft  alter- 
nativement à Home  & à Enckhuyfcn. 

La  Ville  de  Hornc  a cinq  Portes,  favoir.  Is 
Parie  Occident jU  28*fn»')>wrt/  la  Porte  Je 
P Peu  2iialn**PiJ0tt/  u Porte  Orientale  £>ofl<r* 
$oort/  b Porte  eux  Vachet  Stootyocrt  / & b 
Parte  du  Nard  SH<wrterj'Ptwrt. 

Les  Monaftercs , comme  dans  toutes  Ici  aurtw 
Villes  Je  Hollande*  y ont  changé  de  deftination. 
Celui  de  Sre.  Agnes  cft  prefenrement  le  Cour 
du  Prince  ’t  Prince»- Hoff , celui  de  Sre.  Gcr- 
trude  eft  le  Lombard  ou  b banque  des  emprunt*» 
celui  de  Ste.  Catherine  cft  b Mnnnoye,  celui 
de  Sre.  Marie  eft  b Maifon  des  Or/ clins , celui 
de  Ste.  Cécile  cft  l’Ecole  Latine. 

Home  a produir  plufiiurs  hommes  célè- 
bres dans  b République  des  Lettres.  Entre 
autics  d~  Htrne  qui  s’appelb  Jecaèut 

Ctretinus , en  traduifant  fon  nom  en  Grec  il  la 
manière  des  Savans  de  ce  terrps-ü.  Il  éfoit 
Profeflcor  en  Langue  Groquc  dans  l'Unirerfi- 
té  Je  Louvain  où  il  mourut  en  1130.  On  a 
de  lui  un  Didionnaire  Grec.  Pierre  Jumust 
Pcre  d'Hadrien  J unit»,  avoir  commence'  une 
Hiftoirc  de  Home  U Patrie.  Le  fils  mourut 
à Middtlbourgen  f 575-  Jaque*  Dunius  mort 
vers  l’au  if66,  8c  Pierre  Hogerbat,  Doéfeur 
en  Médecine  de  l’ Univerfité  de  Padoue,  ont  fait 
des  Pocfies  qui  font  imprimées.  Théodore 
Velius  a fait  une  Chronique  de  Home.  Mais 
ce  qui  iiiccrcfîe  davantage  b Géographie* 
Home  eft  b Patrie  de  Guilbume  Schoaten* 
qui  pou  (Tant  au  delà  du  Détroit  de  Magellan» 
trouva  lepafbgc  qu'on  a nommé  le  Détroit  de 
le  Maire,  en  ttfitf. 

$.  Mr.  Corneille  fait  deux  Articles  de  crtte 
Ville,  lavoir,  H 00*11,  Pille  de  le  Hollande 
dent  te  Wtft-Frijè , fur  les  Mémoires  du  P. 
Boullingaut,  & Horn  , Ville  Jet  Pejs-Bes  cm 
Hollande  , Article , tiré  du  Dtôionraire  de 
Mr.  Mat  y.  Il  n'en  falloir  qu'un,  c’eft  la  mê- 
me Ville,  qui  eft  dans  Jet  Pays-Bas,  8c  dans 
Je  Comté  de  Hollande,  8c  dans  le  Pavs  de, 
Wcft-fn/c. 

2.  HORN.  ft’IiLi  oe|  Il  y a deux  b' 

les  de  ce  nom.  Voyez  au  mot  Jsls  les  Ar- 
ticles l’Iui  Df  Hookw.  , » 

3.  HORN  *,  petite  Ville  d'Allemagne 

b balle  Autriche,  vers  les  confins  de  la  Mora*jH^r.p.1j* 
vie,  fur  un  rciftëau  nommé  Teffcr  pur  les  uns 
& Kamp  par  1»  autres , à neuf  milles  de  Vien- 
ne & i quatre  de  Crcmbs.  Elle  a autrefois 
appartenu  aux  Seigneurs  de  Puechhdm,  8c  les 
Prorcfbns  de  b bafiê  Autriche  y ont  fouvet* 
tenu  leurs  Enta, 

4.  HORN,  petite  Ville  des  Pays-Bas  au 
Pays  de  Liège  entre  le  Bn bmt  Holkndois  8c 
la  Meule,  i une  lieue  de  cette  Rivière  5rdt 
Rurcmonde  A à fix  de  Maftrkht.  C’eft  le 
Chef-lieu  d’un  Comté  de  même  nom.  Mr. 

Ibudraid  n’en  fait  qu'un  Bourg. 

3.  L'i  Comte'  db  Hor.v  * n'eft  1 

compté  entre  les  dix-fepr  Provinces  des  Pays-  f,  , 

Bas , neanmoins  il  en  làir  partie*  étant  des  dé-  prt.p. , û. 

Ai  j pan. 


pcndances  de  Brabant,  8c  fujet  aujourd'hui  de 
la  Maifon  d' Autriche, & de  l'Empereur  Char- 
les VT.  comme  il  l’étoit  du  feu  Roi  d'F.fpagne 
Charles  IJ.  Ce  Comté  eft  borné  du  côté  du 
Nord  par  le  marais  de  Peel  & par  la  tene  de 
KelTel , dépendante  de  Gucldrcs , 8c  cédée  au 
Roi  de  Prude,  & à la  Maifon  de  Brande- 
bourg par  la  Paix  d'Utrechr.  A l'Orient  la 
Meule  fepore  ce  Comté  du  Territoire  de  Ru- 
remonde,  qui  cft  de  b Gueldre  Autrichien- 
ne. Au  Midi  ce  Comté  cft  borné  par  l’Evê- 
ché de  Licge  ; à l’Occident  il  a le  même  E- 
vêché  8c  la  Mairie  de  Bois-le-Duc.  Ce  Com- 
té a fept  lieues  de  long , fur  cinq  de  large. 
Hom,  qui  lui  donne  le  nom , n'eft  qu'un  pe- 
tit Bourg  peu  éloigné  de  h Meufc.  On  n'en 
trouve  rien  avant  le  commencement  du  XI If. 
Siècle.  Alors  Gérard  de  Limbourg  fils  du 
Duc  Henri , étoit  Seigneur  de  Horn , 8c  à 
caufe  de  cela,  on  le  nommoit  Gérard  de  Hom. 
Ce  Comté  vint  enfuite  au  pouvoir  de  Jean  I. 
du  nom , Duc  de  Brabanr , qui  le  donna  en 
partage  & en  Fief  à fon  fils  puîné , Guillau- 
me, qui  fut  Comte  de  Hom.  La  pofteriré 
mafculine  de  Guillaume  finit  en  1a  perionne  de 
Jean  Comte  de  Hom , qui  vivoit  fous  Char- 
les-Quinr.  Ce  Comte  époula  Anne  d’Egmond 
Mère  de  Philippe  de  Montmorenci , Seigneur 
de  Nivelle.  Ce  Comte  n'ayant  point  d'En- 
fins  inftitua  heritier  Philippe  fils  de  fa  femme. 
Ainfi  le  même  Philippe  fut  Comte  de  Hom, 
8c  Seigneur  de  Werth,  8c  fit  bâtre  monnoye 
d'or  8c  d'argent  marquée  de  fon  nom  & de  fes 
armes,  comme  Seigneur  libre  de  Werth;  fc 

K ce  qu’Herman  de  Nicunait  Comte  de 
eurs  pretendoit  au  Comté  de  Hom , à cau- 
lë  de  Jeanne  de  Hom* tante  du  dernier  Com- 
te Jean  de  Hom , laquelle  avoit  été  mariée  à 
l’aveul  de  Herman,  Philippe  de  Montmorenci 
aOoupit  ce  difFcrend»  en  époufant  Walburge 
de  Nieunart  Sœur  du  Comte  Herman. 

Herman  & Walburge  avoient  eu  pour  Pcre 
Guillaume  Seigneur  de  Werth  , 8c  parli  h 
Seigneurie  de  Werth  fut  unie  au  Comté  de 
Horn.  Quelques  Prérogatives  qu’eût  Phi- 
lippe dam  ce  Comté , il  ne  làlToit  pas  de  re- 
connoîtrc  pour  fon  Souverain  Philippe  IL,  Sc 
ce  Comté  étoit  fi  certainement  alnrs  fujet  du 
Roi  d'Efpagne,  que  le  Pape  Paul  IV.  en  ôta 
la  Jurisdiéàion  fpiritucUe  à l' Evêque  de  Liè- 
ge, fe  l'attribua  à l'Evêché  de  Rurcmonde 
nouvellement  érigé,  en  rcconnoiffant  que  ce 
Comté  étoit  fous  la  domination  du  Roi 
d'Efpagnc,  de  forte  que  Philippe  de  Mont- 
morenci,  ayant  été  exécuté  comme  Criminel 
de  Leze  Majefté  Tan  tfd8,  le  Comté  de 
Hom  fut  réuni  au  Domaine  du  Roi  Philippe 
II.  & aujourd'hui  l'Empereur  Charles  VI. 
en  cfl  en  poflëffion.  Néanmoins  les  Evêques  de 
Liège , qui  prétendent  que  ce  Comté  a été  un 
Fief  de  leur  Evêché,  prennent  encore  aujour- 
d'hui le  titre  de  Comtes  de  Hom,  fur  lequel, 
ils  n'ont  aucune  autorité , ni  temporelle , ni 
fpirituelle. 

6.  HORN , (le  Cap  de)  Voyez  au  mot 
Cap. 

«Eat&dd.  7.  HORN  *,  Village  de  Suifïc,  au  voi- 
b finage  de  la  Ville  d’ Arbon.  Il  dépend  de  l'E- 
• •J*P*,f7»vêqUC  de  Confiance. 

8.  HORN  t ( la  ) Rivicre  d’Allemagne 


dans  le  Cercle  Eleftoral  du  Rhin  b*  Elle  a i j*u* 

Slalieun  fources  au  Comté  de  Bifche  dans  les 
lontagnes.  Elle  paflë  à Bifche  d'où  fermen- 
tant vers  le  Nord , & fë  chargeant  de  divers 
ruilTeaux , elle  entre  dans  le  Bailliage  de  Deux- 
Ponts  , fc  recourbe  vers  le  Couchant , pafle  I 
Hombach,  où  die  reçoit  h S chwalbe, retour- 
ne vers  le  Nord , reçoit  le  Picak , 8c  quand 
elle  eft  arrivée  au  Couchant  & à un  bon  quart 
de  lieue  de  la  Ville  de  Deux-Ponts , clic  reçoit 
rErbach,eUe  court  vers  l'Oueft-pour  fe  join- 
dre à une  Rivière  qui  vient  du  Nord,  avec 
laquelle  elle  va  fe  perdre  dans  h Saare. 

HORNACHOS  , Bourgade  d'Efpagne 
dans  l’Eftremadure.  Voyez  Phornacis. 

HORN  BACH,  ou  Horrenbach  , Ville 
d’Allemagne  dam  le  Cercle  Eleâoral  du  Rhin 
au  Duchc  de  Deux-Ponts,  au  confluent  de  la 
Rivière  de  Home  avec  la  Schwalbe,  à deux 
lieues  de  Deux-Ponts.  Il  y a une  Abbaye  de 
Bénédictins  fonde'c  par  St.  Pinnin  e,  dont**1) b* 
le  Corps  y repofe.  *•*»■ 

HORNBERG  d,  ancienne  Ville  8c  Ban> 
nie  d'Allemagne  dans  la  Foret  noire  fur  la  Ri- d zt,Ur 
vicre  de*Gutach  en  tirant  vers  Schiltach , s“"-  T°- 
Wolifach  & Schranberg,  c'étoit  autrefois  unepo*r  p'4*' 
Raronie  qui  avoit  Tes  Barons  particuliers.  La 
Ville  appartient  au  Duc  de  Wurtenbrrg.  Il 
V a fur  une  hauteur  deux  Forterclfcs  dont 
l’une  cft  habitée  par  le  Bailli  de  Wurten- 
berg,  c’eft  b nouvelle,  car  b vieille  cft  aban- 
donnée à caufe  de  l’opinion  que  l’on  a qu’il  y 
revient  des  cfprits.  C'étoit  néanmoins  ci-dc- 
vant  l'Arfenal , le  Mapazin  & bprifon. 

HORNDIEP,  petite  Rivière  des  Pays- 
Bas,  aux  Provinces- U nies  *.  Elle  a fa  four  ce' 
dans  le  Pays  de  Drcntc  8c  palfe  à Groningue  ***" 
où  elle  fe  jette  dans  l’Huntes. 

$■  Ce  n'cft  point  le  nom  de  cette  Rivière. 

C’eft  le  nom  d’un  Canal  que  l'on  a 
creufé  pour  b rendre  mvigibb  depuis  le 
Pays  de  Drcntc,  jusqu'à  Groningue.  En 
forçant  de  ce  Pays  de  Drente  clic  forme  une 
Ifle  nommée  HèyUnJtt  ou  b terre  du  /m». 

Le  Village  de  Hooren  eft  vers  b moiric  de  b 
longueur  du  Canal  entre  cette  Ifle  9c  Gnv 
ningue,  8e  delà  eft  venu  le  nom  de  Htomu- 
dJep , comme  il  eft  écrit  fur  les  Cartes , & que 
Mr.  Baudron ii  a pris  pour  le  nom  de  errte  Ri- 
vière ; quoi  qu’il  ne  fignifie  que  le  Qoud  J» 

HORNENSIS,  Hornanvs,  ou  Hor- 
nius,  natif  ou  Habitant  de  Hom. 

HORNOY , Bourg  de  France  en  Picardie 
dans  l’Amiennois. 

HORONÆ.  Voyez  Oronæ. 

HOROSSUS,  lieu  d'Afie.  Plutarque  le 
nomme  dans  b Vie  de  Demctrius.  Ortcliuz 
le  croit  en  Cihde. 

HORP,  (lf.)  Bourg  de  France  dam  le 
Maine,  Diocefe  8c  Elediondu  Mans. 

HORREA,  au  pluriel,  & Horrrvmiu 
fiugulier.  Voyez  Grange. 

HORRE'ENS,  ancien  Peuple  d'Afie  prés 
de  la  Paleftine.  f Ils  habitoiew  au  commcn-  / D.CjW 
cernent  dans  les  Montagnes  de  Seïr,  au  delà  du 
Jourdain  *.  Ils  avoient  des  Chefs  8c  étoienr  t Gtmtf. 
déjà  puiflâns  avant  qu'Efâü  eût  fait  b conque- 
te  de  leur  Pays  \ D.  Cabnct  dit.  Il  fcmble  * c-î4-  *• 
que  les  Hotnfcns , les  drieendans  de  Seir,  8c  k **■ 
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HO  RT  AN  U M , ancienne  Ville  d'Italie 
dam  l' Emirie»  fclon  Pline  *.  On  croit  que*  *‘î’  c‘  f 
c’cft  YHarta  de  Paul  le  Diacre  & PHorti  de 
Lcmdre.  C’cft  pirfcmcmcnt  un  Evêché  de- 
pendant  immédiatement  du  St.  Siège.  Voyez 


HO  R.  HO  R.  HO  S.  ««n 

les  Iduméens  fe  confondirent  dans  la  fuite  8c 
ne  compoforenc  qu'un  feul  Peuple.  ’ H ajoute  : 

On  trouve  le  nom  Hébreu  Chobt  ou  Cho- 
k /m  fon>n  Cîorim  ou  Hertm)  qui  cft  tr*- 

doit  dam  la  Onde  par  Horræi,  dans  plu-  r_ 

« R r/.  L a.  fleurs  endroits  de  l'Ecriture  * en  un  fens  apel-  Ortu 

tuiij  krif  » pour  fignifier  des  Grands , des  Héros,  HORTENSES  , ancien  Peuple  d'Italie 
c.».  vTitf.  des  Hommes  puifftms;  & il  y a aflez  d'appas  dans  le  Latium»  fclon  Plioc. 

C.4.V.  14.  ronce  que  les  Grecs  ont  pris  de  là  leur  mot  HORTENSIS  Vicvs,  Village  de  la  Cau- 
cVv  ^ 7 ^r’"'  de  qu’ils  ont  pris  sbmx , un  le  auprès  d’Arles.  C’ell  où  le  unt  l'onzième 

Ènltf.'c.  10.  >dcs  fils  d’Enach  ou  Anach fameux  Héros  Synode,  félon  Ortelius  k. 

v.  17. //«it  de  la  PaleOine.  _ HORTES.  Voyez  Ortez.  Jh.i.A*- 

HORTlGA  , petite  Rivière  d’Efpigne n»/7. 16. 


c.i4  ».  11.  HOR.RF.N,  lieu  d’Afic  vêts  l’Aflyrie,  fc- 

SKS-I»  Amraien  Marcellin  *». 

m.  v.  6.  ’ HORREUM  Margt,  Voyez  Orrea. 

* I.18.  in  HORREUM  » petite  place  de  Grèce  dans 
t\  A.rr  *&  k Moloflide,aux  confins  de  l'Epire  6c  de  la 

r ’ ' ‘ Thefialie , febn  Tice-Live  *.  Anrcius  b prie 
avec  Phylace  8c  autres  places  de  et  Can- 
ton-li. 

HORS  ARA.  Voyez  Orsara. 

HORSENA.  Voyez  Oasena. 
dDtFife  HORSENS  d,  petite  Ville  de  Danne- 
Aii»*.  marck  dam  le  Jutlana  » au  Dbcèfe  d’Arhos , 
au  iond  d'un  petit  Golpfic  qui  s’avance d’O- 
rienc  en  Occident  dans  les  Terres  pour  rece- 
voir quaire  ruifleaux  qui  s’y  jettent  auprès  de 
cette  Ville  , l’entrée  de  ce  Golphe  eft  entre 
rifle  d’Endcb  & le  petit  Belt  ou  JVlnjdel- 
fcrf. 

• Eta».  Prcf.  HORS  H AM  ou  Horesham  *,  Ville 
de  la  Gr.  d’ Angleterre  au  Comté  de  Suflex,  aux  confins 
prctignc  <jc  Surrey  î on  y tient  marché  public  6c  fes 
•rend  Edit.  Députez  ont  voix  en  Parlement. 


dans  l’nftrctnadure.  Elle  naît  1 près  de  Ca-  iBaudrtnd 
lamea  &:  fe  rend  dans  U Guadiana  près  deEd,t‘  ,w* 
Medelin. 

HORTULUS,  nom  Latin  du  Jardi- 
net, “ Abbaye  du  Pays  de  Liège  Orditdc 
Ciftcaux. 

HORTUS.ce  mot  ne  fignifie  en  Latin  que 
Jurdtn,  St  fij>uifie  un  lieu  fleuri  8c  charmant. 

On  l’a  donne  par  cette  rai  Ton  à un  Canton  de 
Sicile  auprès  de  Païenne"; à un  lieu  dcsCcve-»  Athtne. 
nés  nommé  V Hart-Dieu , 6c  à quantité  d’autres  *■ tXm 
endroits,  qui  par  leur  beauté  naturelle , mericcnt 
le  nom  de  Jardin,  Voyez  Jardin. 

HOSAAS,  (les;  peuple  de  l’Afrique ‘>»»j*ggr 
dans  la  Cafrcrie  aux  environs  de  la  Baye  de  * 

Saldafie.  Ils  nourrilTent  des  troupeaux. 

HOSÆA.  Voyez  Osæ.a. 

HOSI,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Provin- 
ce de  lunnan  p au  departement  de  Lrngan  troi-  f 
fierne  Métropole  de  cctee  Province.  EÜc 
de  14.  d.  a 9.  plus  Occidentale  que  Pékin  1 


f Df  G'fi, 


L’HORT-DIEU  , en  Latin  Hortux  14.  d.  10.  de  Latitude. 

Dei  , petit  Canton  de  France  dans  les Cere-  1.  HOSPITAL  , I’s  ne  fe  prononcera 
nés  vers  l’Aigoual  ou  l’Eperon , qui  en  point  en  François,  mais  bien  en  Efpagnol. 
font  les  plus  hautes  Montagnes.  Il  y croît  Ce  mot  autrefois  ne  figntfioir  qu'HoTfcLLE- 
naturellement  toutes  fortes  "de  pbntes  8c  de  rxh,  qui  en  eft  b tracHiérion  naturelle,  6c  fe 
fleurs  , même  des  plus  belles  6c  des  plus  ai-  prenait  pour  une  maifon  où  les  Voyage urs 
rieufes.  C'eft  ce  qui  lui  a fait  donner  ce  nom  étrangers  rrouvoicnf  les  ùxours  de  IHofpi- 
qui  lignifie  Jerdm  de  Dieu.  talité  en  payant.  On  en  fonda  aufli  pour 

r.  HORTA,  Ville  d’Italie.  Paul  le  Diacre  * y fecourir.le»  mabdes.  Quelques-uns  de  c« 


iMçt&Mrj.  jjf  qUC  l’Exarque  de  Ra venue  fe  rendit  à Ro-  Hofpictux  croient  fur  les  grands  chemins 

4‘  c’  ’ roc  & qu’à  Ion  retour  , d «prie  pnflcfâon  comme  on  y voit  encore  quantité  d’Hotel- 

des  Villes  que  les  Lombards  occupaient,  fe*  leries.  Les  jhttsni  Sc  Je  muufietu  des  Anciens 

voir  Sutrium  , Peümtrtium  , Hong  , Tu-  où  l’oo  s'arrêtait  pour  nunger  ou  pour  chin- 

denum  , Ameria  , Pcrnfiu  , Luttait  Ar  au-  ger  de  chevaux  , ou  pour  coucher , croient 
très  Villes.  C’eft  i.’Hortanum  de  Mine,  proprement  des  Hôtelleries  fur  un  paftàge.  Plus 
Voyez  ce  mot.  ce  paflâgc  e'roit  fréquenté,  plus  il  s’yéttbJiÛoür 

a.  HOR.TA,  Ifle  d'Italie  au  Lie  de  No-  de  Maifons  8c  il  s’en  formait  un  Bourg  » ou 
X Ri'n  iul  vare  dans  h Gaule  Citâlpinc,  fclon  Sigonius  *.  une  Ville:  il  y en  a qui  n'our  pas  commencé 
*•  6'  C’eft  U que  Beicnger  fut  confiné  par  l'Empe-  autrement , & elles  font  fort  eax'remenf  nur- 
rcur  Otton.  quées  dans  l’Iiinoaire  d'Anronin.  Par  exem- 

j.  HORTA  , ancienne  Ville  d'Efpogne  pic  Spire  a commencé  pif  une  Auberge  qui 
dans  b Betiquc.  Petrus  Marius  fonde  l e* if-  n avant  rien  de  plus  remarquable  qu'un  poirier, 
trace  de  cette  Vdle  fur  ces  paroles  de  Silius  en  prit  le  nom  ed  Pynm ; il  en  eft  ainfi  de 
* L j.  Italiens  fc.  quantité  d’autres.  L’Ordre  de  St.  Jean  de  Je- 

Tl  lM  rufalcm  a commencé  par  un  Hofpitil  A-  eft  de- 

rtAmit.ïfte  ftere  venu  un  Etat  fouverain  par  rjport  i l’Ifle  de 

Ntéride  ç-  Htnme  Mous  MoRurné  Ljee.  Maltbe  que  cet  Ordre  polTctk.  Avec  le  rem  os 
on  a diftingué  par  des  noms  parricu/iers  les 
Celbrius  meprife  cette  conjecture.  Un  Com-  lieux  où  l'on  paye , de  ceux  où  l’on  cft  reçu 
mentateur , dit-il,  deris-e  le  mor  Haneum  de  par  charité.  Nous  apcUons  ks  premiers  Haut- 
Hart*  petite  viBe  fituée  près  de  Nebriffijdont  Urie,  Auéurjjt  6cc.  Les  Efpagnoh  les  nom- 
oucun  autre  n’a  parié,  fl  y en  a , pourfoir.il  » menr  ViNfA  , les  Allemands  £trfwy/ou 
qui  le  dérivent  des  Orctiins,  .ib  Ont  gmt  (cc.  Les  Latins  dibient  Dmerfe- 

ùtteri  c-  b*lliu  sbjeflis.  On  peut  voir  d’au-  rium.  Nous  appelions  les  aurres  Heffitel,  1rs 
très  conjectures  dans  le  Commentaire  de  Mr.  Lfpagnobde  même,  ks  AlJenuns  ëfitül/  de 
Drakcnbccch.  nous  appelons  Hôtii-Dxiv  ceux  qui  font 

deüi- 
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ij>i  HOS.  HOT. 

dcllinez  aux  malades.  Les  Religieux  don- 
nent le  nom  d’HomcE  à dès  Maifons 
qu’ils  polTcdcnr,  8c  qui  fervent  de  retraite  aux 
Voyageurs  de  leur  Ordre,  ou  aux  Religieux 
dont  le  Monaftcre  étant  place  hors  de  U Ville 
eft  menace  de  quelque  danger.  C'eft  ordi- 
nairement une  Maifon  qu’ils  n'habitent  que 
dans  ks  cas  de  neceiTité , ou  dans  bqucllc  ils 
font  encore  en  fort  petit  nombre.  Quantité 
de  Couvens  aujourd'hui  très-grands  & très- 
bien  fondez  ont  commencé  par  être  un  Hos- 
pice. Le  Monaftcre  de  Port  Royal  au  Faux- 
bourg  St.  Jacques  à Paris  n’étoit  que  l’Hospi- 
ce de  l'Abbaye  de  Port  Royal  des  champs  qui 
eft  détruite.  Quelquefois  aufli  le  nom  d’Hos- 
pice  lignifie  U partie  d'un  Monaftcre  où  l'on 
reçoit  ks  Hôtes  A le*  étrangers. 

a.  HOSPITAL»  en  Àlkmond  Spiiêtl ; 
Village  de  SuifTc  proche  le  Mont  St.  Gothard, 
« Ftat  8t  au  Canton  d'Uri.  * Ce  nom  lui  a été  donné 
bSiSib*  anc'cnnfmcnt  » parceque  les  Voyageurs  qui 
T., .p,  4.18  vouloient  palier  le  Mont  St.  Cîothard,  s'y 
’arretoient , & l'on  y prenoit  foin  des  malades. 
Il  y a aux  environs  de  ce  Village  d’anciennes 
Fortereffes.  Ceux  qui  veulent  voir,  ou  ache- 
ter des  Cryftaux  en  trouvent  abondamment 
dans  cet  endroit. 

b ztyitr  HOST , ou  Hochst  **  Ville  d'Allemagne, 
Mogunr.  fntre  Mayence  8c  Francfort  fur  le  Meyn  ,1  un 
p.°itf!gr  miHc  Germanique  de  cctrc  dernière  Ville,  allez 
près  du  lieu  où  la  Nidda  fe  jette  dans  le  Meyn. 
Elle  appartient  i l' Electeur  de  Mayence  8c 
fut  bâtie  en  1400.  par  l’Archevêque  Jean 
Comte  de  Nafîow.  Nous  en  parlons  déjà 
ailleurs. 

HOSTERTA  di  l'Osa,  pttit  lieu  d’I- 
talie dans  la  Campagne  de  Rome,  fur  b peti- 
te Riviered’Ofa,  à trois  lieues  de  Rome  vers 
t Edit.  Tivoli.  Mr.  Baudrand  dit  * qu’on  y trouve 
'7«f*  des  mines  de  l’ancienne  Peda.  Voyez  ce  root. 
HOSTI/E.  Voyez  Ostie. 
HOSTICl/M,  liai  d’Alie  vers  b Perfc 
J L 19.  propre,  félon  Ammicn  Marcellin  d. 

HOST1LIA  , ancien  Village  d’Italie  cn- 

• Ui*n.  tre  Vérone  & Modenc,  félon  Antonin  •,  à 

XXX.  M.  P.  de  la  première  Ai  L.  M.  P.  de 
/l.ai.c.11.  b féconde.  Pline  dit  f qu'il  étoit  fur  le  Pô, 
l Hift.  I.  j.  8c  Tacite  * qu'il  dcpendoit  de  Vérone.  Il  en 
parle  comme  d'un  lieu  voifin  de  Crémone. 

& 40*  Voyez  Osticlia. 

HOST17N . Terre  & Seigneurie  de  Fran- 

* lNginio]  ce  en  Dauphiné  h.  Elle  fut  érigée  en  Duché 
3c  h Force  (impie  en  1711.  en  faveur  de  Camille  d'Hos- 
Frwi-c'  1 tun  Comte  de  Talbrt , Maréchal  de  France, 
'T.*  pi.jp.  A en  Pairie  par  Lettres  Patentes  données  à 

Vcrfaillcs  au  Mois  de  Man  17  tj.  rcgiftrées 
le  i.  d' Avril  fuivant  en  faveur  de  Marie  Jo- 
fcoli  Duc  d'Hoftun,  fils  du  Maréchal  de 
Talbrt. 

HOSTUNIUM.  Vovez  Ostunn 
HOTTENTOTS  , («$)  ou  Hoten- 
tôts»  ou  Hotevtotes  , Peuples  d’Afrique 
dans  U Caffreric , près  du  Cap  de  bonne 
Efpcrancc.  Nous  en  avons  déjà  dit  quelque 
chofe  il  V Artick  de  Cap.  Dampier  dit  que 
ks  originaires  de  ce  Cap  font  ks  Hodma- 
oods  , & il  croit  ce  mot  corrompu  du  mot 
Hottentot  ; qui,  félon  lui , eft  le  nom  qu’ils 
fedonnent  la  uns  aux  autres  dans  kun  danles. 
Ce  mot  qui  figmfie  bas  doute  quelque  chofe 


HOT. 

dans  kur  langage  eft  devenu  leur  nom  parce 
qu'ils  k repèrent  fins  ceflè  lorsqu'ils  danfent. 

Les  Hottentots,  dit  Dampier  *,  font  d'u-‘  VW§ 
ne  tailk  médiocre,  k corps  petit  8c  fluet, 
mais  pleins  d’aéfivirc.  Leur  viùge  eft  pbt  8c 
ovale  comme  celui  des  Nègres,  ils  ont  les 
fourcils  gros , mais  k nez  moins  écrafé  8c  les 
kvres  moins  grofTcs  que  ks  Nègres  de  Guinée; 
ils  font  plus  noirs  que  les  Indiens.  Leurs 
Cheveux  font  auffi  moins  frifez.  Ils  fc  frè- 
tent de  graille , foit  pour  fc  rendre  les  jointures 
plus  fouplcs , foit  pour  fc  garantir  le  corps  des 
injures  ae  l’air  en  bouchant  les  porcs.  Après 
qu’ib  fc  font  graillez  ils  fe  barbouillent  de  fuie. 

L'odeur  forte  & b vue  d’un  fard  fi  dégoûtant 
eft  une  de  kurs  délices.  Ils  vont  presque 
nuds,  & ont  b tète  découverte,  mais  ils  or- 
nent leurs  Cheveux  de  Coquilles.  Leur  ha- 
billement confiftc  en  une  Peau  de  Mouton  dont 
ils  s'envelopent  les  Epaules  ; & mettent  la  lai- 
ne en  dedans  ; outre  ce  manteau  les  hommes 
ont  un  petit  tablier  qui  leur  cache  ce  que  b 
pudeur  ne  permet  pis  de  voir,  ks  femmes  fc 
ceignent  la  reins  d'une  guenille  qui  leur  pend 
jusqu'aux  genoux.  Leurs  jambes  font  enve- 
lopées  d’intcfttns  de  Mouton  jusqu’à  l’cpais- 
feur  de  trois  ou  de  quatre  pouces.  Ils  met- 
tent ces  inreftins  Ion  qu’ils  font  frais.  Ib  dur— 
cillent  fur  b jambe  & ib  ks  y biffent  jusqu’à 
ce  qu'ctant  en  voyage  8c  nbyant  rkn  autre 
chofe  à manger  ils  trouvent  ceb  comme  une 
reflburce.  Ces  inteftins  portez  lïx  ou  huit 
mois  ou  même  un  an  font  un  mets  ex- 
quis pour  ce  Peupk.  Leurs  Maifons  n’ont 
ue  neuf  à dix  pieds  de  haut  fc  dix  à 
ouze  de  large.  Ib  font  ronds  fc  compofez 
de  pinix  fichez  en  terre  qui  fe  rejoignent  par 
le  haut  : les  cotez  8c  le  faite  font  des  branchez 
grolîierement  entrelacées  avec  les  pieux  fc  le 
tout  eft  couvert  de  longues  herbes  ou  de  jonc 
ou  de  peaux  ; à côté  eft  un  trou  à b hauteur 
de  trois  ou  de  quatre  pieds, c'c  11  parlà que  l'on 
y entre  & que  l’on  en  fort  fur  ks  pieds  fc  fur 
les  mains.  Quand  k vent  vient  du  côté  où  eft 
ce  trou,ib  le  bouchent  & en  ouvrent  un  autre 
vis-à-vis.  Ib  font  1c  foi  au  milieu  & couchent 
à plattc  terre  tout  à l’entour.  Leurs  meubles 
confident  en  un  ou  deux  pôts  de  terre  tout 
au  plus.  Ils  peuvent , dit-on , être  deux  jours 
en  voyage  lins  manger.  Leur  nourriture  or- 
dinaire eft  des  herbes,  de  b viande,  ou  des 
coquillages  qu’ib  vont  chercher  au  bord  de  b 
Mer.  Ib  n'ont  ni  Barques,  ni  inftrumens 
pour  pêcher.  Ceux  du  plat- Pays  vendent 
beaucoup  de  bétail  aux  Holbndois.  Le  Tabac 
eft  b Marchandée  qu'ils  aiment  k mieux.  La 
Compagnie  Hollandoife  s’eft  refenré  le  Com- 
merce direâ  avec  ce  Peuple  fc  l’interdit  aux 
particuliers.  Ceux  des  Hotrentôrs  qui  de- 
meurent k plus  près  du  Bourg  en  tirent  kur 
principak  fubfiftance.il  n’y  a point  de  Maifon 
qui  n'en  ait  quelqu’un  & ils  feint  le  fervice 
k plus  bas  & k plus  fale,  heureux  d'avoir  à 
ce  prix  dequoi  manger  A-  de  b graille  pour  fe 
barbouiller.  Ils  n'ont  ni  Temple,  ni  Idoles, 
ni  culte  marqué , fi  ce  n’cft  qu'on  veuille  nom- 
mer ainfi  les  réjouïllances  qu’ib  font  à b 
nouvelk  A à la  pkinc  Lune.  Ib  font  alors 
des  danles  noéhime*.  Ils  font  extrêmement 
pardieux  & quoi  que  le  Pays  foit  tTès-propreà 
être 
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être  avantageufemcm  cultivé , ik  aiment  mieux  tain  tems  le  miel  que  les  Abeilles  font  dans 
vivre  comme  leurs  Ancêtres  c'e/l-i-dire  mi-  les  creux  des  arbres  te  des  rochers.  Les  Ho- 
fcrablcmcnt  que  de  travailler  pour  fc  mettre  rentors  étant  perfuadez  qu’il  n’y  a point  d’au- 
sians  un  état  plus  abondant.  tre  vie,  ne  travaillent,  qu’autant  qu'il  faut 

J’ai  extrêmement  abrégé  ce  que  dit  Dam-  pour  pafler  doucement  celle-ci.  A les  en- 
picr,  qui  fait  à ce  fujet  bien  des  digreflinns  tendre  pirler , lors  même  qu’ils  fervent  les 
qui  feroient  inutiles  ici.  J’ajouterai  ce  qu’en  Hollandois,  pour  avoir  un  peu  de  pain,  dé 
rapporte  le  P.  Tachard  qui  a traité  ce  fujet  tabac  ou  d'eau  de  vie,  ils  les  regardent  eom- 
deSumSC  avec  foin.  La  pointe  Méridionale,  dir-il  *,  de  me  des  efcïavcs  qui  eulrivent  les  terres  de  leur 
_ ' l’Afrique  n’ert  pas  moins  éloignée  de  l’Europe.  Pais,  & comme  des  gens  fans  cour,  qui  le 

tdir.  Parii.  que  k’s  mesura  de  fes  Halsitans  font  differentes  renferment  dans  des  Maifons  te  dans  des  Forts 
des  nôtres.  Car  ccs  Peuples  ignorent  la  créa-  pour  fe  garantir  de  leurs  ennemis,  tandis  que 
tion  du  Monde,  la  rédemption  des  hommes  te  leur  Nation  campe  en  fûrerc  par  tout  où  il  lui 
le  Myftére  delà  très-Sainte  Trinité.  Us  ado-  plaît,  au  milieu  des  campagnes  9e  des  plaines 
rent  pourrant  un  Dieu,  mais  1a  connoi/Tance  fans  s'abailfer  à labourer  les  champs.  Ils  pre- 
qu’iU en  ont  eft  très-confufê.  Ils  égorgent  en  tendent  par  certe  manière  de  vie,  faire  voir 
fon  honneur  des  Vaches  te  des  Brebis,  donc  qu'ils  font  les  maîrrcs  de  la  terre  te  les  plus 
ik  lui  ofFrcnt  h chair  9c  le  lait  en  berifi-  heureux  Peuples  du  monde,  puis  qu'ils  font 
ce,  pour  mirquer  leur  reconnoilfance  envers  les  fculs  qui  vivent  en  liberté  te  en  repos,  eu 
cette  Divinité  qui  leur  accorde  à ce  qu’ils  quoi  ik  font  confifter  leur  bonheur.  Quclqite 
croyent,  tantôt  la  pluye,  tantôt  le  beau  tems,  bonne  opinion  qu’ils  avent  d'eux-mêmes,  ils 
félon  leurs  befoins.  1k  n’arrendent  point  d’au-  mènent  une  vie  mifcnble.  Ils  font  mal  pro*. 
tre  vie  après  celle-ci.  Avec  tout  ceh,  ils  ne  près  jusqu'à  l’excès,  te  il  fcmble  qu’ils  s'ap- 
laiflcnr  point  d’avoir  quelques  bonnes  qualirez  pliquent  à fe  rendre  affreux.  Quand  ils  ycu- 
qui  doivent  nous  empêcher  de  les  meprifrr.  lent  fc  parer,  ils  fe  frottent  la  te  te.  le  vifage 
Car  ik  ont  plus  de  charité  te  de  fidelité  les  te  les  mains  de  la  fuie  de  leurs  cfiaudiircsi 
uns  envers  les  autres,  qu'il  ne  s'en  trouve  or-  te  quand  ik  n’en  ont  pas,  ils  ont  recours  à 
dimirement  parmi  les  Chrétiens.  L’adultcre  une  certaine  grailfe  noire  , qui  les  rend  fï 
Se  le  larcin  font  citez  eux  des  crimes  capitaux,  puants  A:  fi  hideux,  qu'on  ne  les  peut  fouf- 
8e  qui  fe  punifient  toujours  de  mort.  Quoique  frir.  Delà  vient  que  leurs  cheveux  , qui 
chaque  homme  ait  la  liberté  de  prendre  autant  de  d’ailleurs  font  naturellement  presqu'aulli  co- 
femmes qu’il  en  peut  nourrirai  ne  s'm  trouve  tonnez  que  ceux  des  Nègres*  fe  reduifent  en 
pas  un, même  parmi  les  plus  richc$,qui  enaîtplus  petites  boules,  auxquelles  ils  attachent  des  pié- 
de  trois.  Ces  Peuples  font  partagez  en  diverfes  ces  de  cuivre  ou  de  verre.  Les  plus  conùdé- 
Nations, qui  ont  routes  la  même  forme  de  vivre,  rablcs  parmi  eux  ajoutent  à ces  omemens  de 
Leur  nourriture  ordinaire  eft  le  lait  & la  chair  grands  cercles  d’yvoirc  qu’ils  paffenr  dans  leur* 
de  troupeaux  qu’ils  nourrifTenrcn  grande quan-  bras  au  defTus  te  au  deflous  du  coude.  Leur 
tité.  Chacune  de  fes  Nations  a fon  Chef  ou  Ca-  nourriture  e/l  encore  plus  furprenante:  ils  fe 
pitninc  auquel  elle  obéir.  Cette  Charge  cfl  hé-  font  un  mets  délicieux  de  la  vermine  qui  s’en- 
réditaire  te  pafTe  des  Pcres  aux  Enfans.  C’cfl  gendre  dans  les  peaux  dont  ik  font  revêtu», 
aux  ainés  qu'appartient  le  droit  tic  Succeflion,  Les  Pcres  Jcfuircs  difent  l’avoir  vfi  plufieurs 
& pour  leur  confcrver  l’autorité  te  le  rtlpeâ , fois  te  que  fans  cela,  ils  n’auroicnr  pu  le 
ik  font  les  feuk  Héritiers  de  leurs  Pères , les  croire.  Les  femmes , outre  cet  habit , s’enrou- 
cadcts  n’ayant  point  d’autre  Heritage,  que  rent  les  jambes  d’inteflim  d'animaux  ou  de  pe- 
l’obliguion  defervir  leurs aîneï.  Leurs  habits  rites  peaux,  qu’elles  raillent  pour  cet  ufage  : 
ne  font  que  de  fîmplcs  peaux  de  moutons  avec  elles  le  font  pour  fe  garantir  des  piqueures 
la  laine,  préparées  avec  l'excrement  de  vaches,  d'épines,  quand  clics  vonr  dans  les  boiï , &: 
te  une  certaine  graifTe,  qui  les  rend  infuppor-  pour  avoir  un  remède  toujours  prêt  contre  b 
tables  à la  vue  te  à l'odorat.  La  première  Na-  faim  en  car  de  befbtti.  Leurs  atours  font 
tion,  en  langage  du  Pays,  s’appelle  Souquas,  plufieurs  Clupelets  de  ulTagiirs  ou  d'os  dedif- 
dont  voici  li  reprefentation  naturelle.  Les  Euro-  ferenres  couleurs,  dont  elles  fc  font  des  col- 
peam  appellent  ces  Peuples  Hotentots,  peut-  liera  A*  des  ceintures.  A:  quelques  gros  anneaux 
être  parce  qu'ils  ont  continuellement  ce  mot  de  cuivre  qu’elles  porteur  aux  bras.  Lt  bar- 
il La  bouche,  lorsqu’ils  rencontrent  des  Ecran-  barie  n’a  pourtant  pus  tellement  effacé  dans  ces 
gers.  Comme  ils  font  agiles,  robu fies,  hardis  Peuples  rous  les  mira  de  l'humanité, qu'il  n'y 
Se  plus  adroits  que  les  autres  à manier  les  armes,  re/le  quelques  vrftiges  de  vertu  ; il  s fo or  fîdt- 
qui  font  h Zagaye  8:  les  flèches,  ils  vont  fer-  les,  Se  les  Hollandois  les  biffent  entrer  libre- 
vir  chez  les  autres  Narions  en  qualité  de  Sol-  ment  dans  leurs  Maifons  fans  crainte  d’en  être 
dors,  & ainfi  il  n'y  en  a pas  une,  qui  outre  volez.  On  dit  néanmoins  qu’ils  n'ont  pas 
fes  naturels,  n’ait  encore  les  Sonqu»  qui  corn-  cette  retenue  à l’égard  des  étrangers,  ou  ds s 
pofent  fa  milice.  Dans  leur  propre  Pats,  ils  Hollandois  nouveaux  venus,  qui  ne  peuvent 
font  leur  demeure  dans  de  profondes  Cavcr-  les  reconcofrre  te  les  faire  punir.  Ils  font 
nés,  te  quelquefois  dans  des  Maifons  comme  bien-fatfans  Se  fecourables  ; iis  n’onr  p re/que 
les  autres.  Leur  Cha/Te  à laquelle  ils  font  rien  à eux  : Qjund  on  leur  donne  quelque 
forr  adroit; , fait  une  bonne  partie  de  leur  chofc,  Ci  cîfc  fe  peut  divifer , ils  en  font  pan 
nourriture;  ils  tuent  des  Eléphans,  des  Rhi-  au  premier  de  leurs  compagnons  qu’ils  ren- 
nocéros,  des  Elans,  des  Cerfs  , des  Gazel-  contrent,  ils  les  cherchent  même  à ccde/fcio, 
les,  des  Chevreuils , te  plufieurs  autres  for-  te  fc  refervenr  ordiruiremrnr  la  moindre  par- 
tes d’animaux  donc  il  y a une  proiigieufc  tic  de  ce  qu'ils  ont.  Quand  quelqu'un  cÛ 
quantité  au  Cap.  Ih  ratnaiTent  aulfi  en  cer-  convaincu  d'un  crime  capital  panai  eut, 
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comme  de  larcin  ou  d'adultere,  le  Capitaine 
Sc  1«  principaux  s'alTcmblent , Ce  après  avoir 
fait  le  Procès  au  Criminel,  ils  font  eux-mê- 
mes les  exécuteurs  de  leur  Sentence  ; ils  le 
tuent  de  coups  de  bâtons,  chacun  venant  par 
ordre, félon  Ion  rang  Ce  fa  qualité,  lui  donner 
le  fien , après  que  le  Capitaine  par  honneur  a 
commence,  on  bien  ils  le  percent  avec  leurs 
Zagaies.  On  dit  qu’ils  font  Aftrologucs  & 
Haboriftes,  A:  des  gens  dignes  de  foi  nous 
aflurcrcnt  fdifent  ces  Pères)  qu’ils  connois- 
foient  allez  bien  le  Ciel,  & qu’ils  diftinguoient 
les  Simples  meme  durant  b nuit  au  toucncr&à 
l’odorat.  Ils  font  jaloux  de  leur  liberté  jufqucs 
à l’excès.  Ils  font  pis , vifs , brufqucs  dans 
leurs  paroles  & paroifïent  avoir  de  l'cfprir. 

Ils  ont  des  coutumes  très-bizams.  Quand 
une  femme  a pctdu  fon  premier  mari , clic 
doit  dans  b fuite  (e  couper  autant  de  jointu- 
res de  doigts  en  commençant  par  le  petit, 
qu’elle  fc  remarie  de  fois.  Les  hommes  le 
font  demi  Eunuques  de  jeunefle,  prétendant 
que  cela  fert  beaucoup  à confervcr  8e  augmen- 
ter l’agilitc  : ils  font  tous  ou  Cluflcun  ou 
Bergers;  ccux-U  habitent  dans  des  cavernes 
& vivent  de  leur  cluflc,  ceux-ci  fc  nourris- 
fent  de  leurs  troupeaux  Ce  de  leurs  laitages  ; 
ils  logent  dans  des  cabanes  faites  de  branches 
d'arbres,  couvertes  de  peaux  8e  de  mues  en 
forme  de  tentes,  b porte  en  eft  fi  balle  qu’on 
n’y  peut  entrer  qu’à  quatre  pieds , & la  cou- 
verture fi  peu  élevée  qu'on  ne  peut  s’y  te- 
nir debout.  Quatre  ou  cinq  familles  logent 
dans  une  de  ces  Cafés  qui  n’a  qu’environ  cinq 
ou  fix  pas  géométriques  de  tour,  le  feu  s’y 
fait  au  milieu  , & les  appartement  ne  font 
diftinguez  que  par  des  trous  creufcz  en  terre  de 
deux  pieds  de  profondeur. 

Les  autres  Nations  voi fines  du  Cap  font  les 
Namaquas,  dont  on  découvrit  le  Pays  en 
i<58i.  ils  font  tftimez  braves  , guerriers  8c 
puilTans,  quoique  leurs  plus  grandes  forces  ne 
palfent  pas  deux  mille  hommes  portant  les  Ar- 
mes. Ils  font  tous  de  grande  taille  8e  robuftes. 
Ils  ont  un  bon  fens  naturel  8e  lors  qu'on  leur 
fait  quelque  queftion  ils  ne  répondent  qu'après 
avoir  bien  pefé  leurs  paroles.  Toutes  leurs 
icponfes  font  courtes  8c  accompagnées  de  gra- 
vité. Ils  rient  rarement  & parlent  fort  peu. 
Les  femmes  parodient  artificieufes  &•  ne  font 
pis  à beaucoup  près  fi  graves  que  1rs  Itommes. 
La  troifiéme  Nation  eft  celle  des  Uriquas, 
larrons  de  profeffion,  ils  volent  les  Africains 
auflï  bien  que  les  Etrangers.  Quoi  qu’ils  ne 
puiffent  pas  mettre  cinq  cens  hommes  fur 
pied,  il  n'cft  pas  aile  de  les  détruire,  parce 
qu'ils  fe  retirent  dans  des  Montagnes  inacecs- 
fiblcs.  Les  Gouriqjjas  font  b quitriéme 
Nation  qui  n’eft  pas  fort  étendue;  les  Ilas- 
siqu  as  font  b cinquième.  Ils  font  plus  éten- 
dus, riches  8e  puiflans  Ce  peu  verfez  dans  le 
métier  de  b guerre.  La  fixiéme  Nation  eft 
des  Gouriq.uas.  Ce  font  de  grands  guer- 
riers. La  feptiéme  eft  celle  des  Sou  stop  as 
Ce  des  Odiqjjas  leurs  alliez. 

HOU,  (i.e  Cap  de  la)  Cap  d’Afrique 
dans  b Haute  Guinée, fur  b côte  Méridionale 
m iaIms.  entre  Boutrou  & Affiné.  Mr.l’lfle  écrit  Cap 
Vovigrik  la  Hou.  Le  P.  Labat  en  parle  ainfi  V Ce 
Ctunec.  Cap  où  commence  b côte  des  Bonnes-gens , 
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avance  allez  peu  à la  Mer;  il  eft  par  les  cinq 
degrés  dix  minutes  de  Latitude  Septcntriona» 
le,  c’eft  environ  b moitié  de  b diftance  qu’il 
y a entre  le  Cap  de  Palmes  & celui  des  Trois- 
pointes.  Les  Hollandois  ont  appellé  les  ha- 
bitons de  ce  Pays  , jusqu’au  Cap  de  Sainte 
Apolline  les  Quaqva  , parce  que  ces  Nègres 
ont  presque  toujours  ces  mors  à b bouche, 
quand  ils  abordent  les  étrangers.  Ils  ligni- 
fient, bonjour  t bienvenu , ou  tel  autre  com- 
pliment qu’on  voudra  s’imaginer.  Les  mêmes 
Hollandois  ont  aufli  donné  à ce  Pays  le  nom 
de  Côte  des  six  BANPts.  Ils  marquent  ce 
Pays  fur  leurs  Cartes  irvdifft remmène  fous  ces 
deux  noms.  La  raifon  de  ce  fécond  nom  vient 
de  ce  que  ces  Ncgres,  qui  recueillent  chez 
eux  une  grande  quantité  de  entton,  en  fabri- 
quent des  Pagnes  rayées  de  blanc  Ce  de  bleu , 
compofccs  de  fix  bandes  d'environ  fix  pouces 
de  largeur  chacune  , ce  qui  fait  une  largeur 
de  trois  pieds  , Ce  d'environ  trois  aulnes  de 
longueur.  Leur  teinture  en  bleu  cft  très-bonne, 

A ne  s'efface  point,3»ilfi  ont-ils  chez  eux  de  l'In- 
digo,qui  fans  ctre  cultivé  fait  une  excellente  tein- 
ture, Ce  d’une  durée  merveilkufc.  Ces  Pagnes 
le  vendent  très-bien  par  tourc  b Côte  d’Or. 

HOUAL  Royaume  , d’Afrique  dans  U 
Nigritic  au  bord  du  Sénégal.  Mr.  de  l'Ifte 
écrit  Oualle,  ou  le  Royaume  de  Brak.  Le 
P.  Labat  écrit  Hoval  Ce  dit  b:  Le  Royaume  à uUt. 
d’Hoval  a environ  quarantc-fix  lieues  d’éten-  A*,ri1j?0c‘ 
due  de  l’Eft  à l’Oucft.  Sa  largeur  ou  hauteur  « 
au  Nord  de  b Rivière  n’cft  pas  confidcrabk  ; 
les  Maures,  quoi  qu'ils  ne  (oient  rien  moins 
que  fcdcnraircs , le  preflenr , Ce  viennent  allez 
Couvent  camper  fur  les  terres  qu’il  prétend 
avoir  été  anciennement  du  Domaine  de  ce 
Royaume.  Il  eft  gouverné  par  un  Prince  qui 
fc  fait  appelkr  Brac  , c'eft-i-dire  JW  ou 
Empereur  Jet  Rois.  C’eft  un  nom  de  dignité, 
auquel  il  joint,  quand  bon  lui  fcmble,  celui 
de  fa  famille,  comme  (âifoient  autrefois  les 
Empereurs  Romains.  Ce  Royaume  eft  beau- 
coup plus  étendu  au  Sud  de  b Rivière. 

HOUAT,  Iflc  de  France  fur  l'Océan  près 
les  côtes  de  Bretagne,  Diocèfe  de  Vannes, à 
quatre  lietiès  de  BcH’jflc,  die  n'a  que  quatre 
lieues  A:  demie  de  circuit.  Il  y a un  Village 
8c  une  Tour.  La  Flore  d'Angleterre  l’atta- 
qua inutilement  en  1897.  pendant  plufieurs 
jours.  L’air  y eft  fi  lain  qu’on  n'y  trouve 
aucune  bête  venimeufe. 

HOUCOUAN , c’eft  ainfi  que  l’on  pro- 
nonce Ce  que  l’on  devrait  écrire  le  nom  de  Ho. 
qjjanc  Province  de  b Chine.  Voyez  Hu- 

QJIANG. 

HOUDAN , petite  Ville  de  France  dans 
b Beauce,au  Dioccfc  de  Chartres, dans  l’Elec- 
tion de  Monfort  l’Amauri,  fur  b petite  Ri- 
vière de  Vcgre,  à douze  beucs  de  Parts,  Ce  ï 
quatre  de  Dreux.  C'eft  un  Gouvernement  par- 
ticulier du  Gouvernement  militaire  de  rifle  de 
France.  Il  y a une  Manufacture  de  bas  de 
laine.  Le  Prieuré  de  St.  Jean  de  Houdan  a 
été  uni  à l’Abbaye  de  Colombe.  On  trou- 
ve dans  l'Hiftoirc  que  le  Roi  Robert  fit  bâtir 
deux  Egides  dans  cette  Ville. 

HOÙGUE  (la)  ou  la  Hoc u f.  ; Tuli- 
pe du  Pays,  plufieurs  Auteurs,  entre  autres 
l'Abbé  de  Longucrue,  b Grande  Carte  de  Nor- 


Digitized  by 


1 


H O U.  HOU.  HOV.HOX.  HOY.  i s$ 

ïnanditj  8c  celle  du  Diocèfe  de  Courance  (ont  Pavs  comprend  l’élcéHon  de  Falaise,  dont  on 
pour  la  Hougvf.  ; Mrs.  Huet  * Foucault  a fait  le  titre  d'un  de'  cinq  Archidiacooez  du 


de  M.  Baudrand  difcnt  la  Hogue;  Quint  à 
fon  nom  Latin  c'eft  0^4/,  reion  Ordcric  Vi- 
tal : Ogiçùe , félon  Cœrulis  ; Ofigiet , félon  Dét- 
ruis; CdpM!-0<4 , félon  Mrs.  Baudrand  fie  Cor- 
neille, fie  Ofj , fclon  U plupart  des  Ecrivains. 

La  Hougue  eft  un  Cap  & Port  de  Mer  dans 
la  Normandie,  au  Diocèfe  de  Coûtante, fur  les 
côtes  du  Côtantin,  à rrois  grandes  lieues  de 
Vallognc»  8c  près  de  la  Ville  de  Cherbourg, 
vis-à-vis  de  rifle  d'Aldcmai,  entre  liarfleur 
8c  Ifigni.  Cependant  il  n’y  a ni  Ville  ni 
Bourg  t ce  n’cft  qu’une  partie  d’une  Paroiffc 
qu’on  appelle  St.  Vaaft;  mais  c’eft  le  lieu  du 
monde  le  plus  propre  à y faire  une  place  im- 
portante , foit  pour  le  Commerce  foit  pour  les 
VaiflTcaux  de  guerre.  La  rade  en  cft  admira- 
ble, & tous  ceux  qui  font  éclairez  fur  ce  qui 
regarde  la  Marine  & la  Navigation , s’étonnent 
qu'on  n’y  ait  pas  travaillé  8c  qu’on  ait  négligé  les 
avantages  de  ce  lieu.  Au  rtftc  cette  côte  pro- 
duit de  bon  poilTon  qu’on  tranfpcwtc  en 
divers  Pays.  Le  Cap  de  la  Hougue  joint 
presque  la  côte  Septentrionale  de  la  Norman- 
die avec  l’Occidentale.  Le  Port  eft  défendu 
par  un  Fort  nommé  l’Islb  à Madame.  Ce 
Fort  conliftc  en  une  Tour  avec  quelques 
accompagnement.  Et  l’on  y tient  Gamifon 
pour  la  fureté  des  Vaiflcaux,  qui  y font  re- 
traite. Ota  a établi  fur  b côte  plulieurs  bat- 
teries de  Canon.  On  appelle  ordinairement  ce 
Port  la  Houcut  S.  Va  ast;  il  eft  mémorable 
par  le  combat  naval  où  les  Anglois  défirent  la 
Flotte  Françoife  commandée  par  le  Maréchal 
de  Tourvilk  en  irsp&. 

HOUGUES, Bois  de  France  en  Normandie 
au  Pays  de  Caux , à une  lieue  de  Fetcamp. 

11  a deux  lieues  de  tour. 

HOULET , (le)  Rivière  de  France  dans 
i.  l’Artois  *.  Elle  de  le  end  jusqu’au  Fort  rou- 
ge , où  elle  te  fepare  en  deux  branches  dont 
l’une  tirant  vers  VEft  te  va  rendre  dans  la  Ri- 
vière de  Polincovc  devant  le  Clùteau  Henin. 
L’autre  brandie  traverfe  le  Gouvernement  de 
Calais  jusques  dans  les  (oftez  de  cette  Ville , 
après  avoir  pris  le  nom  de  La  Marc<x>  qui 
eft  un  des  lieux  où  clic  pafle  & où  l’Oye  fe 
joint  à cette  branche  du  Houlct. 

§.  Le  Canal  de  Calais  a bien  dérangé  le 
cours  de  cette  Rivière. 

HOULLT-PAN1AS,  petit  Lae  de  Ju- 
dée. Il  eft  formé  par  le  Jourdain.  Voyez 
Mï-ROK  & Semechon. 

HOU  LM  F-,  (le)  petit  Pays  de  France 


Dincèfc  de  Scez.  Quelques-uns  prétendent 
que  le  vrai  PAys  de  Houtme  eft  aux  environs 
de  Rame  8c  de  Briouze. 

HOU  LO  U V E , Vallée  d’Afrique  de  Lis- 
te de  Madagascar  i vers  la  fource  de  la  Riviè- 
re de  Sacalite  qui  l’arrofe.  Flacourt  k parle  * I lift,  dé 
ainli  de  ccttc  Vallée.  Le  Pays  d Houlouvc  cft^^**-^ 
vers  b ttrre  à deux  journées  de  l'Embouchure  ' * ” % ‘ 
de  ccrtc  Rivière.  11  eft  riche  en  bétail  ainfi 
que  les  Mahafalles.  On  tient  qu’il  s’y  trouve 
beaucoup  d'Aiguemarines  & d'Ametniftcs  de 
couleur  de  fleurs  de  pêcher  & plu  liait  s beaux 
Crj  (box. 

HOURS,  Mr.  Corneille  dit:  Vallée  de 
France  dans  le  Dauphine  près  de  Briançon. 

Voyez  Ouix» 

HOUSSEL»  (tt)  Bourg  de  Franct  dans 
le  Maine  au  Diocèfc  du  Mans.  Il  y a un 
Prieuré  qui  dépend  de  l'Abbaye  de  Marmou- 
tier. 

HOWDON  , Bourg  d'Angleterre  en 
Yorclrihire*.  On  y tient  marché  public.  r Et»t  pref. 

HO“XTER,  l’I  fc  prononce  comme  **»  jj***^', 
de  là  vient  que  quelques-uns  écrivent  II<*x-  p ^ ' * 
trr i petite  Ville  d’Allemagne  dans  la  YVcft- 
phalic  fur  le  Wefcr.fur  lequel  elle  a un  Pont  de 
pierre , aux  confins  du  Duché  de  Brunswig. 

Le  nom  Latin  eft  LYvarû,  c’cft  peut-être  ce 
qui  a engage  Mr.  Baudrand  J à la  nommer  J Edit. 
Heures.  e Elle  dépend  de  Corwey  ou  de  la  l1°f‘ 
nouvelle  Corbie.  Comme  c’cft  l'unique  Ville  * 
de  fon  petit  Etat  V Abbé  prétend  y être  Sou-  p.  jèj. 
verain ,1a  Ville  de  Ton  côté  pretena  être  libre, 
fie  avoir  des  Franchîtes  particulières.  Et  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Brunswig  à caufe  du 
voifmage  prétendent  y avoir  le  droit  de  pro- 
tection 8c  autres  droits , ce  qui  donne  lieu  à 
des  conteftations  qui  ne  font  pas  décidée*.  Elle 
cft  à un  demi  - mille  de  Corwey  & à tept 
milles  de  Padcibom.  L’Empereur  [.ouïs  le 
debonruire  b donna  à V Abbaye  en  8a i. 

HOY.  (l’Ule  de)  Voyez  au  mot  Isle. 
i.  HOYE.  Voyez  HuŸ. 
z.  HOY  F-,  petite  Ville  d’ Allemagne  en 
Weftphalie  fur  le  Wcfcr , au  Comté  de  meme 
nom  avec  un  Château  qui  en  éioit  le  Chtl- 
lieu. 

Le  Comte'  de  Hoye,  petit  Etat  d’Al- 
lemagne dins  la  Weftphalie.  Il  a eu  tes  Com- 
tes particuliers.  Le  dernier  qui  ctoit  Othon 
étant  mon  fins  cnfâns , les  Ducs  de  Brunswig 
fie  le  Landgrave  de  Htffe-Callel  partagèrent 
entre  eux  ce  Duché  qui  eft  borné  au  Nord  par 


dans  1a  balle  Normandie,  entre  Domfront  fie  le  Duché  de  Brême,  à VEft  par  k Brunswig» 
Falaifc.  Il  eft  borné  au  Septentrion  par  Va  au  Midi  parla  Principauté  de  Minden,  & au 
Rivière  d’Orne  qui  le  fepare  de  la  Campagne  Couchant  par  le  Comté  de  DicphoU. 
de  Caën  ; i VOricnt , 8c  au  Midi  par  le  Pays  La  part  du  Duc  de  Zeft  fut 
des  Marches , fie  Y l'Occident  par  le  Pays  de 
Bocage.  11  n’a  point  de  V illes-,  fes  lieux  les 
plus  confidcrables  font  Briouze,  Pont-Ecre- 
pin , fia  Caroug:  : le  terrain  cft  montueux  fie 
demauvaile  qualité.  Von  n’y  recueille  que  du 

bled  Sarazin -.  il  y a quelques  pâturages  dans  Celle  du  Duc  de  Wolfcnbutel  fut 
tes  fonds;  la  principale  récolte  eft  en  pommes 
dont  on  fait  du  cidre.  On  voit  par  tout  ce 
Pays  de  grands  piantis  de  pommiers  qui  en 
occupent  presque  tout  le  temin.  Il  y a plu- 
beun  mines  de  fer  A pluüeurs  forges.  Ce 


Hoye, 

Nicribourg, 


Stoltzenaw , 
Ehtenbourg , 
Bahitnbourg , 


& Diepetuw. 
Bb  i 


Licbcnaw , 

Le  vieux  8c  le  nou- 
veau Bruckhaufe. 


Sickc , 
Stcleebcrg , 
Sitdeubaurg, 
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Le  Landgrave  de  Hcffe-CalTel  eut 

Ucht  A Frcudcnberg. 

L’EIeéfeur  de  Hanover  poflede  ce  qui  émit 
au  Duc  de  Zdl  dont  il  a neriré.  Mr.  Hub- 

* Geejrr  **CT  " lui  donne  aufli  Srolezenaw. 

p.fo«.  HOYERSVVERDA,  petite  Ville,  Châ- 

teau A Seigneurie  d’Allemagne  dam  la  haute 

* union  Luface  b. 

Gcpgr. 

P*OT*  HR. 

f touJrsnJ  HRADISCH  , en  Latin  Hradisca  *, 

& Hntmr  Ville  de  Bohême  en  Moravie  furbMorawe, 
à fix  milles  d'Allemagne  d’Olmutz  & à pa- 
reille diflanee  de  Brinn.  Les  guerres  d’Alle- 
magne A de  Bohême  l’ont  fort  endommagée 
A elle  cil  prcfque  réduite  en  Bourg.  Cepen- 
dant die  eft  paûàblemcnt  grande. 

H U. 

HUAPE,  Montagne  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale, au  Chili , dans  la  Cordillère  des 
Andes  dont  elle  fait  partie.  C’eft  un  Vob 
can  qui  jette  des  flammes  ; & Mr.  Bau- 
drand  dit  qu'il  eft  près  de  St.  Juan  de  b 
Frontera. 

HUARTE  Araqjml,  Bourg  d'Efpagne 
dans  h Navarre.  Voyez  Aracillum  A A- 

RAQ.UIL. 

HUAT-IDRIS,  Montagne  d’Afrique  au 
Royaume  de  Fez.  On  b nomme  aufli  Va- 
4 Marmtl.  te’res  & Guadres  A.  EUe  eft  entre  Ceuta 
Atnq«e.  & Tanger,  8c  eft  lort  haute  5c  peuplée  d’une 

4-c.®î*  Narion  qui  fe  fïgrub  dans  les  guerres  d’Efpa- 
. C’étoient  les  meilleurs  Soldats  qu’cuflcnc 
Rois  de  Grenade  5c  en  qui  ib  fe  floient  le 
plus.  Ils  en  avoient  d'ordinaire  une  garde  de 
cinq  cens  qui  logeoient  dans  b rue  que  l’on 
nomme  encore  à caufe  d’eux  b rue  des  Gome- 
res  ; c’eft  b rue  par  laquelle  on  va  de  b place 
à l'AUhamhra.  Les  Hiftoriens  d’Afrique  di- 
fent  que  Bub-lul  dont  les  Maures  chantent  les 
exploits  en  vers  8c  en  profe,  comme  on  fait  en 
Europe  ceux  de  Renaud  5c  de  Roland , éroit 
de  ce  Pays  & qu’après  s’étre  (ïgnalc  en  divers 
combats  il  mourut  en  b bataille  des  plaines  de 
Tolofï  Commandant  l'Armée  du  Roi  de  Ma- 
roc,felon  les  Arabes  l'an  de  l’Hegire  tfop.c’eft- 
à-dire  l’an  de  Jcfus-Chrift  i*ji. 

MUBET,  Ville  d’Afrique  au  Royaume 
de  Treméccn,fur  une  Montagne,  au  Midi  6c 
à demie  lieue  de  b Capitale  dont  elle  eft  com- 
i XitrmtL  015  un  Fauxbourg  *.  Les  Hiftoriens  difcnt 
Afrique,  qu’elle  a été  bâtie  par  les  Romains  & nommée 
1-X-  c. la.  F.mmeniaria  par  Ptolomée.fi  nous  en  croyons 
Marmol,  mais  ce  nom  eft  inconnu  1 Ptolo- 
, j méc.  On  y trouve  feulement  f Mniaria  1 
j J.  . ^ j0't  de  Longitude  A à $ j.  d.  de  Lati- 

tude. Marmot  n’en  dit  que  51.  d.  10'.  Il 
y a i Hubet,  pourfuit  Marmol , un  fameux 
Sépulcre  où  l’on  dit  qu’eft  enterré  Cidi-bu- 
Mcdian , Morabite  fort  reverc  parmi  les  Mau- 
res. Il  eft  dans  une  grande  Mofquéc  & l’on 
y defeend  par  pluficurs  degrez.  Près  de  cette 
Mofquée  eft  un  College  6c  un  Hospital  pour 
les  pauvres  étrangers , A l’un  A l’autre  a été 
bâti  par  le  quatrième  Roi  de  Fez  Abul  Hafcen, 
comme  on  voit  par  l’infcription  en  Lettres 


HUC.  HUD. 

Aribefques , qui  eft  fur  le  Portail  en  une  table 
d’alUîcrc.  Les  Habitans  font  comme  ceux 
de  Treméccn  A vivent  de  même.  Ib  trafi- 
quent dans  b Montagne  A il  y a force  Tein- 
turiers, fans  autre  clvofe  de  remarque. 

HUCAC  , Ville  de  b Paleftine  dans  b 
Tribu  d’Afer.  D.  Calmct  dit  • : que  c’eft*  Dlû-  ' 
apparemment  b meme  que  Hucuca  qui  eft 
attribuée  à b Tribu  de  Ncphthali  fc.  Elle  fut*  7*f»t 
codée  aux  Levites  5c  aflignée  pour  fervir  de c *9’  *■  D* 
Ville  de  refuge  *.  Les  Tribus  d'Afcr  A de' 
Ncphthali  étoient  limitrophes;  ainfi  il  n’cft c ’ *' 7t’ 
pas  étonnant  qu’on  attribue  une  Ville  qui  eft 
fur  les  Limites  de  deux  Tribus,  tantôt  à l’u- 
ne, tantôt  l l’autre  d’entre  elles. 

HUCHE  U , Ville  de  b Chine  dans  la 
Province  de  Chekiang  , dont  elle  eft  b troi- 
fiéme  Métropole  *.  Elle  eft  de  j.  d.  j'.plus 
Orientale  que  Peking  , à 50.  d.  J7'.  de  La-4'***'' 
titude.  Son  nom  lignifie  fa  fituation  auprès^ 
d’un  Lac , car  Ho  fignifîe  un  Lac  , A 
celui  au  bord  duquel  elle  eft  pbcée  s’appelle 
Tai.  On  b compte  entre  les  plus  grandes 
Villes  , elle  eft  riche  A marchande  , remar- 
quable par  b beauté  des  édifices  , des  cam- 
pagnes , des  eaux  A des  Montagnes  qui  l’en- 
vironnent. On  y fabrique  quantité  d’étoffes 
de  foye.  On  y tait  d'excellent  pinceaux  dont 
toute  b Chine  fc  fert  pour  écrire.  On  y re- 
cueille aufli  du  Thé.  H y a cinq  Temples 
confierez  aux  hommes  illuftres.  Le  principal 

3ui  eft  dans  l’enceinte  de  b Ville  , eft  dc- 
ié  aux  cinq  premiers  Empereurs  Chinois. 

La  contrée  où  eft  prcfcntcmenc  Hucheu  étoie 
autrefois  un  Royaume  indépendant , nommé 
Tcng.  Les  Rois  d’U,  dejue,  Adcçu, 
l'envahirent  fucceflîvcroent.  ’La  famille  de 
Cin  nomma  cette  Ville  Uching  , celle  de 
Tanga  b nomma  Hucheu  ; celle  de  Sunga 
l'appclb  Chaokinc;  A celle  de  Taiminga 
lui  rendit  le  nom  de  Hucheu.  Elle  a fix  Vil- 
les dans  fon  departement,  lavoir  , 

Hucheu,  Tecing, 

Changhing,  Hbofung, 

Gankie,  O Uukang. 

HUDGEAZ,  lieu  de  l’Arabie.  L’His- 
torien de  T imur-bcc  dit  1 que  Seifeddin  B crias/  J,  a.  e.  18. 
ayant  pris  averti  on  pour  toutes  les  chofes  de 
ce  monde  demanda  à l’Empereur  Timur  de  fe 
retirer  pour  pafler  le  refte  de  fa  vie  à Hud- 
geas  dans  les  lieux  fierez  de  b Mecque.  Ain- 
fi  ce  lieu  eft  dans  l’Arabie. 

HUDICOURT  “ , Bourg  de  France  au»  c*m. 
Vcxin-Normand  , au  Diocèfe  de  Rouen,  a-Dlû* 
vec  Haute  Juftice  A Château  , allez  près  de 
b Rivière  d'Epte , à trois  ou  quatre  lieues 
au  deflbus  de  Goumai*&  une  lieue  d’Eftrepa- 
gni  A de  Maineville.  C’eft  le  même  qu  H ev- 
di co u rt  , Marquifat. 

HUDlSMENIL,Bourg  de  France  en  Nor- 
mandie dans  le  Côtenrin.  La  paroi  flè  eft 
très-grande  A même  trop  1 proportion  du 
revenu  de  b Cure.  Il  y a une  grande 
quantité  de  Pommiers  , A quelques  Bois 
Taillis. 

HUDSON  (b  Baye  ou  le  DETROirde) 

Voyez  aux  mots  Baye  A De'troit.  _ , j 

HUDSON  • , (LA  RIVIERE  DE)  Rivie- îiïziï. 

re 
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if  de  1‘  Amérique  Septentrionale , dans  1a  nou- 
velle Yorck. 

HUDWICHWALD  , Ville  maritime 
de  Suède,  fur  b côte  Orientale  du  Golphe 
de  Bothnie  dam  la  Province  d'Helfingie , 
*u  Nord  de  l'Embouchure  de  la  Rivière 
d'Eckfund  , entre  les  Ifl«  d'Açan  Bc  de 
rlollbon.  C'eft  b Capitale  de  l'Helfingic. 

HUEBRA*,  petite  Rivière  d’Efpagne 
**•  W«bn*  la  nouvelle  Caftille.  Elle  a fa  four- 
ce  aux  environs  de  l'Efcurial  & reçoit  le 
I licites  y puis  fc  rend  dans  le  Duero  entre 
b Hinojoû  8c  Frcxo  de  Spada  Ciuta. 
HUED-ABID  , Rivière  d'Afrique  au 


I Dm  ff*r 
Afrique  p. 

ua. 
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tint  que  les  eaux  remportèrent  & il  y entra 
depuis  des  Galères  8c  des  Cahotes  avec  de groi 
Vai Beaux  qui  y font  à couvert  pendant  h 
tempête  8c  ne  font  incommodez  que  du  vent 
du  Nord.  C'eft  ccrte  Rivicre  qui  palTc  en- 
tre les  Montagnes  de  Cuco  fc  de  11  1 Abez, 
l'une  au  Septentrion  8c  l'autre  au  Midi. 

Ptoloméc  nomme  Nasava  ou  Nasavat, 

Rivine  de  la  Mauritanie  Ceûrienfeh.  Pompo-*  1 
nius  Mcb  1 met  dans  la  Numidic  Nabar  ou1’  I*  *• 

Vabar  , mais  ce  font  des  Rivières  differen- 
tes. Cependant  le  Nabur  de  Pline  k qui  eft  * 1-p.c.*: 
certainement  le  même  que  celui  de  Mêla  , eft 
„ * . «-v—  « “"T;  «“  marqué  par  le  R.  P.  Hardouin  pour  être  le 

Royaume  de  Maroc  b.  Ce  mot  lignifie  la  Nafava  de  Ptoloméc.  Voyez  Nabar. 

Rivi^  des  Nègres,  félon  Dapper.  Elle  HUED-HABRA  1 , Rivière  d'Afrique' 

au  Pays  d’ Alger:  elle  a fa  fouice  près  de 
Mohofitar  Ville  de  Beni-Arax  , & fe  perd** 
dans  le  Fleuve  Zis  près  des  plaines  de  Cira , 
dans  un  lieu  nommé  Xamum , alors  ces  deux 
Rivières  prennent  le  nom  de  Cirât.  Ses 
bords  font  habitez  par  des  Arabes  guerrière 
oui  tourmemoient  beaucoup  les  Habitans 
d'Oran. 

HUF.D-ICER  , grand  Fleuve  d’Afri- 
que au  Pays  d'Alger*0.  Il  a fa  fource  au*"  Ibld  P' 
mont  Atlas  , fur  les  Frontières  du  Bikdul-'  • 
gerid  , & après  un  long  coure  il  fe  jerte  dans 
la  Mer  à l'Orient  de  Metafus  près  du  Villa- 
ge de  Bcni-Abdab.  On  croit  que  c'eft  le 
Serbes  de  Ptoloméc;  Voyez  Serbes.  Mar- 
mol  “ dit  de  cette  Rivière  qu'elle  eft  greffe"  L ,c'*: 

V~  ?”  » — " — 8c  ù defeription  s'accorde  aüez  avec  celle  de 

pour  arrofer  les  Campagnes.  Delà  enflée  du  Dapper. 

Térarà  S£  d’.utro  moindra  R i vitro  , tilt  HUED-NERJSA.  • ou  Kirnt  , Ri-* 
CüTfTy»””  * OttuauMt  ptès  d'un  Gué  vierc  d'Afrique  au  Royaume  de  Maroc; 

a fa  fource  dans  b montagne  de  Hantete  au-  ** 
deffus  de  Maroc,  après  avoir  coulé  autour  de 
cette  Montagne  die  fe  promené  le  long  des 
plaines  8c  fc  perd  dam  le  Tenfift. 

HUED-YL-B  AR  B AR  , grand  Fleuve 
d’Afrique  p.  Il  tire  fa  fource  du  grand  At-f  watwj.1 
las  près  de  la  Ville  de  Lorbus  , au  Royau-  ' 
me  de  Tunis , 8c  fait  ont  de  tours  8c  de  re- 


fourd  de  la  Montagne  d’Animmev  à un  mille 
de  la  Ville  de  Bzo  entre  Efcure  8c  Tedla  ; 
coule  au  milieu  de  profondes  vallées  8c  entre 
des  Montagnes  defertes  & ayant  reçu  plu  fleurs 
autres  Rivières  elle  fe  décharge  dans  1e  Fleuve 
Ommirabi , près  d'un  grand  chemin  fore  u- 
ni  que  les  Africains  appellent  Magerat 
F.sea. 

Mamaol  * décrit  ainfi  cette  Rivière  qu’il 
nomme  Hued-Ala-Abid.  Ce  nom,  dit- 
il  , veut  dire  en  Langue  du  Pays  Rivicre  du 
Ntgres  ou  des  E/cUtes.  H dit  de  même  que 
fa  lource  eft  dans  I*  Anim-mey , entre  les  Pro- 
vinces d’Efcure  8c  de  Tedla.  Delà  traverfant 
d'ipres  rochers  & profondes  & obfcures  Val- 
ues , elle  tire  ven  k Nord  crcufant  fon  Ut 
de  telle  forte  qu’on  n’en  peut  tirer  aucune  eau 


— . wn.mu.vji  , jJtc,  vt  un  VJ  UC 

fort  large  8c  très-fur  , que  les  Africains  ap- 
pellent Megcrat-Esfa,  c'efl-à-dire,  Gué  plat. 
Cette  Rivicre  eft  extrêmement  haute  , prin- 
cipalement au  mois  de  Mai  lorsque  ks  neiges 
fe  fondent  dans  les  Montagnes. 
d DMffn.f.  HUED-EL-HARAX  « , Torrent  d'A- 


frique au  Royaume  d' Alger. 

HU ED-EL-HAMîZ,  autre  Torrent  du 
nicme  Pays*.  Ces  deux  Torrents  grofliffent 
extrêmement  l’été , mais  ils  font  peu  de  cho- 
fe  en  hiver  , 8c  tombent  dans  b Mer  Medi- 
terranée entre  Alger  & Ccffaye.  Mr.  Cor- 
neille n'en  fait  qu'un  feul  torrent  qui  a ces 
deux  noms , Dapper  ks  diftingue  formelle- 
ment. 

HUED-ELQUTBïR , Rivière  d'Afri- 
que au  Pays  deTremccen1.  Dapper  dit  que 
les  Chrétiens  V appellent  Zinganor  ; qu'elle 
fort  du  mont  Atbs  à l'endroit  qui  confine  au 
Pays  de  Zeb  ; 8c  que  fe  précipitant  d'entre 
de  hautes  Montagnes  , elle  fe  jette  dans  la 
g l.jr.c.49.  Mer  auprès  de  Bugie.  Martnol  * parlant  de 
b Vilk  de  Bugie  dit:  au  Levant  oc  b Vilk 
eft  Y Embouchure  d'une  Rivière  allez  petite 


/nu. 


tours  par  ces  Montagnes  , que  les  Voyageurs 
qui  vont  de  Bonc  à Tunis  k paffent  vingt- 
cinq  fois  , fans  qu'en  un  fl  long  cours  il  ait 
ni  pont  , ni  barque.  Ab  fia  il  fe  va  ren- 
dre dans  b'  Mer  près  du  port  de  Taburc  à 
fix  lieues  de  b Ville  de  Bcgge.  C'eft  k Ru- 
bricatos  de  Ptofomée.  Il  fc  pèche  quan- 
tité de  Corail  fur  fes  bords  jufqu'à  b Vilk 
dcBone. 

HUESC  A , Ville  d'F.fpagne  au  Royau- 
me d'Aragon  , fur  k bord  de  b petite  Ri- 
vière d'Ifueb  , dans  une  agréable  pbine,  en- 
vironnée de  collines  dont  l'afpcâ  rend  b Vil- 
le très-agréable,  C'eft  k Siège  d'un  Evêché 
fuflragant  de  Samgocc  8c  d’une  Univerfité  af- 

f.7  —rr-wfTvwUkU  V.IU  
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TO  i iaTOouwiuic  a une  tvi vierc  aucz  petite  fez  recommandable.  Cette  Vilk  eft  ancienne 
qui  s’enfle  extraordinairement  quand  ks  neiges  8c  a eu  autrefois  une  Academie  établie  par  Scr- 
fondent.  Elk  eft  à la.  d.  10'.  de  Longitu-  tnrius,  comme  k rapporte  Plutarque.  Voyez 
de  8c  à \x.  d.  \o\  de  Latitude  8c  (c  nomme  Y Article  Osca  qui  eft  k nom  de  ce  temps- 
Nazaava,  félon  Ptolomée , 8c  Navar,  fe-  là.  On  y refptte  un  air  fort  doux  8c  k ter- 
V»  PVme.  On  y pêche  force  poiffons , mais  roir  y produit  aliondamment  toutes  les  cho- 
il  y en  a tant  fur  b côte  qu'on  ne  fe  foucie  fes  neceffaires  à b vk  8c  furtoot  d'excelknt 
pas  de  celui-là.  Quand  Bugie  ctoit  aux  vin,  au  rapport  de  Y Abbé  de  Vainc  **.  Oui  F1*» 

Chrétiens  , il  n'enuoic  point  de  Vaiffeaux  voit  dans  ks  Archives  de  l’Eglife  de  Huefca1 , if1 
dans  cette  Rivière  à caufc  du  fable  qui  eft  à une  Hiftoirc  de  St.  Laurel  alfa  raahécritcr  iw£t7* 
Ion  Embouchure  ; mais  Yan  1555.  il  plut  qui  dit  que  St.  Vakre  fut  Chanoine  8c  Eve- 
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que  d' Huefca  ; mais  elle  cft  d’autant  plu* 
fufpcéte  qu’elle  aflure  que  St.  Laurens  & St. 
Vincent  furent  devez  dans  la  Maifon  8e  par 
les  foins  de  ce  Prélat , cc  qui  cft  faux  parce  que 
ccs  deux  Martyrs  ne  vivraient  pas  alors.  Le 
premier  F.vcque  que  l'on  trouve  cft  un  Moi- 
ne appelle  Vincent , Difciple  de  St.  Victor  in 
lequel  vivoit  en  s 55.  La  Ville  de  Huefca  ayant 
été  prife  par  les  Mores  , le  Culte  divin  en  fut  en- 
tièrement banni  , dcfbrte  qu’il  fallut  que  les 
fidèles  atrenJiffent  que  D.  Aznar  premier 
Comte  d’ Aragon  eût  repris  h Ville  de  Jaca 
en  79s.  où  il  transfera  l'Evêché  de  Huefca  ; 
en  attendant  que  cette  Ville  fut  recouvrée  des 
mains  des  Infiiles.  Pendant  que  le  Siège  Epifeo- 
pal  étoit  à Jaca,  l’Evêque  prenoit  tantôr  le  titre 
d'EvfjMt  tArapmy  tantôt  celui  d Eviq*e  de 
Jma  & de  Hmcjiâ  , & quelquefois  celui 
â'Eveque  de  St.  Pierre.  En  1096.  Huefca 
étant  repris  fur  les  Mores , Piene  qui  fut  le 
dernier  titulaire  de  l'Eglife  de  Jaca  alla  pren- 
dre poffeflion  de  Huefca.  Etienne  II.  qui 
fucceda  intenta  un  procès  à St.  Raimond  E- 
vcque  de  Enlbaftro  pour  faire  unir  Ion  Eglife 
à celle  de  Huefca , en  quoi  il  réuflîr  ; deforte 
que  les  deux  Eglifes  furent  unies  jufqu'cn 
1 1 71.  que  Philippe  IL  fit  ériger  Rilbaftro  en 
Evêché  fous  le  Pontificat  de  Pie  V. 

Le  Chapitre  rie  Huefca  cft  compote  de  neuf 
Dignitaires , de  vingr-qiiacrc  Chanoines  , de 
quatorze  Prcbcndiers , de  huit  Bénéficiers  te  de 
quarante  Chapelains.  Le  Dioctfe  s'étend  fur 
cent  quatre  vingt  feize  Paroiiïcs , jt.  Hô- 
pitaux, 555.  Hermitages  te  fur  iç.Couvcns. 
L’Eveque  jouit  de  treize  mille  ducats  de  rc- 
venu. 

rn  VsuJnuJ  HUESCAR,  * ou  Guescar,  Ville  d'Ef- 

FJit.  «J^-pagne  au  Royaume  de  Grenade,  dans  une  plai- 
ne avec  un  Château  entre  les  deux  pentes 
Rivières  de  Giudad.tr  & de  Branitc , au  pied 
du  mont  Sigra  que  l’on  apelle  fouvent  à cau- 
fc  de  cela  la  Sitrr a d » Gtttfcjr  , ou  Hntfesr. 
h Pnt pref.  Mr.  l’Abbé  de  Vainc  b nomme  cette  Ville 
«lel'ElpaCTe tfuefcix , te  dit  qu’elle  fut  donnée  avec  fon  ter- 
T.j.p.M.  jjroirc  par  les  Rois  Carboliques  , à D.  Fré- 
déric Alvarez  de  Tolcde,  fécond  Duc  d’ Albe , 
te  érigée  en  Duché  l’an  * - par  Philippe 

II.  en  faveur  de  D.  Ferdinand  lumoraroé  le 
Grand,  tmiliéme  Duc  d’Atbî  pourD.  Frédé- 
ric de  T oledc , Grand  C omirunacur  de  CaLtra- 
va  fun  fils  & pour  Dona  Marie  Pimente)  fa 
fécondé  femme  qu’il  époufa  en  meme 
temps.  _ , . 

H U ESN  E , petite  Iflc  de  1a  Mer  Balti- 
que dans  le  Sund.  Mrs.  Baudrand  Se  Mary 
la  nomment  Wef.n  ; elle  n’a  rien  de  remar- 
quable que  le  lieu  où  étoit  le  fameux  Obltr- 
vatoire  de  Ticho-Brahé.  Voyez  Urani- 
nounc.  Elle  cft  nommée  Huene  par  Mr. 
de  l’Ifle  dans  fa  Carre  de  Daneirorck  te 
Huena  par  Mr.  Huet  dans  fon  Poème  in- 
titulé /ter  Snetktm.  Voici  comment  il  en 
parle. 

FtüÜihu  in  mediii  onrufl*  ecemrrit  UnenA , 
Aftru  fnern  ohm  & cacUfi>hmnndjiACuru\ 
A ’ukc  pi/ce  J terni  h»*  fderi  t Apure  m Armes  j 
Hui  fervr  a viridi  fttperAte  celle , Tjehenu , 
DUap'AS  *dei  vtneror , pretiofatte  fietn 
RndtrA  tonfptrft  & rnrfmn  dccArliAjAV*nis. 


hue.  hug.  hui. 

HUESSEN  * , Bourg  d’Allemagne  dans, 
le  Haut  Bétuve  , au  Couchant  te  à une  Atlas, 
lieue  du  Rhin.  Quoi  que  cc  lieu  foie  dans  le 
Bétuve , il  eft  pourtant  dan»  un  petit  Can- 
ton qui  dépend  du  Duché  de  Cîcves  , vis- 
à-vis  du  lieu  où  fe  fait  la  fcparation  du  Rhin 
te  de  l'I  (Tel  A deux  lieues  communes  &au 
Midi  Oriental  d’Arnheim. 

H LJ  ETE.  Voyez  Cveti. 

HUGES-HOSEN  , autrement  Hon- 
COUR  , en  Latin  AUutid  SamÜi  MukaeÜs 
Ihegemt  Cnru,  Abbaye  d' Hommes  Ordre  de 
St.  Benoit  au  Dioctfe  de  Strasbourg.  Elle 
a été  unie  à un  Monaftérc  de  filles  à An- 

HUI,  ou  Huy  ou  Hoey,  Ville  des 
Pays-bas  dam  l’Etat  de  l’Evêque  de  Liège, 
dans  le  Condros  dont  elle  cft  la  Capitale  i.i 
C'eft  une  petite  Ville  commodément  fituée 
à b droite  de  la  Meufe,  fur  bquellc  elle  a-  France  t. 
voit  un  fort  beau  pont  qui  fut  commencé  enPwt.p.t)» 
1x94.  Huy, en  Latin Hoium, eft unedes an- 
ciennes pnflcflïons  de  l'Eglife  de  Tongres  ou 
de  Liège,  comme  l’ Empereur  Othon fécond  le 
reconnoî t dans  fa  Patente.  Il  y a eu  néan- 
moins un  Comte  qui  avoir  quelque  droit  i 
Hui  te  dans  le  Pays  voifin  , jusqu’au  temps 
d’Ansfrid  , ou  Aufride  qui  ayant  été  élu 
Evêque  d’Utrecht  l’an  994.  remit  ce  Comté 
i l’Empereur  Othon  III.  qui  le  donna  à U 
pricre  de  ce  Prélat  à Baldric  ou  Baudri  Evé- 
tjuc  de  Liège  & à fon  Eglife  l’an  997»  Theo- 
duin  Evêque  de  Liège  fonda  l'Eglife  Colle- 
giale de  St.  Domitkn  l’an  îotfd.  Le  Cardinal 
Erard  de  la  Marck  Evêque  de  Liège  , mort 
l’an  1 5 j 8.  a fait  bâtir  le  Château  Ëpifcopal 
qui  domine  fur  U Meufe.  La  Ville  8c  le 
Château  de  Hui  ont  été  pluGeurs  fois  pris  8e. 
repris  durant  les  dernières  guerres.  Les  Hol- 
landois  qui  s’en  rendirent  maîtres  en  170X.  v 
avoicnr  fait  faire  de  belles  fortifications  & ils 
vouloicnt  y conferver  une  Garoifon  qui  ne 
couteroit  rien  au  Paysde  Liège,  mais  ni  l’ Em- 
pereur , ni  l’Empire  , n’ayant  pas  voulu  y 
confcntir  ils  ont  abandonne  cc  Pofte  après  en 
avoir  ruiné  les  fortifications. 

$.  Quelques  Critiques  ont  voulu  chercher 
à Hui  IcJuhonum  Civitas  de  Tacite.  Nous 
faifons  voir  au  mot  Jnbonum  que  c’eft  une  o- 
pinion  ebimeriaue  & fondée  uniquement  Jur 
une  faute  d’Orthographe. 

HUICILOPUCHO,  Bourgade  de  l'A- 
mérique Septentrionale  au  Mexique  *,  &:  au  , duah 
bord  du  Lac  de  Mexico.  Il  y avoir  autre-  Ind.Occid. 
fois  de  beaux  Temples  confierez  aux  Idoles , les  •*•*•*• 
Efpagnols  en  ont  fait  des  Monaftércs.  Le  plus 
grand  trafic  de  ce  lieu  cft  d:  fcl  dont  on  fe 
feu  pour  faler  ks  provifions  & qui  d’ailleurs 
n’eft  pas  d’un  goût  allez  agréable  pour  l’affai- 
fonneincnt.  On  ne  biffe  pas  d’en  transporter 
beaucoup  dans  le  Pays  d’alcnrour.  Cette 
Bourgade  a environ  cinq-cens  Maifons. 

HUINE  f,  (l’>  ou  l’Huisne,  Rivière 
de  France , où  elle  coule  au  Perche  & dans  Defcripdoo 
le  Maine.  Elle  eft  diverfement  nommée  dans  jc|a  France 
ks  anciens  titres  du  Pays  en  Latin  Jognia  , T.f.p.4;/. 
Hiocisa  , Eucaniom  & Eucania.  Dans 
les  Ecrits  de  Theodulfc  Evêque  d’Orléans  I- 
noN&A  & par  corruption  dans  Ordertc  Vital 
Ecuenia.  Elle  prend  là  fource  dans  b pa- 
roifle 
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roiflè  de  St.  Hilaire  de  Soizai  au  Perche  du  l'an  1641.  Hotlum  qui  ctoit  Gouverneur 
côté  de  Mortagnc:  padê  à Remallarr , il  No-  de  HuU  ferma  ks  portes  de  cette  Ville  au 

gene  le  Rocrou  , où  elle  reçoit  b Donne,  & Roi , Si  fa  conduite  fut  approuvée  pat  le 

enfuit:  enflée  des  eaux  de  la  Rivière  d'Erve,  Parlement  qui  en  profita. 

elle  fc  rend  à la  Fcrté- Bernard  & fe  jette  dans  HUl.ST  *,  Ville  des  Pays-bas  au  Comté*  74I*V* 
la  Sarte  au  dcflbui  du  Mans.  On  pourront  la  de  Flandres  & au  quartier  de  Gand  , aux 

rendre  navigable  jufqu’l  b Ferté- Bernard.  Frontières  du  Pays  de  Wacs,  à quatre  lieues  de  ccsUnxt  T. 

Theodtilfc  déjà  cité  a remarqué  qu'il  cil  arri«  Rupclmonde  & à fept  de  Gand.  C’eft  b»-  f 

vé  une  fois  i cette  Rivière  de  fc  fecber.  Capitale  d'un  Bailliage  qui  porte  le  même  nom/* 

HUIOVUM.  Voyez  Juhonum.  La  Ville  eft  petite,  mais  très-forte  tant  par  les 

HUISSEAU  , Bourg  de  France  dans  ouvrages  que  par  (2  fituation  dans  une  plaine 
rOrlcanois.  qu'on  peut  inonder.  Son  rempart  qui  a en- 

HUISSERIE,  fi.*)  Bourg  de  France  dans  viron  demie  lieue  de  circuit  cft  flanqué  de 

le  Maine , Eleôion  de  Laval,  neuf  battions  & entoure  d’un  loflc  fort  brge 

1.  HUISTRE*»  (t‘)  RivicredeFran-  & profond , outre  une  bonne  coocrefcarpe  de- 
ce  dans  b Champagne  pouilleufe  , où  die  a fendue  par  un  fofïé  extérieur  du  côte  du  Pays 
deux  fourccs, l'une  i Mailli,  l'autre  ik  Poivre,  de  VVacs  5c  de  l’autre  par  une  ligne  & par 
Ce  font  deux  Villages  de  ce  Pays-li.  Elles  deux  petits  Forts.  Il  y a quelques  autres  Forts 
fc  joignent  au  deflous  de  Ste  Sufane  , d'où  qui  en  rendent  l’approche  très— difficile  > lavoir 
coubnc  cnfemble  vers  le  Midi  jufqu’au  Bourg  ceux  de  Sandberc  , le  grand  & le  petit 
de  l’Huiftrc  cette  Rivière  fe  tourne  vers  le  Kyx-uyt  , Mofrschans,  le  grand  & le 
Sud-oueft  pour  tomber  dans  l'Aube  au  déifias  petit  Verra  Kykek  , & le  Havexfort. 
d’Arcis.  Il  y en  avoit  trois  autres  qu’on  nommoit 

a.  HUISTRE  , (l')  Bourg  de  France  Quaadpeerdsoat  , St.  Marc  & N’as- 
datr.  la  Champagne , au  Diocèfc  de  Langves , sau  , mais  ils  font  détruits.  Avant  qu’on  fe 
& dms  l’Election  de  Bar  fur  Aube.  foie  rendu  maître  de  ccs  Forts , k*  affiegex 

b AtluSi-  HUKEU  b , Ville  de  la  Chine  dans  U ont  le  temps  de  recevoir  du  fecours  par  Mer. 
mu.  Province  de  Kiincii  au  departement  de  Kieu-  Il  y a trois  portes  qui  font  celles  de  Gand,  des 
kiang , cinquième  M etropolc  de  cette  Province,  Béguines , & U double  porte. 

elle  cft  d’i.  d.  8*.  plus  Occidentale  que  Pc-  Lantberee  r qui  a fait  une  defeription  par-  / c.  a.  p.  7 
kin  , à 50.  d.  x6‘.  de  Latitude.  Près  de  ticulicre  de  cette  Ville  prétend  qu'elle  «oit 
ccttc  Vilk  eft  une  Montagne  nommée  Xe-  connue  dès  k douzième  fiéck  , du  temps  de 
ckomg  ; c’eft-à-dtre  , b cUcbc  de  pierre,  n — . 

parce  que  les  eaux  agitées  par  k vent  Sc  pouf- 
fées  contre  cette  Montagne  font  un  mugifle- 
ment  qui  tefTcmble  affez  au  fon  des  clo- 
ches. 


Philippe  d'Alface  & qualifiée  Oppidum , Bourg 
ou  petite  Vilk.  Il  ajoute  *quen  141}.  elle x P-8* 
obtint  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  & Comte 
de  Flandres  le  Privilège  de  s'enfermer  de  murail- 
les, de  foffez  & de  portes.  Alting  h dit  que  b oirmM. 
t.  HULIN  , ou  Mont-Hulin,  place  ce  n'étoit  qu’un  Bourg  qui  en  1550.  obtint 
de  France  en  Picardie , dans  k Boulenois , au  de  Louis  Comte  de  Flandres  les  Privikges  p'  **' 
deflus  du  Bourg  de  Dcvre , à b fburcc  d’un,  d’une  Ville  & qu’elk  ne  fut  entourée 
petit  Ruifliau  qui  baigne  ce  Bourg  & fepcnl  de  murailles  qu'en  1416.  I.cs  Confederez  fc 
dans  b Liane  ; k trois  lieues  de  Boulogne  en  rendirent  maîtres  de  cette  place  en  1^78.  mais 
albnt  vers  Aire.  11  y avoit  autrefois  en  ce  le  Duc  de  Parme  1a  kur  enleva  en  1585.  Le 
lieu  une  Fortcrcffe  , lorsque  ce  lieu  étoit  aux  Pnnce  Maurice  la  reprit  en  lix  jours  de  tran- 
Frontieres  des  Pays-bas  Efpagnols.  Mais  ks  chce  ouverte  l’an  m 9t.  L'Archiduc  Albert 
Frontières  étant  reculées  ccttc  Porter  elfe  a été  s’en  rclïaifit  en  1 596.  après  (îxfcmaine* d'atu- 
détruite  comme  inutile.  Mr.  de  Vide  en  mit-  que  , mais  avec  perte  de  cinq  mille  hommes 
que  très-bien  b phee  & b nomme  en  un  feul  & de  foixante  Officiers  de  dimn&ion.  Cet- 
mot  Mombulin.  te  importante  place  relia  au  pouvoir  des  Ef- 

e ZijbrBo-  z.  HULIN  c,  pctttîVilledc  Bohémedans  papnt^s  jufqu'cn  164s.  que  Fredcric*Hcnri 
^in.Topo-  ^ Moravie , aflez  près  de  li  Ville  de  Cremfir.  Prince  d'Orangc  Vaffiegca  & b prit  le  j.  No- 
F P-99-  appartient  \ l’Evéque  d'Olmutz.  Ot-  vembee.  Depuis  ce  tcmps-B  les  Etat»  Gcnc- 

tocare  Roi  de  Bohême  b donna  l l’Evcque  raux  en  font  demeurez  le»  maîtres  , &-  b po-- 
Brunon  , avec  les  Villiges  qui  en  dépendent  feffion  leur  en  a etc  allurée  par  b Paix  de 
après  la  Bataille  où  il  défit  les  Hongrois  près  Weftphalie.  En  1701.  1e  Marquis  de  Bedmar, 
de  Laba.  Commandant  Général  des  Pays-b»  Efpagnoh , 

HULL  , Ville  d’ Angleterre  en  Yorkshi-  alb  mettre  le  ficgc  devant  cette  place  ; mais 
i Eut  pref.  re  d.  On  la  nomme  auffi  Kmifitn  ttft*  quoique  k fameux  Vaubin  , qui  fut  enfuite 
i ^ C'eft  un  bon  port  de  Mer  & une  Maréchal  de  France,  eût  b direction  de  ce  fié- 
p.iaB."  * pbcc  bien  fortifiée  te  d'une  grande  étendue  gc  , il  fut  oblige  de  1e  lever  , par  b vigou- 
quoiqu’il  n’y  ait  que  deux  parodies.  E\k  rtufe  defenfe  diu  Major  Général  Dedem  , 1- 
n'eft  pas  plus  ancienne  que  le  régné  d'E-  près  y avoir  perdu  plus  de  milk  hommes, 
douard  I,  Ce  Prince  qui  en  cil  le  fondateur  y Cette  Vilk  eft  d'une  figure  ronde , percée  de 
fit  faire  un  Havre  & îccorda  de  fi  grands  Prt-  vingt -deux  rués  , grandes  ou  petites  , 00  y 
vikges  k ceux  qui  s’y  établiraient  quelkde-  compte  environ  quatre- cens  Maifons  , mais 
vint  ftotiffantc  en  peu  d’années.  Sa  pêche  pour  ks  Habitans , on  n'en  peut  gucrcsfixcîk 
fut  ks  côtes  d’IflanJc  n’y  a pas  peu  con-  nombre  , pareequ’ik  augmentent  ou  dimi- 
tribué.  Avant  ks  guerres  ci'  iks  du  temps  nuent , buvant  que  b gamilon  y e(l  confidc- 
dc  Charles  I.  ce  Mom-quc  y établit  de  grands  nhk.  F.lk  cil  logée  pour  b plu*  grande  par- 
Magazins  ; mais  quand  il  voulut  s'en  tervir  tic  dans  les  Cakmes , & c’eft  elle  qui  fait  b 

prin- 
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principale  reflource  du  Commerce  des  Habi- 
ta™. Il  y a une  aCTez  belle  place  où efl  fituée 
l’Eglife  , dolTcrvic  par  trois  Minières  de  la 
Cla.fe  de  ZuiJ-Beveland  en  Zélande.  Cette 
Eglile  étoit  dédiée  à St.  Willebrod  , A il 
y avoir  ci-dtvant  un  Chapitre.  C'cfl  un 
très-betu  bâtiment  de  pierres  de  caille  bleues 
en  forme  de  croix  , & le  Chœur  en  cil  ma- 
gnifique. La  tour  qui  repofe  fur  quatre  pi- 
lier de  1'Eghfe  n'eft  p»  moins  belle.  LHe 
fiit  brûlée  en  1663.  par  le  feu  du  Ciel , avec 
une  partie  de  l'Egide  j mais  elle  a etc  rebâtie 
dans  la  fuite  & rendue  plus  belle  qu'elle  dé- 
mit auparavant.  Il  y a un  très-beau  carillon» 
k Paroi  (Te  de  cette  Egide  comprend  nort 
feulement  la  Ville  , mais  audi  environ  douze 
mille  Gemceten  dans  le  Bailliage  de  Hulfl, 

fartages  en  différais  diflrifls  , A dont  les 
fabirans  font  obligez  de  payer  à cette  Eglife 
1rs  droits  de  mariage  te  d'enterrement.  Le 
rc'lc  du  Bailliage  de  Hulrt  a fes  propres  Egli* 
les  Paroi  !h aies.  Outre  celle-ci  , tl  y avoit 
ci-devanr  un  Couvent  de  Récoltas , &•  un  au- 
tre de  Sœurs-noires.  Les  Catholiques  font 
bien  les  trois  quarts  des  Habitant  de  la  Ville, 
A’  onr  une  Chapelle  privée  defervie  par  deux 
Rccollets  du  Couvent  de  S.  Nicolas , Bourg 
Capital  du  Pais  de  YVats.  On  pouvoir  au- 
tre foi«  aller  à Gind  par  un  beau  Canil  qui  a- 
voit  été  rreufe  pour  h commodité  dj  Com- 
merce entre  ces  deux  Villes;  ffliis  depuis  quel- 
que terrn  , il  a été  fi  négligé  , qu'il  n'cîl 
plus  navigiMe.  Par  un  autre  Canal , Hui  il 
a communication  avec  l'Efcaut  Occidental, 
& par  ronfequ-nt  avec  la  Mer.  Le  Commer- 
ce y émit  autrefois  afiez  confidenbîe  , fur- 
tout  pour  le  Sel  qui  s'y  faifoit  en  abondance, 
A pour  les  Manufactures  de  Drap-;  m?is  l’un 
& l’autre  de  ces  négoces  , n'y  onr  prefente* 
menr  aucun  cours.  Le  peu  de  trjfic  qui 
y relie  confifte  en  Wc  , dont  les  environs 
fourniffent  une  grande  quantité  t l’air  de 
ce  Piys-ft  ift  fi  malfain,  que  les  Etrangers 
n’ofent  vcn:r  y fixer  leur  féjour.  La  Mai* 
fon  de  Ville  cfl  un  très-beau  bîtiment  de 
pierres  bleues  , où  il  y a une  fort  belle 
tour;  elle  fut  brû'ée  en  14X5.  prr Us Bour- 

r'is  , dins  un  combat  qu'ils  eurent  contre 
Gamifon  qui  s’y  étoit  retirée  , mais  en 
>pS.  on  b rebâtir.  Elle  cil  fituée  du  rôté  mé- 
ridional du  grand  marché  , vis-à-vis  de  la 
grau  le  garde,  ce  qui  fait  un  très-bel  afpeél. 
La  Maifon  du  Bailliage  efl  aufii  un  bel  Edi- 
fice , qui  fut  conflruit  en  1655.  fur  ta  fon- 
demens  de  l'ancienne  Maifon.  Elle  cfl  fituée 
dans  une  des  principales  rues  de  b Ville  ; il 
y a une  petite  tour  , te  quantité  de  fort 
beaux  appartemens.  Il  y avoit  autrefois  un 
Hôpital  qui  fut  fondé  , il  y a plus  de  trois 
cens  ans , te  dans  lequel  on  retiroit  A l’on 
nourriiïoit  les  pauvres  Voyageurs  pendant 
trois  jours.  Cet  Hôpital  étoit  fous  la  direc- 
tion de  quelques  Religicuta  de  l'Ordre  de 
Sr.  Aueuflin  , mais  après  la  reduâion  de  ti 
Ville , fous  b domination  des  Etats  Géné- 
raux , on  en  a fait  pluficurs  Mailons  , qui 
onr  été  données  à divers  particuliers , moyen- 
nant une  amine  red'-vanre  annuelle  à la  Vil- 
le. La  Ma  fon  des  Orphelins  rfl  un  bâtiment 
qui  failoit  partie  du  Couvent  des  Recollas, 
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te  elle  a une  Gallcrie  qui  fait  face  à une  pla- 
ce qui  étoit  le  cimetière  de  ces  Religieux. 
Cette  Maifon  e(l  fous  la  dirtiiion  de  trois  ou 
quatre  Membres  du  Magifbat.  Une  autre 
partie  de  ce  Couvent  a fervi  en  tans  de  guer- 
re d' Hôpital  pour  les  Militaires.  La  Maifon 
du  Commandant  cft  un  des  plus  beaux  édi- 
fices qu’il  y ait  dans  la  Ville  , & qui  lui  ap- 
partient en  commun  avec  le  Bailliage  ; nuis 
les  réparations  font  à b charge  du  Plat-Païs. 
Il  n’y  a point  de  Goavcrmur  ou  Comman- 
daqt  dans  toute  b Flandre  Holbndoife , qui 
foie  mieux  logé.  L’autorité  de  ce  Com- 
mandant , qui  a fous  lui  un  Major  de  Place, 
s’étend  fur  tous  les  Forts  des  environs.  Sa 
Maifon  cil  ftir  b Place  , vis-à-vis  de  h gran- 
de garde  , A'  il  y a de  grandes  écuries  te  un 
fort  beau  Jardin.  Il  y a plulieors  Magazins 
dont  le  plus  confidcrablc  cfl  l’Eglife  des  Re- 
coller* , qui  a été  deftiné  à cet  ufage  après 
b ptife  de  cette  Ville  tn  164J.  Les  autres 
font  fituez  dans  les  ballions  , te  tous  «s 
Magafins  font  fous  la  dirtérioo  d’un  Commis 
établi  par  le  Confcil  dTtir.  Il  y a trois  pri- 
fom , l'une  pour  b Ville  , la  leconde  pour  le 
Bailliage  , & la  tnitfiétnc  pour  les  gens  de 
guerre.  Les  deux  premierr-.  ont  chacune  leur 
Géolicr  , A'  la  troifiéme  cil  fous  b direction 
d’un  Prévôt  établi  par  le  Contai  d’Etat,  ta 
Régence  cfl  comporte  du  Grand  Bailli , d'un 
Bourgucimitre  À de  fix  rdievins,  avec  un 
Greffier  A un  Tréforicr.  Le  Grand  Bailli  cfl 
établi  à vie  par  les  Etats  Généraux  , & il  cfl 
le  Chef  du  Gouvernement  Politique  te  de 
la  Juflice  $ mais  dans  les  affaires  Criminelles , il 
n’a  point  de  voix  , parccqu'il  fait  alors  b 
fonction  de  Fiscal  , comme  ceb  fe  pratique 
par  tout  ailleurs  , & il  ne  fait  qu'exécuter  les 
Sentences  des  Echevim.  C’cll  aulïi  lui  qui 
fair  publier  & exécuter  IcsEdin  te  Ordonnan- 
ces des  Etatv  Généraux  , & il  efl  toujours 
prrfcnr  avec  deux  Echcvins  au  moins,  quand 
le  Greffier  en  fait  b leélurc.  Il  a un  Stad- 
houder,  ou  Subfiitut,  qui  fait  fes  fondions 
en  fon  a'iftnee , te  dont  l'Emploi  eff  à fi 
difpofiticn.  I.c  Bourgucmaîtrc  cfl  changé  tous 
ta  ans  , A choifi  d’entre  ta  Echcvins  qui 
font  aufii  changez  , ou  continuez  tous  les 
ans  , par  les  Députez  des  I:r  a'- Généraux. 
Les  Echcvins  jugent  lou  serai  ntnvnt  dans  les 
caufis  criminclta;  mais  dans  ta  civiles,  leurs 
jugemens  font  fujets  à l'appel  au  Confcil  de 
Flandre  , où  l’on  envoie  les  procès  évangcli- 
ftz  avec  toutes  ta  Pièces  qui  y ont  rapport. 
On  obferve  aujourd'hui  dans  cctre  Ville  ta 
loix  te  coutumes  qui  font  en  prî tique  en  Hol- 
lande A'  en  Zélande  , à l’égard  des  conrrséts 
de  mariage , Teflamens  Ac.  La  Jurifdidion 
de  b Ville  ne  comprend  qtf environ  deux  cens 
Gemcercn  hors  des  Fortifications.  Le  Greffier 
dl  établi  à vie  par  ta  Magiftrats  te  le  Tré- 
foricr par  les  Etats-Généraux.  Le  Confeil 
d’Etit  entretient  à Hulfl  unRcceveurdu  Ver- 
ponding  des  biens  Ecclefiiffiques  Ac.  Et  un 
autre  Receveur  des  Droits  de  Confomprion  , 
qui  rendent  leurs  Comptes  au  Receveur-Géné- 
ral de  b République  à b Haye.  L’Amirauté 
de  Zélande  y entretient  au  fît  un  Receveur  , 
un  Controlleur  8c  deux  Commis  de  Recher- 
ches , pour  la  perception  des  dioits  d’en. 
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tréc  Se  de  fortir.  Le  Bailliage  de  Hulft  elî 
borne  au  Nord  par  l'Efaut  Occidental  , à 
l'Orient  par  le  Canal  de  Kieldr^xhtju  Midi 


HUM.  HUN.  2-0 1 
HUMIlLF.Dr.CI  ; Ville  d'Afrique  en 
Numidiej  dix-huit  lieues  de  Scgelmcflc  f.  LafOw-TOft. 
Campagne  des  environs  pixxluit  quantité  d'un*^*ti<<A‘ 
certain  fruit  nui  refl-mhle  ï Afhmvp*.  * 


par  le  Pays  de  Watt  , & à FOccident  par  le  certain  fruit  qui  rcIFcmôk  ides  Alpages. 
Bailliage  d’Axel.  Il  a environ  quarie  lieu*  Les  Arabes  qui  ont  bâti  cette  place  font 

dans  fa  plus  grande  longueur  du  Nord  au  fort  attacher  au  Mahométisme. 

Sud  , A trois  de  largeur  d’Orient  en  Oed-  HUMESEN»  ancien  lieu  de  la  PaWH- 
■dent.  Ce  Bailliage  rrofermoit  autrefois  douze  ne  dans*  h Tnbu  de  Juda.  I.es  Septante  en 

Villages  , dont  huit  ont  etc  fuhraergez.  Les  font  deux  mors  "Avu  Se  *Ae»f*. 

quatre  qui  relient  font  OlTemfle  , Homents-  HUND1NGTHON.  Voyez  Hun- 


quatre  qui  relient  font  Oflanflè  , Homents-  HUND1NGTHON.  Voyez  Hun- 
fe  , Heymdyk  8c  Ta  Pau  u-eh  polder.  tingthon.  • • 

m - HULVAN  ou  Holvax  *»  ViBe  d’Afîe  HUNDRED  , terme  de  Géographie  , 
^r^wtfc-djnï  l’Aflytic  ou  la  Chaldée  dans  les.  Mot»-  on  ne  Icmpbyc  que  dans  la  Chorogniphie 
IOK'  tagnes  qui  ftparcni  l'Iraque  Babylonienne,  de  d' Angleterre.  Le  Royaume  cft  divife  en 
riraque  Pcrficnne  ; à 54.  d.  de  Latitude  Swirf.s  ou  Corniez  , les  Sbires  en  Httx- 
Septentrionak.  Les  Califes  y alloicnr  prendre  nutns  ou  centaines  > les  Htutdreds  en  Tl- 
le  frais  pendant  l'été.  Cette  Ville  cft  i qiu-  .tiiimgs  ou  ditiines  A’  les  Titingbt  en  Pê- 
ne ou  cinq  journées  de  Bagdet  du  côté  du  risb  ou  Paroi  (Tes.  Le  P.  Lubin  8 dit;  Cci^  Mercure 
Nord;  Le  Scpulchre  de  Hamlah  y cft  fre-  mot  Hwidred  cft  traduit  en  Latin  Cent  nr  ht , <‘ic£Br' p' 

Suçote  8c  vifité.  On  tient  que  Cabota  fils  c’cft-l-dire  » un  Pays  où  cent  Hommes  ou  **  ' 
e Firouz  Roi  de  Perle  de  b quatrième  Dy-  cent  Chefs  de  familles  croient  obligez  d'être 
rtaftic  appdlée  des  Cbofroès  ou  des  Snlfanidr»  caution  les  uns  pour  les  autres  en  Juftice 
fonda  Hulvan  & que  les  T art  ares  ou  Mogoh  tant  pour  le  criminel  que  pour  le  civil.  Ils 
de  Genghizkan  b detruifirent.  Les  Mulul-  en  ont  fait  un  nom  Latin  Ilrndredut,  Le 
mans  croient  que  k Prophète  Elie  qui  Idoo  Chef  d'un  Hundred  cft  une  tfpccc  de  Con- 
clut vit  encore, fait  fa  demeure  dans  une  Mon-  turion. 

tagne  près  de  cette  Ville.  HUNDSFELD  , ou  HuxnssFELn  l z*Ur  Si- 

HUMAGO  , Ville  d’Italie  dans  l'Iftne.  c'cft-i-dirc  , U C*mpatnt  du. Chien,  petite  k£  fotvgr- 
Voyez  Umsco.  Ville  de  Silelie  dans  « Principauté  d'Oeb^'1^1* 

i tj  HUM  AN  b , Ville  de  Pologne,  dans  U fur  b Weide  » en  tirant  vers  Brcslaw.  EV* 
t*lù.  »7oj.hafTe  Podolie  environ  i vingt-cinq  lieues  de  le  appartient  aux  Ducs  de  Munfterbcrg.  Les 
Braebu  du  côré  du  Levant.  Ecrivains  de  Pologne  dirent  qu'il  s’y  donna 

t nu.  HUMANA  c , (la  Pu  VE  ui)  on  ap-  une  Bataille  entre  l'Empereur  Henri  V.  8c 
pelle  ainfi  les  ruines  d’une  Ville  d'iulic  , fi-  Bolcfbs  III.  Roi  de  Pologne  , & que  ce 
tuée  autrefois  dans  l’Eut  de  l’E^iife,  A dans  dernier  eut  b Viftoire;  que  quelques  jours 
b Marche  d' Ancône  , vers  b côte  de  b Mer  après  il  s'y  aflcmbb  quantité  de  Chiens  fi 
Hadrbtiquc.  Le  Pape  Martin  V.  unit  fon  furieux  qu'ils  dcthiroicut  les  Voyageurs,  ce 
Evêché  à celui  d’Ancône  en  14I1.  qui  fit  donner  à cette  place  tant  dans  U 

d HUMBERT,  (l'J  prononcez  l'Hom-  Langue  Polonoifc  que  dam  l’Allemande  le 

xtûnkt  fur  BRE  » ks  François  écrivent  communément  Dont  qü’clk  porte.  Les  Hilloriem  Allc- 
le*  Hemoi'  l’Humure  conformement  i leur  prononcia-  mands  ne  difent  rien  de  cctre  Bataille, 
tes  tic.  Au-  tjQn  , mais  VHumber  eft  le  vrai  nom.  Gnn-  HUNDS-RUCK  , petit  Pays  d’Alle- 
K°“'  de  Rivicre  d'Angleterre  dans  b Province  magne  entre  le  Rhin,  la  Mofelle  8e  le Nab ; 

d'Yocck;  i parler  jufte  ce  n’cft  point  une  Ri-  au  bis  Pabtinat.  Les  Huns  y firent  autre- 
vierc  particulière  puis  qu'elle  n'a  point  de  four-  fois  des  conquêtes  A des  EtabUflemens , A 
ce  proprement  dite.  C'eft  pour  mieux  dire  k nom  moderne  vient  deli.  Ceux  qui  c- 
un  Golphe  où  fe  raflcthblent  dans  un  meme  crivent  en  Latin  l’appellent  Hunnorum 
Ut  l’Ouse,  b Trente,  k Don,  k Dar-  Tractos.  La  partie  Septentrionale  cft  à 
v/fnt  , Ac.  elle  cft  fort  large  A porte  toutes  l’Fleâcur  de  Trêves  ; A b partie  Meridio- 
ces  eaux  cnm  Sporn-Head  A Grimsby.  nale  comprend  k Comté  Anterieur  de 
L'Hutnber  peut  avoir  environ  vingt-cinq  mil-  Sponheim  A le  Duché  de  Simmeren  qui 
les  de  longueur  de  VOueft  à V Eu  , fans  au-  font  \ l'Orient  A appartiennent  i l’Elcéfeur 
trt  port  remarquable  que  celui  de  Hull  qui  Palatin  ; partie  du  Bas  Comté  de  Cntzc- 
eft  i fon  embouchure.  La  partie  qui  cft  au  nelnbogen  qui  eft  au  Landgrave  de  Htffc 
Noed  de  cette  Rivière  en  Angleterre  jusqu'aux  Rinofcls  A le  Comte  de  S ponheim  ultérieur 
Frontières  d’Ecoffc  s’appelle  le  Pajt  tutNtrd  de  fitué  i l’Occident,  qui  appartient  au  Prin- 
T Hnmbtr,  en  Anglois  Nerihumberlvti.  ce  Palatin  de  Bircltcnfvld  A au  Marquis  de 

HUMBLE,  (V)  Riviete  de  la  Grande  Bade;  félon  Mr.  Baudrand  ks  Vilks  te 
E4h*^T0î  BrcUSî'c  00  Angleterre  * dans  le  Hantshire,  places  remarquables  du  Hundsruck,  font 
* ' ' 'qu’elle  atTofe  ; elle  fe  jette  dans  b Mer  vis- 

i-vis  de  Vlfle  de  Wight.  Cbblens,  1 

HUMBL1ERES.  VoyczHoHELiEREs.  Boppwt,  V A l’Elcfteur  deTreves, 

HUMBLIGNl  , Bourg  de  France  dans  Ober-WekUj 
k Berry  ù b foutee  de  b petite  Rivicre  de 


Saude.  Le  terroir  des  environs  eft  ingrat , il  ^ Govrer 
y a quelques  vignes  , des  pTci  A des  Bois.  * ' ’ 

On  y fart  de  b tuilk , de  b brique , de  b 
cbtux  A de  b poterie  qui  fe  débite  dans  ks  Vil-  Baccarach , 

ks  A puoiftes  vo'vfines.  Creurzenach 

HUMBR.E.  Voyez  Humrer.  Simmeren , . 


*1  Au  Landgrave  de  Heflè- 
!f>  J Rhinfels. 

!>.  "1 

rach,  > A VEleéleur  Pabtin. 

:n,  J 
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Caftcbun , 1 

Trarbach»  > Au  Prince  de  Birkenfeld. 

Birkcnfcld , J 

HUNGER-BRUNN,  c’cft-à-dire,/**- 
tMMt  Je  U Femne  , Fontaine  de  Suilfe  au  Vil- 
lage de  VVangcn  à deux  lieues  de  Zurich.  Son 
nom  vient  de  ce  que  lorsqu’elle  coule  , on  la 
regarde  comme  un  préface  de  Famine.  Par  des 
obfervarions  exactes  , ait  l’Auteur  de  l'Etat 
m T.s.p.  &'  des  delices  de  b SuilTe  * , obfcrvatiom  qui 
ont  été  faites  depuis  l’an  16Î6.  jusqu'à  notre 
temps,  il  paroît  que  dans  les  années  d'abondan- 
ce elle  a toujours  été  à fcc  quelque  fortes  8c 
longues  Phiyes  qu’il  ait  fait , 8c  qu’au  contraire 
à mcfurc  qu’elle  a coulé  la  difctte  cft  venue 
8c  que  plus  elle  a coule  plus  b difctte  a été  grande. 

* Wr,w  HUNGERFORD  * , Bourg  d’Anglo- 
Edn.  ijof.  terre  en  Berkshire. aux  confins  de  Wiltshire  8c 

de  Hantshire  , à diflnncc  à pat  près  égale  de 
Salisburi  8c  de  YVinchefter.  On  y tient  mar- 

• Eut  prêt  ché  public  & * ce  lieu  fe  diftinguc  parla  bonté 
dehGr.  de  fe  truites  8c  par  l’abondance  de  fesEcrevifles. 
Bra-T.i.  HUNI_  Voyez  Ho»(. 

5 , HUNINGUH  a,  Ville  8c  Fonereflê  de 
J»l»F»rn  France  dans  b Haute  Alface  au  Diocèfe  de 
defc.deu  gjOc , fur  |c  Rhin  dans  le  Suntgow  , à 
p.471'  Edit.  deux  lieue*  ije  Bafle  & aux  Fronricres  de  b 
Pari».  SuifTe.  Elle  eft  petite  8c  n’cft  compofée  que 
d’environ  quatre-vingt  Mai  Ions  8c  n’a  tout  aïs 
plus  que  yoo.  Habirans.  Au  milieu  du  Siè- 
cle pafle  ce  n'étoit  qu’un  (impie  Village;  on 
y ajouta  vers  l'an  1650.  une  redoute  de  ma- 
çonnerie où  l’on  tenoit  un  Sergent  8c  quinze 
hommes,  uniquement  pour  avoir  des  nouvelles 
de  ce  qui  fê  pafloit  es  Suiflc.  Après  le  T rai- 
té  de  Nimegue  Louis  le  Grand  en  fit  une  for- 
te Ville  afin  de  s'aflùrcrde  l’ Alface,  8c  fe  fa- 
ciliter un  pi  d'âge  dans  le  Brisgow.  Quoique 
Huningoe  foit  très-petite  elle  ne  biffe  pas 
d’etre  une  püce  très-importante.  Ses  fortifi- 
cations font  du  Maréchal  de  Vauban.  Elle 
n’a  que  deux  portes  8c  fi  figure  cft  un  penta- 
gone régulier  formé  de  cinq  Baflions  bien  re- 
vêtus , deux  desquels  font  chargez  de  deux 
cavaliers.  Les  autres  font  retranchez  8c  ces 
retranchemens  couvrent  un  Magazin  à pou- 
dre. Les  quatre  fronts  du  côté  de  la  Terre 
font  couverts  d’autant  <L  grandes  demi-lunes, 
le  tout  entouré  d’un  foffe  plein  d’eau  8c  d’un 
chemin  rouvert.  Au  delà  de  ce  premier  che- 
min on  a avancé  du  côté  de  la  plaine  deux  grands 
ouvrages  à Corne  , dont  1a  gorge  eft  con- 
tournée en  arc  rentrant  dans  l’ouvrage.  Leurs 
fronts  font  couverts  d’une  petite  aemi-lune. 
Tous  ces  ouvrages  font  coupez  de  rnverfes 
pour  empêcher  l’enfilade  des  commandemens 
qui  font  à l’entour.  Toute  la  place  & ces 
ouvrages  extérieurs  font  entourez  d’un  avanr- 
fbfïc  & d’un  chemin  couvert.  Le  front  de  b 
place  qui  eft  fur  le  bord  du  Rhin  cft  couvert 
par  un  grand  front  de  Fortification  qui  confis- 
te  en  une  grande  courtine  qui  couvre  les  deux 
Baftions  qui  font  fur  le  bord  du  Rhin  8c  au 
milieu  de  laquelle  eft  un  grand  Baftion  pbt. 
Tout  cet  ouvrage  a un  parapet  de  Maçonne- 
rie percé  d’cmbrafurcs.  A l’angle  flanqué 
de  ce  Baftion  eft  le  pont  de  bois  qui  traverfe 
le  Rhin  8c  dont  b tete  qui  eft  du  côté  delà 
SuifTe  ctoit  couverte  de  deux  grands  ouvrages 


à Came,  l’un  conftruir  dans  unelfleduRhin 
8c  l’autre  fur  b Terre  ferme.  Ce  dernier  ou- 
vrage étoit  entoure  de  Ion  folle  8c  de  fon 
chemin  couvert  8c  fut  rétabli  après  la  Bataille 
de  Friedlingue,  mais  par  l’Article  VIII,  du 
Traité de  Bade  LouïsXIV.  s’obligea  de  faire  ra- 
fer  les  Fortifications  confinâtes  vis-à-vis  Hu- 
ningue  fur  b Rive  droite  8c  dans  l’Idc  du 
Rhin,  de  même  que  le  pont  conftruit  en  cet 
endroit  fur  ce  Fleuve. 

HUNNES  ou  Schvtteh  , Rivière  des 
Provinces  unies  , dans  la  Province  de  Gro- 
ningue  8c  des  Ommcbndcs  *.  Elle  prend  fa* P*- 
fourcc  au  Pays  de  Ditnre,  pafle  1 Wcfboup , 
g.  à Borger , g.  à E>rowc , g.  à Bonncrveen , ** 
d.  à Groningue  ; delà  à Billinghweer  8c  fê 
perd  dans  b Mer  d’Allemagne. 

HUNN1WAR  , confiée  de  b Scythie 
en  Europe  auprès  du  Danube,  félon  Ortdius'f  Tht^ur- 
qui  cite  Jomandes*.  Cet  Auteur  dit:  que  les  j Joruad. 
fils  d’Attib  ayant  voulu  attaquer  Valcmir,  ce 
Prince  quoique  pris  au  dépourvu  les  battit,  8c 
que  les  fuyards  fe  réfugièrent  dans  b partie 
que  les  bras  du  Danube  traverfent  8c  qu’ib 
nomment  en  leur  Langue  Hunnivar. 

HUNNORUM  Tbactus,  nom  Latin 
du  Hunsrucx  ou  Hundsrvck. 

HUNNUM  , ancienne  Ville dcbGren- 
de  Bretagne,  félon  le  livre  des  Notices  k de*  Scâ.*p 
l’Empire.  Camden  croit  que  le  nom  moderne 
eft  Sevrais  halle  au  Northumberland. 

HUNS  , (l*s)  ancien  Peuple  que  les 
Hiftoricm  tant  Grecs  que  Latins  ont  nomma 
Huni,  Hunni,  ou  par  une  afpiration  très- 
forte  Ciii'NNi.  Quelques  Ecrivains  Hoo- 
grois  l'écrivent  fins  aucune  afpiration  Unni. 

Les  Savant  ne  conviennent  pas  de  l’origine  de 
ce  Peuple.  Jean  Magnus  Hiftoricn  de  Suè- 
de ‘ les  regarde  comme  une  branche  des  Goths,  i L «.c.14. 
d’autres  les  font  venir  de  b Sarmatie  ; 8c 
comme  une  partie  de  b Sarmatie  étoit  en  Eu- 

3pc  8c  l'autre  en  Afic  , on  a diftinguc  les 
uns  en  Européens  8c  en  Afiatiques  ; ceux- 
ci  dam  la  Scythic  & ceux-là  dans  le  Pays  que 
nous  appelions  aujourd'hui  b Hongrie.  Ce-  . 
b revient  aux  deux  Hongrie,  l’une  cnAfie 
8c  l’autre  en  Europe  dont  nous  parlons  au 
mot  Hongrie.  lîonfinius  8c  autres  Hifto- 
riens  de  Hongrie  tiennent  que  les  Huns  ne 
different  des  Hongrois  que  comme  les  Ancê- 
tres different  de  leur  pofterité  k.  D'autres»  sckmn- 
les  diftinguent  8c  les  prennent  pour  des  Pcu-/“/it*éd- 
ples  differens  qui  ont  habité  la  Hongrie  l’un  ffJJ1’**** 
après  l'aurre.  Les  Huns  Nation  terrible  8c  Uuai“'“M 
dont  les  fuccès  avoient  enflé  le  courage  , c- 
tant  devenus  U terreur  des  Romains  dnlTetcnt 
les  Goths  de  la  Pannonie , comme  les  Goths 
en  avoient  chaffé  les  Vandales.  Les  guerres 
civiles  des  Huns  donnant  occafion  aux  Goths 
de  rentrer  dans  ce  Pays , mais  ils  furent  de 
nouveau  chaffez  par  les  Lombards  qui  s’y  jet- 
teront. Les  Lombard i ayant  trouvé  jour  à 
paffer  en  Italie  convinrent  avec  les  Huns  de 
leur  biffer  la  Pannonie.  Ils  y revinrent  donc 
8c  n'ayant  plus  rien  à craindre*  des  Lombards  à 
caufe  du  Traité  qu’ils  avoient  fait  , ik  tâche- 
rait non  feulement  de  fc  rétablir  de  leurs  per- 
tes , mais  encore  de  faire  des  conquêtes.  Quel- 
ques Auteurs  croient  que  les  Avares  , Ara- 
bes , ou  Ab  art  .dont  il  eft  parlé  fi  fouvenc 
dans 
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ch  ns  FHifloire  Byzantine  ne  font  point  dino  Huntington  Capitale 

renttdcs  Huns,  ileft  certain  qu'ibcnfaifoicnr 

partie.  Leur  nom  était  odieux  aux  Peuple*  St.  Ive«,  Rtmfey , 

de  l’Empire  Grec,  & Coo/lantm  Coprooytne  Kimbolton,  & 

fut  fort  blâmé  d’avoir  épouli  b fille  de  Cha-  St.  Ncot?,  Yaxfcyv 

gati  leur  Roi.  Maurice  tâcha  de  Ls  app.ii fer 

par  des  largcflcs  Sc  comme  il  ne  pue  éviter  u-  HUNTWIEL  * > Village  de  Suiffe  au  t Pt*t  & 
ne  guerre  avec  eux  , il  tacha  de  les  mettre  1 Canton  d’Àppcnzcl  , c’eft  une  des  Commu-‘k|;d*1» 
la  raifon  par  les  armes.  Le  Patrice  Prifcus  fon  mutez  Intérieures  Sc  Reformées. 

Général  remporta  fur  eux  quelques  avantages.  HUQUANG  ; Prononcez Hougstouan, 


Mais  les  guerres  civiles  qui,  firent  pair  l’Iim-  Province  de  U Chine  , dont  elle  eft  la  VII. 
pereur  Maurice  & fa  famille  , lui  cnenleve-  8e  ne  le  ccde  point  aux  autres  en  étendue,  en 
rent  le  fruit.  Àinfi  il  ne  put  reprendre  la  beauté  te  en  fertilité.  La  pltis  grande  partie 


Pannonie  comme  il  s’en  étoit  flatc.  Les  Huns  cft  unie,  entrecoupée  de  Lacs  , & de  Ri- 
fc  jetrerent  enfuite  fur  la  Germanie  ôilaFran-  vicrcs.  Elle  prend  fon  nom  du  grand  Lac 
et.  Les  Rois  de  France  Carlovingicns  leur  Hungtino  , car  Hu  en  Chinois  veut  dire 
portèrent  de  fi  rudes  coups  que  U Nation  des  Lac  & Quanc.  veut  dire  tremüi. 

Huns  fut  presque  entièrement  détruite  au  far-  Le  grand  Fleuve  Kiang  la  iraverfe  par  le 
riment  de  ceux  qui  diftinguent  les  Huns  des  milieu  & la  divife  en  Septentrionale  & en  Me- 
Hongrois.  Ceux  qui  en  font  deux  Peuples  ridionale.  Autre fois  elle  appartenoit  aux  Rois 
finirent  ici  b Domination  des  Huns  & font  de  çu  & s'appellent  Kinc..  Ces  Rois  qui  é- 
venir  de  Scythie  les  Hongrois,  Ungteri , qui  toient  très-puiffans  y avoient  eboifi  leur  fc- 
vinrent  alors  s'établir  dans  la  Pannonie  où  ils  jour.  Us  s’étoient  renJus  redoutables  aux 
ont  formé  le  Royaume  de  Hongrie.  Voyez  Empereurs  memes , Se  leur  étaient  égaux  ou 
Hongrie  te  Unc.ari.  même  fuperieurs  en  force.  On  la  nomme  en 

« Diû.  HUNSÏNGO  * , Contrée  des  Provinces  Chinois  par  une  cfpccc  d’cloge  Jumichitî; 
Gc05r.de*  unies  des  Pays-bas.  On  nomme  ainfi  le  quar-  c’cft -à-dire , le  Pays  des  PotlTons  Sc  du  Ris; 
Payvba*.  tjer  Septentrional  de  lr  Seigneurie  de  Gronin-  on  le  nomme  au  fit  le  Grenier  de  la  Chine, 
gue  qui  cft  près  de  b Mer  entre  b Rivière  de  comme  b Sicile  a été  nommée  le  Grenier  de 
Hunnes  & l’embouchure  de  l’Eir.bs.  l’Italie;  parce  que  le  Huquang  abonde  en 

HUNSRUCK.  Voyez  Hukdsrvck.  grains  Sc  en  fruits,  de  manière  qu'il  en  four- 
HUNTINGTON  , Ville  d’Angleterre  nit  beaucoup  aux  autres  Provinces,  on  dit 
dans  la  Province  de  Huntingtonshire  dont  cl-  en  Proverbe  que  le  Kianfi  peut  donner  le  de- 
t TLtat  pref.lc  cft  b Capitale  t».  Cette  Ville  cft  fituéefur  jeûné  , à la  Chine  , mais  que  Ve  Huquang 
de  iGt.  l’Oufe  à cinquante  milles  de  Londres  , & cft  peut  lpi  donner  tous  les  repas  Sc  U nffafier. 
Brct.T.i.  agr&bV;.  HIVe  avoit  autrefois  quinze  Pa-  La  fertilité  y cft  en  effet  R grande  qu'on  ne 
roiffes  , qui  font  réduites  à quatre!  Elle  a peut  rien  foünaircr  de  plus; les  Montagnes  font 
un  pont  de  pierre  qui  lui  fert  de  communi-  chargées  de  forêts  , i\  y a partout  quantité 
cation  avec  Cîodmanchcfter  qui  cft  de  l’autre  de  ns  Se  de  bled  , le  paillon  y cft  commun 
côte  de  la  Rivière.  Huntington  a le  titre  de  au  delà  de  l’imagination.  Ainfi  il  n'eft  pas 
Comté.  Il  y a Marché  publie  8c  une  bon-  furptenant  qu'il  fc  trouve  dans  cette  Provin- 
ce Ecole  ; & elle  envoyé  Tes  Députez  au  ce  quinze  Villes  Métropoles , ccnt-huit  Ci- 
Parlement.  Quelques -uns  écrivent  Hun-  tcz,  fans  un  très-grand  nombre  de  Bourgs  & 
dington-  de  Village*!  fans  parler  des  Villes  Militaires  Je 

HUNTTNGTONSH1RE  ^ Province  des  Fortereffes. 
d’ Angleterre  au  Diocèfe  de  Lincoln.  Quel-  Cette  Province  cft  bornée  au  Nord  par  le 
ques-uns  b nomment  par  dérifvon  Wiüenvtbirt  Honan  , au  Nord-Oueft  elle  confine  tu 
parce  qu’elle  abonde  en  Saules.  Elleafoixan-  Xenfi  au  Couchant  elle  a' le  Suchuen  , au 
te  fept  milles  de  tour  , te  contient  environ  Midi  le  Quangfi  , au  Sud-Oueft  le  Quei- 
140000.  Arpens  Sc  8117.  Maifons.  Cé-  cheu , au  Sud-Eft  le  Quantung , & à l’Orient 
toit  autrefois  un  Pays  couvert  de  Bois  Sc  le  Kiangfi  Se  k Kiangnan.  Les  Regiftres  de 
par  confcquent  fort  propre  pour  b chiffe  d'où  b Chine  portent  qu’il  y a dans  cette  Provin- 
lui  vient  le  nom  de  Huntingtonshire.  Au-  ce  5 jtC8rt.  familles,  faifani  48)3590.  hom- 
jourd'hui  k Pays  eft  découvert  , marécageux  mes  , encore  n’y  comprend-on  pas  tous  ceux 
au  Nonl-eft  ; nuis  abondant  en  pâturages  ; qui  ne  s’écrivent  point  fur  ces  rolles.  Elle  paye 
au  refte  fon  ngrc&k  , diverfific  par  des  pour  Tribut  à T Empereur  11*7559-  facs  de 
Collines  produifint  beaucoup  de  bled  & de  ris  ; 17977-  pièces  de  fove  travaillée  , Sec. 
bétail.  Elle  cft  anoCce  pat  plufieuts  Rivk-  Voici  une  tabk  des  places  de  cette  Province  »* 
tes  dont  l'Oufe  eft  b principric  *,  fes  Villes  Se  vcc  leur  pofition. . 
fes  Bourgs  ou  l’on  tient  marché  font 
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Noms. 
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HUR , Ville  de  LrChaldée.  Voyez  U*. 
HURDASPALENSE  Monastgrium, 
ancien  Monaftcrc  dont  parle  le  Prêtre  Euloge 
0 orttL  dans  Tes  Epitres  \ Morales  ne  doute  point 
Thdl  qUC  ce  ^ j-0jc  aujourd'hui  Urdax  ; il  eft  fi- 
tuc  en  deçà  de*  Pyrenoes  peu  loin  de  Bayon- 
4Editatf8a.de.  Mr.  Baudrand  b dit  que  c’eft  Urda- 
che  au  pied  des  Pyrénées , à l'entrée  de  U 
Navarre  Ce  à une  lieue  des  Frontières  d’Ef- 

^Îsurepoix  ; ('le)  petite  Contrée  de 
France  , dans  le  Gouvernement  de  Fille  de 
France  dont  on  ne  fait  point  les  limites  , de  là 
vient  que  les  Géographes  varient  extrême- 
ment fur  les  Villes  qu’ik  y mettent.  Robbcn’y 
met  que» 

' Melun , La  Ferré-Àlais, 

Corbcil , Fontaioe-Bleau. 

Mr.  Baudrand  dit  que  les  places  les  plus  remar- 
quables de  l’Hurepoix  font 

Montfort-l’Amauri,  Mante  » 

Houdan  » Dourdan  » 

Ce  Efpcmon. 

Mr.  de  l'Ifle  y place, 

Corbeil,  Châtres, 

Mont-l’Heri,  La  Ferré  Alais, 

Chcvrcufe,  Pahifcay. 

Il  donne  Melun  au  Gaftinois.  Mr.  Piga- 
tiiol  de  la  Force  dit  : pourquoi  fc  fatiguer  inu- 
tilement pour  tâcher  de  découvrir  fi  une  Vil- 
le eft  du  Gaftinois  ou  du  Hurtpoix  pourvû 
qu'on  foit  fûr  qu’elle  eft  du  Gouvernement  de 
l’Ifle  de  France? 

i.  HURIEL,petitcVilledeFnnce  dans  le 
Bourbonnois , Diocèfe  de  Bourges.  Il  y a 
Châtellenie  Royale  reflortiflante  au  Bailliage 
de  Mâcon.  Cetre  Ville  eft  fituée  fur  une  hau- 
teur à deux  lieues  de  Mont-luçon.  Les  terres 
produiknt  des  fciglcs  ; mais  peu  de  froment  t 


il  y a quelques  vignes  dont  le  vin  eft  d’une 
très-petite  qualité.  Il  y a auflï  quelque  paca- 
ges , des  Chanvres  Se  des  menus  fruits  ; il  s’y 
tient  deux  Marchés  par  femaine  Ce  fix  Foires 
par  an  allez  fréquentées. 

2.  HU R IEL.  Ville  de  France  dans  le  Bour- 
bonnois , Diocèfe  de  Bourges , Elc&ion  de 
Mont-luçon.  Cette  Ville  eft  ruinée  par  If 
palTage  des  gens  de  guerre. 

HURMON,  petite  Ville  de  Perfesà  8f. 
d.  1 j'.  de  Longitude  & à ji.  d.  jo'.  de  La- 
titude *.  Elle  eft  petite , l’air  n’y  eft  pas  bon  * ' ttvtnj» 
Ce  les  chaleurs  y font  exceflives.  Son  Terri-  j>^fc^.c. 
toire  eft  abondant  en  dates.  dernier. 

HURONS,  (les)  Peuples  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  h nouvelle  France  4 , aux  i Ctrm- 
environs  d'un  grand  Lac  qui  porte  le  nom  deP^'cP' 
ce  Peuple.  Leur  Pays  eft  plein  de  Collines , xhearnde 
de  Campagnes  & de  très-belles  & grandes  prai-1'  Amérique, 
ries , qui  portent  quantité  de  bon  foin  Ce  de 
froment , mais  fauvage.  Il  y a aulü  de  belles 
Forêts  peuplées  de  toutes  fortes  d' Arbres. 

Leurs  Villages  font  fortifiez  de  grandes  palifla- 
des  de  bois  à triple  rang,  entre  la  liez  les  uns 
dans  les  autres.  Ce  redoublez  par  dedans  avec 
de  grandes  Ce  grolîes  écorces  à la  hauteur  de 
huit  ou  neuf  pieds.  Par  délions  font  de  grans 
Arbres  pofez  de  leur  long  fur  de  fortes  Ce 
courtes  fourchettes  de  troncs  d' Arbres.  Au 
deflus  de  ces  paliffades,  il  y a des  gallerics  ou 
guerittes , qu’ik  gamiflent  de  pierres  en  tems 
de  guerre  pour  les  jetter  fur  les  ennemis.  Ib 
y tiennent  auflt  de  l’eau  , afin  d’éteindre  le 
feu,  que  l'on  pourroir  appliquer  contre  leurs 
paliflàdes.  Ils  montent  à ces  galeries  par  une 
échelle  aflez  mal  façonnée , Ce  défendent  leurs 
remparts  avec  beaucoup  de  courage.  Les  Vil- 
lages qui  font  les  plus  proches  de  leurs  enne- 
mis, font  les  mieux  fortifies,  tant  en  leurs 
enceintes  Ce  en  leurs  murailles  hautes  de  deux 
lances  ou  environ,  qu’en  leurs  portes  Ce  en- 
trées qui  ferment  à barres  Ce  par  lesquelles  on 
ne  peut  paflêr  que  de  côté.  Les  Hurons  fa- 
vent  d'ailleurs  choifir  des  lieux  d’une  aflïette 
favorable,  proche  de  quelque  ruiffeau,  en  un 
Oc  ^ en- 
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endroit  peu  ékvé  & environne  d'un  fofle, 
s'il  fe  peut  naturel,  en  forte  que  les  murailles 
loitnt  bâties  en  rond.  Il*  biffent  toujours  un 
allez  grand  cfpace  vuide  entre  les  Cabanes  de 
ces  murailles , pour  fc  pouvoir  mieux  deffcft* 
dre  en  cas  d'atuque,  & font  même  des  forties 
dans  l'occafion.  Il  y a des  contrées,  oh  ils 
changent  leurs  Villages  au  bout  de  quinze , de 
vingt  ou  trente  ans,  plus  ou  moins,  lorsque 
les  terres  font  tellement  travaillées  qu'elles  ne 
peuvent  plus  produire  leur  bled , ni  fi  bon , 
ni  en  fi  grande  quantité  qu'à  l'ordinaire.  Ils 
le  font  au  Fi  quand  ils  font  trop  loin  des  fo- 
ras , fit  qu'il  leur  faut  porter  fur  le  dos  le 
bois  dont  ib  ont  befoin , fit  attaché  & lié  avec 
tin  collier  qui  prend  & tient  fur.  le  front. 
Leurs  Cabines  font  faites  en  façon  de  berceaux 
de  Jardins,  couvertes  d’écorces  d’ Arbres,  de 
la  longueur  de  vingt-cinq  à trente  toi fes , & 
de  1a  largeur  de  fix.  Au  milieu  efl  une  allée 
large  de  dix  ou  douze  pieds  ; fie  qui  va  d’un 
bout  à l'autre.  Il  y a plufieurs  feux  à cha- 
que Cabane  fie  deux  ménages  à'  chaque  feu  ; 
l'un  d'un  côté  fi:  l'autre  de  l'autre.  Comme 
ils  font  aFcz  fujets  à voir  leurs  Cabanes 
embrafées,  ou  pjr  malheur,  ou  faute  de  foin,  i b 
ferrent  dans  des  Tonneaux  ce  qu'ib  ont  de  plus 
précieux,  & enterrent  ces  tonneaux  qui  leur 
tiennent  lieu  de  coffre  fie  d'armoire,  dans  des 
foffes  profondes , qu'ils  font  dans  leurs  Caba- 
nes, les  couvrant  enfuire  de  1a  même  terre. 
Ils  fc  mettent  parlà  à couvert  du  feu  fie  des 
Larrons.  Tous  ces  Sauvages  & fur  tout  les 
femmes  fie  les  filles  prennent  gTand  foin  de 
tremper  leurs  cheveux  dans  l'huile.  Les  jeu- 
nes hommes  s'appliquent  des  plumes  tout  au- 
tour du  col,  8e  quelques-uns  ont  des  bandeaux 
de  peaux  de  Scrpens , qui  leur  pendent  par  der- 
rière de  U longueur  de  deux  aulnes.  Il  y en 
a qui  ont  le  vifâge  ainfi  que  le  corps  gravé  en 
compartimcns  avec  des  figures  de  Serpcns,  lé- 
zards , écureuils  fie  fcmbbbles  animaux,  fie 
particulièrement  ceux  de  la  Nation  du  Perun, 
qui  ont  presque  tout  le  corps  ainfi  figure , ce 
qui  les  rend  effroyables.  Leur  coutume  en 
general 'cil  de  fc  peindre  le  vifjge  fi:  tout  le 
relie  du  corps  , quand  ils  doivent  affilier  à 
quelque  fcllin,  ou  à des  affcmblées  publiques. 
La  poche , la  chaffe  St  b guerre  font  les  chofes 
qui  les  occupent  le  plus.  Ils  vont  à b traite 
A:  font  des  Cabanes  fie  des  Canots,  ou  des 
outils  qui  font  propres  à cela.  Le  relie  du 
ttms  ib  le  partent  à dormir,  à jouer,  à dan- 
fer,  à chanter,  à fumer  ou  en  fellins.  1b 
font  des  Voyages  par  Terre,  par  Mer  & fur 
ks  Rivières.  Leurs  Canots  font  de  huit  à neuf 
pieds,  fi:  ont  environ  un  pas  fi:  demi  de  brge 
par  le  milieu.  Quand  ils  font  preffez  , ib  (ont 
d’ordinaire  chaque  jour  jusqu'à  trente  lieues 
dans  ces  Canots  qui  vont  d'une  vitdTc  admi- 
rable, pourvu  qu'ils  n'aycnt  point  de  Sauts 
à partir , & qu’ils  aillent  au  grc  du  vent  & de 
l'eau.  Ils  font  quelquefois  quarante  lieues  dans 
les  bois,  fans  rencontrer  ni  Cabanes,  ni  (en- 
tiers battus.  Ils  portent  un  fiifil  Sc  du  Tahac 
ou  Petun  pour  tous  vivres, avec  l’arc  au  poing 
fie  k carquois  fur  k dos.  Quand  ib  ont  loi», 
s'ils  ne  peuvent  trouver  d'eau , ils  ont  l'in- 
dullric  de  fuccr  les  Arbres.  Les  femmes  ont 
k foin  de  b cuilïne  & du  ménage.  Elles  fc- 
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ment,  cueillent,  accommodent  le  chanvre  fié 
les  écorces,  St  font  b provifion  de  bois  ne* 
certain:.  Comme  leur  ménage  confifte  en  fort 
peu  de  chofes,  elles  employenc  le  tems  qui  leur 
relie  à jouer  fie  à danlér.  Elles  font  entre 
autres  ouvrages  une  cfpcce  de  fac  à Tabac,  ou 
avec  du  poil  de  porc-épi  coloré  de  rouge , de 
noir,  de  bhne  St  de  bku  , elles  tracenc  des 
figures  admirables.  Ces  couleurs  font  fi  vive* 
que  les  nôtres  n’en  approchent  pas.  Elles  font 
aufli  des  écuelles  d'écorce  pour  boire  fit  man- 
ger, des  écharpes,  des  colliers  fit  des  bracelets 
dont  elks  fe  parent.  Ces  Sauvages  fc  peignent 
le  vifâge  de  noir  à la  mort  de  kurs  parens.  Ib 
peignent  aufli  le  .vifâge  du  skffunt,  fit  l’enjo- 
livent de  plumes,  fit  des  autres  omemem  qui 
leur  font  particuliers.  S'il  cil  mort  en  guerre» 
le  Capitaine  (ait  une  manière  d’oraifon  funèbre 
en  prclcnce  du  corps.  Les  Attivoindaront 
font  des  réfurreâiôns  des  morts,  fur  tout  de* 
perfonnes,  qui  par  leur  valeur  ont  bien  mérité 
de  b Patrie  ; ib  font  pour  cela  des  affcmblées , 
fit  élifent  l'un  d'entre  eux , qui  air  à peu  près 
les  qualités  de  celui  qu’ib  veulent  rciTufciter. 
Cela  fait , ils  fe  lèvent  tous  de  bout , à l’excep- 
tion de  celui  qu'ils  ont  choifi , fc  auquel  ils 
donnent  le  nom  du  mort.  Enfuite  baiffant  tous 
b main  bien  bas,  ils  feignent  de  l'élever  de 
terre,  voubnt  faire  entendre  qu’ils  tirent  du 
tombeau  celui  que  la  mort  kur  a ôté,  5c  qu'ib 
lui  rendent  la  vie  en  la  perforine  de  cet  autre 
qui  fe  le  vé  debout  comme  eux , fie  qui  reçoit 
les  préféra  que  les  aflillans  lui  offrent.  Ce  pré- 
tendu reffufeité  eft  régalé  de  plufieurs  fellins , 
fie  tenu  à l'avenir  pour  le  mort  qu’il  repee- 
fente.  De  dix  en  dix  ans  ou  environ  les  Mu- 
rons fie  d’autres  Sauvages  font  la  grande  fête 
des  morts,  en  l’un  de  leurs  Vilbges,  félon  ce 
qui  a etc  conclu  par  un  Confcil  general  de  tous 
ceux  du  Pays,  car  les  os  des  morts  ne  font 
enfevelis  en  particulier  que  pour  un  tems. 
Cette  fete  efl  annoncée  aux  Nations  circon- 
voifincs , afin  que  cctix  qui  y ont  élu  b fe- 
pulture  des  os  de  leurs  parens  les  y porrenr. 
Tout  le  monde  y cil  bien  venu , fie  pendant 
quelques  jours  que  dure  b ceremonie,  on  ne 
voie  que  fellins,  danfes  fie chaudières  fur  le  feu. 
Les  femmes  qui  veulent  y apporter  ks  os  de 
ceux  pour  qui  dks  s'intereflent , ks  vont 
prendre  aux  cimetières.  S’il  y relie  en<¥>re 
de  la  chair,  ils  ks  nettoyent  fie  tes  cnvdopent 
de  beaux  callors  neufs,  ks  environnent  de  co- 
liers  de  Porcelaines.  On  les  met  dans  un  ftc 
neuf,  que  ces  Sauvages  portent  fur  kur  dos. 
I.c  deflus  en  cil  omé  de  colicrs , de  bnffelets 
fie  autres  parures.  On  porte  auffi  bu  lieu  dcfti- 
né,  ks  Pelleteries,  hacnes,  chaudières,  St  au- 
tres chofes  qui  lont  de  prix  parmi  eux  avec 
quantité  de  vivres.  Là  étant  tous  affemblés  , 
iis  pendent  par  les  Cabanes  de  leurs  hôtes , tous 
leurs  Sacs  fie  kurs  Pelkrerics , attendant  le  jour 
oh  ib  doivent  tout  enfevelir.  La  forte  fe  fait 
hors  du  Village,  fort  grande  fie  fort  profon- 
de, capable  de  contenir  tous  les  os,  meuble* 
St  Pelkteries  dellinécs  pour  les  défunrr.  On  y 
dreffe  un  échafaur  fort  élevé  fur  le  bord , oh 
l’on  porte  tous  les  fàc*  d’os.  Après  ccb  on 
tend  b forte  par  tout,  au  fond  te  aux  cotez, 
de  robes  de  Peaux  de  Callor  neuves  ; fie  en- 
fuite  on  y fait  un  lit  de  haches , de  chaudi*. 
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rw,  de  coliers  Se  de  bracelets  de  Porcelaine  , 
ce  qui  étant  fait  , les  Capitaines  verfem  du 
haut  de  Tcchafaut  tous  les  m des  fies  du»  b 
fofle , les  couvrant  encore  d'autres  peaux  neu- 
ves Ht  puis  d'écorces.  Us  rejettenr  la  terre  par 
deftilt , avec  de  grotTcs  pièces  de  Bois,  Se  afin 
de  leur  faire  plus  d'honneur  , ils  fichent  en 
terre  des  piliers  de  bois  autour  de  U foffe,  Se 
font  une  couvertnre  par  deffus.  La  F etc  fc 
termine  par  un  grand  feftin , après  lequel  cha- 
cun s’en  retourne  fort  content  de  ce  que  les 
âmes  de  leurs  parent  auront  à partager  ce  jour- 
Ü un  riche  butin. 

Les  Huronsont  étéainfi  appeliez  parce  qu'ils 
■voient  les  cheveux  heriflez  d une  telle  maniè- 
re que  leur  tète  rcfTemblott  i une  hure  de 
fanglicr.  Les  guerres  qu'ils  ont  eu  avec  In 
Iroquois  leurs  ennemis  mortels  Se  d'un  autre 
b nou'cLe  c°tc  ^ F-^hliffemans  François  * faits  dans  le 
F nuix*  C ^ ont  tellement  diminuez  qu'il  n’en 

eft  presque  plus  queftion.  Il  en  relie  encore 
quelques-uns  entre  le  Lac  qui  porte  leur  nom 
& le  Lac  de  Frontenac. 

à La  même  Lac  nts  Murons,  ou  Michicanr'  b, 
C4,“-  grand  Lac  de  T Amérique  Septcnrriorul*  dans 
u nouvelle  France.  C'eft  ou  fc  rendent  les 
eaux  du  Lac  fuperieur,  8 c du  Lac  des  Iliiyxs; 
chacun  de  ces  Lacs  reçoit  quantité  de  Ruts- 
feaur.  Ce  Lac  dont  nous  parlons , a les 
Outaouacs  au  Nord,  & le  Lac  J*rié  au  Midi 
auquel  il  envoyé  fe*  eaux  par  une  décharge  « 
&'  le  Lac  Erié  a au  Nord  une  communication 
avec  le  Lac  de  Frontenac  ou  Lac  Ontario  qui 
s'ccoate  par  la  Rivière  des  Iroquois  dans  le 
nvT"#^  Rcttve  de  St.  Laurent  *.  Le  circuit  du  Lac 
XfjMwr j)T  ^ Hurons  cft  de  fept  cens  lieues  fur  deux 
nourélû  cens  de  longueur,  mais  fa  Ivgeur  eft  inégale, 
decouverte!  IJ  contient  k l’Oucft  plufieurs  Ides  afloc 
"uc  Se”**  > du  c^té  de  fon  embouchure , Se  on 

rwurioitTc.  « ow  rnviger  par  tout.  Entre  ce  Lac,  * 
c.  19.81  xi.  celui  des  Illinois,  on  trouve  un  détroit  qui  fe 
ck: charge  dans  celui-ci,  8e  qui  a un;  grande 
li;uc  ae  hrge  Bc  trois  de  long.  Il  court  à 
lOueft-Noed-Oueft.  Il  y a "un  détroit  ou 
Canal  encre  le  Lac  fuperieur  qui  fc  décharge 
dans  celui  des  Hurons,  Se  ce  Canat  a quinze 
ltetKS  de  longueur  8c  cinq  d'ouverture.  Plu- 
ficurs  Iilcs  l'entrecoupent, flf  il  fc  retreflît  peu  I 
peu  jusqu'au  Saut  de  Sainte  Marie.  C'eft  un 
rapi  Je  rempli  de  rochers , par  lequel  les  eaux 
du  Lac  fuperieur  qui  font  très-abondantes , le 
déchargent  & fe  précipitent  d'une  manière  fort 
violente.  On  ne  lai  (Te  pis  d'y  monter  d'un 
cucé  en  Canot , pourvu  que  l’on  perche  forte- 
ment , mais  il  eft  plus  fur  cte  porter  le  Canot 
8c  les  Marrhimfifcs  que  les  Canadiens  y mè- 
nent pour  les  troquer  avec  les  Sauvées',  qui 
font  au  Nord  de  ce  Lac  fuperieur,  à l’em- 
bouchure duquel  eft  1:  Saut  de  Sainte  Marie, 
appetlé  AfiJ/tÙmuki"*k-  Il  y a des  Vidages  de 
Sauvages  en  ces  deux  endroits.  Ceux  qui  font 
établis  h la  pointe  de  terre  de  Miffilimakinak 
font  Hurons.  Ils  ont  leurs  Vilbges  entoures 
de  Paliflâdes  de  vingt-cinq  pieds  ae  hauteur, 
8c  font  alliez  avec  les  Outtaoüati  pour  s’op- 
pofer  en  commun  k la  force  des  Iroquois  leurs 
plus  mortels  ennemis,  qui  ont  de  (fait  la  plus 
grande  partie  de  leur  Nation.  Us  cultivent 
du  bled  d'Inde , dont  ils  vivent  toute  Tannée, 
^ auüi  bien  que  du  poiflbn  qn’ils  prennent.  Ils 
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en  idarfonnent  leur  Sacanite , qui  eft  une  eijae* 
ce  île  bouillie  qu’ils  font  avec  de  Veau  Se  de 
la  firme  de  ce  bled  d’Inde.  Ils  pilent  ordinai- 
rement ce  bled  dans  une  cfpecc  de  mortier, 
qu’ils  font  d’un  tronc  d'Arbre  creufé  par 
le  feu. 

HURST  d,  Château  d'Angleterre  a uCora-**. 
té  de  Hint,  fur  une  Presqu’lfle  qui  n’cft  (é- lJ0*' 
parée  de  l'Iflc  de  Wight  que  par  un  Canal 
d'un  mille  de  largeur.  Ce  Château  eft  remar- 
quable pour  avoir  été  la  première  prifon  de 
Charles  1.  Roi  d’AnglcTcrre. 

HUS,  le  Pars  db  H us,  ancien  Pays  où 
demeuroit  Job  *.  On  eft  fort  partagé  fur  b*  >*  c.  i. 
lieu  où  étoit  la  terre  de  Hus.  Cela  vient  de  T*  *• 
ce  qu'il  y a eu  plufieurs  hommes  de  ce  nom, 
mentionnez  dans  l’Ecrirure  famte , favoir  H» 
fib  de  Nachor*;  Hus  ou  lis  fils  d’Aram  tfCmf.e. 
qui , I ce  que  l’on  dit,  peupla  b Traehonite. YtiU*c.\o. 
Et  Hus  fi  U de  Difan  de  la  raccd’Efaü  de-  v.xj  & 
meura  dans  Tldumée.  Chacun  d'eux  peut  1. 1. 
avoir  donné  fon  nom  k un  Pays  different. €,u  *• **' 
Ceux  qui  font  descendre  Job , de  Nachor  ou 
d’Aram  cherchent  la  terre  de  Hus  ailleurs  que 
ceux  qui  croient  .qu'il  descend  d'Efâü.  Mais, 
comme  dit  U.  Calmée,  il  faut  avouer  que  fur 
tout  cria  on  n'a  rien  d'entierement  certain. 

Ainfi  fans  entrer  dans  l’examen  de  toutes  les 
raifons  que  Ton  apporte  pour  tous  ces  divers 
fenrimens,  nous  tenons,  dit  ce  docte  Bene- 
diftin  * , que  le  vrai  Pays  de  Hus  où  demeu-  * Vo 
toit  Job  étoit  dans  TlJumée,k  l’Orient  d» fa  1^ 
Jourdain,  A:  du  Pays  de  Gabad  , aux  environs  »,j.  at  +• 
de  b Vide  de  Boira  dans  une  Province  qui  eft 
connue  des  Anciens  fous  le  nom  d’Aufitide. 

Nous  cmions,  pourfuit-il , que  c’eft  le  mô- 
me Pays  que  Jeremic  appelle  b Terre  de  Hits 
Se  qu’il  m«  dans  Tldumée  '.  G*ude  Se  U-  • Tim.c.t- 
tare,  fiid  F «km,  qiu  Muas  i * tend  Hus.  *' 11  ' 

HL/SATH  ou  HusaTi  , lieu  ’d'Afic  dans 
U Paleftioe.  C’étoit  la  Patrie  de  Sobochai  l’un 
des  braves  de  l’Armée  de  David. 

HUSINGO.  Voyez  Honsingo. 

HUSNI  KeÏf.s,  ou  Hasni  Kmfa,  au- 
jourd'hui par  corruprion  Hasan  Keip;  Vil- 
le d' A fie  dans  ta  Mcfopotamic  fur  le  bord  du 
Tigre  entre  Arnid  Se  Mouflel , auprès  de 
Merdin. 

HLfSUM,  Ville  de  Danemarck  dans  U 

G trie  Méridionale  du  Sleswig,  su  Bailliage  de 
ufum  dont  elle  eft  le  Chef-lieu  k ; EHe  cft  * 
fîtuée  à environ  un  mille  & demi  de  la  petite  “ 
Rivière  de  I’Owî  les  Géographes  du  Pays  lui  * 
donnent  42.  d.  5$'.  de  Longitude  fur  54.  d. 
ta',  de  Latitude;  à quatre  milles  de  S1c<wig, 
h cinci  de  Flensbourg,  k fix  de  Tundem,  i 
huit  a'Apcnradc,  k dix  de  Rjpen,  k un  de 
Friderichftadt , k deux  de  Tonningen,  à cinq 
de  Rcnsbourg,  k feize  de  Hambourg,  k dix- 
fept  ou  dix-nuit  de  Lubeck.  Il  y a un  Port 
où  entrent  de  petites  barques;  & comme  te 
Terroir  des  environs  eft  plein  de  bons  pâtu- 
rages , on  tient  toutes  les  femaines  un  marché 
pour  les  beftiaux  Se  on  a remarqué  qu’en 
remps  de  guerre  il  s’y  eft  vendu  jusqn’k  quatre 
mille  Chevaux  en  un  an.  On  y trouve  une 
grande  quantité  d'huitrrs  que  l’on  pêche  dam 
les  Golphes  du  Couchant.  Cctrc  Ville  n’eft 
pas  ancienne.  La  première  fois  que  THiftoire 
en  fait  mention  c’eft  k T oc  ca  (ion  du  malheur 
qu’elle 


r 
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qu'ctle  eut  en  1410.  d'être  pillée  par  Magnus 
Munck  Amiral  d'Eric  Roi  de  Danemarck  qui 
fut  dès  le  lendemain  batru  fit  tué  pir  Adolphe 
Comte  de  Schaucbourg  8c  par  les  Frifons. 
Quatre  ans  après  Hufum  fut  encore  laccagé  par 
les  Frifons.  Ce  n'etoit  alors  qu’un  Village 
ou  tout  au  plus  un  Bourg  qui  relevoit  de  la 
Pareille  de  Milfted.  Il  s'en  détacha  en  1448. 
& bâtit  pour  foi  une  Chapelle  qui  devint  une 
Paroiïïe  particulière.  Vers  l'an  tjoo.  et  lieu 
commença  de  devenir  Ronflant  il  a'en  forma 
uns  Ville  G riche  8c  fi  puiflancc  qu’en  ijjo. 
on  commença  d’y  bâtir  la  bdlc  Eglilé  qui 

Siiïe  à bon  droit  pour  une  des  plus  magnifi- 
ques de  ces  Cantons.  F.ntrt  les  années  1 joo 
fie  ijao.  les  Hwitans  d’ Hufum  fournirent  à 
leur  Prince  devenu  Roi  de  Danncmarck,  jus- 
u’à  quarante  Navires  fans  compter  ks  rooin- 
res  barques.  Cette  prospérité  fut  arTctée  par 
deux  incendies  l'un  en  1540.  fie  l'autre  en 
M47-  Ces  deux  malheurs  léduificent  les  Ha- 
bitant à n’avoir  plus  d'autre  Commerce  que 
celui  du  Maltz , c’eft-à-dirc  d’une  orge  fcchée 
au  feu  pour  faire  de  la  bicrc  dont  ils  cn- 
voyoient  cous  les  ans  une  quantité  incroyable 
i Embdcn.  Mais  les  Hibitam  de  cette*  der- 
nière Ville  s'étant  brouillez  avec  un  Comte, 
gendre  d'Adolphe  Duc  de  Holftcin,  ce  Duc 
crut  les  mortifier  beaucoup  en  défendant  il  Tes 
Sujets  d’Hufum  de  porrer  davantage  de  cet 
orge  à EmbJtn.  Ceux-ci  apprirent  à le  pré- 
parer eux-mêmes , fie  fe  paflcTcm  de  celui  de 
Hufum  qui  perdit  par  1k  la  feule  reflaurcc  qui 
lui  rcfloit.  Le  fejour  que  les  Troupes  Impé- 
riales y firent  en  18  8c  19,  épuifa  les 

Bourgeois  { ils  commençoieot  à peine  à fc  re- 
lever de  ces  malheurs,  quand  l'inondation  de 
l'Ide  de  Nordftrand  8c  des  autres  lieux  voifins 
leur  caufa  des  pertc-s  encore  plus  grandes  en 
adj  4.  I.  "année  fui  vante  arriva  l’invafion  des 
Suédois,  qui  dura  jusqu’à  b Paix.  Cette  ville 
fouffrit  encore  beaucoup  en  1657.  fie  }8.  8c 
5 9.  te  encore  durant  b dernière  guerre  des  Sué- 
dois fit  des  Danois.  Ces  derniers  s'en  font  em- 
parez fit  Vont  confervée  avec  tout  k Sleswig. 
La  grande  Eglife  eft  defTervie  par  un  Stperin- 
ttnda nt  efpcce  d'F.vêque  Luthérien  & deux 
Paflews  de  la  même  Communion.  La  Cita- 
delle a été  bâtie  par  k Duc  Adolphe  au  lieu 
où  étoit  autrefois  un  Monaftcre  ; elle  eft  de 
l’an  1 f Ri.  Il  y a une  belle  Chapelle  où  Von 
fait  k Service  divin  , fclon  la  Confcflion 
d’AugJjourg.  Il  y a aulli  à Hufum  un  Hô- 
pital qui  croit  ci-dcvant  un  Couvent. 

Le  Bailliage  de  Hufum  n'a  que  trois  Hçucs 
* IÜJ.  de  long  fie  deux  de  large*.  Il  eft  borné  au 
Couchant  par  VI  fie  de  Nordftrand  fit  par  b 
Rivière  de  Hevcr,  au  Nord  par  1e  Bailliage 
de  Fknsbourg,  au  Levant  par  celui  de  Goc- 
torp  &:  au  Midi  par  1c  petit  Canton  de  Sta- 
ptlholm  , fie  par  Schwarfted , Eyderftcd  8c 
Lundenbourg  ; c'eft  un  Pays  partie  enfoncé,  fit 
commode  pour  les  pituragcs,t-n  partie  au  Ui  éle- 
vé fit  bon  pour  les  bleds.  Il  y a aufli  quelques 
bois  8c  des  bruyères.  Il  comprend  fept  Pa- 
roifles , ourre  quelques  biens  qui  appartiennent 
à la  Nobkflc  du  Pays. 

H US/,  ou  Huss,  petite  Vilk  de  Moldavie 
à T-J—-*  forbRiviert de Pruthaux confins  de  b Bcflara- 
tdtt.  i7of.bieàfixlicucsau-dtflùsdcFakfinu.  On  b prend 
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pour  l'ancienne  Zudibava  Vilk  de  1a  Dacie. 

1.  HUY.  Voyez  Hut. 

a.  HUY  petite  Rivière  des  Pays-Bas  au 
Pays  de  Liège,  où  elle  traverfe  le  Condrofs, 
paffe  à Havcbng.e.  à Cbviere.p.  à Hoyoul, 
g.  aux  trois  Maifoos  , d.  à Marfon  , fit  lé 
perd  dans  b Meufe  à Huy. 

HUYRON  *,  Abbaye  d'hommes  en • ***gitr 
Champagne  du  Dioccfede  Chaalons  Province 
de  France.  Elle  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoit. < h?m_e 
de  b Congrégation  de  S.  Vanne  ; fit  eft  fituéepag^.  T.», 
à une  beuc  de  Vjtry  k François,  fur  k fom-P-  *49- 
met  d’une  petite  montagne  qui  01  rend  b vûë 
fort  agréable.  Les  guerres  & les  foibks  com- 
menecmens  de  ce  Monaftere  nous  ont  ôte  la 
connoiflaucc  de  fon  origine  fit  de  Ion  progrès 
jusqu'au  tems  de  Roger  III.  du  nom,  Evê- 
que de  Chaalons  qui  lucccda  à Roger  II.  dé- 
cédé en  to6a. , il  cboilit  quelques  Religieux 
de  cet  Ordre,  aujqucls  il  confia  le  foin  Paftoral 
de  tous  les  Habitans  des  Villages  des  Vallée» 
qui  environnent  cette  Montagne.  Il  dédia 
l' Eglife  de  ce  Monaftcre  fous  le  nom  de  S. 

Martin  Evêque  de  Tours.  Le  fruit  que  fi- 
rent ces  Religieux  fous  b conduite  de  kur  Su- 
périeur fut  fi  grand  fie  fi  prompt , que  cette 
petite  contrée  devint  bien-tôc  l’exempk  de 
tous  les  lieux  circonvoilins;  mais  comme  il 
eft  difficile  d’être  en  meme  tems  dans  b re- 
traite, fit  dans  le  tumulte  des  affaires  du  mon- 
de , ces  Religieux  engagés  à b vie  folir.irc  par 
l’oblervance  de  kur  regk,  s'addrefferent  à 
Goffridusou  Godcfroi  I.  du  nom,  einquan- 
te-unitme  Evêque  de  Chaalons,  environ  l’an 
!t}l.  pour  lui  demander  un  Abbé,  8c  les 
décharger  du  foin  des  âmes,  quç  Roger  III. 

«voit  commifes  à leur  vigibnee^romme  c 00 maire 
ï kur  état.  Ce  Prébt  accorda  à leurs  inflantes 
prières  plu  (leurs  fois  réitérées  l’effet  de  kur  de- 
mande. Illeur  donna  pour  Abbé  Evennarus, 
qui  gouverna  ce  Monaftcre  avec  toute  b piété  * 
poflibk  fit  une  économie  admirable  pour  1e 
temporel.  Son  adminiftration  commença  en 
r r }4.  Ce  Prélat  chargea  néanmoins  cet  Ab- 
bé de  veiller  fur  ks  Paroiiliens  de  ces  lieux , 8c 
voulut  que  b Paroiffe  fût  conftruite  tout 
joignant  l’Abbaye,  8c  fous  le  meme  toit  que 
fon  Eglife  de  bquelk  elle  dependoit , fit  ferait 
fervie  par  les  Religieux  qui  auraient  toute  Ju- 
rUdiéhon,  fans  être  obligé  de  fuivre  ks  Loue 
preferites  aux  autres  Paroiflê»  du  Diocèfc.  Ce 
fut  du  temps  que  ks  Religieux  d’Huyron 
étoient  encore  chargés  de  la  conduite  des  ames 
environ  l'an  1078.  que  fes  premiers  fie  princi- 
paux fondateurs  lui  donnèrent  b plus  grande 
partie  des  biens  que  cette  Abbaye  poflcdoit. 

Guy  à b Barbe , dit  en  1a  Charcrc  de  b fon- 
dation de  cette  Abbaye  Gmtdo  ad  Barium, 

Hugues  fon  Frère,  fit  Egeliode  leur  Sœur» 
lui  donnèrent  tout  ce  rju’ils  pofledoient  en 
quatre  Villages  qui  formoient  b Vallée  d'Huy- 
ron,  dont  ils  écoicm  Seigneurs.  Us  eboifi- 
rent  leur  fepukure  en  l' Eglife  de  cette  Abbaye, 
dans  laquelle  on  voit  une  tombe  de  piètre  de 
luis  près  du  grand  Autel  qui  eft  k feul  mo- 
nument qui  telle  du  débris  de  tant  d'autre» 
que  les  guerres  & pcut-ctre  k peu  d'atrmtion 
ont  ravis  à b pofimté.  L’abus  de  fupprimer 
les  tombeaux  des  mort»  n’rft  que  trop  fré- 
quent: ceb  peut  être  permis  lorsqu’il  s'agit 
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de  faire  quelque  .lécorarion  importante  dan* 

une  Cgïife  : ma»  il  femble  qu'on  doit  dans  ces  H Y. 

occafîons  transférer  ces  tombeaux  en  d’autres 

endroits  des  memes  Egides,  pour  ne  pas  en  effa-  H Y A E A , Ville  de  Grece  au  Pays  des  Lo- 

cer  la  mémoire:  ce  qui  fert  fou  vent  aux  His-  cres  Ozolcs,  félon  Etienne.  Thucydide  en 
toriens  pour  b Chronologie.  Le  Roi  S.  fait  aulTi  mention  s Lj. 

Louis  fit  placer  les  tombeaux  de  plulieuts  HYAELA.  Voyez  Htbla. 

Rois  fes  PrédécefTcun  les  uns  auprès  des  au-  HYALÆI  » T«Aâ*,  Peuple  ou  famille  de 


Louis  fit  placer  les  tombeaux  de  plulieuts  HYAELA.  Voyez  Htbla. 

Rois  fes  Prédcceffcurs  les  uns  auprès  des  au-  HYALÆI , TaxaTai,  Peuple  ou  famille  de 
très  des  deux  cotez  dans  le  Choeur  de  P Ab-  Sicile.  Il  en  eft  parlé  dans  la  148.  Epure  de 
baye  de  S.  Denis.  On  trouve  encore  Phabris. 
parmi  les  anciens  Mémoires  de  l’Abbaye  H Y AM  AN.  Voyez  Yemen. 

d’Huyron  l'épitaphe  de  Guy  à b Barbe  qui  HYAMfA,  Ville  du  Pcloponnefe  dam  b 
fuit,  Meffcnie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

HYAMIUM,  Ville  Troyenne,  félon  le 
même.  Je  ne  fais  s'il  veut  dire  Ville  de  b 
Troade  ou  Ville  bâtie  par  les  Troyens  dans  un 


Dkert  fermido  Je  te  mmis , btchte  Guida , 
Vel  tfumti  gnteris , vtl  tjnis  hamo  fmeris. 


excmplum  temtn  hoc  venerebiU  autre  Pays. 


Tempiem , HYAMPF.US  Vbbtex,  c'cft-i-dirc  le 

Oue  tu e Habilites , que  fuit  & piétés.  fotnmer  d’Hyampé.  Hérodote  u nomme  ainfi  * L*.  c.  jp, 

lioc  tu  fundefii , mubtsqut  opibus  decirefii , une  Montagne  qu'Ortdius  e juge  avoir  été*  Tbafaur. 

Un  Je  Dtut  requiem  d?t  tilt  perpetuetn.  dans  la  Phocide  8e  peut-ctre  l'une  des  cimes 

Qui  legit  bec  du et , iu  pece  Guido  quiefiet  % du  Panuflc  , il  paroi t par  le  témoignage  de 

Si  tibi  vite  qxkt , que  fine  nolle  dits.  Plutarque  d qu'elle  étoit  près  de  Delphes.  d Dr  Tarde 

* HYAMPOL1S,  Ville  de  Grèce  dans  lajg"»- 

Entre  les  bienfaiteurs  de  cette  Abbiye  on  re-  Phocide.  Elle  étoit  fituée  dans  le  défilé  par 
connoit,  1.  les  Comtes  de  Champagne,  i.  où  l'on  pafToit  de  Theffalic  de  de  b Locnde 
les  Rois  de  France , j.  les  Comtes  de  Bar,  les  Epicnemadienne  dans  b Phocide  *.  Stace  **g*^*£’ 
Seigneurs  d’Arziliers  , de  Saint  Chcron,  de  marque  fa  fituation  fur  un  écueil  efearpé,  / 7Vf 


Chitclroux  , de  Ville  Mahieux , de  Grand.  L j.  t. 

pré,  de  Rams,  de  Dampierre,  Oc  autres,  & & Hjempolm  ucri 

même  Henri  d'Angleterre,  pluficun  desquels  Subnixem  fiepule. 

chni firent  leur  fepulture  en  ce  lieu  ; mais  il  ne 

refte  aucune  mirque  de  leurs  tombeaux,  dont  Et  Paufanias  • dit:  le  chemin  qui  eft  fur  b/  PMt. 
on  pourroit  trouver  des  vertiges  en  creufant  la  Montagne  à b droirc  d'EUtce  conduit  à Abx  c*  iS- 

terre,  on  trouveroit  apparemment  des  pierres  Oc  i Hyampolis. 


creufcs  couvertes  d'autres  toutes  pbttcs  qui 
enfermeroient  les  cendres  de  ces  illuftres  bien- 


HY ANTES,  ancien  Peuple  de  Grece  près 
d'Alalcomene  dans  b Béotie,  félon  Etienne  le 


fiiteurs comme  il  eft  arrivé  fouvent  d'en  Géographe. 

trouver  en  pluficun  Eglifes.  Nous  avons  vft  HYANTIA , Ville  de  Grece  dans  b Lo- 
de  ces  pierres  creufcs  en  différent  endroits  cride,  félon  le  même,  dans  le  Pays  des  Locres 
qu'on  a tirées  pour  en  faire  du  pave  loraqu'el-  Ozoles,  félon  Plutarque  h.  b Qv*ft. 

les  étaient  rompues , ou  pour  lervir  de  pierres  HYASIS.  Voyez  Oasis.  Gr,tc- 

è puits  dans  dès  Jardins  lorsqu'elles  n’étoient  HYB  A,  Bourg  de  Grece  dans  PAttique, 
pas  endommagées , ï la  honte  de  b vénération  félon  Etienne  ‘.  Mr.  Spon  dit  Hydadæ.»  Lifte  Je 
qu’on  doit  avoir  pour  les  tombeaux  des  morts.  Il  étoit  de  b Tribu  Lcontide;  A-  l'habitant  *'At,lsge- 

Roger  III.  du  nom,  Evcquc  de  Chaabns,  étoit  nommé  Hybades  ou  Hybadaus,**' î9*' 

dont  nous  venons  de  parler,  donna  des  biens  comme  il  paroît  par  deux  Infcrtptions  rap- 

confidérables  à cette  Abbaye,  Oc  lui  accorda  portées  par  ce  Voyageur.  Mais  félon  Etienne 

de  beaux  Privilèges,  8c  enrr'autrcs  k droir  de  Hybooaî  eft  le  nom  des  Habitant. 


prefemarion  à pluficurs  Cures  de  fon  Diocèfc.  HYBANDA  ; Pline  k parlant  des  Lieux*  La. c.  3 p. 
Les  Papes  ont  accordé  des  Privilèges  diftin-  que  b Mer  ufurpe  ou  qu  elle  abandonne  met 
gués  à cette  Alabayc  & particulièrement  Ur-  entre  les  exemples Hyban-d a .autrefois  Ifle  de 
bain  III.  par  une  Bulle  de  Pan  1184.  il  y b côte  d'Ionie  8c  dit  que  de  fon  temps,  elle 
avoir  autrefois  un  grand  nombre  de  reliques  : étoit  à deux  cents  ft.ides  de  la  Mer.  Ce  qui  ré- 

unit les  chiffes  & reliquaires  ayant  été  rompus  vient  à vingt-cinq  mille  pas,  ou  cinq  grands 
pendant  ks  guerres,  plufieurs  de  ces  reliques  milles  d'Allemagne. 

furent  confondues  avec  d'autres  ofTemens  de  HYBELE,  Ville  au  voifinage  de  Carche- 
xnorts;  il  en  refte  néanmoins  encore  quelques-  don,  félon  E tienne  qui  cite  Hétarée;  Orre- 
unes.  En  ijjd.  cette  Abbaye  fut  donnée  en  lius  croit  qu’elle  étoit  en  Arménie.  Ce  qui 
commendc  , ce  qui  dura  jusqu'en  1609.  Pa  trompé  c’cft  que  dans  Etienne  on  cite  P A- 
qu'elle  fut  donnée  à un  Religieux  de  fie  d'Hécatéc.  C'eft  une  faute  que  Berkdius 
Moutieramey  par  Arrêt  du  Grand  Confeil  a bien  apperçue , il  filou  cirer  b Libye  de  cet 
Oc  en  166 f.  le  Roi  1a  donna  en  commen-  Auteur.  Les  Copiftes  ont  aifémenc  changé 


de  ï P Abbé  du  Mets , qui  y mit  les  Rc- 


Yai  fleurs  Cerchtdau  eft  Car- 


ligicux  réformés  de  b Congrégation  de  S.  thage , & Hybelc  qui  en  étoit  voifine  ne  pou- 
Vanne.  voit  être  dans  l’Armenie. 

HUYS-tb  Brbttewou  Br  ittem.  Voyez  HYRERIA.  Voyez  Tbbria. 

Brittia,  Oc  Armambntarium.  HYBLA,  Ville  de  Sicile.  I!  y en  avoir 

trois  de  ce  nom , félon  Etienne  le  Géographe 
D d qui 
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qui  les  diftingue  par  les  furnoms  de  Grands.  ^ HYBRISTES,  Rivière  d’Afic  entre  k 
moindre,  8c  petite.  Caucafe&k  Peuple  ChaJybes.  Efchyle  en  fait 

i.  HYBLA  AUjtr  t ou  Hybla  la  mention  dans  une  de  les  Tragédies,  a '’rftaoN.  ^ ,m  8nmt- 
Grand»,  Ville  de  Sicile,  allez  près  8c  au  Ortelius  croit  que  c’eft  mous  le  nom  d'une”**' 
'•Midi  du  Mont  Etna.  l'aubnias  ' qui  n'a  Rivière  qu'une  Epithète  donnée  à l'Araxe. 
connu  que  deux  Villes  d'Hybb  dit  que  l'une  HYBRIANES,  Tfrfrws , Peupk  vers  b 
eft  fui  nommée  b cranJe;  & Paruta  fournit  une  Thracè.  Ils  étaient  fort  inquiétez  par  ks  Scor- 
Medaillc  où  U eft  fait  mention  de  TBAAS.  disques,  félon  Strabon  ».  M?w  Cabubon.L7.p  j1g. 
Cette  Ville  forraoit  un  triangk  avec  Catanc  & veut  qu'au  lieu  de  ffjftrîvtej  on  life  Agria- 
Afmrgtmium  ; dans  le  milieu  duquel  étoit  une  nés. 

pbine  nommée  Campus  Piorum.  Cette  H YCCAR A,  ancienne  Ville  de  Sicile.  Ce 

Htdla  étoit  dans  les  tencs  , vers  l'endroit  nom  cft  au  pluriel,  & bit  k génitif  Htcca- 
où  eft  la  Baronie  nommée  La  Motta  di  rorum.  Elle  étoit  petite  8c  maritime  fur  b 
Santa  Anastasia  , félon  Mr.  de  l'Ifle.  cAte  Septentrionale , 8c  fes  ruines  font  aujour- 
Paufanias  b dit  qu'tlle  étoit  dans  le  Territoire  d'hui  nommées  Muro  di  Carini.  An- 
de  Catanc  & entièrement  dépeuplée.  Elle  ne  tonin  < la  met  entre  Paritjenicmm  & Palcrme  ,f  itmtr. 
fubfifte  plus.  fur  b route  de  Lilybée  à Tyndaride,  à huit 

a.  HYBLA  Minor  ou  Minuta,  ou  milles  de  la  première  & à feize  de  b féconde. 

Hybla  la  moindre  c’cft-à-dirc  la  plus  Etienne  le  Géographe  b nomme  Hyccaron, 
petite.  On  b nommoit  aulli  Heræa.  Hyccarum  8c  cite  Philifte , il  dit  aufli 
Ville  de , Sicile  dans  b partie  Méridionale  dans  Hyccara,  8c  c’eft  de  ce  dernier  que  fe  font 
les  Tencs.  C’eft  de  celle-là  qu’il  cft  queftion  fervis  Thucydide  8,  Diodore  de  Sicik  b & Plu-J 
dans  l’Itineraire  d' Antonin  où  elle  cft  mife  fur  urque  Optiques- uns  ont  voulu  diftinguer 
b route  d’Agrigeiitc  à Syrxufc.  Hjccata  8c  Hjccsnm  k comme  fi  c'éroient 


j%ri£nri*w, 
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sizras , 

Sjratttfa. 


XL. 

XXIV. 

XVIII. 

XXIV. 


M.P. 
M.P. 
M.  P. 
M.  P. 


Dans  un  autre  lieu  de  l’Irinerairc  elle  eft  nom- 


Jffccsra  8c  Hjccsrmm  “ comme  (1  C'éroient  Aiatùu, , 
deux  Villes  differentes.  Synefius  dit  1 que 
b fàmeufe  Laïs  Court  ifenc,  étoit  une  efcbve^^*- 
dî  Hjccata  qui  ayant  éré  achetée  en  Sicik;  , 
avoit  été  emmenée  & proftituée  en  Grèce. 

Plutarque  dit  de  même  10  qu'âpres  le  départ  m j»  siri*. 

d'Alcibiade Nicias  fe  retira  à Catane 

fans  avoir  fait  d'autre  exploit  que  de  ramer 
Hyccara  petit  Bourg  des  Barbares  d'où  l’on 


mec  Pleterea  fivt  CjmU  par  b corruption  que  dit  qu’étoit  b Courtifanc  Laïs  qui  fort  jeune 
lcsCopiîtcs  ont  faite  de  PIa^a  H.«rf  a fivt  encore  alors  fut  vendue  parmi  les  autres  pri- 
Hyblæ.  Cluvier  met  ccttc  Hybla  à Ra-  fonniers  8c  menée  dans  k Peloponneft  II  dit 
cusa  ; en  comparant  ks  deux  Siciles  de  Mr.  encore  en  parlant  de  b mort  d' Alcibiade  allas- 
dc  l'Ifle,  les  raines  de  cette  Vilk  doivent  fc  fine  par  ks  Barbares,  Timandre  fa  maitrdlie 
trouver  entre  b Vittoria  te  Chiaramonte.  ayant  ramaffé  Ton  corps,  & l'ayant  envclopé 
j.  HYBI.A  Parva,  ou  Hybla  la  pi-  8c  couvert  des  plus  belles  robbes  qu’elle  eue 
ite  elle  lui  fit  de»  funérailles  aufli  magnifiques  que 


titb  Ville  maritime  de  Sicik  fur  b cAte 


Orientale.  On  b nommoit  aulli  Galeotij  l'état  de  b fortune  prefaite  k pcrmettoit.  Plu- 
8c  plus  fouvent  M égaré.  De  là  vient  que  carque  ajoute  : On  prétend  que  Laïs  cette  célè- 
k Golphc  au  Midi  duquel  elle  étoit  fituée  hre  Courtifanc  qu'on  appclloic  b Corinthienne 
prenoic  le  nom  de  Megareksis  Sinus)  on  étoit  fille  de  cette  Timandre  ; mais  qu’elle  avoir 
k nommoit  aufli  Xiphonitu  à caufc  de  XabtmU  été  faite  efclave  dans  Hyccara  petirc  Vilk  ma- 
Vilk  dont  stHgift»  a pris  b place.  Quelques-  ritime  de  b Sicile.  Mr.  Comcitk  dit  que  cet- 
uns  ont  cru  que  c’étoit  prefentement  Milil-  te  Ville  étoit  k Siège  d'un  Evêché  du  temps 
li  ; mais  ccttc  Baronie  eft  plus  éloignée  de  b de  St.  Grégoire  k Grand.  Je  ne  fais  d'où  il 
Mer  qu'Hybb  qui  étoit  fur  k rivage  ; fes  tient  ccttc  remarque , mais  ce  Siège  ne  fe  trou- 

ruines  font  entre  deux  Ruiflcaux.favoir  C*nta-  — l,  “’ : " 

ro  Ftumt , 8c  Ftumt  Sa*  Cosmuno. 

$.  Une  de  ces  trois  Hvbb  étoit  aufli  nom- 
mée Tif.lla.  Etienne  le  Géographe  le  dit , 
nuis  il  ne  détermine  point  laquelle. 

4.  HYBLA  Ville  dTtalic,  félon  k même,  eée  ait  portez, comrnandoient  ks  Meooiem  qui 

5.  HYBLA  , lieu  de  Grece  dans  l’Atti-  habitoient  au  pied  du  Mont  Tmolus;  Stra- 
*,  expliquant  ce  vers  de  Ivn.  dic-ir.  nnurftiir  ainfi  - nii.Linrc.nnc  v 


ve  point  dans  les  Notices  que  je  connois. 

HYD  A , lieu  d’Afie  dont  park  Homere  nud. 
Scrabon  0 raporrant  ces  trois  vers  de  l’Iliade  : *•  *-*- S^4- 
Mefthles  8c  Antiphus  fils  de  Pylamenes  fie  '*■ 

deux  plus  vailbns  Capitaines  que  le  marais  Gy- 


bon,  dis-je,  pourfuic  ainfi  : quelques-uns  y 
ajoutent  ce  quatrième  vert:  dans  les  Villages 
de  h fertile  Hyda  fous  les  roches  du  Tmolus 
Montagne  cou  verte  de  neige.  Ccpcndanr,comme 
l'obferve  le  Géographe,  il  n’y  a point  d'Hvda 


que,  félon  Servius 
Virgik,  • 

HjbUis  Apibtu  fiartm  tlcpdji.t  fi&Qi, 

Il  fait  cette  Remarque  : HjbU  , dit-il,  ou  dans  1a  Lydie.  D'autres  difenc  quc'ce  fut  b patrie  . 

Hvblé  petite  Ville  de  Sicile  prefentement  ap-  de  Tychius  dont  Homere  dit  f:  il  étoit  habi-^  ’7‘  ‘ 
pellée  Mtg*re\  ou  bien  c’eft  un  lieu  de  l' A r-  tant  d'Hvdt.  ( Mad.  Dacrer  lie  b Vilk 
tique , où  l'on  recueille  le  meilleur  mieL  La-  d’HYLi'.j  Ils  ajoutent,  continue  Strabon, 
c*i  in  jiMicA  nbi  optimum  mtl  méfeitmr . I.e  P.  que  c'eft  un  lieu  couvert  de  forêts , & fou- 
de  b Rue  dit  fur  ce  même  vers  que  l'Hybb  vent  frapé  de  b foudre  & y pbcent  les  Ari- 
de Virgile  eft  une  Ville  de  Sicik  fituée  près  mes,  fuivanr  ce  que  dit  Homere  1.  Derrière 4 rtWJ.a. 
d'une  Montagne  8c  que  ce  lieu  étoit  rcmar-  les  Arimes,  où  l'on  dit  que  Typhœc  a fon*-  7*1- 
quablc  à caufe  de  l’excellent  miel  que  l’on  y lit , ils  ajoutent  : vers  les  Chênes  de  b fertile 
amafloit.  J/jtU 
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JfyuM.  Strabon:  pourfuit  ainfi  : qtjilque«-uns 
mettent  cette  l'-We  (Je  Typhœe)  dans  la  Cili- 
oe,  d’autres,  dans  la  Syrie:  quelques-uns  di- 
fenr  que  Hyda  tft  b Ville  de  Sardes,  d’autres 
que  c'en  efî  b Citadelle.  Voyez  Hyde. 

HYD  AK  A»  place  forte  de  b grande  Ar- 
al, i».  menie,  félon  Strabon  \ C’éroit  une  des 
ï-ISf*  LXXV.  Forrercffes  que  Mithridatc  Eupator 
avoit  fait  élever. 

HYDARCÆ,  ancien  Pcnple  des  Indes, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Ils  tinrent  tête  à 
Bacchus  dam  & conquête  des  Indes,  comme 
le  rapporte  Denys  au  croificme  livre  des  Bas- 
foriques. 

r.  HYDASPES  , les  Septante  nomment 
ainfi  un  Fleuve  voiGn  du  Tigre  8c  de  l'Eu- 
rhlf1'  P*,rate  b * dans  k premier  Chapitre  du  Livre 
de  Judith.  St.  Jerome  le  nomme  Iadasox. 

a.  «HYDASPE , grande  Rivière  des  Indes- 

* L if.  Strabon  dit  * qu’ Alexandre  coupa  des  Sapins 

& des  Cedres  dans  une  forêt  fur  les  monts 
Emodcs,  & en  bâtit  une  Flotte  fur  le  Fleuve 
À L f.  c.  j.  Hydaspe.  Arrien  * dit  que  l' Hydaspe  reçoit 
le  Sinaré,  6c  qu’il  fe  perd  lui-même  dam  l’A- 
ceGne  avec  lequel  il  va  tomber  dans  l'Indus. 

HYDASPE,  Riviere  d’F.thiopic,  vis-- 
à -vis  de  rifle  de  Meroc,  félon  k Philofophc 

• In  Tynho-  ScXtUS  e. 

■“**•  $.  Le  premier  de  ces  trois  Hpdtupts , doit 

flf.  être  celui  dont  parle  Qpinte-Curfe  f 8c  qui 
couk  aux  environs  de  b Ville  de  Suie.  Mais 
dans  cct  Auteur , où  Ortelius  lifoit  Hydaspe 
les  Editions  modernes  lïfcnt  Cboe/pe.  C’eft  de 
cehxi-li  que  Vaugebs  dit  que  fon  eau  étoit  cé- 
lèbre pour  être  exquife  & délicieufe  à boire, 
yirgile  met  l’Hydaspe  dans  b Medic. 

Nec  Popnli  Pàrtborttm  nnt  Aitdni  Hj- 
S O’Nr/,1.4.  d*tpa  *. 

v.aia. 

Le  Pcre  de  b Rue  femble  croire  que  c’eft  k 
même  Fleuve  que  quelques-uns  ont  mis  dans  la 
Medic, d’autres  dans  les  Indes , faute  de  bien  fa- 
voir  où  il  étoit  véritablement.  Il  explique  même 
le  Faim! o fus  HjeLtspes  d’Horacc  comme  fi  cet- 
te Epithète  vouloit  dire  que  c’eft  un  Fleuve 
dont  on  ne  débité  que  des  Fables.  Ce  n'cft 
point  cela.  Le  P.  Catrou  dit  beaucoup  mieux. 
L’Hydaspc  (dont  parle  Virgile)  étoit  un 
Fleuve  de  Peffe,  pas  éloigné  de  b Ville  de 
Sufe  l’une  des  Capiralcs.  Il  ne  fout  pas  con- 
fondre ce  Fleuve  Hydaspe  avec  un  autre  de 
même  nom  qui  fut  dans  les  Indes  le  terme  des 
conquêtes  d’Alexandre.  Qyant  aux  vers  d’Ho- 
lt  L i. Ode. ncc h,  les  voici, 
u. 

Sivt  per  Sjrttt  iter  éftmfdt ,’ 

Srve  fuibrrns  per  inbofpitédml 

Cuttcéjttm  vtl  <jtu  leCÂ  fâbulofis  > 
ùmbit  }Ijdtupts. 

Le  mot  Fjbttlofm  ne  fignifie  pas  ici  un  Fleu- 
ve imaginaire  , puis  qu’il  y avoit  plufieurs 
Hydaspcs } mais  cilibrt  , renomme' , fjtmtnx , 
dent  on  a betneotrp  pétrit  dans  les  Hiftoires.  Mr. 
Dacier  ne  s’y  eft  pas  trompé. 

HYDASPIENS  , Peuple  des  Indes,  félon 
• **•  Juftin  l.  Au  lieu  à'HjtUspti , quelques  Criti- 
ques lifent  Adaspu.  Si  la  première  leçon  cft 
bonne,  cc  Peuple  ptcooic  fon  nom  de  l’Hy- 


HYD.  , 1 1 

daspî,  8c  cc  nom  marque  fa  pofirion  fur  Ica 
bords  de  ce  Fleuve. 

HYD  AT  A , mot  Grec  qui  répond  au  La- 
tin Aqj/æ. 

HYDE,  Vilk  de  la  Lydie,  félon  Etienne 
k Géographe,  qui  dit  que  c’eft  où  demeurait 
Omphak  Reine  des  Lydiens  de  fille  de  Jor- 
dain,  comme  1e  dit  Apollonius  au  quatrième 
Livre  de  l’Hiftoirc  de  Carie;  mais,  pourfuit 
cet  Auteur,  Léandre  fumommé  Nicanor  b 
nomme  Sardes.  Voyez  Hyoa. 

HYDESTINATUS  , Iflc  adjacente  ï 
celle  de  b Grande-Bretagne  dont  clic  eft  fc-  ^ 
parée  par  un  petit  Détroit , vers  1e  Pays  des 
Piftes;  c’cft-à-dirc  vers  LEcoflc,  félon  Bede 
citii  par  Oralilis  ‘ * 

HYDIA.  Voyez  Htdra  Vilk  de  Si- 
cile. 

HYDISSUS,  Ville  de  b Carie,  félon  E- 
ticnnc  le  Géographe.  Elle  eft  nommée  Hr- 
dissa  par  Ptolomce  1 ; 6c  defignée  dans  Pli- i Lp.c.  x. 
ne  par  k nom  de  les  Habitans  Htdissen- 
ses  ta.  Elle  étoit  dans  les  terres.  " •«*!>• 

1..HYDRA,  I fie  d’Afrique  au  voifinage 
de  Carthage,  félon  Etienne  le  Géographe. 

Proloracc  “ nomme  Hvdras  , une  Iflc  de*^4,c,J* 
cette  Côte,  mais  beaucoup  plus  à l'Occident 
en  Numidie  ; près  du  Promontoire  Tritmm; 
ainfi  ce  ne  peut  être  b meme  Iflc  fi  Etienne 
ne  s'eft  point  trompé. 

a.  HYDRA,  ou  Hydræ  Promonto- 
riimh.  Cap  de  l’Afie  mineure  dans  l’Æoli- 
de,i  l’entrée  du  Golphc  de  Phocée , aux  con- 
fins de  l'Ionie,  félon  Strabon  • 8c  Ptolomce.*  !•*!• 

Le  premier  dit  que  ce  Cap  forme  k Golphc  p‘ 6l1, 
Ebitique. 

j.  HYDRA , marais  de  Grèce  dans  PEto- 
lic.  Strabon  dit  pr  dans  le  voifinage  de  Pieu- p,1-  ’0, 
ron  & de  l’Aracynthc  étoit  Lyfinuchie  Vilk  4 °* 
détruite  au  bord  du  marais  nommé  prefente- 
menc  Lysimachiê  6c  autrefois  Hyora.  r 
4.  HYDRA  , petite  Iflc  de  Grèce  dans 
la  Thcffalie  au  Pays  des  Dolopes  ; apparemment 
dans  k Penéc,  félon  Favori  n \ *? 

j.  HYDRA,  1 Palxpharc  voulant  cxpli- rrPflnerl* 
ucr  hiftoriquement  ce  que  c’étoit  que  FHy-‘^’c',?‘ 
re  dont  Hercule  fut  vainqueur , parle  d’une 
petite  Ville  nommée  Hydra  défendue  par  Lcr- 
nus  petit  Roi  de  ce  temps-B  & qu'Hercuk 
fubjugua.  Ortelius  * le  foupçonne  d’avoir  / lieftm» 
entaile  fable  fur  fable. 

HYD  R AC  A,  Village  d’Afrique  dans  la  Pen- 
tapok,  félon  Synefius  *.  * zpijl.61, 

HYDRACÆ,  ou 

HYDRACBS,  ancien  Peuple  d^s  Indes. 

Strabon  dit  f qu’ils  furent  appeliez  en  Perlé,*  J.  if. 
comme  Troupes  auxiliaires,  p.  <84. 

HYDRALIS,  petite  Riviere  de  Thnce 
auprès  de  Conftantinopk  w.  Nictras  dit  qu’el-  » Ortei. 
le  fe  perd  dans  k Baibyfe  6c  Pierre  Gyllc  dit  Tte£< 
qu’on  l’appelle  Belgrado  du  nom  d’un  lien 
où  elle  pafle. 

HYDRAMIA,  Ville  de  l’Ifle  de  Crtte, 
félon  Etienne  k Geograjdie. 

HYDRAOTÆ , contrée  des  Indes , félon 
Philoftrarc  *.  x Apollon. 

HYDRAOTES  & Hydraotis,  Fieu-1-  *• 
ve  des  Indes  8c  l'un  de  ceux  qui  fe  perdent  < . 

dans  l’Acefine.  Strabon  le  nomme  Hyaro 
Tisrj  Vaugebs  de  même,  quoi  que  l'Edi- tfj.it. 699. 
Dd  z . non 
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• Lp.c.1.  two  Latine  de  Quintc-Curfê  * que  j'ai  porfe 

Ihdrjuta.  Il  piroit  que  c’cft  h merr.c  Rt- 
*1-  c.  vrçre  que  T A pris  de  Ptolomée  u.  Anien  e 
lA-kL/1"  *****  VHjèrmt»  tombe  dans  l' Indus  au  Pays 
cf  ' ‘ des  Cambifihoks ; il  reçoit  l’HrnHAsis,  chez 
les  Astrobeî  ; le  Sarangb  chez  les  Me- 
ceiéns  j le  Nevdrb  chez  les  AtTACiNis 
A:  fe  perd  dans  I’Acesike.  Ai nfi  il  ne  tom- 
be pas  immédiatement  dans  l’îndus. 

HYDRAS,  Ifle  de  la  Mediterranée  fur  h 
Côte  d'Afrique  dans  h Numidic,  félon  Pto- 
SL4.C.J.  lomde  *. 

HYDRAX,  Bourg  d'Afrique  dans  laPen- 

• I.4.  e.  4.  tapole  , félon  Ptolomée  •.  C’cft  le  Village 

nommé  Hydraca  pw  Synefiu*. 

HYDR.EÀ  , ou  Ifuidrca  petite  Ifle  de 
r Archipel  fur  U côte  du  Peloponncfe  auprès 
dcTroczéne,  fclan  Etienne  le  Géographe  & 
f tn  Cerin-  PEtlfjnias  f. 

ikA*.  H YDR  EL  A , Ville  de  Carie  ; on  la  non* 

1 1.  14.  ma  en  fuite  Ni  sa,  félon  Strabon  *.  Titc-Live 

parle  du  Territoire  de  cctre  Ville  & dit  qu'il 
k I.  jj.  s’étenioie  vers  la  Phrvgie  h. 

H Y DR  EU  VI.  Voyez  l’Article  qui  fuir. 

HYDREUMA.  Pline  met  neuf  divers 
Lieux  de  ce  nom  dans  l'Ethiopie  fous  l'Egyp- 
te , au  raport  d’Ortelius  ; mais  le  premier  eft 
f/r drinm  dans  les  manuferits  comme  le  R.  P. 
Hardouin  en  avertit.  Ce  mot  lignifie  un  lieu 
où  l’on  prend  de  l’eau  ; en  Latin  Locus  a-pt.t- 
tionls , le  lieu  de  l’ Aiguadc,  ou  l’Abreuvoir. 
J’en  trouve  dans  Pline  dont  voici  le  paffêge. 
si  C-y’fto  Came  iis  intr  ayn.tsionnm  r. titane  m.tn - 
Jiembus  dispoAis.  Prima  appelf.unr  Ifjdreum 
XXXII.  AIîll.  Secnnda  in  Alotste  dits  itinere. 
Tenta  ht  altéra  Hi.irtstm.ve  a Capta  XCf \ 
A/M.  Mincit  in  A fonte;  mox  ad  Hylrenm  A toi. 
Unit,  a Copra  CL XXX IP'.  MU.  rnrfns  in 
Alante,  A/ex  ad  novum  Hydrtnm  , a Copia 
CCXXXl II.  MU.  paJJ.  EJ}  alsnd  Hy- 
drtnm vêtus , Tray  lodsticnm  nantinamr  nbi  prt- 
Jtdmm  txntbit  diverjicn!»  dnûm  mille u>n  ; titjlat 
4 nova  Hjdrenmatt  IV.  Mtü.  pajf.  inde  Béré- 
nice Oppidum  c rc.  C’cft-à-dire  r „ De  Coptos 
« on  f tir  le  chemin  fur  des  Chameaux  , 8c  les 
>*  traites  font  plus  ou  moins  grandes , parce 
*»  qu’on  fe  réglé  fur  la  commodité  d’avoir  de 
« l’eau.  Le  premier  lieti  où  l’on  fait  dre 
»*  s'appelle  Hydrtnm  J jx.  milles  de  Coptos. 
n Le  fécond  à une  Montagne  à une  journée 
« de, chemin  delà  ; le  troifiéme  au  fécond  Ht- 
, il  drenma  , ou  à la  fécondé  Aiguadc  à jy. 

>*  milles  de  Copros , enfuire  à une  Montagne  ; 

»,  puis  i Hydrtnm  ApMlinis  ou  à l’AiguaJe 
«d’Apollon  1 184.  Milles  de  Coptos;  delà 
« à une  Montagne,  puis  au  nouvel  Hydre mn, 

»»  ou  à h nouvelle  Aiguadc  à 233.  Milles  de 
« Coptos.  Il  y a une  autre  Hydreum  fur- 
»,  nommée  b vieille  ou  Troglody tique, où eft 
» un  corps  de  garde  5 deux  milles  de  la  toute 
»»  ordinaire  & cette  Hydrtnm  cfl  à quatre  mil- 
« les  de  b nouvelle  Aiguade,  delà  on  arrive 
»,  à Bérénice,  oh  eft  un  port  de  b Mer  Rou- 
it fie”.  On  voit  par  ce  pillage  que  Pline  fc 
fert  indifféremment  à! Hydrtnm  A:  Hydrcsrma , 
pour  lignifier  ces  lieux  où  l’on  s’arréroit  \ 
caufe  que  l’on  y rroovoit  de  l’eau  tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  Chameaux.  Pinet 
rend  ce  mot  pir  Layjt  et  tau.  Cette  nouvelle 
Hydrtnm  clf  nommée  par  Antonin  Cbno.x 


HYD. 

YoreUirA  Ac  il  appelle  Y Hydrtnm  ApaUimt 
Amplement  Apollonos. 

HYDRIA  , Ifle  de  la  Mer  Adriatique, 
félon  Pomponiirt  Mêla  * , qui  la  nomme  au-*  *-».e.  jt 
près  des  Lfedrides.  ""  9°é 

HYDRIACUS,  Rivière  de  b Carma- 
nie,  félon  Ptolomée  *.  Quelques  exempbi-*  . 

res  portent  Cavdmacus  ; mais  Amtnicn 
Marcellin  1 eft  pouf  k premier.  * *•  *!•  '•*. 

HYDRiAS  , Contrée  de  l’Afie  mineure 
aux  environs  du  Fleuve  Mirfyts , félon  Hé- 
rodote , qui  dit  qu’il  en  vient  8c  tombe  dans  » I /.c.  »*. 
le  Méandre. 

HYDRUNTUM,  on  Htdrüs,  géni- 
tif HrDRUtftis;  Ville  maritime  de  la  gran- 
de Grèce  d’où  l’on  paffbic  en  Grece.  Les 
Crées  la  nommoienc  T^cû;  ; Lucain  " a dit  ■ ].  f. 
sic  même.  T*  Hf‘ 

Et  mutilai  revue  are  restes  , eynas  etvim  Hjdnu, 
Anutynnuptt  Taras , Jêcretayne  Lis  tara  Le** 
ca , tcc. 

Il  faut  foufentendre  recipinnt.  Cicéron  “par- 
ant de  la  Ville  de  Cafliope  dit  : nous  avions'1  •b.ifîjf. 
un  vent  fort  doux  , 8c  k plas  beau  temps  du 
'monde  , nous  mîmes  cette  nuit  & le  jour 
fui  rant  à gagner  en  nous  jouant  l' Italie  où 
nous  abordâmes  à Hydruntc.  Cette  Ville 
cft  nommée  Odrowto  , dans  l'Itinéraire  de 
Bourdeaux  i Jcrufalem.  Le  nom  moderne 
eft  Otraxtr. 

HYDRUS  Mon  s , Montané  ou  Cap 
d'Italie  près  de  la  Vilkd’Otranre,  félon  Pcm- 
ponius  Meb  f.  . . 

HYDRUSA  , Ifle  de  Grece  fur  la  côte ' 
de  l’Attique  , devant  les  Æxonies , félon 
Strabon  **.  . 

r.  H YDRUSSA  ; Callimaque  nommeainfi  p.  Jpg'. 
l’Ifle  d’Andros  , au  raport  d'OrteKus  * , ou 
plutôt  au  raport  du  mime  Pline  dont  il  ne  fait r 
que  redire  les  paroks  *. 

1.  HYDRUSSA  ; Pline  dit  * que  lésa  L4.C.1* 
Grecs  nommorent  ainff  1*1  fie  de  Ce'os.  t leid.  ’ 

3.  HYDRUSSA;  Ariftore  au  raport  du 
même  Pline  * , nomme  ainfi  l’IlIedeTiNB 
autrefois  Ti  nos.  v IM, 

Ç.  Ce  nom  ne  fignifie  que  l’abondance  des 
eaux  , dont  ce s Ifics  ét oient  arrqfées. 

I.  HYE’LA  , Rivière  d’Afîe  dans  la  Bi- 
thynie.  Voyez  Hvt.s. 

1.  HŸELA  , ou  HrAia  Ville  de  l’A* 
relaie  heurenfe,  félon  Ptolomée  w. 

3.  HYELA  , Vük  de  b grande  Grece,»l-tf.c7. 
l’Oenoerie,  félon  Hérodote  *.  Ceux  des  Pbo- 
cécns,dit-il  «qui  s’etoient  refùgitz  à Rhegium* 
s'avancèrent  plus  bin  8c  poficdcrent  dans  l'Oe-  ’ 7‘ 

notrie  une  Ville  que  l’on  nomme  prelentement 
Hyëla.  Mr.  IJauilrmd  dit  après  Gabriel 
Barri  que  c’eft  prefentemene  Bonrstti  dar.s 
b Cabbrc  Citerieurc  près  de  b Mer  de  Tos- 
cane au  Royaume  de  Naples. 

HYELLA  , Ville  maritime  de  fa  grande 
Grece  dans  la  Lucarne,  félon  Strabon r.  Voyez 
Vclia.  J 

HYELIUM  , Vin-  d’Afie  dans  b Phry-  P-  lf'* 
gie  fur  le  Méandre,  félon  Niccus  cité  par 
Ortelius  *. 

l.  HYETTOS,  Village  de  b Breotie.  On *.  Tkefaur. 
le  nommoit  aulîi  A iPLkDOH  , Icbn  Etienne 
fe  Géographe. 

».  HYET- 
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t.  HYETTOS,  Fontaine  6c  Montagne 

de  la  Carie. 

j.HYl.TTOS,  auprès  de  Mikr,  félon  le 
•§c;.oliaffe  de  Thcocritc.  Mai*  il  écrit  et  nom 
p-r  un  fimpfc  T. 

H Y ET  U SS  A , I fïe  fur  b cC*e  de  Ca- 
* 1-f.c.  *i.  rie  , félon  Pline  *.  Ce  nom  (igniii-  fajitte 

AUX 

HYGASSUS  , Ville  de  la  Carie,  félon 
E tienne  If  Géographe  qui  nomme  aulli  Ht- 
g as  vus  Caitlpus. 

. . HYGENNENSES  , ancien  Peuple  de 

. 3-C.90.  mineure , félon  Hérodote  b quikr.ntn- 
mc  avtc  le*  Myficns , les  Lydien* , les  Aly- 
zoniens  & k*  Cabuliens. 

HYGRIS  , Ville  de  li  Sarmattc  en  Euro* 
el.j.cf.  p;  t fflon  Ptolomée*.  Villeneuve  l’un  de 
fis  Commentateur*  croit  que  c’rit  preïente- 
mtnt  Sa  bar  01. 

HYT  , ancien  Peuple  de  b Sufîane,  félon 
J 1. 6. c.17.  Pline  4 qui  le  range  avec  d'autres  Peuples  au 
ddTus  d'Èlymiïde. 

HYIDKEA.  Voyez  Hyorta. 
t.  HYL  A , Rivicre  de  b Cithynie. 
Voyez  IfrtAS. 

a.  HYL  A , Ville  d'Afie  dam  la  Carie. 
Le  Schocnus  l’entouroit  de  les  eaux  , fJon 
9 1.  i.c.  16.  Pnmpmitu  Méh  e. 

5.  HYL  A , Lieu  de  1*1  Hc  de  Cyprc  , 
félon  Lycophnon  cité  par  Ortelius* 
HYLABI,  ou  Hylami  , Ville  de  la  Ly* 
fie  , félon  Etienne  qui  cire  Alexandre  le  Po- 
Ivhülor. 

' HYL  ACTES,  Hystra,  «cTtiuch*. 
for  « • A vienu*  dit  qu’il  y avoit  autrefois  trois  Villes 
t-496.£>  * nommées  ainli  dans  IT.fpogne  Tarragonoifc  f. 
ftj.  Voici  comme  il  en  parle. 

Fmere  prtpttr  civitatti  phtrimat 
Q**ppt  hic  HjlAltt , ffjflrA  , Santa  , ÿ 
JVobilft 

Tjrieha  ftetert. 

Elles  ne  fulïfiftolent  plus  de  fon  temps. 
HYLACTUNTI , ancien  Peuple  d’F- 

* *■  ®*  thiopic  > félon  Phi  lofante  *. 

HYLÆA.  Voyez  Hylra. 

HYLÆI  * Peuple  de  b Scythie , félon 

• J.4.C.  ia.  pjjne  h.  jj  dit  que  l’Hypanis  coule  au  tra- 

vers des  Nomades  6c  des  Hylécns  j 8c  qu’il 
fe  perd  en  partie  dans  le  Buta  par  un  ( anal 
artificiel  6c  dans  le  Connu  , par  fon  lit  na- 
turel. Hérodote  fait  mention  de  b Contrée 
de  Hylée  ; 8c  l'Auteur  du  Périple  du  Pont 
I •4-C.I8.  £uxjn  j jj,  m€t  âu  jej^  ju  Boryfthcne  vers 

* P-  **  l’Orient  k.  Pline  parle  d'une  Contrée  cou- 

verte de  foret*  qui  donnoit  le  nom  n'Hr- 
iaum  Mare  , à b Mer  qui  b baignnir. 
HYLAMI.  Voyez  Hyi.abi. 

HYLAS,  Rivicre,  Fontaine  9c  Luc d’A- 
fîe  dam  la  Bithynie.  La  Rivière  efl  nommée 
pjf  pline  *.  Solin  parle  de  la  Rivicre  & du 
we.+ï.E-  Lac  qui  baignoient  b Ville  de  Prufiade  Œ. 

■ EpSo»&  Vircile  fait  mention  de  la  Fontaine  °. 

^ 8 ‘ HYLATÆ  ,*  Peuple  de  Syrie,  fclon 

• Lj*.c.*4.  Pline  °. 

t.  HYLE,  'Yaij,  ancienne  Ville  d’Italie. 
Voyez  Velia. 

».  HYLE  , Ville  de  Cypre , fclon  E- 
' tienne  le  Géographe;  6c  Stacc  dans  le  feptié- 


mc  Livre  de  la  Thebaïde.  C'eft  b même  que 
YJfjl.t  de  Lycophron. 

).  HYLE,  Jt.u  des  Locret  Ozolcs,  félon 
Etienne  le  Géographe. 

HYLEA  Co-itrécdu  Porit  , félon  le  mê- 
me , il  dit  quelques-uns  la  normnniait  A- 
mca  <A/3uar.  Hcrodote  b nomme  ‘tlm*.  Par 
le  Pottt  d’Etienne  il  ne  faut  pas  entendre  le 
Pays  fîrué  au  Midi  de  la  Mer  noire  , mais  le 
Pont  Euxin  meme'.  Ainfi  cette  Hylea  ne 
diffère  point  du  Pays  dont  les  Hibitans  étaient 
nommez  Hylai.  Voyez  ce  mot. 

HYLIAS  , Rivière  de  la  grande  Grèce. 
Thucydide  e b fait  couler  dans  k-  Territoire.  /.  f,  • 
de  Thurium  8c  Barri  dit  que  c'cfl  prefente- 
ment  le  Trionto. 

HYL  IC  A,  Lie  ou  marais  de  Grèce  dan* 
li  Phocidc  , I l'Orient  Méridional  du  Lac 
Copa'.'s,  auquel  il  communique parunc cou- 
pure.  Il  prenoit  ce  nom  d’une  Ville  nommée 
H v i.  a.  Strabon  parle  de  cette  Ville  **.  Quant  f f.  ç.p'. 
au  Lac  te  qu’il  en  difoir  efl  gâté  par  des  La-  4°3- 
cônes.  Whclcr  dans  foo  Voyage  en  parle  ain- 
fî  '.  Ce  Lac  Rappelle  «ujourd'hui  T«j«  &>t0ai  r T % j . 

, c'cft-4-dirc  , le  Lac  de  Thelxs.  Ilp.]ôi. 
elî  plus  petit  que  celui  de  Copaïs  & cft  en- 
vironné do  Montagnes.  Il  eft  fcparé  de  celui 
de  Copaïs  au  Nord  pir  le  mont  Cocino  , & 
à l’Oueft  par  le  mont  PHorNictus  , ou 
Sptyngij  , entre  lesquels  les  deux  Lacs  de 
TJwlxs  8c  de  Copaïs  fc  communiquoient  au- 
trefois quoi  que  je  n'ayc  pu  trouver  d’appa- 
rence qu’ils  le  falfent  à prefent.  Le  mooc 
Ptoos  cft  au  Nocd-cft  ; le  mont  Hypatus, 
entre  le  Lac  & Thebc*  , au  Sud  & au  Sud- 
cft  , à travers  duquel  il  fe  fait  chemin  dans 
b Mer  , au  Nord  de  FEuripc.  Mais  je  ne 
puis  dire  fi  c’cft  abfolumcnt  fur  terre.  On 
voir  de  certc  Montagne  comme  les  branches 
d'un  Arbre  dont  k Canal  qui  coule  M'Eftpa- 
roit  comme  b tige  ou  le  tronc.  Le  Lac  ne 
parait  pas  plus  long  que  Urge  6c  il  a plus  de 
deux  lieues  de  rraverfe.  Il  étoit  alors  pres- 
uc  tout  couvert  d'Oifaux  fiuvages  , 8c  on 
it  qu'il  n'elt  pas  moins  rempli  de  poiffon  ; 
quoi  qu’on  fifle  une  H i (foire  qu’il  fc  fcche 
tous  les  trente  ou  trente  8f  un  ans.  • 

HYLIESSA.  Voyez  Paros. 

' HYLLA.  Voyez  l'article  qui  fuit. 

HYLLAICUS  * , Port  du  Peloponncfc. , J. 
Thucydide  en  fait  mention.  Ortelius  * dît  # 2jv-A»r. 
qu’il  ne  de  voit  pas  être  loin  de  Mcflcne.  Voyez  9 
Hyllu. 

HYLLARIMA  , Bourgade  de  b Carie, 
félon  Etienne  le  Géographe.  C’ctoit  b pa- 
trie du  Philofophe  Hicrodes. 

HYLLE,  ) 

HYLLf , Y Voyez  Hn.Lt»: 

HYLLICU$,J 

1.  HYLLIS  , l'resqu’Ide  que  l'on  appel- 
loir  aulfi  le  Promontoire  de  Diomede  ; Cap 
de  b Libumic  , fur  b Mer  Adriatique.  Ni- 
ger dit  que  c’df  prefentement  Cabo  Cista. 

Etienne  k Géographe  , & Euftarhc  difent 
qu'il  y a vis-à-vis  des  Hylléens  une  Pres- 
qu’Ifie  pareille  au  Peloponncfe  6c  qui  renfer- 
me quinze  grandes  Villes.  Le  mime  Etien- 
ne met  entre  les  Illyriem  un  Peuple  qu’il  nomme 
'TAAiïi  , 8c  cire  le  IV.  Livre  des  Argonauti- 
que*  d’Apollonius.  Il  fait  auûi  mention 
Dd  3 d’u* 
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d'une  Ville  nommée  H y lie  fur  la  même  gi-  culté.  Ils  fe  diftribuent  par  troupes  pour  cet* 

ranrie.  Il  ajoute,'  au  ddTus  du  Peuple  H il-  te  chaffc  8c  fe  revalent  des  chairs.  Il  arrivé 

tt  font  les  Libumiens  , 8c  quelques  Iftriens  rarement  qu'ils  foient  tuez  eux-mêmes  , car 

appeliez  Thnces.  Ortelius  conjeéiure  avec  ils  prennent  fi  bien  leurs  mefurts  qu'ils  ne 

beaucoup  de  raifon  que  cette  Presqu'lflc  n'cft  manquent  jamais  les  bêtes  tes  plus  puiffanres. 

autre  que  l’Istrie.  Apollonius  connoit  un  Si  le  Gibier  leur  manque.  Us  prennent  les  dé- 
port qu'il  nomme  Hillicus  Portus,  ma»  pouilles  des  chiffes  precedentes , en  brûlent 

if  l'approche  de  Corfou,  Thucydide  nomme  le  poil,  en  partagent  entre  eux  b peau  8c  ap- 

Hyllaicus  Portos.  paifent  aiofi  leur  faim.  Ils  exercent  les  jeunes 

1.  HYLLIS,  Village  du  Pcloponnefe dans  earçons  à tirer  jufte  , & ne  donnent  quelque 
l’Aqpe.  félon  Etienne  le  Géographe.  bon  morceau  qu'à  ceux  qui  fripent  au  butt 

5.  HYLLIS  , Village  de  U Doriie  , fe-  & par  là  ils  en  font  d’excclkns  archers. 

Ion  le  même.  HYLOPHAGES,  ou  les  Mangeurs 

4.  HYLLIS,  Heu  de  Grece  dans  b de-  ns  Bois,  ancien  Peuple  de  l'Ethiopie  > félon 
pendance  de  Trœzcnc,  fclon  le  même.  le  même,  Us  croient  voifins  des  Hylogoncs  8c 

HYLLUALA,  ou  plutôt Hyi.lu-Ala,  des  Spcrm*tofh*gt$ , c’cft-à-dirc  , des  man- 
Iku  de  la  Carie.  On  appella  ainfi  l’endroit  gcurs  de  graines.  L'Hiftorien  cité  f dit:  Ics/DfcxJor. 
où  Hyllus  croit  mort  > on  y bâtir  une  Cha-  Hylophages  allant  chercher  à manger  avec  leurs  Sic.L-j.e. 
pelle  à Apollon  , 8c  le  Djcu  fc  le  Peuple  en  femmes  8c  leurs  enfans,  montent  fur  des  Ar- 
prirent  le  nam  d ' UjUm-Æ*.  Le  mot  ^4U  bres  & en  broutent  les  branches  les  plus  ten- 
dres , & par  une  legtrcté  qui  eft  en  eux  un 
effet  de  l’habitude  > ils  grimpent  tous  jusqu'à 
la  cime,  avec  une  facilité  qui  paroît  incroya- 
ble j car  ils  fautent  comme  des  Oifcaux  d'un 


dans  la  Langue  des  Caricns  fignifioit  un  Che- 
val , félon  Etienne  le  Géographe.  Son  ar- 
ticle eft  fort  corrompu. 

IIYLLUS*,  Rivière  de  l'Afic  mineure, 


où  elle  tombe  dans  l'Hermus  près  de  Phila-  Arbre  à l'autre  & marchent  fans  risque  fur 
delphic  , dans  la  Lydie  aux  confins  de  la 
Phrygie.  Homère  lui  donne  le  fümom  de 
poiilonncux. 


à i.ij.p. 

6x6. 


TAAat/  fo'xfaiam. 

Stnbon  b dit  que  I'HjIImi  A:  le  P*Uo!e  tom- 
bent dans  X'ILrmut , 8c  que  ces  trois  Fieu- 
• ves  reçoivent  quantité  de  Rivières.  Cela  cfl 
e I.  f.  c.i9.co:)f°rme  * « que  dit  Pline*  : que  l’ Hcr* 
mus  reçoit  divers  Fleuves , entre  autres  le  Phryx 
qui  donnant  fon  nom  à la  Nation  qu'il  arrofe 
b fcpare  de  b Carie  ; l'Hyllus  8c  le  Cryos 
chargées  déjà  des  ruiffeaux  Je  la  Phrygie,  de 
JiMyfie  , 8c  d:  la  Lydie.  Le  Phryx  ici 
eft  le  mem:  quePHRYctus  , c’cft-à-dire, 
le  Fleuve  d:  Phrygie  à laquelle  il  donne  fon 
nom  8c  Pline  k dillingue  ici  de  l'Hyllus  : 
mais  StrabrKi  * dit  bien  expreffément  que 
l’Hyllus  8c  le  Phrygius  font  deux  noms  d’u- 
ne même  Rivière. 

HYLOBIENS  , (les)  Voyez  Germa- 

NES. 

HYLOGONES,  (les)  c’cft-à-dire, 
nez  dans  les  forets.  Chaffeurs  d’Erhinpic,  voi- 
• L j.c.»f.fins  des  Hylopliages.  Diodore  de  Sicik  c qui 
parle  d'eux  les  décrit  ainfi.  Ils  ne  font  pas, 
dit-il , en  grand  nombre  , mais  leur  maniéré 
de  vivre  eft  finguliere,  leur  Pays  ne  nourrit  au- 


des  branches  très- menues.  Comme  ils  font 
tiès-minces  8c  rrès-lcgers  li  le  pied  leur  man- 
que, ils  fe  tiennent  àkurs  mains  8c  tombant  d’as- 
fez  haut  ils  ne  fe  font  presque  point  de  mal. 

1b  broyent  aifement  avec  leurs  dents  8c  digè- 
rent fans  aucune  incommodité  les  branches 
tendres  8c  pleines  de  fue.  Ils  font  toujours 
nuds  , fe  fervent  des  femmes  fans  choix  fc 
fans  diftin&ion  , 8c.  poffedent  en  commun  les 
enfans  qui  naiflenr  de  ces  Commerces.  Ils  fe 
cantonnent  & fe  font  quelquefois  b guerre, 
leurs  armes  qui  confiftcnt  en  des  bâtons  leur 
fervent  il  «pouffer  les  ennemis  & à les  mertre 
en  pièces  après  b viâoire.  La  plupart  d'en- 
tre eux  pertflent  par  la  faim.  Il  leur  vient  aux 
yeux  une  rtuladje  nommée  CUhcothh  ; c’eft 
lorsque  par  trop  de  fechcreffc  l’humeur  cry- 
ftallinc  devient  de  b couleur  d’un  verddemer, 

8c  cela  leur  ôte  l’ufagc  de  la  vûc.  Agatarchi- 
de  fait  atiflî  mention  de  ccs  peuples. 

HYLUA.  Voyez  Ilua. 

HYLICUS  , Kuiflcau  du  Peloponnefe 
dans  l’Argie  entre  Hcrmionc  êc  Tratene.  On 
le  nommoit  autrefois  Taurius  Tav;/fl,- , fé- 
lon Paufânias  *.  Ce  Ruiffcau  eft  nommé  par*  fa 
Athence  Taurus  fc  HTOESSA'Tîérw,  com-,Artf- 
dk  l’obferve  Ortelius  . 4 Thetàw. 

HYMAEA.  Mr.  Corneille  1 dit  que  les ^ 
Anciens  appelloienr  ainfi  l’IflcdePomcguequi 


cuns  animaux  domeftiques , & eft  très-mau-  eft  fur  les  côrcs  de  b Provence.  Il  fc  trom- 


vais  , il  a peu  de  fourccs  , la  peur  qu’ib  ont 
drs  betes  féroces  pendant  b nuit  fait  qu'ils  grim- 
pent fur  des  A ibres  pour  y dormir.  Le  matin  ils 
vont  armez  s’iffembler  en  des  lieux  où  les 
eaux  s'amaffenr.  Là  cachez  dans  ks  feuilla- 
ges , ils  font  aux  aguets  , 8c  lorsque  b cha- 


pe. Voyez  Hypæa. 

HY  MANI , Peuple  de  la  Libumie,  félon 
Pline  Le  R.  P.  Hardouin  commence  par  k I.  j.c.si. 
avouer  que  cc  mot  fc  trouve  ainfi  dans  tous  les 
exemplaires.  Cependant  il  foupçonne  qull 
devroit  y avoir  Ismeni  8c  dte  un  paffage  de 


leur  du  jour  oblige  ks  Bccufi  fauvages,  le*  Scymnus  de  Chio  qui  met  ce  Peuple  en  cet 
Panthères,  8e  autres  animaux  à venir s'abbreu-  endroit. 

ver,  les  Hylogoncs  attendent  que  ces  animaux  al-  H Y’M  ESSUS.  Voyez  l'article  qui  fuit, 
tertz  ayent  bu  à proportion  de  leur  foifqui  eft  HYMETTE  , (ti  mont)  en  Latin 
très-grande  8c  quand  ils  les  voyent  bien  gon-  Hymettus  , Hérodote  dit  Htmessuj, 
fiez  & fc  remuant  à peine  , ils  defeendenr  des  Montagne  de  Grece  dans  l'Attique  , près  de 
Arbres  par  bandes  8c  avec  des  bâtons  durcis  b Ville  d'Athenes  , au  Midi  Oriental,  for 
au  feu  , avec  des  pierres,  & des  fléchés,  ils  la  côte  du  Golphc  Saroniquc.  Ccrrc  Mon- 
tes attaquent  & en  viennent  à bout  fans  diffi-  tagne  qui  eft  grande  eft  fort  célèbre  dans  tes 

ou- 
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ouvrages  des  Anciens  à ciufc  de  l'excellent 
miel-,  que  l'on  y recucilloit.  Silius  Itali- 

• l-i.  t.  eus ‘dits 

»i8. 

Sptrft  fiptr  fltres  examina  toilit  Hjmtt  tôt. 
k 1- 14.  ».  £*  ailleurs  b : 

>03. 

Tumyit*  ntüdrcii  vau  *d  ctrtxmtn  Hjmtt - 
t*m, 

j4h!ax  Hj'vla  finit. 

* !•  7*2pig-  Marial  dit  * : 

8;. 

Pf/êdt  & HjbU  mtÂty  fttjatt  Hjmtt  fs  *pts. 

d J.  x.Smtr.  Horace  4 le  moque  d'un  homme  délicat  qui 
f,tf-  refu  ternir  de  boire  du  Vin  de  Paterne  s'il  n'é- 
toit  adouci  avec  du  Miel  d'Hy mette. 

Nifi  HjmtttU  m:ll a Fxlrrno 

Nt  hhtris  tUbn*. 

Mais  le  meme  Poète  dit  que  dans  f»  Nliifon 
on  ne  voit  point  des  Colomnes  taillées  au  fond 

• Ua.Od.i8.jQ  p Afrique  e porter  des  poutres  d'Hymecte. 

N»»  îrtbei  HjimttU  y < 

PremHHt  rteifiu  ultim*  Cvlxmnxi , 

jifiric*. 

Le  vieux  Commentateur  8c  quantité  d'autre* 
qui  l'ont  fuivi , onc  cm  que  s’agiflant  ici  de 
Colomnes  de  Marbre  , ccs  poutres  étoient 
auilî  de  Marbre»  comme  fi  c'étoit  un  as- 
f L 9.  fortiment  fort  nccefTiirc.  Scribon  t dit  à la 
vérité  qu'auprès  d’ Athènes  le  mont  Hymct- 
te  avoit  des  Carrières  <fun  très-beau  Mar- 
x I.  j*.  c.  j.  bre,  3c  PEnc  e fait  mention  des  Colomnes  de 
at  1. 17.C.  « . Marbre  tiré  du  mont  Hymette.  Cepcn- 

* Relkj.  At-dant  Meurfius  h l'entend  de  poutres  de  bois 
tic. c.  io.  prj,  jin,  jçj  forcts  dont  cette  Montagne  é- 
i In  Horat.  toit  couverte.  Mr.  Dacier  l'entend  * aufli 

des  poutres  de  charpente  » & l'Interprète 
d’Horace  à l'ufage  du  Dauphin  panchc  vers 
te  même  fentiment.  Mr.  Spon  qui  a vifité 
cette  Montagne  en  parte  ainfi  dans  fon  Voya- 
JT.».».  Rc  k*  Le  mont  Hymette  eft  1 une  petite 
119.  *p'  lieue  d’ Athènes  , 8c  n’a  guère  moins  de 
fept  ou  huit  lieuës  de  tour.  Le  de  (fus  n’eft 
ni  habité  ni  cultivé.  Le  Couvent  de  Cjrùi- 
mi  eft  au  Nord  de  la  Montagne.  Les  T urcs 
l'appellent  CutbMhi  , à caule  d une  tête  de 
mouron  qui  cil  à une  fontaine.  Ce  Cou- 
vent eft  alTez  beau  pour  le  Pays  , où  les 
Grecs  n'ofent  fc  montrer  fuperbes  en  bati- 
ment. On  y fait  quantité  de  Miel  qui  eft 
fort  cftimé  a Conftantinople  , & quand 
on  y en  porte  d’autre»  pour  le  bien  ven- 
dre » on  1e  fait  palier  pour  du  Miel 
de  Cosbachi  » qu'on  tient  pour  k meilleur. 

Il  eft  moins  acre  & altère  moins , que  ne 
font  d’ordimire  les  autres  fortes  de  Miel. 
Aufli  les  Anciens  croyoient  que  les  premières 
Abeilles  8c  le  premier  Miel  tiroient  leur  on- 
gine  du  tnont  Hymette,  8c  ce  pourroir  bien 
érre  en  ce  même  endroit  , puis  qu’il  y eft  en 
effet  bien  plus  excellent  qu’ailleurs.  Il  eft 
d’une  bonne  confiftancc  8c  d'tinc  belle  couleur 
d'or , 8c  porte  plus  d'eau  qu’aucun  autre. 
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quand  on-  en  veut  faire  du  forbet , ou  de 
l'Hydroramel.  Les  Caloycrs  s’étonnent  que 
nôtre  Miel  de  Narbonne  foit  k plus  cllimé 
en  France , bien  qu'il  foit  blanc  , la  blan- 
cheur étant , félon  eux , une  marque  que  le 
Miel  n’eft  pas  a fier  cuit  8c  perfectionné  pur, 
la  nature,  ou  par  les  abeilles  qui  1e  recueillait 
des  fleurs.  Strabon  dit  que  le  meilleur  Miel 
du  mont  Hymette  étoit  celui  qui  fe  fàifoit 
proche  des  Mines  d’argent  , qui  font  main- 
tenant perdues.  On  l'appeUoit  , j4ofmflen , 
parce  qu'il  étoit  fait  fans  fumée.  Aufli  le 
fait-on  de  même  à prêtent , fans  étoufer  les 
abeilles  , pour  vieilles  qu'elles  foieut , avec 
b fumée  ou  fouffre  , comme  cela  fe  pratique 
en  quelques  Pays.  C'eft  la  raifon  pourquoi 
elles  y multiplient  beaucoup , & qu'il  fe  fait 
quantité  de  Miel  , non  feulement  dans  ce 
Couvent , mais  dans  les  autres  du  mont  Pcn- 
teli.  Leurs  ruches  font  couvertes  de  cinq  ou 
fix  paires  planches , où  tes  abeilles  commen- 
cent d’atracbcr  leurs  rayons  , avec  un  petit 
toit  de  paille  par  dcflùs.  Ainfi  quand  ih  veu- 
lent partager  leurs  ruches  , ils  n’ont  qu'à  ti- 
rer la  moitié  des  planches  qui  tiennent  les 
rayons  attachez  , & les  mettre  dans  une  au- 
tre ruche.  Pour  les  moins  effaroucher  ils  at- 
tendent qü'fl  y en  ait  une  partie  en  campa- 
gne , 8c  alors  ils  matent  une  ruche  neuve  au 
meme  endroit  de  la  vieille  bâtie  de  h même  » 

façon  ; deforte  qu'elles  y viennent  le  fbir, 
croyant  que  c'eft  leur  ancien  logis.  Ne  trou- 
vant rien  dedans , elles  commencent  à bâtir 
leurs  cellules.  Les  herbes  8c  tes  fleurs  odori- 
férantes qui  croiflenc  au  mont  Hymette  ne 
contribuent  pas  peu  à l’admirable  marufaftu- 
rt  de  ces  petites  ouvrières.  Ce  Monaftére  ne 
paye  pour  tous  droits  qu'un  fequin  au  Vay- 
vode  , en  voici  l'origine.  I.orsqu* Athènes 
fut  prife  par  Mahoma  IL  l'Abbé  de  ce  Cou- 
vent lui  vint  prefenter  ks  clefs  au  nnm  de  b 
Ville  , 8c  ce  Prince  pour  en  témoigner  fa 
joie  8c  fa  reconnoiflance  , voulut  qu'il  fût 
franc  de  toute  forte  de  Canfch  8c  d'impo- 
fitions.  Le  fequin  ne  te  donne  que  par  ma- 
nière d'hommage.  Les  autres  Moraftcres  du 
mont  Hymate  font  sigtes  Joannis  0 Gtriaj , 
jfriot  Geurjims  c CottttUs  , ylfitri , Agit,* 

JvMaiit  t krxets  , (ÿ-  Agit  Jeémnit  0 Tbtt- 
logcs.  I.'Abbc  du  Cm'«  , l'eft  en  meme 
tems  de  YAfimmm  au  pied  du  mont  Sr.  Geor- 
ge. Au  Couchant  de  la  Montagne  à une  pe- 
tite lieu*  d'Arhcnes , il  y a un  chétif  Vil- 
lage d’Athinois  appellé  CArjm*.tmtnt , au  Mi- 
di un  autre  qui  fe  nomme  L*mbriat , 8c  au- 
paravant l^mpr*  , à caufc  de  quoi  ils  don- 
nent à ce  côté  du  mont  Hymate  k nom  de 
Lartprovoimi , 8c  au  refte  Tiluvemmi.  Quel- 
ques Francs  nomment  cette  Montagne  Aient  c- 
mMto  par  corruption  au  lieu  d'Hy  métro. 

HYM  MAS,  quartier  d’Antioche  en  Sy- 
rie. romandes  dit  que  Zenobie  y fut  défai- 
te. Ortclius  de  qui  eft  cet  article  ajoute  : Je 
te  trouve  aufli  écrit  avec  une  fimpte  M.  Ma- 
ria nus  Scotus  lit  Thuwas,  Platine  Th  r- 
ME  , 1a  Chronique  d’Eofche  Thymwas  8c 
Vqpifcus  F.messc.  Enfuite  il  conjefture  que 
c'eft  l'Isima  de  Ptoloméc.  Mr.  de  Tille- 
mont  Ecrivain  exaét  dit  après  Zofime  , que 
Zenobie  étoit  dans  Antioche  avec  de  grandes 
for- 
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forcei  qu’elle  fit  avancer  jusqu'à  un  lieu  pire.  Etienne  le  Géographe  cite  Rhianus  au 
nommé  Immes  » peu  éloigné  de  U Ville  , quatrième  livre  de  VHiftoire  de  Theflalie. 

Tclon  quelques-uns  , car  d’autres  y mettent  HYPAEPA , pluriel,  génitif emm.  Ville 
ooie  grandes  lieues.  Ce  fut-là  , pourfuit-  de  la  Lydie  entre  le  Tmolus  8c  le  Caïftre. 
il  • que  fe  donna  la  Bataille  le  long  de  la  Ri-  Strabon  dit  k Hyp*pa  eft  une  petite  Ville  où  * I-  • }* 
vierc  d’Oronte.  l’on  pafle  quand  on  vient  du  Tmolus  au 

H Y MOS  , Ifle  d’Afic  aux  environs  de  Caïftre.  Ovide  dit  dans  fa  Mctamorpbofaau 
« l.f.c.  ji.  celle  de  Rhode,  (elon  Pline  *.  LeR.P.Hir-  fujet  de  la  Fable  de  Midas  *.  jLu.v. 

douin  dit  que  ce  nom  fe  trouve  ainfi  dans  les  i/o. 

Manufcrits,  cependant  il  foupçotmc  qu'il  faut  Nam  frets  pnspkkm  laie  rigtt  ardnns  alto 
lire  Ir  MOS  Tmclus  in  adfcenfn , ditoyu*  extern  m ut  roque, 

HYNGHAM  ou  Hincium,  petite  VU-  Sardibiu  hinc , iUutc  parvis  finit  nr  Hjpapts. 

le  ou  Bourg  d’Angleterre  dans  la  Province  de 

J'Jorfolck.  On  y tient  Marché  public.  C’cft-à-dirc  , que  le  mont  Tmolus  avoit  au 
HYNIDOS,  Bourg  de  l’Afie  mineure  pied  d’un  côté  la  Ville  de  Sardes  & de  l'autre 
f*c*»9*dans  la  Carie  • félon  Pline  k.  Le  R.  P.  celle  d’Hypcpcs.  Cette  Epithète  de  Parvist 
Hardouin  foupçonne  que  c’eft  peut-être  par  petite  , eft  répété*  dans  un  autre  vers  d’O- 
un  renverfement  de  lettres  l’Idumos  lÿqutt  vide  qui  cft  dans  1a  Fabk  d’Arachné  k.  * U.r.iii 
de  Ptolnméc  » ou  bien  l’Eniandos  ’Hmw- 

> que  le  Concile  Quinifextc  donne  à la  Ljdas  tamen  UU  per  mrbet 

Lycie.  Qmafieratfindio  nomen  memarabite  ; ijnanvif, 

HYNILON  t Siège  Epifcopal  d'Afie,  Orta  dama  par  va,  parvis  habit  abat  Ujpapu. 

. fous  la  Metropo'c  Amida.  La  Notice  du 

I’atriarchat  d’Antioche  la  nomme  Yni loi.  Pline  1 en  nomme  fa  Habitant  Hypæp&ni.  JLr.c.a». 
Ainfi  Hyniion  eft  un  génitif  pluriel  dont  HYPAES1A  , Coptréc  du  Peloponnefe 
HjniUi  ou  Tnitti  cft  le  nominatif.  dans  la  Triphylie.  Strabon  dit  “que  des»  LS.p. 

HYOESSA.  Voyez  Hylicos.  Minycns  qui  étoient  de  la  pofterité  des  Argo-  147- 

HYOPE  , "lurtf  , Ville  d’Alieau  Pays  nautes  , étant  chaflez  de  Lemnos  allèrent  à 

|ies  Mafticns , ou  M ariens , ou  Ma-  Lacedcmone  , delà  dans  la  Triphylie  , où 

eSnfb.Bj-  i»pirs  prés  des  Gordiens*.  Hccatéc  dit  que  ils  s’établirent  auprès  tic  la  rortereflcd'Arene 

*"*•  les  hommes  étoicm  vêtus  comme  les  Paphla-  dans  la  contrée  nommée  prefentement  Hypx- 

gooiens.  Cette  Ville  ne  devoir  pas  être  fort  fie  8c  qui  ne  cooferve  plus  rien  des  fondation» 

éloignée  de  Gordibum.  des  Minvens.  Cafaubcn  doute  fi  elle  eft  dif- 

1 ,ijé.  HYOPS  A i Ville  de  Vlberic  dans  le  vol-  1er  ente  d Hypna  que  Strabon  met  aufli  dans 
finage  du  Fleuve  Lcfyrus.  la  Triphylie. 

H YPACARIS  i ou  Hvpacr-  HYPANA  , Ville  du  Peloponnefe  dans 

Rt*  » T«r  fatum»  Rivière  de  h Scythic.  Hero-  la  Triphylie,  félon  Strabon,  & Etienne  le 
£♦•‘•♦7.  dote  * h nomme  des  deux  manières  & n’en  Géographe.  Le  premier  dit  0 : vers  le  Sep-»  i. g. 

parle  que  d’une  manière  timide.  Pomponius  tcntrion  il  y avoit  affez  près  de  Sylos  deux  J4v 
/La.c.i.a-  Mêla  dit  1 pins  hardiment:  dans  le  Golphe  Villes  de  la  Triphylie,  fa  voir  Hypana  , 8c 
*7’  Carcinite  cft  la  Ville  de  Carcine  qu’arrolent  Ctypansa  , on  prit  celle-ci  pour  formel  la 
deux  Fleuves  Gerros  8c  Hjpacarû , qui  for-  Ville  d' Elidé  lors  qu’on  la  bâti  (Toit  8c  Vautre 
tant  de  deux  fources  8c  venant  de  Pays  diffe-  eft  reftée  ; dans  le  voifinage  coulent  deux 
rents  ont  une  embouchure  commune.  Pline  nriffeaux,  Dalim  & Æheron , qui  tous  deux 
nomme  mal  cette  Rivière  Hypamis.  tombent  dans  VAlphée. 

HYPACHÆl,  ancien  nom  que portoient  HYPANIA  , Ville  du  Peloponnefe  dans 
t 1-  T-c-9*-les  Ciliciew , félon  Hérodote  s.  l’Elidc»  lelon  Ptoloméc  °.  Voyez  Emma.  «Lj.c.it. 

HYPAEA  , Ifle  de  la  Mer  de  Marfcillc,  HYPANIS,  Fleuve  de  la  Scythic  en  Eu- 
c’cft  celle  des  trois  qui  eft  la  plus  proche  de  ropc.  Hérodote  p k compte  pour  k troi-j  i,  ^.c.y» 
cette  Ville.  Quelques-uns  ont  cru  que  c’é-  fiéme  en  ordre  après  le  Danube.  Il  vient,  dit- 
toit  PoMt'ottE.  Dalechamp  le  dit , 8c  il , de  La  Scythic  & fort  d’un  grand  Lac  au- 
Ortelius  après  lui.  Mr.  Comeilk  qui  au  mot  tour  duquel  paillent  des  Chevaux  fâuvages 
Htn't  a profité  des  lumières  de  Mr.  de  Va-  qui  font  blancs.  Ce  Lac  eft  bien  nommé  U 
lois  fait  un  faux  article  fous  1e  root  Hym*a.  mère  de  l’Hypanis.  Ce  Fleuve  en  fotuntde- 
L’ Ifle  nommé:  Hypéc  par  les  Anciens  étoitu-  là  eft  navigiblc  & conferve  fa  aux  douces 
ne  des  Steuh.ides.  C’eft  la  plus  Orientale  des  cinq  journées  de  chemin,  mais  en  approchant 
trois.  Mais  ces  trois  ne  font  pas  les  Ides  de  la  Mer  à la  diftancc  de  quatre  jours  , il 
d’Hieres  comme  Mr.  Corneille  le  dit.  Il  y prend  une  extrême  amertume  d’un  Ruiflcau 
a bien  loin  des  unes  aux  autres.  Les  Stcecha-  qu’il  reçoit  & dont  les  eaux  font  fi  amer  es  que 
des  comme  nous  k difons  en  Ton  lieu  font  quoi  qu’il  foit  petit  , il  gâte  celles  de  l’Hy- 
Pommeg ut , R a tanne  an  & Château  d 'If.  Cet-  panis  qui  eft  très-grand.  Pomponius  Mêla 
te  demicre  eft  XHjpa*  des  Anciens.  Elk  n’a  redit  à peu  près  ks  memes  chofes  en  moins 
confervé  que  h première  Syllabe  de  fon  nom  de  mots.  Pline  1 pile  bien  de  l'Htpanis;^ 
en  changeant  k P.  en  F.  changement  commun  mais  ou  lui  , ou  fa  Copiftes  fe  font  t rom- 
dans  noue  Langue  quia  fait  de  Capta  Chef;  pA  en  mettant  le  nom  A' Hjpattis  au  lieu  de 
de MeipiUmm , Nïfle ; de  Colpus,  Golphb,  \'H)p**ris  & en  copiant  Mêla  il  attribué  au 
Scc.  Voyez  STcecHADEt;  8c  If  article  l’Is-  premier  , ce  que  ce  GcogTaphc  a dit  du  fe- 
le  dTf.  cond.  Ptolomée  * s’eft  auflü  trompé  en  met-r  l.j.c.f. 

HYPAEI.OCHI  ,’T3r«ri.tKu,Peupkd’en-  tant  YHjpanis  au  delà  du  Borysthenc,  & don* 
tte  ks  Moloffcs  , & par  Confcquent  dans  VE-  nant  ce  nom  au  Fleuve  qui  eft  le  Panttcapes. 

Au 
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Au  refie  l 'Hjpamt  bornait  les  Callipides.  Son 
nom  moderne  eft  le  Bog.  Voyez  Hipakis. 

i.  HYPANIS.  Vibius  Sequefter  four- 
nit encore  un  autre  Hypanis  , qu’il  dit  être 
dans  la  Scythie  8c  auquel  il  attribue  ce  vers 
de  Gallus. 

Uno  tellure  s drvidit  mute  duat. 

- Car , ajoure-t-il,  il  fepore , 1* Afie  de  l'Europe. 

• Tbefaur.  Ortelius  * l’explique  du  Phafe  & dit  que  des 
Auteurs  trcs-anciens  lui  ont  donné  ce  nom  & 
ont  dit  qu’il  terminoit  l’Europe  A l’Afic- 

j.  HYPANIS  , lç  même  Vibius  Sequev 
ter  dit  l’Hypanss  que  l’on  appelle  suffi  Hyp- 
PAitts;  il  faut  lire  Hyparis.  Voyez  Hip- 

PARIf. 

4-  HYPANIS,  Fleuve  des  Indes.  Voyez 
Hyphaîij. 

HYPARCHUS.  Voyez  Htpobarüm. 
HYP  ARN  A , Ville  d’Afie  dans  b Ly- 
l Alex.  1. 1.  cje>  pc]on  ^rrien  fc. 

vLif.p.  HYPASII  c , ancien  Peuple  des  Indes  en- 
9<*&6?S.tre  jc  Çophç,  & l’Hydaspe.  Srrabon  dit 
qu’entre  ces  deux  Fleuves  étoient  les  peuples 
sift.tcœni , AUJt.vti , NjJfai  , 8c  Hypasii. 

Il  nomme  le  Canton  de  ces  derniers  Hjpa/io- 
rum  terra. 

HYPASIS.  Voyez  Hyphasis. 

I.  HYPATA,  (pluriel  génitif  orum , ou 
fingulier  génitif  *)  Ville  de  Grèce  8c  l’une 
des  principales  de  la  Thcflilic  , fdoo  Apu- 
Aûn  Aur.j^.  d y mcr  |j  Scene  de  fon  Ane  d’Or. 


io  fine. 


HYP.  i,7 

ngne  , comme  Hoghberg  en  Allemagne  6c 
quantité  d’autres  en  divcrlcs  Langues.  Les 
modernes  le  nomment  prcfcntemcat  b Mon- 
tagne de  7 Met , ou  de  T hiv  a. 

2.  HYPATUS  i Rivière  dePhrenicic,  fé- 
lon quelques  Editions  de  Pomponius  Mcb, 
dans  lesquelles  on  lit  " ^ shmneujm  imter  eat m Olîwr. 
eunt  I.jeot  , & Hjpatot , & üreutes.  Pinto  EJl"l‘c*11* 
vouloir  qu’on  lut  Lycos  cr  Likotas  & ih ou- 
ïes. Volîius  lit  " Lycos  & Paltot  & Orontts.  * *• 

HYPE'E.  Voyez  Hypæa. 

HYPELÆUS,  ou  Hvppeleus,  Fdh- 
taine  d’Ephdc  près  du  Port  facré»  félon  A- 

ihcilré  . Ortrl* 

HYPERASIA  9 , Etienne  nomme  ainfiThef. 
une  Ville  donr  il  ne  marque  point  la  fi  n.u- 1 1*  ••*•**» 
tion.  C’cft  peut- tire  la  même  qu‘  Hyper  fi- 
ai a , quoi  qu’il  fcmblc  les  diflingvcr. 

HYPER  BOREE  , adjedif  qui  eft  pris 
de  b Langue  Greque  en  hquclk  il  veut  dire 
Amplement  fout  Borée  , & comme  R née  cft 
le  vent  de  Nord , cet  adjectif  ne  figniric  que 
Septentrional.  Les  Peuples  Hypeiloré.t  font  le* 

Nations  du  Nord  ; les  Montagnes  H y pci  bo- 
rées font  des  Montagnes  Septentrionales.  Pli- 
ne dit  * : derrière  les  monts  Riphccs  & au?  1. 4.e.ii. 
delà  (des  lieux  où  fe  forme)  l’Aquilon  il  y a 
un  Peuple  heureux  ,J  ce  que  l’on  dit;  on  le  nom- 
me les  Hvpcrborées  , 3c  il  vit  fort  long 
temps.  Ces  mots  derrière  les  monts  Rtphées 
doivent  s’entendre  d'une  grande  diftancc.  Car 
on  .trouve  dans  Pomponius  Mcb  : les  Hy- 


I , — -j».  j IUM  m IWI  nui,  u v,,.  perborées  font  au  delà  de  l’Aquilon  8c  des 

’ Elle  avoit  autrefois  apartenu  aux  Etolicm.  monts  Riphccs  fous  k Pôle  meme  autour  du- 
• polybe  • dit  que  Lucius  Vakrius  Flaccus  s’y  quel  tournent  les  Aftres.  Le  Soleil 


trouva  avec  les  Députez  des  Etoliens  pour  re- 
ai Î*"C'  ccvo'r  kurs  fourni  fiions  j Tite  Live  dit  f: 
hs  Etoliens  ayant  convoqué  une  aiïcmblée  à 
ffrpata  envoyèrent  des  Dépurez  i Antiochus. 
I c.  if.  jj-  i qu’elle  étoit  voifîne  du  Spcr- 

chius.  De  Taumace  k Conful  arriva  auprès 
du  Spcrdiîus  le  deuxième  jour,  8c  delà  il  ra- 
vagea les  Terres  des  Hypitéens.  Il  fait  con- 
rimtre  que  c’étoit  une  Ville  de  confcqucncc 
puisque  quatre-vingt  de  fes  citoyens  qui  c- 
toient  exilez  font  traitez  d' Hommes  Illuftres 
b L41.C.  par  l'Hiftorien  Romain  h.  Ericnne  le  Géo- 
»a.  graphe  la  donne  aux  Ænianes  , Peuple  de  la 
Thefialie  fur  le  Golphe  Maliaque  , il  eft  cer- 
tain qu’flk  ccoit  au  pied  du  mont  Orra , par 
i Ætkiofu.  k témoignage  d’Heliodorc 
*•»-  2.  HYPATA , Contrée  d’Afrcfurlc  Fku- 

ve  Sanpar , félon  Erienne  le  Géographe. 

HYPATIS  , petite  Rivicre  de  Sicile.  Si- 
lius  Italicus  k dit  : 


I ne  s'y  kve 
pas  tous  les  jours  comme  il  fait  1 norre  egard; 
il  ne  fe  levé  qu’j  l’equinoxc  du  printemp  8c 
le  couche  J celui  d'automne  , deforte  qu'il  y 
a fîx  mois  de  jour  continuel  & autant  de  nuir. 
Virgile  dit 1 : 

Talis  Thperlorto  feptem  fubjccl a trioni. 

Cens  ijfrena  Vu  uno  R.pUt  tunditur  Euro. 


Stacc  ( dit  : 

Se  J jam  temoue  fnpiuo , 
Langue!  Hj per  litre*  glatsalis  partit  or  U> fa. 

Cbudicn  priant  de  l'Iflande  1 dit  : 

H\perhoreo  dammuam  SiJere  ThuUtt. 


r Gtorjrie.  L 

3.  V.  381. 


s Tb'ioü.l 
I ,r.6pt. 


t In  Rufin. 
L î.v.i+o. 


I I.14.V 
>30. 


Jljpatem , &c. 


Et  pauperis  sikei. 


Elle  étoit  près  de  la  Vagednifa  qui  coule 
entre  l’Achates  & le  Gela  , c'eft-J-di- 
re  , entre  Ftume  dt  Dirillo,  & Future  di  terra 
nova. 

1.  HYPATUS,  *TxaT«  , Montagne.de 
Grèce  dans  la  Bcotie  au  Territoire  de  Tlic- 
bcs  , félon  Strabon  8c  Paufanias  , citez  par 
I Tbeûur.  Orrelius  *.  Mais  comme  ce  mot  (ignifie  haut, 
élevé  , ce  put  être  aufli  bien  une  Epithète 
qu’un  nom  propre.  Cependant  rien  n’em- 
pêche qu'il  n'ait  été  k vrai  nom  d'une  Moo- 


Et  ailleurs  en  parlant  de  Theodofe  pcrc  du 
grand  Theodofe  \ t.  In  Con- 

ful. 3.  Ho- 

Fregit  Hjperhortas  remis  audatikus  trndas.  nor‘  v‘ 

Il  s'agiflôit  IJ  des  Ecoflois  repouflez.  Dans 
ces  exemples , le  mot  Hyper kor eut  ne  veut  di- 
re que  Septentrional,  fans  être  fixé  proprement 
J aucun  lieu  dont  ce  foit  le  nom  prticulier. 

Les  monts  Hyperàarccs  font  d i ver  ft  ment  pla- 
cez par  les  Anciens.  On  croit  a fiez  commu- 
nément que  c'eft  b cliaine  de  Montagnes  ap- 
pliée  CAMENt-poiAi.  Voyez  ce  mor.  Ce- 
pndant  il  faut  avouër  que  le  Climat  où  cft 
cetre  Chainc  n’éroit  gucres  connu  dts  Anciens. 

Snobon  meme  w prie  des  monts  Riphccs  & « 1. 7. 
des  Hyperborées  comme  de  lieux  unaginai- 
E e res. 


! 
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res,  fr  de  Vexiftcnce  desquels  on  n’avoit  rien  , dtrnUr.  Cela  cfl  expliqué  par  ce  que 
de  certain,  les  peuples  Hyperborées  font  fou*  du  Amen  ' : Alexandre,  dit  cet  Hift©rien,n  al-i  ]<Uk.  c.4, 
vent  nommer  dans  les  livres  des  Anciens*  Ils  I»  point  au  delà  del'Hypanis.  Plineditdcnic- 
aprlloicnt  ainfi  les  peuples  fipttntrionaux  & me:  VHypafis  fut  fe  terme  des  courfes  d A- 
plus  particulièrement  ceux  d'un  Canton  de  la  IcxamVe  ; il  pafTa  pourtant  ce  Fleuve  te  éri*. 

Sarmatic.  Ptoloméc  met  la  fource  du  Rhi  gta  des  autels  de  Vautre  côté.  Ptolcméc  le 
ou  du  Wolpa  dans  levmonts  Hyperborées.  Il  nomme  nul  Bibasis.  11  dit  encore  plus  mal 
ne  connoilïoit  tien  au  delà  de  cette  fource  qui  qu'il  reçoit  le  Zadradc  qui  garde  foo  nom 
eft  encore  bien  loin  des  monts  Cameni-Poy as.  jusqu’à  fa  jonétion  avec  l’ Indus.  Philoftra- 
MatS  dans  les  Pays  que  les  Anciens  n’avoient  te  fc  trompe  autfi  lorsqu'il  dit  * que  l'Hy-s»  La.Stf 
pas  occalion  de  parcourir  , il  ne  faut  pas  exi-  phafi»  a fon  embouchure  dans  b Mer.  Tous 
gef  d’eux  une  grande  jufttlTe.  Ce  fcroit  agir  les  Anciens  conviennent  qu'il  fe  perd  dans 
contre  l'équité»  l’ Indus. 

HYPERDEXIUM  , Contrée  de  l’Ifle  HYPHETULA.  Voyez  Supetula. 
de  I.csbos  , félon  llticnnc  le  Géographe.  1.  HYPHORMU5*,'T$##io;,poit  deGre- 

Ht  PERE.  Voyez  Amorcos.  ce  dans  l’Achaîe  , te  plus  particulièrement 

« InQiutfl.  HYPfiREA  on  Hyperia.  Plutarque*  dam  1‘ A trique  , félon  Ptolonée  w.  wLj.c.ij, 

Ciavu.  <üt  que  Calaurie  lfle  du  Golphe  Argotique  a.  HYPHORMUS,  port  d’Italie  à l’cm- 
ptit  les  noms  n’ANTHEnosiA  te  Hypirea,  bouchure  de  la  Sturc  dans  le  Latium , félon 
'Trrip!*  , après  qu ’A*thuti  Hjftrtt  s'y  fu-  Strabon*.  C'étoit  une  petite  lfle  qui  parce  xLf  p.tji, 
renr  établis.  Voyez  V Article  Caiauri a t.  qu’elle  cft  petite  i>e  parut  pas  mériter  un 
HYPERESIA  , Ville  de  Grèce  dans  nom  plus  particulier  que  celui-là  qui  figni-  • 

VAchaïe.  Homère  en  fait  mention  au  fécond  fie  un  nbri  , un  fieu  où  les  barques  peu- 
fc  vers  f 7 j.  Livre  de  l'  Iliade  s.  Peut-être  eft-ce  la  meme  vent  mouiller.  La  Sture  & cette  lfle  font 

qu 'Ihfcrjfteu  C’cft  Euftathe  qui  U met  dam  ce  que  Pline  3 apelle  stflurn  f lumen  & J»,  y Lj.c.  f. 
l’Acluie.  fil*.  Servi»  expliquant  ce  vers  de  l’E- 

1.  HYPERIA  , Fontaine  de  Grece  dans  neïde  S *1.7.4.801. 

t Nn.l.4.  b Theflilic  près  de  U Ville  d'Hcllas  * ; en 

c-8  Grec  ’T.ri^ur.  Strabon  dit  1 qu’elle  étoit  au  Sat.ttr, t jaett  ara  f*lns  geüdnttme  ftr 

* lA?-  \ milieu  de  la  Ville  de  Pheres.  Lconiccrus  ex-  inuu, 

41*-  419-  pil0uiat  pingre  <hc  qlic  fCtte  Hyperie  dont  Qturit  iier  vnlkt  * atqne  in  mare  «mduur 
» UPjibiit.  p*rk  l«  Poète  * Ctoit  près  de  Phercsdc  Thcs-  V/tiu; 

• lalie  & s’appuie  de  l’autorité  de  Sophocle. 

i.  HYPERIA.  Voyez  Hyperea.  dit  tpc  pour  lui  il  l'entend  fimplement  d'un 
5.  HYPERIA  ou Hypereia  , (la  Fon*  marais  nommé,  S4nrr*,mais  que  d’antres  li- 
/Lud.l.j.  Taine  n’)  , félon  Homère f.  Il  parle  de  h fait  siflmrùr,  te  que  fi  cette  Leçon  efl  ve» 
meme  Fontaine  de  Theffilie  dont  il  eft  ques-  ritablc  le  Poète  a mis  un  marais  pour  une 
tion  dans  l’Article  I.  mais  Euftathe  à Foc*  Rivicre,  car,  ajoute  Servius,  allez  pris  de  Ter- 
cafion  de  ce  nom  nous  apprend  qu'il  y avoit  racine  cft  le  Bourg  d’Afturia,  avec  une  Ri-, 
uns  Ville  tl’Hyperic  en  Sicile  , & Ortelius  vicie  de  meme  nom. 
croit  que  c’cft  la  même  dont  parle  Plutar-  H Y PI  À Ville; 

X DrEwüo.quc  6 qui  dit  qu'elle  «voit  les  C y dopes  pour  11YP1I  Montes  , Montagnes;  & 

Vüifins.  HYPIUS  Rivière.  Voyez  Htppiu». 

HYPERIS  , Rivicre  de  Pcrfc  au  milieu  HYPNUS*  lieu  de  Grèce  danslaThcflâfie 
du  Golphe  Pcrlique.  Elle  porte  des  batteaux  aupro  de  Pelium»  félon  Ortelius  * qui  cite*  TSeûur. 
i>  |.  e:.c.»j.  Marchands , lelon  Püœ h.  Snboa. 


HYPERNF.IUNL  Voyez  Ne» vm.  HYPOBARUS,  Riviere  des  Inde*.  Pli- 

HYPERNOT1I.  Voyez  au  mot  Pila  ne  dit  b t Ctcfias  met  dans  les  Indes  unM.17.c-a* 
l’Article  Pi r. a Terrai.  Fleuve  nommé  Hypobarus  , nom  qui  fi- 

HYPERTELEATUM  , 'TtRlttbni , gnifie  ptrttr  toutes  fortes  de  biens  ; il  dit  qu’il 
petit  Canton  ainfi  nommé  au  Pcloponncfe , coule  du  Nord  vêts  l’Océan  Oriental  le  long 
1 1.  j.  c.ii.dans  U Laconie  , félon  Paulanûs  Il  y a-  d'une  Montagne  couverte  de  forêts  qui  por- 

voit  un  Temple  d’Efculapc.  tent  de  V ambre  > que  ce»  arbres  font  ap- 

HYPHAEUS»  Montagne  d’Italie  dans  la  pcBez  &pt*(b*rej  nom  qui  fignifte  une  tùn- 
Campanie  » félon  Plutarque  dans  la  Vie  de  teur  dclicicufc.  Comme  Photius  * nous  xeBëDnè. 
Sylla.  confervé  le  paflage  de  Ctcfias  , nous  le  rap-  Cod-Ji-r- 

HYPHALT.  Voyez  Mar rr in ae.  porterons  ici  parce  qu’il  y a une  différence 

HYPHANTF.IUM  , lieu  de  Grcce,  de  nom.  Il  y a,  dit-il,  un  Fleuve  qui 
auprès  du  Lac  Copaide  , à (butante  ftades  coule  le  long  de  VIndc,  qui  n'cft  pai  fort 

de  Diulium  ; te  auprès  d'Orchomcnc,  félon  Grand  à b vérité  , -mais  qui  a deux  Stades 

fc  l.ç.ç.  Strabon  k.  ae  large.  Il  cft  apdlc  HtPARCHOs,T*<^aj>î* 

4-4-  HYPHASIS  , ou  Hypasis  , ou  meme  par  les  Indiens  ; nom  qui  fignifie/arr.»/  r«u 

1 1.8.  Hypasis,  ces  trots  noms  ont  été  employez  let  biens  : tous  les  ans  , durant  trente  jours, 

m1.  17.C.  pour  dcficncT'un  Fleuve  des  Indes.  Amen-  il  porte  de  l’Ambre.  Il  y a fur  les  Mcota- 

■^Âpoïcm  l’ïPPc'l'c  , & dit  qu’il  tombe  dam  gnes  des  arbres  qui  foitcnt  de  Veau , car  Ica 

Vit  .TV  ’ l’Indu»  au  Pays  des  Aftrobes.  Diodorc  de  Montagnes  en  font  arrofées  ; te  «s  Arbre» 

• l.  6.  c.  17. Sicile  w & Philoftratc  ° le  nomment  aufti  en  certaines  Saifons  de  Vannée  jetteot  des  lar- 


ft.y.c.1.  HïPttAsts.  Pline  0 te  Qoiniccurfc  9 difent  mes  comme  V Amandier , le  Pin  & autres.  Ccb 
r l 'J.c  «7.  Hypasis.  Snabon**,  Diodore  1 ifc  Dcnysl*  dure  pendant  tientc-jours,  8c  tes  larmestom- 
ivtu.  u^j-.Pcikgctc1.  Süabon  lui  donne  V Epithète  d”!-  bout  dans  b Rivicre  le  joignent  en  naalTc. 

Ce» 
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HYP.  HYP.  xts> 

Ces  Arbres  font  nommez  en  Langage  Indien  iTonie , félon  Ortclius  qui  cire  Mêla.  Ce 
Siptachora  root  qui  lignifie  doux,  d'un  goût  mot  fc  trouve  en  effet  dans  l’édition  d’OIiva- 
exquis  , Arc.  Ainfi  voili  deux  noms  pour  rius.  Mais  dans  Ici  Editions  modernes  aulieu 
un  , mais  nous  n’en  (avons  pas  mieux  pour  4'Urbem  Hjppi»  on  lit  Urbtm  Hpp*m.  Elle 
cela  où  il  faut  chercher  cette  Riviere.  ctoit  dans  une  des  Ides  qui  en  prenait  le  nom 


HYPOCHALCIS  ; c’cft  un  des  anciens 
noms  de  l'Ifled'Eubcc  , félon  Sophie».  Il 
fc  trompe , c'eft  b Ville  de  Chalcis  clle-mé- 
m I.  lo.p.  fuc  , comme  dit  Strabon*.  Car  comme  elle 
**'*  ctoit  à une  Montagne  de  même  nom  , on  la 
furnomma  Hjpacbalcii , c'cd-à-dirc  , fous  le 
mont  Chalcis. 

HYPOCREMNL7S;  Strabon  dit  Mw^îi 
i I.  14. p.  àî  tîw  'fyAfS»,  km}  rtû  Tiroiifÿuw ** , c'cft-à-di- 
re , encre  Erjtbres  & U précipice  , 8cc.  Il  le 
fêrt  quelques  lignes  auparavant  du  même  mot, 
’H  3'  vxiffitan  «5  ‘itlpaû  , ri  «'«)  ’AAfJa»- 

if!tOU  KM,  T 2*  XiAl U$M»  nhx1  TOI/  'TjTOJC^lWflV  Ttf- 

rtfKorcK  iir)  rrâitu  e.  C’eft-â-dirc , la  tnverfe 
r J.  14. p.  de  l'Ifthmc  depuis  yHexandrisem  8c  Chalci- 
des  , jusqu'au  précipice , il  y a cinquante  Ai- 
des. Cafaubon  croit  qu’il  ne  s'agit  pas  ici 
d'un  précipice  « mais  d’un  nom  proprement 
nommé  ainfi.  Quoiqu’il  en  foit , il  étoit  dans 
l’/onie.  Contrée  de  l’Afic  mineure. 

H Y PO  DR  O MUS  Æthjopiæ  ; lieu 
maritime  de  la  Libye  intérieure  , (clon  Pro- 
lomée. 

HYPOGOTHL  Ce  Peuple  fc  trouve 
4 L »4-  nommé  dans  l'Hiftoire  mêlée  d. 

HYPONEIUM.  Voyez  Nfivm. 

HYPOPODIUM.  Voyez  Hippodiun. 

HYPOTHEBAS,  ixi  0*3*;,  en  Latin 
Sub  Thebis.  Homere  nomme  ainfi unlicu  8c 
le  pacage  a été  diverfement  entendu  , comme 
il>9.p-4u-rou(rve  Strabon*.  Ce  partage  eft  dans  l'Iliade, 

O»  J'  6x4  Qtf,3«î  iT^o»  iüxrjfu»»  seiofJtbpat. 

La  Verfion  Latine  porte 

QniepHe  fnb  Tbttos  bébkâhmt  bene  tdifica- 
tMm  mrbem. 


Il’HlPPI  iKSULiC. 

HYPPIUS  ou  Htpius  , Riviere  d'Afie 
dans  la  Bithyoie  , c’eft  celle  qui  fuit  immé- 
diatement après  le  Sangar  8c  elle  baigne  b Vil- 
le de  Prufc.  Pline  donne  le  nom  de  Hypius 
à une  Monragne  au  pied  de  laquelle  croit  b 
Ville  de  Prufc  f.  Avant  b corrcdion  du  R./  **  /•*•!*• 
P.  Hardouin  on  lifoit  Hippus  m<ms,  ce  qui  é- 
toit  une  faute.  Comme  il  y avoir  plus  d’u- 
ne Ville  de  Prufc  celle-ci  fc  diftinguoit  par  ce 
furnom  Prtefr  f*l>  Hjpio  ; ou  ad  ffjputm. 

Dans  les  fouferiptions  des  Ades  Latins  du 
Concile  de  Nicéc  on  trouve  Hcfyche  de  Prnfi 
prit  de  PHippitis.  Le  Scholiaftc  d'Apollo- 
nius expliquant  ce  vers  *, 

Aux  bords  marécageux  du  profond  Hypius, 

fait  cette  remarque:  on  dit  que  les  Bebry  ces  en- 
levèrent une  Ville  au  Pays  des  Mariandy- 
niens  , 8c  avancèrent  leurs  frontières  jusqu'à 
l’Hypius  & l’on  bâtir  dans  la  Thynie  une 
Ville  près  du  Fleuve,  laquelle  fut  nommée 
Hypia.  Si  ceb  eft  ainfi, les  Frontières  furent 
reculées  au  delà  du  Sangaris  jusqu’à  l' Hypius. 

§.  Voila  donc  une  Ville  Hypia,  un  mont 
Hypius  8c  une  Riviere  de  meme  nom. 

HYPPORUM.  Voyez  Hipporum. 

HYPPUROS.  Voyez  Hippvros. 

1.  HYPSA,  Riviere  de  Sicile.  Plincdith  :b  l j-c.8, 
a4<b.it es  , Maxjtra  , JHjpfa  , Sethms  Ville. 

\JHjpf*  effectivement  couloit  auprès  de  5e- 
linonte  (Selinut).  Une  ancienne  médaillé  porte 
ce  mot  SEAIKONTION , 8c  de  l’autre  côté  ce 
mot  T*  AS,  comme  étant  b Riviere  qui  ap- 
partenoit  à la  Ville.  Sclinonte  eft  prdéntement 
détruite  8c  le  lieu  où  elle  étoir  s'appelle  terra 
dette  Ptdki.  L'Hypfa  eft  prcfcnremcot  le  Be- 


Surquoi  Strabon  obferve  que  quelques-uns 
^entendent  d’une  Bourgadenomméeainfi  ; que 
a aunus  l'entendent  de  Pothics , 8c  qu'ils  al- 
lèguent pour  raifon  que  Thcbcs  ayant  été  dé- 
truite à eaufe  de  l’expedition  des  Epigones  les 
Thcbains  n’eurent  point  de  part  à la  guerre  de 
Troye.  D'autres,  continue  ce  Géographe , 
veulent  que  les  Thebams  fe  trouvèrent  â cette 
guerre , mais  qu'alors  ils  demeuroient  dans  la 
pbine  au  deflbus  de  Cadmée  j parce  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  ]a  rebâtir  après  qu’elle  avoit  c- 
té  faccagée  après  b (ortie  des  Epigones , 8c 
comme  Cadmée  eft  b véritable  Thcbes , on 
appelloit  alors  les  établirtemens  faits  au  bas  de 
f ancienne  Ville,  Hipatbebas , c’eft-i-dirc,  Sons 
Thebes.  Et  c’cft  le  nom  qu* Homère  donne  à 
la  nouvelle  Vilk  qui  étoit  au  pied  de  l'an- 
cienne. Md.  Dacier  a donné  dans  ce  der- 
nier fcns  8c  dit  : ceux  qui  habitoient  b 
■ouvelle  Thcbes  qui  a de  fi  belles  murailles. 

HYPPASII.  Voyez  Hypasii. 

HYPPEI  EUS.  Voyez  Ht pe læ us. 

HYPPENÆ,  Egcfippc  nomme  ainfi  une 
Ville  de  Phœnicie,  c’eftunefautc  C’cftl'Hip- 
pone  de  Jofcphe.  Voyez  Mippos  t. 

HYPPIS  , Ville  de  l’Afie  mineure  dans 


lice. 

t.  HYPSA.  Ptoloméc  1 pbee  une  Riviere*  Lj.c.* 
de  ce  nom  très-différemment,  entre  Hcraclée 
&■  Agrigente  , & il  b fait  romber  dans  b 
Mer  au  Midi  de  cette  dernière  Ville.  Cette 
Rivière  eft  prefentement  le  Drac.i  , dont 
l’embouchure  eft  au  Midi  de  Girgemi.  Poly- 
be  k nomme  cctrc  Rivière  Hypsas  dans  la*  l.p.c.*».' 
defeription  qu'il  fait  d' Agrigente. 

$.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  que  l’Hypfa  de 
Pline  eft  prefentement  Fiume  dî  Marsal- 
la  ; cela  ne  fe  peur.  Vibius  Scquefter  dit  que 
l’Hypfa  coule  auprès  d’Inycon  Ville  de  Sicile 
Hjpfa  feemndum  Inycon  mbtm  Skania  decurrit 
frasait  Ilercun.  Il  eft  vrai  que  des  Copiftes 
ignorans  ont  fort  défiguré  cet  Article  en  chan- 
geant deux  mots  qu’ils  ne  connoiffoient  pas  8c 
menant  Irecem  pour,  Jfcpmv,  8c  Hspamu  pour 
Skania  ; mais  Cluvier  a heureufement  rétabli 
ce  partage. 

HYPSALTÆ»  ancien  Peuple  de  Thnee  , 
au  bord  de  l’Hebre  J.  Etienne  le  Géographe* 
le  nomme  Hypjblitæ. 

HYPSARNUS,  Riviere  de  b Béôtie, 


félon  Lycophron  8c  Iface  fon  Commentateur 
citez  par  Orrelius  m. 

HYPSELA  , Ville  de  Cilicie  auprès  de 
E e 1 Per- 


m.TUfam* 
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m itJ.  Perça  \ C'eft  ainfi  qu’Ortelius  entend  ce  au  Midi  de  la  Mer  Cafpiennc  dont  une  partie 
k P^g*  de  Strabon  •>.  E W hri  rfc  ta>.kr r«  en  prenott  k nom  de  Mbr  d’Ht*cani§, 

M°7-  bw  ririttitw»tx  , WAjj  k'a  , i;  Hjrcmmm  Métré.  Elle  aroit  la  Mcdic  au  Cou- 

wE;  Jk  Mmt  îtottsc-  C'eft -à -dire,  fclon  chant,  la  Parthic  au  Midi,  elle  étoit  fcparéc 
lui  : delà  vers  la  Mer , à quarante  ftades  cft  la  de  cette  dcmieTt  par  k Mont  Coronus.  Pto- 
Vilk  d'HypjELE,  que  l’on  voit  de  Perge.  lomée  l'étend  jusqu'à  l'Oxus.  Il  lui  donne 
L'Interprcte  Latin  fe  contente  de  rendre  le  deux  Rivières,  favoir  l’Oxus  & la  Max  en. 
mot  HipfeU  non  comme  un  nom  propre  de  Voici  la  defeription  qu’il  fait  de  tout  le  Pays, 
cette  Ville,  mais  comme  un  adjeékif  qui  en  "ou*  y joindrons  quelques  remarques.  Mais 
marque  la  fituation  , fans  nous  en  appren-  nous  commencerons  par  avertir  que  les  Anciens 
dre  le  nom.  Ce  mot  y eft  rendu  par  celui  de  avoient  une  fauffe  idée  de  l'Hyrcanic , car 
Ol/iu  qui  veut  dire  hMt,eUve.  Orrelius  croit  comme  ib  prenotent  la  longueur  de  la  Mer 
que  c'eftk  nom  même  de  la  Ville  &Leunchve  Cafpiennc  d’Occidcnt  en  Orient,  an  Heu 
en  eft  fi  perfuadé  qu’il  die  que  le  nom  mo-  qu’elk  cft  du  Nord  au  Sud , eda  faifoit  une 
deme  eft  Alascear.  étendue  très-oppoféc  à la  vérité. 

HYPSELE,  Ville  d’Egypte  au  Couchant 


du  Nil , dans  un  Nôme  dont  elle  étoit  le  chef- 
lieu  fie  qui  en  prenoit  k nom  d'HypsitiTES 
f Nomos  c.  Elk  étoit  Episcopale  4 8c  So- 


L' Ifjrt mit  de  Ptelçmét 


« I.&  c.f. 


Saramanne , 94-45*:  40-50'. 

L’embouchure  de  la  Max  en,  97-20':  41-50'. 

98-  o':  j 8-40'. 


Sa  fource. 


Socanaa,  Vilk 


97-30:41 


L’embouchure  de  l’Oxus.  100-  0:45-  6*. 


■ *,v«u»  • 1.11L  nuu  L|»«.uyjit  - u.  au-  Longît.  Larir. 

A*.'  crate , Califtc , fir  St.  Athanafc  font  mention  L’Hyrcanie  eft  bornée  au  Septentrion  par  une 

T bd',  d’un  Evcque  dont  k titre  étoit  Hypsfpoli-  prric  de  la  Mer  d’Hyrcanie  qui  s’étend  de- 

TANtis.  Simler  dans  ce  qu’il  a fait  fur  l’Itino  puis  l’extrémité  de  la  Mcdic  jusqu’à  l'embou- 
rairc  d’Antonin  croit  que  c’cft  I'Hisopis.ou  chure  de  l’Oxus.  100  d.  o’  45  d.  o. 

Hisorts  de  cet  Auteur. 

HYPSELIS , Village  d’Egypte,  félon  E-  Les  Vilks  de  ce  côté  font 
tienne  k Géographe.  C’cft  ta  même  chofc 
qu’HYPsiLR,  Vilk. 

HYPSELITÆ.  Voyez  Htpsaltæ. 

HYPSICRYMNOS,  Vilk  aux  environs 
du  Caucafc.  Efchyk  qui  en  fait  mention  dans 
fon  Promethée  1a  peupk  d’Arabes. 

HYPS1PILEA.  Voyez  Lbmmos. 

HYPSITANÆ  ( Aq jjx.)  ancienne  Ville  Au  Couchant  elle  confine  à une  partie  de  la 
de  rifle  de  Sardaigne  dans  l’intérieur  de  l’Ifle,  Mcdic  jusqu’au  mont  Coronus  ; de  ce  côté  eft 
Voyez  FoRDtNGtANO.  Saramanne,  94-  o‘:  j9-o’. 

HYPSIZORUS,  Montagne  de  h Macé- 
doine auprès  de  la  Presqu’Iflc  de  Pallcnc  fur  la  Au  Midi  elk  eft  bornée  par  b Parthie  le  long 
• U4.C.10.  ç£re>  fe{on  p|jK  «.  du  Coronus,  à l’Orient  par  b Margianc  k 

r.  HYPSUS,  Village  du  Pclopotmefe  dans  l°nR  des  Montagnes.  Les  peuples  qui  habi- 
ta Laconie  aux  Confins  du  Territoire  de  S par-  t'nt  l’Hyrcanie  k long  de  b Mer  font  les 
te.  Il  étoit  confacré  à Efculape  fie  à Diane,  Maxeræ  te  les  Astabf.ni  8c  fous  \tsAiaxe- 
f l.).c.«4.  fclon  paufinn,  » r<«  font  ks  Chrindi  ; après  lesquels  eft  I'Ar- 

i.  HYPSUS  .génitif  mutity  ancienne  Vilk  sitidb  qui  touche  au  Coronus.  Sous  ks 
X l.t.  c.jf.  du  Pcloponnefe  dans  l’Arcadie,  Paufinias  dit*  Aftabcni  çft  b St  racine. 
que  de  fon  temps  on  en  voioit  les  débris  fur  une 
Montagne  qui  s’élève  au  deflus  d’une  pbine. 

Il  ajoute  que  b Montagne  fc  b Vilk  por- 
toient  k même  nom , que  Thyrée  autre  Ville 
émit  dans  k meme  état  de  dccadence  ; que  le 
Pays  d’entre  ces  deux  Vilks  étoit  coupé,  de 
Montagnes  te  pkin  de  bêtes  fauvages  te 
qu'enfin  ces  deux  Villes  prenoient  chacune  fon 
nom  de  Tyrée  te  de  Hypfus  fib  de  Lycaon. 

5.  HYPSUS.  Leuncbve  trouve  une  Ville 
de  ce  nom  dans  b Phrygie,  te  prétend  que  k 
nom  moderne  que  lui  donnent  ks  Turcs  cft 
b T U(4mt.  Uvso.  Ortclius  k foupçontvc  que  c’eft  le 
même  lieu  qu’If sus.  Ia  preuve  en  eft  évi- 
dente. Leuncbve  cite  V Empereur  Léon  te  dit 
que  cette  Vilk  d’Hypfus  ctoit  foumife  à celle 
de  Synadc , te  dans  la  Notice  de  Léon  le  fage 
on  trouve  fous  b Ville  de  Synadc  Métropole 
7p/î  dans  b Phrygie  falutaite.  Dans  la  Notice  Saramenné  eft  nommée  SémtriMt  par  Strabon 
de  Hierocles  cela  change  d’ordre.  Euearpie  8c  Suramanitd  par  Ammicn  Marcellin.  Socanaa 
tient  1e  premier  rang  dans  cette  même  Phrygie,  cft  nommée  StemuU  par  ce  dernier.  Asmuma 
Sjnede  y tient  le  dixiéme  8c  Hipsos  le  dou-  eft  l’Asmorna  du  meme  Hiftoricn.  Adrsfpl 
ziérae.  Iffiy  te  Hipfi  1,  font  b même  chofe  cft  dans  b Baftriane,  fi  l’on  en  croit  Strabon. 
qu’lpsus,  à l’égard  du  nom  moderne.  Voyez  Pline  étend  beaucoup  VHyrcanie  te  fembk  lui , ..  .. 
a , . rü»i  donner  pluficurs  Peuples  qui  étoient  de  b Mc- 

grand  Pays  d'Afie,  au  die.  lfidorc  de  Chavax  (bilingue  k l’Hyrca- Edit. Ô*<*. 


Les  Villes  qui  font  dans  ks  terres  font 


Bannge, 

Adrnpfa, 

Cafapc , 

Abarbina  , 

Sort»  ou  Sarba, 

Sinaca , 

Amarua,  ou  Amarufa, 
Hyrcania,  Metropok» 
Sale,  ou  Sace, 

Asmura,  ou  Asmunu, 
Maufoca , 

Outre  une  Ifle  voifine  du 
Rivage  nommée  Cbalcd  ou 
Talcd, 


99-  0:4s-  o. 

98- 50:  41-50. 

99- 50:  40-20. 

97-  o’:  40-10'. 

98-  o':  40-50'. 

100-  o‘:  59-40'. 
9«-  o':  59-50'. 

98- 50':  40-  o’. 
94-15':  59-îo'. 

99-  o':  59-50'. 
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. nie  de  l' A (lobent.  Il  donne  à fi  première  tir» 
étendue  de  foi  Xante  fchoencs  9c  on2e  Vill^yw 
où  il  y a des  cites  ; 9e  à la  fécondé  foixanre 
fehoenes , avec  amine  Villages  où  font  des  gî- 
tes; & de  plus  jIÇaac  Ville  quia  été  la  pre- 
mière rcfidcnced’Arface  9c  où  l'on  garde  le  leu 
perpétuel.  Mr.  Fabricius  croit  que  cette 
Afaac  cfl  XArfétU  que  Ptolomée  place  dans  la 
Medie.  Il  y a plus  d'apparence  à dire  avec 

* Ta  Orttl.  Holftenius  * que  cette  Ville  eft  la  même  que 

* ^ la  Métropole  que  Ptolomée  nomme  Hjtomâ. 

Les  Anciens  ne  s'accordent  pas  fur  le  nom  de 

t Lu.  cette  Métropole  de  l’ Hyrcanie.  Strabon  b l’ap- 
pelle  Tape'.  Tint.  Ptolomée  Hyrcania  % 

4L  toi c!  iS. Twwfi*.  Polybe  dit  d:  la  plupart,  tant  ceux 
qui  s’eroient  fauvez  du  combat , que  ceux  qui 
avaient  abandonne  le  Pavs  d’alentour,  s’é- 
toient  retirez  dans  une  Ville  nommée  Syring  ; 
car  ce  lieu  eft  plus  fort  9c  plus  abondant  en 
toutes  fortes  de  commoditez , peu  loin  de 
Tambncc&c’cft  comme  la  Capitale  de  I* Hyr- 
canie. Il  avoir  dit  quelques  lignes  auparavant 
que  Tambrace  étoit  fort  grande  te  mal- forti- 
fiée quoique  ce  fût  la  refidence  du  Roi.  A in  fi 
voila  Tjml>rA*t  ou  Tambracb  autre  Capi- 
tale de  T Hyrcanie.  C’eft  apparemment  U 74- 
«Lj.c.a f.Uh-ac*  de  Strabon.  Amen  e parlant  d’A- 
lexandre dit  : il  mena  l'Armée  à Zeudra- 
carta  U plus  grande  Ville  de  l'Hyrcanie  9c 
où  étoit  h refidence  des  Rois.  On  pourrait 
croire  que  ce  font  différera  noms  d'une  meme 
Ville  ; mais  1 bien  examiner  les  chofes  cela  ne 
peut  être.  La  ZeudrAcorrd  d’Arrien  eft  la 
Carta  de  Strabon  & il  b diftinguc  de  TaU- 
km  a 9c  de  TAft.  Voici  le  partage.  L' Hyr- 
canie, dit-il,  eft  grande,  fertile  & a des  Vil- 
les remarquables,  eptre  lesquelles  font  TaIa^to- 
ca  , SAmAriAtK  9c  Tape  Capitale.  Il  ajoute 
que  l’on  ne  tire  pas  du  terroir  ni  de  b Mer 
d’Hyrcanie  tout  le  parti  qu’on  en  pourrait  ti- 
rer: car,  dit-il,  b Mer  devient  inutile  fau- 
te de  Navigation  , il  y a des  I fies  qui  pour- 
raient être  habitées  9c  oui  ne  le  font  point. 
On  dit  meme  qu’il  y a ac  b terre  mêlée  d’or. 
C’eft  b faute  des  premiers  qui  y ont  mené 
des  Colonies,  gens  Barbares,  comme  Hyrca- 
niem , Med  es , Perfcs,  9c  les  pires  de  tous , fa- 
voir  les  Parthes , outre  que  le  voifinage  étoit 
plein  de  brigans  9c  de  défères.  Les  Macédo- 
niens ne  b polTcdcrcnt  pas  long- temps,  d’ail- 
leurs ils  étoient  uniquement  occupez  de  leurs 
Guerres , 9c  n'étoienr  pas  gens  à fe  foucicr 
beaucoup  de  lieux  fi  éloignez.  Ariftobule  dit 
que  l’Hyrcanie  eft  couverte  de  forêts  & que 
Je  chêne  y eft  commun,  mais  que  l'on  n’y 
trouve  ni  fapin,  ni  pin,  ni  ces  autres  arbres 
dont  l’Inde  abonde. 

i.  HYRCANIE,  Ville  Capitale  de  l’Hyr- 
canic.  Voyez  l’Article  précèdent. 

?.  HYRCANIE  , Pays  d’Afie  au  Midi 
de  b B.ibylonie  9c  par  confequenr  très-diffe- 
rcntde  I'Hyrcanir  Septentrionale.  On 
peut  appellcr  celle-ci  I’Hyrcanib  Méridio- 
nale. Comme  Xenophon  eft  le  fèuldes  An- 
ciens qui  nous  b fa  fl:  connaître,  on  peut  aufli 
la  nommer  l’Hyrcanie  de  Xenophon.  On  l’a 
bUraé  d'avoir  pbeé  l’Hyrcanie  au  Midi  de  b 
* Babylooie  parce  que  l’on  a fuppofé  qu’il  avoit 
voulu  parler  de  l'Hyrcanie  connue  de  tous  les 
Géographes  ; mais  Mr.  Freret  l’a  juftific  dans 


; fes  observations  fur  la  Cyrapsdie.  J’infcre  ici 

avec  pbilir  fes  remarques  f.  ^dcLhtm^ 

turc.  T.  6. 

UHjrcmie  de  Xemphan.  p.  364. 

Xénophon  * , après  avoir  décrit  dans  fon  / Çr^j. 
Livre  quatrième , le  premier  combat  entre  les  ' nti' 
Modes  fit  Aflyriens,  dans  lequel  le  vieux  Roi 
d’Aflyrie  fut  tué,  parle  allez  au  long  des  Hyr- 
caniens.  C'eft,  dit-il, une  Nation  voifine  9c 
tributaire  des  Aflyriens  ; leur  Cavalerie  étoit 
fort  eftimée,  9c  l’eft  encore  aujourd’hui  ; mais 
comme  ils  font  en  périt  nombre,  ils  étoienc 
expofez  à b tyrannie  des  Aflyriens,  qui  les 
mireraient  arec  b même  durera  que  les  Lacé- 
démoniens font  les  Ilotes  leurs  esebves.  Cette 
dricriprion  ne  peut  convenir  aux  Hyrcaniens  de 
1a  Mer  Cafoierme,  Nation  nombreufe,  & très- 
puiflânte,  léparce  des  Aflyriens  par  b Medie 
entière,  & habitant  un  Pays  montagneux  & im- 
pratiquable  à b Cavalerie;  ce  qui  fait  qu’He- 
rodote  ne  leur  donne  que  des  Troupes  d’in- 
fanterie, dans  b revue  de  l’Armée  de  Xer- 
lk 

Xenophon  ajoute  que  Cyrus  voulant  en- 
gager les  autres  Nations  tributaires  des  Afly- 
riens, à entrer  dans  fon  parti  , accorda  de 
grands  Privilèges  à ces  Hyrcaniens,  9c  les  na- 
tunlito  Perfans  ; en  forte,  dit-il,  qu'encore 
aujourd'hui  ils  ne  font  pas  diftinguez  des  Per- 
fes  9c  des  Medes,  9c  peuvent  remplir  comme 
eux  les  premiers  emplois.  C'eft  ce  qu’on  ne 
peut  dire  des  Hyrcaniens  de  b Mer  Caspienne. 

Hérodote  les  range  au  nombre  des  Nation* 
tributaires,  9c  les  exclut  par  conféqurnt  des 
Charges  & des  Gouvememens  referez  aux 
Perfans  naturels,  qui  étaient,  félon  lui,  les 
feuk  exempts  de  tribut  & d’impofition , 
c’eft-i-dire , vnicmcnt  libres. 

Ce  que  dit  Xenophon  des  Privilèges  de  ces 
Hyrcaniens,  peut  «ire  penfer  qu’ils  compo- 
foient  cette  Colonie  d' Hyrcaniens , établis  pur 
les  Perfes  dans  la  Lydie , félon  le  témoignage 
de  Strabon , 9c  qui  étoient  enrre  Thyatire  8c 
Pergame.  Apparemment  que  Cyrus  les  éta- 
blit en  ce  lieu,pour  contenir  les  Lydiens  nou- 
vellement aflùjettis  h.  Aucun  de  ceux  qui  . 

parlent  de  ces  Hyrcaniens , ne  fait  mention  qui 

de  leurs  moeurs  Scythiques;  8c  ce  filence  paît 
confirmer  ma  conjcâurc,  9c  faire  croire  qu’il* 
étoient  une  Colonie  des  Hyrcaniens  de  b 
Babylnnie,  9c  non  pas  de  ceux  de  b Mer  Cas- 
pienne. 

En  examinant  le  Livre  V.  9c  fùivant  le  détail 
des  Campe  mens  de  Cyrus  dans  la  Babylonic, 
on  trouve  que  ces  Hyrcaniens  font  1 quatre 
ou  cinq  journées  au  Midi  de  b Babylonic, 
dans  le  milieu  du  Pays  nommé  prefêntemenc 
Irac  ou  If  ac  yfrobi , pour  le  diftinguer  d’u- 
ne grande  Province  du  Royaume  de  Perfe 
nommée  lrac  sldgemi , ou  étrangère , qui  com- 
prend une  partie  de  l'Hyrcanie  voifine  de  b 
Mer  Caspienne;  ces  deux  Itac  font  féparec* 
par  les  hautes  Montagnes  du  Curdiftan  & du 
Louvefhn. 

De  l’aveu  de  tous  les  Géographes,  l’ Hyrca- 
nie d’Hcrodote  étant  compnie  aujourd’hui, au 
moins  en  partie,  dans  Virât  jidjtmi  ou  étran- 
gère» on  doit  penfer  qu’elle  a donne  fon  nom 
à ccttc  Province  fans  aucun  changement  que 
F.  e j celui 
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celui  de  la  terminiifon.  Je  crois  qu'il  en  cft  6.  HYRCANIE,  Village  de  la  Pakftine, 
arrivé  autant  à I ’tréc  yfrabi , 8e  qu'elle  a pris  félon  le  meme.  Il  prenoit  ce  nom  d'Hyrcan 
fon  nom  des  Hyrcaniens  dont  parle  Xenophnn.  Exarque  des  Juifs.  Voyez  Hyrcanium.  , 

Je  l’avance  d'autant  plus  hardiment,  que  les  7.  HYRCANIE,  Forêt  de  l'Arabie,  fc- 
Arabes  nomment  ce  Pays  Iracain,  mot  qui  ne  loo  Servius  expliquant  ce  vers  de  Virgile: 
diffère  pas  du  nom  ancien,  Hjrrcamia.  Xcnophon 

compare  la  dépendance  des  Hyrcaniens  tribu-  Hjrtaitaqut  a {marient  virera  Tigres  l.  fÆeiJ. 
taircs  des  Aflyriens , avec  l’efclavagc  des  Ilotes,  *• 

Sujets  des  Lacédémoniens.  Peut-être  pour-  HYRCANIUM  , Fortcrtffe  de  la  Pa- 

roit-on  pouffer  le  parallèle  plus  loin»  8c  dire  kft inc  vers  les  Montagnes  d’Arabie,  félon  Jo- 

que  les  Hyrcaniens  croient  ainfî  que  les  Ilotes,  fephe  8.  Il  y avoit  un  fort  Château  & une  J Mit 

un  refte  des  anciens  habitons  du  Pays,  exter-  Bourgade.  Jofcphc  le  nomme  Hjiramm,  *• c'  '♦* 

miner  par  des  Conquérans  étrangers  qui  Etienne  le  Géographe  qui  ne  conduit  que  la 

avoient  refervé  une  partie  des  Peuples  conquis,  Bourgade  la  nomme  Hjnama. 

pour  cultiver  les  terres  & en  faire  des  clclaves.  HYRCANIUS  Campus.  Voya  Htr- 

Les  Babyloniens  ctoient  des  Syriens  mêlez  de  canie  4. 

quelques  Arabes  qui  s’étoient  empartz  de  la  HYRCANUM  Mare,  la  Mer  d’Hrt- 
Chaldéc,  après  en  avoir  chaffé  les  naturels;  canie.  Les  Anciens  nommoient  ainfi  la  partie 

ainfi  que  Moïfe  Vinfinuc  dans  la  Genéfe.  de  h Mer  Caspienne  qui  Uvoit  les  cotes 

4.  HYRCANIE,  en  Latin  Hyrcanus  d’Hyrcanie. 

Campus,  contrée  de  l’Afie  mineure.  Titc-  HYRESEON,  lieu  de  Grece  fur  b cote 

* 1. 17.  Livc  1 dit  : Le  Conful  croyant  que  le  Roi  de  Beotie,  félon  Pline  h.  Le  R.  P.  Hardouin*1-!**'  ■fr 

c*  3"*  étoit  aux  environs  de  Thyatire  , marcha  à lit  Hyrieticum.  U l’explique  de  la  Cam- 

grandîs  journées  te  arriva  le  cincjuiéme  jour  pagne  qui  étoit  aux  environs  de  la  Ville d'Hy- 

* I.  ij.  au  Champ  Hyrcanie*  ; Strabon  k ait  la  Cam-  rie.  Sylburge  veut  qu'on  life  EUcJtan  8c  cite 

P-  6l9-  pagne  du  Caïftre  qui  fe  trouve  entre  le  Tmo-  Homere. 

lus  & l’intérieur  du  Pays  touche  vers  l’Orient  HYRGIS,  Rivière  de  la  Scythie;  8c  Vu- 
à la  Campagne  nommée  Oib terne.  Cette  der-  ne  de  celles  qui  tombent  dans  le  Tanaïs,  febn 
nierc  cft  gnnde,  ttès-propre  à être  habitée  8c  Hérodote  Mcrcator  veut  que  le  nom  mo-<  L 4.  c.p. 
a un  terroir  fertile.  Suit  le  Champ  Hjrcanitn  derne  foit  Scosna. 

que  les  Perles  ont  ainfi  nommé  à caufe  des  1.  HYRIA  > petit  Canton  de  Grèce  dans 
Hvrcaniens  que  Mr.  Freretdans  l'Article  pre-  la  Ëéotic  près  d'Aulidc.  Etienne  le  Geogra- 
cedcnt  dit  qu'on  les  avoit  tirez  de  VHyrcanie  phe  dit  qu'il  y avoit  eu  auparavant  une  petite 
Babylonienne  8e  non  nas  de  l'Hvrcinic  Sep-  Ville;  qu’Hcfiodc  dit  qu'Amiope  étoit  née 
lentnonale.  Etienne  le  Géographe  dit  : Il  y en  ctt  endroit , nuis  qu’ Euripide  vouloit  que 
a auffi  le  Champ  Hyrcamcn  dans  la  Lydie  ce  fut  en  H y fia.  Hyria  , pourluit-il , cft  tout 
comme  le  raporte  Eratofthene.  Ces  Hyrca-  joignant  VF.uripc.  Voyez  H yr if.  i. 
niens  font  nommez  Macedones  Hyrcani  z.  HYRIA,  lieu  d'Alic dans  l'Ifaurie  au- 
dans  les  Auteurs  Latins  pour  les  diftinguer  des  près  de  Seleucie,  au  bord  du  Calycadnus,  fc- 
« 1. f.c.  19.  autres.  Pline  * les  appelle  ainfi  quand  il  dit:  Ion  Etienne  le  Géographe. 

c’eft  i Smyrnc  que  s’affcmblc  la  plus  grande  5.  HYRIA,  dans  la  Japyeie.  Elle  avoit 
partie  de  l’Eolie  8e  outre  cela  les  Macédoniens-  été  bâtie  par  les  Cretois,  klon  le  même.  C'eft 
Hyrcaniens,  & les  Magnefiens  du  Mont  Si-  Y Uria  de  Pline.  Voyez  Uria  , & Ht- 
J Aniul.  1.  pylc.  Tacite  d dit  : On  juge»  à propos  Riom. 

«•♦7-  de  retrancher  les  tributs  que  piyoicnt  les  1.  HYRIE , petite  Ville  de  Grèce  dans  la 

Tcmniens,  les  Philadelphicns , les  Ægeatcs,  Beotie,  félon  Pline  k.  C’eft  celle  dont  Eticn- * J* 

les  Apollinidkns , & ceux  qu’on  appelle  Alcfte-  ns  le  Géographe  parle  i l'occafion  du  Canton 

**«,ou  Macédoniens -Hyrcaniens.  Les  an-  d' Hyria.  Voyez  Hyria  i. 

cicns  Géographes  gardent  tous  un  profond  fi-  i.  HYRIE,  ancien  nom  de  l’Iflc  de  Zan- 

lcnce  fur  U Ville  d’Hyrcan  te  qui  devoit  être  te»  félon  Pline  . i 4-c.ia. 

le  Chcf-Ueu  de  cette  contrée.  Il  faut  en  cher-  HYR1ET1CUM.  Voyez  Hyreseon. 

cher  les  preuves  dans  d'autres  Monumens,  Mr.  HYR1NI,  Pline  nomme  ainfi  les  Habi- 

Spon  dans  fes  Voyages  fournit  une  Mediillc  tans  d'UiUA.  Voyez  Uria. 

ou  eft  rcprelentec  une  tête  de  femme  garnie  de  HYR1S , Promontoire  d‘ Afic  dans  la  Pro- 

Tours  avec  ce  mot  TPKANH  Hyrcane,  pomide  aux  environs  de  Chalcedoinc  , félon 

te  fur  le  revers  TPKANflN.  Il  explique  ainfi  Etienne  k Géographe. 

ce  dernier  mot.  Il  ne  faut  pas,  dit- il,  en-  HYRIUM,  Vilk  de  laPouilk  Daunicnne 

tendre  parli  les  Peuples  de  VHyrcanie  voi-  en  Italie,  félon  Pcoloméc  “.  Voyez  Uria. ■ Lj.c.i.' 

fine  de  Perfe,  mais  les  Habitons  d’un  lieu  de  Celfus  Citadinus  prétend  néanmoins  que  ce 

la  Lydie  > ainfi  nommé , Il  qui  Stephanus  ne  font  deux  Villes  différentes.  Selon  lui  Hyrium 

donne  pas  à la  vérité  le  nom  de  Ville,  mais  eft  aujourd'hui  Rhoise  8c  Uria  eft  Ont  a; 

feulement  d'une  Campagne.  La  tête  cou-  cette  dernière  cft  dans  les  terres  entre  Blindes 

ronnée  de  Tours  nous  enfeigne  qu’il  y » eu  8c  Tarcnte  & Vautre  cft  dans  b Fouille  Dau- 

U sine  Ville.  Cette  Ville  eft  nommée  par  les  nicnne  vers  k Mont  Gargan. 

• On#r.  Hiftoricm  du  bas  empire.  Califtc  * parle  de  HYRMINE,  Vilk  du  Peloponnefe  dans 

TbeC  Mofttnc  Ville  8e  d'Hyrcanie  Vilk  au  meme  lT.lide,"  Homcrc  b nomme  dans  l'Iliade.  Pli-"  l p 

endroit.  Elle  cft  nommée  Duhyrcania  par  ne  0 n'en  parle  que  comme  d’un  lieu  dont  il  T'.lx1’ 
Eufcbc  dans  f»  Chronique.  ” ne  rtftoit  plus  que  b place.  Paufaniis  p en  fait  t t.Vcfû 

S-  HYRCANIE,  Vilk  de  Thrace,  fclon  auffi  mention,  mais  il  ne  dit  pas  qu'elle  fub- 
Eticnne  k Géographe.  là  (lit  de  fon  temps.  Etienne  dit  Hynrcne. 

HYR. 
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HYRNETHlUM  , Campons  couverte 
d’Oiiviers  au  Pclopooncfc  dans  l'Argie  aup.cs 
c.*8.  d’Epidaure , félon  PniâniM  *. 

HYKTACUS*  ou  Hyrtacinus,  Vil- 
le de  Crete,  félon  Etienne  le  Géographe. 

HYSÆIS,  Ifle  des  Ethiopiens  , félon  le 
meme. 

HYSBE , Ville  de  la  Lydie,  félon  le  mc^ 
me. 

HYSEANA  , Ville  de  lTfljrie»  fclon  le 
tnème. 

HYSIA.  Voyez  Hyîiæ. 

x.  H YSIÆ,  pluriel  génitif  arttm;  Ville  de 
Grèce  dans  la  Bcacie.au  pied  du  Mont  Cytheron. 
61.6  c.ioa.  Hérodote '•.Thucydide  %Srrlbon  d,Paufamas®, 
«t  l.p.  c.  if.  & Etienne  le  Géographe  en  font  mention.  Stra- 
cl.jfp.  187. beva  dite  quelques-uns  veulent  que  Hyfies 
d 1.  9.  foit  appellée  //jrr/4,  clic  eft  fur  l'Afopus  au 
P-4°4-  pied  du  Cythcron.  Etienne  dit  H}fi*  au  fingu- 
9 Lj.  c-i.  jyjc  ^tQjt  n|jn<fç  du  temps  de  Paula- 
nias. 

a.  HYSIÆ,  Ville  du  Pelopnnnefe  dans 
fl-9- P-4°+*  l'  Argie.  Sttabon  f dit  que  les  Habitons  étaient 
fl-r-P‘4©o. nomra«  Hysiaths.  Thucydide*,  8c  Pau- 
b I.  *.c.  14.  f^njas  b cn  font  aullt  mention.  Ce  dernier  re 
i L 4 e. s • fait  mention  que  de  Tes  Ruines.  Pline  1 la 
nomme  aufli. 

j.  HYStÆ*  Ville  d'Arcadie*  fclon  E- 
tienuc  le  Géographe  qui  cite  Plicrecyde.  Mais 
il  dit  Hysia  au  finguücr. 

4.  HYSI  ou  plutôt  Hysia  .Ville  Ca- 
pitale des  Parthes,  félon  Ancmidorc  cité  par 
Etienne  le  Géographe. 

HYSOPIS.  Voyez  Hypsile. 

HYSPA»  pour  Hvpsa. 

i.  HYSSUS,  port  fur  le  Pont-Euxm, 
| L f.  c.6.  fclon  Ptolomée  k qui  le  met  auprès  de  Trebi- 
Xoodc,  dans  le  Pont  Capodocieo  entre  Ccra- 


HYS.  HYT.  itj 

ibnte  & Phamacie.  Arricn  1 dit  : les  Rivières 
que  nous  avons  trouvées  en  notre  chemin  apres  p^S/Ediî. 
avoir  quité  Trebizonde  font  ».  L’Hyllusuioo. 
dont  le  port  dui  eft  à fon  embouchure  porte 
le  nom,  il  eft  à cent  quatre-vingt  ftades  de 
Trebizonde.  a.  L’Ophis  qui  eft  à quatre- 
vingt  dix  ftades  au  plus  du  port  d’Hyffus. 

z.  HYSSUS  , Dorothée  cité  par  Ortc- 
liiis  “ nomme  âinfi  un  port  de  l’Océin  dans  Thtfutt% 
l'Ethiopie  intérieure,  où  il  dit  que  l'Apôtre 
St.  Mathias  prêcha  l’Evangile. 

HYSTASPÆ , Natiod  d’entre  les  Peries  • lHJ, 
fclon  Etienne  le  Géographe.  H y a bien  de 
l'apparence  que  c’cft  pour  HftUtfé , ceux  qui 
habitoient  au  bord  de  l’Hydaspe.  Cette  con- 
jecture eft  d'Ortclius. 

HYSTOAS,  Ville  de  Crete,  fclon  Ccr* 
taMtcm”. 

HVSTRA.  Voyez  Hrr.ACTFS. 

HYT  AVIS,  Rivière  de  la  Carmanie,  fé- 
lon Pline  p qui  dit  qu'elle  a quelques  ports  A:  f 1.6.  c.*?. 
qu’elle  eft  fertile  en  Or.  Finmen  Carma-tu  Hj- 
taxis  pertmofitm  (f-  tutro  fertile  Martianus^  1.6.  c.  4* 
Capclla  en  parle  auffi,  fi  nous  en  croyons  le laJ'4' 

R . P.  Hardouin  te  même  il  l’appelle  Itjjsamîs. 

Ce  Pcrc  le  trompe.  Marti.inus  Capclla  ne  parle 
dans  l’endroit  cite  que  de  l’Hypanis  des  Indes 
OÙ  fc  borna  la  courfc  d’ Alexandre  le  Grand.  Ify- 
punit  ibi  ornait  immodicat  qui  AUxandri  A/agtti 
iter  otttrclafit  : fient  in  ejut  ripa  local a ufiumar 
Ara.  Cela  n’a  aucun  rapport  avec  Y H, tuait 
de  Pline.  On  doute  fi  cette  Rivière  eft  dif- 
ferente de  I'Asoamh  de  Ptolomce. 

HYTENNA,  Vdfc  de  la  Lycie , fclon 
Etienne  le  Géographe. 

HYTMITÆ,  Peuple  voifin  de  h Libur- 
nie , félon  le  même. 

HYTTENIA.  Voyez  Tet&apous. 


Fin  d b la  L b t t k e H. 
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SABADII  Insula  , c'eft-à-dire 
l’Isle  db  l'Orge  , le  Grec 
porte  U0ft£iot/.  Il  faut  feparcr 
ces  mots,  J aba  Diu  ou  Div; 
alors  ce  mot  Dxv  , qui  dans  b 
Langue  des  Indiens  figftifie  une  Iflt , nous  fait 
connoitre  que  c’cft  i’Isle  df.  Java  qui  por- 
toit  déjà  ce  nom  du  temps  de  Ptolomée,  & 
ceb  eft  très-remarquable.  Si  Gérard  Merca- 
tor  8c  quelques-autres  avoient  fait  un  peu  d’at- 
tention  à cela  , ils  n'auroicnt  pas  dit  que  c'cft 
b nouvelle  Guine'b  qui  n’y  convient  en 
aucune  façon.  Il  croît  encore  à prefcnc  beau- 
coup d'Orge  dans  1*1  fie  de  Java.  Voies  Jà- 
« I.7.C.*.  va.  Ptolomée  dit  * : Tttafe , c'cft-à-dire 
l’Ifle  de  l'Orge;  cette  Iflecft, dit-on,  très- 
fcrtile,  8c  produit  beaucoup  d'Or.  Sa  Ville 
Métropole  fi  tuée  dans  fon  extrémité  Occiden- 
tale eft  nommée  Argent* , "A nw 
JABES,  Ville  de  b Palefline  dans  b de- 
mie T ribu  de  Manafle  , au  delà  du  Jourdain. 
L’Ecriture  lui  donne  ordinairement  le  nom  de 
Jabes  de  Galaad  parce  qu'elle  étoit  dans  le  Pays 
8c  au  pied  des  Montagnes  de  Galaad.  Eufebe 
i AJ  vetm  b b met  ï flx  milles  de  Pclb  vers  Gerafa  8c 
Ariwtk.  par  confequent  elle  devoir  être  à l’Orient  de 
e inJmMc.  la  Mer  de  Tibériade.  Procope  de  Gaza  * met 
vingt  milles  de  Gara  ï Jabes.  La  Ville  de  Ja- 
bes de  Galaad  fut  faccagéc  par  les  I frac  lires,  par- 
ce qu’elle  n’avoir  pas  voulu  joindre  fes  armes 
aux  leurs  dans  b guerre  contre  ceux  de  Benja- 
i JmJU.  c.  m|n  à l'occafion  de  l’outrage  4 fait  à b fem- 
**•*•••  me  du  Lévite  dans  b Ville  de  Gabaa.  Quel- 
ques années  après  Naas  Roi  des  Ammonites 


avant  aflîégc  Jabes  *,  les  liabitans  le  prièrent  , jty.lt. 
de  les  recevoir  à compofirion  , ce  Prince  leur  c.  1 1-  *••• 
répondit  qu’ik  n'avoienc  point  d’autre  compo-  & 
fifion  1 attendre  que  de  le  rendre  i lui  8c  de  fc 
biffer  crever  l’oeil  droit.  Les  habitans  deman- 
dèrent une  trêve  de  fept  jours , promettant  de 
le  rendre  à telle  condition  qu'il  voudrait.  fi, 
cbns  ce  temps,  il  ne  leur  venoit  point  defe- 
cours.  Mais  Saiil  c'tant  informé  de  l 'extrémi- 
té où  b Ville  étoit  réduite  y accourut , tailb 
en  pièces  l'Arme:  de  Naas  8c  délivra  ceux  de 
Jabes.  Ceux-ci  confervercnt  toujours  beau- 
coup de  reconnoiffance  pour  b Maifoo  de  Saiil; 

& après  b mort  de  ce  Prince  ils  enlevèrent  fon 
corps  f 8c  ceux  de  fes  fib  que  les  Philiftins/  ity.  L 1. 
avoient  pendus  aux  murs  de  Berhfen  & les  en-  c.ji.v.  11. 
fevelirent  honorablement  dans  un  bois  qui  c- 
toit  près  de  leur  Ville. 

J ABI , petit  Royaume  d’Afrique , en  Gui- 
née, fur  b côte  d’Or,  derrière  le  Fort  de  St. 

George  de  b Mine.  Bofman  dans  fa  Defcrip- 
tion  de  b Guinée  en  parle  ainfi  h.  Le  Pays  * i.fot.p. 
de  Jabi  commence  derrière  nôtre  Fort , 8c  s’é-  14. 
tend  quelques  lieues  avant  du  côté  de  b Ter- 
rc-Fcrme  ; on  n’en  voit  que  ceci  fur  b côte. 

Il  eft  prefentement  d’une  petite  étendue,  8c 
n’a  prcfque  point  de  forces , quoique  ce  foie 
un  Royaume  8c  même  le  premier  que  l’on 
rencontre  en  defeendant  ; mais  le  Roi  eft  un 
fi  petit  Seigneur  que  j’aurais  de  b peine 
l lui  donner  à crédit  pour  cent  florins  de  mar- 
chandife , dans  b crainte  de  n'en  erre  pas  pa- 
yé, veu  b pauvreté  où  il  eft  ; il  eft  vrai  que 
lui  & fes  Sujets  (fi  au  moins  on  leur  peut  don- 
A oa 
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nfr  ce  nom  ) gagnent  ilfcr  conliderahleinent 
à planter  & à vendre  du  Alite • 6c  d'autre* 
marchandife* , ce  cjui  pourrait  le*  enrichir  en 
peu  de  temps  : mai*  ks  grands  Seigneur»  qui 
demeurent  au*  environs,  6c  fur  tout  ceux  d'A- 
dom  , leur  ôtent  quelquefois  tout  ce  qu'ils 
ont  & les  tiennent  dans  une  cfpece  d'efcbvaec , 
fins  qu’il  foit  en  leur  pouvoir  de  s'y  oppofer , 
n'ayant  pas  allez  de  forces  pour  cela.  La  Ri- 
vière de  Chama  , ou  Rio  db  St.  Joan, 
que  le*  Nègres  appellent  Bossumura,  à ou- 
ïe qu’ils  la  tiennent  pour  un  Dieu  ( car  c’eft 
tCr  ce  que  lignifie  le  mot  de  Bvjftim  dans  leur  lan- 
euc  ) a lôn  cours  à côté  de  nôtre  Fort,  6c  cou- 
lé le  long  du  Pays  de  Jàbâ  & d’Àdom,  8i  s’é- 
tend même  au  delà  de  Juffer , & fi  l'an  en 
croit  les  Nègres  , elle  s'étend  plus  de  cent 
lkuea  du  côte  de  lt  Terre-Ferme,  mais  l’on 
n’en  a aucune  certitude.  Cette  Rivière  cft  paf- 
fablcmcnt  large  6c  a fiez  belle  ; elle  ne  cedc  guè- 
re* ni  en  grandeur  ni  en  beauté  à celle  d’An- 
cober  , elle  a meme  cet  avantage  fur  elle , 
qu’on  y peut  entrer  avec  des  Cnalotippcs  ou 
acs  efquifs  chargez  en  fortant  de  la  Mer  , 
pourvu  qu'on  ait  b prudence  d’cviter  un  Ro- 
cher , qui  cft  à l'Embouchure  , & que  ceux 
qui  entendent  la  navigation  appellent  Stiger, 
c'cft-à-dire  proprement  Smctnr  ; car  lins  cck 
on  cft  en  danger  de  fc  brifcr  ou  d’etre  itnver- 
fc  ; ce  qui  eu  arrivé  plus  d'une  fois  de  mon 
temps  , & quelques  perfonnes  y ont  péri  ; il 
y a particulièrement  à craindre  lorfque  la  Mer 
cft  agitée.  Cette  Rivière  eft  d’un  très-grand 
ufage  ; car  outre  que  les  vaificaux  s'y  peuvent 
pourvoir  d’eau  douce,  ce  qu’ils  ont  toujours 
fait  ci-devant  ; elle  leur  fournit  6c  à nous  auf- 
fi  dans  nôtre  Fort  de  très-bon  bois  à brûler , 
non  feulement  pour  b Cuifine,  mais  aufii  pour 
chauffer  ks  fours  où  l’on  fait  cuire  b chaux  ; 
autre  quantité  d'autres  fortes  de  bois  propres 
pour  les  petits  vaificaux  , comme  des  bâtons 
de  Pavillon  , des  mâts  de  Mifaine  , Ce  autres 
pièces  ; de  forte  que  cette  Rivière  nous  cft 
plus  avantageufe  , ou  au  moins  plus  commode 
que  le  Fort  même , 6c  fans  cela  je  ne  croi  pas 
que  nous  y pûfiions  tenir  long-teras  Gamifon. 
Ci r outre  qu’il  n’y  a point  ici  de  négoce  fort 
confidcnble,  fle  que  le  Fort  nous  ferait  plutôt 
à charge  qu’à  profit,  nous  famines  incommo- 
dez par  des  Fripons  de  Nègres,  entre  lefquels 
Ceux  d’Adom  ne  font  pis  les  moindres.  J’ai 
déjà  dit  que  leur  Pays  s'étend  quelques  lieues 
le  long  de  b Rivière,  outre  ceb  ils  pofièdent 
des  îles  dans  h Rivière,  où  il  y a de  très- 
baux  Villages  , 6c  ce  qui  m’a  le  plus  furpris 
cft  l’étendue  du  Pays  d’Adom  ; car  il  s'étend 
le:  long  de  b Rivière  de  Chama  , & il  a plus 
de  feize  lieues  delà  le  long  de  b Rivière  d’ An- 
Cober  fur  h côte , & cependant  ce  Pays  o'eft 
pas  fort  grand.  Ce  qui  me  fait  croire  que  là 
fi  nation  cft  à peu  près  fcmbbbk  à une  équicr- 
re , c‘eft-à-dirc  , qu'il  s’étend  d’abord  le 
long  de  b Rivière  de  Chama  , Ce  enfuite  par 
une  longue  bngue  de  T erre  jufques  à Rio  Cobre. 
Mais  nous  n’avons  aucun  intérêt  à ccb  , il 
vaut  mieux  continuer  6c  dire  que  et  Pays 
n'eft  pas  gouverné  par  un  Roi  , mais  par  cina 
ou  fix  des  principaux  habirans , dont  un  feul 
feroit  afin  puiflânt  pout  conquérir  le  Royau- 
me de  Jabi. 


JAB.  JAC 

JADIS  , Ville, félon  EtiennC  qui  cire  Jo 
fcphe.  C’eft  la  meme  que  Jabes. 

JABLI.  Voiez  Jubile  e & Gakala. 

| ABLUNKA  Bourg  de  Sikfie  avec  un»  Uménd 
bon  Chateau  dans  h Principauté  de  TeCchen,  ***•  ***** 
vers  le  Midi , au  bord  Oriental  de  b Rivière 
d’Ella , encore  voifine  de  b fource  ; quatre 
milles  au  défit»  de  Tcfchen. 

JABNA.  Voici  Jamna. 

JABOCH  , k ladite  . Torrent  de  b Pa-4  Date* 
leftine  au  delà  du  Jourdain.  Il  a fa  fource  Diû- 
dans  ks  Montagnes  de  Galaad , & tombe  dans 
le  Jourdain  1 alfa  près  de  b Mer  de  Tibet  ia- 1 
de,  au  Midi  de  cette  Mer.  C'eft  fur  le  Ja- 
boc  que  le  Patriarche  Jacob  «ut  fa  rencontre 
avec  les  Anges  qui  luttèrent  contre  lui  “.  Le  m Gntfi 
Jaboc  feparoit  les  Ammonites  de  k GaubnitccM-  *•«• 
& du  Pays  d’Og  Roi  de  B*6m.  k 

J A BRI,  Ville  de  l’Arabie  heureufe,  félon 
Ptoloméc  ".  " L*-e.f« 

1.  JABRUDA  » Vilk  de  Syrie  dans  le 

Canton  de  Laodicée,  fdon  le  meme  *.  • I.  f.  e.tf. 

2.  JABRUDA  , Ville  de  l’Arabie,  il  en 


eft  fait  mention  au  Concile  de  Niccc  r. 


f Orttl. 


JACATRA  , ancienne  Ville  d’Afie  dans'ibcf. 
rifle  de  b Grande  Java.  Elle  éroit  Capitale 
d'un  Royaume  de  meme  nom  voifin  du  Ro- 
yaume de  Bantam  , lors  que  h Compagnie 
Hottandoifc  des  Indes  Orientales  s’y  établit. 

Elle  y eut  d'abord  une  loge  qu’elle  fortifia  a- 
vcc  k temps  pour  mettre  cet  établi  fiement  à 
couvert  de  toute  infultc,fur  tour  de  b part  des 
Anglois  qui  voyoient  cet  établiflcment  avec 
jaloufie.  Ces  derniers  ayant  foukvc  les  Ja- 
vans  contre  ks  Holbndois  8c  les  ayant  afliégez, 
ceux-ci  eurent  b confiance  de  fbutenir  un  long 
Siège.  Le  fecours  qui  arriva  enfuite  les  mit 
en  état  de  chalîer  ks  Anglois  de  l’Ifli  & du 
Detroit  ; après  auoi  ils  aflirgeretu  Jacatra 
qu'ih  prirent  & detruifirent.  Ils  en  ont  fait 
enfuite  une  des  plus  belles  places  des  Indes  6c 
b Capitale  de  tous  les  Pays  que  poflede  la 
Compagnie  au  delà  du  Cap  de  Bonne  Efpc- 
rance.  Ccft  U même  Ville  que  nous  appel- 
ions aujourd'hui  Batavia.  Voiez  ce  mot. 

Le  Royaume  de  Jacatra  s’appclk  prcfcntcmcnt 
Terra  de  U Compagnie  6c  n'a  point  d’autre 
Souverain  qu’elle. 

Le  nom  de  Jacatra  leroit  entièrement 
aboli  , fans  un  petit  Fort  fituc  à quelque  dif- 
tance  de  b Ville  , dans  b pbinc  ; ce  n'eft 
qu’une  fimpk  redoute  entourée  d’un  fofle 
fec  ; où  l’on  met  trente  ou  quarante  Soldats 
tirez  de  b Garnilôn  de  Batavia , & comman- 
dez par  un  Enkigne  6c  deux  Sergents.  Voiez 
l'Article  de  Java. 

J ACCA  ^ , Vilk  d’Efpagne  au  Royaume»  BmJrttU 
d'Arragon  , au  pied  des  Montagnes  de  Jacca 
qui  font  partie  des  Pyrénées , 6c  fur  b Riviè- 
re d’Arragon.  Elle  a un  Evêché  fuffraganc 
de  l’Archevcché  de  Samgoftc  ; 6c  a été  au- 
trefois b Capitale  de  l'ancien  Comté  d'Arra- 
gon.  Il  y a une  Fortereflè  bâtie  en  rjpx. 

Cette  Vilk  eft  à huit  lieues  de  Sarragnftc  au 
Septentrion  & à huit  de  Huefca  vas  les  Fron- 
tière* de  France. 

$ Cette  Vilk  eft  ancienne  6c  a confervé 
lôn  nom  fans  aucun  changement.  Ptolomoe  . . 

b 1 met  au  Pay*  des  Vafi.ua*  dans  ks  Ta- 

rn. 

JAC- 
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JAC. 

JACCETANï  , ancien  Peuple  de l’Efpa- 
gne  Tarragonoilé,  félon  Ptolorocc.  Voicz  La- 
CETAKI. 

JACENA  , contrée  d’Afrique  ; ce  mot 
qu'Ortriius  trouve  dam  Victor  d' U tique,  eft 
corrompu  8c  8c  eftropié  de  Byzaceva. 

JACHURA  , ou  Cachura  , félon  les 

• l.f.  c.ij.  diycrs  exemplaires  de  Ptoloméc 1 , Ville  de  la 

Grande  Arménie. 

t p»  tlJJi  j.  JACr,  ou  GtAcr  *»  Château  de  Sici- 
SicLe  le  dans  la  Vallce  Dcmoni  , fur  h côte  de  b 
Mer  , fur  une  Montagne,  fit  il  a titre  de  Du- 
ché ; & prend  ce  nom  de  b petite  Rivière 
de  Jaci. 

* Ibid.  i.  JACI  f,  petite  Rivière  de  Sicile  dans 

le  Val  Dcmona  , allez  près  du  mont  Etna  ; 
c'eft  b meme  que  les  Anciens  ont  nommée 
Acis.  Voicz  ce  mot. 

w Ibid.  î*  JACI  d’Aqvila  w.  Ville  maritime 
de  Sicile  fur  b côte  Orientale  , entre  le  Gol- 
phe  de  Ste.  Tecle  , 8c  Ponta  Sicca  , prefqu’à 
moitié  chemin  de  Catane  1 Tavormim.  En- 
tre le  Château  de  Jaci  Ah  Ville  de  Jaci  d’A- 
quib  cft  une  Chapelle  nommée  Jaci  S.  An- 
tonio ; & à l’Occident  de  b Ville,  en  al- 
lant vers  l’Etna,  cft  un  Village  nommé  Jaci 
Catina. 

JACIACUM.  Voicz  Layiacu». 
kBahJtakJ.  J ACO  * , nom  moderne  d’Iolcos  Ville 
de  Thelfalie.  Ce  n'cft  plus  qu’un  Village  furie 
Golphc  de  Volo  près  de  Dcmetrixlc. 

JACOB,  fih  d’Ibc  8c  petit-fils  d’Abra- 
Jum  ; fon  nom  a etc  donne  à quelques  lieux 
de  b Palcftinc. 

Fontaine  (la)  de  JACOB  c’eft  b 
meme  chofc  que  le, Puits  de  Jacob.  Voiez 
ci-après  cet  Article. 

Gue'  (le)  de  JACOB,  Gué  de  b Pa- 
j D.Oilmtt  leftine.  On  prétend  T que  le  Gué  de  Jacob 
Di&  eft  au  deffiis  de  l’embouchure  du  Jourdain 
dans  b Mer  de  Tibériade  8c  au  deffous  deCe- 
faréc  de  Philippe  , à l’endroit  où  il  y a au- 
| jourd’hui  un  Pont.  Mais  il  n’y  a nulle  ap- 

parence que  Jacob  ait  païïc  le  Jourdain  en  cet 
endroit.  11  cft  bien  plus  vrai-fembbblc  qu’il 
le  pa(Ta  à Betfan  ou  aux  environs  , puis  qu’il 
cft  certain  qu’à  fon  retour  de  b Mefopotamie 
il  pafià  le  Jaboc  à Mahanaïm  8c  que  delà  il 
alb  à Phanucl  8c  à Socoth , qui  font  près  de 
Betfan , & bien  éloignez  de  ce  prétendu  Gué 
de  Jacob,  Or  il  paraît  qu’il  avoit  pafTé  le 
Jourdain  en  allant  à Hiran  au  même  lieu  où 
il  le  paffa  au  retour , puis  qu’il  dit  : J'Ai  f*f- 
fi  ce  FUtrve  dm  JtmrdàÙH  riojtmt  ont  mon  h*~ 

. ton,  & à prefent  jt  le  futjfe  Avec  dettx  greffes 
troupe  i. 

k Puits  ( i.b  ) de  JACOB1,  Puits  de  b 

Duâ.  Palcftine  près  de  b Ville  de  Sichcm  ; fur  Ic- 

a St.  jWquel  Jefus  Chriftparb  à b Samaritaine  *.  C’c- 
toit  près  delà  que  Jacob  avoit  fa  demeure  avant 
que  fes  fils  euflent  mis  à mort  les  habitons  de 
Sichem.  Les  anciens  Voyageurs  parlent  d’une 
Eglife  dediée  à St.  Jean  Baptiftc  bâtie  en  for- 
me de  Croix  fur  b Fontaine  ou  le  Puits  de 
i KtUttJ  Jacob.  b Ce  Puits  éroit  dans  l’EglifcA  de- 
Paift.T.  *.  vant  les  Baluftres  de  l’Autel.  On  y montrait 
p.  i»o8.  te  encore,  dit-on  , le  feau  dont  b Samaritaine 
°°9’  j’étoit  fervie  8c  les  mabJcs  y venoient  pour  y 
boire  & pour  y recevoir  1a  fanré. 

JACOBÆA  Insula.  Voicz  St.  James. 


JAC.  JAD.  JAE.  , 

JACOBIPOLIS.  Voiez 

JACQ.UEMONT,  petit  Vühge  de  Sz- 
voye , dans  b T irtntaife  ; il  n’cft  remarqua- 
ble que  parce  que  c’ctoic , dit-on  , autrefois- 
une  Ville  nommée  Axima.  Voicz  Axi- 
ma  :. 

J ACQJJE  VILLE,ancicn  nom  de  Brou  a- 
ce.  Voiez  ce  mot. 

JACTERENSIS  , Orrelius  trauve  un 
Evcché  de  ce  nom  en  Mumidie.  Je  crois  qu’il 
faut  lire  Zattarensis  ; du  moins  il  y avoit 
en  cette  Province  une  Ville  Epifcopale  nom- 
mée Zattara.  Voiez  ce  mot. 

J AD  A , Ruiffeau  d’Allemagne  en  Weft-  e 
plialic  , au  Comté  d'Oldenbourg  , près  du  Auu. 
Château  de  Jada.  Après  un  fort  petit  cours 
il  fc  jette  dans  un  Golphc  formé  de  fes  eaux 
& de  celles  de  la  Mer,  qui  a inondé  beaucoup 
de  marais  en  cet  endroit.  Ce  Golphe  qui  n’a 
point  de  nom  different  de  la  Rivière  , fc  rtf- 
ferre  près  de  b Mer,  où  il  lé  jette  par  une 
Embouchure  allez  étroite  en  comparaifon  de 
l’étendue  du  Pays  inondé. 

iADASON.'  Voiez  Htdaspe. 

ADER,  4 (l*)  Rivière  de  la  Dalmatic.^ 
ius  Sequefter  dit  qu’elle  coule  près  de  Sa-  D**®»1- 
lonc  8c  fc  jette  dans  b Mer  Hadriatique.  Ceb 
étant , c’eft  b même  que  l’on  appelle  prefente- 
ment  Fiume  di  Salona. 

JADERA  , Ville  & Colonie  dans  b Li- 
bumie,  félon  Pline  * & Ptoloméc  Le  pre-  t Lj.  c.iiT- 
mier  dit  qu’elle  éroit  à clx.  M.  P.  de  Pola./  I *• c-  *7‘ 
Pomponius  Mcb  * en  fait  aufli  mention.  El-x  U.c.j. 
le  cft  appcllcc  fur  une  Médaillé  de  Claudius 
Col.  Claudia  , Anrnsr*,  Fui*  , Jade- 
ra  ; 8c  une  autre  Médaille  de  Domiticn  por- 
te Col.  Augusta  Jadera.  C’eft  aujourâ 
d’hui  Zara  V'ecchia.  Voicz  Zara. 

JADr,  ou  Rhadi,  filon  les  divers  exem- 
bircs  de  Ptolomée  Village  de  l’ Arabie  b l.d,  e.7. 
eureufi-,  Ortclius  en  fait  une  Ville  ; le  mot 
appelbtif  Kayui  fût  voir  que  ce  n’etoie  qu’un 
Viltjge. 

JADONI,  ancien  Peuple  tic  l’Efpagnc 
Tarragonoilé  , félon  Pline  *.  Ils  croient  dans . . 
le  departement  de  Lugo  8c  voifins  des  Arro-  ‘ * 
trebes. 

JADUA.  Voiez  Guttalus. 

JAECKSA.  Voicz  Jaksa. 

I. JAcN  k, Villed’E’fpagncdam  l’Andalou-  * Vajtac 
(îc  8c  Capitale  d’un  petit  Royaume  du  temps  ^,*t_Prcf* 
des  Maures.  Elle  cft  fi  ruée  au  pied  d’une  x.i.p^wü!. 
Montagne  à une  lieue  du  Guadilbelon  , 8c  à 
deux  du  Guadalquivir  , dans  1c  voifinage 
d’une  vafte  Campagne  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent Las  Navas  de  7 oie f a , où  le  Roi  Al- 
phonfe  VIII.  défit  une  Armée  formidable  de 
Mores.  La  Ville  cft  ceinte  de  bonnes  Mu- 
railles, 8c  cft  defFènduc  par  quelques  remparts, 
par  des  tours  8c  par  un  bon  Château  qui  b 
commande.  Elle  cft  piffablcment  grande,  af- 
fez  jolie  , ornée  d’une  place  publique  fpa- 
cicufc,  bordée  de  belles  Maifons  : on  y voit  de 
fomptuetifts  Eglifes , de  magnifiques  Couvais, 

8c  de  belles  Fontaines  , entre  Icfquelles  il  y en 
a une  au  bout  de  b Ville , dont  b fourcc  fort 
d’un  rocher  avec  tant  d’abondance  qu’dle  for- 
me un  ruiffeau.  Elle  cft  environnée  d’un  bel 
ouvrage  de  Maçonnerie»  quant  , fermé  de 
A z titil- 
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troll»  fie  peint  tout  1 l'entour.  C’eft  une 
des  Villes  de  toute  l'Andaloulie  où  il  y a le 
plus  de  gens  de  qualité.  Elle  eft  honora  d'un 
Siège  Epi  (copal  fie  ctlcbrc  dans  toute  l’Efpa- 
gne  pour  la  dévotion  qu'ont  les  Efpagnols 
pour  b Ste.  Véronique  qu’on  garde  dans  une 
châtie  magnifique  placée  fur  le  grand  Autel , 
au  de  (Tous  de  l’endroit  ou  repofe  le  St.  Sacre- 
ment ; laquelle  fe  ferme  à fept  clefs  qui  font 

cette 


j , I * itjji  lki)  qui 

en  dépôt  entre  les  mains  de  fept  perfonnes 
fercntes.  La  Sacrillie  où  l’on  fait  voir  %.we 
precieufe  relique  cil  une  des  plus  belles  de 
toute  l'Efpagnc.  La  Cullodc  dont  on  fe  fert 
pour  porter  le  St.  Sacrement  le  jour  de  laFc- 
tc-pieu  eft  d’argent  , d'une  grandeur  extra- 
ordinaire bien  travaillée  & ornée  de  quantité 
de  petites  Statues  qui  en  rehauffent  la  beauté 
& k prix.  Ferdinand  III.  Roi  de  Caftille , 

nuit  cette  Ville  fur  les  Maures  l’an  i»4j. 

'orna  <fe  l’Evcché  qu'il  y transfera  de 
Baeça.  Le  Territoire  où  elle  eft  fi  tu  ce  eft  fer- 
tile en  bled,  en  vin  & en  huile,  abondant  : en 
tnuts  exquis  de  toute  cfpcoe , te  très-riche 
en  Soye.  On  y trouve  aulfi  quantité  de  Gi- 
bier de  toutes  (erres  & généralement  tout  ce 
qu’on  peut  fouhaiter  pour  les  befoins  de  h 
vie. 

i T. a.  p.  L’Evêchc  de  Jaen  fut  établi  du  temps  des 
U*".  Rois  Gochs  à Bac^i  comme  nous  avons  dit, 
& il  y fubfifta  jtifqu'à  l invalion  des  MoftS. 
On  ne  bit  prcci  Cernent  ni  le  temps  de  fon  é- 
reétion , ni  le  nom  des  Evêques  qui  occupè- 
rent le  Siège  Epifcopal  pendant  les  quatre  pre- 
miers Siècles.  A la  vérité  celui  qui  a écrit 
I Hiftoire  de  ce  Diocèfe  en  rapporte  pluficurs, 
nuis  Cuis  beaucoup  de  preuves. 

Lwfque  le  Roi  St.  Ferdinand  eut  conquis 
U Ville  de  Jaën  fur  les  Infidèle*,  il  y trans- 
féra l'Evcché  de  Bïcça  fous  le  Pontificat 
a innocent  IV. 

Le  Chapitre  eft  compofc  de  haie  Dignitai- 
res , de  vingt  & un  Chanoines , de  vingt-qua- 
tre Prcbendiers  te  de  pluficurs  Chapelains.  Les 
Dignitaires  font  le  Doyen  , les  Archidiacres 
de  Jacn.de  Baeça  & dUbeda,  leChantrc, 

1 EcolâtTc  & le  Prieur.  Lorfque  quelque 
Dignitaire  meure  apres  avoir  fait  Ion  reftament, 
l’Evêque  ne  recueille  de  b dépouille  qu’un 
certain  droit  qu’on  appelle  U Luclnofa , c'eft- 
à-dire  U fltarcnfe  ou  k droit  de  Deuil  ; le- 
quel fe  réduit  à choifir  parmi  les  meubles  du 
défunt  celui  qui  lui  convient  k mieux  ; mais 
s’il  meurt  l'Evcque  fe  met  de  pkin 

droit  en  poffelfion  de  tout  ce  qu’il  biffe,  tant 
meubles  qu'imraeubles , ce  qui  arrive  affez  fou- 
vent  , parce  que  le  Dignitaire  ne  peut  tefter 
que  par  une  permiflïon  erprcffc  du  Pape  qu’il 
n'accordc  pas  aifement. 

Le  Diocèfe  fe  divife  en  fept  Archipretrtz 
qui  font, 

Jaen,  Büéça,- 

Arjona , Ubeda , 

Anduxar,  Ixnatorafe, 

te  Sam  Eftevan  de!  Puerto. 

Chaque  Archipretre  a fon  Vicaire.  I|  s’é- 
tend fur  quarre  vingt-quatre  Paroi  (Tes,  fur  deux 
Eglifcs  Collegiales  qui  font  Ubeda  & Baéça, 
fur  trente  cinq  Couvens  de  Religieux  8c  £ 
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vingt-cinq  de  Religieufes  , dont  huit  font 
fournis  à l'Evêque;  fur  foixantc  te  dix  huit 
Hermitages  , fur  quarante-huit  Hôpitaux  , 
fens  compter  fept  Bourgades  qui  dépendent 
de  l'Ordre  de  Calatrava  te  prétendent  être 
exemtes  de  la  jurifdiftion  de  l’Evcque,  quoi 
qu’il  y ait  un  droit  établi  en  vertu  du  Con- 
cordat qui  fut  fait  fous  l’Empereur  Charles 
V.  auquel  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne 
veulent  pas  fe  conformer.  L’Evcque  jouît 
de  xbooo.  Ducats  de  revenu. 

Le  Royaume  de  JAEN  m,  petit  Can-  » Ton».  ». 
ton  de  l'Efpagnc  dans  l’Andaloufic  ; c'eft  P*  ‘PP- 
non  feukmcnc  le  plus  petit  des  Royaumes 
qui  obciffent  à Sa  Majeflé  Catholique,  mais 
meme  c’eft  la  plu*  petite  partie  de  celles 
dont  1a  Monarchie  Espagnole  eft  compofée; 

& quoi  qu’il  foit  i prefent  compris  dans  k 
Gouvernement  de  l’Andaloufic,  le  Roi  d’Ef- 
pagne  ne  laifle  pas  d’exprimer  dans  («  titres 
celui  de  Roi  de  Jim  en  particulier  ; auffi 
bien  que  celui  de  Roi  d'Arragon.  Il  n'y 
« que  cinq  Villes  confidcrables , faveur, 

Jaen  Capitale,  Ubeda, 

Baéça , Carçoria , 

te  Caflona. 

».  JAEN",  Ville  de l’Amerique dans  le  Pc-'  ^ _ . 
rou,  près  de  b fource  de  b Rivière  de  Chu- 
quimavo,  aux  confins  des  Audiences  de  Qui- 
to fie  de  Lima. 

i JAFA»  JAFFA  ou  JApHA  ï Ville  & Port 
de  Mer  de  la  Paleftinc  fur  la  Mer  Mediter- 
ranée Les  Anciens  l’ont  connue  fous  k nom 
de  J o ppe'.  Voiex  ce  mot. 

Le  P.  Nau  park  ainfi  de  cette  Vilk  dans 
*»  Voyage  de  la  Terre  Sainte. 

“ H?  'C  auwfois  Joppé,  les  Hé-  » Voy» 

breux  1 appellent  Jafo  , d’un  nom  qui  fïgni-*1*  bTaw 
fie  parce  qu’en  effet,  c'étoit  une  fort  Sliate'P' 

belle  Ville.  Elle  n a plus  rien  de  beau  que  là 
fituation  , dk  eft  fur  une  coline  affex  élevée 
& affex  grande,  d’où  l’on  découvre  d’un  cô- 
té b Mer,  fie  de  l’autre  des  Campagnes  vaftes 
& fertiles.  On  dit  qu  anciennement  clk  s’é- 
rendoit  davantage  dans  la  phine , jufqu’à  près 
eruac  demi  lieue  , où  l'on  montre  fur  un 
Tertre  des  reftes  d'une  Maifon  ou  d une  E- 
gUfe,  que  l'on  dit  être  fc  lieu  où  demeuroie 
b chantabk  Tabitha  , que  S.  Pierre  refufei- 
tt  ; mais  à préfem  fes  ruines  des  belles  For- 
tifications , qui  i'y  voient  , entourent  feule- 
ment b colline.  Ce  fut  S.  Louis  qui  ks 
fit  bâtir  i an  1 1 y a.  Elle  en  avoir  eu  aupa- 
ravant d’autres.  Godefroy  de  Bouillon  vo- 
yant l’utilité  de  fon  port , en  confero  foi- 
gneu femme  le  Château , fi : v mit  Gamifon. 

Elk  a été  afliegée  diverfes  lois  par  les  Infi- 
dclks,  Sr  a fou  tenu  pour  le  moins  fix  fiéges 
fens  pouvoir  être  prife.  Effc  fe  fut  enfin 
par  Saladin,  qui  ta  ruina:  mais  quelques  an- 
nées  après,  fainr  Louis  U fit  rétablir.  Com- 
me on  exécutoit  les  ordres  qu’il  en  avoir 
donnés , les  Infidèles  furprirent  les  ouvriers, 

3ç  les  tueront.  A ccrec  nouvelle  le  faim  Roi 
vint  de  faint  Jean  d’Aerc  , où  il  «oit , fit 
voyant  les  corps  de  ces  pauvres  Chrétiens 
fans  fcpulrure  , il  commanda  qu'on  les  mît 
en  terre  , & il  eue  k courage  lui-même  de 
donner 
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donner  l’exemple,  6c  de  charger  fur  fer  épau- 
les de  ces  cadavres  puants,  & de  les  porter  dans 
b foflê.  Il  n'y  a pas  fort  long-tons  que  Jafa 
étoit  prefque  (âni  imitons  : on  n’y  voient  que 
le  petit  Château  qui  eft  au  haut  de  la  Colline, 
6c  un  autre  auprès  de  la  Mer  qui  ne  mérite 
pas  ce  nom.  A peine  y trouvoit-on  quelques 
Magazins  mal  faits.  Les  Arabes  qui  les  ha- 
bitoient , demeuroient  (bus  de  méchantes  hut- 
tes de  bout-.  Aujourd’hui  tout  le  bas  vers  le 
Port  eft  bâti  de  bonnes  maifons  de  pierres.  Le 
trafic  s’y  eft  trouvé  bon  , 8c  l'on  y fait  un 
grand  débit  du  Savon  de  Jerufalem  & de  Ra- 
me. On  y apporte  d'Egypte  quantité  de  ris , 
6c  d'autres  fortes  de  denrées  y entrent , 6c  en 
fortent , qui  apportent  au  Bafla  de  Gaze  un 
revenu  confidcrable.  Le  port  n’étoit  pas  mau- 
vais autrefois.  On  avoir  élevé  un  Mole  pour 
le  garantir  des  vents  dangereux,  mais  tout  ce- 
la eft  abatu , & les  ruines  de  b Ville  l'ont  gâ- 
té, deforte  que  les  Navires  & les  grandes  Tarta- 
nes n'y  peuvent  entrer  : mais  U rade  eft  aflez 
commode  8c  ils  y mouillent.  Ce  Port  fait 
particulièrement  penfer  à Jonasqui  par  une  fim- 
plicité  furprenante  dans  un  Prophète  « vint 
t'embarquer  U pour  s'enfuir  de  b prefcnce  de 
Dieu , qui  le  nrefToit  d’aller  menacer  Ninive 
ck  fa  deftrucfion.  Il  y a fur  le  bord  de  ce 
Port  à l'Occident  de  la  Ville  , une  (burce 
d'eau  douce  qui  donne  i boire  aux  habitant  & 
aux  paflâgers.  Les  Chrétiens  Francs , 6c  les 
Arméniens,  y ont  des  Logis  pour  y recevoir 
le*  Pèlerins  de  leur  Nation.  Il  n'y  a point 
d'autre  Eglife  qu’une  (cule  qui  eft  ruinée  6c 
decouverte»  à quelques  pas  de  b Ville  , où 
les  Grecs  vont  faire  l'Office,  elle  eft  dédiée i 
S.  George.  Jafa  étoit  un  Evéché  du  tons  de 
nos  Rois  de  Jerufalem , c'eft  une  Ville  aima- 
ble aux  Pèlerins  , puifque  c’eft  ï fon  Port 
qu'ils  abordent.  Le  Sieur  Paul  Lucas  qui 
/•T.i.c.10. ®ns  f°n  Voyage  de  l’Afie  mineure  ?,  vitjaf- 
y’fi»  au  Mois  d‘ Avril  1707.  en  parle  ainfi.  Jap- 
pa eft  le  Port  de  Mer  de  b Palcffine , & étoit 
autrefois  une  Ville  fort  confidcrable.  On  l'ap- 
pclloir  anciennement  Joppé  : mais  il  y a ap- 
parence que  ce  n'ctoit  que  les  étrangers,  8c 

2ue  les  Orientaux  l’ont  toujours  nommée  Jaf- 
» ou  Jaffa  : puifque  les  Arabes  ne  connoif- 
(ent  potnt  b lettre  P.  6c  qu’il  eft  probable  que 
les  Juifs , qui  tenoient  ces  Provinces , n’avoient 
que  les  mêmes  lettres.  Quoiqu’il  en  (bit, 
Jaffa  eft  à prefent  auflt  rainée  que  toutes  les 
autres  anciennes  Villes , qui  font  (bus  b do- 
mination des  Turcs.  C’eft  le  tout  fi  elle  a 
quatre  cens  habitons  : ils  font  revendeurs , Sc 
ne  débitent  que  les  provifions  neccfTaires  aux 
Pèlerins  de  Jerufalem.  Ib  ont  fait  au  dehors 
une  cfpece  de  temfTc,  fur  laquelle  ils  tiennent 
toujours  pl  a fours  petites  pièces  de  Canon. 
Cela  empcche  l’approche  des  Arabes , qui  vien- 
nent quelquefois  ravager  le  PaTs,  Il  y a en- 
core deux  Tours  quarrées  que  l’Aga  prend 
pour  fa  demeure.  Il  eft  mis  1\  par  k Grand 
Seigneur,  pour  exiger  des  Pèlerins  lesCtfÿxr/, 
c'eft-à-dirc , pour  chaque  Pèlerin  quatorze 
Piaftrcs  Dabougucl  : mais  auflî  pour  cette  Tom- 
me il  (ait  fournir  de  voiture jufqu’à  Jerubkm. 
On  (ait  que  c'eft  à Joppé  que  Saint  Pierrevit 
un  drap  qui  defeendoit  du  Ciel  6c  étoit  rem- 
pli de  toutes  fortes  d’animaux.  C'eft  auffi  une 
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vieille  opinion  de  quelques  Chrétiens,  que  de 
cette  Vilk  fortirent  un  jour  b Magdcbine, 

Sainte  Marthe  8c  Lazare  pour  fc  mettre  en  mer 
fur  un  bâteau  fins  voile  , fans  rames  6c  fans 
gouvernail.  Comme  U Paleftine  eft  devenue 
un  pays  de  traditions  populaires,  j’en  rappor- 
terai une  de  Taffà  qui  paroît  plus  ancien  neque 
le  Chriftonilme,  6c  qui  rerfcmblc  alfcz  à b 
Fable  de  Pcrféc  Sc  d'Andromède.  Le  bordde 
b Mer  auprès  de  cette  Vilk  eft  plein  d’écucils: 
les  gens  du  Pays  difent  qu’il  y avoir  autrefois, 
tantôt  fous  les  antres  , tantôt  fur  k haut  des 
rochers,  un  monftre  marin  d'une  figure  hi- 
deufe , 8c  épouvantable , qu'il  paroifloit  fou- 
vent  fbrtant  des  antres , &'  s'avançant  dans  la 
Mer  avec  des  bruits  horribles.  Ils  ajoutent 
qu’ils  étoient  obligez  de  lui  donner  tous  les 
jours,  quelque  malheureux  à dévorer,  pour 
éviter  de  plus  grands  ravages  : mais  qu’un 
homme  oui  avoir  des  ailes , devenu  amoureux 
d'une  Prmcefle  qu’on  étoit  contraint  d'expo- 
fer  à ce  monftre,  k combarit,  k tua,  & ainfi 
délivra  û MaitrcfTc  du  péril , & la  Province 
de  cette  affliérion  publique.  Je  m'informai 
de  quelques  Turcs  s’ils  ne  ûvoient  pas  le  teins 
de  cette  Viétoire  : ils  me  répondirent,  qu’elle 
étoit  avant  Mahomet , & du  terns  des  anciens 
Payens. 

lAFANAPATAN*.  Vilk  de  l’Inde  dans  mtMw 
U partie  Scptcntrionak  de  ITfle  de  Ccïhn  & gefôro* 
dans  une  contrée  peuplée  pu  loi  Mabbarcs.  & 
Comme  ks  Chinguhis,  ou  naturels  de  l’I(Ic 
meprifent  extraordinairement  ces  etrangers,  ils 
regardent  cette  partie  de  leur  Iflc  comme  fi  elle 
n'en  étoit  pas.  Cette  Vilk  qui  eft  grande  a 
cté  bâtie  6c  fortifiée  par  1rs  Portugais  Inrfqu’ik 
étoient  maîtres  de  ce  Pays-U  6c  avant  que  ks 
Hollandois  ks  en  euflent  chaflëz.  Elk  eft  fi- 
tuée  au  Nord  de  b pointe  de  Calmoni  à l’en- 
trée d’un  bras  de  Mer  qui  avançant  dans  ks 
terres  fembk  vouloir  dttachcr  le  Paysdejar 
fanaparan  du  corps  de  l’Ifle  auquel  il  ne  rient 
que  par  un  Ifthmc.  Cette  Place  eft  quarrée, 

6c  d’autant  plus  forte  qu’elle  eft  entourée  de 
larges  foflez  6c  de  murailles  fort  hautes.  Les 
troupes  de  b Compagnie  b prirent  par  Capitu- 
brion  le  *1.  Juin  1658.  Les  Portugais  pofle- 
doient  ce  Pays  depuis  environ  quarante  ans. 

Le  Rotaumb  de  JAFANAPATAN, 
eft  une  Prcfou’Iftc  prefque  détachée  de  l'Klc 
de  Ccïhn.  Il  eft  riche  * bien  peuplé;  il  a en- 
viron fix  milles  de  long  8c  trois  de  large  & cet- 
te hngue  de  terre  eft  bien  garnie  de  Villages. 

On  en  compte  environ  159.  diftribuez  fous 
trente-quatre  Eglifcs.  Ce  Royaume  a au  Nord 
k Golphe  de  Bcngak  & au  Midi  b Rjvicre 
qui  forme  un  Golphc  8c  fe  jette  dans  b Mer 
par  deux  Embouchures.  Il  eft  divifé  en  qua- 
tre  Provinces , (avoir  Bellicamm*,  Ten- 

MARACHE,  WADEMARACHB,  & PATCHIA- 

rapale.  fRibcyro  * écrit  ces  noms  BtUi-r  Hift.de 
tampon  qui  eft  à b pointe  8c  plus  au  Nord , Ccylon 
Tcmmétréchc , U'atiemorachc  , 6c  PmiarApalt.)  P-  lo°- 
Le  tenrein  eft  bas  prefque  partout  8c  très-fer- 
tile. Le  Pays  eft  bien  peuple  8c  pbnté  de 
beaux  arbres. 

* Outre  ccrtc  Prefqu’Ifle  qui  fait  partie  de , Ibid. 
Ccïhn  il  y a plufieurs  Iflcs  qui , quoiqu’elles  p.  187. 
ne  foient  pas  de  grande  érendue,  font  une  partie 
confidcrable  de  ce  Royaume.  Ces  Ides  font, 

A j Oura- 
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Ourature , Dooa  Clara , 

Candi  ve,  Dos  B nimines , 

Faogardive  , Dos  Vaccas , 

& Paktiva. 

La  première  porte  aujourd’hui  k nom  de 
Lbtdf.v  , b iccondc  celui  d'Amsterdam  > 
Une  huitième  à laquelle  ks  Portugais  n'avoient 
point  donne  de  nom  eft  appelléc  Delft  par 
les  Hollandais.  L’îflc  dai  fWcâs,aa  des  Va- 
ches, s'appelle  aufli  <Ut  Gthras,  celle  de  donna 
Clara  a reçu  ce  nom  d'une  Dame  appellée 
ainfi  qui  y demeuroit. 

§ Le  nom  de  cette  Ville  & de  ce  Royaume 
s’écrit  diversement  Jafanatatan,  Jaffana- 
PATNAM  , JAFNAPATAN  , flt  JaFFENE’pA- 
TAN. 

JAFNE.  Voicz  Tamna. 
i.  JAGANAT,  Ville  d’Afie  dans  l’In- 
douftan  dans  b Province  de  Soret,auNord  de 

* D t rijU  cette  Province  *.  C'eft  (ans  doute  b meme 

c«te  de>  que  Mrs.  Baudrand,  Maty  8c  Corneille  ap- 
" pcllcnt  Janagar. 

v Voyage  a.  JAGANAT,  félon  Thevenot  *;  c'eft 
de*  Inu^a  ainfi  que  les  Indiens  Idolâtres  appellent  b Pro- 
C +0‘  vincc  îi  Oitkjffr,  que  nous  appelions  Bengale  ; 

& ib  lui  donnent  ce  nom  à caufe  de  b fameu- 
fe  Pagode  de  Jacanat  qui  y cft.  Cette  Pa- 
gode eft  fans  doute  b meme  que  Tavernier 
nomme  Jac.ke.na jh.  Volez  ce  mot. 

TAGATH,  ancienne  Vilk  d'Afrique  dans 
plier  k Mauritanie  Tingitane,  félon  Ptolomccw’ 

' ‘ JAGERNDORFF,  Ville  & Château  de 
» iMntt  Silcfic  dans  b Principauté  de  meme  nom  *. 
C*wgr.  Avant  les  longues  gucrecs  Civiles  d'Allema- 
gne , cette  Principauté  appirtirsoic  au  Marg- 
grave  de  Brandebourg  qui  en  fut  dépouillé.  Il 
ne  ccfTa  point  de  conferver  fes  prétentions  juf- 
qu'.\  l’Accord  pr  lequel  on  lui  donna  dans  b 
baffe  Silcfic  le  Cercle  de  Schwibut  qu’il  prit 
pour  équivalent  , moyennant  quoi  il  céda 
Jagemdorff  à l'Empereur.  C’eft  le  Prince  de 
Xiducnftcin  qui  k poflede  à titre  de  Fief. 

§ L’a  dans  b première  Syllabe  de  ce  nom 
eft  un  a adouci  comme  dilent  les  Allemands 
(rt)  & fe  prononce  comme  a ou  comme  un  t 
chir.  Il  eft  de  même  dans  l’Article  qui  fuit. 
L’I  dans  l’un  S:  dans  l’autre  eft  un  I Voyelle. 
lbuj4  JAGERSBURG  1 , Maifon  de  pbifancc 
du  Roi  de  Dancmarck  dans  Tlflc  de  Seelandc: 
a ruuJnrU  ce  nom  veut  dire  Maifon  de  Cbajfe  *,  Elle  eft 
Ed.  1707.  à quatre  lieues  de  Coppenhaguc. 

« Ibid.  JAGNIEVO  4,  Ville  de  Turquie  dans  b 
Servie,  dans  une  plaine  entre  les  Montagnes, 
à demie-journée  de  chemin  de  Monte  Novo. 
k IbîJ.  JAGODNAk,  Ville  de  Turquie  dans  b 
Servie  en  une  très-belle  pbinc  près  de  b Mo- 
rave,  1 quarante  mille  pas  du  Danube  au  Midi 
en  albnt  vers  Novibazar. 

• Ibid.  JAGOSe,  (les)  Peuple  d’Afrique.  Us 

font  errans  & vokurs  comme  ks  Arabes.  Ils 
fe  font  rcpndus  en  pluficurs  endroits  de  b 
baffe  Ethiopie.  Mais  principalement  dans  le 
Royaume  d'Anzico.  Ils  adorcnc  le  Soleil  8c 
b Lune.  Us  font  fi  féroces  qu’ils  fe  mangent 
les  uns  les  autres  dès  qu'ils  font  morts.  Ib 
d TaxirfUer  ont  pour  armes  une  hache , un  arc , 8c  des 
te  flèches. 
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l’une  des  Embouchures  du  Gange,  & célébré 
par  une  grande  Pagode  qu'on  y a bâric.  C'eft 
où  k Grand  Braminc,  c’cft-à-dirc , k Grand 
Prêtre  des  Idolâtres  fait  fa  réfidence.  Le  Chœur 
ou  Intérieur  de  cette  Pagode  eft  fait  en  forme 
de  Croix.  La  grande  Idole  qui  eft  fur  l'Au- 
tel a deux  Diamans  qui  tiennent  b place  des 

J 'eux,  & un  autre  qui  étant  attaché  à fcm  cou, 
ui  defeend  fur  l'eftomac  ; le  moindre  de  ces 
Diamans  eft  d’environ  quarante  carats.  Cette 
magnifique  Idole  nommée  Kesora  , porte  au 
bras  des  brafTelets  tantôt  de  perks,  tantôt  de 
rubis , & elle  eft  couverte  depuis  k col  juf- 
qu’en  bas  d’un  grand  manteau  pendant  fur 
l’Autel , ce  manteau  eft  de  brocard  d’or  ou 
d’argent,  félon  les  Solemnitcz.  Au  commen- 
cement elk  n’avoit  ni  pieds  ni  mains , & les 
Bramincs  content  à ce  fujer  qu’après  qu'un  de 
kurs  Prophètes  eût  été  enkvc  au  Ciel,  cette 
perte  kur  caufa  à tous  une  douleur  fi  fenfibk 
que  Dieu  pour  ks  confokr  kur  envoya  un 
Ange  avec  ordre  de  leur  faire  une  Statue  qui 
eût  b reffemblance  du  Prophète,  afin  qu’ils  en 
eu  fient  toujours  l'image  devant  ks  yeux.  Tan- 
dis que  l’Ange  travailloit  à cette  Idole,  l’im- 
patience les  prit  , enforte  qu’ils  b lui  ôtèrent 
pour  b mettre  dans  b Pagode  quoiqu’clk  fût 
encore  fans  pieds  8c  fans  mains.  Comme  ce 
defaut  la  rendoie  difforme  , ils  lui  firent  des 
mains  de  certaines  petites  pales,  appellces  per- 
les à l’once.  Quant  aux  pieds  le  manreau  les 
cache , & on  ne  voit  que  k vifage  8c  les  mains. 
La  tête  & le  corps  font  faits  de" bois  de  San- 
dal.  Autour  du  Dôme  fous  lequel  a été  mife 
l’Idok,  8c  qui  eft  fort  élevé,  ce  ne  font  de- 
puis le  bas  jufqu’au  haut  que  des  niches  rem- 
plies d’autTes  Idoles  dont  b plupart  reprefenrenc 
des  monftres  hideux,  8c  qui  font  de  pierres  de 
differentes  couleurs.  De  chaque  côté  de  b 
Pagode  il  y en  a une  autre  beaucoup  plus  pe- 
tite où  les  Pèlerins  font  faire  leurs  moindres 
offrandes,  8c  quelques-uns  qui  dans  leurs  rra- 
bdies  ou  dans  l'embarras  de  leurs  affaires  fe  font 
voirez  à quelque  Dieu,  en  apportent  b ref- 
fcmblancc  dans  ce  lieu-là  pour  reconnoître  k 
fecours  qu’ils  crovcnt  en  avoir  reçu.  La  Pago- 
de de  Jagrenare  eft  b plus  fréquentée  de  toutes 
les  Indes , à caufe  de  la  firuarion  fur  le  Gange 
dont  ks  Idolâtres  font  perfuadez  que  ks  eaux 
ont  une  vertu  particulière  pour  les  purger  de 
leurs  fouilleurcs,  quand  ib  s’y  bvent.  On  y 
aborde  de  tous  les  côtez,  & le  revenu  en  eft 
fi  confidcrabk  par  les  grandes  aumônes  qui 
s’y  font , qu'il  peut  fuffire  à nourrir  tous  les 
jours  quinze  ou  vingt  milk  Pèlerins.  Les  fem- 
mes qu'elles  produiient  ne  font  pas  tant  à b 
difcrction  de  ceux  qui  les  font  qu’à  b difpofi- 
tion  du  Grand  Prêtre , qui  avant  que  de  don- 
ner peimiffion  aux  Pèlerins  de  fe  rafêr,  de  fc 
laver  dans  le  Gange , 8c  de  faire  les  autres  cho- 
fes  necefTaires  pour  s’acquiterdc  leur  vœu , taxe 
chacun,  félon  fes  moyens  donc  il  s’eft  exacte- 
ment informé  , 8c  le  tout  eft  appliqué  à b 
nourriture  des  pauvres , 8c  ï l'entretien  de  b 
Pagode.  On  frote  tous  les  jours  b grande 
Idole  avec  des  huiles  de  fenteur  qui  b rendent 
toute  noire,  & ce  Dieu  a fa  fœur  nommée.fo- 
/«•a,  à fa  main  droite  , fe  fon  frère  appelle 
Bathadar , à fa  gauche.  Us  font  tous  deux 
vêtus  8c  debout.  Devant  cette  meme  Idok 
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en  tirant  un  peu  k gauche  on  voit  fi  Femme 
qu’ils  appellent  la  Kcmim.  Cette  dernière  cft 
toute  d’or  maflif,  & les  deux  autres  de  bais 
de  Sandal  comme  b grande.  Toutes  ces  ïdo- 
les  font  Fur  une  efpece  d' Autel  entouré  de  gril- 
les, n*y  ayant  perforine  qui  puilTe  y toucher 
que  certains  Bramincs  deftînez  à cet  office. 
Auprès  de  cette  Pagode  eft  le  tombeau  d’un  de 
leurs  Prophètes  k qui  les  Indiens  rendent  de 
grands  honneurs. 

TAGUANA  *,  Ville  de  l'Amérique  dans 
l’iïlc  Hifpaniola.  Les  Efpagnols  b nomment 
Santa  Maria  del  Puerto.  Elle  efl  h* 
tuée  du  côté  de  VOuefl  i cinquante  ou  foixao- 
te  lieues  de  St.  Dominguc  8c  à une  lieue  de  b 
Mer,  quoi  qu'elle  aie  un  port  commode.  El- 
le n’a  que  trois  rues  qui  contiennent  environ 
cent  cinquante  maifons.  Les  Anglois  b fur- 
prirenc  l’an  i J41.  & la  minèrent  prefquc  en- 
tièrement. 

JAGUR,  ou  J ad  vu  l.  Ville  de  b Pa- 
leftine  dans  la  Tribu  de  Juda.  Il  en  cft  parlé 
au  livre  de  Jofué.  On  en  ignore  b Gtuation; 
on  fait  feulement  qu’elk  était  au  Midi  de 
Juda. 

JAGUSA,  Ruifleau  de  l'Empire  Ruffian 
au  Duché  de  Mofcou,  où  elle  arrofe  U Capi- 
tale 8c  fc  perd  dans  b Mofca.  Mr.  de  Tille 
b nomme  Yaov*a. 

J AH  AT,  ou  Jacaia.  Voicz  Jasa. 

JAïCK  , (k;  Rivière  de  b Tartane,  k 
l’extremitc'  Orientale  du  Royaume  qu’il  fcpa- 
rc  du  Turqueftan.  Ce  font  les  Ruffian  qui 
b nomment  ainfi  , car  fan  nom  cft  J ai  six. 
* Elle  a b fource  dans  cette  partie  du  Mont 
Caucafe  que  les Tartares appellent  Arall-tag) 
à $ j.  d.  de  Latitude  & a 85.  d.  de  Longitu- 
de. Son  cours  cft  du  Ncrd-Nord-Eft  au  Sud- 
Sud-Oueft  ; & elle  fc  décharge  après  un  cours 
d’environ  80.  lieues  d’ Allemagne  dans  b Mer 
Cafpienne  à quarante-cinq  lieues  à l’Eft  de 
l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Wolga.  La 
Rivière  de  Jaïck  lait  i prêtent  b frontière  de 
ce  côte  entre  T Empire  de  Ruffie  & les  Etats 
du  Contaifch  Grand  Chan  des  Calmouks.  Ses 
bords  font  fort  abondans  en  pâturages  ; mais 
ils  font  fort  dépourvus  de  bois  fur  tout  vers  b 
Mer  Cafpicnae.  Elle  eft  d’une  abondance  in- 
croyable en  toutes  fortes  d’exccllens  poiflons  8c 
on  affûte  qu’au  commencement  du  printemps 
les  poiffons  viennent  en  G grande  quantiré  de 
b Mer  Cafpienne  dont  les  eaux  font  extrême- 
ment blocs  chercher  l’ean  douce  de  cette  Ri- 
vière qu’ils  battent  quafi  le  Courant  de  l’eau 
3c  qu’on  en  peut  prendre  de  b main  tant  qu’on 
veut.  C’eft  principalement  de  cette  grande 
quantité  de  poiflons  qu'on  prend  dans  le  |aïck 
& dans  le  Wolm , qu’on  tranfporte  les  Oeufs 
filez  par  toute  l’Europe  fous  le  nom  de  Ca- 
vur;  ce  qui  peut  aflêx  faire  juger  de  la  quan- 
tité qu’on  en  pèche  annuellement.  Au  mot 
Cosaques  j'ai  parlé  amplement  de  ceux  qui 
habitent  le  long  de  cette  Rivière. 

fAïCZA.  Voici  J ays a» 

AINVILLE.  VoittjANViLLB. 

AïR.  Votez  Avoth-jaïr. 

JAKOTIN , Mr.  Baudrand  h nomme  ainG 
un  Bourg  de  l’ Ukraine  fur  b Rivière  de  Su- 
poi  ; Mr.  de  l’Ifk  l’appelle  Lahotin. 
JAKSA,  ou  Jacksie,  Ville  de  b grande 
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Tatarie  dans  b Daurie , félon  Mr.  Baudrand*; 
il  1a  met  k dix  lieues  de  b Rivière  d'Amur  3c 
à quarante  d'AlbaGn  8c  cite  b Carte  de  Mr. 

Witfcn.  Mr.  de  Tfflc  k prétend  au  contraire  * Cirte  de 
que  T aks  a 8c  AlbaGn  font  une  meme  Ville  au  *nane‘ 
boni  de  l'Amour.  La  Nouvelle  Carte  de  tout 
l’Empire  de  b Grande  Ruflîc  publiée  à Lejr- 
den  ne  fait  aucune  mention  de  Jakfâ  ; mais 
bien  d'A(.BAssiN$KOi  , Ville  fituée  au  coo 
fluent  de  l'Albaffin  8c  de  l’Amur.  On  y re- 
marque que  cette  Ville  des  Rudes  a été  ruinée 
par  les  Chinois  8c  les  Mongales. 

JAKUTES  ‘,  (les;  Peuple  d’Afie  dam  b / /terW 
Tartaric  aux  environs  de  b Rivière  d’AmgaSc 1 * ®7** 
de  b Ville  de  Jakutskoi.  Es  s’habillent  d’une  *c" 
manière  particulière.  Leurs  Juft'au-corps  font 
faits  k peu  près  à l’ Allemande  & defbururesde 
toutes  fortes  de  couleurs  coufues  enfcmUe  avec 
une  bordure  blanche  de  quatre  doits , de  poil 
de  biche , 8c  font  ouverts  par  derrière  6c  par 
les  côtcz , mais  ils  ne  portent  pas  de  Chemifh. 

Ils  ont  les  cheveux  longs  8c  croient  qu’il  y a 
au  Ciel  un  Dieu  qui  leur  donne  la  vie  , b 
no  uni  tu  ic , une  femme  3rd?*  enfant.  Au  ref* 
te  ils  célèbrent  une  fois  l'année  une  grande  Fête 
8c  lui  offrent  du  Kunis  & de  l’Arack.  ils 
s’abftiennent  même  de  boire  pendant  qu’elle 
dure  & font  de  grands  feux  ou’ilsarrofcnt  con- 
tinuellement de  ces  liqueurs-U  k l’Eft.enquoi 
confiftc  toute  leur  offrande.  Lorfqu’un  d’entre 
eux  vient  k mourir , ils  font  enterrer  avec  fui 
le  plus  proche  de  Ces  parens , coutume  k peu 
près  lemblable  k celle  de  quelques  Indiens  dont 
les  femmes  accompagnent  le  corps  fur  le  bû- 
cher , 6c  s’y  font  brûler  avec  lui  pour  n’en 
être  pas  feparées  en  l’autre  monde. 

Leur  Langue  eft  afTcx  fcmblable  k celle  des 
Tartarcs  Mahometans  qui  habitent  aux  en- 
virons de  Tobol,  & font  originaires  du  Pays 
de  Bulgar  , la  Polygamie  leur  eft  permife. 

Leurs  principales  monrures  font  des  Cerfs  (des 
Rennes J dont  Us  te  fervent  meme  pour  leur 
monture  8c  avec  lefqueb  Us  font  beaucoup  de 
chemin  en  peu  de  temps.  Es  font  braves  gens, 
ne  manquent  pas  de  génie  8c  aiment  b vérité. 
Cependant  lorfque  le  Gouverneur  de  Jakuts- 
koi dont  ils  dépendent,  n’eft  pas  ferme  6c  ri- 
gide, ils  commettent  toutes  fortes  de  violen- 
ces, 8c  font  des  courfcs  continuelles  , mais 
Ion  qu’il  leur  tient  b bride  haute , ils  font 
obéi  flans  6c  poiftbles  & ne  commettent  aucun 
defordre  ; au  contraire  ik  l’cftimcnt  & feroienc 
fâchez  de  k perdre.  Us  prétendent  être  iflus 
des  Mongales  6c  des  Kalmuaues  ; 6c  qu’ils  ont 
été  transférez  au  Nord  par  les  RuiTîens.  Le 
Scorbut  eft  un  nul  fort  ordinaire  parmi  eux, 
nuis  ils  s’en  guéri  fient  facilement  en  mangeant 
du  Poiffbn  cru  8c  du  Dtugti  qui  eft  une  cfpe- 
ce  de  Gaudron. 

JAKUTSKOI,  Ville  de  l’Empire  Ruf- 
ficn  en  Sibérie, dans  b Tartarie,  fur  b Rivière 
de  Lena  , au  Pays  des  Jakutes  qu’elk  tient 
dans  le  refpeéf  ; 8c  dont  elle  prend  fon  nom. 

C’eft  deb  qu’il  va  en  été  des  [arques  pour  fc 
rendre  le  long  des  côtes  6c  par  les  ouverture» 
du  Cap  k Sabotzia,  k Anadicskoi  & à Kamfat- 
ka  pour  y prendre  du  Narval  8c  de  l’huile  de 
baleine.  Les  Tartares  de  ccs  quartiervlà  te 
fervent  pour  ccb  de  petites  barque»  de  cuir  d’u- 
ne lcgocté  extraordinaire. 
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JALA,  Jaflf,  ou  Yale,  petite  Villede 
Mile  de  Ceïbn  environ  1 vingt  lieues  ï l'O- 
rient delà  Ville  de  Mature;  elle  éroit  autre- 
fois bien  peuplée  & capitale  d'un  Royaume 
particulier;  mais  J prcfcnt  elle  efl  dépeuplée 
& négligée  par  les  Hollandois  à qui  die  appar- 
tient. Elle  cft  nommée  A jala  fur  b Carte 
de  Ccylan  par  Mr.  de  rifle. 

JALASAGAN , Ville  de  b Tartarie.  El- 
le cft  appclléc  par  les  Moguls  Chambalicic, 
ou  b benne  Pille;  CJum  voubnt  dire  en  bn- 

Çgc  des  Mopils  bon  8c  bnlck,  une  Pille.  Le 
radufteur  de  l’Hiftoire  des  Tatars  en  parle 
m p.  itj.  a»nfi  dans  une  Note  Cette  Ville  doit  avoir 

été  quelque  part  dans  b petite  Boucharie,  vers 
les  Confins  ac  b grande  Boucharie  & des  E- 
tats  du  Conraifch.  Mais  je  ne  puis  pas  dire 
préeifemenr  fi  elle  fubfifte  encore  fous  le  même 
nom  quoi  qu’on  m'en  ait  voulu  affiner  polît  i- 
vement , de  que  même  c'eft  maintenant  un  des 
principaux  partages  par  où  l'on  entre  de  ce  cô- 
té dans  b gïande  Boucharie. 

n uatUnuÂ.  JALIGNY  petite  Ville  de  France  dans 
le  Bourbonnois  fur  la  Rivière  de  Besbrc  qui  fe 
jette  dans  b Loire  quatre  lieues  plus  bas,  à 
Bourbon-Lancy. 

JALINES,  Village  de  Mlle  deCyprefur 
la  côte  Septentrionale,  c'ctoit,  à ce  que  l'on 
croit , b Ville  de  Macaria.  Voiez  ce  mot. 
* vojjje  IALOFES  Hes)  ou  GüLons,  Peuple 
lie  le  .flaire.  d’Afrique  dans  b Nigritie.  Ib  habitent  de- 
puis l'Embouchure  du  Sénégal,  allant  au  Sud, 
jufqu'cnviron  lix  ou  fept  lieues  du  Cap  verd  ; 
ce  qui  fait  du  Nord  au  Midi  une  étendue  de 
quarante  lieues  de  côte  maritime , 8c  de  l'Eft 
à l’Oueft  cent  lieues  dans  les  terres. 

JALYSUM,  ancienne  Ville  de  l’Ifle  de 
Rhode.  C'étoir  une  des  trois  Villes  de  cette 
1 1-  *4-P*  Ifle  que  Strabon  f 8c  Pline  appellent  Lindnm  , 
f Miad  B Camirttnt  8c  Jéijjbm.  Homcre  **  les  nomme 
v.ôftf.  toutes  trois  en  un  meme  vers. 

A» J»,  I n>MiTbo  ri  mû  bf'/nierr»  Kî^utfee. 

r Mais  Strabon  * dit  que  ces  trois  Villes  fê  fon- 

rr‘  dirent  dans  celle  de  Rhode.  Diodore  de  Si- 

il.  *J.  cile  * dit  que  cela  arriva  b première  année  de 
b xcm.  Olympiade. 

r Voyage  JAM*,  Ville  maritime  d’Afrique  fur  la 
4e  «Maire,  côte  de  l'Océan  dans  b Nigritie  à fcptouhuit 
lieues  de  b Riviere  de  St.  Domingue.  Le  flux 
te  reflux  de  b Mer  forme  un  petit  ruiffeauqui 
conduit  à b Ville  de  Jam  , où  beaucoup  de 
Portugais  font  quantité  de  Cire  qu'ils  vendent 
8c  trafiquent  par  terre  à Gambie  & à Ca- 
chcaux. 

f.  JAMA  , Riviere  de  l’Empire Ruflîen 
en  ïngrie , à laquelle  elle  fert  de  bornes  au 
Midi.  Au  deffous  de  b Ville  de  meme  nom 
v D « tijh  * elle  le  partage  en  deux  branches  qui  forment 
Can«d<  une  Ifle>  L’un  cw  1x35  Vj  fe  perdre  dans 
,c"  le  Golphe  de  Finlande  affe2  prés  de  Coporie, 
& l’autre  a fon  Embouchure  auprès  de  celle 
de  b Riviere  de  Narva. 

l.  JAMA,  ou  Jamacorod  , Ville  de 
l'Empire  Ruflîen  dans  l’ ïngrie  fur  b Riviere 
de  Jama;  à l'Orient  d'été  de  Nam,  i envi- 
ron dix  Werftcs  de  cette  Ville  , qui  revien- 
rient  5 deux  milles  Géographiques. 
p.rBckq.  JAMA'iQyE  wt  (o)  lûe de  l’ Amérique 
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Septentrionale  fous  b domination  des  Anglois 
qui  l’ont  enlevée  aux  Efpagnol».  Elle  cft  par 
les  17.  d.  40'.  de  Latitude  pour  fa  partit  Mé- 
ridionale, 8c  par  les  18.  d.  41'.  pour  fa  partie 
Septentrionale.  Elle  eft  au  Midi  de  b partie 
Orientale  de  b grande  I fle  de  Cuba  dont  elle 
eft  feparéc  par  un  détroit  d’environ  quinze 
lieues  de  largeur.  Un  autre  détroit  d'environ 
vingt  lieues  b fepare  de  Mlle  de  St.  Domingue 
qui  eft  au  Levant.  Elle  cft  ) cent  feize  lieues 
8c  au  Nord  de  Porto  Belo,  8c  à cent  quator- 
ze de  Cartljagene.  Sa  figure  tient  un  peu  de 
l'Ovale,  c’eft  un  fommet  continu  de  hautes 
Monragnes  courant  de  l'Eft  i l’Oueft  qui  s'é- 
tendent l'une  après  l'autre  > 8c  qui  font  rem- 
plies de  fources  fraîches  qui  foumilTcnt  Mlle 
d’une  grande  abondance  de  Rivières  agréables 
& utiles;  h plupart  du  terroir  eft  gris  & ferti- 
le. C’eft  une  terre  noirâtre  & mclcc  d’ar- 

Êile,  excepte  dans  b parti;  du  Sud-Oueft  où 
ten-e  eft  généralement  plus  rouge  ; nuis  pir 
tout  die  eft  admirablement  fertile,  & propre  i 
érre  avanrageufemenc  cultivée.  Ce  font  des 
fources  peipcruelles  8c  il  v a des  arbres  & des 
pbntes  qui  ne  fe  dépouillent  jamais  de  leur  ver- 
dure. Elle  a environ  cent  foixante  &di* mil- 
les de  longueur  & foixante  8c  dix  de  hrgeur. 
Elle  eft  entremêlée  de  bois  8c  de  Montagnes , 
de  Savanes  ou  de  pbines  que  l'on  fuppofe  avoir 
été  des  champs  de  Maiz  d'Inde  ou  de  fro- 
ment , mais  lorfque  ks  Efpagnols  fe  rendirent 
Maîtres  de  Mlle,  ils  changèrent  ces  champscn 
pâturages  pour  des  chevaux , des  bceufs , des 
porcs , 8c  autre  bétail  qu'ils  «voient  amené  pour 
peupler  Sc  qui  s’eft  tellement  multiplié  que  l’on 
voit  de  grands  troupeaux  de  chevaux  8c  autres 
animaux  qui  font  devenus  lâuvages  dans  les  bois. 
Ces  Savanes  que  l'on  regarde  comme  les  terres 
les  plus  ftcriles  de  l’Ifle  8c  que  l'on  ne  laboure 
point  produifent  une  fi  grande  quantité  d'her- 
bes que  l'on  eft  Couvent  obligé  d'y  mettre  le 
feu. 

L’air  cft  (crain  8c  chir  8c  plus  tempéré  que 
dans  les  Ifles  voifines;  b chaleur  y eft  médio- 
cre 8c  l’air  y eft  continuellement  rafraichi  par 
le  vent  d'Eft,  & par  des  grains  8c  de  grandes 
rofées  qui  tombent  b nuit.  La  verdure  perpé- 
tuelle en  rend  le  fcjour  très-agreable  fur  tout 
dans  b partie  Méridionale.  L'Eft  8e  l’Oueft 
font  un  peu  plus  fu  jets  à h pluye  & aux  vents. 
Aucune  partie  n'eft  fujetre  aux  Ouragans  qui 
font  tant  de  ravages  dans  d’autres  Ifles.  On  a 
obfervé  que  les  Montagnes  qui'traverfent  rifle 
d’une  extrémité  à l'autre  font  plus  froides 
qu’aucune  autre  partie  cnfoite  qu'il  y a quel- 
quefois de  petites  gelées  bbnehes  le  matin.  Le 
beau  temps  eft  moins  confiant  dans  cette  Ifle 
que  dans  le  refte  des  IflesCaribes  ; mais  il  faut 
attendre  b belle  faifon  en  Mai  & Novembre, 
Les  vents  foufHent  confbmmcnt  de  l’Eft , fans 
qu’il  y ait  aucune  variation.  Ils  les  appellent 
Britz*! , ces  vents  fc  lèvent  ordinairement  vers 
les  neuf  heures  du  matin  8c  fou  fflent  plus  fni- 
chcment  lorfque  le  Soleil  cft  plus  haut  que  les 
Montagnes , enforte  que  les  Artifans  & les  La- 
boureurs peuvent  travailler  au  milieu  du  jour. 
Les  vens  d'amont  foufflent  ordinairement  juf- 
qu'à  fix  ou  fept  heures  après  midi.  (On  apel- 
Je  ainfi  les  vens  depuis  le  Nord  à l'Eft  8c  de- 
puis l’Eft  jufqu’au  Sud.)  Et  quand  ib  chan- 
gent 
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gcnt  1 l'Ouîft  que  les  habitans  de  l'Ifl;  ap- 
pellent 1a  Terre  des  Briczct  parce  qu'ils  foufllerit 
des  terres  Se  qu’ils  chilTent  leurs  bâteaux  Ce 
leurs  vaiflèaux  d:  leurs  Havres.  Il  n’y  a point 
Il  d’Hyver  apparent  ; il  y a feulement  un  peu 
plus  de  Pluye  & de  T onnerres  dans  les  Mois 
d'Hyver  que  dans  les  autres  temps.  La  lon- 
gueur des  jours  Se  des  nuits  n'y  changent  pas 
beaucoup  ; mais  ils  font  1 peu  près  d’égale  lon- 
gueur toute  l’année»  favoir  le  jour  d'environ 
quatorze  heures.  Le  flot  ne  monte  que  d’un 
pied.  Les  courants  font  changeons  8c  incer- 
tains ; perfonne  n'en  peut  donner  de  raifon , ni 
dire  pourquoi  les  Ouragans  Se  les  Tremblcmens 
de  terre  ne  fc  font  point  fentir  1 b Jamaïque. 

Les  Rivières  de  rifle  ne  font  pas  belles  d’el- 
les-mcmes,  ni  navigables;  Se  comme l’Ifle  eft 
pleine  de  Montagnes , ces  Rivières  y ont  leur 
«ouroe  » Se  en  tombent  avec  tant  de  rapidité 
quelles  caufcnt  fouvent  des  inondations,  Se 
ravagent  tout  comme  des  torrents.  Il  y en  a 
pluficurs  qui  tariflènt  en  certains  temps , Se  en 
d’autres  ont  plus  d'au  que  b Tamifc. 

L’Ifle  n'a  que  trois  Villes  qui  foient  de 
quelque  confident  ion.  La  Capitale  efl  S/m  J/tgo 
de  U Vtt*%  Les  deux  autres  font  Port  Rojoi% 
Se  Pa/Jatc.  Séville , AîelillA  Se  Orijîjiso , qui 
étoient  ac  quelque  conlïdcnrion  du  temps  des 
Efpagnols  » font  1 prefent  peu  de  chofê. 

Outre  ces  Villes  qui  font  maritimes  il  y a 
divers  Ports  qui  ont  de  b réputation,  (avoir  le 
vieux  Havre , ou  Old  Harbourg  , Port  Mo- 
nnr.  Port  Negril,  & Port-Antonio.  Il  y a 
plufieun  autres  bonnes  Bayes  Se  Havres  le  long 
des  côtes  de  l’Ifle  qui  ne  font  pas  fi  fréquentez 
comme  le  Pertms  St.  Michel,  b Baye  Mmca- 
ri,  b pointe  AUi^AÀrr , b pointe  Pedro  , b 
Baye  PaILuo  , b Baye  Loavaha  , b Baye 
PUv'fieLb , Se  b Baye  des  CdbAritAS , qui  font 
au  Sud  fie  qui  font  des  Havres  fort  commodes 
pour  les  Navires.  On  trouve  au  Nord  Porto 
MatU  i Ota  Cdhtjfe  , Cold  HArhoeerf , Rio 
Novo  , Afonit£A-liAy , OrAAje-hdf , Se  beau- 
coup d'autres  au  Sud  fie  qui  ont  tous  leurs  mai- 
fons. 

Il  y a aufli  une  Pbce  appelles  Withy*  Wood, 
au  Sud»  d’environ  quarante  ou  cinquante  mai- 
fom,  pour  b commodité  des  vaiflèaux  qui  fré- 
quentent cette  rade  en  quantité. 

Toute  l'Ifle  efl  divifée  en  xtv.  Paroiflès  ou 
Jurifdiâiom.  Les  Paroiflès  du  Sud  font , 

Port-Royal,  St.  André, 

Ste.  Catherine , St.  David , 

St.  Jean,  Sr.  Thomas, 

fit  Cbrcndom 

Celles  du  Nord  font, 

St.  George,  Ste  Anne, 

Ste  Marie,  St.  Jacques. 

On  trouve  1 l'Eft  b Paroiflè  deSte.Elib* 
btth;  fie  deux  autres  ParoifTcs  qui  en  font  fort 
proches, l'une  à l'Eft  fie  l’autre  au  Nord. 

Cette  Iflc  produit  du  Sucre,  du  Cacao,  de 
l’Indigo,  du  Coton»  du  Tabac.  Les  Ecailles 
des  Tortues  que  l'on  y pèche  font  forreftimrés 
en  Angleterre  où  l’on  en  fait  de  beaux  Ouvra- 
ges. Les  Cuirs,  les  bob  pour  b teinture,  le 
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Sel,  le  Gingembre,  le  Piment,  fie  autres  épi- 
ceries, les  Drogues  comme  le  Gayac , les  raci- 
nes de  Squine  , b Salfepareille,  b Carte  fiée, 
entrent  dans  le  commerce  des  habitans. 

Entre  les  beftiaux  dont  l’Ifle  abonde  on  re- 
marque qu’il  n'y  a ni  lièvres  ni  Cerfs;  les  Ri- 
vières fie  b Mer  font  fort  poiflonneufes.  Il  y 
a quantité  de  poules  domefliques  , de  poules 
d'Inde,  d’oyes,  fie  de  canards,  mais  ü y a 
un  nomlwc  incroiable  d'oifeaux  fauvages , com- 
me Canards,  Sarcelles , Vignons , Oyes , Cocqs 
d'Inde,  Pigeons,  Pluviers,  Fbmingos, Moi- 
naux, BccdTes,  Perroquets  Sec.  If  y a fort 
peu  d'animaux  malfaifans , ou  de  pbntes  veni- 
meufes.  L'Animal  le  plus  fâcheux  de  totueA 
l’ANigador.  Il  cft  gourmand, demeure  dans  les 
Rivières  fie  les  Etangs , où  il  riche  de  furpren- 
dre  les  laites  fie  les  oifeaux  qui  viennent  boire. 
Il  fc  tapit  contre  le  rivage  & on  le  prendrort 
pour  une  pièce  de  bois  fcc  à quoi  il  reflèmble 
un  peu  ; À trompe  ainfi  b proye  qu'il  attrape. 
Il  y en  a de  dix  pieds , de  quinze  Se  de  vingt 
de  longueur.  Il  a quatre  pieds  qui  lui  fervent 
i marcher  Se  1 nager.  Il  fe  remue  promptement 
fit  avec  force  ; mais  il  fe  tourne  difficilement. 
Son  dos  3e  fes  cotez  font  couverts  d'écaille* 
impénétrables , fie  on  peur  mal  aifément  le  bief- 
fer,  fi  on  n'adreflè  ws  aux  yeux  ou  au  ventre; 
il  attaque  rarement  les  hommes  ; Ce  multiplie 
comme  les  Oifeaux  par  des  œufs  gros  comme 
ceux  d’une  poule  d'Inde.  Il  les  depofe  dans 
le  fable  près  de  l’au  , le  Soleil  les  fait  éclo- 
re , ils  vont  naturellement  à l’au  , fie  prennent 
les  alimens  qui  leur  font  propres.  La  grailTe 
de  l'AISpdor  cft  un  fouverain  baume  conrre 
les  douleurs  internes  des  jointures  fie  des  os. 
Il  a des  tefticulcs  de  mufe  ; fie  cette  odeur 
forte  le  fait  découvrir  fit  fuir  par  les  moindres 
beres  qui  le  connoiflènt  par  un  inftinét  natu- 
rel. 

Les  Jardins  y font  garnis  des  herbes  fie  des 
legumes  que  l'on  a en  Angleterre. 

Les  Loixde  l'Ifle  y font  les  mêmes  que  ai- 
les d’Angleterre. 

Chrifltophle  Colomb  qui  découvrit  en  149a. 
les  Luayes,  St.  Domingue  Se  Cuba, s’en  re- 
tournant en  C (pagne,  voulut  faire  le  tour  de 
Cuba  pour  voir  fi  c’étoit  une  Ifle , ou  partie 
du  Continent.  11  découvrit  ainfi  cette  Ifle  oh 
il  demeura  peu  Se  b nomma  Sant  Jaco. 
Dans  fon  troifiane  voyage  il  fit  naufrage  fur 
cette  côte , fie  échoua  fon  navire  i une  terre 
du  Nord  de  l’Ifle  à laquelle  il  donna  le  nom 
de  Santa  Gloria.  S'y  trouvant  abandon- 
né avec  tout  fon  monde  il  commença  une  ViJ- 
k qui  cft  M«n  LL  a ; mais  avant  qu’efle  fut 
achevée  , les  Efpagnols  I abandonnèrent , 8c 
s'établirent  dix  lieues  au  delà  vers  l’Oueft , où 
ils  rencontrèrent  une  fort  bonne  Baye  à bquel- 
lcs  ils  donnèrent  k nom  de  Ste  Ann  b.  Près 
de  cette  Place  ils  bâtirent  une  bette  grande  Vil- 
le appclléc  Siviile  , nuis  trouvant  avec  1e 
temps  que  k Sud  Àoit  plus  fertile  8c  plus 
agréable  , environ  l'an  1 590.  les  Efpagnols 
l’abandonnèrent  auflî  fie  (è  retirèrent  1 l'endroit 
où  ils  bâtirent  Sant  [ago,  dont  ils  jouirent 
paifibkmcnt  jufqu’ù  l'an  itf}8.  que  Jakfon  y 
arriva  avec  une  Efcadre  Angloife  équipée  pat 
des  Armateurs  particuliers.  Il  foiprit  la  Vil- 
le, b pilla  » Se  U rendit  aux  habitus  qui  la 
B rv 
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rachetèrent  de  f incendie  pour  mille  Caftors. 
Ce  fuccès  amorça  k Nation.  Cromwcl  ayant 
ufurpé  la  puiflance  Royale  fous  le  titre  de  Pro- 
tecteur , « fait  U paix  avec  les  Provinces  U- 
nies  , étant  d'ailleurs  irrité  contre  les  Efpt- 
gnols,  ticha  de  faire  quelques  conquêtes  fur 
eux  en  Amérique.  Sa  Flotte  tenta  ae  s’empir 
rer  de  St.  Dominguc  où  elle  ne  réüflit  point , 
& tournant  tous  fes  efforts  for  la  Ville  & l'Idc 
de  Sr.  Jago , les  habitans  abandonnèrent  U 
Ville  4 cette  approche»  8c  les  Anglois  s'y  éta- 
blirent fi  bien  qu'ib  n’en  purent  être  chaiTcz. 
ils  s’y  formèrent  en  corps  8c  y établirent  une 
Colonie  cjui  eft  devenue  très  ftoriffante.*  Vers 
l'an  70.  au  dernier  fiécle  on  comptoit  dans 
cette  Ifle  plus  de  dix  fept  mille  habitans  par- 
tagez en  douze  Parokfles. 


familles  habitans 


Dans  kParoiflé  de  Port  Royal,  joo 
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Ste  Catherine, 

6 270. 

St.  John, 

8* 

996. 

St.  Andrew, 

194 

ÏJJZ. 

St.  David, 

80 

960. 

St.  Thomas, 

Î9 

590. 

St.  CUrendon, 

MJ 

Mî°- 

St.  George,  1 
Ste  Mary 

I 

Ste  Anne, 

1- 

10(50. 

St.  James,  j 
Ste  Elifâbeth.  J 

17198. 

Le  nombre  en  cft  prefentement  beaucoup 
plus  grand  ; il  s’eft  formé  de  nouvelles  Paroif- 
fes,  & les  habitans  fe  font  multipliez,  outre 
que  le  fuccès  des  gens  établis  y en  attire  beau- 
coup d'autres.  Il  y a vingt  ans  que  le  nom- 
bre des  Anglois  y montoit  à plus  de  foixante 
mille  âmes  avec  près  de  cent  mille  Nègres. 
Comme  cette  Ifle  eft  très-importante  pour  h 
Nation  Britannique , on  n'en  confie  le  Gou- 
vernement qu'i  des  Seigneurs  du  premier 
rang. 

JAMAïSTERO,  (le)  Pays  du  Tapon 
dans  la  partie  Occidentale  de  Niphon,  dont  il 
eft  environ  k cinquième  partie.  On  y compte 
douze  Provinces , favoir 
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Nagato , à l'Occident , 
ïwami, 

Idfoemo  » I 

Foki , f au  Notd. 

Inaba  » 1 

Tafuna,  J 


Socwo, 
A Ici* 
Bingo, 

Bitfio , 
Bifeen, 
Farrima, 


^au  Midi. 


Mima  Sacka  eft  dans  les  terres  entre Inabi& 

Bifeen.  Mais  ces  rmze  Provinces  ne  font 
point  encore  une  étendue  qui  joigne  ï U Pro- 
vince de  Jamafira. 

JAMÀMA.  Voiez  Yamama*. 

J AM  AN,  nom  Moderne  d'une  partie  de 
l'Arabie  heureufe.  Voiez  Ybmen. 

JAMATTO,  Province  du  Japon.  Voiez 
l’Article  Japon. 

r.  JAMBA , Ville  de  1a  Babylontè,  fdon 
Ptolomée  r.  Elle  étoit  du  côté  des  Marais  y J.y.c.  u. 
vers  l’Arabie  dcfertc. 

2.  JAMBA  * , petit  Royaume  de  l'In-  * Dt  Pifie 
douftin  , fur  le  Gange  qui  le  travetfe  du 
Nord  au  Sud.  Il  cft  borne  au  Nord  par  le 
Royaume  de  Siba  , à l'Orient  par  celui  de 
Gor;  au  Midi  par  celui  de  Bacar  ; & au  Cou- 
chant par  des  Montagnes  qui  le  feparent  des 
terres  de  Raja  Decampcrga.  La  leule  Ville 
que  nous  y coonoiflions  s'appelle  auflï  Jimbi. 

Mr.  Baudrand  y met  les  terres  de  ce  Raja  où 
eft  k Ville  de  Calfcri. 

JAMBAL,  Orrelius  dit  à l’Article  Rhenus 
ces  mots  : www  eftitrum  / ihtm , amo  nempa 
per  Barbares  ptat , Jambal  vecari  fer  Ait  Ser» 
visu  Honorants.  C'cft-i-dire  : Servius  Ho- 
nora tus  écrit  que  l’une  des  Embouchures  du 
Rhin , favoir  le  Canal  par  lequel  il  coule  entre 
les  Barbares  s’appelle  Jambal.  Ortelius  a été 
trompé  par  un  exempkirc  vicieux  de  cet  Au- 
teur. Ce  Savant  Commentateur  expliquant 
ces  mots  de  Virgile  * : LfV^f 

Rkennfijut  bittrmt. 


Aqui, 

Juvami , 

Bingo, 

Mimakcn 

Bitchu , 

Nangate, 

Foqui, 

Suvo, 

Itru, 

Tajima, 

Inaba, 

8cc. 

Voiez  l'Article  Japon. 

La  Carte  Japonnoife  de  Mr.  Relaod  ne  con- 
noit  point  ce  nom  de  Jamaïfttre , elle  écrit  les 
noms  de  ces  Provinces  rrès-difFcrtmmcnt  8c 
appelle  Jammasira  une  Province  dont  Méa- 
co  cft  k Capitale  dans  le  Centre  de  Niphon. 
U faut  remarquer  que  Mr.  Baudrand  qui  «fit 
que  le  Jamaïftero  eft  divifé  en  douze  Provin- 
ces ou  Etats  qu'on  appelle  Royaumes  n'en 
nomme  que  xi.  dans  fon  Diétionnairc  Latin, 
8c  x.  feulement  «fins  fon  Diérionnaire  Fran- 
çois. Voici  les  noms  «les  Provinces  Occiden- 
tales de  Nipho»  , félon  k Carte  Japonnoife. 


dit  : per  altermm  tfua  htterlmt  Barbares;  tAi 
jam  Vahal  dicitm , &fadt  Infulam  Baiaverum. 

C'eft  ainfi  que  l’Edition  de  Bafle  itfit.  por- 
re  à la  page  i$*7-  quoique  dans  k table  on 
life  j tombal.  On  voit  que  la  branche  du  Rhin 
que  nous  appelions  aujourd'hui  le  Wahal.por- 
toit  déji  ce  nom  dès  le  temps  de  Servais  Ho- 
norai us. 

JAMBIA,  Village  de  l’Arabie  heureufe 
fur  le  Golphe  Arabique,  félon  Ptolomée *>.  Il  5 1,5x7. 
étoit  près  du  Golphe  Elanire. 

1.  JAMBIS,  Mr.  de  l’Ifle  écrit  Jambt; 
Royaume  des  Indes  fur  1a  côre  de  1' [fie  de  Su- 
matra, vers  le  milieu  de  cette  Ifle;  entre  ce- 
lui d’Andragiri  , 8c  celui  de  Palinban  : nous 
n’en  kvons  pas  les  homes. 

a .J  A M B IS , ou  J a M » t , Ville  du  Roy  au  me 
d*  même  nom,  dans  l’Ifle  de  Sumatra  ,hir  une 
Rivière  qui  coulant  d'abord  d'Occident  en 
Orient  fe  tourne  ver»  le  Nord-Eft,  & forme 
up 
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un  allez  beau  Golphe.  La  Rivière  Se  le  Gol- 
phe  n’ayant  point  de  nom  particulier  qui  nous 
fbit  connu,  nous  l'appelions  la  Rivière  de  J***- 
h Se  le  Golphe  de  Jumbi. 

JAMBOL,  Ville  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe dans  h Bulgarie  , au  pied  des  Montagnes  : 
rEd.170/.  elle  eft  prcfque  ruinée,  félon  Mr.  Baudrand*. 

I.  JAMBOLI,  Hic  dont  parle  Diodore 
dLa.  c.  s j.  de  Sicile  d , qui  dit  qu’elle  fut  trouvée  par  un 
certain  Jambule  ou  Jambok  après  quatre  mois 
de  Navigation  dans  la  Mer  qui  eft  au  Midi  de 
l'Ethiopie.  Sur  la  defeription  qu'il  en  fait 
cjuciqucs-uns  ont  cru  que  c'étoit  l’ Ifle  de  Ma- 
dagafear.  On  peut  voir  dans  cet  Auteur  une 
relation  a fiez  étendue  qu'il  en  fait. 

a.  JAMBOLI,  (k)  Contrée  de  h Ma- 
cédoine d'aujourd'hui;  aux  confins  de  b Ro- 
nunic,dc  la  Bulgarie, & de  b Maccdoine pro- 
pre. Elk  a au  Septentrion  U Bulgarie, à l'O- 
rient b Romani:  & l'Archipel,  qui  y forme 
les  Golphes  de  Conteflâ,  d'Aiomama  &r  celui 
de  Salonique  qui  k borne  au  Midi;  b Macé- 
doine propre  l’enferme  à l’Occident.  Les  prin- 
cipaux lieux  fiant  le  long  de  b Mer , 

La  Cavalb,  Bolina  ou  Hieriflos, 

ComefTa,  Cartel  Rampo, 

Les  ruines  d'Emboli,  Aiomama, 

& Caflândra. 

Dans  ks  terres  font» 

Les  ruines  de  Philippes,  Tricala, 

Marmara,  Cens. 

JAMBOS,  Ville  d'Afie  près  de  Troye, 
» Tbrtiur.  félon  Hcfyche  cité  par  Ortelius  '. 

JAMBY , voyez  Jambis. 

J AMEN.  Vokz  Yemen. 

& JAMES,  Les  Anglois  appellent  ainfi ceux 
que  nous  appelions  , & comme  ils  ont 

eu  plufieurs  Rois  de  ce  nom , ils  l'ont  donné 
à aiffèrens  lieux;  fouvent  même  parce  que 
ceux  qui  les  découvraient  s'appelaient  ainfi. 

JAMES-BAY,  ccft-i-dirc,  b Baye  de 
y*q*t: : Baye  de  l'Amérique  Septentrionale, 
ou  plutôt  c’eft  b partie  Occidentale  de  b Baye 
de  Hudfon  qui  s'avance  fort  au  Midi  vers  b 
Nouvelle  France.  Mr.  Baudrand  croit  que  ce 
Golphe  fut  ainfi  nommé  par  Thomas  James 
Anglois  qui  1e  découvrit  en  16}  !.  mais  il 
ajoute  qu'il  eft  plus  fouvent  confondu  fousk 
nom  de  b Baye  du  Nord , comme  on  l'appel- 
le prefentement  fie  il  y a plufieurs  Ifks, entre 
autres  edics  de  Charlctown , de  Damby , Roos , 
Se  d'Owcftons , avec  quelques  Ports:  en  ce  cas 
ce  fêroir  non  pas  b partie  Occidentak , mais  b 
Meridiomlc  a:  b Baye  de  Hudfon. 
yo«.Dia.  JAMESBOROUGHf  , c'eft-à-dire,  k 
Bourg  de  Jacques,  Bourg  d’Irlande  dans 
b Province  ac  Lcmrter  au  Comté  de  Weft- 
Meath  fur  le  Shannon  , au  deflus  d’Atlonc. 
C’eft  le  meme  lieu  que  James-town  l. 
t B JAMES-CAP  * , c’cft-i-dire , k Cap  de 
"■S*1*-  Jacques.  Cap  de  l'Amerioue  Septentriona- 
le; vis-à-vis  de  Plymouth  oans  b Nouvelk 
Angleterre.  On  l'a  au  fit  nommé  le  Cap 
des  Etats  , kirfque  ce  Pays  s'appdloit  b 
Nouvelk  Hollande.  Les  Canes  Angloifes  fc 
nomment  prefentement  Kaap  Codd.  C’eft 
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une  pointe  de  terre  qui  forme  à l’Orient  un 
Golphe  nommé  Bamrtablc  Bav. 

JAMES-COUNTY.  Voicz  James- 

TOVM  I. 

JAMES-ISLEfc,  ou  l'Ifle  de  Jacques  h D*  hft 
grande  Ifle  des  Terres  Àrâiqucs , ou  plutôt  Atl“* 
vafte  Pays  peu  connu  ; mais  que  Ion  a pris 
d'abord  pour  une  feule  Ifle.  Il  eft  borné  au 
Nord  par  b Mer  Chriftiane;  à l’Orient  pir 
le  détroit  de  Davis,  au  Sud-Oueft  par  le  dé- 
troit de  Hudfon  Se  à l'Occident  par  un  bras 
de  Mer  qui  joint  ce  dernier  détroit  i b Baye 
de  Baffin.  On  k croit  partagé  en  trois  Iflcs. 

Celle  du  Noed-Eft  eft  (épurée  par  b Baye  de 
Cumberland,  que  l'on  juge  communiquer  à 
b Mer  Chriftiane  du  côré  du  Nord.  L'Ifle 
du  Sud-Eft  eft,  dit-on,  feparéepar  un  détroit  qui 
eft  une  communication  de  U Baye  des  Ours 
jufqu'à  b Baye  de  Cumberbnd.  Mais  ce  ne 
font  que  des  conjectures  peu  fur»,  il  manque 
des  rebrions  bien  certaines  de  Navigateurs  qui 
ayent  parte  entre  ces  trois  Iflcs. 

Cclk  qui  eft  à l'Occident  de  b Baye  des 
Oursfic  de  cclk  de  Cumberbnd  a dans  fa  partie 
Septentrionak  k Stepiand  ; à l'extrémité 
Méridionale  eft  k Cap  de  b Roque  Marie  ou 
k Cap  Charles;  fur  b côte  Occidentale  eft  U 
Baye  de  Smith  & plus  haut  eft  k Cap  Baffin. 

L' Intérieur  des  terres  eft  peu  connu. 

L’Ifle  qui  eft  1 l’Orient  de  b Baye  des 
Ours,  a fur  b côte  Méridionale  b Baye  du 
Nord;  à b pointe  du  Sud-Eft  font  ks  Iflcs 
de  refblurion  ; fur  la  côte  Orientak  eft  Lum- 
lezIni.it,  c'eft-à-dire , 1e  Golphe  dcLum- 
lez. 

L’Ifle  qui  eft  au  Nord-dl  de  b Baye  de 
Cumberbnd  a au  Midi  k Cap  de  Walfin- 
gham  , à l’Orient  duquel  eft  le  Mont  Ra- 
lcgh.  Plus  haut  eft  k Cap  de  Bedford. 

JAMES-RIVER  »,  (Mr.  Baudrand  dit  ; [>jm, 
J*mes  Rrvitrt)  Rivière  de  l'Amérique  Sq>-Mem.8t 
centrionak  dans  b Virgink;  elle  anrofe  divers  c“lel- 
Cantons , dont  voici  ks  noms,  à commencer 
depuis  fa  fourcc  jufqu'à  fon  Embouchure. 

Au  Nord  de  cette  Rivière  Prince-Geoigc- 
Counry,  Charics-County  , James-County  , 
Yorck-County , Se  Elizabeth-County. 

Au  Sud,  Hcnrico-County , Surey-Coun- 
ty  , Eylant  Wight  County , Narifamond* 

County , & PrinecfT’-Anna-Counry. 

Au  Midi  de  James-County  b Rivière  de- 
vient fort  large.  Elk  en  reçoit  plufieurs  au- 
tres dans  fon  cours  ; b principale  eft  cclk  de 
Chicahamin.  L'Embouchure  de  fjmcs- 
River  eft  à l’entrée  de  b grande  Baye  de  Che- 
fapeack.  Son  entrée  eft  rdTerrée  au  Nord  par 
b pointe  Méridionale  d’une  Ifle  longue  & 
étroite,  fituée  à l’Orient  d'Elizabeth-County 
Se  au  Sud  par  des  Sables,  étendus  au  Nord  de 
PrinccfP-Anna-County.  Les  Américains  b 
nomment  Povhatan.  Une  nouvelk  Carte 
de  b nouvelk  France  la  nomme  Powhava  ; 

Se  Mr.  de  l’Ifle, qui  dans  fa  Carre  de  la  Loui- 
fiane  b nomme  Rivière  de  James, lui  donne 
un  cours  trcs-long  depuis  les  Montagnes  qui 
bornent  b Virginie  auNord-Oueft,  au  travers 
de  terres  Marécapeufcs  qu’elle  arrofe,  près  de 
foixante  & dix  lieues  au  defTus  de  Henrico- 
County. 

JA.V1ES-STAD,  ou 

D a JA- 
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eJAMESTOWN,  quelques  François  rep- 
lient Jacques,  ou  jACQyEsvti.LE.  Vil. 
de  l'Amérique  Sectcntrionak  dans  la  Virgi- 
nie, fur  la  Rivière  ue  James  ou  de  Powatan; 
dans  une  contrée  nommée  Jamei-County, 
ou  James-Land.  Elle  paffe  pour  b Capitale 
non  feulement  de  b contrée  , mais  encore  de 
toute  b Virginie.  Elk  eft  fur  une  Prefqu’lfte 
au  Nord  de  b Rivière  k environ  quarante  mil- 
les au  dtrflus  de  fon  Embouchure.  Cette  Ville 
a quelques  maifom  de  briques, entre  autres  des 
Hôtelleries  pour  loger  fie  des  auberges  où  l'on 
mange,  pour  b commodité  des  Voyageurs; 
nuis  le  nombre  de  ces  maifons  n’cft  pas  grand 
fie  il  ne  pafle  guère  foixanre  Si  dix , encore  font- 
elles  difperfccs  fie  loin  les  unes  des  autres.  Cet- 
te Ville  a été  fujetre  à pluficun  aeddens  qui 
l’ont  empêché  de  fe  former  comme  quantité 
d'autres  de  l'Amerique. 

La  Contrét  où  clic  eft  ficucc,  c’eft-i-dire , 
James-County , contient  une  étendue  de 
i 08*61.  acres  de  terre  diftnbuces  en  cinq  Pa- 
roiflts  , favoir  Wallincforo,  Wilmin- 
GTON  , JaMES-TOWH  , MtRCHAXTSHUN- 

drbd  qui  font  au  Midi  de  b Rivière  fie  Bru- 
ton  de  l’autre  côté. 

JAMESTOUN,  Jameïtown  , ou  Ja- 
mesboroug  , Petite  Ville  d’Irlande  dans  b 
Province  de  I.cinfter.  Mr.  Biudrand  dit 
quelle  cft  dans  le  Comté  du  Roi,  il  fe  trompe, 
elle  eft  dans  celui  d'Weftmcath  ; fur  le  Shan- 
non  à fix  milles  au  de  (Tus  d' Atkxve. 
k BtuJrsnJ  JAMETS  k , petite  Ville  de  France  au 
l1°f-  Barmis  François  fur  les  Frontières  du  Luxen- 
bourg  fie  du  Vcrdunois.  Elle  a été  autrefois 
alïex  forte  avec  un  Chircau  ; nuis  on  en  a ra- 
ie les  fortifications.  Elle  eft  k deux  lieues  de 
Mont-Mcdi,aa  Midi, en  allant  vêts  Damvil- 
1ers,  fie  à un  peu  plus  de  Srcmy,  au  Levant. 
La  Seigneurie  db  JAMETS  1 eft  tou- 
«kjr'deîîi**  u enc^v®c  d4115  k Vcrdunois.  F.llc  faifoit 
France  partie  du  Pxrimoinc  des  Comtes  d'Ardenne, 
t.paft.  \ apjwtcnoit  à Godefroi  k Bolfu,  premier 
Mari  de  b célèbre  Comttflc  Mathilde.  Ce  fut 
lui  qui  par  fon  Tcftament  donna  en  pkine  pro- 
priété k l'Eghfe  de  Verdun,  Jamcts,  appetléc 
par  les  Anciens  en  Ijtin  Gemmatium. 

Laurent  de  Liège  dans  fa  Chronique  rap- 
porte ce  fait  en  ces  termes  : Dmx  (Godefroi 
le  BolTii ) motion  (iemm.tr  mm  fm  jm- 

rit  frtrdmnen/î  Ecrle/i*  et»! min. 

Les  Evcques  de  Verdun  donnèrent  en  Fief 
Jamcts  à des  Chevaliers  qui  fe  rendirent  Sou- 
verains. Marmierite,  héritière  de  ces  Seigneurs, 
donna  cette  Souveraineté  à b Nièce  Margue- 
. rite  de  MitnonM'.k  par  laquelle  elle  vint  k b 

Maifan  de  b Mark.  Elk  échut  en  partage  au 
Cardinal Erard de  b Mark  , Evêque  de  Liège, 
qui  b donna  k Catherine  de  Croul,  femme 
de  fon  Frère  Robert,  Seigneur  de  Sedan.  Cet- 
te Souveraineté  demeura  dans  b Miifon  de  b 
Mark,  jufqu'k  Guillaume  Robert  de  b Mark, 

2ui  avmt  par  fon  Tcftamem  üibftitué  fon  cou- 
rt le  Duc  de  Monrpenfter  pour  Jamcts,  k fa 
fcrur  Charlorte . laquelle  mourut  fans  enfant. 

Le  Duc  de  Montpcnlîcr  vendit  ocue  Sou- 
veraineté à Henri  Duc  de  Lorraine,  qui  b 
biffa  k fes  filles  Se  Heriricres.  Le  Duc  Char- 
les b céda  k Lnuïs  XIII.  par  k Traité  de 
1641.  confirmé  par  ceux  des  Pirennées  fie  de 
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Vincennes;  mais  k fou  Roi  Louït  XIV.  don- 
na au  Prince  de  Condé,  Jamcts,  avec  les  me- 
mes droits  que  Clermont  fie  Stenai  ; ce  qui  fut 
confirmé  au  Traité  des  Pirennées. 

JAMFUENSIS,  Orteil  us  01  trouve  dans  m Tbeüur. 
Vidord'  LJ  tique  un  Siège  Epifcopal  de  ce  nom. 

C'eft  fins  doute  un  mot  corrompu  pour  La- 
xasuensis  dont  b Confèrence  de  Carthage 
fait  mention. 

J A M 1 , peuple  d’entre  les  Scythes. 

J AMIGIENSIS,  Ortdius  * en  fair  un  au-  , T[rr.„.  j 
tre  Siège  Epifcopal  de  Numidic.  C'eft  cnco-  1 

rc  un  mot  corrompu.  Q faut  lire  Lamiggs- 

GKNtlf. 

JAMISSA.  Voiez  Thamesm. 

| AM  MON  A.  Voiez  Jamnf. 

JAMNA,  Vilk  ancienne  de  b petite  Ifte 
lîakare  ; c'eft  à-dire  , de  l'Ifiede  Minorque. 

Ptoloméc  b nomme  Jamna,  'lAfim,  Pline  0 • Lpc.f. 
Meb  p écrivent  J arma . EUc  cft  nommée  f f ».  c.  7. 
Jammona  dans  une  Lettre  de  St.  Sevcr  Evê- 
que de  cette  Me , rapportée  par  Ramnius  Op  q Ani«l.  i. 
croit  communément  que  c'eft  Citadella,  f *“>• 
fur  b côte  Occidentale  de  l'Ifle.  Ceb  s'ac-  +,il‘ 
cordc  avec  le  partage  de  St.  Sevcr  que  l'on 
vient  de  citer.  In  hoc  itAtjue  hfi,U  q»*  om- 
nmm  terrtrtu»  ptrvitmt , arûùtMe , per  i tare, 
fojbrema  eft,  dut  p*rv*  Off'uU  quibus  4 Pcems 
indiu  rumiriA  i regiome , fnnd.it  a ftt»t , J*m- 
monA  ad  Mt.tfum,  MofMA  Ad  Orient  em fptÜAt. 
C'eft-k-dire  : dans  cette  Ifle  b demiere  de 
toutes  par  fa  petiteffe , û fcchereffe , & l'iné- 
galité de  fon  terrain,  on  a fondé  deux  petites 
Villes  auxquelles  les  Carthaginois  ont  donné 
des  noms  tirez  de  leur  fituation,  Jammona  cft 
du  côté  de  l’Occident  fit  Magona  du  côté  de 
l’Orient  Je  lie  avec  tndna  'f*m  les  mots  t 
rtvimt  qui  fans  ceb  n'ont  aucun  fens.  Les 
Phéniciens  appelaient  le  Coucliant  J Am. 

imA , comme  le  remarque  très-bien  Bochart  f.  f 064144» 

JAMNE',  ) L».c.j/. 

JAMNES,  > Voiez  l'Article  fuivant.  p‘70+* 

JAMNI,  J 

1.  JAMNIA,  Jcmnaa,  ou  Jabne',  OU 
J a m N F.' , ou  J a m N I , ou  J a m N es , ancienne  V ilk 
maritime  dans  b Palcftine,  entre  Azoth  Se  Joppé. 

Elk  a un  aflez  bon  port  de  Mer.  Son  nom 

ne  fc  trouve  pas  dans  k Texte  Hébreu  de  Jo- 

fué,  mais  feulement  dans  k Grec  * où  Ton  a JtÇtle. 

met  Jamnai  après  Accaron,  dans  le  nombre 

des  Villes  de  Juda.  Ofias  Roi  de  Juda,  fils 

d' A mafias , b prit  fur  ks  Philirtim  '.  Jofcphe  ¥ / tataLIi. 

dit  qu'elk  fut  donnée  en  partage  k la  Tribu  de  e.»4-*-4- 

Dan.  On  lit  dans  les  Maccabres  w que  le  Port v Xw-Ll' 

de  Jamnia  étoit  k deux  cens  quarante  Stades 

de  Jenibkm.  Elle  cft  marquée  comme  un  v.$. 

Siège  Epifcopal  fous  b Métropole  Ccfârée  de 
b Mer;  dans  b Notice  du  Patriarchat  de  Je- 
rubkm , fit  dans  cdk  de  1‘Evcquc  de  Catair. 

z.  JAMNIA,  Bouq; de  b Palcftine  dans 
b haute  Galilée,  félon  fofephe  *,  on  l'appel- 
loit  luffi  Jam.ith.  I.c  ftre  Rr>?(,  dinsfot.  L .Jc 
Vov^;r  d;  fa  Tente  Sùnie  1 parle  de  J.imm  i-r. 
Ville  de  fa  Tribu  de  Manalïï,  St  nommée  I.- 
ni»  par  let  Maures  & par  les  Arabes.  Ce  fut/,,;'  '' 
dit-il, en  ce  lieu  que  Notre  Seigneur  allant  de 
Galilée  en  Samarie  guérit  dix  lépreux  en  leur 
dilint,  allez,  montrez- vous  aux  Prêtres.  Il  n’y 
a plus  aucun  veftige  qui  montre  precifément 
k beu  où  d fit  ce  mirack.  Cette  Ville  cft 
fituée 
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fauve  entre  deux  Montagnes  fur  le  chemin  (comme  on  dit)  ils  la  découvrirent  le  prunier 
qui  conduit  de  J cru  f»  lem  à Damas , ce  n’cft  jour  de  janvier  qu'ils  nomment  ainfi.  Comme 
plu»  qu’un  Village  avec  un  Château  ou  une  cet  Auteur  ne  fkvoit  point  la  Langue  des  Périt* 
petite  Fortcrcflc  commandée  par  un  Soubachi  £<•/««»  c’cft  ainfi  qu’il  nomme  les  Portugais;  il 
dans  laquelle  on  entretient  quarante  ou  cin-  a pris  le  nom  de  Jatnin  pour  celui  que  les  Fnn- 
quantc  Soldats  couvert»  ordinairement  deChe-  çois  lui  ont  donne  par  corruption.  Ce  mot  le 
mifcs  de  Mailles,  Il  n’y  a ni  folle  ni  autre  conduit  ï en  faire  une  comparaifon  avec  le  Lac 
chofe  qui  la  deflende  t tou»  les  Chrétiens  d'Eu-  de  Genève.  Selon  lui  cette  Rivière  eft  par  les 
rope  & tous  les  Juifs  qui  palTcnt  en  ce  licu-là  a?,  degrtz  au  dcli  de  l’Equateur;  elle  aenvi- 
font  oblige*  d’y  payer  un  tribut.  ron  douze  limes  de  long  (ce  qui  dort  s’en- 

JAMNITH.  Voie*  V Article  precedent.  tendre  du  Lac  ou  de  l'inondation  qu’elle  for- 
JAMNO.  Voiez  Jamna.  me ;)  &en  quelques  endroits  fept  ou  huit  de 

JAMPHORINA  Urbs  , ancienne  Vil-  large,  quoique  les  Montagne»  qui  l’environ- 
le  de  Thrace  dan»  ls  Medique  dont  elle  étoit  nent  de  toutes  parts  ne  foient  pas  fi  hautes  que 
c.l.*6.c.aj.  la  Capitale , (clon  Titc-Livc  *.  celles  qui  bornent  le  Lac  de  Ceneve  , néan- 

J AMPOLÏ  * Ville  de  Grcce  dam  la  Liva-  moins  la  tent  ferme  qui  l’cnfeime  de  tous  co- 
die.  Voicz  Htampolu.  tex  , reflembk  aflez  quant  à la  lîtuation  à celle 

* orttl.  JAMSORTENSIS  a.  Siège  Epifcopa)  qui  cft  autour  de  ce  Lac.  Comme  en  quiranc 
Tact;  d'Afrique  en  Numidic.  C’eft  une  faute,  il  la  grande  Mer  il  faut  côtoyer  trois  petites 
faut  lire  Lamsortensis.  Iflcs  inhabitables,  contre  lesquelles  les  Navires 

JAMVIRITANUS  de  même;  il  faut  niquent  de  Ce  tarifer,  l' Embouchure  en  eft  dif- 
lirc  Lamriritakus,  ou  Labibikxtensis.  fie  ik  fie  dangrreufe.  Après  cela  il  faut  paffer 
JANAGAR,  Ville  dans  l’Indoulbn.  Vo-  un  détroit  d’un  quart  de  lieue  de  largeur  au 
yex  Jagamat  t.  plus , 6c  qui  cft  borne  du  côté  gauche  en  en- 

JANCOMA  , ou  Jangoma,  Contrée  trant  (c'eft-i-dire , à l'Occident  d’une  Mon- 
d’Alîc  dara  les  Etats  du  Roi  dePegu,vcrsles  tagne  & roche  Pyramidale  d’une  hauteur  ex- 
Frontiercs  des  Royaumes  de  Siam  & de  Ton-  cèftîvc,  les  François  l’appellent  le  Pot  db 
quin , le  long  du  Mecon.  Il  y a une  Ville  de  Beurre.  Un  peu  plus  avant  dans  la  Rivic- 
meme  nom.  re  » il  y a un  rocher  aflëz  plat  qui  peut  avoir 

§ Mr.  Baudrand , de  qui  nous  empruntons  *oo.  ou  Ho.  pas  de  tour  ; les  François  le 
cet  Article,  l’a  pris  lui-méme  de  quelques  Car-  nomment  r.B  Ratier.  Une  lieue  plus  avant 
tes  defeâucufcs;  car  il  ne  s’accorde  nuHem.nt  cft  une  Iflc  d’environ  demie  lieue  Françoifc 
avec  ks  bonnes  Cartes  A:  la  ReUtians  fidriks.  de  circuit , fix  fois  plus  longue  que  large. 
Premièrement,  il  y a toute  b largeur  des  Ko-  entourée  de  petits  rochm  à fleur  d’eau,  qui 
yaumes  de  Laos  & de  Sùm  entre  k Pegu  fie  le  empêchent  la  vai fléaux  d’m  approcher  plus 
Tonquin.  Ainfi  une  Ville  ni  un  Pays  du  Pe-  près  que  de  la  portée  du  Canon,  ainfi  elle  eft 
gu  ne  (aurait  être  'à  U Frontière  du  Tonquin.  naturellement  très-forte.  On  n’y  peut  abor- 
î.  La  Rivière  de  Mecon  coule  aux  Royaumes  der  meme  avec  de  petite  barques , que  du  cô- 
de  Meng,  de  Laos  fit  de  Camboge  , & n’a  té  du  Port  qui  eft  à l’opofire  de  l’avenue  de  la 
rien  de  commun  avec  ks  Etats  du  Roi  de  Pe-  Mer.  Il  y a deux  Montagne  aux  deux  bout* 
t RMMufia  gu.  Pigafet  b dans  fon  Voyage  autour  du  & un  Rocher  de  fo.  à 6o.  pieds  de  haut  au 
Del:*  N»vi-  Monde  dit  ou’au  delà  du  Royaume  de  Siam  milieu.  C’eft  dans  cette  Iflc  que  Villcgagnon 
^ngrival.  011  tr0uvc  ce'u*  ^ Jangonu  fie  de  Campa»  où  s’étoit  établi  avec  environ  quatre-vingt  Fran- 
croît  b Rhubarbe;  mais  outre  qu’il  n’en  park  çois,  6c  il  nomma  cette  habitation  Coligni, 
que  par  oui  dire , il  n’en  marque  ni  le  limite  du  nom  de  Coligm  Amiral  de  France  fon  Pan 
ni  b Capitale.  tron  fie  bienfaideur.  Len  rapporte  un  mit 

iBsuManJ  JANDEURE  e.  Abbaye  de  France,  de  qui  ne  fait  pas  d’honneur  à Tnever.  Ce  Cof- 
Ed.i7of.  l’Ordre  de  Premontré , dans  k Duché  de  Bar , mographe  l’an  i f j8.  fie  environ  deux  ans  après 
au  Dioccfc  de  Toul  fur  U Rivière  de  Sauk , i fon  retour  de  l'Amérique  voulant  flâner  Hen- 
trois  lieues  de  Bar-te-Duc , vers  le  Couchant  ti  IL  qui  regnoit  alors  en  France  dreflà  une 
d'Hyver.  Carte  de  cette  Rivière  de  Ganabara  6c  du  Fort 

j ANGACAUNI,  ou  Axoaucaxs  , an-  de  Coligni  fi c mit  au  Couchant  en  terre  ferme 
cicn  peuple  de  b Mauritanie  Tingitanc,  felon  une  Ville  qu'il  nomma  Ville-Henri.  Il  Pi 
i I.4.C.  Pwfotnét  4.  mife  encore  dm»  fâ  Cofmographie , oit  il  b 

JANEiRO,  (Rio)  Rivière  dcl’Amcri-  nomme  Henri-Ville.  Cependant  Lcri  qui  ne 
que  Méridionale , au  Brcfil,  Elle  eft  aflez  partit  du  Brcfil  qu’un  an  fie  demi  après  Thc- 
grandc  fi  Von  confidere  fa  largeur , mais  fort  vet  aflùre  qu’il  n’y  avoir  aucune  forme  de  bâ- 
pciitc  fi  Von  regarde  Vétenduc  de  fon  cours  qui  liment , encore  moins  ni  Village  ni  Ville  ) 
eft  du  Nord  au  Sud , à l’Orient  du  Cap  Pria,  l’endroit  où  Thcvet  pbee  cette  Ville  imagina- 
L’entrée  de  cette  Rivière  cft  défendue  par  k Fort  re.  11  avoue  nanmoin*  qu’il  y a dans  te  Pays- 
Ste  Croix  i l'Orient  & par  le  Fort  de  St.  jean  II  une  Montagne  l laquelle  les  premiers  Fran- 
i l'Occident;  plus  haut  fie  au  Norddcccdcr-  çois  qui  s’y  établirent  donnèrent  le  nom  de 
nier  eft  le  Fort  de  S.  Jago,  puis  b Vilk  de  Mont-Henri.  Cette  difpute  entre  Thcvet 
St.  Sebaftien  Capitale  de  b Capitainerie.  St.  & Leri  pouvoir  être  intcrrilante  de  kur  temps; 
Chriftophlc  eft  au  Nord  de  cette  Ville , i nuis  ks  Portugais  qui  font  prefentement  ks 
Vcxtrenùtc  de  l'inondation  que  fût  cette  Ri-  maîtres  du  Brcfil,  ont  change  tous  ces  nom* 
viere  en  s’ élargi  (Tant.  Jean  de  Leri  dm s fon  qui  ne  fervent  plus  qu’i  entendre  l'Hiftoircde 
• Ch  y.p.  Voyage  du  Brelil  * dit  qucks  Brefiltens  nom-  cette  Colonie  qui  fubfifh  peu.  Q^ntrcoucinq 
« ***  cct,c  ^-lvlCTC  Ganabara  & que  ks  lieues  plus  avjnt  que  le  Forr  de  Coligni  il  y a 
’ V'  Portugais  U nomment  Glnbvri,  parce  que  une  autre  iflc  belle  fie  fertile  , d’environ  (\t 
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lieu»  de  tour  ; & les  François  la  nommèrent 
la  grande  Idc;  il  y avoir  plufteurs  Villages 
peuplez  de  naturels  du  Pays  avec  qui  les  Fran- 
çois étoient  amis.  Il  y a beaucoup  d'autres 
petites  Iflcs  inhabitables  où  entre  autres  choies 
on  trouve  d»  huîtres.  La  Rivière  dont  on 
vient  de  parler  jufqu’à  p refont  eft  plutôt  un 
Golphe  qu'une  Rivière,  puifque  l'eau  y eft 
Calée  , 8c  que  l’on  y trouve  des  poiffons  de 
Mer,  des  Requiens,  des  Rayes,  desMarfouins 
& même  jufqui  des  Baleines. 

Au  fond  de  ce  Golphe  que  Lcri  appelle  alTez 
bien  un  Cul-dc-fac , font  deux  Embouchures  de 
Rivières  qui  s'y  perdent.  Ces  Rivières  font 
d’eau  douce  Sc  Leri  qui  les  a remontées  envi- 
ron vingt  lieu»  dans  ks  terres  dit  que  les  cô- 
tel  en  font  bordez  de  Villages  habitez  par  1» 
naturels  du  Pays. 

La  Ville  de  Rio  JANEïRO  , Ville 
de  l' Amérique  au  Brcfil  fur  le  Golphe  nom- 
mé Rio  Janeiro.  C’cft  la  même  que  St.  Se- 
bastien du  nom  de  Sebaftien  Roi  de  Portu- 
gal, mais  quelques  Auteurs  la  nomment  du  nom 
f Hift  des  k ft'v'crc.  Le  P.  Jarric  1 dit  : „ h Ville 
IwSa  >»  que  l»  Portugais  appellent  du  Fleuve  Jan- 
Oricu.T.1.  <>  vier  eft  à a 5 . d.  de  Hauteur  Au  Unie , ék>i- 
c-19-  » gnéc  de  la  Bave  (c'eft-i-dire,  de  Sr.  Salva- 

„ dor  Ville  de  ia  Baye  de  Tous  1»  Saints;) 
„ quelqu»  quatre-vingt  lieu»  vers  le  Sud. 
,,  On  l’a  aufli  nommée  ï caufe  d'une  Rivière 
„ qui  coule  contre  icelle  & s'embouche  bicn- 
„ tôt  après  dans  la  Mer,  que  la  habitans  ap- 
>,  pcllent  Ganabara  & nos  François  Genevre, 
„ mais  l«  Portugais  la  nomment  Janeiro 
„ qui  eft  auffi  le  nom  qu'ils  donnent  au  pre- 
>,  micr  Mois  de  l'an  que  nous  appelions  Jan- 

yy  vier  j 1»  François  voulans  aller 

y,  auffi  peupler  le  Brafil , abordèrent  id  con- 
„ duits  par  Villegagnon  l’an  tfft.&lutircnt 
y,  une  Fortereffc  en  une  petite  Ifle , demie 
y,  lieue  plus  loin  de  l’Embouchure  de  ce  fleuve 
,,  (c’cft  l’établi flèment  dont  il  eft  parlé  dans 
M l'article  precedent,)  mais  ils  furent  contraints 
„ de  la  quiter  bientôt  après.  ...  En  ccttc 
y,  Ville  au  Fleuve  Janvier,  il  y a un  College 
y,  de  la  Compagnie  (de  Jefus)  fondé  par  le 
„ Roi  Sebaftien  comme  font  suffi  I»  autres 
„ du  Brafil.  En  ccftui-ci  fl  y a d'ordinaire 
y,  une  cinquanteinc  de  Religieux  comprenant 
yy  ceux  qui  font  leur  demeure  aux  Rcfiden- 
»,  ces  qui  en  dépendent.  . . . Outre  1»  oc- 
,,  CU parions  qu’ils  ont  à l’endroit  des  Portu- 
y,  gais,  ils  s'employait  i l’inilniétioa  de  deux 
„ gros  Bourgs  de  Brafiliais  qu'il  y a tout 
1,  auprès  de  la  dite  Ville.”  L‘an  i)Js.  ils’é- 
leva  de  1a  mcfinrclligcnce  entre  1»  Portugais 
de  cette  Ville  & l«  Breliliens  leurs  voifins  plus 
avancez  dans  l'Intérieur  du  Pays.  Tout  fem- 
bloit  s'acheminer  à une  rupture,  mais  quelqu» 
Jefuit»  allèrent  trouver  c»  Américains  & né- 
gocièrent un  Traite  de  paix.  Quatre  ans  aupa- 
ravant l’an  1581.  le  Commandant  de  la  Ville 
cran:  forti  avec  tour  fon  monde  pour  aller 
meure  i laraifon  quelqu» Nations voi fin» qui 
1»  harccloicm , la  Ville  étant  ainfî  degamie , 
on  vit  paraître  trois  vaiiïeaux  François  armez 
en  guerre,  qui  vcnoicne  pour  fe  remettre  en 
poffcffion  de  ce  que  ks  Portugais  leur  avoient 
enlevé.  Dès  qu'ils  furent  près  de  l'Embou- 
chure de  Rio  Janeiro  , ils  tirèrent  quelques 
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coups  de  Canon  pour  avertir  1»  naturels  du 
Pays  de  leur  arrivée.  Pcrfonne  ne  paroiflant, 
ils  allèrent  & plein»  voil»  droit  vers  la  Ville. 

L'allarme  y fut  d’autant  plus  grande  qu'on  y 
eut  une  faufle  nouvelle  de  b défaite  du  Com- 
mandant & de  fa  troupe.  On  ne  laiflà  point 
de  faire  bonne  contenance.  L’Evéque  qui 
comrmndoit  en  l'abfence  du  Gouverneur , la 
femm» , 1»  Religieux , fécondèrent  fi  bien  le 
peu  de  Soldats  & d' habitans  qui  étoit  demeuré 
dans  b Ville  que  b Flote  y fut  trompée.  Un 
coup  de  Canon  qu’on  lui  tira  des  murailles, 
lui  fit  abbaiffer  ks  voil»,  6c  demanda  la  paix, 
elle  envoya  pour  b conclure  quelqu»  hommes 
à qui  on  fe  garda  bien  de  biffer  voir  1a  foi- 
bleffc  d’une  Place  qui  étoit  liors  d'état  de  leur 
refifter.  C’eft  ainfi  que  1»  François  manquè- 
rent leur  coup. 

La  Capitainerie  de  Rio  JANEïRO, 

Contrée  de  l’ Amérique  Méridionale  au  Brcfil, 
dont  elle  occupe  b côte  depuis  Cabo  de  Sr. 

Thomé,  jufqu'au  Cap  qui  eft  ï l’Occident 
delà  Baycd'Ubatuba.  Outre  b Rivière  ou 
Golphe  que  nous  venons  de  décrire  elle  contient 
à l'Orient  le  peuple  d»  Guaiuiqu»  ; & à 
l'Occident  1»  Vayanas.  En  fuivant  b côte 
d'Occident  en  Orient  on  trouve  b Bayed’U- 
batuba , dans  laquelle  tombe  une  Rivière  ; puis 
un  Golphe  donc  la  côte  Occidentale  court  vers 
k Nord,  jufqu'l  b Bourgade  de  Los Retes 
qui  eft  à l'Embouchure  d'une  Rivière.  La 
côte  coure  enfuitc  vers  1e  Levant  jufqu’au 
Fort  St.  Jean  qui  eft  à l'Embouchure  de 
Rio  Janeiro.  F.ntrc  Los  Rey»  & ce  Fott 
de  St.  Jean  eft  b Bourgade  de  la  Concep- 
tion. Ce  Golphe  eft  borné  au  Midi  par  une 
Iflc  dont  b longueur  eft  d'Occident  en  Orient 
qu'on  appelle  l’Isle  Grande.  Depuis  l’en- 
trée de  Rio  Janeiro  , où  eft  k Fort  Ste. 

Croix  vis-i-vis  du  Fort  St.  Jean  une  longue 
pointe  s'avance  vers  1‘ Eft  en  forme  d’une  Pref- 
qu'Ifle  longue  & étroite  nommée  k Cap 
Fr  10.  Au  Nord  de  fa  pointe  Orienrak  eft 
la  Vilk  de  Saut  Salvador,  très-differente  de  b 
Ville  de  même  nom  qui  eft  à U Baye  de  tous 
1»  Saints.  Le  long  de  b côte  qui  court  vers 
k Nord-Eft  on  ne  trouve  que  quelque  Ifles 
dont  1»  principal»  font  l'Iflc  d'Ancora  8c 
rifle  de  Ste  Anne.  Outre  I»  Rivières  donc 
nous  venons  de  parler,  bgrande  Rivière  d'A- 
niembi  qui  fe  jette  dans  b Parana,  prend  dit- 
on  (à  fourre  dans  ks  Montagnes  qui  font  der- 
rière Sant  Salvador.  La  Capitainerie  de  Rio 
Janeiro  eft  bornée  par  celles  de  Spiritu  Sanco 
8c  de  St.  Vincent. 

JANGOMA.  Voiez  Jancoma. 

JANICULA,  ancien  nom  de  bTofcane, 
félon  Leandrc  Albcrei. 

TANICULENSIS  Pons  *,  Pont  de  b Tkbf^ 
Vilk  de  Rome  , on  le  nomme  prefentement  (jooe  ü 
Ponte  Sifto.  L’ancien  nom  lui  fut  donné  Rom*  «mi* 
parccqu’il  menoit  au  Janicuk.  Marliani  &c*.p.s*8- 
quelqu»  autres  croient  qu‘  Antonin  l’avoit  fait 
de  Marbre.  Il  fut  rompu  avec  k temps  8c  de- 
meura en  cet  état  jufqu'l  ce  que  k Pape  Sixte 
IV.Icrcbanr.  De  Ù lui  vient  le  nom  moderne. 

JANICULE,  Montagne  de  la  Vilk  de 
Rome , quoiqu’elle  ne  fôit  pas  comprife  dans 
Y nombre  d»  fept  qui  ont  fait  donner  autre- 
fois à cette  Capitale  k nom  de  b Vilk  aux 
fept 
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fept  Montagnes , "Vrbs  SepticoUis.  Cette  Mon- 
tagne avoit  pris  fou  nom  de  Janus  qui  y avoit 
tenu  autrefois  fâ  Cour,  vis-à-vis  du  Capitole 
oui  étoit  alors  occupé  par  Saturne.  Ils  avoient 
cnacun  une  Ville,  Se  quoique  ni  l'une  ni  l’autre 
ne  fubfiftaffent  plus  peu  après  la  guerre  de 
Troye,  Virgile  n’a  pas  biffé  d'en  confcrvcr  la 
tradition  qui  durait  encore  de  fon  temps. 
Evandre , dit-il  dans  fon  Eneïde  h , fit  remar- 
quer à Enée  les  ruines  de  ces  deux  Villes. 
Voiez, dit  ce  Roi  au  Héros  Trayon , ces  deux 
Villes  dont  les  murs  font  renverfez.  Leurs 
ruines  mêmes  font  des  marques  du  Règne  de 
deux  anciens  Monarques  ; celle-ci  fut  bâtie  par 
Janus , &:  celle-là'  par  Saturne  ; l’une  fut  nom- 
mée janiculc  & l'autre  fut  appelléc  Saturnie. 


lhe  due  preterea  ditjetlis  eppuLt  mûrit , 
RelliquUi  vtterumqut  vides  Mtmmtnta  frt~ 


liane  y mu  s Pater , liane  Saturnui  condidit 
urfrem  : 


JAN.  if 

ks  R ivierts  font  la  Sdamoria , le  Pence  des 
Grecs,  l’Fpidenc  qui  cft  leur  Apidanus , St 
l’Agriomeh  qui  cft  leur  Sperchius.  Les  prin- 
cipaux lieux  de  cette  Province  font, 

La  Janna  ou  Jannina , 

T ricala , ^ 

Temova,  L fur  la  Sebmpria. 

LarifTê  Capitale,  5 

Demetriade,  -, 

Volo,  l autour  du  Golphc  de  Volo. 
L’Armiro , J 

Acladi , -, 

Achinau,  (Le  long  du  Golphc  de  Zcy- 
Stallida , f ton. 

Zcyton , -* 

Fana,  -, 

Jenizar,  \dms  ks  T cnrs, 

lîodinitza , 3 


'J.wicnlam  huic , illi  futrot  Sotumij  nome». 

Cela  s’accorde  avec  ce  queTertuliendir  dans 
fon  Apologétique  que  Saturne  étoit  un  hom- 
me venu  de  Crète  en  Italie  où  Janus  le  reçut. 
Chacun  d’eux  bâtit  une  Ville  &:  l'appella  de 
fon  nom.  Cette  oppoficion  de  deux  Villes 
donna  lieu  au  nom  d’ Antipolis  dont  Pline  (è 
fert  pour  marquer  le  Janiculc.  Voiez  Antipo- 
I fopu,  tts  ».  » Cette  Monragne  avoit  beaucoup d'é- 
*i«i.  c.  tendue , eomprenoit  fous  elk  le  Vatican , St  fe 
?-}»•  terminoit  auprès  de  l’Eglife  de  Santo  Spiritu 
in  Siffia»  où  commençoit  le  Vatican.  Numa 
Pompiliusy  fut  enterré,  félon  Denys  d’Ha- 
n,.  hearoaffe  k Se  Pline  *.  Tite-Live  8c  Solindi- 
i fent  que  ce  fut  au  pied  de  cette  Montagne. 

F.ufebc  dans  fa  Chronique  v met  aufli  b Sé- 
pulture du  Poète  Stace.  Viftor  pbcc  au  Ja- 
niculc les  jardins  de  Gcta  que  k Nardini  & le 
Donati  croient  avoir  été  près  de  1a  porte  Sep- 
timienne.  On  pofoit  au  Janicuk  un  Corps 
de  garde  au  temps  des  Comices  & on  y mon- 
toit  b garde  pour  b furetc  de  b Ville  & de  b 
Rivière  qui  coule  au  bas.  Voiez  Rome. 

iANlNA,  ouJoanina. Voiez  Jannina. 
ANINEA,  Ville  de  l’Arabie  heureufe, 
m -n-Cju,  félon  le  faux  Berofe  cité  par  Ortelius 

JANIZI,  Txsbe*,  ou  Thisbe',  Vilbgc 
de  Grèce  dans  b Livadic  près  du  Golphe  de 
Lepante  8c  de  Vlfthme  de  Corinthe.  Mr. 

• IA, .a.  Baudrand  * croit  que  c’ étoit  ancicnocmcnt  b 
ThisM  de  Boeotie.  Voiez  Thisbe'. 

] ANIZ7.  A , Ville  de  b T urquie  en  Euro- 
pe  dins  b Maccdoine  à huit  lieues  de  Caravc- 
• TVü.  ria,  fclon  Mr.  Baudrand  *.  Mr.  de  Lifie  * 

* Cw te  de  b nomme  Jenizzar  dans  U Comennlitari.  Elle 
“ Grece*  cft  nouvdle  comme  fon  nom  b fignifie  affez. 

J ANN  A,  (b)  Contrée  de  b Turquie  en 
Europe  dans  b Macédoine  dont  elle  occupe  U 
partie  Méridionale  -,  elle  prend  fon  nom  de  b 
Vilk  Tanna  ou  Jinnina  , dont  nous  parlerons 
ci-après.  Elle  cft  bornée  au  Nord  par  le  Mont 
Dvagomw  ; \ V Orient  par  V Archipel  ; au  M idi 
par  Vc  Golphe  de  Zeiton  8c  par  une  ligne  tirée 
du  fond  de  ce  Golphe  jufqu’à  bCamuquieft 
de  l’Albanie  & ce  dernier  Pays  termine  bjan- 
na  au  Sud-Oueft  8c  à VOueft.  La  Jinra  ré- 
pond à b Thtffilie  des  Anciens.  Scs  principa- 


JANNINA,  ou  Tanna,  VilkdebTur- 
quu:  en  Europe  dans  u Janna-  Elk  eft  fituéç 
oins  une  I fie  que  forme  b Sebmpria  encore 
voifinc  de  fa  fource  ; à peu  près  au  même  en- 
droit où  étoit  Caffiope , capitale  de  b Caffio- 
pée.  Cette  Ville  cft  plus  grande  que  ccHe 
d’Arta  St  eft  habitée  par  de  riches  Marchands 
Grecs.  C’étoit  autrefois  un  Evcché  Suffraganf 
de  Naupaéèc  ; comme  on  lit  dam  b Notice 
d’Andronic  Paléologue  l’ancien  N.  jt.  Je**- 
ninorum  cm»  Ndupaüi  Epiccpotui  fukdtrttter 
honore  Metrepelirono  henejlata  eft  , O luxais* 
ériaiorr^  Tcô  N<&tôxtûv.  hipifa.  On  croit 
que  ce  fiat  ce  même  Empereur  qui  l’éleva  à b 
Dignité  de  Mermpok.  La  Notice  de  l'état 
prefent  du  Patriarclut  de  Conftantinople  met 
pour  Suffragans  de  Jannina  Ber  rom  nt , ou  Bu- 
trinto,  Belle , Ckimjrrt  Si  Drjnepelit.  On  y 
remarque  que  Joannina  étoit  autrefois  une  Ville 
de  l’Ætolic  nommée  Cassiope. 

Mr,  Spon  S nomme  autrement  les  quatre  - Voyage 
Evcchez  que  cette  Métropole  a fous  elle , fa-  T.  i.  p.  *!• 
voir  jfrrire  Caftro,  Ville  de  médiocre  gran- 
deur; Drlhtno  oui  n'eft  qu’une  bicoque,  Bm- 
trime  fous  lequel  font  les  villages  de  b Chimè- 
re, Gtykeon  qui  prend  fon  nom  d’une  Rivière 
nommée  Glyki  (e  te  dernier  Diocefc  s’étend 
depuis  Paramythia  jufqu’i  Parga  Foncreffc  des 
Venitiem , au  bord  de  b Mer. 

4ANO.  Voiez  Janoe'  a. 

ANOBA , Ville  ancienne  de  b Gauk  fur 
.hône,  félon  Grégoire  de  Tours  cité  par 
Ortelius  ‘.  r Tbeûur. 

i.  JANOE'.  Lieu  de  la  Paleftine  ».  Cé-  • W*- 
toit , félon  D.  Calmet  ’ une  Ville  de  b Tribu  \ 
d’Uphraîm,  fur  h Fronrirre  de  1a  demi-tribu  de  Bille. 
Maniîfé.  Voiez  Janüm. 

z.  JANOE'  *,  Eufebc  met  un  Village  dew 
J a no  , dans  b Paleftine , à douze  milles  de  $i- 
chcm  ou  de  Niploufe  dans  l’AcTabaténe. 

a.  JANOE  , ou  Janua,  autre  Ville  de 
b Paleftine,  fclon  le  mi  me,  à trois  milles  de  Lé- 
gion vas  le  Midi.  Vrtkz  Janüm. 

4.  JANOE  , Ville  de  b Paleftine  dans 
b Tribu  dcNcphthali,il  entft  fait  mention  au 
iv.  Livre  des  Rois*.  Toutes  hs  Villes  qui  font  • c.  iy.r. 
nommées  en  cet  endroit  étant  de  cr.tc  Tribu,  il  l9 
eft 


i«  JAN. 

eft  très-vrai-fembhbk  qu’elk  en  ecoit  «u(Ti. 

dit  de  b première  Jdx»à  qu'il  nomme 
Jdmn  qu'elk  fut  prife  par  le  Roi  des  Afly- 
riens.  Le  P.  Bonfrcrius  dam  Tes  lavantes  No- 
tes fur  Eufebe  aime  mieux  croire  que  ce  fut 
celle  dont  il  s'agit  ici. 

JANOKINSKO,  Mr.  Corneille  dit  : Vil- 
le de  la  Sibérie  fituée  fur  la  Riviere  de  Jem- 
k*  le  long  de  laquelle  habite  un  grand  Peu- 

Ek.  Cette  Rivière  eft  fort  commode  pour 
i navigation.  La  Nation  des  O Iliaques  s'é- 
tend jufqucs  ü depuis  la  |Ville  de  Tobosko 
qui  eft  la  Capitale  de  la  Sibérie.  Il  cite  en- 
fuitc  Adam  Brand,  Voyage  de  la  Mofcovic  à 
la  Chine.  La  Rivière  eft  nommée  Jbnisea 
fur  le*  Cartes  récentes.  Mr.  de  l'Ifle  nomme 
b Ville  & la  Rivière  du  meme  nom  J e- 
hiscba.  La  nouvelle  Carte  de  l'Empire 
RufTien  nomme  b Rivière  Jtmft * 8c  b Vil- 
le Jcaifciikaj  ; U Carte  d'ïsbrands  Ides  écrit 
de  même  JeniJîj  pour  b Rivière  8c  Jeni- 
ziskoy  pour  b Ville.  Voiez  Jenisba  8c 
JfiNISBtSXOl. 

JANOWITZ  , petite  Ville  de  Bohcme, 

» htbtm.  felon  Zeyler  w.  Elle  eft  au  Cercle  de  Kaur- 
?°Vt?  fcWra  ou  Cdta‘iim  » * * fix  milles  de  Prague 
m »u  Levant  d’Hyver  en  albnt  vers  b Mora- 

&L170/.  vie.  L’Armée  Impériale  y fut  entièrement 
défaite  8e  taillée  en  pièces  par  le  General 
Leonard  Torftcnfon  Suédois  en  1647. 

JANTRA,  (la)  Rivière  de  b Turquie 
en  Europe  dans  b Bulgarie.  Elle  a fa  four- 
ce  dans  la  Montagne  de  Rallcan  fur  b fron- 
tière de  b Romanie,  d'où  coulant  vers  le 
Nord  elle  arrofe  Temovo  , puis  reçoit  b 
Rofllta  avec  laquelle  clic  va  te  perdre  dans 
k Danube  entre  les  Bourgades  Zifro  Si  Mer- 
y D»  Si  P kn,  au  deffus  & au  Couchant  de  Rotzig  f, 
Aûat.  Les  Anciens  l'ont  connue  fous  k nom  dcjA- 
taus  ; & Kicopolis  furnommcc  Htmmm 
étoit  près  de  fa  fource. 

t.  JANUA.  Voiez  Janom. 
z.  JANUA,  pour  Genua.  Voiez  Gz- 

MES. 

J AN  VILLE»  petite  Ville  de  France  dans 
b haute  Bouffe, dans  l’Elcétion  d'Orléans,  au  ’ 
Couchant  8c  i une  lieue  du  Bourg  de  Thou- 
ry  qui  eft  fur  b route  d'Orkans  à Eftampcs. 
*Antiq,4«  Selon  André  Duchefne  “ quelques-uns  écri- 
CMwau*  vcnt  Cenvill*,  d’autres  Yenvillb  : elk 
At  France  rc^ort'{  au  Siège  prefidial  d’Orkans.  Henri 
p.19».  IV.  ayant  pris  Eftampcs  l'an  1589.  en  partit 
k Samedi  10.  Novembre  & arriva  devant  cet- 
te petite  Ville  le  Dimanche.  Le  Commandant 
qui  y étoit  fit  mine  de  b vouloir  deffendre, 
mais  ayant  vû  approcher  le  Canon,  il  1a  ren- 
dit te  fortit  avec  fes  deux  cens  Arquebu- 
siers. S.  M.  y entra  k lendemain  8e  en  par- 
tit apres  avoir  bille  G ami  Ton  dans  k Château. 
Ce  Château  étoit  alors  affez  bon , mais  on  l’a 
biffe  dépérir  5 & on  en  voit  encore  de  grand» 
reftes  au  ri  port  de  Mr.  Corneille. 

JANUM  , ancienne  Ville  de  b Paleftine 
m J*[*i  c.  dans  b Tribu  de  Juda*.  Eufcbe  b parlant  de 
wtf  *****  VlUc  dit  qu'il  y avoit  un  Vilbge  nom- 
P ‘ ' mé  Janua  à trois  milles  de  Légion  vers  le 
Midi.  Ce  ne  peut  avoir  été  k même  lieu  , 
car  Légion  étoit  près  du  Mont  Thabor  8c 
par  confequent  bien  loin  de  b Tribu  de  Ju- 
da. L’Ecriture  feinte  ne  (aie  aucune  mention 


JAN. 

d'un  lieu  nomme  ainfi  près  de  Leeior 
Thabor. 


de  du 


JANUS,  Athcnée  * appelle  ainfî  le  Tibre,  j, 
dans  un  paffage  où  il  dit  que  l'on  appelk 


que  1 


Janus  b Riviere  & b Montagne,  où  Janus 
nabitoit. 

JANUS-AUGUSTUS  * , ancien  beujor**4 
d’Éfpagnc  fur  le  Guadalquivir  à lxiii.  M.  P.ThcC 
de  l'Océan  , felon  une  ancienne  infeription 
que  l'on  conferve  à Cordouc.  La  diftance 
bit  juger  que  ce  lieu  ne  devoit  pas  être  fore 
éloigne  de  cette  Vilk. 

JANUSSA  »*  ancien  nom  de  b Tbamifc 
Riviere  d’Angleterre.  rOn.Dk 

JANXUATIS , ancienne  Ville  de  Libye, 
felon  Etienne  le  Géographe. 

JAOCHEU  , Vilk  de  b Chine  dans  h 
Province  de  Kiangfï  dont  elle  eft  b fécondé 
Métropole.  Elk  eft,  felon  l’Atlas  Chinois, 
plus  Occidentale  que  Pékin  de  51'.  & à »p. 
d.  40'.  de  Latitude.  Elk  eft  fituée  à l’Orient 
de  Poyang , ou  Pengly , te  au  Nord  de  b 
Riviere  de  Lagan  qui  fe  déchargé  dans  ce 
Lac.  Ccrte^Ville,  dit  k P.  Martini,  eft  fur  k 
bord  Septentrional  du  Fkuve  Po.  Elle  eft 
belle  8c  fitucc  dam  un  Pays  de  plaines  arrofé 
par  quantité  de  ruifleaux  & de  Rivières  qui 
le  rendent  très-fertik.  11  y a fepe  Villes  dans 
ce  Departement.  Savoir, 


Jaocheu , Feulcang , 

Julian,  Tehin, 

Lopin,  Gangin, 

Vannier». 


Cette  Ville  a été  b refîdence  d'un  Roi  de  b 
famille  de  T aiminga  ; mais  cc  qui  b rend  plus  ce» 
kbre,  c’eft  b fabrique  des  Porcebines  les  plus 
belles  de  toute  b Chine  qui  fe  font  aux  en- 
virons de  Feulcang,  Quoi  qu'on  ait  ailkurs 
b terre  dont  on  les  fait,  on  ne  peut  réufliri 
kur  donner  b même  beauté  qu’ont  celles  de 
Feulcang:  mais  voici  ce  qui  furprend.  Cctre 
terre  ne  fe  prend  pas  dans  k territoire  où  el- 
les fc  fabriquent,  on  l'apporte  de  Hoeicheu 
Ville  de  b Province  de  Kiangnan , où  mal- 
gré l’abondance  de  cette  terre  , on  ne  ûuroit 
faire  de  Porcelaine.  On  croit  que  ceb  vient 
des  differentes  propriété?,  des  eaux.  C’eft  donc 
k territoire  de  cette  Ville  qui  fournit  toute 
b VaiffeUe  dont  fe  fervent  ks  Chinois,  te  mê- 
me les  Payfens  8c  b populace.  On  en  fait  de 
diverfes  couleurs  quoi  que  toutes  foient  d’une 
argile  très-fine  , 8c  un  peu  tnnfprcnte.  Le* 
jaunes  ornées  de  diverfes  figures  de  Dragons / Voi«  U 
font  pour  l'ufagc  du  Pabis  Impérial  *.  Ce!-  ^c™^rd* 
les  qui  font  pour  k peuple  font  ornées  décote  kn. 
rouge  , ou  de  bleu  , & les  Chinois  y em-  VI. 
ptoient  de  b Gucdc  qui  fe  trouve  en  abon- 
dance fur  tout  dans  les  Provinces  du  Midi,  & 
dont  ils  fe  fervent  aufti  pour  teindre  leurs  ha- 
bits. C’eft  une  erreur  que  de  croire  que  b 
matière  de  b Porccbine  fe  fàffe  de  Coquilles 
d’eeufs,  ou  de  Coquillages  de  Mer,  & qu'on 
b biffe  repofer  cent  ans  avant  que  d’en  feire 
ufege.  C’eft  une  terre  qui  fe  tire  narurelk- 
ment  auprès  d’une  Ville  voifine  de  Hoeicheu  ; 
clfc  n’cft  pas  gaffe  comme  de  b craye , nuis 
comme  un  fable  luifent  qu’ils  broyent  dfpai- 
triffent  en  le  mouillent.  Ils  reduifent  auffi  eu 
poudre 


Digitized  by  Google 


JAO.  JAP.  JAP.  17 

poudre  les  Porccbincs  ca'lces  & en  font  de  fi  bides  , que  ceux  qui  ont  le  plus  de  pen- 
neusxs  ; mai»  elles  ont  rarement  l’éclat  Se  la  cluiit  à la  débauche , les  rebutent  Couvent, 
beauté  des  premières.  Ce  qui  furprend  c'cft  La  plupart  des  habitons  de  Japare,  font  Mj- 
qu’on  y peut  faire  bouillir  le  mander,  & que  hométans.  Si  font  circoncire  leurs  enfans,  y 
les  pièces  cailles  peuvent  fe  rejoindre  d'une  étant  induits  par  les  Religieux  8e  Prêtres  Mau- 
telle  manière  par  de  petits  Clous  de  res,  qui  courent  les  Indes , Si  marquent  un 
cuivre,  ou  par  du  fil  qu'elles  tiennent  encore  grand  zèle  pour  la  Loi  de  Mahomet  , il  y a 
la  liqueur.  L'art  de  les  recoudre  ainfi  , fait  une  Mofquée,  où  les  Maures  Se  ks  Javanoi* 
vivre  un  grand  nombre  de  gens  qui  courent  Mahometans  font  les  exercices  de  leur  Reli- 
les  Provinces  de  la  Chine  8e  n'ont  point  d’au-  gion.  Cette  Mofquée  eft  au  milieu  d'une  bclla 
tre  profe , lion  , ils  font  pour  cela  des  trous  cour,  8c  enfermée  d'une  muraille  de  pierre. 

Ere  (que  imperceptibles  avec  un  infiniment  dont  L’accès  d’un  lieu  fi  fâint,  félon  le  fentiment 
. pointe  cft  de  Diamant.  «b  ces  gens-là  , ne  doit  pas  être  permis  aux 

Cette  Contrée  appartenoit  autrefois  aux  Chrétiens  : ils  n’oferoient  feulement  entrer 

Rois  d'U.  La  famille  de  Cin  la  nomma  Po-  dans  la  cour  qui  l'environne.  Si  quelqu'un 
yang  , nom  que  le  grand  Lac  voifin  a con-  l’entreprend  , les  Prêtres  Maures  le  pourfui- 
lêrvé.  Le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  lui  vent,  foir  que  ce  foit  un  Chrétien,  ou  un  au- 
a été  donné  par  la  famille  de  Sunga.  Elle  cft  tre  incirconcis  qui  ne  foit  pas  de  la  Religion 
enfermée  au  Nord  Se  à l'Orient  par  des  Mon-  des  Maures  , & ils  demandent  qu'il  foit  brû- 
tagnes.  lé,  ou  que  du  moins  on  lui  ôrc  b vie.  Ils 

JAOLCHUS  , Ville  de  Grcce  dont  il  veulent  meme  que  la  Mofquée  qui  a été  pro- 
X L*.  Pîflc  dans  l'Iliade  d'Homerc  *.  C'cll  la  fanée,  (bit  aufii  détruire  par  le  feu,  à moins 

meme  qu'IOLCHOS  ancienne  Ville  de  Thefla-  qu'elle  ne  foit  de  nouveau  purifiée  A:  confi- 
ée. Voiez  ce  mot.  Crée  par  des  cérémonies  extraordinaires  , par 

J AON,  Rivière  du  Peloponnefc  dans  l’ Ar-  des  prières  8c  des  dévorions  publiques, 
cadic,  félon  Denys  8c  Callimaquc.  Voiez  C'cft  un  cfpacc  quarré  , ou  il  y avoit  une 
Diagon.  chaire' de  Prédicateur,  & des  bancs  tout  à l’en- 

JAONENSF.S,  c'eft  ainfi  qu’Ho-  tour.  L'cdifice  éroit  aufii  quarré  pr-dehors, 

mère  a nomme  les  Athéniens  au  report  de  s'élevant  à-peu-près  comme  une  tour  , ou 
il.  9.  p.  39».  Strabon  \ Voiez  Ias.  comme  un  clocher  , & ayant  d’cfpcc  en  cfpa- 

1 AP  ARA  , Ville  des  Tndîs  dans  b grande  ce  quatre  ou  cinq  plateformes  , les  unes  au 

llTe  de  Java,  fur  b côte  Septentrionale  & fur  dcflus  des  autres. 

une  Rivière  de  même  nom  ; à cinq  lieues  de  1 Nous  avons  dit  que  Japre  cft  à cinq  / Voûgeade 
Cai  vm  fur  une  pointe  qui  s'étend  trois  lieues  lieues  & à l’Oueft  de  Caïaon,  nous  ajouterons  Jj  C°™F- 

ta  Corne»  01  ^cr  ’*  Voici  b ddeription  qu'en  fait  ici  qu'à  l’Oueft  & à cinq  lieues  de  faparc  eft_ 

Hoj.v  A Gautier  ScHoutcn  dans  fon  Voyage  des  In-  là  Ville  de  Pari  ; fie  que  de  Japre  a MararanP‘ 

T.i.p.tjiS.des  k.  autrefois  Ville  Impériale  de  Java  il  y a vingt- 

aT.i.p.48.  La  Ville  de  Japare  eft  pfTablement  murée,  cinq  lieues.  Carta  Soura  aujourd'hui  rcfidcnce 
fur-tout  du  côté  de  la  Mer,  fit  les  Marions  de  l’Empereur  en  cft  moins  éloignée.  Le  Pays 

font  bâties  de  pierre  fie  de  chaux.  Elle  cft  de  japare  eft  à lui,  excepté  les  Portereffo  que 

anofee  d'une  rivière  , oui  defeend  des  Mon-  les  Holtandois  ont  fur  cette  côte, 
tagoes.  Se  vafejctter  dans  b Mer,  fon  Em-  JAPETIA  , quelques-uns  ont  donné  ce 
bouchurc  étant  un  très-bon  port  , capable  de  nom  à l'Europe,  comme  ayant  été  peuplée 
recevoir  toutes  fortes  de  vaifluux.  Les  rues,  par  b pofterité  de  Japhet. 
les  Remparts , les  Places  publiques,  ks  Che-  JAPHA.  Voiez  Jafa. 
mins,  les  Marinas  de  Campagne,  tout  eft  or-  | APIS,  Vallée  de  Grece  dm»  l'Artiquc  ,' 
né  de  beaux  atbres , de  jirdinagcs  fie  de  fruits,  elle  conduifoit  à Mcgarc  , félon  Etienne  k 
de  forte  que  U promenade  y cft  très-agréable.  Géographe. 

Les  Places  où  l’on  tient  le  marché,  four-  J APODES,  fies)  félon  Strabon,  ou  Ta- 
milknt  de  Peuple,  de  toutes  les  Nations  des  pydeî,  félon  Ptolomée,  ancien  Peuple  de  Pll- 
Indes,  Tavanois,  Perfans,  Arabes  , Gufarat-  lyrie.  Strabon  “ en  parle  comme  d’une  Na-*»  1-7*! 
tes,  Chinois,  habitons  de  Coromandel  fie  tiondiftinélc  de  la  Libumie  & leur  donne  qua- 
d’Achin,  Malais,  Peguins  Sec.  On  y trou-  tre  Villes,  (avoir,  AUutUm,  yfrufiitttm,  Mo- 
ve  prcfque  toutes  les  fortes  de  Marenandifes  net  mm , fie  lrmdnm.  Il  les  étend  depuis  les 
qui  fe  trouvent  diras  l’Afie  , Se  même  dans  Montagnes  jufqu’à  la  Mer.  Il  met  leurs  prin- 
tous  les  endroits  du  monde.  Pour  les  nies,  cipolcs  demeures  au  Mont  Albius , le  dernier 
il  y en  a peu  de  betlcs,  parce  que  les  Marions  des  Alpes.  Il  leur  donne  mille  ftades  de  Ri- 
ront fpacieufes  fie  toutes  ifolccs  , fans  aucun  vage  maritime.  Mais  ks  Anciens  ne  s'accordent 
alignement , les  unes  avec  le,  autres,  & à-peu-  pas  à dire  que  ks  fapodes  s'erendifTent  jufqu'à 
près  comme  un  Labyrinthe.  b Mer.  “ Pline  dit  : quelques-uns  ont  avan-#  ^ 

11  ne  fait  pas  »ûr  pour  les  étrangers  de  s'en-  cé  la  japidie  jufqu'au  Golph:  Fbnatiquf.  Stra* 
gager  dans  ces  détours.  La  jalonne  des  Chi-  bon  efl  de  cctix-U  comme  on  vient  de  voir, 
nnis,  auili-bicn  que  des  javanais  , efl  trop  à Dion  Caffius  0 parlant  de  la  conquête  qu’Au-  . 
craindre.  En  effet  il  n'cft  pas  pnTible  aux  gufte  fit  de  leur  Pays  dit  : Il  porta  b gucr-* , ^ 

femmes  de  f*  contenir,  lorfqu’dlts  trouvent  re  chez  les  Jipydes  il  n’eut  pas  beaucoup  de 
des  hommes , fi:  fur  rout  de»  Chtétiens , au-  peine  \ (bumettre  ceux  qui  étoient  en  deçà  des 
près  de  leurs  Marions , ou  derrière;  fie  elles  monts,  peu  loin  de  b Mer.  Mais  ceux  qui 
ne  manquent  jimais  d’en  venir  jufqu’à  l’ex-  hihitoicnt  dans  ks  Montagnes  8:  au  delà  ne 
travagance , fi  Von  refijfc  d?  fwftire  Vrur  pdf-  furent  dormez  qu’après  d'extrêmes  travaux, 
fion.  Cependant  elles  font  fi  dri.gtéables  fie  Cette  deferiptina  eft  precife, les  Japy des  ou  Ja- 
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podcs  s'étendoient  en  deçà  &r  au  delà  des 
Montagne  , 8c  jufqu’auprcs  de  Va  Mer,  nuis 
ik  n'en  pofledoient  point  k Rivage,  fi  nous 
en  croiom  cet  Hiftoricn. 

Strabon  fait  connoîtrc  que  cette  Nation  étoit 
f 1.4.  f."  originaire  * en  partie  de  Gaule,  & en  partie 
»<>7-tc  314-  de  l'illjrrie  ; que  la  côte  qu’elle  pofledoit  a- 
voit  mille  ftades  d'étendue  ; qu'elle  vivoit 

rjvrement  d'épeautre  8c  de  mille,  mais  qu’el- 
étoit  très-bclliqueufe  : 8c  qu’enfin  le  Pays 
qu’elle  habitoit  fârfbir  partie  drs  Alpc<.  Com- 
• me  ils  s’étoient  addotmez  au  Brigandage,  Au» 
rufte  hffé  des  plaintes  que  fàifoknt  leurs  voi- 
nns  entreprit  de  les  réduire  8c  en  vint  à bout. 
En  afliégeant  Metullium  l’une  de  leurs  Villes, 
il  fut  lui-même  blcIR , & ce  ne  fut  qu'à  for- 
ce de  courage  qu'il  les  reduilit  à demander  b 
paix  ; 8c  comme  .on  voulut  leur  itnpofcr  de 
trop  dures  conditions , plutôt  que  de  tes  ac- 
cepter ils  3imcrent  mieux  fe  brûkr  eux  8c  leur 
Vilk.  Depuis  ce  tcmps-là  ils  demeurèrent 
fournis  aux  Romains. 

1 Paral’-a.  1 Le  P.  Briet,  qui  fuit  le  fentiment  de  Stra- 
C k°n  & k*  *tend  jufqu'à  la  Mer,  croit  que 
leur  Pays  «pond  à b Croacie  , 8c  à une  par- 
tie de  (’lftrie  8c  du  Vindistrorck  ; lekm  lui 
kurs  Villes  étaient  : 

' jlulenA,  aujourd'hui  jdlltond. 

F! coton  a , aujourd’hui  finnu. 
TerfdtiCd , aujourd'hui  Fiume, 

Sema , aujourd’hui  Segn*. 

Au  Iiotd  I Of(U,  aujourd'hui  Uffio. 
de  la  < 7 bedxtus , Rivière  qui  félon  Pline 
| bomoit  les  Japodes , on  b nom- 
me Odrid. 

Ortopola , fes  ruines  s’apellcnt  Orto- 
p-U  U Feia. 

'^Fegid,  aujourd’hui  Fc  tôt. 

Dam  les  f Afttulam , aujourd'hui  A f et  tin?. 
Terres.  J Fe'Jerd,  aujourd'hui.  Novigrdd. 

f jlb/ôrus , aujourd'hui  Cherfi. 
AbfjrtiS)  aujourd'hui  Ocero. 

Ifles  J • aujourd'hui  FeglU. 

I Cijfd,  aujourd'hui  P fto. 

| Scardoua  , aujourd'hui  Sctrdd  8c 
(_  ALUtouMio. 

JAPON,  fie)  grand  Pays  dans  la  Partie 
b plus  Orientale  d'Afic.  On  lui  donne  le 
Titre  d'Empire  , 8c  il  eft  compolé  de  plu- 
sieurs Provinces  qui  ont  titre  de  Royaumes, 
& qui  font  fubdivifées  en  d’autres  Provinces. 
Ce  font  les  Européens  qui  l'appellent  Japon 
& même  les  Holbndois  & quelques  autres  di- 
lênr  Japan  ; mais  les  habitans  lui  donnent 
differens  noms  8c  le  dcfïgncnt  par  differens 
Carafteres.  Le  nom  le  plus  commun  & le 
plus  ufité  dans  leurs  Ecrits  & dans  leurs  con- 
verfations  c’cft  Nipon  ( nous  appelions  en 
Europe  Niphon  b grande  Ifle  ou  Prefqu’ifle 
qui  en  bit  b plus  conlîderable  Partie  ) que 
l’on  prononce  quelquefois  d'une  manière  plus 
élégante  8c  particulière  à cette  Nation  Nipon; 
fc  que  les  habirans  de  Nanlcin  8c  des  parties 
Méridionales  de  b Chine  prononcent  Syppon. 
Il  lignifie  le  Fondement  du  Soleil  : car  il  vient 
de  Ni  qui  veut  dire  Feu  8c  dans  un  fcns  plus 
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fublime  k Soleil  8c  de  PoN  Fdfe  ou  Fonde- 
ment d'une  choie. 

Il  a encore  d'autres  noms  8c  Epithètes  dont 
on  fe  fort  rarement  dans  h converfat ion , mais 
qui  reviennent  très-fouvent  dam  les  Ecrits  ; par 
exemple,  1.  Tenka  , c'cft-à-dire  l'Empire 
qui  eft  fous  k Ciel,  comme  fi  c'étoit  le  feu! 
quiexiftât  fous  k Ciel:  delà  vient  que  l’Em- 
pereur cft  appellé  Tcnkasuma  , c’eft-à-dire 
k Monarque  qui  eft  fous  k Ciel.  Autrefois 
ce  nom  c'roit  propre  8c  particulier  à l’Lmpirë 
du  Japon  ; mais  depuis  que  k commerce  leur 
a fait  connoîtrc  d’autres  Pays , ils  ont  b cen- 
defeendance  de  les  honorer  aufii  de  cette  Epi- 
thc'rc,  particulièrement  ceux  dont  les  habitans 
font  reçus  8c  tolérez  chez  eux.  Ainfi  ils  ap- 
pellent l'Empire  de  b Chine To  SinTinxa; 

8c  les  Provinces  unies  des  Pays*  Bas  qui  leur 
font  connus  fout  le  nom  de  Hollande,  Hotlan- 
da  Tenka.  s.  Fino  Motto  qui  cft  à-peu- 
près  le  meme  que  Alpon,  8c  fignific  U Rôtit te 
du  Seltll  ; Fi  c’cft  k Soleil  8c  Motto  une 
Rdcitee  , No  eft  une  particule  qui  fert  à lire 
ces  deux  mots.  j.  Awadsissima,  c’cft  l'an- 
cien nom  de  ce  Pays  qui  seul  dire  F'fe  de 
F Fe» me  terrefire.  Awa  lignifie  l'Ecume  ; 

Dsi  Ia  Terre , 8c  Ssima  une  Ifle.  Ce  nom 
eft  fondé  fur  une  tradition  fabulcufc  qu’on 
trouve  dans  leurs  Hiftoires  touchant  l'Ori- 
gine 8c  la  Création  des  differentes  Ifles  qui 
compolênt  ce  grand  Empire , que  les  habi- 
tant regardoicm  anciennement  loèfqu’ils  n’a- 
voient  aucune  communication  avec  les  autres 
Pays , comme  b feule  partie  du  Monde  qui 
était  habitée.  Au  commencement  de  U 
Création,  difent-ih,  1e  plus  éminent  des  lêpt 
-premiers  Efprits  celcftcs,  remua  le  Cahos  ou 
la  Malle  confufcdc  b Terre  avec  un  Bâton, 

8c  Inrfqu’il  le  retira  , il  en  tomba  une  écume 
bourbeufe  qui  fe  ramaffant , forma  les  Mes 
du  Japon,  dont  une  qui  eft  de  b quatriè- 
me grandeur  , conferve  encore  k nom,  étant 
appelle  Awadsissima.  4.  Sin  Kokf  ou 
Camino  Kuni,  c'eft-à-dire  le  Pctjt  ou  Fhd- 
bitdticn  det  Dieux  car  Sim  8c  Cami  font  les 
noms  des  Dieux  qui  étaient  particulièrement 
8c  originairement  adorez  dans  k Japon  8c  Cokf 
8c  k'uni  lignifient  l'un  8c  l'autre  un  Pays, 
f.  Akitsima  ou,  félon  b prononciation  or- 
dinaire, Akitsussima  cft  un  autre  nom  qui 
était  anciennement  donné  à ce  Pays  & on  le 
trouve  rrè*- fou  vent  dans  leurs  Chroniques  & 
dans  kurs  Letrendcs.  6.  Tontsio,  c’cft-à- 
dirc  k v eritdltle  Mutin.  7.  S 10,  c’cft-à-dire 
tout , (avoir  toutes  les  Ifles  qui  font  fous  h 
Domination  de  l'Empereur  du  Japon.  8. 
Jamatto  qui  eft  aufti  le  nom  d'une  de  fes 
Provinces.  Le  Sr.  Kacmpfcr,  dont  je  me  fers 
pour  cet  Article  , rapporte  encore  quelques 
autres  noms, comme  Assijwara,  Assijwaka 
Koke  , Qu  a , ou  Wa  , mais  il  ne  ks  expli- 
que point. 

Son  Tradufteur  Anglois  dit*:  il  ne  paroitr  Dife.prc- 
nas  vrai-femblable  que  ks  Anciens  ayent  connu  m. du  Tra- 
ie Japon  î du  moins  ils  n'en  avoicnc  aucune duaeur' 
connoi (Tance  du  temps  de  Ptolomée.  Il  ta- 
che de  rendre  douteufe  l’opinion  de  Mr.  de 
l’Ifle  qui  croit  que  les  Iflet  det  Sdtjret  de  ce», 

Auteur  font  ks  mêmes  que  k Japon  d'ju- 
jourd'hui.  Voiez  à l'Article Sattrokum  In- 
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sfcïLÆ.  Marco  Paolo  Voyeur  célébré  du 
*m.  Siècle  a connu  le  Japon  fous  le  nom  ck 
Zipangki  ; &:  quoi  ou'il  avoue  n’y  avoir 
jamais  été  il  en  fait  une  dcf'criptioo  fur  ce  qu’il 
oi  avoir  apris  étant  à la  Chine.  Il  parle  me- 
me d’une  expédition  entreprife  pur  un  Tar- 
Qrc  qui  s’étant  rendu  Maine  de  h Chine  vou- 
lut encore  fubjuguer  I I fie  de  Zipangri.  Or 
les  Annales  des  Chinois  8c  des  Japonnois  parlent 
de  cette  expédition.  Le  P.  Couplet  dans  fcs. 
Tables  Chronologiques  de  la  Monarchie  Chi- 
noifeb  place  fous  le  Régné  de  l'Empereur  Xi- 
cu  le  premier  Souverain  de  la  Famille  d'Yven 
qui  cft  b xx.  des  Empereurs  de  b Chine.  Il 
acheva  b conquête  de  l’Empire  Chinois  l'an 
de  l’Ere  Vulgaire  1181.  & il  eft  le  même  que 
Cuhhi  à h Cour  duquel  Marco  Paolo  demeu- 
ra plulieurs  années.  La  connoilîance  que  l’on 
avoir  du  Japon  fut  aflez  inutile  jufqu'i  ce  que 
les  Portugais  le  découvrirent  de  nouveau.  On 
ne  convient  pas  de  l’Epoque  ; qui  eft  frlon 
les  uns  I > ît-  Won  d'autres  1541.  & félon 
d autres  1 148.  il  y en  a même  qui  b rappro- 
chent encore  plus  de  notre  temps.  Diego  de 
Couro  Continuateur  des  Décades  de  Barras 
1 AfiTp  h0.U?  ' clu’cn  M4*-  'ors  que  Martin 

,tj.  ‘ Alphonfc  de  Soufa  étoit  Viceroi  des  Indes 
Orientales,  trois  Portugais,  Antoine  da  Mota, 
François  Zcimoto , 8c  Antoine  Pcixota,  furent 
jetttt.  pir  une  tempête  fur  les  côtes  du  Japon 
étant  à bord  d’une  Jonque  chargée  de  cuir 
qui  alloit  de  Siam  i b Chine.  C’cft  rinfi  que 

1.  f...  J ► _ J. : 1: \ 
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On  peut  à divers  égards  le  comparer  aux 
Royaumes  de  b Grande  Bretagne  8c  de  l’Ir- 
lande, étant  haché  8c  coupé  de  la  même  ma- 
nière, mais  dans  un  plus  haut  degré  par  d« 
Caps,  des  bris  de  Mer,  des  An  fcs,  de  grandes 
Bayes  qui  avancent  beaucoup  dans  ks  Terres 
8c  forment  plufîcurs  Ifles  8c  Pcninfulcs  , Gol- 
ph«s,  & Havres.  Comme  le  Roi  de  b Gran- 
de Bretagne  cft  Souverain  de  trois  Roiaumes, 
J* Angleterre,  l’Ecolïc  & l'Irlande , de  même 
l’Empereur  du  Japon  commande  à trois  gran- 
des Ifles  feparées.  La  plus  grande  s'appelle 
Nipon  du  nom  de  tout  l'Empire.  (Je  fuis 
ici  le  fentiment  de  l'Auteur  cité.  Je  remets 
à la  fuite  de  cet  Article  i examiner  fi  c’eft 
une  Iftc  ou  une  Prefqu’lfte).  Elle  s’étend 
en  longueur  de  l’Eft  à l’Oueft  en  forme  de 
mâchoire  dont  b Partie  recourbée  eft  tournée 
au  Nord.  Un  Canal  errait , ou  Dcrroit  pkin 
de  Rochers  8c  d’Iftes  dont  les  unes  font 
ttes  & les  autres  defertes , b fépore  d’une  au- 
tre lue  qu^eft  b féconde  en  grandeur  & qui 
par  raport  à b fituation  étant  au  Sud-Oueft 
de  Nipon , cft  appelkt  Saîkokf,  c’eft-à-dire 
le  Pavs  de  l'Oucft. 

Elle  cft  auffi  nommée  Kiusiv  ou  lt  Puis 
des  AV*/  parce  qu’elk  cft  diviféc  en  neuf  gran- 
des Provinces.  Elle  a cxltiu.  milks  d’ Al- 
lemagne de  orcuit  8c  les  Japonnois  lui  don- 
nent cxl.  de  leurs  rnilks  de  longueur  & xt. 
a t de  largeur. 

La  troiucmc  Iflc  eft  fi  tuée  entre  b première 

la  fi-rrwii»  • <J1«  ,A r ' 


P“T .....  « <**.  <*  m te  Z 

Dnnnois  Varwlli'n.  C, A a j-  . J 


& 1—  J fw.iu.iu  — — 

Le  P.  Martini  dans  l’Appendice  qui  eft  à b 
fin  de  l’Atlas  Chinois , Fournit  trois  autres 
noms  que  les  Chinois  employait, favoir  Gvei- 
QyE  , Voçv  , 8c  Gipuen  ; Le  premier 
vient  de  ce  que  l’Amiral  qui  fut  envoyé  frau- 
duku  fanent  dans  le  Japon  étoit  de  Guei  fa- 
mille Chinoife.  Voçu  n’eft  pas  le  nom  du 
Pays  , mais  un  terme  injurieux  dont  on  (c 
fat  \ l'égard  des  Japonois , pour  marquer  que 
cc  font  des  gens  qui  parlent  une  Langue  Bar- 
bare & étrangère.  Le  nom  de  Gepuen  fi- 
gnifie  J endroit  oït  le  Soleil  fe  kve  ; Ce  qui 
marque  b datation  du  Japon  par  raport  à b 
Chine.  Le  même  Père  prétend  que  le  nom 
de ZifMgri  de  Marco  Paolo  eft  b même  chofe 
que  Gepuyengin,  en  y ajoutant  une  R,  J la 
maniât  des  Tartares  ; félon  lui  G B lignifie,  k 
Soleil  ; H VEN  l'Origttu  & Gin  Homme. 

‘ L’Empire  du  Japon  eft  fitué  entre  le 
si.  8c  k *».  degré  de  btitude  Septentrionale, 
tkuumffir  Ww  l’Hiftoricrt  du  Japon  ‘.  Mr.  de  l’Ifle 
Hift.du  Ja-  frit  paffer  k $o.  d.  de  Lat.  Sept,  par  le  mi- 
P°®*l*c*  lieu  de  Vide  de  Tamcxiraa.  I.es  Jcfuitcs 
dans  une  Carte  corrigée  fur  leurs  obfervations 
Aftrooomvques  k placent  entre  k 157.  d.  8c 
k 175.  d.  jtf.  de  Longitude.  11  s'étend  au 
Nord-Eft  8c  i l'Eft-Nord-F.ft  : û largeur  cft 
irrégulière, quoi  qu'à  tout  prendre  il  (oit  aflez 
étroit  en  comparrifon  de  la  longueur  qui  de- 
puis une  des  extremiter  de  b Provjnce  de  Fi- 
fen  jufqu'aux  côtes  Orientale  de  h Province 
d'Ofiu,eft  cariée  avoir  deux  cens  milles  d’Al- 
ktmgnc  en  droite  ligne,  bns  y comprendre 
toutes  les  côtes  8c  les  Ifles  plus  éloignées  quoi 
qu’elles  foient  fous  k Domination  de  l'Empe- 
ttur  du  japon. 
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ponnois  1 appellent  Suoxv,  c'cft-à-dire  U Ajt 
des  tfoiMrt.  Ce s trois  grandes  Ifles  font  entou- 
rées d'un  nombre  prefque  innombrable  d’au- 
tres Ifles  dont  quelques-unes  font  petites,  plei- 
nes de  rochers  8c  ftcriles , 8c  les  autres  aflez 
grandes,  riches  8c  fertiles,  pour  être  gouver- 
nées par  de  petits  Princes. 

Toutes  ces  Ifles  & ces  Terres  qui  compo- 
fent  le  puiflànr  Empire  du  Japon  ont  été  divi- 
fées  par  Siufium  Monarque  Hcroditaire  Ec- 
ckfiaftique  en  Gokisitzidos  , pour  ufer  du 
terme  Japonnois,  c'cft-i-dire  en  vu.  grandes 
contrées,  l'an  de  Jefus-Chrift  590.  Ten  Mu 
divifa  l'an  681.  ces  fepe  principales  contrées 
en  lxvi.  Provinces  8c  en  oonna  le  Gouverne- 
ment à un  pareil  nombre  de  Scigneuis  de  fi 
Cour  qui  y comnundoient  comme  Princes  ou 
comme  fes  Lieutenant  , & parce  que  deux 
autres  Ifles,  Iki  & Tsussima,  qui  apporte- 
noient  autrefois  au  Royaume  de  Corée  furent 
conquifes  , 8c  réunies  à l'Empire  du  Japon, 
les  Provinces  font  aujourd'hui  au  nombre  de 
LXVflI.  Quoi  que  ces  deux  diviGons  fublif- 
tent  encore , il  eft  néanmoins  arrivé  dans  1a 
fuite  que  les  foixmtc-huit  Provinces  de  l’Em- 
pire ont  été  démembrées  8c  fobdivifécs  en 
dciv.  moindres  parties  ou  Diftriéb. 

Dans  les  premiers  8c  heureux  Siècles  de  ta 
Monarchie  Japonnoife,  chaque  Prince  vivoit 
paifibkmcnt  dins  b Province  dont  l'Empe- 
reur lui  avoir  commis  le  Gouvernement  ; 
mais  les  calamitez  qui  ont  fuiyi  les  frequen- 
tes difputes  & difTcntions  qu’il  y a eu  entre 
ks  principales  branches  de  b famille  Impé- 
riale toilettant  b Succelfion  1 l'Empire,  ont 
pat  dAreez  rempli  l’Etat  de  tra  hie , de ; con- 
0 c 1 fufioD 
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fufion  8c  de  carnage.  Les  Princes  ou  Gou- 
verneurs époufoient  des  partis  differens  , 8c  b 
voyc  des  armes  ne  fur  pas  plutôt  introduite 
parmi  eux  comme  le  moyen  leplus  efficace  te 
le  plus  fûr  de  terminer  leurs  different,  que  cha- 
cun s'en  fervit  pour  fe  maintenir  dans  la  pof- 
feffion  des  Pays  dont  ils  ne  tenoient  le  gou- 
vernement que  de  la  pure  libéralité  de  l'Em- 
pereur. Ceux  à qui  fl  n'en  avoir  point  donné 
eurent  foin  de  s'en  pourvoir  eux-mémes.  Les 
Princes  partagèrent  leurs  Terres  hcrcditaires  en- 
tre leurs  enfans , & quoi  que  ceux-ci  ne  poffe- 
daffent  qu'une  portion  du  bien  de  leur  Pcrc 
3s  ne  voulurent  pas  leur  céder  en  pompe  & en 
magnificence.  Les  Empereurs  de  b Famille 
tegmnte  qui  ont  eux-mancs  ufurpé  b Cou- 
ronne , ne  regardent  pas  cette  grande  divifion 
des  Provinces  de  l’Empire  comme  prejudicia- 
ble à leur  autorité,  mais  plutôt  comme  avanta- 
geufe  en  ce  qu'elle  fer t à leur  faire  mieux  con- 
noftre  le  véritable  état  de  leurs  revenus  : auffi , 
bien  loin  de  les  remettre  fur  l'ancien  pied , ils 
les  démembrent  8c  les  fubdivflênt  encore  de 
plus  en  plus  , félon  que  la  fantaifîe  leur  en 
prend  , ou  que  leur  intact  le  demande  & il  y 
en  a des  exemples  dont  b mémoire  eft  encore 
recente.  Il  n’y  a pas  long-temps  que  la  Pro- 
vince de  fut  divifee  en  deux  Gouver- 

nement, lavoir,  JanagAwa  8c  Kurume  8c 
le  Prince  de  Tfikungo  eut  ordre  de  b Cour  de 
céda  une  partie  de  fes  terres  au  Prince  des 
deux  Ifles  Iki , 8c  Tfuflima  qui  jufqu'alors 
n’avoit  rien  poffedé  dans  le  Continent  du  Ja- 
pon. L'Empire  du  Japon  eft  borné  par  des 
côtes  pleines  de  rochers  8c  de  Montagnes  , 8c 
par  une  Mer  orsgeufe  qui  n'ayant  que  très- 
peu  de  profondeur  ne  ptut  recevoir  que  de  pe- 
tits bltimcns  ; 8c  ceux-là  memes  rifquent 
beaucoup , la  profondeur  de  Tes  Havres  8c  de 
f«  Gdphcs,  n’étant  pas  encore  connue,  & les 
Havres  qui  font  connus  des  Pilotes  du  Pays 
n'étant  pas  propres  à recevoir  les  vaiffeaux  tant 
foit  peu  grands.  Fl  femble  que  U Nature  ait 
voulu  que  ces  Ifles  forma  (lent  une  efpéce  de 
petit  Monde  feparé  8c  indépendant  de  tout  le 
relie,  en  les  rendant  d’un  accès  fi  difficile  8c 
les  fou  mi  fiant  abondamment  de  tout  ce  qui  eft 
rtcceffaire  pour  faire  vivre  les  habitons  d’une 
manière  delicieufe  fins  avoir  befoin  du  Com- 
merce des  Nations  étrangères. 

Outre  les  Ifles  8c  les  Provinces  qu’on  a de- 
jl  marquées , il  y a quelques  autres  Pays  plus 
éloignez  qui  à proprement  parler  ^appartien- 
nent pas  à l'Empire  du  Japon,  mars  ils  recon- 
noiffent  l'Empereur  pour  leur  Souverain,  ou 
vivent  fous  fa  protection.  Ces  Pays  font  : 

T.  Les  Ifles  de  Rivbu,  ou  LioyEjo  (en- 
tre le  Japon  8c  l’Ifle  de  Formofe,  8c  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  Ifles  de  Luçon  ou 
les  Philippines.  Mr.  de  l'Ifle  écrit  Leqjjes) 
les  Habitant  fe  difent  fujets  non  pas  de  l’Empe- 
reur du  Japon,  mais  du  Prince  de  Satfuma, 
qui  eft  une  Province  de  l’Ifle  de  Saïkokf  au 
Sud-Oueft  de  laquelle  elles  font  firuées.  Vo- 
yez Rivxu. 

II.  Tsiosin  qui  eft  b troifiéme  te  h plus 

balle  partie  de  b Corée , 8c  eft  gouvernée  au 
nom  de  l’Empereur  par  le  Prince  d’Iki  8c  de 
Tfuflima.  , 

III.  L’Ifle  d'Iefo  dont  le  Gouvernement  a 
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été  donné  par  l’Empereur  au  Prince  de  Mat- 
fumai  qui  a fes  propres  Etats  dans  b Grande 
Province  d’Osju. 

Venons  maintenant  à une  divifion  plus  par- 
ticulière de  ce  vafte  Empire.  J’ai  déjà  die 
qu’il  fut  divifé  autrefois  en  vit.  grandes  con- 
trées, 8c  qu’elles  furent  fubdivif&sen  lxviii. 

Provinces  qui  furent  encore  partagées  en  dciv» 

Diftrifts.  Il  faut  prefentenvenc  parcourir  ce» 

Provinces  dans  le  détail,  en  marqua  b gran- 
deur, l’étendue,  la  fertilité, le  produit  8c  le* 
revenus,  8c  on  fuivra  ce  qu’en  fournit  une 
Defcriptkm  Japonnoife  publiée  au  Japon  fous 
le  titre  de  SuxJ  Jof*. 

* Mais  avant  que  d'entrer  dans  une  deferip-  » fbii.e  f 
tiohdes  fept  grandes  contrées  8c  de  leurs  diffe-  p.  tfi.Sc 
rentes  Provinces  il  eft  jufte  de  dire  quelque  "*"• 
chofe  des  Gokinai  , ou  Goxinai  Goka 
Koxf,  c’eft-à-dirc,  des  cinq  Provinces  de* 
revenus  impériaux  , ainfi  appellées  parce  que  tout 
le  revenu  ae  ces  cinq  Provinces  eft  particulier 
rement  affcéàé  pour  l'entretien  de  b Cour  Im- 
périale. Il  fe  monte  à cxlvitt.  Mmu8c  mcc. 

Kakfs  de  Ris.  Au  Japon  tous  les  revsnus  font 
réduits  à ce*  deux  mefures  en  ris.  Un  Mm 
contient  toooo.  Kokfs  & un  Ktkf  jooo.  bal- 
les ou  Sacs  de  ris. 

Ces  cinq  Provinces  Impériales  font, 

I.  JAMASIJRO,  autrement  San  s j u.  C’eft 
un  Pays  fort  étendu  8c  très-fertile  : fa  longueur 
du  Sud  au  Nord  eft  de  cent  milles  du  [apoti 
te  il  contient  plufieurs  bonnes  Villes  & autTc* 

Pbces  confiJerables.  Cette  Province  eft  divx- 
fée  en  huit  Diftriâs  qui  font , 

Otokuni;  Unsr, 

Kadono,  Kusse, 

Okonci,  Sakanaka, 

Ktj,  Tstfxuci. 


II.  JAMATTO , ou  Woiju,  c’cft  auffi 
un  fort  bon  Pays  , à peu  près  de  b même 
grandeur  que  le  premia  ; il  s’étend  du  Nord 
au  Sud.  Il  y avoit  autrefois  plufieun  Villes 
confiderables  , mais  elles  font  aujourd'hui  en 
petit  nombre.  Il  eft  divifé  en  xv.  Diftriéb 
qui  font, 


Soono  Cami, 

SOONOSIMO  , 

Feguri, 
Firolb, 
Katzu-Dsiau, 
Katsungb  » 
Okuno  Umi. 


& Jammanobe. 


Un,' 

loSIMO  t 
Uda  , 

SlKINO  SlMO  t 
Sixnro  Cami» 
Takaiidz, 
Tooxdx  » 


III.  KjUVATSH,  ouKasiu,  c’eftunpay* 
paffablctnent  bon;  il  a environ  deux  journées 
de  longueur  & le  divifé  en  xv.  Diftriâs , bvoif 


Nistoki» 
IsiKAWA  , 
Fukaïtz  , 
Jaskabe, 
Ookake  , 

TmtljMlf 

Kawatz  » 


& Tannan. 


Sarara,' 

Umbarada? 

K ATA N N O, 

Waxaja, 
SlBUKAJA f 

S te*, 
Tanboet» 


TV. 


I 
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ÎV.  fDSVMI , <xi  SiNîjtr  ; c’eft  on  foré 
|n«d  Pays , mis  qui  n’eft  pas  extrêmement 
ferrite.  Il  i cerit  milles  du  Japon  de  lon- 
gueur du  Sud  à POueft.  Il  eft  bohoé  d'un 
côté  par  II  Mer  & de  Huître  par  une  chaîne  de 
Montagnes  fort  hautes.  La  Mer  lui  fournit 
3u  poiffon  en  abdidance.  j|  pnxfoit  du  bled 
fiôir.des  pois  8c  des  fèves,  ifciis  peu  À qui  ne 
font  pw  des  meilleures.  Il  t»‘«  que  trois  Dif- 
triâs, fa  voir 

OOTORt , losdltl» 

êcViki. 

_ autrement  TirtfoxuNt^Stsju: 

cette  Province  à deux  journées  8e  demie  dè 
tour.  C’eft  k Pa f%  k plus  avancé  vers  l’Ouert 
J fur  OT  grand  Onlphe.  Les  parties  Meri- 
f°nak>  font  fort  chaudes;  mais  celles  du  Nord 
font  pins  froides , 8c  plus  abondantes  en  ce 
qu’ils  appellent  Gtk«kfi  qui  font  les  cinq  efpe- 
ces  principales  de  pois  que  l’on  mange  dans  « 
Pays;  on  y trouve  aufli  du  Poiflort  8c  du  $d , 
te  1 tout  prendre  c’eft  un  fort  bon  Pays,  Il 
eft  divifé  en  xm.  Diftriâs,  favoir 

SlJ  JO*  îi  00  9Y*.  SlMACAMI, 

MlOli 

Kutati,  Tijiima,' 

FlNG  ASSENAI,  HAWAÏ»»!* 

Nlri/NARI,  Moto, 

Jatsak,  AWarà, 

SimasiMo,  Abîma, 

âc  NûJJi. 

Division  et  description  dm  Go- 
Kisrrtioos» 

Ou  des  vit.  grandes  Contrées  du  Japon. 

Ces  G ottifitzJds! , font 

Tookaido,  Sanindo, 

Toosando,  Sanjodo, 

Fku  Rokkudo,  Saikaioo, 
tt  Nankaioo. 

^ Entrons  maintenant  dans  fc  détail  dè  cha- 
cuné  8f  des  Provinces  qui  les  compofent. 
Cela  eft  d’autant  plus  néceflaire que  ks  articles 
Particuliers  répandus  dans  k Dictionnaire , & 
qui  concernent  le  Japon  font  dreflez  fur  ks 
idées  communes  i mais  confùfes  que  l’on  avoir 
du  Japon , avant  le  livre  de  Mr.  Kxmpfêr  qui 
ne  fait  que  de  paroitre.  Cet  Article  fervirl  à 
les  rtâiher.  il  faut  fe  rappcîkr  ici  « qu’on 
a dit  ci-deflus,  favoir  que  ces  fept  Contrées 
tvoient  été  diviflfes  par  l’Empereur  T cnmu  en 
86.  Provinces, y compris  le  cinq  Province 
des  revenus  Impériaux  dont  on  a dejl  parlé  ; 
& que  qudqu«  fiécle  après  on  y en  ajouta 
deux  autre.  . • , 

|.  Le  TOOX.AWO  contient  *v.  de  ce 
fonçante  huit’  Provinces , favoir 

i.  /#a,  autrement  eft  bornée  au 

Midi  te  au  Levant  par  la  MW.  Au  Nord 
elle  eft  féparée  des  Province  voifmes  par  un- 
bneuc  chaitw  6t  MwmBncs.  Ccft  un_  Piys 
chaud  , mab  qui  «'<*  pusdtmnmt  fertile. 

Diftriâk 


Ai ffi 

Namamuà, 


JAI'. 

Ica 

Nabari, 


il 


,■  a . ijîe,  aorremeht  Stijm,  a trois  journées  dè 
longueur,  s’étendant  du  Sud  ail  Nord.  LA 
Merl’ertvironne  prefque  de  rous,câtez;  c’eft  un 
Pays  extrêmement  fertile,  entremêlé  de  Plaines- 
te  de  Collines  qui  font  une  variété  rrès-agréa- 
bk.  Il  eft  diviflf  en  iv.  Diftriâs,  fevâiri 


Qu  AN A * 
AsaKI, 
SosuJcA," 
Itsisi, 

A ANKt , 

Tàato, 
Niidcissimà  , 


GosAsuma» 

ïnàbé. 

Mtr, 

Ano, 

ÎTASfA, 

WÂTAiéar; 
In6  , 


Tau. 

j.  Ssîmd , ou  Sî/t0  , eft  une  petite  lW>- 
vinee  qu’on  peut  traverfc  en  une  demie  jour- 
née s k Pays  eft  fort  fterik  ; mais  la  Me* 
voifinc  le  fournit  abondamment d' H uitrrs.dÇ 
Coquillages  te  autres  chofes  fcmblable*.  Elle 
n’a  que  III.  Diftricb , (avoir, 

Toom,  Ako, 

Kannesima, 

_ 4-  Owxri , autrement  ttfin , eft  une  Pro- 
vince  Mediterrannée , entièrement  frparée  de  h 
Mer,  & une  des  plus  fertiles  te  des  mieux 
peuplées  de  tout  l’Empire.  Elle  a trois  jour- 
nées de  long , s’étptwi  du  Nord  au  Sud  te  Ce 
divife  en  îx. Diftriâs, (avoir, 

AmaBR,  K ASS  UNO  A LE  à 

Nakassima,  Jamaela, 

KÀQ.UURI,  Arm, 

NiRva,  T SITTA  ,' 

Toosi  IKOSSIMA.  * 

5*  Mkfi»* , autrement  Mif  *,  eft  un  très- 
méchant  Pays,  fterile,  plein  de  Rivières  bof-, 
fes  & d’ Etangs,  où  par  confequent  k Gtk^f 
ne  peut  pas  bien  venir.  Il  a une  journée  & de- 
mie de  longueur  de  l’Eft  1 l'Oued , 8c  eft  di- 
vifé en  vin.  Diftriâs,  favoir, 


Awomi, 
Kamo, 
Nucada, 
Bâti  » 


font, 

Jana  , 

ISITAIU,' 
A EU  MT, 


6.  Tottomi , autrement  I » eft  on, 
Pays  très-bon  8c  très-fertile  8e  une  des  plus 
belles  Provinces  par  l’agréable  variété  de  fes 
Collines,  Rivières,  Plaines,  Villes  te  Villa- 
ges. On  compte  que  fa  longueur  çftdçdeux 
journées  te  demie  de  l’Oueft  a l’Eft.  tDe  Ce 
divife  en  xiv.  Diftriâs , (avoir  » 

Fammana»  Tammâna* 

Futx,  Kikoo, 

Fuusa  , Fairara, 

ArataMa,'  Tojota» 

Nangakami,  Jamaxa, 

Nac.ASSIMOi  Sanno, 

Sot,;  Iwat*, 


c I 


7 
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7.  Smrtmg*  , ou  Smsjit  , (e  diftingue  suffi 
par  \s  variété  de  fes  Villa , Villages,  Collines 
& Plaines  fertiles.  Elle  a auffï  U même  lon- 
gueur que  Tootomi  fit  s’étend  de  même  du 
Couchant  au  Levant.  Elle  cft  diviiee  en  vu. 
Diftrich , (avoir 

• Tsta,  Isare  , 

Masiasv,  Rofarra, 

Udo,  Totn  1 

SuRINGA. 


JAP. 

1».  Au>*%  autrement  F—Jm%  eft  un  a fie  Z 
bon  Pays  qui  a des  Monr^jncs,  des  Collines, 
des  Rivières  & des  Plaine*  qui  produifent  du 
Ris  & du  Bled.  Il  eft  paffabkment  peuple 
fit  la  Mer  voifine  lui  fournit  abondamment  du 
Poiffon,  fie  des  Huîtres  dont  les  Coquilles  font 
employées  par  les  habitins  à engraifftr  leurs  ter- 
res. Cette  Province  n‘a  qu'une  journée 4:  de- 
mie de  longueur  du  Nord  au  Sud , fit  cft  di- 
vifée  en  iv.  Diftrids,  favoir 


8.  Kdi\  autrement  Kâfia  , fie  Kijotb»', 
eft  un  Pays  plat  & abondant  en  ris,  en  pâtu- 
rages, en  plantes  fie  en  adirés  : on  y trouve  suffi 
du  Bétail  & particulièrement  des  chevaux.  Il 
a deux  journées  de  langueur  du  Nord  au  Sud 
& eft  divifé  en  îv.  Diftrids  ,qui  font , 


IAMANASStRO,  CoMA  , 

AATZS1RO,  TsUR. 

5».  tdf»  , autrement  Tttsjm , eft  une  lon- 
gue Prefqu'Ifle,  6c  cette  Province  eft  prefque 
entièrement  entourée  de  h Mer.  Elle  produit 
une  grande  quantité  de  Sel  & toute  forte  de 
poiffon  fit  paffe  en  general  pour  un  allez  bon 
Pays.  U y a beaucoup  de  Montagnes,  peu 
de  plat  pats  fie  quelques  champs  où  le  ris  croît. 
Elle  n’a  que  lII.Diftriâs  fur  le  Continent  de 
Nipon,  lavoir 


Tacato,  Naca  r 

Camo. 


On  y ajoute  deux  Ifles  voifine* , 


Oosima,  & Firakasima. 

ïo.  1 on  Stfiu , a trois  jour- 

nées de  long  : c’eft  un  Pays  plat  6c  fterile 
qui  ne  fournit  prefque  point  d'autre  fubfiftan- 
ce  que  des  tortues , du  poiffon , A des  Ecre- 
viccs  de  Mer;  mars  on  rire  une  grande  quan- 
tité de  bois  de  fes  Forets.  Il  eft  divifé  en  huit 
Diftriéts  qui  font , 


AstkarannoCa-  Ajikoo  Takanci» 

Mt  , 

Asikaranno  Si-  Kamakora, 

MU, 

OostMl,  Mtjura  , 

JURINCl,  JBSIMA. 

11.  Miifjfi , ou  Btt/ÎM  , Grande  Pro- 
vince qui  a cinq  journées  6c  demie  de  circuit. 

C’eft  un  Pays  plat  fans  Bois,  ni  Montagnes, 
nuis  rrès-fenilc,  abondant  en  RJs,cn  Gokokf, 
en  fruits  de Jardin  6c  en  plantes.  Il  eft  divifé 
en  xxi.  Diftriéh  qui  font , 


Kuracgi  , 

Tsuxuici, 

Tama, 

Tatsinbana, 

Katkura, 

Iruma, 

Tosma, 

Fhki, 

JOKOMl  , 

Saitama, 


Kodama, 
Tsïbu  Sim  a, 
Tabara, 
Fasisawa, 
Naxa, 

Kami, 

A OATS, 

Tsitbuiv, 

JZBARA, 

Totisima, 


OOSATO. 


Fbruri,  As  aima, 

Awa  » Nakaba. 


ij.  Kjdfmf*  , autrement  Kocij»,  a trois 
journées  dé  long  du  Nord  au  Sud.  Le  Pays 
eft  aflez  bon  quoiqu'il  y ait  plufieurs  hautes 
Montagnes  efearpées.  Une  grande  partie  des 
habitant  gagne  fa  vick  faire  des  Toilcsde  Chan- 
vres qu'ils  travaillent  tris- proprement.  Elle  cft 
divifée  en  xi.  Difbi&s , (avoir 


Ssussv , 
Amafa  , 
Itsuwara  , 
Umingami, 
Toixo, 

6c  t 


Mooxi , 

ISSIMI  , 
Farinib , 
Nagawa, 
Jammanobb, 


14.  Simotfd,  autrement  Setij*  , !eft  cen- 
fée  avoir  trois  journées  de  long , du  Nord  au 
Sud  ; c'eft  un  Pays  Montagneux , peu  fertile, 
mais  qui  abonde  en  Volaille  , fie  en  Beftiaux. 
Il  cft  divifé  en  douze  diftriâs,  favoir. 


Kaddosira, 

Tsibba, 

Imba, 

SOOMA, 

Sasjuma, 

JUUKI  , 


Tooda, 

Kooia  , 

Unagami, 

Katori, 

Faknibu, 

Okanda. 


I j.  Fn mi  , ou  Sjf»  , eft  une  fort  gran- 
de Province.Un  Auteur  Japonois  fuivi  par  TA  a- 
teur  cité,  1a  fait  prefque  quarréc  & dit  qu’elle 
a trois  journées  de  longueur  de  chaque  côté. 
C’eft  un  Pays  médiocrement  fertile,  mais  qui 
abonde  en  vers  à foye  8c  en  foyes  qu’on  y tra- 
vaille, v ayant  phiffeurs  Manufactures  d'étof- 
fes de  foye  & d’autres  chofes  ; car  les  habitanS 
ont  beaucoup  d'induftric.  Ils  font  auffi  com- 
merce de  BétaiL  Cette  Province  a xi.  Dif- 
triâs,  favoir 


Nijbari, 

. Makaije, 
Tsukkumba  , 
Kawaatz, 
SsiDA, 


Umbaraki  , 

Namimoata, 

Naka, 

Kussi  , 
Tara, 


Ce  dernier  nom  veut  dire  Péri  iïmni  6c  il 
y a apparence  qu’on  entend  par  U quelque  Ifle 
voifine  à l'extremité  du  Pays. 

Les  revenus  de  ces  xv.  Provinces  de  b pre- 
mière grande  Contrée  apelléc  T ooluido  k mon- 
tent en  tout  1 494.  Mankokfs. 

II.  TUOSANDO t c’eft-à-dire,  b Canirt» 
OritntdJe  Montégntnfi  comprend  vm.  grandes 
Provinces,  qui  [bat 

1.  O9- 
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t.  Om l , Pays  extrêmement  bon  âr  fer- 
tile, diverfifié  par  des  Montagnes,  des  Colli- 
nes , des  Rivières , des  Champs  fertiles  , qui 
produifent  également  du  Ris  8c  du  Bled  8r  ré- 
compcnfent  k Laboureur  de  mille  pour  un , cx- 
prdTton  Japotmoife  qui  lignifie  feulement  une 
grande  fertilité.  Cette  Province  a trois  jour- 
nées 8c  demie  de  circuit  & eft  divifée  en  xm. 
Diftrifts,  (avoir 


SlKGA* 
Karimotto, 

Jüj, 

Cammoo , 
Kansaki  , 
Inunoami  , 

JOOSITZUMI. 


Sakatta, 

Jetz, 

Le  haut  8c  le  bas  As  sa!  , 

ÎM1TO  , 

Takassima, 

Kuoka , 


».  Min  , ou  Diâfi i , ne  cède  i la  Pro- 
vince d'Oomi , ni  dans  l'agréable  variété  des 
Collines  & des  Plaines , ni  dans  b fertilité  de 
fan  terroir,  elle  produit  en  abondance  du  Ris , 
du  Bled,  du  Kokokf,  & toutes  les  autres 
necelïîtez  de  b vie.  Elle  a trois  journées  de 
longueur  , du  Nord  au  Sud  & fe  divife  en 
zviii.  Diftn&s,  favoir 


Isijntsü, 
Fvfa, 
Awadsi* 
Ikf.nda  , 
Oovo  , 
Morros, 
Mvsstjrodaî 
Katakata  , 
Atsvmi» 


Kskümi  , 
Iamangata» 
Mur.cr, 
Guündsjo  , 

C.AMO  , 

Cako  , 
Torxt, 
Ipnna, 
Taxi. 


3.  FuU , autrement  Fhj» r , cft  fort  au  def- 
fous  des  deux  prteedentes , tant  en  grandeur 
qu'en  fertilité.  Sa  plus  grande  étendue  du  Nord 
au  Sud,  n'cft  guerts  que  de  deux  journées  de 
chemin.  Elfe  eft  pleine  de  Bois  & de  Forêts 
qui  foumiflent  en  abondance  du  bois  à brûler 
8c  à bâtir.  Elle  n’a  que  iv.Diftri&s  qui  font, 


Ofarra,  Ammano  , 

Masijnda*  Araki. 


4.  Simon  , autrement  ShujMytR  ûn  Pays 
très-froid.  Le  Sel  8c  le  poiflon  y font  fort 
rares  J caufe  qu’elle  eft  trop  éloignée  de  b 
Mer  ; 8c  il  n’y  a prefque  point  de  bétail  par- 
ce qu'il  nV  a que  peu  de  pâturages.  11  eft 
d'ailleurs  allez  fertile , & produit  une  grande 
quantité  de  Mcwien  , 8e  de  Soye,  & de 
Chanvre  dont  il  y a plufieurs  bonnes  Minu- 
fâftures.  On  dit  qu'il  a cinq  journées  de  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud  : il  & divife  en  xi. 
Diftrich,  lavoir 


Midsutz  , 
Taxai  j , 
Fanissina, 
Tstsagatta» 
Sacku , 


ÏNA, 

SstJWA, 
TsiKVMMA  y 
Atsvmi, 
Sara, 


5.  Koodfuh  , autrement  DthsjM  a qua- 
tre journées  de  longueur  d'Orienc  en  Occi- 
dent. C'cft  un  Pays  chaud  , paffabkment 
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bon , qui  produit  une  grande  quantité  de  Mcu- 
riers  8c  de  vers  à Soye  ; mais  leur  Soye  n'eft 
pas  de  b meilleure , & les  étoffes  que  l'on  tire 
de  cette  Province  font  grofiiores.  Il  eft  divi- 
féen  xiv.  Diftrids,  lavoir 


Ussoi, 

SOORA , 

Aassa  , 

CUMMA , 

SsiKANNE, 

Kanva, 

SSETTA, 

Tago, 

Sai  , 

Mi  oori  ko. 

Nitta, 

Naba  , 

Kattaoka , 

Jammada. 

d.  SiModf*kt  y 

ou  J*sj*  a t 

nées  8c  demie  de  longueur  du  Levant  au  Cou- 
chant. C’eft  un  allez  bon  pays , plutôt  plat 
que  montagtKux , où  il  y a beaucoup  de  prez 
& de  champs  qui  produifent  abondamment  de 
l’Herbe,  du  Ris,  du  Bled  8c  du  Gokokf.  II 
a neuf  Diftriéb  , lavoir 

Askara,  Taxa, 

Janada,  Sawingawa, 

Aso,  Sowdb/A, 

Tjvga,  Nasv, 

Mukabx. 

7.  Mmfu  , ou  Oêsjm  cft  la  plus  grande 
Province  du  Japon  , 8c  a frire  journées  de 
longueur  du  Sud  au  Nord.  C’cft  un  Pays 
extrêmement  bon  8c  fertile  & où  il  ne  manque 
aucune  des  chofes  neceflaires  ï la  vie.  Toute 
cette  Province  était  autrefois  fujette  à un  feul 
Prince,  avec  b Province  voifmc  de  Dfwa» 
dont  on  parlera  ci-deffous.  Elle  eft  divifée  en 
LiV. , ou  félon  d’ autres  en  lv.  Diftrids,  lavoir 


SljRAKAWA, 

Kvriwara, 

Kurokawa, 

Jesan, 

Tüwaii, 

Mijaki, 

Misa  wa* 

Aitz, 

Nacaooka, 

Nama, 

Tojone, 

Oda  , 

Monowara, 

Asaxa  , 

OoSIKA, 

Adatz  , 

Gvnxi, 

Sibatta  , 

Kaddono, 

Karida  , 

Fa  six  an  1, 

Tooda, 

Tsvncaxv, 

Natori, 

Uda, 

SlNKOBÜ  , 

Ixv  * 

Kixxunda, 

Moto;  f.  s, 

Stsanae, 

Isa  ARA, 

Assokvsa, 

Taidsi, 

Nam  ing  ata, 

SlKAMMA, 

Jwadewaga  , 

Inaga, 

Kawatz, 

SlWA, 

Fitzvngi, 

IWASAKI  , 

Takano, 

Kimbara, 

Waltari, 

Kadsinqa, 

Jamadsukvri, 

Datte, 

OoNATO  , 

Socxa  y 

Kami, 

Ff.i, 

SSIDA, 

Kl  SE  N, 

8.  Draw» , aurronmr  Vtj»,  a cinq  jour- 

nées  de  longueur  , 

c'cft  un  fort  bon  Pays 

abondant  en  pâturages 

■ y en  plantes,  & en  ar- 

bres.  On  dit  que  le  printemps  y commence 

quinze 


i+  JAP. 

quinze  jour»  plutôt  que  dans  les  autres  Pro- 
vinces. Elle  fai  Toit  autrefois  partie  de  la  Pro- 
vince d'Ofiu  , mais  c’eft  aujourd'hui  une 
Province  fcporéc,  fie  divifee  en  xit.  Diftriéb 
qui  font» 


Akümi, 

Kawanobe, 

Murajama, 

OtTAMA, 

OoKATZ, 

Firaka, 


Tangaira, 

Diwa, 

Akinoatauri» 
Senboku  , 
Mocumi» 

J amamottu. 


JAP. 

fie  eft  divifee  en  iv.  Diftri&s  » lavoir 

Bagui,  Fukeesund, 

Noto  » Sstis. 

j . yettsjM , autrement  faefijm,  a trois  jour- 
nées de  circuit  : le  Pays  cft  allez  bon , fit  pro- 
duit fuffifamment  du  Gokokf.  On  y fait  une 
cfpece  de  pots  de  terre  particulière.  Il  y • 
aufli  quelque»  peu  de  bois,  dont  on  fc  fat 
pour  faire  des  ponts.  Elle  cft  divifee  en  qua- 
tre Diftnets,  (avoir 


Les  Revenus  de  ces  huit  Provinces  de  h 
féconde  grande  Contrée  montent  à j rt  t . Man- 
k*kf  i fuivant  les  anciens  comptes  ; mais  i pre- 
lent  ils  font  conlidcnblcmcnr  augmentez. 

III.  FOKZJ  ROKKVDO  , c’cft-i-di- 
re,  la  Contrée  du  Nord,  contrent  fept  Pro- 
vinces, {avoir, 

1.  Waekffa  , autrement  Siaknsjn , qui  a 
une  journée  fie  demie  de  longueur  du  Nord 
au  Sud.  HHC  eft  bornée  au  Nord  par  U Mer 
qui  lui  fournit  abondamment  du  Poiflon , des 
EcrevilTcs,  des  Tortues,  fitc.  Elle  a quel- 
ques mines  de  fer  fie  dl  divifee  en  111.  Diftrids 
lavoir, 

Oo.nibu , Ooi , 

Micata. 

2.  Jetfîjfe*  y autrement  Jteujn  i Û lon- 
gueur du  Nord  au  Sud  cft  de  trois  journées 
de  chemin.  Elle  cft  fort  montogneufe  vers  le 
Sud;  mais  au  Nord  c'cft  un  pays  plat  & fer- 
tile abondant  en  pâturages  où  l'on  engraifle  une 
grand:  quantité  de  bétail.  Il  produit  aufli  du 
chanvre  , des  meurim,  de  La  Soye,  fi < du 
Gokokf  en  abondance.  Il  cft  divitc  en  xn. 
Diftricts  qui  font. 


Tonami,  Mebv, 

IMIDSU  , N IJ  K AW  A. 

6.  JttJÎMgo  y autrement  Jetijn , eft  une 
grande  Province  qui  a fix  journées  de  circuit. 
Elle  cft  montagneufe  vers  le  Sud.mais  du  refte 
allez  ferrite,  fie  produit  de  h Soye, du  Chan- 
vre fie  du  Gokolcf  qui  n'eft  pourtant  pas  du 
meilleur.  Elle  cft  divilée  en  fept  diftriéts, 
lavoir 

Kabiki,  Iwoodsi, 

KoE,  C AMD ARA, 

Missima,  Nutaki, 

fit  IwAHJNE. 

7.  Sado  , ou  Sujet  y eft  une  T fie  de  rroi* 
journées  fit  demie  de  circuit,  lituéeau  Nord 
du  Japon  vis-à-vis  des  Provinces  de  Jcctsju  6e 
de  Jetlingo.  Elle  cft  trés-fmile,  8c  abondan- 
te en  Bled,  en  Ris,  fit  en  Cokokf.  Il  y a 
auffi  des  bois  fie  de  bons  pâturages.  La  Mer 
la  fournit  de  poiflon  8c  d’écrcvilTes.  Elle  eft 
divifee  en  III.  Diftrich  qui  font, 

Umo,  Soota, 

Camo. 


Tsurugà, 
Nibu  , 

I AIADATZ  , 

Asyba, 
Ooso , 
Sakai, 


KurodaÎ 
Ikingami, 
Takakipa, 
JoOSDt  DA  , 

Sacagita , 
Naakdsjo. 


Kaga  \ autrement  Katjn,  a deux  jour- 
nets  8c  demie  d’Orient  en  Occident.  C'cft 
un  Pays  paisiblement  bon  & qui  produit  allez 
de  Gilokf  pour  la  fubtilbncc  des  nabitans.  Il 
y a aulTi  quelques  Manufactures  d'étoffes  de 
Soye  , d'excellent  vinaigre  , du  Sacki  , fi c 
du  Soja , que  l’on  porte  dans  les  autres  Pro- 
vinces. Elle  a iv.  Diftnéb,  favoir 


Tenne,  Isikawa, 

Nom,  Kanga. 

D'autres  y en  ajoutent  un  cinquic'me  nom- 
mé Kaboku. 

4.  Noto,  autrement  Stosjti,  eft  une  efpe- 
ce  de  Peninfule  prefqu’entiercmcnt  entourée  de 
la  Mer  qui  lui  fournit  en  abondance  du  Poi£ 
fon  fie  des  EcrevilTcs.  Tl  y a plu ficurs  mine» 
de  fer , mais  le  terroir  eft  peu  fertile  fit  le  Go- 
kokf y meurit  beaucoup  plus  tard  que  dam  les 
autres  Provinces.  Cette  Province  a deux  jour- 
nées fit  demie  de  longueur,  de  l’Oucft  à l'Eft 


Le  Revenu  annuel  de  ces  fept  Provinces  de 
la  troilïcme  grande  contrée  monte  à 141. 
Mankokfs. 

IV.  SjININDO  y c’eft-à-dirc,  U Contrit 
Mantagntnfi  du  Nord , ou  froide  , comprend 
vin.  Provinces. 

1 . Tank*  y ou  Tatsiim , a deux  journées 
de  long.  Elle  eft  pallabk  ment  bonne  & pro- 
duit beaucoup  de  Ris  fit  plulïcurs  fortes  de 

n's  fit  d’autres  Legumev.  Il  y a aufli  du  bois 
brûler.  Elle  eft  divifee  en  lix  Diftricts, 
lavoir, 

Kimvada,  Amada, 

Funaij,  Fingami, 

Tari,  Ikarunga. 

2.  Tango,  autrement  Tantjn  , a rne  jour- 
née fit  demie  de  largeur  du  Nord  au  Sud , c’cft 
aufli  un  Pays  paflàbk-mcnt  bon,  où  Ton  peut 
avoir  de  h foyefit  du  chanvre  à fort  bon  mar- 
che. La  Mer  le  fournit  abondamment  depoif- 
fon  jd'écreyiflcs  fitc.  Cette  Province  eft  divilée 
en  v.  Diftrifts,  lavoir 

Kaki,  Tango, 

J°m»  __  Katano, 

Kvmako. 


$.  Tafma, 


I 
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3.  Téfiru  , autrement  Tuttj* , a deux 
journées  de  longueur  d'Oricnr  en  Occidcot. 
C’eft  un  Pays  médiocre  comme  les  deux  pre- 
cedenî.  Il  fedivile  en  vm.Didri<ftsquilbot, 

Asami,  Kinnosaki, 

Jahu,  Flangaka, 

Insu,  Sitzumi, 

Ketta,  Mikummi. 


JAP.  i, 

V.  Sj4NJODO  , c’efl-à-dire , Contri'b 
Montagneuse  Méridionale  ou  Chau- 
de eft  compoféc  de  vin.  Provinces. 

t.  Fsrim* , aurrement  , a trois 

journées  8c  demie  de  circuit.  C'eft  un  Pays 
très-fertile  qui  produit  en  abondance  tout  -ce 
qui  cft  ncccflaire  ï b vie  : il  y a phifîcurs  Ma- 
nufactures d'étoffes  de  Soyc , de  Draps  A de  Pa- 
pier. EUe  eft  divifee  en  xtv.  Diftriâs,  (avoir 


4.  Imjdr 4,  autrement  Imj»,  eft  à peu  près 
de  b même  longueur  & de  la  même  fertilité 
que  Tafitna.  EUe  eft  bornée  au  Nard  par  b 
Mer  & au  Sud  pu  une  chaîne  de  Montagnes. 
H y a plulicun  manufactures  de  Soyes  grof- 
fiens.  Elle  fc  divife  en  vu.  diftriâs  qui  font, 

Togomi,  Oomi, 

J AGAMI,  TaKACUSO, 

Tsidsu,  Ketta, 

Komno. 


5.  Fao^i  , autrement  F*bttj «,  a deux  jour- 
nées 8c  demie  de  longueur  du  Nord  au  Sud. 
Le  Pays  eft  médiocrement  bon  ; cependmt  il 
produit  en  abondance  du  Gokolsf , du  Chan- 
vre & de  b Sove  ; & il  y a phifîeurs  bonnes 
Manufactures  d’étoffe  de  Soyc.  Cette  Province 
eft  diviféc  en  vt.  Diftri&s , favoir 

Kawahdka,  Aneri, 

Kumb  , Oomi  , 

Jawata  ,*  Fino. 

6.  iApam , autrement  Vrai* , a deux  jour- 
nées 8c  demie  de  longueur  a’Orient  en  Occi- 
dent. EUe  cft  prefque  entièrement  entourée 
de  b Mer  de  Corée  en  forme  de  Pcninfule. 
C’eft  un  Pays  extrêmement  fertile  qui  produit 
une  grande  quantité  d’Arbres,  d’Heroe,  & 
de  Plantes.  Il  y a suffi  quelques  Manufactures 
d'étpffc  de  Soyc  groflîcrc.  Elle  cft  divifee  en 
x.  Diftriéts,  ïavoir 


Iju, 

Nomi, 

Semanr, 

Aeisika, 

Tattenni, 


Jadsumo, 
Kanto , 

Ij... 

Ninda, 

O0FARA. 


7.  IwMm , autrement  Stkisju , a deux  jour- 
nées de  longueur  du  Norcl  au  Sud.  C’eft 
lm  Pays  médiocrement  bon  qui  produit  en 
abondance  du  Chanvre,  8c  quelque  peu  de  Sel. 
Les  habitans  donnent  tous  les  ans  à leur  Prince 
le  double  de  ce  qu’on  dnnne  dans  les  autres 
Provinces  ; elle  eft  divifee  en  v.  Diftricb , (avoir 

Tsikamaï  Ootz  , 

Naka,  Mino, 

Canoar. 

8.  , autrement  Imju,  eft  une  Ifle  éri- 
gée en  Province  8c  fituée  dans  b Mer  de  Co- 
rée, ï l'oppofite  des  côtes  de  cene  Pcninfule: 
c’eft  un  Pays  fterik  qui  ne  produit  que  peu  de 
Cokokf.  Cette  Ifle  a deux  journées  de  cir- 
cuit & fe  divife  en  v.Diftriéh. 

Tout  le  revenu  annuel  de  ces  vm.  Provin- 
ces de  b quatrième  grande  tontréc  monte  à 
jaj.  Mankokft. 


Axas,  Saijo, 

Rata,  $tTZ, 

Ka.mo,  Kansaki, 

Inami,  Tara, 

Sii  am  a , Mitzubo,' 

Iwo  , IsSAI  , 

A KATO,  Itto, 

a.  Afimdftk*  , autrement  St&gtj» r,  a trois 
journées  de  longueur  d’Ocddent  en  Orient. 
Ce  Pays  eft  médiocrement  bon  , & produit 

une  quantité  de  fruits,  de  plantcs,de  vivres, 8c 
de  Draps,  fufftfânte  pour  l’entretien  des  habi- 
tans. On  a remarque  comme  une  chofe  fin- 
guliere  que  cette  Province  cft  moins  fujette 
aux  vents  que  les  autres  Provinces  de  l’Empi- 
re. Elle  eft  diviféc  en  vu.  Diftriâs,  (avoir 

Aida,  Tomafigasi, 

Katzunda,  Kiiume, 

TOMAKtZI,  OOBA, 

Masuma. 

3.  Bidftn  , ou  Bvj*  , a trois  journées  de 
circuir.  C’eft  un  Pays  paffableroent  bon , qui 
produit  beaucoup  de  Soye,  b terre  y cft  chau- 
de & on  remarque  que  les  fruirs  de  b terre  y 
meurifTcnt  plutôt  que  dans  les  autres  Provinces. 
Elle  eft  diviféc  en  xi . Diftriâs , (avoir 


Kosuma,  Kandatz, 

Waki»  Minni, 

IWANASI,  OOAS, 

Ooku,  Tsitaxa, 

Akosaka,  Tsingosima, 

Kamosima. 


4.  Binjm  , autrement  F’_f*  , a une  jour- 
née de  longueur  du  Couchant  au  Levant.  C’eft 
un  fort  bon  Pays  qui  fournit  abondamment 
toutes  les  chofes  neccflaires  à b vie.  Le  Cokokf 
8c  le  Chanvre  en  particulier  y font  à très-grand 
marché.  Elle  eft  divifée  en  ix.  Diftriâs,  qui 
font  : 

Utz,  Assancutz, 

Kaooja,  Oda, 

Kaija,  Sitzuri, 

SlMOMITZ,  Téta, 

Fanga. 

Auxquels  on  ajoute  les  Ifles  de  Saboruflim 
8c  Jorium». 

j.  aurrement  Fuji t , a un  peu  plus 

de  deux  journées  de  longueur,  du  Nord  au 
Sud,  c’eft  un  aflei  bon  Pays  où  il  croît  abon- 
damment du  Ris  8c  du  Cokokf  & on  remar- 
que qu'ils  y maintient  beaucoup  plutôt  qu’aiU 
leurs.  Cette  Province  eft  divilée  en  xtv.  Dif- 
triâf  qui  font, 

D An, 
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Nord  : c'eft  un  Pays  médiocrement  bon  qui 

Ak  , ^ Kooki  , produit  du  Bled  & du  R».  Il  y a plusieurs 

FotsitzÎ  Miicami,  Manufactures  de  Porcelaines : certc Province eft 

Kamtjsi,  Camidami,  divifée  en  xxv.  Diftriâs,  lavoir 


ASUKA,  Mitsuki, 

Numasimi»  Jesso, 

Bonitz,  Sirra. 

Asijda  , Mijwara. 

C.  Aki , autrement  Geij * , a deux  jour- 
nées & demie  de  longueur  du  Nord  au  Sud; 
clic  cil  mootagneufe  ût  fterile.  On  lait  du  Sel 
fur  les  Côtes.  LcBWd,  le  Ris,  & le  Gokokf 
n'y  viennent  que  difficilement  , mais  il  y a 
beaucoup  de  Bois  & de  Forêts  qui  produifent 
des  Champignons  en  abondance.  Elle  cft  di- 
vifee  en  ix.  Diftriéts,  (avoir 

Nvmada,  Cammo, 

Takatta,  Sabakv» 

Tojoda  , An, 

Sada,  Takamija, 

& l(VKVSStMA. 

Ce  dernier  nom  fc  donne  suffi  1 un  lieu  très- 
célèbre  dans  cette  Province. 

7.  Smvoy  autrement  Seotj»  , a trois  jour- 
nées de  longueur  de  l’Occident  ï l’Orient. 
C'eft  un  Pays  paflâblement  bon  qui  abonde 
principalement  en  plantes  Se  en  bon  pâturage. 
Les  cotes  foumiflent  du  Poiflbn  , des  Eœ- 
vifTes  , des  Coquillages  « & des  chofes  fembb- 
Wcs  en  auffi  grande  quantité  qu’aucune  autre 
Province.  EUe  eft  divifée  en  fix  Diftrifts, 
lavoir 

OostMA>  TsiMO, 

Kvka , Sawa, 

Kumade,  Joosxt. 

8.  JftgAM , autrement  TJîoijn  , a deux 
journées  te  demie  de  longueur  ou  Couchant 
au  Lésant.  C'eft  un  Pays  paflâblement  bon , 
borné  au  Sud  te  11  l'Oucft  par  b Mer,  te  au 
Nord  par  une  chai  ne  de  Montagnes.  11  pro- 
duit du  Gokokf,  du  Poiflbn , des  Ecreviflcs& 
les  autres  neccffitez  de  h vie,  au  double  de  ce 
qu'il  faut  pour  la  fubfiftance  des  habitons.  El- 
le eft  divifée  en  fix  Diftri&s,  lavoir 

Ajsa,  Ootz, 

Tojora,  Amu, 

Mine,  Misijma, 

Le  revenu  annuel  de  ces  huit  Provinces  de 

la  cinquième  grande  contrée  monte  à 170. 
Mankoks. 

Toutes  les  Contrées,  les  Provinces,  & les 
Diftriâs,  dont  on  a parlé  jufqu’ici,  appartien- 
nent ï b grande  Ifle  de  Niphon.  Nous  allons 
pafTcr  maintenant  i la  fécondé  Ifle  qui  eft  b 
plus  grande  après  celle-U;  te  que  les  laponois 
apcllent  Kivsju  ,c’eft-4-dire,  le  T*jt  de  tOneft , 
te  Saikokp,  c'eft-i-dire,  le  P*ji  des  Neuf. 
£De  contient  b (ixieme  grande  Contrée,  la- 
voir 

VI.  SAUCA1DO  , c eft-i-dire  , h Con- 
trée des  côtes  de  l’Oucft , eft  compofée  de  tx. 
grandes  Provinces. 

1.  Tf^ndfen  , autrement  7 Jikmfi» » qui 
a quatre  journées  de  longueur  du  Sud  au 


SlMA, 

SlAKA  , 

Kama, 

Musina»  I 

Jassijxa  , 

Ito  , 

Nosima, 

Musijro, 

Mikasa, 

VUTZ, 

Mokagatta, 

Kurande, 

Ohxa, 

Nokosima, 

Mu JIRODA  , 

SlNOTZ, 

Fonami , 

Kasaxura 

Sara, 

Kamitzka, 

Naka, 

Sakura, 

Cassija, 

Koxur, 

Tassai. 


1.  7]ik*mge , autrement  7 TUfuj»  \ a 
cinq  journées  de  longueur  du  Nord  au  Sud. 
Le  Pays  eft  pafTablcment  bon  te  produit  en 
très-grande  abondance  du  Bled,  du  Ris  éedes 
Pois.  Les  côtes  lui  donnent  du  Poiflbn,  des 
Ecreviees  te  des  Coquillages.  On  y fût  beau- 
coup de  confitures  que  l’on  porte  dans  les  au- 
tres Provinces.  Elle  eft  diviiee  en  x.  Diftriétî, 
lavoir 

Mijwara,  KandjimaJ 

MlJ,  SlMODSIMA, 

Ix'A'A Jammakando, 

Mi,  Jammaseta, 

Mise,  Takeno. 

3.  Budfen  i ou  Fosj*  , a quatre  journées 
de  longueur  du  Nord  au  Sud.  Le  Pays  cft 
paflablement  bon,  & il  cft  diftingué  par  les 
excellentes  plantes  Médicinales  qu’il  produit  : 
Il  y a dans  cette  Province  un  grand  nombre 
de  Manufactures  d'étoffes  de  Soye , dont  le 
Prince  prend  une  partie  en  payement  de  fes 
revenus.  EUe  eft  divifée  en  vm.  Diftriâx 
qui  font, 

Tangawa,  Tsuixt, 

Saxku,  Kamitzki, 

Mijako,  Simotzxi, 

Nakatz,  Usa. 

4.  Bi mro  , autrement  Toeiju , a trois 
journées  dé  longueur  , te  eft  médiocrement 
fertile.  Elle  produit  de  b Soye,  du  Drap, 
du  Chanvre , du  Gokokf , te  quelques  plan- 
tes Médicinales  rares.  EUe  eft  divifée  en  vu  t. 
Diftriéts , favoir 

Fîta,  Amabe, 

Kees,  O AK  ATA,' 

Nawori,  Faijami  * 

Ooko,  Kunisaki. 

5.  Fidji»  , autrement  Fiij» , a trois  bon- 
nes journées  de  longueur  du  Nord  au  Sud  ; 
elle  eft  pafTablcment  (mile,  & produit  du  Bled 
te  du  Ris , te  beaucoup  de  Poiflbn  te  de  Vo- 
laille. Il  y a auffi  quelques  Manufactures  de 
Draps.  Elle  ft  divife  en  xi.  Diftrich,  qui 
font, 

Kicxij,  Saaga, 

|a»o 
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Tabu,  Maatsura,' 

MlNE,  KlSSIMA, 

Ooki  » Tusitz, 

Kansoki  > Kadsuraki, 

Takaku. 

<?.  Figo  y autrement  Fuji,  a environ  cinq 
journées  de  circuit.  C’eft  un  Pays  afl’ez  fer- 
tile qui  produit  en  abondance  du  Bois  1 brû- 
ler &:  à bânr,auffi  bien  que  du  Bled,  des  Pois, 
8c  du  PoifTon , des  Ecrevifles  & les  autres  nc- 
ccffitez  de  la  vie.  Elle  eft  divifée  en  xir.  Dif- 
triâs, qui  font 


Tamana» 
Jamaga » 
jamamatto  , 
Kikutz , 
Aso, 

Tacvma, 

Kuma, 


Aida, 

Masiki  , 

Udo, 

Jaadsito, 

Koos, 

Aakusa, 

Assita. 


7.  Fimgô  y autrement  Nujm  , a environ 
trois  journées  de  longueur.  C’eft  un  Pays 
maigre  , montagneux  , (c  qui  peur  à peine 
produire  afTez  de  Bled , de  Ris , 8c  de  fruits 
pour  la  fubfiftance  de  fes  habitans.  Il  eft  divi- 
féc  en  v.  Diftriâs , (avoir 

Usxt , Naka, 

Koiju,  Mijasaka, 
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Province  Kynokuni , qui  avance  dons  le  Con- 
tinent de  Nipon,  forment  la  feptieme  grande 
Contrée  que  les  Japonnois  appellent  N*nk*vle. 

VII.  NsfNKAIDO,  c’cfU-dire,  la  con- 
trée des  côtes  du  Sud.  Elle  eft  compofée  des 
fix  Provinces  fuivantes  : 

I.  Kijimium  , autrement  Kisjm , a qua- 
tre journées  & demie  de  longueur  du  Nord 
auSud.  C’cft  un  Pays  plat  & fterik, entouré 
de  la  Mer  de  tous  cotez  & qui  ne  produit  ni 
Bled,  ni  Ris,  ni  pois,  ni  autres  légumes. 
Cette  Province  eft  divifee  en  vu.  Diltnâs» 
(avoir 


z.  Awtdfi , eft  une  Ifle  qui  a environ  une 
journée  de  longueur , quoiqu’elle  foit  en  ge- 
neral fort  fterile , elle  produit  néanmoins  une 
quantité  de  Dnps,dc  Poiflbn  8c  de  Sel,  fufi- 
fante  pour  fes  habitons.  Elle  n’a  que  n.  Dif- 
triâs,  favoir 

Tjina,  8c  Mijwara, 

auxquels  on  ajoute  deux  des  principales  Ifles 
voifînes,  favoir, 


8.  Oofumi  y autrement  Cmjm  , a deux 
journées  de  longueur,  de  l’Eft  à l'Oueft. 
Cette  Province  eft  petite , mais  très-fêrtilc  8c 
produit  abondamment  les  bei'oins  de  la  vie,  par- 
ticulièrement ceux  que  la  Mer  peut  fournir. 
On  y fait  une  grande  quantité  de  papier  & 
quelques  étoffes  de  Sovc.  Elle  eft  divifée  en 
yi  11.  Diftriâs,  qui  (ont 

OOSVMI,  SljRA, 

Eisingaki  , Ki.modsuki, 

Kuwabara,  Komadsii, 

Soo,  Kumagge. 

9.  SAtzMm*  , ou  Smjja r,  eft  à peu  près 
de  la  meme  langueur  que  h precedente  : elle 
eft  médiocrement  fertile,  & produit  principa- 
lement des  Meuriers  8c  du  Chanvre.  Il  y a 
un  petit  nombre  de  Manufactures  de  Draps 
qui  font  fan  bons.  Elle  peut  fournir  de  chan- 
vre les  autres  Provinces.  On  la  divife  en 
Xiv.  Diftriâs,  qui  font 

Idsum,  J K ne, 

Takaki,  Juumaki, 

Satzuma,  Firb  , 

Teki*  Fani, 

Isa,  Jamma, 

Au,'  Okinokosima  ,' 

Kawanobb  ÿ Kosskisima. 

Le  revenu  annuel  de  ces  ix.  Provinces  de  la 
Gxiéme  grande  Contrée  monte  à 344.  Man- 
kokfs. 

Unc  Iflc  de  b troifieme  grandeur,  fi  tuée  en- 
tre les  deux  precedentes,  8c  nommée  par  les  Ja- 
ponnois StKOxf , c’eft- à-dire,  le Fetjt Jet Q**~ 
tre  (Provinces)  ; avec  l’Ifle  voifine  Awadsi 
fctuée  au  Nord-Eft  de  Sikokf , & h grande 


j.  yfu’A,  autrement  j4sjm , a deux  journées 
de  Chemin.  Ceft  un  Pays  medicxrcment 
bon  , un  peu  montagneux  &quiproduit  abon- 
damment du  bétail,  de  U Volaille,  du  Poif- 
fon , des  Ecrevifles  8c  des  Coquillages.  Il  Ce 
divife  en  ix.  Diftriâs,  b voir 


KatsuRa, 
N AXA, 
Itano, 
IWA, 


Mtosi, 

OlEN  , 
Nafincasi, 
Nanisi  , 

Mima. 


4.  SaumI^  , autrement  Smjjm  , a trois 
journées  de  longueur  de  l’Orient  à l’Occi- 
dent. C’eft  un  Pays  piflfablcment  fertile,  où 
il  y a beaucoup  de  Montagnes , de  Rivières, 
& de  Champs  qui  produifent  du  Ris, du  Bled 
& des  légumes.  La  Mer  le  fournit  de  Poif- 
fon  & d’Ecrcviflès.  Cette  Province  eft  remar- 
quable par  le  grand  nombre  de  perfonnes  célè- 
bres qui  y font  nées.  Elle  eft  divifée  en  xi. 
Diftriâs,  qui  font 

Owvtsi,  Kanda, 

Samincawa,  a no, 

Miki,  Utari, 

Mino,  Naka, 

Jamada,  Tado, 

Nako. 

j.  fjo,  autrement  Jesj*  , a deux  journées 
de  longueur.  C’eft  un  Pays  médiocrement 
bon , montagneux  en  quelques  endroits , plat  en 
d’autres  ; if  y a des  champs  qui  font  fablon- 
neux  , d’autres  qui  produifent  du  Ris,  du 
Chanvre,  des  Meuriers , de  l’Herbe  8c  des 
Plantes.  On  fait  quelque  peu  de  Sel  fur  les 
D a côtes. 
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côtes. 
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Il  cft  divilc  en  xiv.  Diftiiéb,  fâ- 


Ntj, 

5ucci.it 

KuVAMllA, 

OOTT> 

KaSAMIA) 

Noona, 

Tsikb, 


Otsumi, 

Kum6, 

Fuke, 

Jto, 

Kita  > 

U»*, 

Uma. 


<5.  7â/i  » autrement  • deux  jour- 

nées de  longueur  de  l’Eft  àVOoeft.  Ce  Pays 
eft  pafïablcmcnt  bon , produiûnt  abondamment 
des  Lcgumes,  du  bois,  du  fruit,  & plu  (leurs 
autres  chofes  pour  te  befoins  de  la  vie.  On  le 
divife  en  vm.  DiOriéls,  favoir 


Tosa, 
Agava » 

Taxa, 
Oc  a, 


F ATA, 
Nanaoka, 
KaTASIMA  » 
Kami. 


Le  Revenu  annuel  de  ces  fie  Provtoces  de 
la  frptieme  & deraiac  grande  contrée  du  Ja- 
pon monte  à 140.  Mankokfs. 

Il  y a encore  deux  Ifles , dont  nous  n'avons 
point  encore  parlé,  qui  furent  conquîtes  8c  an- 
nexées au  Japon  dans  la  guerre  contre  te  ha- 
bitant de  la  Corée.  Elles  (ont  jpellces  l*i- 
Tsvssïma,  leurs  deux  noms  étant  joints  ea- 
femble , 8c  ont  1 préfent  un  Prince  particulier, 
au  lieu  qu'elles  étaient  autrefois  fous  h domi- 
nation du  Prince  ou  Roi  de  Satzuma. 

1 . Jl(t , autrement  hju , b première  de  ces 
dn;x  I fles  a une  journee  de  longueur  8c  deux 
Diftriâs,  (avoir 

ICI,  tC  IsiJDA. 

a.  Tfîtjjima , autrement  Ttiijm , eft  un  peu 
plus  gnnde  que  celle  d'Iki,  & (c  divife  aufli 
en  deux  Diftri&s , qui  font 


Akata, 


8f  Si  MO  AC  ATA. 


On  ne  parle  pas  fort  avantageufement  de  b 
fertilité  de  ces  Ides  , mais  00  dit  qu’il  y a 
pHifienrs  chofes  curieufes  à voir  8c  rite  font 
fcrraifes  par  le  grand  nombre  des  Idotequ'on 


y adort. 

lt  revenu  anmid  de  en  deux  Ifles  monte  1 
Mans  8c  j 000.  Kokfs. 

Scion  le  compte  que  nous  venons  de  don- 
ner le  revenu  de  toutes  les  lflcs  & Provinces 
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venin  connoifTok  de  leurs  différera  avec  b 
meme  autorité  que  fi  Dieu  l'eût  envoyé  pour 
les  gouverner  fouveninement.  Quand  ce  pré- 
tendu Saint  marchoit  il  ne  devait  point  tou- 
cher à terre  ; il  fâloit  empêcher  que  te  rayons 
du  Soleil,  ou  de  quelque  autre  lumière  ne  le 
touchaflcnt  ; c'eût  été  un  crime  de  lui  couper 
la  barbe  & te  ongles  ; toutes  ]cs  fois  qu'l 
mangeait  on  lui  préparait  fo  repas  dans  un 
nouveau  fervice  de  cuifine  qui  a’étoit  cm- 
ploié  qu'une  fois.  Il  avoit  douze  femmes 
qu'il  époufoit  toutes  avec  beaucoup  de  fuleta- 
nité  : ers  femmes  le  fuivoient  dans  leurs  ca- 
roffes  , fur  lefqueh  00  voyoit  leurs  armes  & 
leurs  titres:  il  y avoit  dans  Ton  Château  deux 
rangs  de  Maifons , fir  de  chaque  côté.  Sur 
chaque  porte  étoicnt  te  armes  8c  te  titres  des 
celle  d’entre  te  femmes  qui  habitoir  b Mai- 
fon  ; il  avoit  de  plus  un  Serrai!  pour  te  Con- 
cubines. La  meme  chofe  fe  pratique  encore, 
on  apprête  tous  te  jours  un  magnifique  lou- 
per dans  chacune  de  ces  douze  Marions  ; l’on 
y prépare  uoe  Mufkjue  (ata  (avoir  daus  laquel- 
le il  pliin  au  Prince  d aller  louper  : lortqu  il 
en  a eboifi  use  6c  qu'il  y cft  entré,  an  f 
porte  suffi  tôt  tout  ce  qui  a été  préparé  dns 
les  autres , 8c  te  onze  Daines  viennent  ovcc 
leur  fuke  8c  leur  Mufique  pour  fcrvir  b Da- 
me que  le  Dairo  a choifie  ce  jour- U.  Ce  ne 
font  alors  que  jeux  , que  Comédies , Ht  que 
divertiflonens.  Mais  ce  Prince  ne  jouît  plus 
de  b Souveraineté  que  te  Generaux  de  b Cou- 
ronne ont  ufiirpée.  On  lui  a feulement  con- 
ferve  te  immenfes  revenus  , & on  lui  rend  la 
refpcâs  6c  te  hommages  te  plus  capables  de 
dater  fa  vanité.  C’en  i quoi  fc  bornent  te 
reftes  d’une  autorité  qu'il  n’a  plus.  Le  Dû- 
»o  eft  ce  que  Mr.  Ksempfcr  appelle  le  Monar- 
que héréditaire  Ecdefiaftique  , parce  qu'fl 
eft  toujours  l’Oracle  de  b Religion. 

* Le  Kubo  ou  Monarque  fcculier  d'àpré-  M hju.  du 
fent  s’appelle  Tfinajos.  Il  eft  le  quarriéme  Japon.  T.  1 
fucccflcur  6c  amcre-pctit-fils  de  Jejafiama  pre-  P-  ?•* 
micr  Empereur  de  la  famille  aujourd’hui  ré- 
gnante Si  qui  ravit  b Couronne  à l’Heritier  lé- 
gitime vers  le  commencement  du  xvi.  Siècle. 

Il  a un  pouvoir  iUioiiec  6c  abfblu  fur  tous  fis 
Sujets  depuis  ceux  de  b plus  balle  extraction 
jufqu’ainc  perfannes  du  plus  haut  rang.  La 
plus  grands  Princes  6c  1rs  Seigneur»  de  l’Em- 
pire font  tellement  da»  fa  dépendance  qu’il 
peut  les  disgracier  , te  exiler,  te  faire  tnou- 
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.........  & te  dépouiller  de  kura  Etats  8c  de  loua 

qui  appartiennent  à l’Empire  du  Japon  monte  terres  quand  il  lui  plaît,  ou  lors  qu’il  juge  que 
tons  te  ans  à b Tomme  de  z j 18.  Mans  8c  b paix  8c  le  bien  de  l’Etat  le  demande, ou  que 
6100.  Kokfs.  Et  cependant  l’Auteur  japon-  leurs  crimes  le  mentent. 

Il  y a certaine*  Provinces  qui  fort  gou- 
vernées par  des  Princes  Héréditaires  appeliez 
Daimio  , qui  Ggmfic  ceux  ttnn  nom'  hni- 
ntnt , c eft-i-dire  te  Princes  6c  te  Soigneurs 
du  premier  rang.  ( Nos  Hiftoricn#  8c  Géo- 
graphes d’Europe  te  appellent  Royaumes  ). 
Quelques-uns  de  oes  Princes  ont  trouvé  le 
moyen  d’aggratyiiT  leurs  Etats  à main  ar- 
méc.  Ceft  ainfi  que  le  Prince  de  Sotzama 
*’eft  empare  de  deux  Provinces  voifmes,  Oo- 
fami  8c  Fingo  ,-  6c  que  le  Prince  de  Caitgt 
cft  devenu  maître  de  b Province  de  Noto  ,•  8t 
de  b vient  que  l’on  regarde  ces  deux  Princes 
comme  te  plus  poidiiu  de  l’Empire. 

Les 


noïs  fur  les  Mémoires  duquel  Mr.  Kacmpfcr  a 
travaillé,  ne  le  fait  monter  qu’à  ix  J7.  Man- 
kokfs. 

Tout  l’Empire  du  Japon  a deux  Chefs  ou 
deux  Empereurs , (avoir  le  Dtirt , 8c  le 
Kubo. 

w Le  Dairo  gouveraoit  autrefois  abfolu- 
Tp'*"'  _ ment  par  droit  de  fucceftion  Les  Peuples  le 
pwM.n.k'  reconnoiftoient  pour  leur  Souverain  8c  l’a- 
Rccocii  àrt  voient  en  opinion  de  binteté.  Ils  étoicnt 
Vowgci  *u  pcifuadez  que  c'étoit  refifter  à Dieu  meme 
Nord.  T.  1»^  jg  s oppofcr  aux  commandcmcns  de  ce 
Prince.  Quand  un  Roi  particulier  du  Pays  *- 
voit  quelque  démêlé  avec  un  aune,  ce  Sao- 
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Les  Seigneurs  des  Diftri&s  fane  appeHet 
SiOMio  OU  bien  «kkc  ; c'cft-à-Jirc  Sei- 
gneurs » nuis  d’un  rang  inferieur  à celui  de 
Damnas.  Nous  avons  donne  une  bile  com- 
f litre  de  ces  Drûrkts  fie  bous  les  avons  ranger, 
loua  le  nom  de  chaque  Province  dout  iis  font 
partie.  Ces  Sâornjos  font  dans  une  ii  grande 
dépendance  de  l'Empereur  qu’il  ne  leur  eft 

£b  permis  de  demeurer  plus  de  fix  mois  dans 
un  biens  Héréditaire*.  Il  fuir  qu'ils  paf- 
ient  les  autres  ûx  mois  dans  b Ville  Capitale 
de  Jcdo  où  l’on  garde  leurs  femmes  fie  leur* 
coiaus  toute  l'anacv  comme  des  gages  de  leur 
fidélité. 

Quelques-uns  de  ces  Diftrifts  font  des  Do- 
maines Impériaux  ou  des  terres  de  b Couron- 
ne ; foie  parue  qu’ils  ont  été  anciennement 
deftiuez  pour  les  befoinsde  b Couronne;  fort 
que  dans  b fuite  , Jorfquc  l'occafion  s'en  eft 
prdentue  , oo  les  ait  ôte*  à leur*  pufteflêuTs 
Hsresdiuires  , pour  les  punir  de  quelque  ai- 
me qu'ils  «voient  commis  fie  on  les  a réunis  au 
Domûne  ünperiaL  Car  ç’a  toujours  etc  une 
des  principales  maximes  politiques  des  Em- 
pereurs du  Japon  , de  fe  maintenir  dans  une 
ptifihlr  pollcÆon  du  Thrône  , en  divifant  les 
Lues  des  plus  gtands  Princes  de  l’Empire  fie 
les  partageant  en  plufieun  Seigneuries  indé- 
pendantes l'une  de  l'autre  , fie  en  affaibli  fiant 
par  toutes  fortes  de  voyts  k pouvoir  fie  l’au- 
torité de  cos  Prince*. 

La  plus  grande*  Terres  de  b Couronne  font 
gouvernées  par  de*  Bugios  , qui  y font  b 
fonction  de  Lieutenants,  fit  les  moindre*  Ter- 
res par  des  Paiqjjans  ou  Receveurs.  Tou* 
les  revenus  de  ce  terres  doivent  être  portez 
dan*  les  coffre»  de  l'Empereur. 

On  croit  communément  en  Europe  que 
le  Japon  a été  premièrement  peuplé  par  des 
gens  qui  y ont  pâlie  du  Continent  de  b Chi- 
ne. On  fonde  cette  opinion  fur  deux  Hif- 
toires.  La  première  a pour  Auteur  Linfehoot 
qui  ne  die  point  d'où  ni  de  qui  il  h rient.  Il 
fuppole  que  fous  un  Empereur  de  b Chine  il 
y eut  une  Conspiration  qui  fut  decouverte, 
que  le  nombre  des  coupables  fe  trouva  fi 
grand  , que  pour  ne  pas  répandre  tant  de 
bug,  oo  fe  contenta  de  les  exiler  dans  kt  Ifies 
du  Japon  qui  éroient  alors  incuir;-*  & inhabi- 
tées. L’autre  Hiftoire  eft  avertie  par  les  Ja- 
ponnois  ; on  dit  qu’un  Empereur  Chinois  , 
vrai  tyran  , charmé  de  h vie  débandé  » qu’il 
menait  s’avjfi  de  chercher  un  remède  qui  em- 
pêchât de  mourir  ; qu'il  envoya  de  tous  cô- 
te* d' habiles  Médecins  pour  le  chercher  ; 
qu’un  d'entre  eux  loi  perfuada  que  les  mgre- 
uieus  nccefiaircs  fe  trou  voient  dans  les  liles 
votünesp  nuis  que  l’organifation  en  était  fi  dé- 
licate qu'ik  fe  âcavoient  fie  perdraient  leur 
vertu  s'ib  n’étoient  cueillis  par  dos  main* 
c haltes  & pures  ; que  pour  mieux  exécuter 
fon  ddTaa,  il  prit  avec  lui  trois  cens  jeû- 
na hommes  & autant  de  jeûna  filles  ; fie 
que  connue  fon  unique  but  étoit  de  quit- 
ter avantagcufcmcnt  un  Prince  dont  il  crai- 
gnait le*  caprices;  il  s’établit  avec  eux  dan*  ces 
Ella  fie  y forma  un  nouveau  Peuple.  Les 
Japonnois  ne  diftonvknnent  pas  au  gros  de 
cette  ilernicre  Hiftuire.  Ils  montrent  même 
daxu  Abîmant*  1 endroit  où  il  aborda  fit  où 
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il  S'établit  -enfutte  avec  fa  petite  Colonie  fie  les 
zeûes  d’un  Temple  qui  fut  oiti  en  b mémoi- 
re. Ob  rapporte  cet  événement  au  Régné  de 
l’Empereur  Sikwo  dans  b Chine,  & h la  fcp- 
ueme  année  du  Règne  de  Koken  dans  le  Ja- 
pon, qui  revient  à fan  *09.  avant  l’Ere  Vul- 
gaire i ans  après  Sinmu  premier  Empe- 
reur du  Japon.  Audi  le  Médecin  ne  fut  pas 
k premier  habitant  du  Japon  puifqu’il  y trou- 
va un  Empire  déjà  forme. 

1 Mr.  Kaanpfcr  croit  que  les  Japonnois  y Ibid.  L 
font  b poftenté  d’une  do  familles  qui  fe  dif-  c-  *• 
perferent  immédiatement  après  l’entreprifc  de  b 
Tour  de  Babel.  Il  juge  qu'ils  avancèrent  ver* 
l’Orient  en  allez  peu  de  temps  fans  s'arrêter 
avec  fe*  autres  familles  , fie  il  appuyé  cette 
conjecture  for  ce  que  b Langue  des  Ifies  du 
Japon  eft  laie  mélange  de  mots  étrangers  ; ce 
qui  ne  pourroit  pas  être  s'ils  avoient  fcjounrf 
quelque  temps  avec  les  Tortares  ou  avec  le* 

Chinois.  Il  fc  fert  auffi  d’une  autre  preuve 
de  convenance.  H apporte  divers  exemples 
de  Voyageurs  qui  n'ûnt  mû  que  fix  moi* 
pour  aller  des  bords  de  la  Mer  Cafpicnne. 

Comme  ces  fouilles  primitives  ne  marchoient 
pas  auffi  vite  que  des  Voyageur*  qui  ont  un 
bue  marqué , fie  qui  trouvent  des  Ponts  fie 
des  Chemins  pour  paflêr  les  Rivières  A le  Fo- 
rets,  on  peut  fopofer  que  deux  ou  trois  an* 
leur  fuffirtnt  pour  arriver  dans  k Prefqu’ifle 
de  b Corée  vis-à-vis  de  laquelle  font  les  Ifies 
du  J mon.  Elle  peut  auffi  avoir  été  peuplée 

par  des  Naufrages  ; b Mer  ongeufc  & les  é- 
cueth , dont  ces  Ifies  font  environnées,  ont 
fans  doute  brife  beaucoup  de  Navires  dont  les 
équipages  fauvez  des  Flots  fe  font  joints  aux 
anciens  habitant.  Il  n'y  a que  quelque  fiéclcs 
que  la  Japonais  avant  découvert  pur  hazard 
l’Jfle  de  Genkaisima  h trouvèrent  peuplée 
d’Ow , c’cft-à-dirc  de  Diables  nain  ; ce  nom 
de  Diables  eft  fondé  fur  ce  que  les  Japonnoû 
n.eprifenr  tous  le  Pays  étrangers  fie  les  appel- 
lent Umakokf,  c’eft-à-dire  F*yt  A»  DiriU. 

Mr.  Kæmplcr  prouve  que  c’étoient  des  Ma- 
bya  d'origine.  Ce  qui  confirme  l’idée  que 
le  Japon  a été  peuplé  par  des  Naufrages , c'eft 

Sc  b decouverte  par  le,  Portugais  s'en  eft 
te  à l’occafion  d’un  Vatflèau  de  cettr  N> 
tion  qui  fot  jetté  par  une  tempête  fur  la  cô- 
tts  de  ce  Pays.  Comme  il  étoit  d’une  coo- 
ftrodion  pim  foite  que  1e  navires  d’ACe  qni 
font  foibles  fir  incapable  de  refiftrr  à un  rude 
choc  , il  ne  périt  point,  au  lieu  qu’un  Vaif- 
fcau  des  Indes  eft  mis  abfolument  bon  d’état 
de  fcrvir , ‘«pris  le  Naufrage.  Ce  qui  fait  en- 
core coonoître  que  tous  le*  Japonnois  n’ont 
pas  une  même  origine  , c’eft  la  différence  qui 
fe  trouve  entre  les  habitant  de  diveriês  Pro- 
vinces. Cor  quoique  la  Japonnois  en  general, 
particulièrement  le  commun  du  ÏVuple,  (oient 
d’un  afpcd  fort  bid  , étant  petits  , trapus  , 
baaanncz  , ayant  les  jambes  groffes , le  nez 
plat , &r  te  fourcils  épais,  quoi  que  Jeun  yeux 
ne  foient  pas  fi  enfoncez  que  ceux  des  Chi- 
nois, cependant  te  defeendans  des  plus  ancien- 
ne fie  plus  noble  famille,  de  Prince  fit  de 
C rends  de  l’Empire  , ont  quelque  chofc  de 
plu*  tmjcftueux  dans  leur  taille  fit  dans  1er 
contenance  fit  rtflcmblent  beaucoup  aux  Euro- 
péens. L«  habitant  de  Province  de  Sat2urne, 

D j Oofi- 
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Oofijmi  8c  Fiuga  font  de  moyenne  taille  , 
forts  , courageux  , refol  us  , d’ailleurs  civils 
& polis.  On  remarque  la  meme  choie  dans 
les  habitai»  de  quelques-unes  des  Provinces 
Septentrionales  de  rifle  de  Nipon  , excepté 
ceux  de  b grande  Province  d'Osju  qu'on  dit 
être  plus  inhumains  8c  plus  cruels  que  les  au- 
tres. Les  habit  uns  de  quelques  Provinces  de 
Saikokf,  particulièrement  ceux  de  Fifcn,  font 
petits,  déliez,  mais  bien  faits,  d'un  air  agréable 
& extrêmement  polis.  Les  habitant  de  l'ifle 
de  Nipon,  fur  tout  ceux  des  Provinces  Orien- 
tales, fc  diftinguent  des  autre  par  leurs  gref- 
fes tetes,  leurs  nez  plats,  leur  embonpoint  & leur 
corpulence.  Il  paraît  de  tout  ce  que  l'on 
vient  de  dire  que  les  Japonnois  en  general  font 
une  Nation  primitive  accrue  i b vérité  par  des 
Colonies  , mais  qui  ne  doit  ni  fon  être  ni  fa 
première  origine  aux  Chinois  ; que  bien 
qu'ils  ayent  reçu  d’eux  phifieurs  Arts  8c  Scien- 
ces utiles,  comme  les  Romains  en  reçurent  des 
Grecs , ils  n'ont  pourtant  jamais  été  ftabju- 
guez  ou  conquis  ni  par  les  Chinois  ni  par 
aucune  Nation  voifinc. 

t Ibid.  c.8.  * Les  Japonnois  fc  vantent  de  vivre  fous 

un  climat  heureux  & agréable.  Le  temps  y 
cft  neanmoins  fort  inconftant  & fujet  à de 
frequens  changemetw  : l'Hyver,  l'air  eft  char- 
ge de  neige  & produic  de  grandes  Gelées  ; 
l'Eté  au  contraire,  fur  tout  dans  les  jours  Cani- 
culaires,eft  d'une  chaleur  infuportable.  Il  pleut 
fouvent  pendant  toute  l'innce  , mais  d'une 
manière  extraordinaire  aux  mois  de  J uin  8c  de 
Juillet  qu'on  appelle  pour  cette  raifon  S*tf*ki , 
ou  les  mois  de  l'eau.  Cependant  il  s'en  faut 
b.c.i  que  la  faifon  des  pluyes  n'aic  au  Japon  b 
agubrité  qu’on  remarque  dans  les  contrées 
plus  chaudes  des  Indes  Orientales.  Le  ton- 
nerre & les  éclairs  font  fort  frequents. 

La  Mer  qui  environne  le  Japon  cft  fort  a- 
gitec  & orageufe  , ce  qui  joint  au  grand 
nombre  de  rochers , de  bas  fonds  8c  d'ccueils, 
qu'il  y a au  défi  us  8c  au  delfous  de  l'eau, en  rend 
la  navigation  très-perilleufe.  Il  y a deux  tour- 
nant qui  font  remarquables  & dangereux. 
L'un  cft  appelle  Faisaki,  & on  le  trouve  près 
de  Simbara  au  dcïïous  d’Amacufâ.  Il  cft 
dangereux,  principalement  quand  b marée  eft 
baffe  j car  lors  qu’elle  cft  haute  il  devient  au 
niveau  de  b furfacc  de  la  Mer  ; mais  auffi  tôt 
qu’elle  commence  à bailler  , après  quelques 
tournoicmens  violens  , il  tombe  tout  à coup 
jufqu'à  b profondeur  de  quinze  brafTcs,  com- 
me on  l'a  aflurc  à l'Auteur  que  je  ne  fais  ici 
Que  copier,  8c  il  engloutit  avec  une  extrême 
force  les  Vaiffeaux,  Barques  , & tout  ce  qui 
fc  trouve  dans  ce  temps-ll  à portée  d'en  être 
Lift  & le  brife  contre  les  rochers  qui  font  au 
fond.  Les  débris  rcftcnr  quelquefois  fous 
l’eau,  quelquefois  ils  font  rejetiez  à quelques 
milles  Géographiques  de  diftancc.  L'autre 
tournant  eft  proche  des  côtes  de  b Province 
de  Kijnokuni  ; il  cft  appelle  Narroto  8c  \ 
caufe  du  voifinage  de  b Province  d’Awa  A- 
wano  Narroto  qui  veut  dire  le  Bruijji- 
mtM  & Awa  parce  qu’il  fe  jette  avec  un 
bruit  éclatant  8c  impétueux  autour  d'une 

Kl  fie  de  rochers  qui  tremble  cootinuel- 
t par  b violence  du  mouvement.  Quoi 
que  l’afpeâ  de  celui-ci  foit  formidable , on  le 
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regarde  pourtant  comme  le  moins  dangereux 
parce  que  le  bruit  qu’il  fait  crâne  entendu  d’af- 
lez  foin  on  peut  ailémenr  l'éviter.  Les  Au- 
teurs Japonnois,  particulièrement  les  Poètes, 
font  fouvent  allufion  dans  leurs  Ecrits  à b na- 
ture mervcilleufe  8c  au  mouvement  de  ce  Nar- 
roto 8c  les  Prêtres  font  b meme  chofe  dans 
leurs  Sermons. 

On  voit  auffi  fréquemment  des  trombes 
s'élever  dans  les  Mers  du  Japon  8c  s'approcher 
des  côtes.  Les  Japonnois  s’imaginent  que 
c'eft  une  cfpcce  de  Dragons  d'eau  qui  ont 
une  longue  queue  de  meme  & qui  s’ckvent 
en  l'air  d’un  mouvement  très-rapide  8c  c’eft  U 
raifon  pourquoi  ils  les  appellent  Tatiraaki  , 
c'eft-i-dirc  des  Dragons  jailh/Iàns. 

Le  terroir  du  Japon  cft  en  general  mon- 
tagneux , picrrtux  Â:  fterile  ; mais  llnduftrie 
8c  les  foins  infatigables  des  habitans  l'ont  ren- 
du allez  fertile  pour  leur  fournir  rout  le  ne- 
ccflâire.  D'ailleurs  la  Mer  voifine  leur  don- 
ne du  Poiflon  , des  EcrcviiTes  & des  Co- 
quillages. Les  rochers  mêmes  8c  les  lieux 
incultes  produifent  des  Plantes  , des  fiuirs  8c 
des  racines  pour  b fubfiftance  des  habitans  : 
l'indigence  de  leurs  ancêtre  leur  fit  trouver 
le  moyen  de  les  apprêter  & de  les  rendre 
mêmes  agréables  au  goût.  Si  on  ajoute  à 
ceb  que  les  Japonnois  en  general  vivent  avec 
beaucoup  de  frugalité,  on  ne  fera  pas  lurpris 
qu'un  Empire  fi  vafte  8e  fi  peuplé  ait  en 
telle  abondance  rout  ce  qui  cft  neccifairc  il  b 
vie  ; ni  que  comme  un  Monde  particulier 
que  b nature  femble  avoir  fêparé  exprès  du 
refte  du  monde  puilfe  facilement  fubfifter  de 
foi-même  fans  le  fecours  d'aucun  Pays  voifin, 
auffi  long-temps  que  l'Agriculture  8c  les  Arts 
y feront  cultivez  8c  perfectionnez  par  les  ha- 
bitans. 

L’eau  douce  n’y  manque  pas  ; car  il  y a 
un  grand  nombre  de  Rivière,  de  Lacs  8c  de 
Fontaines.  Quelques  Rivière  font  fi  gran- 
des & fi  rapides,  toit  parce  qu’elles  tombent 
des  hautes  Montagnes  8c  des  Rochers  ou  à 
caufe  des  grandes  8c  frequentes  pluyes,  qu'il 
y a du  danger  à les  palier  ; .il  s'en  trouve  de 
fi  impetueufes  qu’on  ne  fauroic  y bâtir  des 
ponts.  Les  plus  célèbre  font  I'Ujingava, 
l’Oomi  8c  l’Avkagava. 

L'Ujingawa  , c'eft-i-dire  b Rivière 
d'L/jin,  a environ  un  quart  de  lieue  de  lar- 

?;cur , & comme  elle  n'a  point  de  Pont , il 
âuc  b paffer  à gué.  Elle  defeend  des  Mon- 
tagnes avec  tant  de  rapidité  que  fors  même 
qu'elle  eft  bafle  8c  que  l'eau  va  à peine  juf- 
qu’au  genou  , il  faut  cinq  hommes  robuftes 
& qui  en  connoiftênt  bien  le  lit  pour  y fai- 
re palTcr  un  cheval  ; ce  qui  joint  aux  greffes 
pierres  qui  font  au  fond,  en  rend  le  palîagc  éga- 
lement difficile  & dangereux.  De  peur  que 
ceux  qui  fervent  ainfi,  de  Guides  pour  pafTer 
cette  Rivière  & les  autres  de  même  nature  ne 
négligent  de  prendre  foin  des  perfonnes  qui 
paflent  , les  loix  du  Pays  les  rend  rcfponfabks 
de  leurs  vies. 

La  Rivière  d’OoMi  eft  célèbre  par  fon 
origine  extraordinaire  , car  les  Hiftoircs  du 
Japon  rapportent  qu'elle  faillit  tout  d'un  coup 
une  nuit  l'an  i8f.  avant  l’Erc  Vulgaire.  El- 
le tire  fon  nom  de  b Province  où  eft  là  (burce. 
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La  Rivière  d' Aseagava  a cela  de  remar- 
quable que  U profondeur  de  fon  lit  change 
continuellement , & par  là  elle  fournit  des  àl- 
hifiom  aux  Auteurs  Japonnois,  8c  principale- 
ment aux  Poètes. 

Le  Japon  cft  fort  fujet  aux  crembkmcns  de 
terre  : ils  y font  H fréquent  que  les  naturels 
du  Pays  s're  alhrmcnt  auflà  peu  qu'on  fait  en 
Europe  à l’égard  des  éclairs  & du  tonnerre.  Ils 
en  attribuent  U caufe  à une  greffe  baleine  qui 
fc  traîne  fous  b terre  & difent  que  ce  n'eft 
rien.  Cependant  les  fccouffes  font  quelque- 
fois fi  violentes  & durent  fi  long-temps  que 
des  Villes  entières  en  ont  été  détruites,  8c  plu- 
ficurs  milliers  d' habitons  enfevdis  fous  les  rui- 
nes. Cela  arriva  en  i j 86.  comme  nous  l'ap- 
prend le  P.  Louis  de  Frocs  qui  étoit  alors  au 
Japon.  Voici  comme  il  le  raconte  lui-même 
dans  une  Lettre  datée  de  Simonofeki  dans  la 
Province  de  Nagatta  le  ij.  Oftobre  ijUrf.  & 
inférée  dans  le  Recueil  du  Père  Hay  de  rebut 
Jjptnkit.  L'an  x 5 8 <S , dit-il,  il  arriva  un 
tremblement  de  terre  fi  terrible  qu’il  n’y  en 
eut  jamais  de  fcmbbbk  dans  k Japon.  Les 
fccouffes  ne  finirent  qu’après  quarante  jours 
8c  s'étendirent  depuis  b Province  de  Sacaja 
jufqu’à  Mhco.  Il  renverfa  (oixante  Maifons 
dans  la  Vilk  de  Sacaja.  Nagafâma  qui  eft  une 
petite  Ville  d'environ  mille  Maifons  dans  k 
Royaume  d'Oorai  fut  à moitié  engloutie  8c 
l'autre  moitié  confuméc  d’un  feu  qui  fortit  de 
la  terre.  A Miaco  plufieurs  Maifons  furent 
ruinées  avec  un  fameux  Tempk  d' Idoles.  Dans 
h Province  de  Facara  il  y avoit  une  petite 
Ville  fort  fréquentée  par  les  Marchands  Sc  ap- 
pellée  aufli  Nagafarru  par  ks  habitans  ; qui  a- 
près  avoir  fouffert  d'horribks  fccouffes  l'cfpa- 
ce  de  plufieurs  jours , U Mer  s'enfla  tellement 
que  l’impetuofitc  de  fes  Flots  jetta  ks  Mai- 
fons par  terre  8c  les  en  mina  dans  la  Mer , en- 
gloutit tous  les  habitans  & ne  biffa  pas  b 
moindre  trace  d'une  Ville  fi  riche  8c  fi  mar- 
chande ; honnis  l’endroic  où  étoit  k Châ- 
teau , encore  étoic-il  fous  l'eau  entièrement. 

Il  y avoit  dans  le  Royaume  de  Mino  une 
Fortercffc,  fituée  fur  une  haute  Montagne  ; 
après  une  violente  fccouffe , b terre  s'étant  en- 
tr 'ouverte  engloutit  b Montagne  8c  b Forte- 
reffe , & un  Lac  parut  au  lieu  où  elle  étoit. 
La  meme  chofc  arriva  dans  b Province  dTlreja. 
Tl  y eut  en  divers  endroits  du  Japon  des  Gou- 
frcs  & des  Ouvertures  de  terre  fi  larges  Sc 
fi  profondes  qu’un  Moufquet  ne  portoit  pas 
d’un  bout  à l’autre  Sc  il  en  fortoit  une  odeur 
fi  infêftcc  que  les  Voyageurs  n’ofoient  palier 
vers  ces  endroics-B.  Lorfquc  ce  tremblement 
commença,  Quabacundtmo  (appellé  enfuite  Tai- 
cofama  ) étoit  à Sdumtt  dans  k Château  d' A- 
chec,  mais  b peur  qu’il  eut  k fit  retourner 
en  porte  à Oûcca  où  il  fe  croioit  plus  en  fu- 
reté : fes  Pabis  fouffrirent  de  furieufes  fe- 
couffcs  ; mais  ils  ne  furent  pas  néanmoins  ren- 
verfez.  Telle  eft  b rebtion  du  P.  Frocs. 

11  cft  arrivé  plufieurs  accidens  fcmbbbks 
depuis  ceïtemps-li.  En  170}.  il  y eut  au 
Japon  un  tremblement  de  terre  très-violent  qui 
joint  à un  furieux  incendie  qui  arriva  en 
même  temps  abîma  prefque  entièrement  8c  re- 
duifit  en  cendres  b Vilk  d’Ietk>  8c  même  fe 
Palais  de  l'Empereur  8c  plus  de  100000.  ha- 
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bitans  furent  enfevelis  fous  ks  ruines. 

On  remarque  comme  une  chofe  finguliere 
que  quelques  lieux  particuliers  du  Japon  ne 
font  point  fujets  aux  trcmblemens  de  terre. 
Les  Japonnois  rai  forment  diverfement  fur  ce 
Phénomène.  Quelques-uns  l'attribuent  à b 
binteté  du  Lieu  & à b puiffante  proteâkm 
de  fon  Gcnie  ou  Dieu  Tutélaire.  D’au- 
tres croient  que  c’eft  parce  que  ces  endroits - 
là  portent  immédiatement  fur  le  centre  im- 
mobile de  b Terre.  Tous  conviennent  du  fâir& 
ks  lieux  diftinguez  par  cet  avancée  particulier 
font  les  Ifles  de  Gotho  , b petite  Ifle  de 
Sikuiüsima  où  les  Bonzes  ont  un  Temple 
magnifique  & un  des  premiers  qui  ayenr  été 
bâtis  dans  k Pays.  La  grande  Montagne  de 
Kojafan  près  de  Miaco,  fameufe  par  le  nom- 
bre qu'il  y a de  Couvres,  de  Monafteres  & de 
Moines,  6c  encore  quelques  aurres. 

La  plus  grande  richeffc  du  terroir  du  Ja- 
pon & par  où  cet  Empire  furpaffe  b plupart 
des  Pays  connus  , confifte  en  toutes  fortes  de 
minéraux  8c  de  métaux  , particulièrement  en 
or,  en  argent , 8c  en  cuivre.  Le  grand  nom- 
bre de  fources  chaudes  qu’on  y trouve  , 8c 
de  Montagnes  qui  jettent  de  b fumée  ou  du 
feu , montre  combien  il  doit  y avoir  de  fou  fi- 
fre qui  eft  comme  le  fond  aes  minéraux  8c 
des  métaux  , caché  dins  la  entrailles  de  b 
terre,  fans  parler  de  b quantité  prodigieufe  de 
celai  qu'on  tire  en  plufieurs  endroits. 

Proche  de  Firando  où  ks  Hollando»  avoient 
leurs  Comptoirs  8i  leurs  Magazins  , avant 
qu’on  ks  tranfportât  à Nagafaki,  il  y a une 
petite  Ifle  de  rochers,  une  de  celles  qui  par 
report  à kur  nombre  font  appelées  par  les 
Japonnois  Kitnctu  Sima  , c’eft -à -dire  Us 
Neuf - Ifles.  Qyoi  que  très-petite  8c  entou- 

rée de  la  Mer  elk  a brûlé  8c  a été  agitée  par 
des  fccouffes  durant  plufieurs  ficelés.  Il  y a 
une  autre  petite  Ifle  vis-à-vis  de  Satzuma,  ap- 
pelle par  les  Japonnois  Fuor.o,  nom  qu’ils 
oot  emprunté  'des  Efpagnob  8c  qu'elk  a con- 
fervé  i nos  Carres  la  nomment  Tiskeunu  : il 
y a une  Montagne  qui  jette  du  feu  8c  qui  en 
a jetté  par  intervalles  durant  plufieurs  Siècles. 
On  voit  fur  k fommet  d’une  Montagne  qui 
eft  dans  b Province  de  Figo  une  grande  ou- 
verture qui  étoit  autrefois  b bouche  d'un  Vol- 
can ; mais  le  fiâmes  ont  ceffé  depuis  quelque 
temps  apparemment  par  l'cpuifemmt  de  b ma- 
tière combuftibk.  Dans  h même  Province 
il  y a un  autre  endroit  nommé  Afb , fameux 
par  un  Temple  qu'on  appelle  Asa  no  Gon- 
gem,  ou  le  Temple  Jjt  Die » JmIoux  j Afo  8c 
affez  près  delà  il  fort  prefque  continuellement 
des  fiâmes  du  fommet  d’une  Montagne  qui 
font  plus  vifiblcs  b nuit  que  k jour.  Il  y a 
un  autre  Volcan  dans  b Province  de  Tfixu- 
fcn  proche  d’un  lieu  nommé  Kujanofse. 
C’ctoit  autrefois  une  mine  de  Charbon  qui 
par  b négligence  des  mineurs  prit  feu  acciden- 
tellement 8c  elk  a continué  de  brûler  depuis  ce 
temps-B,  On  a remarqué  qu'il  fort  quelque- 
fois une  fumée  noire  8c  puante  du  fommet  de 
b Montagne  celcbre  de  Fesi  , dans  b Provin- 
ce de  Suiuga  qui  ne  cede  en  hauteur  qu’au 
féal  Pic  de  Tenerif  & dont  h figure  & b 
beauté  n'ont  peut-être  point  de  pareilles.  Le 
fommet  eft  perpétuellement  couvert  de  neige 
qui 


r 


3*  JAP. 

qui  font  difperfce  comme  cela  arrive  fouvent, 
& voltigeant  en  l’air  par  l'impetuofité  du  vent, 
reflctnblè  en  quelque  manière  à un  chapeau 
fumant.  Le*  Hiftoirts  Japonnoifes  marquent 
que  le  fammet  jettoit  autrefois  des  flammes, 
mais  qu'une  ouverture  s' étant  faite  au  côté  de 
h Montagne  par  b violence  du  feu  les  flam- 
mes ccflerent  peu  après.  Un  ses  cft  une 
Montagne  près  de  Simabara  qui  cft  grande  fie 
hideufe  , mais  pas  fort  haute.  Son  Commet 
eft  toujours  nud  , blanchâtre  , couleur  qui 
hii  vient  du  fouffre  te  refTemble  au  Cerna  mer- 
«*w  des  Chimiftes , ou  à une  mafle  brûlée. 
Hile  ne  jette  pas  beaucoup  de  fumée  , cepen- 
dant Mr.  Kæmpfer  dit  avoir  vu  U fumée  qui 
en  fortoit  quoi  qu’il  en  fût  éloigné  de  trois 
lieues.  La  tenc  eft  chaude  te  brûlante  en 
plufieurs  endroits  te  d'ailleurs  fl  lâche 
Sc  fi  fpongieufe  nu'à  quelques  morceaux 
près  oit  il  y a des  arbres  , on  n’y  fauroit  mar- 
cher qu’en  tremblant  à caufc  du  bruit  qu’on 
entend  continuellement  fous  fes  pieds.  L'o- 
deur du  fouffre  qu'elle  exhale  eft  fi  forte  qu’à 
plufieurs  milles  à b ronde  on  ne  voit  pas  un 
feul  oifeau  : l'eau  de  pluye  qui  y tombe  bouil- 
lonne te  alors  on  diroit  que  route  la  Monta- 
gne bout.  Il  fort  de  cette  Montagne  te  des 
environs  plufieurs  Fontaines , les  unes  froides  , 
les  autres  chaudes.  Il  y a entre  autres  de  fa- 
meux bains  chauds  qu’ils  regardent  comme  un 
remede  infaillible  pour  les  maux  Venenens , 
pourvu  que  le  malade  s'y  baigne  pendant  plu- 
fieurs  jours  te  que  chaque  jour  il  y demeure 
quelques  momens.  Mais  il  faut  qu’il  com- 
mence par  un  autre  bain  qui  n’eft  pas  tout  à 
fait  fi  chaud,  appellé  Obamma,  à quelques 
bettes  de  b : tant  qu’il  fait  ufage  des  foins,  il 
ne  doit  rien  manger  que  de  chaud  te  en  for- 
tant  du  foin  , il  faut  qu'il  fc  mette  au  lit  te 
fc  couvre  bien  pour  tâcher  de  fucr.  A quel- 
que diftance  de  ce  foin  chaud  il  y a un  Mo- 
niftcrc  de  b Scfte  deTcndai.  Les  Moines  ont 
donné  à chaque  Fontaine  des  environs , des 
noms  particuliers  pris  de  leur  qualité,  de  l’écu- 
me qui  nage  fur  b furfacc,  de  leur  fond  te  du 
bruit  qu’elles  font  en  fort  ont  de  b terre  te  le* 
ont  deftinées  comme  autant  de  Purgatoires  pour 
les  Arrifans  te  les  Ouvriers  dont  ja  ProfclTïon 
fcmble  avoir  quelque  rapport  aux  qualitez  de 
ces  eaux , par  exemple  , ils  placent  les  Braf- 
fèurs  de  biert  te  de  Sacki  fourbes  & rrom peurs 
dans  le  fond  d'une  Fontaine  bouibeufe  ; les 
Cuifinicrs  te  les  Parilïiersdans  une  autre  qui  eft 
remarquable  par  Ion  écume  blanche  ; les  gens 
querelleurs  & les  Chicaneurs  dans  une  autre 
qui  fort  de  terre  avec  un  bruit  efroyable  te 
ainfi  des  autres  : c'cft  ainfi  qu’ils  trompent  le 
Peuple  aveugle  te  fuperftitieux,  te  en  tirent  de 
greffes  fore  mes  d'argent  , en  hii  faifanr  a croi- 
re que  par  leurs  prières  te  leur  ineerccffion  , 
fl  pourra  être  délivre  de  ces  lieux  de  tourment 
après  fa  mort.  Dans  b cruelle  perfecution  qui 
**éleva  au  Japon  contre  b Religion  Chrétien- 
ne te  qui  eft  b plus  fanglante  donc  il  foit  parlé 
dans  PHiftoire,  parmi  un  nombre  infini  d'au- 
tres tourrnens  qu'on  faifoit  foufrir  aux  Chré- 
tiens pour  les  ramener  au  Pagarufme,  on  les 
conduifoir  ici  & on  fc  fervent  d’eaux  chaudes 
pour  les  tourmenter.  T>ç  rosis  les  foins  chauds 
du  Japon  celui  qu’on  appelle  Obamma  eft  un 
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des  plus  diftinguez  te  des  plus  fâluraires.  Il 
cft  éloigné  d’environ  trois  milles  de  b Mon- 
tagne d'Ufen  vers  l’Oueft  ; te  on  allure  qu’il 
a des  vertus  extraordinaires  pour  guérir  plu- 
ficurs  maladies  internes  te  extermes  , comme 
entre  autres  le  mal  Vénérien  en  *’y  baignant  te 
fuant  ; mois  il  revient  fouvent  , apparemment 
parce  qu’ils  ne  font  pas  afin  habiles  pour  trai- 
ter cette  maladie  ou  qu'ils  n'enrendent  pas  la 
véritable  ufage  des  bains  en  general.  La  Pro- 
vince de  Figo  a plufieurs  Fontaines  chaude* 
& il  croit  tout  à l’entour  des  arbres  qui  pro- 
duifent  le  Camfrc  te  qui  font  d’une  grolfeur 
extraordinaire , creux  & pleins  d’eau.  Les 
foins  chauds  qui  ne  font  pas  éloignez  du 
Temple  A fa  no  Gongtn , dont  nous  avons  dé- 
jà parlé,  furpaffent  tous  les  autres  par  leurs  ver- 
tus. Il  y a auûi  plufieurs  Fontaines  chaudes 
dans  la  Province  de  Fifen  : une,  par  exemple, 
dans  le  Village  de  Tokyo  te  une  autre  dans  ce- 
lui d'URisiNo.  Elles  feroiem  très-utiles  pour 
b guerifon  de  plufieurs  maladies  fi  les  natu- 
rels du  Pays  favoient  en  profiter.  Dans  tou- 
tes les  contrées  dcl'Afieoü  l'Auteur  cité  a vo- 
yagé , il  a remarqué  que  les  naturels  du  Pays 
ne  prennent  guercs  les  foins  chauds  que 
pendant  trois  ou  tout  au  plus  huit  jours,  te 
comme  ils  s’en  trouvent  bien  , ils  s’imaginent 
dès-lors  qu'ils  font  entièrement  guéris  , de 
forte  que  s’il  arrive  une  rechute , ils  en  rejet- 
tent toute  b faute  fur  les  eaux. 

Le  Soufre  vient  principalement  de  b Provin- 
ce de  Satzum a , on  le  tire  d'une  petite  Ida 
voifinc,  qui  en  produit  une  fi  grande  quan- 
tité qu'elle  eft  appcllée  Iwogasima  ou  ri ,1e 
dm  Soufre.  Il  y a un  peu  plus  d'un  fiécle 
qu'on  s'eft  hazardé  d’y  aller.  On  b regar- 
aoit  auparavant  comme  inacccflïble  te  l'épaiflc 
fumée  qu'on  en  voyoir  fortir  continuellement, 
aufll  bien  que  les  fpe&res  te  les  autres  appari- 
tions hideufes  que  le  Peuple  s'imaginoit  d'y 
voir , fur  tout  pendant  b nuit, leur  failoit  croi- 
re que  c’étoit  un  lieu  habité  par  des  Diables , 
jufqu'à  ce  qu’un  homme  hardi  te  courageux 
l’offrit  d’y  aller  pour  en  examiner  l’crat  te  la 
fituation  & on  le  lui  permit.  Il  choifit  cin- 
quante hommes  r.folus  pour  l’accompagner 
dam  cette  expédition  te  quand  îk  furent  arri- 
vez dans  I I (1c , ils  n’y  trouvèrent  ni  Enfer, 
ni  Diables , mais  un  grand  terrain  plat  qui  é- 
toit  tellement  couvert  de  fouffre  que  de  qu:l- 
que  côté  qu'ils  marchaffent  , une  épaiffe  fu- 
mée fortoit  de  defTous  leurs  pieds.  Depuis  ce 
temps-là  cette  Ifle  rapporte  au  Prince  de  Sat- 
zuma  environ  vingt  caiffes  d’argent  par  an  du 
foufrc  qu'on  y tire  de  b terre, outre  ce  que 
lui  produifent  les  attires  qui  croiffent  fur  le  ri- 
vage. Le  Pays  de  Simabara,  particulière- 
ment aux  environs  des  bains  chauds  dont  nous 
avons  parlé , produit  auïïi  d’excellent  fouffre, 
mais  les  habita»  n'ofent  pas  le  tirer  de  la  ter- 
re , de  peur  d’offenfer  le  Genie  tutélaire  du 
lieu  , ayant  trouvé  par  expérience  qu'il  n’en 
étoit  pas  content.  Il  y a encore  d'autres  fouf- 
fricresdans  l'Empire. 

L’Or  fe  trouve  dans  pkifieurs  Provinces  du 
Japon,  b plus  grande  quantité  fe  tire  de  fon 
Minerai  p*r  b fonte.  On  en  tire  aufti  en 
bvmt  le  fable.  Il  s’en  trouve  encore  un  peu 
dam  le  cuivre.  L'Empereur  s'attribue  un  droit 
ib- 
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abfolu  fur  toute  le  Mines  d’or  8c  même  feu- 
toute  les  autres  Mine  de  l'Empire»  pois  qu’on 
n'en  fauroit  ouvrir  aucune  ni  y travailler  (ans 
fa  permiffion.  Il  fc  rcferve  le  deux  tiers  du 
produit  de  celle  qui  font  ouverte  8c  biffe  l'au- 
tre tiers  au  Seigneur  de  la  Province  où  la 
Mine  cft  fituée.  Mais  comme  celui-ci  fc  trou- 
ve furies  lieux,  il  fait  fi  bien  (à  pan  qu’elle 
devient  à peu  près  égale  à celle  de  l'Empereur. 
Le  Minerai  d’or  le  plus  riche  & qui  donne 
l’or  |e  plus  (in  fc  tire  de  S a do  une  des  Pro- 
vinces Septentrionales  de  l’Ifle  de  Nipon.  Il 
y avoit  autrefois  des  veines  fi  riches  qu'un 
C Mti  de  mine  produifoit  un  & quelquefois 
daixTh*ik  d’or;  maison  a affurc  Mr.  Kacmp- 
fer  que  depuis  quelque  temps  les  veines  de  cet 
cndroit-là  &:  de  la  plupart  des  autres  mines  ne 
font  pas  feulement  en  plus  petit  nombre,  mais 
produifoit  beaucoup  moins  d'or  qu'autrefois , 
& on  dit  que  cette  rai  fan  entre  autres  étoit 
caufe  des  ordres  rigoureux  qu’on  avoit  don- 
né depuis  peu  par  raport  au  Commerce  que  les 
habitons  ont  avec  les  Hollandois  8c  les  Chi- 
nois. U y a beaucoup  de  fable  d'or  dans  cer- 
tc  Province  ; mais  le  Prince  fc  l'approprie  & 
bien  loin  d’en  faire  part  à l’Empereur  il  ne  lui 
en  donne  feulement  pas  avis. 

Après  les  Mines  a’or  de  Sado  celles  de  Sir- 
RtmcA  ont  toujours  été  c (limées  les  plus  ri- 
ches, car  outre  que  cette  Province  a confbm- 
roent  produit  une  grande  quantité  de  Mines 
d’or  il  s’en  trouve  même  dans  le  Cuivre  qu’on 
en  tire.  Parmi  les  Mines  d'or  de  b Province 
de  Satzuma  , il  y en  a une  fi  riche  que  fur 
l'cffai  qu’on  en  fit  il  fc  trouva  qu'un  Carti  de 
mine  produifoit  depuis  quatre  jutqu'à  fix 
Thails  d’or  8c  c'eft  b railon  pourquoi  l'Em- 
pereur a deffendu  ttès-erpreffément.  d'y  tra- 
vailler, de  peur  qu’un  fi  grand  Trcfor  ne  fût 
trop  tôt  épuife.  Une  Montagne  fituée  dans 
le  Golpbc  d'Ookus,  dans  le  Diftriéfc  d'Omu- 
ra qui  avoit  panché  d’un  côté  pendant  fort 
long-temps , tomba  il  y a quelque  temps  dans 
b Mer  8c  on  trouva  dans  l'endroit  où  elle  é- 
toit'un  Sable  d'or  fi  riche  que  b moitié  étoit 
d'or  pur.  Il  étoit  à une  profondeur  affez 
grande  8c  il  fâk>it  fe  (êrvir  de  plongeurs  pour 
Je  tirer.  Mais  ccttc  riche  moi  lion  ne  dura 
gueres  ; quelques  années  après  dans  une  gran- 
de tempête  8c  une  haute  marée  extraordinaire, 
b Mer  inonda  ce  morceau  de  terre  8c  en  mê- 
me temps  ces  richeflês  furent  couverte  de 
bourbe  & de  vafe , de  b hauteur  de  quelque 
brades.  Le  pauvre  gens  du  Voifinage  tra- 
vaillent encore  à laver  le  fâble  de  environs 
de  cette  Montagne  8c  ils  y trouvent  de  l’or , 
mais  en  fi  petite  quantité  qu'à  peine  y peu- 
vent-ils gagner  leur  vie.  Il  y a une  autre 
Mme  d’or  dans  1a  Province  de  Tfikungo,  près 
d'un  Village  appelle  Tossino,  mais  elle  ell  fi 
pleine  d'eau  qu'on  ne  (aurait  plus  y travailler. 
Cependant  elle  cft  firuée  de  telle  manière  que 
fi  on  coupoit  le  rocher  , & que  l'on  fit  une 
ouverture  au  deffous  de  l'entrée  de  b mine 
l’eau  pourrait  aifément  s’écouler  ; c'eft  aufli  ce 
que  l'on  entreprit  de  faire  ; mais  fors  qu'on 
•alloit  y mettre  b main  il  s'éleva  tout  à coup 
une  fi  violence  tempête  accompagnée  de  ton- 
nerre 8c  d'éclairs  que  les  Ouvriers  furent  obli- 
gez de  s'enfuir  ; ce  qui  a fait  croire  à b Po 
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pubcc  fuperflitieufe  que  le  Dieu  Tutcbirc  de 
ce  lieu  avoit  excité  cette  tempête  pour  les  dé- 
tourner de  leur  entreprilc.  On  n'y  a pas  tou- 
ché depuis  ce  temps-b.  Il  arriva  un  pareil 
accident  84.  qui  eut  le  même  effet  lors  qu'on 
ouvrit  une  Mine  d'or  dans  l'Idc  d'Amakuû  : 
elle  fè  remplit  fi  fubirement  d'un  torrent 
d'eau  qui  ('ortie  de  b Montagne  & ruina  tous 
les  Ouvrages,  que  les  Mineurs  curent  à peine 
le  temps  de  fe  (àuver. 

Il  y a quelques  Mines  d’ Argent  dans  la  Pro- 
vince de  Bingo.  Il  y en  a encore  d'autres  plus 
riches  à un  lieu  nommé  Kattami  dans  une  des 
Provinces  Septentrionales.  Il  s’en  trouve  autfi 
en  d'autres  endroits.  Les  deux  Ides  de  Ginsi- 
ma,  & Kinsima,  c'eft-à-dire  Us  Jflei  dor 8c 
d Argent,  fimées  à l'Orient  du  Japon,  méritent 
bien  d’avoir  place  ici,  G ce  que  1rs  Japonnoisdi- 
fent  de  leurs  Richcffes  8c  ce  que  leurs  noms  & 
leurs  Caraftcres  fcmblcnt  marquer  cft  véritable. 

Le  Cuivre  cft  le  plus  commun  de  tous  les 
métaux  qu’on  tire  du  Japon  8c  le  produit  des 
Mines  de  Cuivre  enrichit  plufieurs  Provinces 
de  cet  Empire.  Aujourd'hui  on  le  tire  prin- 
cipalement des  Provinces  de  Smmg* , Atfingo , 
8c  Kijnoktpti.  Celui  de  Kijnokuni  cft  le  plus 
fin,  le  plus  malléable  & U meilleur  pour  quel- 
que forte  d'Ouvrage  que  ce  foie.  Celui  d'Ac- 
fingo  cft  groflîcr  & il  en  faut  mclcr  foixante 
8c  dix  Catti  avec  trente  Catti , de  celui  de 
Kijnokuni  pour  le  rendre  mallcihlc  8c  propre 
à être  travaillé.  Celui  de  Suruga  n'eft  pas 
feulement  très-fin  8c  (ans  deffiut , mais  enco- 
re chargé  de  beaucoup  d'or  que  les  Japonnois 
(êparent  8c  rafinent  à prrient  infiniment  mieux 
qu’ils  ne  fàifoicnt  autrefois  ; ce  qui  chagrine 
extrêmement  les  Affineias  & les  Bramincs  des 
b côte  de  Coromandel.  Il  y a aufli  quelques 
Mines  de  Cuivre  dans  b Province  de  Saxjo- 
**■*»  auxquelles  l'Empereur  a permis  depuis  peu 
de  travailler.  Tout  le  cuivre  eft  porté  à Sac- 
cai  une  des  cinq  Villes  Impériales  où  on  le 
rafine  & on  en  fait  de  petits  Cylindres  d’un 
Empan  8c  demi  de  long  & de  b groffeur  d'un 
doit.  On  prend  autant  de  ces  Cylindres  qu’il 
en  faut  pour  faire  un  Pickfl  ou  izy.  livres  pc- 
fant  8c  après  les  avoir  mis  dans  une  boétc  de 
bois  quarrée , on  les  vend  aux  HoUandois  à 
raifon  de  douze  ou  treize  Aùuu  le  PickcL 
C’eft  une  des  principales  Marchandifes  que  les 
Hollandois  achcncnt  au  Japon , & ils  en  font 
un  grand  Commerce.  Il  y a encore  une  efpc- 
ce  de  Cuivre  plus  grollier  que  l'on  fond  en 
gatcaux  ou  en  grandes  mafia  pbtes , 8c  ar- 
rondies par  deffous  ; 8c  celui-ci  fc  vend  à bien 
meilleur  marché  que  l'autre  , comme  étant 
aufli  très- inférieur  en  beauté  8c  en  bonté.  L’ai- 
rain eft  très-rare  au  Jipon  8c  beaucoup  plus 
cher  que  le  Cuivre , parce  que  b calamine  y 
eft  portée  de  Tonquin  en  gateaux  pbts  8c 
qu’elle  s’y  vend  à un  prix  fore  haut. 

La  Province  de  Bungo  produit  quelque 
peu  d'Eraim,  qui  eft  fi  fin  & fi  bbnc  qu’il 
vautprefquc  l’Argent:  on  ne  fc  fert  pas  beau- 
coup de  ce  Mctaf  dans  le  Pays. 

On  ne  trouve  du  Fer  que  fur  les  Confins 
des  trois  Provinces  Mimafaka,  Bitsju  8c  Bi- 
fen  ; mais  on  y en  trouve  une  très-grande 
quantité.  Il  eft  afiiné  fur  les  lieux  8c  on  en 
fait  des  B ânes  ou  Cylindres  de  b longueur  de 
E deux 
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deux  *mpW5.  Le*  Marchands  Chinois  Ty 
vont  aebetter  & le  tranl  portent  daru  tout 
l'ILmpiir.  IJ  fc  vend  prcfque  autant  que  le 
Cuivre  ; ks  Outil*  de  Fer  étant  aufti  cher* 
& nu-roc  plus  chers  que  ceux  de  Cuivre  ou 
d'Airam.  Les  uftenribs  , ks  Crochets,  6c 
ks  Crampons  dont  on  fc  fertpour  ks  Bâtiment 
ou  pour  ks  Navires , 6c  tous  le*  autres  inftru- 
■xns  qui  k font  de  Fer  dans  ks  autre*  Pays 
font  ae  Cuivre  ou  d" Airain  dans  le  Japon. 
Ils  ne  cuifcnr  pas  leurs  Viandes  dans  des  Pots 
d’ A irait»  ; ceux  dont  ils  fc  fervent  font  d’une 
compofitico  de  Fer  6c  fort  minces.  Ceux  de 
cette  efpcce  qui  font  ks  plu*  vieux  font  les 
plu*  cfrunez  ; & ils  fe  vendent  chèrement 
parce  qu'ils  font  faits  d'une  certaine  manière 
qui  ne  fc  fournie  imiter  i prefent. 

Le  Sel  lie  (ire  de  l'eau  de  Mer  dan*  pluficurt 
Province*  maritimes.  Voici  la  manière  dont 
on  le  fait.  Ils  enferment  un  certain  cfpace  de 
terre  6c  k rtmptifleot  de  fable  fin  & net  : en- 
fuirc  ils  y jettent  de  l'eau  de  Mer  6c  k bif- 
fent fcclirr.  Ils  réitèrent  la  même  chofc  plu* 
fieurs  fois  , jufqu'à  ce  qu’ih  croient  que  le 
fobkeft  fulTilammcnt  imprégné  de  Sel.  A- 
lors  ils  k tirent  & le  mettent  dam  un  Cuveau 
qui  a des  trous  au  fond  & jettant  encore  def- 
fos  de  l'eau  de  h Mer,  ils  la  biffent  filtrer  au 
travers  du  ûbte.  On  la  fait  enfuirc  bouillir 
jufqu’i  une  bonne  confidence  & k Sel  qui 
en  fort  eft  calciné  dans  des  Pots  de  terre  , 
julqu'à  ce  qu’il  devienne  blanc  6c  propre  aux 
ulôgcs. 

On  rire  de  la  Montagne  de  Tsogaar  , d« 
•Agathe*  de  differente*  efpece*  , quelques-unes 
extraordinairement  belles,  d’une  couleur  bleu- 
âtre, allez  fcmblables  au  Saphir.  On  en  tire 
auili  des  Cornaline*  6c  des  Jafpe*.  Ccrrc  Mon- 
tagne eft  1 l'extrémité  Septentrionale  de  h 
Province  d'Osju  vis-à-vis  au  Pays  de  Jedlb. 
On  trouve  des  perle*  prcfque  par  tout  aux 
environs  de  Saikokf  dans  de*  Huîtres  & dans 
plulitun  autres  C'oqujllagcs  de  Mer.  Le*  Ja- 
punnois  k*  appellent  Kaiavrjmm* , c’eft-à-di- 
rc  joyaux  de  Coquille*.  Autrefois  loi  natu- 
rels du  Pays  n’en  faifoient  gucTC*  de  cas  ; 
mai*  ks  Chinois  leur  en  ont  fait  connottre  la 
Valeur  en  les  achetant  à grand  prix,  c«r  ks 
femme*  Chinoifcs  aiment  beaucoup  à porter 
des  collier*  & autres  omrmcns  de  Perles.  Les 
Perles  k*  plus  greffe*  & 1rs  plus  belles  fc  trou- 
vent dons  une  efpece  de  paire  Huître  appellcc 
qui  rclTcmbk  à la  Nacre  de  Perle  , 
ayant  à peu  près  Va  même  figure.  Les  deux 
Coquille*  de  cette  Huître  font  fort  ferroes  ; 
clic  eft  large  d'environ  une  main,  extrême- 
ment mince,  fri  le,  unie  A-  liiiünre  en  dehors, 
raboteufe  8c  inctrak  en  dedans , d’une  couleur 
blanchâtre  & éditante  comme  la  Nacre,  On 
ne  trouve  de  ces  Coquilles  de  Perle  que  dan1; 
ks  Mers  qui  font  aux  environs  de  Satzuma 
6c  dans  le  Colpbe  d'Omura.  Le*  habitant 
des  Mes  de  Riultu  achettent  b plus  grande 
Partie  tic  celles  qu'on  trouve  aux  environs  do 
Satzutna,  parce  qu'ils  trafiquent  dans  cette 
Province  ; mais  celles  qu'on  pèche  dam  le 
Golphe  d'Omura  fe  vendent  principalement 
aux  Chinois  6c  aux  Tonquinois  & on  comp- 
te qu'ils  en  achettent  pour  environ  3000. 
Thaik  par  an.  Un  profit  ft  confidenhle  don- 


na heu  aux  dcffènfc*  exprefle*  que  k*  Prin- 
ces de  Satzuma  & d'Omura  firent  il  n'y  a 
pas  long-temps  de  ne  plus  vendre  de  et* 
Huîtres  au  marché  avec  1rs  autres  Hukrcs, 
comme  on  faifoic  auparavant. 

Dans  une  Rivière  de  la  Province  de  Jet- 
fingo  on  trouve  du  Naphte  d'une  couleur 
rougeâtre  que  k*  Japonots  appellent  Tmtftm- 
j&r*,  c’cft-à-dirc  terre  rouge  : on  k tire  des 
endroits  où  l'eau  eft  prcfque  dormante  & on 
s'en  fert  dans  ks  Lampes  au  lieu  d’huile. 

On  trouve  de  l' A more  grô  fur  ks  côtes  de 
Satzuma  & fur  celles  des  Mes  de  Riultu.  Il 
en  vient  une  plu*  grande  quantité  des  cotes 
de  Khumano  ; c’eft-à-dire  de*  côtes  Méridio- 
nales de  Kijnnkuni,  d’Isje,  6c  de  quelques 
Provinces  voififies.  IHè  trouve  principalement 
dans  les  Inttftins  d’une  Baleine  qu'on  prend 
fouvent  fur  ks  côte*  du  Japon  6c  que  les  na- 
turel* du  Pays  appellent  Fiakfiro  , c'cft-à-dure 
k poiffon  à cent  brafles»  à caufc  de  h lon- 
gueur de  fes  inteftins  qu’ib  fiippofent  avoir 
cent  brades.  Il  fe  trouve,  comme  on  vient 
de  dire,  dans  k*  inteftins  de  cette  Baleine  , 
principalement  dans  les  plus  ba» , mêlé  avec 
les  excremens  qui  font  comme  de  b Chaux 
6c  font  prefquc  aufii  durs  qu'une  pierre;  6c 
c'eft  de  h dureté  de  ces  excremens  qu'ils 
conjecturent  dan*  b dilTtcrion  s'ils  y trouve- 
ront de  l' Ambre-grii.  Le*  Japon  non,  don- 

nent à cette  precicufe  drogue  un  nom  très» 
meprifable , mari  qui  eft  pris  de  fon  origi- 
ne, car  ih  l’appeUcnt  Km/hthm  - Fm  , c'efl-à- 
dire  cxcremcm  de  Baleine.  Lorfque  l' Ambre- 
gris  eft  détaché  du  fond  de  b Mer  par  ks 
vagues  6c  jetté  fur  les  côtes,  ou  avant  qu'il 
ait  été  avalé  par  les  Baleine*,  « n'cft  qu’une 
fubftance  difforme  , plate  6c  gluante,  allez 
funblabk  à b boufe  de  vache  & qui  a une 
odeur  trrt-dcfagréahk.  Ceux  qui  k sou- 
vent ainfi  flottant  fur  U furfice  de  l'eau  ou 
jette  fur  k*  côtes  k prennent  par  petits  mor- 
ceaux qu'ils  lerrent  6c  preffent  en  forme  de 
bouk  , & à mefure  qu'il  durcit  il  devient 
plus  folide  6c  plus  priant.  D'autres  ks  mê- 
lent & paitriffênt  avec  de  b farine  de  codes 
de  ris  & par  là  ils  n'en  augmentent  pas  feu- 
lement la  quantité  , mari  en  rekvcnt  b cou- 
kur.  Il  eft  faeik  de  connaître  l’Ambre- 
gris  qui  a été  ainfi  folfifié  , car  fi  vous  en 
prenez  une  certaine  quantité  & que  vous  1a 
iariiliez , il  reliera  un  Charbon  d'une  groffeur 
proportionnée  au  volume  du  Corps  étranger 
qu’on  y aura  mêlé  : d'ailkur*  on  remarque  que 
ks  vers  fe  matent  aifânent  dons  cette  efpcce 
de  ftux  Ambre-gris.  D'aurre*  k fophifti- 
qu«it  en  y mêlant  de  la  poudre  d’une  certai- 
ne refine  qui  a une  odeur  trèwgréabk  ; mais 
il  eft  facile  de  découvrir  au  (fi  cette  fourberie. 
Car  ft  on  en  brûle  un  morceau,  le  mélangé  de 
U refine  paraîtra  évidemment  par  b couleur , 
l’odeur,  Se  la  qualité  de  b fumée.  Les  Chi- 
nois ont  une  autre  manière  d’en  foire  l'épreu- 
ve, il*  en  raclent  un  peu  fort  menu  & le  jet- 
tent dan*  de  l’eau  de  Thé  bouillante  ; s’il  eft 
veritabk  , il  fe  didoudra  8c.  fc  répandra  égale- 
ment , ce  que  ne  fera  pas  celui  qui  eft  fophif- 
tiqué.  Le  feul  ufoge  que  le*  Japonnois  en 
font,  c’eft  de  k mêler  avec  d'autre*  corps  odo- 
nfmns,  afin,  difeot-ik  , de  fixer  kur  odeur 
vola- 
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volatile.  Dans  le  fond  ils  Teftiment  très-peu , 
8c  s'ils  en  conhoiflcnt  aujourd'hui  la  valeur , 
ils  en  font  redevables  aux  Hollandois  8c  aux 
Chinois  qui  oui  voulu  en  avoir  à quelque 
prix  que  ce  fût.  Et  cependant  chacun  a la 
liberté  de  PamalTer  par  tout  où  il  en  trouve 
& de  le  vendre  comme  lui  appartenant  en 
propre. 

On  trouve  dans  les  mers  du  Japon  quanti- 
té de  Plantes  marines,  des  Arbriflcaux  , des 
Coraux,  des  Pierres,  des  Eponges  de  Mer,  des 
Coralines,  des  Fwi  , des  Algoe,  8c  d'autres 
femblables , suffi  bien  que  des  Coquillages  de 
routes  fortes  qui  ne  cedent  point  en  beauté  à 
tout  cr  qu'on  trouve  auprès  d’Amboine  & 
dans  les  1 fiers  Moluqucs.  Mais  les  Japonnois 
en  font  fi  peu  de  cas  qu'ils  ne  fe  donnent  pas 
b peine  de  les  chercher  & fi  par  hazard  ils  en 
pèchent  avec  d’autres  chofcs,  ils  les  portent 
au  plus  proche  Temple , ou  à b plus  proche 
Chapelle  de  Jebit  qui  cft  le  Neptune  ac  leur 
Pays. 

il  y a des  Minéraux  qu'on  n’a  point  encore 
trouvez  dans  le  Japon  8c  qu’on  y porte  des 
Pays  étrangers.  Il  n’y  a abfolument  point 
d’Ancimoine  ni  de  Se!  Armoniac,  & les  natu- 
rels du  Pays  ne  contjoiflcnt  ni  le  qualirez  ni 
les  u âges  de  ccs  deux  Minéraux.  Le  Vif  ar- 
gent 6c  le  Borax  y font  portez  par  les  Chi- 
nois. On  rrouve  pourtant  deux  fortes  de 
Borax  qui  croiffent  naturellement  dans  le  Ja- 
pon ; mais  ils  font  tellement  mclez  avec  d'au- 
tres Corps  hétérogènes  que  les  habitant  ne 
veulent  pas  fe  donner  b peine  de  les  amaf- 
fer.  Le  Mercure  fublimé  eft  très-recherché 
par  quelques  particuliers  qui  Tachèrent  à un 
prix  occeflif  ils  en  font  le  principal  ingré- 
dient d'une  eau  mercuriale  qui  cft  fort  en  vo- 
gue pour  Li  guerifon  des  ulcères,  cancers  6c 
autres  mabdics  de  b peau.  Ils  donnent  le 
Cinnabre  naturel  intérieurement  dans  plufieurs 
maladies , ils  employait  l’artificiel  comme  une 
couleur.  L'un  6c  l'autre  y font  portez 
de  b Chine  , b vente  8c  l’achat  de  cette 
Marchandifc  cft  entre  les  mains  de  quelques 
Marchands. 

Je  renvoyé  î l'Auteur  même  ceux  qui  veu- 
lent connoitre  en  détail  ce  qui  regarde  les  Plan- 
te , les  Arbres,  les  Fleurs,  les  Animaux  à qua- 
tre pieds»  les  Oifeaux,  les  Reptiles,  les  In- 
fedes,  les  Poiflons  8c  les  Coquillages  du  Ja- 
pon. Ils  peuvent  confutter  fou  Hiftoire  du 
Japon  8c  Ton  Livre  intitulé  Amoemtdttt  Exe- 
iicd.  Mais  comme  il  a été  fou  vent  parlé  du 
Gokokf  dans  h drferiprion  des  Provinces  il 
eft  neeeflaire  d'expliquer  ici  ce  que  c’eft.  Ce 
nom  veut  dire  les  cûuj  frmtt  Je  U terre. 

Le  Gokokp  comprend  i.  le  Rome  ou  le 
Rit.  Il  en  croit  de  pltifieurs  fortes  ; b meil- 
leure eft  infiniment  préférable  au  bled  des  In- 
des. Elle  eft  blanche  comme  b neige  8c  fi 
nonmflânte  que  les  Etrangers  qui  n‘y  font  pas 
accoutumez  n’en  fauroient  manger  qu’une  très- 
petite  quantité  à la  fois.  Après  l’avoir  fait 
bouillir  jufqu’à  une  bonne  confiftance,  Us  en 
mangent  au  lieu  de  pain  dans  leurs  repas.  Ce 
qui  refte  au  delà  de  leur  provifion  annuelle, 
lert  à faire  une  efpcce  de  bière  forte  qu’ils  ap- 
pellent Sacki  ; mais  ils  n’en  font  qu’autant 
qu’il  en  faut  pour  l’ufage  de  leurs  familles.  Il 
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n’eft  pas  permis  aux  etrangers  d’emprrrer  plus 
de  ris  ou  de  biere  que  ce  que  le  Magtum 
ordonne.  z.L’Oomugoi,  qui  veut  dire  Vgrttxd 
bled , cft  ce  que  nous  appelions  VOrge.  Ils 
en  nourrilTcnt  le  bétail  8c  les  chevaux  : qucloues- 
uns  fe  fervent  de  h farine  pour  apprêter  leurs 
Viandes,  ou  bien  ils  en  font  des  gâteaux.  Il 
vient  dans  le  Japon  une  efpecc  d’Org:  dont  lc« 
epis  font  de  couleur  de  pourpre  , & offrent 
une  vûè  fort  agréable  dans  les  champs  qtrind 
ils  font  murs.  Le  Koonvggi»  c’cft-S- 
dirc,  le  petit  bled,  cft  cc  qi>c  nous  appelions  It 
f roment.  Il  fe  vend  à vil  prix  8c  je  ne  fâche 
pas  qu’ils  s’en  fervent  à autre  chofc  qu'à  faire 
une  efpece  de  gâteaux  de  fa  farine.  4.  Le 
Daidsv,  c’eft-o-dirc,  les  feues  DmJ,  font  une 
efpcce  de  feves  à peu  près  de  la  gro iîcur  des 
pois  de  Turquie  qui  croiflcnt  de  la  meme  ma- 
nière que  les  Lupins  : c’eft  après  le  R is  l'aliment 
le  plus  ordinaire  8c  qu’ih  eftiment  le  plus.  Ils 
font  de  b farine  de  ces  fèves,  ce  qu'ils  appellent 
Midftty  efpece  de  bouillie  avec  laquelle  ils 
apprêtent  leurs  Viandes,  comme  nous  fàifons 
avec  le  beurre.  Ils  en  font  leur  }.otjm  qu’ils 
mangent  à leurs  repos  pour  fe  mettre  en  ape- 
tit.  *.  L’Adjüxt  ou  Sonju,  c’cft-à-dire, 
les  feves  $0.  Hle  croiflcnt  auflî  de  b même 
manière  que  les  Lupins , font  blanches  8c  rtf- 
femblcnt  aux  Lentilles  ou  au  Câjtm  des  Indes. 
De  b Farine  cuire  avec  du  fucre  on  fait  des 
Mans  je , 8c  autres  gâteaux.  Outre  ces  diffe- 
rentes cfpeces  de  Goliokf,  on  comprend  enco- 
re fous  ce  nom  les  grains  nommez  Yjtat*  ou  le 
bled  des  Indes { le  Ktbt  ou  le  millet;  le  T!j« 
ou  le  bled  Sarrafin , 8c  en  general  toutes  forte* 
de  bted  8c  de  Legumes. 

Depuis  plus  d'un  ficelé  il  y a eu  dans  le  Ja- 
pon quatre  Reb'gions  principales  dont  voici  les 
noms.  1.  Sinto  eft  l'ancienne  Religion,  ou 
l’ancien  culte  des  Idoles  des  Japonnois.  a.  Bvd* 
$0,  cft  le  Culte  des  Idoles  étrangères  qui  fu- 
rent apportées  au  Japon  du  Royaume  de  Siam 
ou  de  la  Chine,  j.  Siuto  eft  la  Doftrine  de 
leurs  Philofophes  8c  de  leurs  Moraliftes.  4. 
Dnvus  ou  Kiristando  ; c’cft-i-dire,  b 
voye  de  Dieu , ou  de  [efus-Chrift , par  où  il 
faut  entendre  U Religion  Chrétienne.  C’eft 
par  le  zcle  louable  8-  par  les  foins  infâtigablo* 
des  Mifïïoonaires  Efpagnok  8c  Portugais  & 
particulièrement  des  Jefuites  que  b Religion 
Chrétienne  fut  connue  au  Japon,  A*  qu’cfle  y 
fit  des  progrès  qui  furpaflerent  infiniment  leur 
attente.  En  effet  depuis  la  première  arrivée 
des  Pères  de  la  Compagnie  dans  b l’rnvincc  de 
Bongo  vers  Tan  1549.  fix  ans  après  h decou- 
verte du  Japon  jufqu’à  Tan  162  s.  no  fort  près 
de  16  jo.  die  fe  répandit  dans  b plùparr  des 
Provinces  de  l'Empire  8c  plufieurs  Princes  8c 
grands  Seigneurs  b profeflerent  publiquement. 
Le  progrès  merveilleux  qu’elle  avoit  fjit  juf- 
q u 'alors  même  au  milieu  des  Orages  8c  des 
Tempères  où  elle  étoit  expofée , donnoit  lieu 
d'efpercr  que  dans  peu  de  temps  tout  l’Empire 
fe  feroit  converti  à U foi  du  Seigneur  fins  1a 
trifte  révolution  qui  détn'ifit  fans  reffourcede 
fi  bdles  efperances.  Plufieurs  8c  mon  Auteur 
entre  autres  en  attribuent  b faute  aux  vuesam- 
bitieufes  des  Milfionàires  te  aux  efforts  prema- 
tuitz  qu'ils  firent  pour  recueillir  les  fruits 
temporels  de  leurs  foins  8c  de  leurs  travaux. 
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Ils  irritèrent  par-là , dit-on , la  Majtftc  fouve- 
raine  de  V Empire , fit  excitèrent  contre  eux- 
memes  & contre  leurs  Profcly cm  b plus  cruelle 
pcrfccutton  qu'un  ait  jamais  vue  &r  qui  caufa 
en  peu  d'années  l'extirpation  roule  de  b Re- 
ligion qu’ils  prêchaient  &r  de  tous  ceux  qui 
«Metbode  l'avoient  embrafféc.  Mr.  Robbe  * en  donne 
F°ur*Fj  une  raifon  bien  differents.  Il  prétend  que  le 
Diable  ennemi  de  b Gloire  de  Dieu , infinua 
T.i.p.iïi.  dans  l'cfprit  d'un  certain  Fbman  dont  il  tait  le 
nom , le  moyen  de  détruire  en  peu  de  temps 
l'Eglife  que  tant  de  Saints  Martyrs  av oient  bï- 
tie  par  leurs  ardentes  Prédications  & cimen- 
tée de  leur  long  pour  b gloire  de  Jefus-Chrift. 
Ce  malheureux , dit  Mr.  Robbe , étoit  natif  de 
Bruxelles  & de  b Communion  de  Genève, 
quoique  Sujet  du  Roi  d’Efpagne.  Ceux  qui 
le  connoiffoient  difent  que  de  Garçon  de  cui- 
lînc  dans  un  VaifTeau  il  étoit  devenu  Intendant 
du  Commerce  pour  les  Holbndots  dans  le  Ja- 
pon. Jaloux  peut-être  conue  les  Portugais 
qui  failoient  bien  U leurs  affaires , & les  regar- 
mm  comme  de  fâcheux  obflacks  à l'avance- 
ment des  ficnncs , il  fuppofa  upc  Lettre  qu’il 
dit  avoir  été  interceptée  dam  un  de  leurs  Vaif- 
feaux  , par  laquelle  U fît  voir  à l'Empereur  du 
Japon  que  ces  memes  Portugais  confpiroicnt 
«le  fc  rendre  maures  de  fon  Pays  par  le  moyen 
du  grand  nombre  de  Catholiques  qui  y éioient. 
O Prince  cruel  & défiant  (ans  examiner  b 
choie  davantage  donna  des  ordres  fccrets  de 
malTacrcf  tous  les  Chrétiens  fans  exception  de 
Sexe  ni  d‘  Age,  ce  qui  fut  cruellement  exécu- 
té & plufieun  milliers  de  Martyrs  furent  mis 
2 mort  par  cette  fatale  politique.  Tellement 
que  b Religion  Chrétienne  non  feulement  y 
eft  éteinte;  mais  cette  Lettre  a rendu  le  nom 
de  Portugais  fi  odieux  aux  peuples  qu'ils  ont 
arraché  les  Arbres,  les  Vignes,  & les  autres 
plantes  que  ceux-ci  avoient  apporter. d'Europe 
afin  de  ne  ntn  garder  d'une  Nation  qu'ils 
croyoicnt  très- perfide. 

Celui  qui  avoit  été  caufc  d'un  fi  funcfle 
accident  ayant  été  reconnu  frauduleux  & (ans 
foi  dans  fan  Minifterc  fut  prive  de  fa  Com- 
miiïion,  renvoyé  en  Holbndc  Se  interdit  du 
Commerce.  Mais  après  avoir  été  quelque 
temps  au  fervice  du  Roi  de  France  dans  les  In- 
des,  il  revint  du  côté  de  France  où  n’ofant 
pjroître  avec  les  Richeffes  qu’il  en  rapportoit 
il  voulut  fe  décharger  de  quelques  pierreries  à 
Lisbonne,  8i  apres  avoir  vu  rompre  fix  Ancies 
les  unes  après  les  autres  , quoi  qu'il  n’y  eût 
ni  vent  ni  tempête, fon  VaifTeau  recula  conrre 
un  rocher  où  il  fe  fendit  , fie  ce  mifcrable  y 
étant  entre  pour  prendre  une  Cadette  dans  la- 
quelle il  avoit  mis  fes  pierreries  & lis  perles,  il 
coub  à fond  avec  le  Navire  & reçut  ainfi  le 
premier  châtiment  de  l'irreparabk  dommage 
qu’il  avoit  fait  à l'Egide- 

Ce  Icclerat  que  Mr.  Robbe  ne  nomme  point 
cil  le  même  que  Caron  dont  nous  avons  les 
reponfes  à diverfes  queftions  qu’on  lui  avoit 
faites  touchant  le  Japon.  Comme  il  étoit  aux 
gages  de  b Compagnie  Holhndotfe , une  jdou- 
fic  de  Commerce  le  porta  à opprimer  les  Por- 
tugais fie  b Religion  Chrétienne  avec  eux  par 
* !ntr«i.i  une  calomnie  atroce.  Pufft-odorfF b qui  ne 

IHIAT.  i.k  nomme  pas  dit  en  general  que  les  Holbn- 
p.refc  dois  montrèrent  1 l'Empereur  du  Japon  une 


Cage  Géographique  par  laquelle  ils  lui  fài- 
foicnt  voir,  jufou'où  le  Roi  d'Lfpogne  (alors 
Roi  de  Poaugal)  avoit  poufTé  fes  conquêtes 
d’un  côté  juiqu'à  Manille  & de  l'autre  jufqu’à 
Macao  : par  où  ils  lui  fâifoient  comprendre 
u’il  lui  feroit  enfuite  très-facile  de  s'emparer 
u Japon.  Il  eft  certain  que  depuis  cette  a- 
ficufc  pcrfccution  les  Hollandais  font  les  Iculs 
Européens  que  l'on  foufre  au  )apon,  encore 
n’y  font-ils  tolérez  que  parce  qu'ils  aflùrcnt 
qu’ils  ne  font  pas  de  b Religion  des  Portugais; 
ce  qu’ils  peuvent  affurcr  avec  vérité;  ils  ont 
foin  de  n'y  biffer  paroi tre  aucun  (igné  de  cul- 
te extérieur  qui  puiilc  réveiller  b haine  de  cette 
Nation  contre  b Religion  Chrétienne.  Caron 
ayant  été  atteint  & convaincu  de  malverfation 
envers  b Compagnie  Holbndoife  fe  mit  au 
fervice  de  U Compagnie  Françoife  qui  s’apper- 
cevant  de  fes  prévarications  jugea  à propos  de 
l'attirer  en  F.urope  fous  prétexté  de  concerter 
avec  lui  un  plan  pour  l'accroifferaem  de  h 
Compagnie , mais  en  effet  pour  s'en  affurer  Oc 
lui  faire  itndie  gorge  ; il  partit  en  effet  des 
Indes  & périt  à b vue  de  Lisbonne , comme 
fi  Dieu  avoit  choifi  cette  Capitale,  pour  faire 
expier  à ce  politique  impie  le  crime  qu'il  avok 
commis  en  immolant  tant  de  Portugais  & tout 
le  Chrifiumfme  entier  du  Japon , à fes  intérêts 
fous  prétexté  d'avancer  ceux  d’une  Nation  qui 
en  profita  fans  l’approuver  fit  qui  fut  b pre- 
mière à punir  fâ  raauvaife  foi.  L'Hiftoire  & 
le  châtiment  de  cet  homme  fe  trouvent  dans  b 
Relation  du  Japon  inférée  au  III.  Tome  des 
Voyages  de  Tavernier.  Je  ne  bis  pourquoi 
b plupart  ont  reporté  le  fait  fans  nommer  ce 
mifcrable  dont  le  nom  mérite  une  fletnfluic 
étemelle. 

Il  eft  temps  d'examiner  fi  NiponouNiphon 
cfl  ifolce,  ou  fi  elle  tient  au  Continent  par  fon 
extrémité  Septentrionale.  Mr.  de  VI fie  a don- 
né fur  cette  matière  une  Lettre  qui  moite  de 
trouver  ici  fa  place. 

LETTRE  DE  MONSIEUR  DE  L’ISLE 

fur  U epufite»  , 

SI  LE  JAPON*  EST  UNE  ISLE- 

„ fe  me  fuis  engagé.  Mon  finir,  I vous 
„ juflificr  b manière  ckxit  j’ai  reprefenté  le 
„ Japon  fur  mes  Cartes  & fur  mes  Globes; 
„ & voici  furquoi  j'ai  fondé  mes  conjeâurcs: 
„ je  dis  mes  conjectures , car  je  vous  avoue 
„ que  je  n’ai  rien  de  bien  pofitif  fur  ce  cba- 
» pitre-là. 

,,  La  queftion  eft  de  {avoir  fi  le  Japon  eft 
» véritablement  une  IOc  entièrement  fcparce 
n de  la  terre  d'Icço  par  un  Détroit  qui  com- 
i,  munique  les  deux  mers  , c’eft-à-dire , celle 
M qui  eft  au  Septentrion  du  Japon  avec  celle 
» qui  eft  à l’Orient  du  mèmè  Pays.  Il  femble 
,,  que  cela  doive  être  de  b forte,  puifque  too- 
« tes  les  Cartes  qui  ont  paru  du  Japon , fins 
„ en  excepter  aucune, en  ont  fait  une  Ifle,  & 
„ qu'une  perfonne  vous  a dit  qu’il  avoit  navi- 
,,  gué  tout  autour  ; mais  pour  l’ecbircillcment 
„ de  la  chofe  je  crois  qu'il  n’eft  pas  hors  de 
„ propos  de  dire  un  mot  de  b decouverte  du 
„ Japou  & de  b terre  d’Icço. 

» On 
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».  On  n'a  jamais  bien  fil  qui  a été  le  pre-  » Orientale  du  Japon  ou  de  la  Tartane  6c  la 
» mi cr  des  Européens  qui  a ouvert  aux  au-  „ Mer  dont  ces  Pays  font  arrofez , ils  firent 
».  très  le  chemin  du  Japon.  Maffce  prétend  ,»  parrir  deux  V ai fTcaux  de  Batavia,  {avoir  le 
»>  que  ce  furent  des  Portugais  qui  s'en  allant  ,,  Breslrcm  & le  Caftricom , dont  le  premier 
« à la  Chine»  furent  jettez  par  b Tempête  „ écoit  commandé  par  le  Capitaine  Schaep» 
» fur  les  côtes  de  ce  Pays  environ  l'an  1 1 40.  »,  qui  étoit  Amiral  d;  cette  petite  Flote. 

»,  8c  l'on  voit  dans  une  Lettre  de  St.  Fran-  „ Ils  avoient  ordre  da  fe  joindre  à b poin- 
»»  çois  Xavier  datée  de  Cochin  l'an  1 J48.  que  »,  te  la  plus  Septentrionale  du  Japon  fiedepouf- 
>,  cette  découverte  n'éroit  faite  que  depuis  peu  „ fer  jufqu'au  56.  degré  d'élévation.  rruis  i 
»,  de  temps.  Quoiqu'il  en  lott,  les  Portugais  „ 16.  lieues  d’Ycndo  b Tempête  les  fcpari 
»,  ayant  reconnu  le  grand  profit  qu’ils  y pour-  „ 8c  ils  ne  fe  revirent  plus.  Le  Caftricom 
a,  roient  faire  continuèrent  d'y  aller  8c  dans  »,  tint  fa  route  6c  découvrit  l’Ifle  des  Eues, 
»,  b fuite  il  y alla  reglement  des  VaifTeaux  de  ,»  la  terre  de  b Compagnie  6c  b partie  Oncn- 
n Mabca  6c  de  Macao.  „ ule  du  Pays  d'Iéço  jufqu'au  48.  d.  8c  jo'. 

»,  Quand  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  eut  »,  d'élévation  ; mais  le  Breskens  ayant  relâché 
a,  fait  b conquête  des  Philippines,  les  Efpa-  „ il  la  côte  du  Japon  k le  Capitaine  Schaep 
m gnob  commencèrent  auffi  d’aller  au  japon  ,»  en  étant  imprudemment  fijrti  avec  quelques* 
» & ce  Voyage  fe  fit  encore  avec  plus  d’afli-  „ uns  de  fa  gens,  fe  biflà  amufcr  par  qucl- 
*,  duité  lorfque  ce  meme  Prince  fe  fut  rendu  „ ques  Seigneurs  du  Pays  qui  le  menèrent  à 
» mairie  du  Portugal  8c  de  toutes  les  places  Ycndo  avec  fes  Camarades,  oh  il  eut  bien 
» que  les  Portugais  pofledoient  dans  les  Indes.  .,  de  b peine  k fe  tirer  d’affaires. 

».  Long-temps  après  les  Anglots  y allèrent  »,  L’année  fuivante  1rs  Holhndots  envoye- 
„ aulîi  6c  enfin  les  Holhndois  qui  y font  au-  ,»  rent  des  Ambafiadeurs  à l’Empereur  duja- 
»,  jourd’hui  un  Commerce  qui  les  enrichit.  ,»  pon,  favoir  les  Sieurs  Blokhovius  & Fri- 
».  Dam  le  temps  que  les  Portugais  ne  fai-  „ fius,  6c  cette  Àmbuflàde  a été  magnifique- 
>■  foient  que  commencer  à y aller , un  Japon-  » ment  imprimée  en  Hollande.  Après  celle- 
»,  non  qui  avoit  ouï  parler  à quelques-uns  » Û font  venues  les  deux  de  Wagenacr  en 
„ d’entre  eux  de  St.  François  Xavier,  le  vint  „ idjtf.  & idj8.  celfc  d’Indyck.  en  « 660, 

»,  chercher  jufques  dans  les  Indes  ; 8c  ce  Saint  „ celle  de  van  Zelderen  8c  autres  qui  ont  été  re- 
»»  Millionnaire  fc  refirfut  d’aller  hai-mcm;  au  „ cueillies  8c  données  au  public  par  une  perforine 
y»  Japon  6c  il  y aborda  1:  15.  d* Août  de  l’an  „ qui  ne  s ’eft  pas  nommée,  mats  qui  dit 
*»  » 549*Opoiqu’il  n’eût  travaillé  dans  ce  Pays-  »,  s être  trouvé  il  a phiparr  de  ces  Arnbaflades. 

»,  là  qu'un  pru  plus  d'un  an , néanmoins  il  y ,.  Pour  revenir  à b terre  d’Iéço  le  P.  des 
y»  convertit  piufieurs  perfonnes  A il  y biflà  lé  „ Anges  dit  qu'il  n’y  a point  de  Tenfadon, 

» affaires  fi  bien  difpofccs  que  ceux  qu’il  avoit  „ c’eft-i-dire,  de  Seigneur  general  à qui  tous 
».  menez  avec  lui,  & ceux  que  l'on  y envo-  „ les  autres  obeïflcnt  comme  au  Japon  ; ni 
y»  yi  dans  h fuite  y firent  des  progrès  confi-  „ même  de  Seigneur  particulier  ; ’8c  que  cha- 
»,  derablcs,  8c  qu'il  s’y  fixmi  une  Eglifetrès-  ,,  <un  y eft  maître  abfolu  chez  foi,  fans  re- 
n norabreulc  8c  crès-florifTante  qui  fur  loure-  „ connoftre  perionne.  Cependant  les  Holbn- 
»»  nue  principalement  par  les  Jefuites;  8c  com-  „ dois  aflurent  que  celui  qui  commande  i 
y,  me  le  Japon  n'étoit  pas  aflez  grand  pour  y „ Mirsmey  ,qoe  les  Japonnoi*  appellent  Mars- 
»,  borner  leur  zde,  Us  pafTcrrnt  dans  b terre  „ mey-Smédonne , va  tous  les  ans  à Ycndo 
n d'Iéço  fie  furent  les  premiers  qui  donnèrent  „ (ïéao)  pour  y faire  b reverence  à l'Empe- 
n aux  Européens  la  cormoillànce  de  ce  Pays-  „ rtur  du  Japon  ,&  qu'il  lui  porte  pour  pre- 
„ U.  L’an  1 *<*5.  le  P.  Louis  F mes  en  écri-  „ frne  beaucoup  d'argent  8c  quantité  de  riches 
n vie  aux  Jefuites  de  G 01.  L’an  tffrf.  le  P.  „ 8c  precieufes  fburures. 
t Le  P.  Je-  ».  Jwôme  de  Ayttis  * en  envoya  une  R.  cia-  „ Or  quoique  ceü  paroi  fie  être  très-verita- 

romede»  „ tion  au  P.  Rodriguez  Vice>>Provincial  au  „ ble  à l’égard  de  Matsmey  , néanmoins  il 
„ Japon.  L’an  ttfao.  le  P.  Caravaglio  y » n'y  a point  d'apparence  que  tout  le  Pays 
uTupctflk  **  P°*fr  df  l’armée  fuivante  comme  on  temot-  „ liait  à l'Empereur  du  Japon,  puisqu'il n’cŒ 
bruis  »if  ,»  pu  au  même  P.  de  Aneetis  que  l’on  fou-  » pas  même  entièrement  connu  aux  ïaponnoi*. 

n naitoit  d'avoir  une  plus  ample  information  „ On  voit  par  les  Relations  HoJbiadoifcs  qu'il 
n de  ce  Pays-tt,  il  y fut  & en  écrivit  une  „ y a eu  dé  Japon  non  qui  y font  entrez  à 
Vaàez  û Vje  n féconde  Relation.  „ diverfes  fois  pour  tâcher  d’en  découvrir  l'é- 

dfto«lHi(L  n On  auroir  apparemment  plus  de  connoif-  „ tendue  ; mais  qu'ils  l'ont  fait  inutilement; 
de  J’£g;,(;  h Cn1ce  «fa  a pjyvli,  fans  b perfécution  qui  „ que  l'Empereur  y a envoyé  des  hommes  cx- 
u ^ jrrivj  au  Japon  l'an  itfj7.  6c  qui  continua  „ près;  ma»  qu’après  de  longs  Voyage  dans 
,,  les  années  fuivante  ; car  elle  fit  chafler  non  ,,  ce  Montagne  8c  parmi  de  précipice  af- 
„ feulement  le  Jefiiire,  8c  tous  le  autres  Re-  „ freux  ik  n’ont  jamais  pu  venir  à omit  de 
„ ligieux  , mais  même  tous  le  Marchands  ,,  leur  defTein.  Il  y a plus  que  cefa  . car  b 
„ Chrétiens,  fur  tout  le  Efoagnok  & le  Por-  „ Pays  n'eft  pas  même  connu  aux  Jeçoit  do 
„ tugais.  Il  n’y  a eu  que  le  HoHandoisqui  „ Matsmey  i qui  le  P.  de  Ange  s'en  eft  in- 
,,  ont  trouvé  moyen  de  s’y  maintenir  £r  font  „ formé,  8c  il  ne  l'étoit  pas  non  plus  à ceux 
n aujourd'hui  le*  feuls  parmi  le  Européens  „ que  les  Japnnnois  rencontrèrent  dans  ce* 

„ qui  font  le  Commerce  du  Japon,  mais  ce  „ Montagne,  lors  qu’ils  alloient  à b decou- 
,,  qu’on  a perdu  d'un  côté  a été  en  quelque  „ verre. 

„ manière  reparé  d’tin  aorre  par  b découverte  ,,  fl  efl  temps  prefentement  de  venir  au  point 
»,  qu’ils  ont  faite  d’une  partie  de  cette  rerre  „ qui  cft  en  qnefHon  8c  de  faire  voir  pour- 
„ d’Ieço  qui  nous  étoit  cnriercment  mcortnue,  „ quoi  je  n'ai  pas  fait  une  Ifle  du  Japon  6c 
„ car  en  1^45.  voubnt  recomioître  b partie  „ que  je  me  fu»  en  cefa  éloigné  de  toutes  les 
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„ Cartes  qui  ont  paru  de  ce  Pays-là»  fur  quoi  »,  ne  s'échapa  que  l'Amiral  8c  treize  perfonne» 

„ il  faut  remarquer  : »,  qui  gagnèrent  h terre  { que  les  Japonnois 

„ I.  Que  nous  n’avom  point  de  Carte  en  »,  les  menèrent  à Ycndo  (ledo) , que  l’Em- 
* Europe  faire  par  les  Mathématiciens  du  Ja-  »,  pereur  ayant  interrogé  l'Amiral,  celui-ci  lui 
„ pon  fie  qu'il  n’y  a que  les  Jefuites  qui  aient  „ en  fit  beaucoup  à croire  & lui  cacha  le  ve- 
„ pu  nous  en  donner  de  ce  Pays-là  parce  qu’ils  „ ritablc  fujet  de  fa  Navigation,  & que  l'Em- 
»,  font  les  feuk  des  Européens  qui  ont  penc-  „ pereur  le  fit  remencr  au  Comptoir  des  Hol- 
»,  tré  dans  l'Intcrieur  du  Pays.  Il  eft  vrai  „ iandois,  où  il  raconta  tout  à loi (îr  Tes  a van- 
»,  que  les  Hollandois  ont  fait  plufietirs  fois  le  „ tuies  au  Sieur  Caron.  Il  ne  fe  peut  nen 
„ chemin  de  Nangafaki  à Yendo  (Icdo)  mais  »,  de  plus  pofitif  que  ceh  pour  faire  voir  que 
»,  ç’a  toujours  été  fur  une  même  ligne  Si  s’ils  ,»  le  Japon  eft  unelfle. 

„ nous  donnent  quelque  autre  chofe  que  ce  „ V.  On  dit  que  le  Sieur  Caron  envoya 
» qui  fe  trouve  fur  cette  route  , ce  font  des  „ une  Carte  aux  Dircâeurs  de  h Compagnie 
„ chofes  qu'ils  fâvent  par  ouï-dire  & qu'ils  ne  „ des  Indes  où  le  Japon  eft  marqué  comme 
„ cornoiflent  pas  par  eux-mêmes.  »,  une  I fie,  8c  qu’un  Japonnoisqui  trafiquoit 

„ II.  On  voit  que  les  Chinois  ont  des  „ tous  les  ans  à Matsmey  a (Tura  les  Hollandois 
n Cartes  du  Japon  : mais  ces  peuples  font  fort  „ que  la  terre  d’Iéço  était  pareillement  une 
» peu  curieux  de  ce  qui  eft  hors  de  leur  Era-  u lfic  fie  qu'il  ligna  1a  Relation  4 qu’il  leur  / CmcR» 
„ pire,  fie  il  faut  bien  que  le  P.  Martiniusne  » en  fit.  Audi  les  Carra  du  Japon  faites  en  luioneflio- 
„ lésait  pas  cru  bonnes,  puisqu'il  ne  les  a pas  » Hollande  ne  manquent  point  de  mettre  une 
»,  données  fie  qu’il  a mieux  aimé  nous  en  don-  „ Mer  entre  1a  partie  Septentrionale  du  Japon  üc  ^ 
„ ner  de  faites  fur  les  Mémoires  des  PP.de  6 „ 8c  la  terre  d’Iéço.  Enfin  dans  la  Carte  de 
»,  Compagnie.  Le  P.  Briet  en  a fait  une  fur  » b Tartane  que  l’on  a depuis  quelques  an- 
„ les  mêmes  Mémoires  fit  peut-être  fur  de  plus  ,»  nées  envoyée  de  la  Chine,  le  Japon  eftaufti 
»,  amples  encore  fit  dans  toutes  les  deux  le  Ja-  »,  marqué  comme  une  Ifle  fit  par  confcqucnt 
„ pon  cft  entièrement  ifolé.  » entièrement  feporé  de  la  terre  d'Iéço. 

„ III.  T exe  ira  Cosmographe  du  Roi  de  „ Voilà  bien  des  préjugez  pour  ifolcr  le 
Portugal  a fait  une  Carte  pour  la  Naviga-  ,,  Japon  : mais  je  répons  à toutes  ces  chofes 
»,  tion  des  Indes  Orientales,  fit  Mr.  Thevervot  „ qu'il  n'eft  pas  probable  que  les  Etrangers 
„ allure  qu’on  b donne  aux  Pilotes  qui  vont  „ foient  mieux  inftruits  du  Japon  que  ks  Ja- 
„ dans  ce  Payv-li.  Cette  Carte  marque  pa-  ,»  ponnois  memes  fit  qu'encore  aujourd'hui  ils 
„ reillement  le  Japon  comme  une  Ifie,  aullî  „ font  incertains  fi  leur  Pays  touche  à celui 
„ bien  que  celle  de  Dudley  fameux  Naviga-  „ d'Iéço  , ou  s’il  en  eft  entièrement  feparé, 

„ teur  Anglois  qui  a ramafTé  avec  un  grand  „ pareeque  le  Golphe  qui  eft  entre  les  deux 
„ foin  tout  ce  qu’il  a pu  recouvrer  de  bon , »,  Pays  eft  bordé  de  hautes  Montagnes  fit  de 
„ dans  fon  excellent  livre  de  T streeno  dtl  Mert.  »»  précipices  qui  font  inacceftibles  ; que  les 
„ IV.  Dans  b Relation  que  Tavemier  a »,  Jeçoisqui  viennent  en  grand  nombre  auja- 
„ faite  du  Japon  au  III.  Tome  de  f«  Voya-  ,»  pon  y viennent  véritablement  par  Mer  fie 
„ ges  il  y a une  Cane  qui  fait  une  Ifteduja-  ,»  même  le  Matsmey  Sinnadone,  quand  il  va 
„ pon  fit  il  y eft  dit  qu'un  Pilote  Hollandois  ,,  faire  (à  cour  à l'Empereur  fit  que  ks  Ja- 
„ qui  a reconnu  b côte  d'Iéço  , a raportc  „ ponnois  d'Aquita  fit  de  Zungar  qui  vont  à 
,,  qu'elle  étoit  fcparcc  du  Japon  par  un  petit  „ Matsmey  font  au  fît  ce  chemin  par  au:  mais 
,,  efpace  de  Mer  que  ceux  du  Pays  appellent  ,»  que  c’en  à caufe  des  Montagnes  qui  font 
„ Detroit  is£  Sangaar.  Mais  il  y a dans  *,  que  b route  par  Mer  eft  plus  coune  ou  au 
„ cette  Relation  une  autre  H iftoirc  qui  cft  bien  ,,  moins  plus  aifée  fie  qu’on  a biffé  b route 
„ plus  pofitive  pour  faire  voir  que  k Japon  eft  „ par  terre  qui  cft  impratiquabk , ce  qui  a fait 
,,  veritablcmcntunclfte.il  y eft  dit  que  dans  k „ que  l’on  n’a  pu  reconnoître  fi  ces  Monta- 
„ temps  que  Mr.  Caron  affez  connu  en  Europe  »,  gnes  font  b jonftioo  des  deux  Paystques’il 
„ fie  en  Afie  (k  même  dont  il  eft  parié  ci-def-  „ y a une  Mq  qui  ks  fepare  entièrement  l’u- 
„ fus)  étoit  Prefidcnt  du  Comptoir  que  ks  „ ne  de  l’autre  , VolTius  dit  qu'eDe  eft  fi  é- 
„ Hollandois  ont  au  Japon , il  manda  au  Ge-  „ troite  fie  fi  embarafféc  de  rochers  que  ks 
„ ncnl  de  Batavia  d'équiper  deux  Vaiffeaux  „ Japonnois  affurent  que  l'on  n'y  buroitpaffer. 

„ pour  reconnoître  toutes  ks  côtes  du  Japon,  »,  Mais  ks  Hollandois  eux  mêmes,  au  moins 
„ 8c  principalement  celles  qui  font  proche  des  » ceux  qui  parient  avec  k plus  de  précaution, 

„ mines  d'Or  fie  pour  voir  fi  on  n’y  trouve-  »,  affurent  qu'il  n'y  a point  de  paflage;  car  il 
,»  roic  point  quelque  bon  port  fie  quelque  lieu  »,  cft  dit  dans  b grande  Relation  de  l' Ambaf- 
„ propre  à s'y  fortifier  : que  ccs  deux  vaif-  „ (âde  du  Japon  que  k Païs  d'Ochio  confine 
„ faux  firent  k tour  des  Ifles,  qu'ils  s'avan-  »,  d U Centrée  deftrtt  d Ir'ça.  Qye  k Golphe 
,,  cerent  fur  ks  côtes  d'Ieço  jufqu'au  47.  de-  •»  qui  cft  entre  Zungar  fie  léço  ri 4 peint  de 
,,  grc.  Qy’ils  trouvèrent  une  lflc  qu’ils  nom-  »,  firrit  de  f narre  cité  fie  qu’il  s'étend  fcule- 
„ merent  l’Iflc  des  Etats;  qu'enfuite  ils  tou-  „ ment  environ  40.  lieues  vers  les  Montagnes 
„ cherent  l une  autre  terre  qu’ils  appelkitnt  »,  defcrtes  qui  couvrent  Ochio  fie  qui  lui  fer- 
„ terre  de  b Compagnie  fie  reconnurent  être  ,»  vent  de  bornes.  Que  les  Hollandois  qui  furent 
„ un  même  Continent  avec  k Niewbnd  8c  b »,  jettez  vers  b côte  du  Japon  environ  4a.  d. 

„ Corée  8:  qu’après  avoir  erré  long-temps  fur  » rinjem  peint  trouvé  de  , infererent 

,,  ccs  Mers,  ils  pafferent  k détroit  de  Sangaar  »,  néanmoins  qu'ils  ctoient  à b coté  d’Iéço,  bien 
„ qui  fêpare  b terre  d'Iéço  d’avec  k Japon , „ que  k Golphe  oui  tfi  entre  Zungar  & léço 
„ fie  revinrent  k long  des  côtes  à l'Eft;  mais  » n’ait  point  de  (ortie  : Ils  difent  même  que 
„ qu’ils  furent  furpris  d’une  Tempête  , que  » k P.  Louis  Trocs  dans  fa  Lettre  de  tç6$. 

„ les  deux  Vaiffeaux  fe  briferent  , fie  qu’il  »,  que  je  n’ai  pas  vue,  dit  que  la  partie  Sep- 

ten- 
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„ tenîrionak  du  Japon  fi  j*#t  à une  frrtgrM- 
„ d i terre.  Celui  qui  a fint  le  Recueil  des  der- 
„ nieres  Ambaflàdes  dit  la  même  ehofe.  Il  tft 
„ certain , dit-il,  q*t  Jttft  eft  cuttigm  Mm  Jm- 
„ fw  & if  Golphe  ttui  le  fepare  dit  Rojam- 
„ mt  de  Z*nr*r  nt  pefft  peint  mm  travers  y 
„ mai*  qu'il  cit  borné  après  quarante  lieues 
„ de  longueur  par  les  Montagnes  defertes  qui 
„ font  vers  la  Contrée  d’Ochio  par  où  Jefft 
„ rient  mm  jMpen  : mais  parce  que  k chemin 
„ qu’on  pourrait  prendre  le  long  des  Monra- 
»,  gnes  de  ce  Golphe  eft  inacceflibk  , on  a 
„ toujours  fait  le  trajet  de  Zungar  l Jeflodans 
„ de  petites  barques  dont  on  fe  fert  encore  au- 
jt  jourd’hui. 

„ Que  répondrait  à cela , Monfieur , celui 
* qui  vous  a dit  qu'il  avoit  fut  k rosir  du 
,,  Japon  ; il  devoit  bien  vous  dire  aufli  fur 
„ quel  VaifTeau  il  «oit  monté,  dequclk  Na- 
»,  non  étoit  ce  Vaiflêau  8c  celui  qui  k com- 
„ mandoit , vous  marquer  l’année  que  cela  eft 
,,  arrivé  8c  I quelle  occafion  on  fâifôit  cetre 
,,  Navigation.  Je  ne  crois  pas  que  les  Hol- 
„ landais  ofent  fe  hazarder  h cela  après  ce  qui 
„ eft  arrivé  au  Capitaine  Schaep,  ni  choquer 
„ l'Empereur  du  Japon  avec  lequel  ilsonttant 
„ d'intérêt  de  vivre  en  bonne  intelligence  8c 
»,  qui  a néanmoins  défendu  aux  étrangers  la 
„ Navigtrion  d’Iéço.  Pcut-crre  étoit  il  fur 
»,  quelque  Vailleau  Efpagnol  qui  faifant  route 
„ des  Philippines  à la  Nouvelle  Efparne , fut 
»,  jerté  par  quelque  vent  de  ce  côté-li , mais 
„ comment  s’eft-il  retiré  des  mains  des  Efpa- 
„ gnols,  pourquoi  faire  le  tour  du  Japon  & 
»,  ne  pas  reprendre  fa  route?  J’aurais  une  grande 
„ curiofité  d'entretenir  un  homme  comme 
»,  cdui-U. 

,,  Voili  ce  que  je  fais  de  plus  probable  rou- 
„ chant  la  Mer  qui  eft  entre  k Japon  8c  la 
„ terre  d’Ieço , que  je  crois  n’être  qu’un  Gol- 
„ phe.  Mais  que  répondre  aux  Carres  qui  an 
„ lieu  d’un  Golphe  marquent  toutes  un  détroit? 
,,  Il  y a une  reponfe  generak  à cela , que  les 
„ Cartes  , quand  elles  ne  font  pas  accompa- 
„ gnées  d’Inftruâions , ne  doivent  fcrvirtout 
»,  au  plus  qu’à  nous  donner  quelque  ferapuk, 
„ fi  elles  ne  font  pas  conformes  à nos  idées; 
„ que  quand  elles  feraient  les  meilleures  du 
„ monde,  je  ne  pourrais  ks  préférer  aux  plus 
„ mnuvaiiès , fi  je  n’avais  dp  connoilïinces 
„ d'ailleurs.  8c  qu’il  faut  plus  que  des  Cartes 
„ pour  établir  une  vérité  Géographique. 

„ La  Carte  de  Dudley  paraît  de  meilleur 
„ a loi  ; mais  cet  Auteur  s'eft  érrangemenr  me- 
„ pris  dans  l'étendue  qu’il  donne  il  h terre 
„ d’îéço,  trompé  par  ks  premières  Relarions 
M des  Jefuite»  qui  n'en  ont  parlé  que  fur  k ra- 
„ port  des  feçois  qui  arouoient  eux-mêmes  ne 
„ le  faroir  pas.  D'ailleurs  nous  avons  vil  que 
»,  s’il  y avoit  un  détroit  entre  k Japon  8c  h 
»,  terre  d'Iéço,  il  étoit  fi  ferré  8c  fi  embarafle 
,,  de  rochers  qn’il  étoit  hnpratiqinbk , 8c  ce- 
„ pendant  Dudley  eu  met  un  fort  large  qui 
,»  dans  l'endroit  fc  plus  étroit  a au  moins  16. 

»,  lieues  de  largeur." 

Monfieur  de  l’fflc  park  dans  cette  Lettre 
comme  s'il  n’y  avoit  en  Europe  aucune  Carte 
drelTcc  par  les  Japonnok  Cependant  i!  s’en 
trouve  prefenrement  en  Europe.  Voici  ce  que 
dit  k Tradudcur  Anglais  du  Livre  de  Mr. 
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Kaempfor , dans  foo  Difcours  préliminaire.  La 
queftioo , dit-il , eft  touf-à-6ir  décidée  par 
ks  Cartes  du  Japon  que  ks  naturels  ont  drrf- 
fécsSc  parles  dernières  découvertes  des  II  ufliena. 

Les  Japonnob  reprefentent  toujou rs  leur  Em- 
pire, clans  ks  Cartes,  comme  un  compofe  d'u- 
ne infinité  d’Illes  grandes  8e  petites,  dont  la 
principak,  qu'ils  appellent  Ntpwt,  eft  (eparéc  en- 
tierement  d’une  contrée  Septentrionale  voifioe 
qu’ils  nomment  Jbsocasi ma  ou  l’Ifle  de  Je- 
fo , & qui  félon  toute  apparence  eft  k meme 
où  aborda  k Père  Jerome  des  Anges  en  fartant 
du  Japon , 8c  dont  il  fait  une  Ifle  dans  fa  fo- 
conde  ckfcription  » contre  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  b première.  Quelques  Canes  placent  en- 
tre k Japon  8c  Jefogafiraa  une  autre  petite  Ifle 
appellée  Marfumay.  Plufieun  de  ces  Cjrtes 
que  Mr.  Karmpfer  avoit  apportées  du  Japon 
font  aujourd'hui  entre  ks  mains  du  Chevalier 
Hans  Sloane,  8c  une  autre  a été  gravée  il  y a 
quelques  années  par  k favanr  Mr.  Reland  qui 
là  tira  de  h Collection  de  Mr.  Benjamin  Du- 
try.  J'avoue  que  pour  l'exaâitode  8c  b pre- 
cifîon  , ces  Canes  font  fort  au  deflous  de  cel- 
les des  Européens  parce  que  les  Géographe* 
Orientaux  ne  font  pas  aflez  verfez  dans  ks  Ma- 
thématiques 8c  dans  l'Aftronomie  ; mais  du 
refte  on  ne  foirait  fuppofer  que  les  Japoonors 
connoiflânt  fi  bien  la  longueur,  b brgeur  8c  k» 
divifions  d’Osja  (c’eft  l'Ochiode  Mr.dcl’If» 
le;  h Province  de  leur  Empire  b plus  Sepren- 
trionak  8c  une  des  plus  peuplées,  ik  ignorent 
fi  b Mer  en  bve  k»  côtes  , jufqufoù  rfk  ks 
hve,  8r  fi  dk  confine  I quelques  autres  ter- 
res. Mais  de  plus  : qu’il  y air  un  bras  de  Mec 
entre  ks  côtes  ks  plus  Septentrionales  du  Ja- 
pon Si  un  Conrinenr  voifin»  c’eft  un  fert  con- 
firmé par  ks  découvertes  recents  des  Rufo 
fient. 

J’ai  dejl  dit  que  ks  Hollandois  font  ks  feu!* 
Européens  qui  fiflénr  k Commerce  rfn  Japon , 
je  referve  à l’Anick  Nagafako  \ expliquer  en 
quoi  confifte  ce  Commerce  8c  comment  il  k 
fait. 

Quoi  que  k Japon  ait  un  aflez  grand  nom- 
bre de  Villes,  il  y en  a peu  dont  on  puilTe don- 
ner une  deferiprion  , fi  ce  n'cft  des  deux  Ca- 
pitale* Msaxo,  ou  Miako  8r  Jfdo  , ou 
Yen  do.  Chacune  do  Province  dont  nous 
venons  de  parler  a tmc  Capitale  qui  eft  pres- 
que toujours  de  même  nom  que  b Provin-  • 
ce.  Celles  qui  font  ks  plus  connues  font 
celles  qui  fe  trouvent  fur  b roure  de  Nanga- 
bki  1 Ycdo. 

JAPYDES.  Voiez /apode*. 

JAPYDIA.  Voiez  Htsteia. 

JAPYGIA,  ancienne  contrée  d'Italie  dans 
b grande  Grece.  Si  nous  en  crokms  * Antoi-  # De  lira 
ne  Gahtaxis  Mcdec'm  qui  a écrit  un  Livre  ex-  Japjrgl*. 

de  la  fimnioii  de  la  Japygie , ce  Pays  fcw- 
nommé  Jspygie  par  Anftote  8c  par  Hcrodore, 
eft  nommé  SalimtSNB  par  quelques-uns, 
Peocith  par  d’autres,  Mbssapib  i eaufc 
d’un  Capitaine  nommé  MdTapus  ; d'autres 
Pont  appellé  la  Grande  Gnect;  d’autres  h 
Pourttfi  » 8c  d'autres  b Calarrb.  Car, 
dît-il»  b Cahdare  cPau jourd'hui  étoit  nommée 
Brrnia  par  ks  Anciens.  Cria  s’accorde  en  par- 
tie avec  ce  que  dit  Uâce  Commentateur  db  Ly- 
cophron  qui  tfie  f:  La  hlejAFTorR.Mfwwréyv,/ ôrtd. 

au-  TktC 
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I*  autrement  nommée  Japtgie,  enfuite  Sala- 
Tia,  ImJaerk,  & enfin  Cala  bue.  Strabon* 
parlant  de  cette  Prcfqu'Ifie  qui  cft  entre  Bon- 
des fie  Tarentc  fie  qu’il  diftinguc  de  h Pouille, 
dit  : elle  eft  nommée  pur  les  Grecs  Meffapie , Ja- 
fjfit , Calabre  8c  S *Unt me.  D'autres  y met- 
tent de  la  différence,  à ce  qu'il  ajoute.  Mr. 
de  l’Ifle  dans  fa  Cane  de  l'ancienne  Italie 
compte  pour  b Japygie  les  deux  parties  de  la 
Pouille,  favoir  fa  Daunienne  & U Pcuccrien- 
ne;  fie  ne  paroit  pas  y mettre  les  Calabrais  fie 
les  Sakntins , ou  l'ancienne  Calabre  8c  b Mcf- 
fâpie.  Cependant  c’eft  cette  Prcfqu'Ifie  que 
Strabon  appelle  Japygie , 8c  fa  pointe  la  plus 
h j.  avancée  au  Midi  s'appelloit  Japygia  Acra* 

C.II.  fit  JaPYGIUM  , OU  SaLENTINUM  PROMON- 

torivn.  C’eft  aujourd'hui  le  Cap  de  San- 
ta Maria  di  Leuca  nom  qu’il  prend  d’un 
Bourg  voifin.  Voiez  l'article  Apulia. 
JAPYGIA  Acra,  8c 
JAPYGIUM  Promontorium.  Voiez 
l'article  precedent. 

t.  J APYX,  Rivière  d'Italie.  Le  partage 
de  Pline  où  il  en  cft  fait  mention  a été  défi- 
guré pur  les  anciens  Editeurs  ; qui  ont  lû  Pt- 
dicnlerstm  Offida  Rbudia,  Egnatta,  Porto» , 
ant'e  Japyx  4 DedaJi fiiio  a ysto  ej  Japygia.  Am- 
nn  Faillies , AnjiMti  fiée,  amfi  le  nom  de  Ja- 
pyx qui  donnoit  le  nom  à la  Japypic  étoit  l'an- 
cien nom  de  U Ville  de  Barri.  Mais  le  R.  P. 
Hardouin  lit  tout  différemment  dons  les  Ma- 
nuferirs  dont  les  meilleurs , félon  lui , portent  ; 
PedicuUrtem  Oppida , Radia  , Egnatia , Barium. 
Amnes  : Japyx  a Dadais  fiUo  regt , 4 <pu  çy* 
JWg«  •'  PoiltHf  , AttfiduS. 

x.  JAPYX,  Vent  qui  fervoit  à pafTer  d'I- 
talie en  Grèce.  Horace  le  nomme  dans  l'Ode 
adrcfTcc  au  vailTeau  fur  lequel  Virgile  devoir 
II.  i.  Ode  s’embarquer  pour  aller  à Athènes *. 

Ventorumque  rtgat  Puer 
Objlrulis  élût  protêt  Japyga. 


Mr.  Dacicr  obfervc  que  ce  meme  vent  a été 
appcllé  par  les  Latins  Corus  ou  Caurus  , 
par  les  Grecs  Argestes,  par  les  Italiens  Pt- 
rente- A1.teftro , & que  c'cft  proprement  l'Oucft- 

Nord-Oucft  qui  cft  oppolé  à l'Eft-Sud-Eft. 
Mr.  Dacier  fe  trompe  en  ce  qu’il  confond  le 
Cotus  8c  le  Caurus  tres-differens,  félon  Vi- 
truve.  Le  Matfira  Panante , comme  parle  le 
Pere  Briet,  ne  fuirait  être  le  Caurus  qui  eft  le 
Ataejho  ou  le  Nord-Oucft.  Le  Corn  8c 
YArgejiti  font  à peu  près  le  meme  vent  fie  ré- 
pondent au  Circiuj  de  Virnive  fie  beaucoup 
plus  au  quarto  dt  Afatfira  ver  fi  Ponant e,  qui 
eft  nôtre  Nord-Ouefi  quart  à t'Onefi  , qu'à 
nôtre  Afaejtre  Panante.  Voiez  b figure  que 
nous  avons  mife  au  mot  Vent. 

I JARAH,  Arias  Mont  anus  dans  fon  Ap- 
parat ms  Biblicus  cité  par  Ortelius , croit  que 
les  Ecrivains  Sacrez  comprennent  fous  ce  nom 
I’Arie  fie  I'Arachosik  Provinces  d'Afic. 
k Tt.Céimti  *•  JARAMOTH  k,  ancienne  Ville  de 
Diû.  b Paldline  dans  b Tribu  d'Iflachar.  Elle  fut 
donnée  aux  Lévites  fils  de  Gcrfon,  fie  affignée 
I jofuéc-  Ville  de  Refuge  *.  Comparez  ce  que  le 
ii.v.»9.  Livre  de  Jofuc  * dit  de  Rameth  , ou  Ra- 

m c-  '*•  MOTH  *. 

•'Pini.l. i.  *•  JARAMOTH,  Jarmuth,  ou  Je- 


JAR. 

rimoth  , Ville  de  la  PaMHnc  dans  b Tribu 
de  Juda  °.  Jofué  tua  le  Roi  de  Jerimotb  t.  • «•**•»• 
St.  Jerome  met  Jarmuth  à quatre  milles  d'E-  jf{'  |#  f 
leurheropolis  près  d'Efthaol,  fie  en  porbnr  dc^  ’ *** 
Jermus  il  dit  que  J ar  mu  ch  a,  apparemment 
la  même  que  Jarmuth  fit  Jerimoth  , cft  à 
dix  milles  d'klcutheropolis,  en  albnt  à Jeru- 
falem.  D'où  le  favant  D.Calmet  concludqu'il 
faut  qu’il  y ait  faute  dans  l'un  ou  l'autre  paf- 
fage.  Voiez  J ar  im. 

JAR  AVANA  ** , Ville  d'Afic  dans  b Tar-  a De  Tifit 
tarie  Mofcovitc  au  Pays  des  Daouri.à  b four-  ~f,edel* 
ce  de  b Rivière  d'Uda,  fur  b route  de  Se-  ira,lie' 
lingaà  Nipchou,aux  Frontières  du  Royaume 
de  Calka. 

J ARC  AN,  Ville  fit  Royaume  de  b Gran- 
de Tartane  au  Couchant  de  b Chine,  félon 
Mr.  Baudrand1,  elle  a été  conquife  depuis  peu  r Ed.  tjof. 
par  le  Roi  d’Elout. 

JARCHAN,  Yarkan.  Voiez  Irken. 

JARD  * , (le)  o«i  le  Jars  , Abbaye  de  stauJrmd 
France  dans  b Bric  au  Diocèfc  de  Sens,  à une  W.ijoj. 
lieue  de  Melun  vers  le  Nord.  Elle  cft  de 
l'Ordre  de  St.  Auguftin. 

i.  JARDAN,  Vilbgt  des  Arabes, 

félon  Jofcphc  qui  en  Fait  mention  dans  l’Hif- 

toire  sic  la  Guerre  des  Juifs  Hcgcfippe  f u t,_ 
nomme  ce  même  lieu  Art  ha,  au  raport  d'Or- 
tdius \ vTkeâur. 

x.  JARDAN.  Les  Hébreux  nominent 
ainfi  fe  Jourdain. 

j.  JARDAN,  (le  Cap)  Cap  de  b Mo- 
réc  fur  b côte  Occidentale  , ou  il  fcpare  le 
Golphc  de  l’Arcadia  du  Golphe  de  Zonchio. 

Les  Anciens  l'ont  connu  fous  le  nom  de  I chty  s, 
félon  Thcvct.  Il  rire  fon  nom  d'un  certain 
Jardan  qui  y avoit  fon  Tombeau,  fir  Mr.  de 

l'ille  w qui  obmet  le  nom  Ichrys  y met  un  9 c ne. 
lieu  qu'il  appelle  Jardani  Sepsjlchrum.  Aw.Tab. 

«.  IARDANXJS  , Rivière  du  Pdnpon- 
nefe  dans  l’Arcadie,  félon  Paufânias  *.  C’eft  x I.f.c,j. 
b meme  que  I'Acidas;  elle  couloit  auprèsde 
b Ville  de  Phigalie,  félon  le  même  7.  _ c,,g. 

a.  JARD  ANUS  1 , Rivière  de  l'Ifle  de  * 1.6.c.ai. 
Crète,  voifine  de  b Ville  de  Cydonie,  fekm 
le  même.  / 

JARDES,  ancienne  Forêt  de  la  Paleftine 
dans  b Judée,  félon  Jofephe  '.  Trois  mille,,  pétrit. 
Juifs  qui  s'y  étoient  retirez  de  Jeruûlan  com-  1. 7.c.*«. 
me  dans  un  afyle  y furent  mjfïicre2  par  les 
Romains  avec  leur  Capitaine  Judas  fils  de 
Jaïr. 

JARDIN.  Lieu  planté  8c  cultivé  pour  les 
befoim  8c  même  pour  les  pbifirs  de  l'homme. 

Ce  nom  fe  prend  fou  vent  pour  un  Verger  b;  ip  calmes 
d'où  vient  le  nom  de  Jardin  d’Edf.n,  ou  Diâ. 
Jardin  de  delices  donne  * à celui  où  Dieu  pla-  t rzeck. 
çi  nos  premiers  parens.  Mais  pour  lignifier  c.xj.  v jtf. 
un  Verger,  les  Hébreux  fe  fervent  plus  fou-  i01'6-1' 
vent  du  mot  Dn*lB  d'où  vient  le  Grec  II**»-  r*J' 

Sein;,  Paradis,  qui  lignifie  un  Jardin pbnté 
d'Arbres.  Voiez  les  Articles  Eden  8c  Pa- 
radis. 

Il  cft  quelquefois  parlé  dans  l’Ecriture  des 

J[aRDINS  du  Rot  qui  étoient  ou  dinsh  Vil- 
e,  ou  au  pied  des  Murs  de  JeruQlcm.  C'eft 
là  qu'étoient  d ks  Tombeaux  des  Rois.  Ifayc*  j Rej.  1. 4. 
reproche  aux  | uifs ks  abominations  A'Icsaftcs  c.ai.f.iS. 
d'Idobtrie  qu'ib  commettoient  dans  kttrs  Jar-  f 
dins  î Ermbrfieiii  fi/per  bar  ns  qtut  eligeratis.  * 

Ces 
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Ces  Jardins  étoienr  confierez  i Venus  6c  i 
Adonis.  Ils  y facrifioicnt  : tjui  immaUaa  t» 
fe.  6f.  t.  ] . Menu  f.  £t  après  cek  ils  croyoient  s’erre 
bien  purifiez  quand  ils  s’étoient  lavez  dans 
fc.6tf.1r.17.  peau 

Le  nom  de  Jardin  a été  donné  i divers  lieux 
à eau  fe  de  la  quanricé  d’arbres  oui  y éroient 
plantez.  C’eft  ainfî  que  dans  Atnenéclenom 
de  Jardin  eft  donné  à une  contrée  de  la  Sicile 
auprès  de  Païenne.  La  Touraine  eft  nommée 
le  Jardin  de  la  France  par  la  meme  raifon. 

Chez  les  Turcs  les  Jardins  font  de  grands 
enclos  plantez  d’ Arbres  fans  aucun  ordre  & dont 
la  fimple  nature  fait  toute  la  beauté,  & ilsmc- 
prifent  l’irt  qui  régné  dans  les  nôtres. 

L’Antiquité  a fort  vant^  les  Jardins  de 
Semtramis  qui  étoient  foutenus  en  l'air  fur 
des  voûtes  , les  Jardins  d’Alcinous  dans 
l’Ifle  de  Corfou, & les  Jardins  d'Ado.nis. 
Voicz  Adonis. 

t JARDINET  ** * (le)  Abbaye  du  Pays  de 

Ed.  1707.  Liege  au  Diotèfe  de  Namur,  fur  la  Riviere  de 
Heufe,  i deux  lieues  de  Philippcville,  Ordre  de 
Cifteaux.  Elle  fut  fondée  pour  des  filles  qui 
y ont  demeure  plus  de  cent  ans  ; mais  en  1450. 
on  y mit  des  hommes. 

JAREPHEL,  ancienne  Ville  de  la  Pakf- 
fine  dans  la  Tribu  de  Benjamin»  félon  le  Li- 
se. 18.  r.  vre  de  Jofuc  '. 

Viuntk  JARETTA  k,  (la)  Riviere  de  Sicile, 
Atlar.  dans  la  Vallée  de  Noto.  Ce  font  plufieure 
Rivières,  lavoir  la  Trahina  grofiie  parle  Céra- 
me qui  fe  joint  enfuite  avec  le  Dicüinoqui  lui 
porte  les  eaux  de  la  Gurgalonga  & qui  reçoit 
plus  bas  la  Gabella.  Toutes  ces  Rivières  réu- 
nies dans  un  meme  lit  prennent  le  nom  de  ta 

iaretta.  On  la  paflé  dans  un  bac  nommé  le 
ac  de  la  Jarecra  en  allant  de  Lentini  à Catania, 
& elle  fe  perd  dans  le  Golphe  de  Catane.  Mr. 
Baudrand  donne  le  nom  de  la  Jaretta  à la  Tra- 
hina qui  eft  la  Cjamofinu  des  Anciens.  Leur 
Symmkus  eft  le  meme  que  le  DîcIma»  d'i  prê- 
tent. Ces  deux  Rivières  après  leur  jonction 
forment  ce  que  nous  appelions  la  Jarret  ta. 
Quelques-uns,  comme  Mr.  Baudrand  ‘écrivent 
la  J*reié,  Mr.  de  l’Iflc  écrit  par  deux  rr.  Ja 
JarrettA. 

I «WrW  JAREZ  *,  (le)  Petit  Pays  de  France  dans 
^ l1°f‘  le  Lyonnois  aux  Confins  du  Forez,  entre  le 
Mont  Pila  à l'Orient  & b Loire  à l'Occident 
au  deffous  de  Sr.  Etienne»  mais  il  feroit  diffi- 
cile d’en  bien  defigner  les  bornes.  Il  n’y  a 
aucune  place  de  confldcration. 

JARGANUM,  Promontoire  d' A fie  dans 
<vt.f.e.i.  b grande  Phrygie,  fclon  Ptolomée  ".  Ses  In- 
terprètes le  nomment  Cabo  de  Sta.  Maria. 
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puis  long-temps  un  pont  fur  la  Loire  qui  croît 
un  pafTa£C  important  durant  les  guerres  civi- 
les. L’Evéquc  d' Orléans  en  eft  encore  Sei- 
gneur Temporel.  Le  Roi  Charles  VIL  tint 
tes  grands  jours  à Jargeau  au  Mois  de  Mars 
de  l’an  14*0.  A le  Roi  Louis  XL  y maria  fi 
fille  Jeanne  de  France  avec  Pierre  de  Bourbon 
Comte  de  Beaujcu  le  5.  de  Novembre  147J. 

L’Fglifc  Paroiiliak  porte  k nom  de  St.  Etien- 
ne, A b Collegiale  celui  de  Sr.  Vrain.  Cette 
Vilk  fur  prife  par  les  Anglois  lorfqu'ils  affié- 
gerent  Orléans  en  1418.  mais  elle  fut  neprife 
le  11.  de  Juin  1419.  par  Jean  Ducd’ Alençon; 

Jeanne  d'Arc  furnomméc  b Pucclk  Sec. 

1.  JARIM,  Ville  des  Onbaonites,  félon 

St.  Jerome  *y  furquoi  le  P.  Bonfrerius  obfer-  « De  Lod* 
ve  que  Jttrtm  feul  ne  fignifie  pas  k nom  par- Hebr. 
ticulier  d'une  Ville,  s’il  n’cft  joint  avec  Ca- 
riath;  qui  veut  dire  Citt,  ou  Vilk;  Ca- 
riathjamm  fembk  fignificr  b Ville  d’/<r- 
rim , car  Cat/A/I)  fc  prend  pour  fille , ou  Or/, 

& les  Septante  diftnt  tantor  C*riâtbj4rim , & 
tantôt  CrvitAS  y*rim  ; mais  ce  n’cft  traduire 
qu’une  partie  du  nom,  pour  rendre  k tout  il 
faut  dire  CrvifAt  SjIvathm  , la  Vilk  des  T orèts. 

Jarim  n’cft  donc  pas  k nom  propre  d'une 
Ville.  Elk  eft  qualifiée  Ville  des  Gabaonites 
parce  qu’elle  ét  oit  fu  jette  ou  alliée  de  ce  peuple, 
lorfque  Jofué  les  reçut  comme  Amis  au  peu- 
ple «Je  Dieu. 

2.  JARIM  Montagne  de  b Palcftine  î f j„ fiié 

l’ extrémité  Septentrionak  de  la  Tribu  de  Juda.  c.i /•  v.  «o. 
Nous  venons  de  remarquer  que  ce  mot  fignifie 
en  Hébreu  Foret.  Cette  Montagne  en  étoit 
fans  doute  couverte. 

2.  JARIM  Rivière  d’Afrique.  Mr.  de r Vovty 
l'Iflc  écrit  Farim.  Voicz  St.  Domikcve,  J1!»**» 
Riviere.  NeS,e,‘ 

JARIMOT.  Voiez  Jaramoth  2.  fie 
Jbrijhot. 

IARMOUTH,  prononcez  Yermouth, 
voiez  Yarmouth. 

JARMUTH.  Voie2  Jaramuth. 

JARNAC,  Bourg  de  France  dans  l’An- 
goumois,  fur  b Charente,  prefque  au  milieu 
entre  Angoukme  8c  Saintes  8c  à deux  lintcsde 
Cognac.  Il  eft  remarquable  par  b Viftoire 
qu'Henri  Duc  d'Anjou  Frère  de  Charles  IX. 

& depuis  Roi  de  France,  fous  le  nom  d’Hen- 
ri III.  y remporta  fur  les  Calviniftes  au  mois 
de  Mars  de  l’an  tfrtp.  Le  Prince  de  Condc 
qui  les  commandoit  y fut  tué  par  Montef- 
quiou  ; 8c  l'Amiral  de  Coligni  mis  en  fuite. 

J A ROM  IR,  fdon  Zcykr. 

JAROMITZ , félon  Mr.  Baudrand,  Villa 
de ‘Bohême,  entre  le  Château  de  Schmirchitz 


J ARCEAU,  Vilk  de  France  dans  l'Or- 
leanois.  Quelques-uns  1a  nomment  Gcrgrau 
& en  Latin  Gorgogtlitm , JorgogHum , (Jorgoi - 
lum,  Jtrgeilttm*  Gargolitm  tJorgeUnm.  Elle 
eft  fitucc  fur  le  bord  Méridional  de  b Loire 
à quatre  lieues  d'Orléans.  Quelques-uns 
croient  que  cette  petite  Vilk  eft  Gergovindont 
n lmnurtu  if  eft  parié  dans  ks  Commentaires  de  Cefâr  “. 
dcic.clc]»  H eft  certain  que  ce  lieu  eft  ancien  fit  connu 
*,,ote  fous  le  nom  de  Ctr^fibm  dans  1e  ix.  fiécle 
fous  k Régné  de  Charles  le  chauve  8c  dam  k 
• v»çf.  fiéde  fuivant  fous  le  Pontificat  de  Léon  VI. 0 
K0.1t.  Cal- njr  les  Lettres  defqueîs  on  voit  que  cette  Place 
111  ’ appartenoit  à l’Eglife  d’Orieans.  Il  y a dé- 


fie b petite  Ville  de  Nachodr,  fur  le  Chemin 
de  Prague  à Breflau  entre  l’Elbe  fit  J’Upawa 
qui  joignent  enfembk  leurs  eaux  au  défions  de 
b Ville,  en  approchant  du  Comté  de  Glatz. 

Cette  Vilk  fouffrit  beaucoup  durant  ks  guer- 
res de  Religion.  L’an  1410.  k art.  Décem- 
bre & l'année  fuivanre  le  r {.  de  Mai  il  s’y 
commit  de  grandes  cruautez. 

J ARON  *,  ou  Jarfon  , Ville  de  Perlé  / WBnm, 
d-m  le  Faififian , fur' la  route  de  Schiras  à Lars. 

C’tft  peu  de  chofe  8c  clic  rcffcmble  plus  à un  ^ 
Village  qu’à  une  Vilk,  toutes  ks  maifons  en* 
font  de  terre  8c  feparées  ks  unes  des  autres.  Il 
y a deux  ou  trois  petites  Mofquécs.  Comme 
F cil* 


* 
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&\b  eft  remplie  da  Palmiers,  elk  rcflcmble  de 
loin  k un  boû.  Le  fruit  de  c«  Palmiers  eft 
k principal  revenu  des  habitans  qui  n’ont  point 
d’aune  négoce.  Elle  eft  commandée  par  k 
Gouverneur  de  Schiras  qui  y entretient  un 
Lieutenant.  La  Montagne  au  Sud-tft  de  Ja- 
roa  eft  fort  élevée. 

, atM 44  *•  JAROSLAW  ',  petite  Ville  de  Po- 

CtlUr. Po-  tagne,  au  Palatinat  de  Ruflic  fur  la  Rivière 
lorudck.  de  S«ne,  au  deffous  te  au  Nord  de  Przerais- 
P-î1/-  lie  , au  deffos  & k l'Orient  de  Praeworak.  Elk 
eft  belle  & marchande  & la  Sone  airofe  k Ci- 
tadelle fituée  k l’Orient  de  la  Vilk.  On  y 
tient  rous  les  ans  k la  fete  de  rAflamptton  de 
la  Vierge  une  fâmeufe  foire , oît  il  vient  des 
Marchands  de  Perfe  , de  Conftantinoole , de 
Vcnîfc,  de  Mofcovie,  d’Allemagne, oe Hon- 
grie Sc  autres  Pays  voifins.  Starovolski  die 
que  de  fon  temps  on  y amenoit  plus  de  qua- 
rante mille  bœufs  & vingt  mille  chevaux.  Les 

iefuites  ont  un  College  dans  la  Ville  Sf  une 
.efidence  hors  h Ville.  Il  y a k Jaroflaw  un 
Monaftcre  de  Religieufes  dont  le  bâtiment  eft 
d’une  magnificence  myak.  L’an  1615.  le 
jour  de  St.  Barthelcmi  durant  la  nuir  k feu  prit 
en  quatre  endroits  differens  & confuma  toute 
la  Vilk  qui  éroit  bâtie  de  bois  t plus  de  trois 
cens  hommes  périrent  dans  les  fiâmes  , & la 
perte  des  Marchandées  que  la  flame  détruifit 
fut  eftiméc  de  dix  millions  de  florins.  Cette 
Vilk  a été  rétablie  avec  k temps.  Les  Suédois 
s’en  rendirent  maîtres  en  1 6j6. 

1.  JAROSLAW , Vilk  de  l'Empire  Ruf- 
Gen.  Votez  Jf.rosi.awli, 

»•  Hift.de  JAROUn  ’,  Ville  d’Afie  dtns  la  Tarta- 
Tiombec  r*  au  Pays  de  Getc  au  delà  de  Seïram. 

Lt.c.  14,  J AROW,  eu  Latin Girvium,  félon Mr. 

Baudrand.  Il  dit  que  c’eft  une  Vilk  d’An- 
gleterre : & ajoure  qu’elle  n’cft  remarquable 
que  parce  que  1e  venerable  Bede  y prit  naiffan- 
ce.  Mr.  de  Valltmont  dans  fes  Elcmcns  de 
» T.t  p.  l’Hiftoire dit  w que  Bede,  dit  k Venerable, 
99. Edit,  naquit  l’an  tîyj.  dans  1e  petit  Village  de  Gir- 
ParU.  Vie  fur  la  Tine  dans  k Northumberland. 

* B MmdrtnJ  JARS  *,  (lr)  Abbaye  de  France  en  Poi- 
Ed.  170/.  tou  au  bord  de  la  Mcr.au  Diocèfe  de  Luçoo , 
k fix  lieues  de  Luçon  au  Couchant.  Elk  eft 
de  l’Ordre  de  St.  Benoit.  Elk  eft  nommée 
k Jard  fur  la  Carte  du  Poitou  par  Mr.  San- 
ton. 

JARSATH,  ’lMpcài  , Ville  de  b Mauri- 
» L4.CZ.  ta™c  CTcfiricnfc  » félon  Ptolomée  L Caftald 
croit  que  c’eft  prefcnrrment  Tidblet. 
JARSEY.  Voiez  Jkrsit. 

JARSO.  Voiez  OtAso. 

JARZETHA,  ’IÂtfric,  Vilk  de  b Libye 
intérieure , félon  Ptolomée  \ Elk  étoit  ma- 
& L+-C.6.  ritime,  far  ]c  bord  de  l’Océan  au  Nord  de 
l’Embouchure  du  fleuve  Daradus. 

1.  J AS,  Contrée  qui  fâifoit  partie  de  l’Tl- 
lyrie,  & que  l’on  appclk  aufti  /mm,  dit  E- 
ticnne  k Géographe.  Les  habitans  croient  ap- 
peliez TaT  JF., 

z.  J AS,  ancien  nom  de  l’Attique,  félon 
m Lt.  p.  Strabon  *.  Orteliu»  fe  trompe  k cette  occafion , 
j9».  ’ ’ comme  fi  Strabon  avoit  parlé  d’un  Canton  de 
l’Iilyriek  même  dont  parle  Etienne,  ce  qui 
n’eft  pas. 

j.  J AS,  Vilk  de  b Walaquie.  Voiez 
Yascy, 


JAS. 

JASA.  VoierjAMA. 

] ASÆA  b,  ancienne  Yilk  du  PelopooDCfc  i r^i. 
dans  1* Arcadie.  C’eft  une  des  Villes,  dont  ks  &*«.»*■ 
habitans  fc  biffèrent  perfuader  d’abandonner 
kur  patrie  pour  alkr  peupler  b nouvelle  Vilk 
de  Megalopobs. 

JASAKJCF.S,  ou  avec  b terminaifon  HoW 
bndoife  du  Pluriel,  Jasakkek.  Peupk  de  b 
grande  Tartane  en  Afie,  k l'Orient  de  b Ri» 
vierc  de  Pifida  dans  le  Pays  de  Mongol , le 
long  de  la  côte  de  l'Occm  Septentrional,  fclon 
k Nouvelle  Carte  de  Witfcn. 

Cet  Arrick  eft  de  Mr.  Baudrand;  quoi* 
que  b Carte  citée  ait  de  grandes  imperfection» 
que  les  nouvelles  découvertes  des  Rufficns  00c 
re&ifiées,  peut-être  pouimit-oti  b concilier 
avec  ks  Cartes  poftencures  qui  marquent  k 
long'  de  l’Océan  Septentrional  un  peuple  nom- 
me TftbAhuki , anffi  fcrocc  que  les  Tfiktfi* 
dont  il  eft  allié.  Ces  peuples  font  peu  con- 
nus , Car  ils  font  ennemis  des  RufUcns  qui 
fouis  pouiToient  nous  les  faire  connaître , & 
lorfqu’on  en  fait  des  prifonniers  , ils  fc  tuent 
eux-mêmes.  La  Rivière  de  PifuU  eft  appa- 
remment la  PiéfitU  de  Mr.  de  l’Ifle  & b 
ma  des  nouvelles  Cartes.  Elk  eft  beaucoup 
plus  prés  du  Jenifca  que  de  b Lena,  A'  par 
confequait  hien  loin  des  TfcbéUtki. 

JASENITZ  *,  Petite  Vilk  d’Allemagne 
dans  la  Haute  Saxe  en  Pomeranie,  au  Duché 
de  Sretin , fur  la  Rive  gauche  de  l’Oder  affez 
près  de  fon  Embouchure  , au  de  (fous  de  b 
Vilk  de  Stctin. 

JASER.  Voiez  Jazbr. 

JASI.  Voiez  J assis. 

JASIBLI,  Rivière  de  Sicik,  dans  b Vallée 
de  Noro,  fclon  Mr.  Baudrand:  die  pflffck  Caf- 
fâro  8c  fo  jette  dans  b Mit  Ionienne  entre  U 
Vilk  de  Noto  & cefle  de  Syracuft.  Il  croie 
que  c’eft  l’ancienne  Cacyparis.  Voiez  ce 

"'jASIENS,  (les)  en  Latin  J***,  » Hine 
nomme  ainfi  les  Habitant  dejafus  Vilk  d’Afie 
dans  b Carie. 

JASL1TEN,  ou  Yasliti.  Mr.Comed- 
le  dit  fur  l’autorité  de  Davity  : petit  Pays 
d’Afrique  dans  b Numidic.  Il  eft  proche  de 
U Mer  Mediterranée  entre  Caphfa  & T ripoli 
k ni.  d.}o'.  de  Longitude  & à il.  de  Lati- 
tude & comprend  trente  Vilbge*.  Ce  Pays  pro- 
duit quantité  de  Dates  , 8c  fcs  habitans  font 
riches , parce  qu’étant  voifins  de  b Mer , ils 
trafiquent  avec  les  Egyptiens  & ceux  de  Sici- 
le. On  croit  que  cette  contrée  eft  fujette  au  Ba- 
cha  de  Tripoli  dans  k Pays  duquel  elk  eft 
enfermée. 

§ Cet  Arrick  n’eft  rien  moins  qu’exiô, 
quoique  Davity  c cite  Gramai  pour  fon  ga-  • 
rant.  Premièrement  il  n*y  a point  aujourd'hui 
deNumidie,  Acelkdes  Ancien»  finiffoic  bien 
loin  delà.  En  fécond  lieu  b longitude  eft  fauffe , 
puifque  Caflâ  & Tripoli  fonc  entre  k z8.  d. 

& k 3 1.  La  btitude  ne  l’eft  pas  moins,  car  ces 
deux  Villes  font  au  Nord  du  5 i, . d. 

JASLOWIECZ  *,  Petite  Vilk  de  Polo-/D»r//l» 
gne  au  Palatinat  dcPodolie,  furie  bord  Orien- 
tal  d'une  Rivière  qui  tombe  dans  le  Nieller 
aux  Confins  de  b Moldavie.  Vo me  ée 

t.  JASON,  Lieu  de  la  Paleftine  dont  il  PerfcTj. 
cfl  fait  mention  au  Livre  de  Jofué  • dans  b^ 

Vorfion 
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J AS. 

Ver  fi on  des  Septante.  La  Vulgate  lit  Asem. 
L’Hcbrcu  cft  différemment  exprimé  dans  les 
nouvelles  Verfions.  Mr.  le  Clerc  lit  Hatsem  ; 
SchmidiusEz».M;bVcrfion  qui  eft  jointe  aux 
notes  de  Vatablc  lit  Azen  , l'Efpagnok  de 
Cafliodorc  de  Rcina  Asbm,  l’Allemande  de 
Luther,  & b nouvelle  d'Angleterre  liienc  A- 
ïem.  Voiez  Asem  8c  Azem  i. 

DiftT’  P • l*  J ASO*  vinc  * b Plkftinc  i deux 
Tufiït Brrrr  ^lics  & demie  de  Jaffa  vers  l’Orient  dans  b 
Voyage  de  T ribu  de  Dan  proche  du  chemin  qui  conduit 
' " de  Jaffa  à ferufakm.  Il  y avoit  anciennement 
un  fort  Chireau  dont  il  ne  paroît  plus  que  les 
fondemens.  Ce  lieu  n'cft  maintenant  habité 
que  par  vingt-cinq  familles  de  Maures  qui  cul- 
tivent des  Jardins.  Ces  Jardins  font  arrofez 
de  l’eau  <fun  beau  fruits  qui  fc  tire  par  une 
machine  que  font  jouer  des  boeufs.  On  n'y 
voit  qu'une  Mofquée  gardée  par  un  Derviche 
ou  Santon  Turc. 

Cette  Ville  eft  marquée  dans  b Carte  de  b 
Terre  promife  parD.  Calmer,  non  pas  dans  b 
Tribu  de  Dan,  mais  dam  celle  d'Ephraïm, 
au  Midi  Oriental  & non  pas  à l’Orient  de 

Joppé. 

JASONIA.  Voiez  Jasokiüm  a. 

I.  JASONIUM,  Lieu  voifin  de  Conf- 
tantinople.  Les  Grecs  le  nomment  Diplo- 
ciaka  8c  les  Turcs  Bisitas  , félon  Pierre 
• TWw*  Cille  cité  par  Ortelius  *. 

z.  JASONIUM  , grande  Montagne 
d’Afie  au  deffus  des  Portes  Cafpiennes  à gau- 
che, félon  Strabon  k.  Ptolomée  b met  entre 
les  monts  de  b Medie  *.  Strabon  en  parle  à 


»l.n. 

fl6. 


JAS.  4* 

yafammm , nuis  bien  une  Riviere  6c  un  Cap. 

4.  JASONIUM  Flomen.  Riviere  qui 
tombe  dans  le  Pont  Eux»,  félon  Pline.  Il 
y a bien  de  l'apparence  qu'elle  étoit  auprès  du 
Promontoire  & que  l'un  donnoit  fou  nom  à 
l'autre  : comme  on  trouve  que  dans  k même 
Canton  à peu  près  il  y avoit  un  fleuve  & un 
Cap  auxquels  1c  nom  d'Hcndeum  étoit  com- 
mun. 

j.  JASONIUM.Villcd'AfiedansbMar- 
giane,  Irkm  P toi  ornée  *.  4 l.«.  c.io. 

J ASONIUS.  Voiez  Taur us. 

JASPIS,  Ville  de  l'ancienne  Efpjgne  Tar- 
ragonoilè  au  Pays  des  Contêstani  , félon 
Ptolomée  *.  Ortcbus  dit  : on  croit  que  c'eft  r L a.e.4. 
I’Aspis  d'Antonin.  Voitz  Aspe  i.  8c  As- 
pis  9. 

JASQUE,  ou  Jasques  , Ville  maritime 
de  Perfe  dans  b Province  de  Tubcnn  , fur  un 
Cap  qui  refferre  le  Golphc  d’Ormus.  Mr. 

Thcvcnot  * le  Voyageur  en  parloir  ainfi  i b , suite  du 
mi- Décembre  de  i66f.  Nous  paffames  devant  Voyage  do 
le  Cap  de  Jafqucsqui  étoit  anciennement  nom-  L*1-**1 
mé  Carpella.  Il  a vingt-cinq  degrtz  8c de- 
mi  d'ékvation  & cft  éloigné  d'Ormus  de  trente 
lieues.  Depuis  ce  Cap  b tenre  s'étend  vers 
l'Eft  quart  au  Sud-eft  jufqucs  au  fleuve  Indus. 

Il  y a au  Cap  de  Jafqucs  à demi  mille,  ou  i 
un  mille  avant  en  terre  , une  médunte  petite 
fortereffe»  avec  environ  quarante  mailons,  où 
demeurent  des  gens  fort  pauvres , qui  vivent 
d'Orge  & ne  boivent  que  de  l'eau , encore  eft- 
elk  fort  Silmatrc  (Sommachc)  : Ils  ont  deux 
Barques  ou  Taranquins , Idquck  ils  chargent  de 


l'occaiion  d’une  ancienne  tradition  qu’il  rapor-  bois  qu’ils  vont  vendre  i Mifcate  (en  Arabie): 
te  en  ces  termes.  Il  y en  a,  dit-il , qui  veu-  ce  mifenbk  lieu  cft  nommé  Jafqucs  & dépend 
lent  que  Medée  qui  poflêda  ces  contrées  avec  du  Gouverneur  de  Comron  (Gomron)  qui  y 
Jafon , inventa  cette  forte  d’habit  ic  que  tou-  envoyé  telle  perfonne  qu’il  veur  pour  com- 


tes les  fois  qu’elle  fortoit  fins  le  Roi  elle  fe 
voiloie  le  vifage.  On  apporte  pour  preuve 
que  Jafon  a été  dans  ce  Pays  les  Chapelles  con- 
facrées  en  fbn  honneur  ïxaam*  Hfm  pour  lef- 
quds  ks  barbares  ont  une  grande  vénération. 
Il  y a aufft  une  haute  Montagne  au  deffus  des 
portes  Cafpiennes  i gauche  , que  l’on  appelle 
J* fini  mm.  Ib  ajoutent  que  Medée  laifla  au 
Pays  fon  nom  8c  b manière  de  s'habiller,  que 
fbn  fils  Medus  loi  fucceda  & donna  fon  nom  i 
cette  Province.  Ceb  s’accorde,  pourfuil  Stra- 
bon, avec  b Tasonie  qui  cft  en  Arménie 


under. 

i.  J ASSA  , Iflc  de  b Mer  Adriatique  fur 
b côte  de  b Libumic.  Voiez  Ijsa. 

x.  J ASSA,  ou  Jasa,  Vilk  de  bPakftine 
dans  b Tribu  de  Ruben  au  deQ  du  Jour-  » Jtfni, 
dain,  auprès  de  laquelle  * le  Roi  Sehon  futc.  ij.r.  iB. 
défait  par  Moyfe.  C'eft  apparemment  b même  * j 
que  Jeffa,  fituée  au  Nota  & près  d’Ar  Capi-  ntàtc.u' 
râle  des  Moabitcs.  Elk  fut  ccdce  aux  Levi-  v.j». 
tes  w.  * e*r*i- 

?.§  J ASS  A,  ou  Jasa,  Lieu  dont  il 
parle  dans  b Propheticd’Ifayc*,  CUmobit  Ht-  M c.’,y.». 


m Lf.c.tf. 

■ l.ia.p. 
S4»- 
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avec  le  nom  du  Pays  8c  avec  plufieurs  autres  fibam  (£•  Eltélt , ufifut  J*f*  undit*  tfi  vox  eo- 

AxrXm*  — - J:-:  -îlt rum  ..  fi^er  bac  expeJiti  Mo*b  uluioïuite , mi- 

mu  torum  uluLtbit fibi  : c’eft-à-dire , Hcicbon 
8c  Eléalé  jetrcronc  de  grands  cris  : kur  voix 
fc  fera  entendre  jufqu’i  Jafa  : ks  plus  vail- 
Uns  de  Moab  s’écrieront  de  douleur  8c  b vie 
Cjttorum.  Scrabon  ■ 8c  Arrien  leur  fera  à charge.  Il  s’agir  dans  ce  paffage 
dans  fon  Périple  du  Pont  Euxin  parlenr  de  ce  de  deux  Villes  des  Moabitcs.  Jaflà  étoit  com- 
Cap.  Ce  dernier  0 compte  de  Polemonium  me  on  vient  de  voir  une  Ville  voifine  de  kur 
julqucs-U  cent  rrente  ftades,  8c  delà  1 rifle  Capitale,  ainfi  cette  Jafa  eft  h meme.  Les 
des  Ciliciens  quinze  ftades  i de  cette  Iflc  à nouvelles  Verfions  fur  l’Hebreu  portent  Ja- 


chofes  que  je  dirai  ailleurs. 

}.  JASONIUM  Promeut  trium  t Promon- 
toire S' Afie  dans  b Cappadoce  fur  1e  Pont  Eu- 
xin, félon  Ptolomée  , qui  fc  met  dans  k 
Pont  Polemoniaque,  entre  les  Villes  de  Pelt- 
& Quorum.  Scrabon  ■ 8c  Arrien 


Boona  où  il  y a un  port  foixanre  8c  quinze 
ftades,  & de  ce  port  1 Cotyora  b même  que 

§ torum  de  Ptolomée  quatre  vingt  dix  ftades. 
ne  ûis  pourquoi  Voflîus  veut  qu’on  life 
<iuiumy  au  lieu  ÜjIfmU  , dans  k paffage 
Scykx  r où  il  eft  dit  dans  l’Artick  des 
lÆt.Oioo.  chal),bes  qu’Afineia  étoit  une  ViUe  Grecque. 

Perfonne  dans  toute  l'antiquité  n’a  dit  qu'il 
y eut  en  ccs  quanien  une  Vilk  nommée 


JASSir  , ancien  peuple  de  b haute  Pan- 
nonie vers  l’Orient,  félon  Ptolomée  J.  Pli- 7 La.  e.tf. 
ne  * les  appelle  Jasi  Ar  les  met  au  nombre  I- !•*•*/• 
des  Peuples  au  travers  defquels  coule  b Dri- 
ve. 

1.  JASSUS,  Ville  de  b petite  Arménie 
dans  b Mditenc , félon  Ptolomée  *.  * L /.  e.7. 

X.  JASSUS,  Vilk  d’Afie  dans  b Carie. 

F x Po- 


*4  J AS. 

»L  i6.n,  îi.  [>oJybe  b dit  qu'elle  ctoit  fituée  fur  la  côte  t 
d'Alic  dans  le  Golphe  qui  eft  terminé  d'un  < 
côte  par  le  Temple  de  Neptune  qui  eft  fur  le  < 
territoire  des  Mileficns  ; & de  l'autre  côté  i 
par  1a  Ville  des  Myndicns.  Il  reporte  que 
félon  une  opinion  qui  s'étoit  répandu*  il  y i 
avoir  une  Statue  de  Vefta  fur  laquelle  il  ne  • 
tomboit  jamais  ni  Neige , ni  Pluyc  , quoi 
qu'elle  fût  à découvert.  Il  fe  moque  de  cet- 

1 1.9.  c.8.  te  badinent.  Pline  * parle  de  J allias  à l'occa- 
fion  d’un  jeune  garçon  dont  un  Dauphin  de- 
vint (î  amoureux  que  voyant  qu'il  s’cloigooit 
du  rivage , il  s'y  jeta  pour  le  fùivre  Ct  mou- 
rut fur  le  table.  Alexandre  cboifit  enfuite  ce 
même  garçon  & l'établit  à Bobykne  Prêtre 
du  Temple  de  Neptune  parce  qu'il  jugea 
que  cet  amour  étoit  une  marque  qu'il  étoit 
très-agréable  à ce  Dieu.  Solin  raconte  la  me- 
me Hiftoirc  1 mais  les  exemplaires  qui  ont  le 
moins  paffé  par  les  mains  des  Critiques  chan- 
gent bien  k lieu  de  la  Scene.  L'Edition  des 

r f?'Ai  r'mm  ‘ t“"  iH  Vrlnw 

futrum  DtlfhuiMS  ddnmavit,  &c.  h meme  fo- 
tik  fe  trouve  dans  l'édition  des  Aides  1518. 
celle  de  Pcfaro  chez  Jerome  Soncin  , lit  npud 
Jnfum  Vrbem  Bjbjlomn  pnerum  , &C.  celle 
de  Ddrio  porte  npud  y*jfnm , "Orhem  H*ij- 
Uhu  putrum  Dtlphinns  «dnmAvit.  Ce  dernier 
obfcrvc  que  dans  les  Manufcrits  le  mot  ZJrkem 
ne  fc  trouve  pas , & que  les  anciens  exem- 
plaires portent  Botytmem  & non  pas  BetylomU. 
Saumaifc  avoit  lû  rapidement  cette  obfervarwn 
qui  cft  conçue  en  ccs  termes  par  Delrio  : La - 
£rt*r  t mlgo  *pud  J offum  Vrbem  ( MS  derff 
b4t  vtx  ) BjhjtmU  ( /•?».  Lit.  B obi  lestent  ) 
putrum  Delfhuuu  mLumavu  , Sic.  ü deflus  il 
s'emporte  contre  Delno  1 qui  il  donne  un 
démenti  crucL  Detrim  vrr  bonus  nfferit  Ma- 
m/criptit  detjft  hoc  lut 0 Voient  B*bjtosoem. 
Omsm  vert  td  nipmei  , vider  1 ns  cetrri  , noi 
fipe  tum  tnt  mm  Jcîmtu.  Le  plaifant  de  l'af- 
faire c'cft  que  tout  le  rnenfonge  eft  de  Sau- 
maife,  Delrio  dit  pofiti vetnent  que  Bobjionem 
k trouve  dans  Us  Manufcrits  ; tk  non  pas  Bn- 
ItyloMA.  Il  cft  humiliant  pour  un  aufli  grand 
homme  que  Saumaife  d'avoir  lû  étourdiment 
l:  partage  d'un  Auteur  qu’il  vouloit  reprendre, 
ou  d'avoir  eu  la  mauvaik  foi  de  mettre  fur 
fon  compte  une  faute  qu'il  n'a  point  faite  ; 
pour  avoir  occafion  d'en  faire  une  cenfure  plei- 
ne d'aigreur  & de  mépris.  C’eû  dommage 
que  les  livres  des  Savais  du  premier  ordre 
foumillcnt  de  nombreux  exemples  de  ces  for- 
tes de  chicanes  dereifonnablcs.  Mais  Sau- 
iraife  croit  en  colère  en  faifant  cette  note.  Il 


tion  de  Saumaife  qui  convient  lui-même  de 
cette  bevûe  8c  avoue  qu'il  y en  a bien 
d' autres  fit  meme  phi»  grandes  dans  cet  Au- 
teur. 

JaiTus  n'avoit  pas  pour  une  Hiftoire  dans / 1.9. c.8. 
ce  goiu-là.  Hcgcfidéme  cité  par  Pline f dit 
qu'en  cette  même  Ville  un  autre  enfant  nom- 
mé H crm  us  montoit  fur  un  Dauphin  comme 
fur  un  Cheval  tk  fe  promenoit  fur  b Mer  ; 
qu'une  tempère  qui  furvint  tout  à coup  ayant 
kit  pair  ce  jeune  garçon  le  Dauphin  comme 
s’il  eût  reconnu  qu”il  avoit  caufé  fa  mort  s’é- 
choua fur  le  rivage  où  il  mourut.  Pline  écrit 
ailleurs  J a sus  par  une  fimpk  S.  8c  nomme 
Sinus  jffirn  k Golphe  où  elle  était  fi  tuée. 

La  Notice  de  Hkrocks  qui  b met  entre  les 
Villa  Epifcopales  de  U Carie  b nomme  1 «afe, 

Jafus  ; celk  de  Léon  le  Sage  l'appelle  Jassi. 
au  génitif.  C'eft  prefentement  Askem-Kale- 
si.  Voic2  ce  mot. 

JASTÆ.  Votez  Scythes. 

JASTUS,  Rivière  de  h Scythie  en  deçà 
de  l’Imaüs,  fdon  Ptotemée  *.  Elle  coule  en- 1 L*,c-  •+* 
tre  k Jaxartc  8c  l'Oxus  bien  plus  près  de  b 
première  que  de  b féconde , & a fon  embou- 
chure dans  b Mer  Cafpicnrte.  La  nouvelle 
Carte  de  cette  Mer  publiée  par  Ottens  h 
nomme  Ma**,  ou  Kivac  des  noms  de  deux 
Villes  de  b Tartane  qu'elle  baigne. 


1.  JASUS.  Voie*  Jassüs  s. 
x.  JASUS  , ancienne  petite  Ville,  ou 
Bourg  du  Peloponnéfe.  Il  éfoit  enebvé  dans 
b Laconie  quoi  qu’il  dépendît  des  Achéens, 
félon  Paufanias  k.  àLy.c.i  j 

JATÆ,  ancien  Peuple  de  ITlfyrie,  félon 
Etienne  le  Géographe  qui  nomme  Jas  k Pays 
qu'il  habitoit.  Il  dit  que  Ton  appclloir  auÎG 
Ionie  k même  Pays.  Il  fe  rrompe  ou  du 
moins  il  n'explique  pas  allez  clairement  fon 
fèmimcnr  qu'il  a pri»  dans  Srrabon.  Ce  der- 
nier priant  de  l’ A trique  dit  qu’ancienneraent 
on  b nommort  Lomé  8c  Us  , il  ajoute  que 
quand  Homère  dit  : 

ïAxit  Beurre}  suù  Lcfttft 

c'eft-l  dire  les  Bocotiem  8c  les  Jaons,  il  en- 
tend les  Athéniens.  Votez  k mot  Ionie. 

JATHRIPPA  , Ville  de  l'Arabie  auprès 
d'Égres , fekm  Etienne  le  Géographe. 

J ATI  «,  petite  Rivière  de  Sicile  dans 
vallée  de  Mmre.  On  donne  le  nom  d'ÏATi , ^tb*. 
ou  J at  o,  à une  Rivière  formée  de  quatre 
Ruilîeaux,  lavoir  b Gincsta  , b Cluse  , le 
Bisalo  8c  la  Canavera  : ces  trois  dcmicres 


a’a  pas  vu  qu'il  n’eft  pas  permis  à un  Editeur  fe  joignent  enfembk  en  im  même  lit  au  Mi- 
de  fourra  des  Parephrafcs  dans  1e  texte , & di  de  b Montagne  fur  bquelle  font  la  ruina 
qu'il  ne  devoit  pas  lui  même  y mettre  BMy-  d'iATO  Château  dont  vrai-fcmblablement  la 
Unem  nomme  en  dépit  de  tous  les  Manufcrits  Rivière  a pris  k nom.  Elles  fe  mêlent  enfui- 
qui  n’oor  rien  de  pareil.  Il  n'eft  pas  vrai  que  te  avec  la  Gincfta.  C’eft  à cette  jonftion 
le  nom  du  jeune  garçon  qui  fut  aime  du  Dau-  qu'clks  prennent  k nom  cflati.  Elle  reçoit 
phin  8c  enfuite  Prêtre  de  Neptune  fut  enfuhe  n Rivière  de  BaQeâi  8e  va  fe  perdre 

1 1. 13. p.  ni  Bsinloti , ni  BabjUt.  Athence  * «fît  qu’il  dans  k Golphe  «le  Cartel  à Mare.  Cette  mc- 
s'appelloit  Denys.  Le  pafTage  de  Pline  eft  clair,  me  Rivière  éLleeri  a auffi  le  nom  de  Tat- 
cehii  de  Solin  ne  l'eft  pas;  pourquoi  Saumaife  hv*o  qui  eft  celui  d*un  Château  ruiné  Au 
veim-il  corriger  Phne  par  Solin  1 Ce  dernier  ne  b gauche.  A-ncn-près  à «fiftancc  égale  de  ce 
fe  trompe-t-il  jamais  fur  les  noms!  En  tram-  Château  l b Mer  on  pafle  h Riviac  quand 
crivant  Pline  il  lui  eft  arrivé  de  prendre  une  «xi  va  de  Mazare  à Marne  par  b grinde  rou- 
Vilk  de  b Locride  pour  un  Cheval.  Coin-  te.  C'cft  k Bathyx  des  Anciens  8c  le  Chl- 
parez  Pline  1.  8.  c.  42.  8c  Solin  c.  45.  Edi-  tcau  8c  le  Bourg  d'faro  tiennent  b place  de 

l’ancien- 
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l'ancienne  Jet m , ou  Jetas.  Voies  ce  b*dii  I*fuU , par  un  Pleotufmc,  faute  de  Ca- 
rnot. voir  oue  Div  lignifie  une  I lie.  De  œôo* 

a l.6.c.  1 6.  * JATIl , Peuple  d' Afie , filon  Pline  . Pto-  nous  difons  le  Mtmt  G*M%  bute  de  fivotr  que 

i 1.6. ci»,  lomée  1 les  nomme  Jatai  , ou  )atii  , filon  Citul  fignifie  la  meme  chofe  que  le  mot 

les  divers  exemplaires  fit  les  place  vers  le  Nord  François  A 'tnt. 

de  b Sogdiane.  Prolomce  ajoure  que  jfoôn dm  fignifie  Mlle 

IATINA  , petite  Ville  de  b grande  Ifle  de  l'Orge.  J’ai  interrogé  fur  «b  phifieun 

m L j.  c.f.  Balcare  , félon  Pline"*;  ou  plutôt  lelon  Or-  pcrfcr.nts.  LrUrc  autres  Mr.  le  Capitaine 

tdius  qui  le  cite  fur  un  exemplaire  vicieux.  Thonor,  qui  • longtemps  ürm  b Compagnie 

Mais  Juins  n'eft  rien  moins  qu’un  nom  pro-  des  Indes  Orientales  dans  1"  ! fie  de  java,  m'a 

prc.  C'cft  une  faute  pour  Uunu  , mot  qui  alluré  que  l Orgt  y vient  très-bien  , nuis 

fignifie  que  les  deux  Villes  nommées  enfuite,’  que  les  naturels  du  Pays  s’atachem  partie ulie- 

fivoir  Gaiitm  & Cumci,  jouifloieni  des  mêmes  remem  au  ris  nourriture  1 laquelle  ils  fi  font 

droits  que  le  Latium.  Le  mot  Lothu  flft  re-  accoutume*  ; fit  dont  les  Européens  qu'on  y 

bnf  à OppitU  qui  précédé.  envoyé  s’accommodent  aufli  très- bien , de  for- 

JATINUM  , ancien  nom  propre  de  b te  qu'on  néglige  b culture  du  bled  fit  de 
Ville  de  Meaux,  avant  qu’elle  eût  pris  le  nom  l'Orge  dont  l'Ifle  ferait  très-abondante,  fi  on 
du  peuple  auquel  elle  appartenait.  Pcokxnéé  fi  don  noie  b peine  d’y  en  fimer. 

• Li.c.8.  ■ fij  Peupla  <fi  fi  Gaule  Lyonnoifi  Cette  Ilb  eft  i l’égard  des  Européens  au 

ASeU*  qui  eft  b Nation,  fie  'Jstumm  qui  c-  pouvoir  des  Hollandois  qui  y ont  établi  b 

toit  leur  Ville.  Elle  a été  enfuite  nommée  centre  de  leur  Commerce  à Batavia  ; mais  ib 

Civil  Ai  MeUortun , Zfrbi  Mtldt  8c  Vrkt  MtL-  n'y  font  pas  les  uniques  Souverains.  Elle  a le* 

Atnjù.  Voiex  Meaux.  Rois  fie  fis  Peuples  qui  font  alliez  de  bConi- 

l*  JATRUS,  Ifle  de  b Propont  idc.  lien  pagnie. 
eft  fait  mention  dans  les  Conftitutions  de  Le  Miniftie  Valentyn  qui  a écrit  une  tro- 
l' Empereur  E manuel  Comnéne  , félon  Or-  pie  defeription  de  Java  dans  fin  grand  Recueil 
t TLeûar.  telius  °.  fur  les  Indes  * compofé  en  Holbndois , ob-î  T 

x.  JATRUS  , Rivière  de  b Myfic  en  ïerve  que  l'on  ne  devrait  pas  dircj»*VA  ni  Ja- 

Europc.  C’cft  fur  le  bord  de  cette  Rivière  ca/ta,  mais  D-ava  fie  Djaca/ta,  en  prononçant 

p De  rrf».  que  Jonundcs  * place  b Ville  de  Nicopolu  i b manière  des  Arabes  & des  Malais  le  Dj 

G«,ci*-  c-  que  Trajin  fit  bàur  après  avoir  vaincu  les  Sur-  comme  fi  c'étoit  une  fcub  lettre  & non  pas 

Êéit  ^ ^u'il  nomma  b Ville  de  b Viétoire.  comme  nous  prononçons  Di,  mais  l’iifige  eft 

't-  Gv*rA  ^.c^  a qyj  fignifie  fi  nom  Grec  de  Nico-  pour  Java  , A lui-memc  après  cette  remarque 

polis.  écrit  partout  ailleurs  Java. 

JATUR.»  Unrny,  Ville  de  l’Inde  en  deçà  * Java  tire  fin  nom  d'un  Grain  nommé  {JJ,/* 
du  Gange.  D/a t/a  fie  non  pas  Jéim  , dont  le  gouc  ref-  Hootd- 

JAVA,  (l’Ifle  de)  il  y a deux  Ifles  de  Semble  à celui  de  l’Orge.  Ce  Grain  y vient  Stock. 

«e  nom  dans  U Mer  des  Indes.  On  les  dif-  parfaitement  bien  de  lui-méme.  D’autres  ont 
tingue  per  ces  noms  : La  grande  Java  , de  cru  que  le  grain  même  prenoit  le  nom  de  l’If- 
la  petite  Java.  Nous  commencerons  par  le,  mais  outre  que  b première  opinion  eft  b 
b première.  plus  «prouvée  des  Jivans  mêmes  , Ptolomét 

La  grande  JAVA  , quelques-uns  difcnt  décidé  b queftion  & explique  b nom  de  Jé- 
Javb,  ou  «.a  grande  Javb  par  une  rermi-  ké  Dm  par  l'Ifle  de  l'Orge, 
naifon  Françoifi.  Grande  Ifle  d'Afie  dans  b 11  fimble  que  les  Ksbitans  de  Bomeo  tyent 
Mer  des  Inde».  Elle  gît  Eft  quart  de  Sud-  été  les  premiers  qui  aient  découvert  cette  Ifle 
Eft  proche  de  l’Ifle  de  Sumatra  entre  b ix).  au  fintiment  de  l'Auteur  cité.  Il  en  apporte 
d.  & le  1 54.  d.  de  Longitude , fie  entre  b 6.  pour  preuve  que  dam  b Golpbe  de  Remb*ng, 
d.  de  Latitude  Sud  pour  b partie  la  plus  Sep-  au  Levant  de  Japare  , bs  habitons  de  Bomeo 
tentrionale  & 8.  d.  $0'.  pour  b partie  b plus  ont  eu  un  Hameau  qui  leur  apparrenoit , où 
Méridionale.  Elle  a ali  Nord-Oueft  l’Ifle  de  ils  deborquoitnt,  Si  ils  y derocuroient  tant  qu« 
Sumatra  dont  elb  éft  feparéc  par  fc  Detroit  de  durait  leur  trafic  , 00  y tranfporroit  da  toui 
b Sonde,  au  Nord  les  Ifle»  de  Banca  fit  de  b»  Cantons  de  l'Ifle,  ce  grain  qu'ils  rroquoient 
Bornéo  , au  Nord-Eft  l'Ifle  de  Madura,  à contre  de»  habits.  Ce  Hameau  prit  fin  nom 
l’Orient  celle  de  Baly  , fie  au  Midi  b Mer  de  ce  grain  , fit  fut  enfuite  nommé 

des  Indes;  quibfepare  deb Terre  d'Eodnghc  Javaaa  , Djava,  fit  Java.  Ce  lieu  oui 
ou  de  b Concorde.  peut  avoir  donné  b nom  à toute  l'Ifle  eft  ae- 

Les  Anciens  ont  connu  l’Ifle  de  Java  fie  ce  venu  avec  b temps  une  Ville  nommée  Java- 
qui  eft  remarquable  elle  «voit  de|l  ce  nom  du  aa.  L'an  1697.  les  Javans  complotent  1611. 
temp»  de  Ptokanée.  Il  parle  de  l’Ifle  nom-  ans  depuis  que  bar  Ifle  a été  peuplée.  Mois 
mée  Jabadiu.  On  bit  que  l’V  cordonne  fie  le  on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  leur  Calcul 
B-  des  Gréa  ont  été  équivalcns,dell  vient  Jâ-  dont  ils  n’ont  aucune  preuve. 
kd  pour  Java.  Div  , ou  Div  fignifie  une  C«ux  qui  ont  parlé  de  l’Ifle  de  Java  Pont 
Ville  dans  b langue  de»  Indiens.  Dru  Vilb  bit  avec  tant  de  coofiifion  , bns  en  excepta 

Indienne  des  Portugais  n’a  point  d'autre  ori-  même  1e  Miniftre  Valentyn,  que  je  fui»  obli* 

gine  de  Ton  non  que  fa  fienation  dans  une  gé  d'abandonner  leur»  Divilion»  pour  en  fai- 
llie. Le»  Maldives  no  font  tinfi  nommée»  que  vrcrune  plus  naturel  Je. 
parce  que  ce  font  des  Ifles  oppofées  au  Ma-  On  peut  partager  cette  Ifle  de  pfofieun 

labor.  Ainfi  ce  que  bs  Grecs  ont  pris  pour  manières.  I.  Selon  les  Coca.  II.  Selon  Fina- 

le gemtif  d'un  nom  n’étoit  qu'un  nom  indo*  rieur  du  Pays. 

dioabJc  fie  les  Traduâeurs  Latins  ont  dix  7a-  Lt  côte  du  Nord, eft  fom  b Domination  de 

F j b 
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b Compagnie  Holbndoife  qui  y a établi  des 
Forts  & y entretient  des  Gamifons  , félon 
que  le  demande  la  fureté  de  fon  Commerce. 

La  côte  Méridionale  cft  prcfquc  entièrement 
occupée  par  le  Sourapati  8e  autres  Princes  in- 
domtez  qui  font  retirez  entre  une  longue  Chaî- 
ne de  Montagnes  qui  court  de  l'Occident  à 
l’Orient , fit  ie  Rivage  qui  eft  bordé  de  Dan- 
gers 8e  de  Roches.  Ce  font  ces  écueils  qui 
font  regarder  cette  côte  du  Sud  comme  très- 
cbngercufe  aux  vaiflnux  d'Europe,  te  c’eft 
pour  cela  que  Va  Compagnie  défend  si  les  vaif- 
feaux  de  prendre  ce  Chemin-U  depeur  du  Nau- 
frage. Un  Capitaine  qui  y contreviendroir 
ferait  puni  par  une  lufpennon  d'emploi , ou 
par  quelque  autre  châtiment,  fuppofé  qu'il  fut 
allez  heureux  pour  n’y  pas  périr  entre  les 
Roches. 

L'in  rerieur  du  Pays  cft  fous  h Domination 
d’un  Empereur,  que  Von  appelle  communé- 
ment le  M/uLtrm  mot  corrompu  de  celui  de 
Mataram  qui  eftle  nom  d’une  Ville  autre- 
fois Capitale  de  l'Empire  ; fir  prefenteraent  fi 
déchue  de  fon  ancienne  fplendeur  qu'elle  tom- 
be prcfquc  en  ruine  ; le  Siège  de  l’Empire 
ayant  été  transféré  à Cartasoera  , comme 
l'écrivent  les  Hollandois  , nous  dirions  Car- 
tavoura.  Outre  le  Macaram,  il  y avoir  au- 
trefois plufieurs  Rois  dam  rifle  ; tous  étoienr 
indepenidans  les  uns  des  autres. 

On  y comptoit  les  Rois  de 

Bantam,  Jap  ara, 

Jaoatra,  Gressik, 

Tsibribon,  Madion, 

Tahal,  Madjapat, 

te  quelques  autres. 

Mais  h plupart  de  ces  Royaumes  ont  difparu, 
8e  ont  été  envahis  par  le  Mararam  qui  à l’oc- 
cafion  de  quelques  guerres,  fc  les  a rendu  tri- 
butaires , 8c  y a mis  des  Princes  fes  créatures 
qui  y vivent  fous  (a  Domination  : la  Com- 
pagnie elle-même  lui  a aidé  à fe  les  confervcr, 
en  trouvant  bon  que  les  Princes  qui  les  occu- 
pent lui  rendent  les  honneurs  de  fourni  (Don,  & 
reconnoilfent  qu’il  a la  plénitude  de  b Souve- 
raineté. Comme  il  ne  la  peut  c on lirverqu' ju- 
rant que  b Compagnie  y confent  à l'egard  de 
b plupart  de  ces  Souverains  fuiulternes  , te 
qu'ils  fe  dégageraient  aifément  de  cette  fubor- 
dination  pour  peu  que  les  Hollandois  voulurent 
les  protéger  ; cet  Empereur  a d'autant  plus 
de  ménagement  à garder  avec  b Com- 
pagnie, qu’il  a fur  1a  côte  Méridionale  des  en- 
nemis puiflâns  qui  cherchent  à le  renverfer  de 
fon  T rône  comme  je  dirai-ci  après. 

Il  faut  excepter  des  Princes  fubordonnez  au 
Mataram  , le  Sourapati  & fes  alliez  ; les  Rois 
de  Bantam  , 8c  de  T rien  bon.  Le  Royaume 
de  Jacatra  ne  fubfifte  plus  : entrons  maintenant 
dans  un  plus  grand  detail  de  ces  differens  Etats. 

Le  Royaume  de  Banram  contient  b partie 
b plus  Occidentale  de  l’ifle,  jufqu’i  b Ri- 
vière de  Tangerang  qui  le  feporoit  autrefois 
du  Royaume  de  Jacatra  & prefenrement  des 
terres  de  b Compagnie.  U n'y  a point  d'au- 
tres Villes  que  celle  de  Bantam  qui  en  eft  1a 
Capitale. 

Depuis  le  premier  coin  fitué  vis-à-vis  de 
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VI  fie  du  Prince  laquelle  eft  aux  Hollandois 
jufqu'i  b pointe  b plus  Septentrionale  de  cet- 
te côte , k Pays  cft  garni  de  Bourgades  8c 
bordé  de  Montagnes  en  quelques  endroits  ; 
outre  une  autre  chaîne  de  Montagnes  parallè- 
les à ces  côtes,  l'intérieur  du  Royaume  con* 
lifte  en  des  Plaines  couvertes  de  ns  à b refer- 
ve  de  quelques  efpaces  qui  font  couverts  de 
Forets.  Outre  le  Pays  que  le  Roi  de  Ban- 
tam polTcde  dans  rifle  de  Java  il  eft  maître  d'une 
partie  de  l’Idc  de  Sumatra  d'où  il  tire  quan- 
tité de  poivre.  Le  Pays  & le  Golphe  de  Lam- 
pons,  8e  quelques  Iftes  qui  y font  fïtuécs  lui 
obeïflcnt.  Outre  cela  les  Provinces  de  Ban- 
dong  fie  de  Sidammer  qui  font  au  Midi  du 
Royaume  de  Jacatra  , font  foumifes  à des 
Princes  de  fa  famille  qu'il  y place  & fur  les- 
quels il  domine  abfblumcnt.  Ce  Roi  eft  in- 
dépendant 8c  ne  doit  ni  Tribut  ni  fourmilions 
à l'Empereur  » il  cft  ami  de  b Compagnie 
avec  laquelle  il  vit  dans  une  parfaite  intelli- 
gence. 

Le  Royaume  de  Jacatra  ne  fubfifte  plus , 8c 
k titre  en  cft  entièrement  éteint.  La  Ville  de 
Jacatra  a fait  pbee  à cclk  de  Batavia  le  centre 
de  b Domination  Holbndoife  dans  les  Indes 
Orientales  ; 8e  cet  Etat  s’appelle  prefentement 
les  terres  de  b Compagnie.  Elles  s’étendent 
depuis  b Rivière  de  Tangerang , jufqu’à  une 
autre  Rivière  que  les  Hollandois  appellent  de 
Schey  Rivier  , ou  Rivière  de  fcparation 
parce  qu’elle  les  feparc  du  Royaume  de  Tlîe- 
ribon. 

La  Rivière  de  Tangerang  b plus  Occiden- 
tak  de  toutes  celles  de  ce  Pays  de  b Compa- 

re,  a fa  fource  au  Midi  dans  les  Montagnes 
Sable , 8c  ferpentane  vers  k Nord , elle  re- 
çoit divers  ruifleaux,  favoir  ccuxdeSiBERONG» 
oc  Sisotang  & de  Sandali  , qui  fe  joi- 
gnent dans  un  meme  lit  avant  que  d’entrer 
dans  le  fien.  Elle  eft  bordée  de  quantité  d’ha- 
bitations à l’Orient  & arTofe  b Forterefle  de 
Sampoira  & celle  de  Tangerang  dont  el- 
le porte  k nom.  Au  deflous  elle  forme  une 
grande  Ifle  triangulaire  par  un  bras  qui  avan- 
çant vers  l’Orient  fe  perd  dans  b Rivière 
a Anlcéc.  La  Rivière  cI'Anxe’e  a fa  lour- 
ce  au  Midi , alTez  près  de  b Montagne  de 
Pangerango.  puis  coulant  vers  k Nord, 
elk  s'approche  de  b Rivière  de  Tangerang, 
reçoit  une  Rivière  qui  couk  à l’Orient  de 
Sampocra , puis  les  ruifleaux  de  Sno  , de 
Sorpa  , & de  Tsipoetat,  te  enfin  b Ri- 
vière de  Passangarakg  , fie  b branche  de 
b Rivière  de  Tangerang  donc  j’ai  parlé. 
Au  deflous  d’ANuis'F.  Forterefle  dont  elle  por- 
te k nom  , elle  fc  fcpare  en  deux  branches 
dont  l’une  va  dircétcment  à b Mer  fit  l’autre 
lè  chargeant  en  partant  d’une  petite  Rivière» 
porte  les  eaux  vers  l’Orient  dans  les  foflez 
de  Batavia. 

La  Rivière  de  Batavia  prend  ù fource  dans 
b Mon  rogne  de  Pangerango,  que  les  Hollan- 
dois appellent  les  Montagnes  Bleues  , 8c 
fe  gro fliflânt  de  quelques  ruifleaux  qu’elle 
trouve  fur  û route  elk  parte  au  Fort  de  T an- 
JOng,  fumommé  le  grand  Tanjong,  pour  le 
difHnguer  d'un  autre  nommé  Tanjong  Poe- 
■ a qui  eft  fur  une  autre  Rivière.  Elle  s’ap- 
proche du  Fort  de  Nortwyk  , fie  vis-à-vis 
du 
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Wk.  avant  que  d?  tomber  dans  les  fof- 
fa  dt  Batavia  » d’où  elle  fort  en  partie  par 
le  port  mime  de  cette  Place  & en  partie 
par  une  coupure  à l'Orient  qui  fe  grotfif- 
(ànc  de  plufieurs  ruifleaux  forme  di voies  If- 
les  au  bord  de  h Mer. 

La  Rivicre  de  Tsikais  « (à  fource  dans, 
b contrée  de  T uonpang  au  Nord  des  Mon- 
*gnes  Bleues , & après  avoir  longtemps  cou- 
lé vers  le  Nord,  elfe  reçoit  la  petite  Rivière 
de  Tsiarap  & forme  enfuite  trais  Ifles  à 
Ici  Embouchure*.  La  principale  eft  munie 
d’un  Fort  nomme  Bacassii  , nom  que 
prend  auflà  b Rivicre  en  cet  endroit. 

La  Province  dz  Karavang  appartient 
lu (Ti  en  propre  I la  Compagnie.  Elle  prend 
ec  nom  d'une  Rivicre  qui  b traverfe,  te  qui 

I b fource  dans  la  Province  de  Paroxa 
Moitjang,  aux  confins  de  b Province  de 
Priangan.  Après  avoir  coulé  un  peu  ver» 
b Nocd,  elle  fe  tourne  vers  l’Oueft,  & lors 
qu'elle  eft  entrée  dans  le  Pays  auquel  elle  don- 
ne fan  nom  , elle  reprend  fon  cours  vers  le 
Nord  jufqu'i  Tanjovg  Pobra  , où  elle 
Reçoit  une  autre  Rivière , puis  elle  fe  rend 
dans  h Mer  par  9.  Embouchures,  où  elle  for- 
me diverfes  Ides.  C'eft  dan»  cette  Province, 
douze  lieues  au  de  (Tus  de  Tanjong-Pœra,  que 
l'on  a trouvé  des  Mine»  d'or  auxquelles  on 
travaille  avec  plus  d'cfpcrinee  que  de  fuccôs 
jufqu'à  prdent. 

Le  Royaume  de  Tshriron  commence  i 
b Riricre  de  Sckbt  , mot  qui  comme  nous 
Pavons  dit  lignifie  feparation.  Il  eft  borné  au 
Midi  par  le  mont  Tamponu*  Si  par  Ves  Vat- 
tas,  hautes  Montagnes.  ( Le  mot  Vattas  li- 
gnifie dan»  b Langue  Javane  Limita,  Bcrtut;) 

II  comprend  H Provinces  de  Tsirrxbon 
propre,  de  Tsiassrm,  de  PamanoikanSc 
de  Gahiavg. 

Les  Provinces  de  Tfiaflem  Si  de  Pimannc- 
kan  (ont  arrofées,  chaame  par  une  Rivière  de 
meme  nom.  La  Province  de  Tfieribon' entre 
autres  Rivières  eft  arrofée  par  le  grand  Fleu- 
ve d'iNDRAMAiA.  U a fa  fource  dans  les 
Montagnes  de  b Province  de  Priangan  ; il  la 
traverfe  auffibien  que  celle  de  Samroading  8c 
•près  avoir  long-temps  ferpenté  vers  le  Nord- 
Eft  jufqu'l  l'Orient  du  Fort  de  Tfieribon  il 
fc  recourbe  vers  le  Nord  où  il  fe  jette  dans 
b Mer  par  deux  Embouchures  : les  bords  de 
ce  Fleuve  font  fort  peuplez  dan»  l'étendue  de 
cette  Province.  Le  Fort  de  Tsjeribon  appar- 
tient I b Compagnie  & i peu  de  diftance  du 
Port  vers  le  Septentrion  eft  un  lieu  où  b Cour 
fait  b rcfidence. 


Ce  Roi  ne  dépend  point  du  Matiram,  8c 
vit  tranquilcment  en  ménageant  l'amitié  de 
b Compagnie.  La  Province  de  Gabang  eft 
arrofée  par  trois  Rivières,  lavoir  Sobnoi  Ja- 
rourt,  qui  b fepare  du  Tsjeribon  propre  ; b 
petite  Rivière  Tibrrus  8c  la  Riviere  de  Las- 
RARI. 

On  trouve  enfuite  b Pays  de  7aja/  , où 
font  de  va  (Ves  Campagnes  de  Ris,  h Compa- 
gnie y a un  Fort  nommé  T ao  a l,  au  Couchant 
d'une  Riviere  , qui  a û fource  au  mont  Ta- 
gal  &r  paflè  à Cartanagara.  Cette  Montagne 
ae-ngj  a un  Volcan  qui  jette  quelquefois 


a quelques  années  que  b terre  en  étoic  cou- 
verte de  répoiiïcur  d'un  pouce  à Samarang 
Forrercflè  que  b Compagnie  a fur  cette  côte 
à douze  lieues  de  b vers  l'Orient.  Ce  n'cft 
pas  le  fcul  Volcan  qu'il  y ait  dans  l'Ifte  de 
Java.  L’an  17x1.  la  Montagne  bleue  com- 
mença de  jetter  des  flammes  & de  b fu- 
mée. 

A l’Orient  de  S*M*rdut£  que  j’ai  dit  être 
un  Fort  de  b Compagnie  on  trouve  «n  fuivant 
b côte,  Torahaja,  8c  en  la  quitant  à l'Orknt, 
b Ville  de  Damack  où  b Compagnie  a fes 
Comptoirs  & des  Magazins  , au  bord  Oc- 
cidental d’une  Riviere  qui  en  fe  feparant  for- 
me deux  Iflct  dans  l'une  desquelles  font  les 
Villes  de  Japera  8c  de  Jawana.  Cette  deraiere 
dont  j'ai  deji  parle'  donne  fon  nom  au  bras  de 
cette  Rjviere  qui  l'airofe. 

La  première  Place  importante  que  l'on  trou- 
ve enfuite, c'eft  la  Fortcreffe  de  Rembang  qui 
eft  ï b Compagnie,  puis  b Riviere  de  Las- 
sbm  qui  vient  du  Midi  8c  qui  fc  détaché  du 
grand  Fleuve  Samangi.  En  remontant  cette 
Riviere , on  voit  à l'Orient  8c  à quelque  dif- 
tancc  b Ville  de  Priprin  entourée  de  Plaines 
chargées  de  Ris.  Toeban  & Cidajoe  8e 
quelques  Temples  font  les  fcuk  lieux  remar- 
quables de  b côte  julqu'à  l'Embouchure  do 
b Riviere  Zandarocra.  Elle  eft  formée 
de  b Riviere  de  Samangi  & de  quelques 
autres. 

La  Rivière  de  Samangi  a fes  fourres  près 
des  Montagne»  de  SatUrt-Sae/Ur*  , c'cfw- 
dire  des  deux  frères  au  Sud-Eft  de  Mataran, 
EUc  parte  i Jatih  Tackan,-  à Gboupol, 
elle  reçoit  une  autre  Riviere  qui  vient  du  Ka- 
doewang  8c  traverfe  le  Pays  de  J ag akag a » 
d'où  elle  envoyé  une  partie  de  fis  eaux  vers 
Damack  : le  refte  prenant  fa  courfe  vers  le 
Nord-Eft  le  long  des  limites  de  Jagaraga  fe 
joint  ï b Riviere  d'Assun  oui  vient  de  b 
Principauté  de  Madion  dont  elle  arrofe  la  Ca- 
pitale ; de  b elle  parte  allez  près  de  Trietre- 
poc , & par  deux  coupures  de  traverfe  fc  de- 
charge  d'une  partie  de  fes  eaux  dans  b Rivie- 
re qui  borde  le  Royaume  de  Grcffic  au 
Nord. 

La  Principauté'  di  Madion  dont  00 
vient  de  parler  par  occafion  , étoic  une  Sou- 
veraineté autrefois  très-puifTonte  ; mais  fon 
Prince  ayant  été  vaincu  par  le  Mararam  avec 
qui  il  étoit  en  guerre  , il  a perdu  fon  premier 
Etat  8c  eft  réduit  à b qualité  de  Vaffal,  avec 
un  pouvoir  fort  borné  ; elle  eft  entre  les  Pro- 
vinces de  Jagaraga  & de  Cadiri. 

La  Riviere  qui  coule  au  Nard  du  Ro- 
yaume deGreflîc  a là  fource  dans  b Principau- 
té de  Madion  qu’elle  borne  du  côté  de  b 
Province  de  Cadiri  ; au  Nord  de  laquelle  el- 
le eft  groflîc  par  un  bras  qui  fe  dcrachc  de  b 
Riviere  de  Cadiri  & coulant  vers  le  Nord  el- 
le communique  par  deux  Coupures  à b Rivie- 
re de  Zandanocra , & fc  perd  par  quatre  Em- 
bouchures dans  le  détroit  qui  fepare  l'Iflc  de 
Java  de  celle  de  Madura. 

Le  petit  Royaume  db  Grbssic  a foo 
Roi  particulier  qui  eft  le  meilleur  ami  qu’ait 
b Compagnie  dans  tout  le  Pays.  Il  prend 
fon  nota  de  £a  Capitale  fituéefur  le  détroit.  La 
Ri- 
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RivicTt  dont  nous'  venons  de  marquer  le  court 
renferme  au  Couchant  Se  au  Nord  , il  a la 
Mer  à l'Orient  & au  Midi  la  Principauté  de 
Soerabaja  dont  il  cft  fcparé  par  des  Mon- 
tagnes- 

La  Principauté'  de  Soerabaja  eft bor- 
née i l’Ouaft  par  h meme  Rivière  dont  on  i 
parlé  , au  Nord  par  le  Royaume  de  Greirtc, 
au  Levant  par  b Mer  8e  au  Midi  par  b Riviè- 
re de  Cadiri. 

Cette  dernière  Rivière  de  Cadiri  a fa  four- 
ee  auprès  de  Brindjock  , enfuitc  traverfant  de 
belles  Cimp.ignes  fertiles  en  ris , elle  pi  (Te  de 
la  Province  de  Brindjock  dans  celle  de  Ca- 
diri , coule  afle*  près  de  la  Capitale , 8c  de 
Sinkal , &•  entre  Bagodàn  te  Jalon  qui  font 
deux  Villages  elle  le  partage  en  deux  branches 
dont  1 Occidentale  va  le  long  de  b Principauté 
de  Socrabjja  & du  GrclTic  qu'elle  borne  com- 
me il  a été  dit,  Vautré  qui  cIT  la  plus  confide- 
rable  va  le  long  du  Royaume  de  Madjapait 
qu'elle  fepire  de  b Principauté  de  Socrahija. 
A l’Orient  Scprcntrional  de  U Ville  de  Mad- 
japait  elle  fc  divife  en  deux  branches  dont  l'une 
qui  conf.rve  le  nom  d:  Cadiri  va  former  plu- 
fiturs  Ifles  par  fes  Embouchures  ï l'Orient  de 
b Ville  de  Soerabija  ; l'autre  branche  prend 
le  nom  de  Tomufnn,  fe  fubdivife  en  quatre 
branches  principales , te  forme  trois  Ifles  af- 
fcz  grandes  fins  compter  quelques  petites  qui 
font  à fon  Embouchure,  tout  le  Terrein  que 
cette  Rivicre  emballé  au  ddfous  de  Mad- 
japait cil  de  b Principauté  de  Soerabaja. 

Le  Pays  de  Djapan  prend  ce  nom  de  là 
Capitale.  Il  n'cft  point  different  du  Royau- 
me de  Madjapait  & avoit  un  Roi  particulier, 
abfalu  te  Souverain  dans  fes  Etats  ; mais  ce 
Prince  s' étant  engage  dans  les  Guerres  civiles 
de  l'Iflc  contre  le  parti  que  les  Holbndois 
avoient  pris  fous  leur  protection,  la  Compagnie 
l’a  vaincu  te  a remis  fon  Pays  au  Mataram 
qui  le  fait  gouverner  par  une  de  fes  créa- 
tures. 

A l'Orient  de  cet  Etat,  au  bord  de  h Mer 
on  trouve  b Province  de  Passaroewan  , 
ainfi  nommée  d’une  Ville  de  meme  nom  fur 
b petite  Rivière  de  Gombong,  au  bord  de 
laquelle  b Compagnie  a bâti  une  Forterelle. 
Cette  Province  cil  bornée  au  Midi  par  de 
hautes  Montagnes  nommées  Brame.  La  cô- 
te Orientale  de  Pille  efl  divifée  en  deux  par- 
ties très-inégales.  La  plus  petite  qui  cil  an 
Nord  contient  le  Royaume  de  Panaroe- 
X an  , l'autre  plus  grande  qui  efl  au  Midi 
comprend  b Province  de  Balamboàno. 
Cette  dernière  Province  cil  vis-à-vis  de  l'Ifle 
de  Baly  autrement  b petite  Java.  Elle  cil 
pleine  de  Forêts  fe  de  Plaines  Cernées  de  Ris. 
B y a auTi  de  hautes  Montagnes  qui  n'ont 

int  (Vautre  nom  fur  les  Cartes  que  celui  de 

Province. 

Prefque  toute  la  côte  Méridionale  efl  bor- 
dée de  Montagnes,  du  côté  de  b Mer  8c  au 
Sud  de  la  Ville  de  Mataram  il  s'en  détaché 
une  Chaîne  qui  s’avançant  dans  l'Ifle  devient 
parallèle  à celles  du  Rivage  de  b Mer , fe  en- 
ferme un  Pays  prefque  iiucccfliolc.  C'eft  en- 
tre cette  Chaîne  & h Mer  que  fe  trouve  le 
Pays  de  K.AnorwANC  qui  efl  fournis  au  Soe- 
fbcWiun  » c'cll-à-dire  à l'Empereur  8c  les 
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Provinces  de  Panaraga  , de  Loedaja  de 
Poegar  , 8e  autres  qui  obcïflent  au 
ti , Souverain  qui  ne  reconnoît  l'autorité  ni 
de  l'Empereur , ni  de  b Compagnie  HoUan- 
doife  ; 8c  fes  Etats  font  une  retraite  pour  les 
meconrcns  qui  font  réduits  à s’y  réfugier. 

Après  avoir  parcouru  les  differens  Etats 
dont  cette  Ifle  efl  compofée  , je  donnerai  ici 
une  Hiftoirc  abrégée  de  b grande  révolution 
arrivée  dam  l'Empire  du  Mataram  8e  qui  R 
fait  de  très-grands  changemcns  dans  les  Souve- 
rainctrz , qui  en  dépendent.  Je  ne  dirai  rien 
que  fur  les  Mémoires  de  Mr.  le  Capitaine 
Thonar  qui  a fervi  long-temps  la  Compagnie 
Hollandoilc  & qui  les  a drtflez  fur  les 
lieux. 

Vers  le  milieu  du  fiécle  paffé  Tangal  Van- 
gy  Empereur  de  Mataram  ayant  une  fille  allé* 
belle  6e  quelques  fils,  oublia  les  bornes  que  la 
nature  a miles  à b tendrelTe  parcmellc  & brû- 
b pour  elle  d’un  amour  inccflueux.  Après  a- 
voir  fait  b première  faute  d'en  abufer , il  en 
fit  une  (cconde  en  b mariant  au  Prince  de 
Madura  qui  en  l’époufanr  crut  s’affermir  fur 
le  Trône  de  cette  Ifle  par  une  proteâion  avan- 
tageufe.  Ce  Prince  ne  tarda  gueres  à s'aper- 
cevoir de  fon  malheur.  La  Princeflc  lui 
avoua  qu'elle  étoit  enceinte  te  que  c’étoic 
un  fruit  des  criminelles  faveurs  que  l'Empe- 
reur fon  pere  avoit  exigé  d'elle.  Il  dilïimu- 
b fon  reflcnrimcnt  ; elle  accoucha  d’un  fils 

Îu'il  fit  élever  & nommer  Trounayjaga, 
ors  qu'il  le  vir  en  âge  de  porter  les  Armes  8c 
de  fe  prêter  aux  vues  de  vengeance  qu’il  con- 
fervoit  depuis  tant  d’années,  il  l'appcüa,  8c  lui 
découvrit  le  fccrct  de  fa  nai (lance.  Il  accom- 
pagna ce  récit  de  tout  ce  qui  pouvoir  l’animer 
contre  l'Empereur  , te  n'oublia  point  de  lui 
faire  connoîrrc  les  obligations  qu'il  lui  avoit 
de  l'avoir  élevé  avec  autant  de  tendrefle  que 
s’il  eût  été  fbn  fils  ; au  lieu  que  l’Empereur 
fon  pere  après  lui  avoir  fait  l'injuflice  de  le 
deshonorer  avant  fa  nailïance  l'avoit  aban- 
donné entièrement.  U lui  offrit  les  fecours 
neccflîaires  pour  entrer  dans  l'Ifle  de  Java  8c 
$'y  former  un  Etat  digne  de  lui. 

La  propofirion  fut  acceptée.  Le  Prince 
partit  avec  une  armée  de  quatorze  mille  hom- 
mes, dont  quatre  mille  ctoient  de  Madura, 
Se  le  itfte  de  Macaflan  commandez  par  un 
homme  de  leur  Nation  nommé  Amarou,  hom- 
me de  tête  te  de  main.  L'attaque  étoit  im- 
prevue , perfonne  n'étoit  fur  fes  gardes.  Il 
prit  d'abord  Socrabaja , & parcourut  comme 
un  torrent  les  Pays  de  Madjapait , de  Djapan, 
de  Cadiri , de  Madion  , de  Jagaraga  te  de 
Panaraga  ; & arriva  enfin  dans  k Kadou- 
Wang. 

Tangalwnngy  éroit  trop  âgé  pour  fe  met- 
tre i b tête  de  fes  Troupes  &:  repoulïcr  un 
ennemi  dont  les  rapides  progrès  lui  fàilôient 
tout  craindre  pour  û Couronne.  Il  affembb 
trois  fib  légitimés  qu’il  avoit.  L'ainé  s'ap- 
pelait Amankourat,  le  fécond  Pockcr  te  le 
troiliéme  Pannoubrer.  Il  leur  deebra  qu’il  fe 
rctiroit  à Takal,  te  cedoit  U Couronne  8e  b 
Refidence  de  Cartafoura  à celui  d'entre  eux 
qui  aurait  afléz  de  courage  pour  les  garantir 
de  l'invafion  de  Trounaijagi. 

Les  trois  fre.es  cuot  ï délibérer  fur  les  me- 
furcs 
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fuies  qu'il  filoit  prendre  dan»  ce  péril  com- 
mun » l’aîné  Amancourat  s’atcub  de  prendre  les 
innés  » fur  ce  que  n’ayant  aucune  inclination 
pour  la  guerre , il  étoit  refolu  d'accompagner 
fon  père  dans  fa  retraite  àTagal.  EnvainPoe- 
ker  ton  puîné  lui  rcprefcnta  fon  droit  d’ainelTe 
oui  l'appelloit  à l'Empire;  en  vain  il  l’exhorta 
de  prendre  courage  avec  promeffe  de  le  fécon- 
der de  tout  fon  pouvoir  j Amancourat  ne 
changea  point  de  refolution  8c  fuivit  le  vieil 
Empereur.  Le  rroifiéme  n’éroit  ni  en  droit , 
ni  oms  la  difpofition  de  difputer  la  Couronne 
pui  refta  à Pocker  qui  demeura  fcul  11  Carta- 

Tangal-Wangi  partit  de  fa  Capitale  accom- 
pagné de  fon  fils  aîné  & d'une  foule  de  Cour- 
tifans  8c  de  peuple , é frayez  par  l’approche  de 
Trounaijaga.  Ce  dernier  fut  bientôt  averti  de 
la  fuite  de  la  vieille  Cour,  8c  s’approcha  de  jour 
en  jour  du  centre  de  l’Empire.  Le  Prince 
.Pocker  nouvel  Empereur  ne  voyant  autour  de 
foi  qu’une  poignée  de  monde  incapable  de  re- 
fifter  à fon  Ennemi  s’en  alla  vers  le  Sud  de 
l’Ifle,  où  il  nflembb  une  petite  année.  Trou- 
naijaga  prit  ce  temps,  s’avança  vers  la  Capitale 
avec  un  détachement  de  trois  ou  quatre  cens 
Itommes  & y fit  un  riche  butin.  Le  Mara- 
nm  a dans  Tes  Etats  une  mine  d'or , à laquelle 
il  fait  travailler.  Mais  une  maxime  de  politi- 
que ne  permet  pas  de  l'epuifer , 8c  lui  borne  b 
quantité, de  hquclle  il  faut  que  l’on  fê  conten- 
te tous  les  ans.  Il  fait  tous  lesans  ce  Voyage  avec 
un  grand  appareil  8c  en  rapporte  b quantité 
d’or  qui  eft  preferite  par  cet  ulagc  qui  tient 
lieu  de  Loi.  On  confcrvoit  dans  le  Palais  quan- 
tité de  Lingots  d'Or.  Le  Prince  Trounaijaga 
en  fit  emporter  b charge  de  vingt  Chariots  & 
fc  retirait  avec  ces  richefTes  vers  le  gros  de  fon 
armée , lorfque  Pocker  tomba  fur  lui , 8c  l'o- 
Higca  de  fottir  du  Pays  de  Mataram.  Le 
vaincu  fc  retirait  en  bon  ordre  8c  b défaite 
entière  eût  été  très-difficile  fans  l'inconflance 
d‘  Amancourat  frère  aîné  de  l’Empereur. 

Ce  Prince  qui  avait  renoncé  à b Couronne 
parce  qu’il  voyoit  trop  de  péril  à s’ en  char- 
ger, encouragé  lins  doute  par  fon  pere  qui  lui 
icptochoit  fa  lâcheté  , ne  vit  pas  plutôt  fon 
frère  prêt  à s’affermir  fur  un  7 rône  qu’il  lui 
avoit  cédé  volontairement,  qu'il  fc  repentit  de 
b renonciation.  Il  s’adreffa  au  Commandant 
Cocpcr,  (Kouper)  qui  étoit  au  fervicede  b 
Compagnie  Holbndoife  , lui  reprefenta  fon 
droit  d'ainefTe,  & offrit  que,  fi  b Nation  vou- 
loir lui  aider  1 reprendre  une  Couronne  qui 
lui  appartennit , il  ferait  avec  elle  un  Traité 
duquel  die  tirerait  de  grands  avantages. 

La  Compagnie  n'avoit  alors  aucune  habitu- 
de dans  l’intérieur  du  Pays  qu’elle  ne  connoif- 
foit  guercs.  EUc  ordonna  à Cocpcr  de  traiter 
avec  Amancourat  8c  lui  donna  des  troupes  pour 
le  foucenir.  Avec  cette  protection  il  alb  à 
Cartafbcra  dont  il  prit  poueffion , tandis  que 
Pocker  étoit  occupé  à faire  U guerre  à leur 
ennemi  commun.  Il  fut  bien  furpris  quand  il 
vit  que  fon  frere  vcooit  s'emparer  du  fruit  de 
fes  travaux , après  une  renonciation  à laquelle 
il  avoit  eu  b generofité  de  s’oppofer.  Heureu- 
fement  pour  lui  Amrou  le  Chef  des  MacafTars 
avoit  péri  dans  une  des  batailles  que  Trounai- 
jaga avoir  perdues.  Il  ne  perdit  point  cou- 
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rage  8c  efiàya  de  faire  tête  à fon  frère  , 8c  à 
fes  autres  ennemis.  Mais  Amancourat  fut  fi 
bien  fervi  par  fes  Alliez  qu'il  eut  l'avantage  fur 
Pocker  ; d'un  autre  côté  T rounaijaga , profi- 
tant de  cette  diverfion  reprit  b fuperiorité 
qu'avoient  eue  fur  lui  les  armes  de  l'Empereur. 
Ce  Prince  dans  cette  extrémité  demanda  un 
Armiftice  de  deux  jours  aux  Hollandois,  &: 
engagea  une  négociation  avec  b Compagnie.  Il 
reprefenta  fon  droit  à b Couronne  ; il  convint 
que  comme  elle  avoit  déjà  établi  fon  frère, 
c’aurait  été  trop  exiger  d’elle  qu’elle  le  defli- 
tuât  en  fa  faveur,  mais  il  demanda  qu’après  b 
mort  de  ce  frere,  elle  le  reconnût  pour  Suc- 
ceflcur,  foit  qu’ Amancourat  eût  des  fils,  foit 

3u'il  n'en  eût  point,  il  ofTrit  fc  cette  condition 
c perpétuer  à la  Compagnie  le  Traité  avanta- 
geux que  fon  frere  avoit  fait  avec  elle.  Ccb 
lui  ayant  été  accordé,  il  mit  bas  les  aimes,  fc 
rangea  fous  l’obciffancc  de  fon  ainé  & refta 
fous  b protection  de  1a  Compagnie.  Après 
ccb  il  ne  fut  pas  difficile  de  donner  b chafle  i 
T rounaijaga  ; qui  félon  les  Mémoires  manuf- 
criîs  fut  tué  auprès  de  Soerabaja. 

Amancourat  étant  mort  l'an  168:.  biffa  un 
fils  unique  qui  prit  pofTeflion  du  Trône  fans 
aucun  obftacle.  Son  premier  foin  fut  de  ren- 
dre les  derniers  devoirs  à fon  père  dont  il  fie 
porter  le  Corps  \ Mataram  pour  être  mis  dans 
le  Tombeau  de  fes  Ancêtres.  Poeker  fon  on- 
de fut  chargé  de  cette  fonâion  8c  fuivit  le 
convoi  avec  les  Princes  fes  fils. 

Quelques  Courtibns  prirent  le  temps  de 
l'abfence  de  ce  Prince  pour  le  perdre.  Ils  firent 
entendre  au  jeune  Empereur  que  Pocker  avoit 
un  Traité  avec  les  Hollandois , qu'il  ne  man- 
querait pas  de  cabaler  pour  avoir  une  Cou- 
ronne qu'il  n'avoit  cèdre  à fon  frere  que  du- 
rant fa  vie.  Poeker  étant  de  retour  l'Empe- 
reur le  fit  apeller  8c  lui  demanda  où  étoit  fon 
fils  LourapafTer  , ce  Prince  avoit  quité  fon 
perc  qui  s’en  retourna  fans  lui  & Cartafoera. 
L'Empereur  n’étant  pas  btisfait  des  reponfes 
que  le  Prince  fon  onde  lui  donna,  ayant  d’ail- 
leurs l’eforit  prévenu,  il  l’envoya  aux  arrêts 
avec  fa  famille,  8c  le  mit  fous  1a garde  de  deux 
Grands  Officiers  qui  par  bonheur  pour  le  Prince 
étoient  (es  amis  (écrets.  Ils  curent  horreur  des 
defleins  que  leur  maître  avoit  fur  cette  famille, 
fie  comme  le  lendemain  étoit  defliné  à b faire 
pair , ils  profitèrent  de  l’obfcurité  de  b nuit 
8c  menèrent  les  prifonniers  i Samirang.  Pour 
mieux  aflùrcr  leur  fuite  ils  tarifèrent  un  pont 
qu'ils  avoient  paffé  , 8c  arrêtèrent  ainfi  ceux 
qu'on  avoit  envoyez  à leur  pourfuitc.  La  Com- 
pagnie reçut  le  Prince  avec  de  grandes  marques 
d'amitié  , lui  donna  pour  b fureté  une  garde 
de  deux  Compagnies  8c  après  l’avoir  gardé  en- 
viron un  an  elle  le  fit  conduire  à Cartafoera. 
Le  neveu  n'eut  pas  le  courage  d’attendre  Poe- 
ker. Il  s'enfuit  de  b Capitale;  & après  s'ê- 
tre défendu  environ  deux  ans  il  fut  obligé  de 
fê  rendre  i b Compagnie  qui  l’envoya  & Ceï- 
bn  où  il  étoit  encore  en  1715. 

Le  fameux  Soenpati  périt  en  le  défendant. 

iai  parié  des  Etats  de  ce  Prince.  La  manière 
mt  il  les  avoit  acquis  mérité  d'être  inférée 
id. 

L’an  1678.  un  des  VafTaux  du  Roi  de  Ban- 
tam , n'ayant  pu  s’accommoder  avec  ceux  de 
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fa  Nation , fc  jctta  dam  la  Montagne  bleue  qui 
eft  au  Sud  de  Batavia  î il  avoit  raflemblc  une 
centaine  d’hommes  avec  Icfquels  il  fourageoit 
tout  le  Pays  voifin.  La  Compagnie  avertie  de 
ce  defordré  envoya  divm  detachcmcns  pour 
s'en  faifir,  mais  fort  que  l'on  n‘ envoyât  pas  affez 
de  monde,  foit  que  ceox  qui  camnundoient 
ces  détachement  s’y  prillent  nul , on  ne  gagna 
rien  & il  continua  fes  rivages  de  plus  en  plus. 
Un  Capitaine  Balien  s’offrit  de  l’amener  mort 
ou  vif  Îî  on  lui  vouloir  donner  cent  hommes. 
11  les  choifit  parmi  les  Soldats  de  (*  Nation  qui 
font  au  fervice  de  la  Compagnie.  Il  prit  cf- 
fcâivement  le  rebelle  , 8c  l’emmau  jufqu’i 
Tjnjong  l’oera  où  commandoit  alors  l’Enfei- 
enc  Kuffclacr  avec  une  garni fon  d’environ  40. 
hommes.  Socrapati , c’cft  le  nom  du  Capitai- 
ne Balien,  voyant  que  fon  monde  étoit  fatigué 
fit  avoit  befoin  de  repos , pria  cet  Officier  de 
vouloir  lui  garder  fon  prifonnier  quelques  jours , 
pour  donner  à fes  Soldats  le  temps  de  fe  ra- 
fraîchir fans  inquiétude , parce  qu’il  n’avoit  ni 
fers,  ni  chaînes  pour  s’ailurer  de  fa  capture. 
L’F.nfeignc  accepta  h proportion  avec  joyc. 
Mais  torique  le  Capitaine  voulut  reprendre  le 
prifonnier , pour  le  mener  1 Batavia  & rece- 
voir la  rccompenfe  qu’il  croiait  avoir  méritée, 
on  le  lui  refufâ.  Cette  conduite  l’irrita  de 
telle  forte  qu’il  voulut  le  reprendre  en  attaquant 
le  Fort  durant  la  nuit.  L’Officier  qui  avoit 

C'évù  cet  aflaut  le  repou  (la  avantageufement. 

c Capitaine  ayant  perdu  toute  cfpcrance  6c 
n’ofant  plus  retourner  à Batavia,  après  avoir 
infultc  un  des  Forts  de  b Compagnie , prit  la 
rdblution  de  retourner  ï B ali  ou  de  tenter  for- 
tune ailleurs  avec  fa  troupe , qui  ayant  été  com- 
plice de  fon  attentat  promit  de  s'attacher  à fa 
fortune.  Il  la  mena  i Cartafoera  où  regnoit 
Amancourat  qui  l'arrêta  i Ion  fervice , mit  cette 
Compagnie  entre  fes  gardes  , quoi  qu’il  eût 
déjà  pour  fa  garde  cent  Européens.  Socrapati 
fut  A cttte  Cour  environ  trois  ans  fans  que  b 
Compagnie  fut  , ou  fit  fcmbhnt  de  lavoir 
[U’il  y étoic , il  profiu  de  ce  temps  8c  fc  mit 
i avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l’F.mpereur 
qu’il  en  obtint  une  de  les  filles  en  Mariage. 
La  Compagnie  étant  enfin  informée  de  la  def- 
tinéede  fes  deferteurs  envoya  un  Officier  nom- 
mé Taâ  en  qualité  de  Commiibire  à Caru- 
foen.  Il  prit  avec  lui  foi  Xante  hommes,  dans 
refpcrance  que  cela  fuffiruit  pour  emmener  le 
Bal  un.  Ce  dernier  averti  de  l'arrivée  8c  du 
dcfTcin  du  CommifTaire»  jura  fa  mort.  Envain 
on  avertit  l'infortune  Taét  du  malheur  dont  il 
étoit  menacé  s’il  (c  rifquoit , il  fe  rendit  fur  b 
place  accompagné  de  quarante-huit  hommes  : le 
Eolien  qyi  l’attcndott  avec  fa  troupe  effuya  le 
premier  feu  qui  eut  peu  d'effet  6c  tua  l’Offi- 
cier & tout  Ton  monde  avec  fes  piques.  Le 
Balien  ne  s’en  tint  pas  U , il  alla  égorger  b 
Garde  Holbndoifc  qui  étoit  à b porte  du  Pa- 
lais ; & après  tous  ces  meurtres  il  fut  trouver 
l'Empereur  pour  lui  demander  fes  ordres.  Ce 
Prince  qui  craignoit  le  reffemiment  de  b Com- 
pagnie , n’ob  le  garder  davantage  auprès  de  fa 
perfonne,  ni  le  mécontenter  ; fl  le  congédia  en 
lui  ordonnant  d’aller  prendre  pofleflion  des  Pro- 
vinces de  Pabroewan , Madjapait  Ad  de  quel- 
ques autres  dont  il  lui  permit  de  jouir  à con- 
dition de  k fervir  lorsqu'il  l’appelleroit  à fon 
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recours.  A ces  conditions  1c  Balien  Socrapati 
devint  Souverain  de  pluficurs  Provinces,  quoi 
que  Vidal  du  Socfochoenam  ; c’cft-i-dirc  , de 
l’Empereur.  Les  HoUandou  retinrent  les 
gardes  qu’ik  lui  avaient  donnez  6c  qui  h reti- 
rèrent à japare.  Après  b mort  d’Amancoum, 
fon  fils  qui  voulut  lui  fucceder  éprouva  b its 
connoiffance  du  Soenpati  qui  fe  dévoua  pour 
le  maintenir  contre  Poeker  infblc  Empereur  par 
b Compagnie.  II  périt  même  en  fc  dépen- 
dant. Mais  Soenpati  avoit  des  Enfant,  qui 
lui  fucccdertnt  6c  qui  fe  voyant  obligez  de  cé- 
der à b Compagnie  fe  retirèrent  au  delà  de  b 
chaîne  de  Montagnes  dont  il  a été  parlé  & s'é- 
tablirent un  Etat  au  bord  Méridional  de  l’Ifie. 
Delà  vient  que  les  Hollandois  tes  appellent  les 
rebelles  d'au  deb  des  Montagnes. 

On  peut  voir  par  ce  peu  de  détails  que  b 
Compagnie  Holbndoifc  a b fuperiorité  terri- 
toriale dans  toute  l’Idc  de  Java,  que  l'Em- 
pereur lui-même  ne  régné  ci  ut  par  b protection 
qu’elle  lui  donne  & qu’à  plus  forte  nifon  dk 
peut  compter  fur  le  refpett  des  Princes  VafTaux 
de  cet  Empereur.  Elle  n’a  rien  à craindre  des 
peuples  qui  font  entre  b Mer  8c  les  Monta- 
gnes au  Midi  de  l'Ifle;  mais  ce  qui  lui  allure 
la  pofleflion  de  b Grande  Java,  c'eft  h con- 
quête qu’elle  a faite  depuis  peu  de  l’Ifie  de 
Madura.  Le  Souverain  de  cette  Ifle  étant 
en  guerre  contre  b Compagnie,  les  Holbn- 
dois  commencèrent  l’an  1711.  à le  refferrer 
dire  fon  Pays , 6c  le  reduifirent  à leur  ceder 
b Souveraineté  de  toute  l’Ifle:  le  Traitéonfqt 
conclu  6c  exécuté  l'an  1715. 

Outre  l'efpece  d’orge  dont  j’ai  parlé  6c  qui 
a fait  donner  à l’Ifle  le  nom  qu'elle  porte,  elle 
produit  beaucoup  de  Ris , & en  fournirait 
bien  davantage  n les  habitons  moins  parefleux 
cuki voient  les  terres  avec  plus  de  foin.  On  y 
recueille  du  Poivre,  du  Gingembre,  des  oignons, 
de  l'ail.  L’Ifle  de  Java  abonde  en  fruits, 
on  y a quantité  d’excellentes  drogues , d'épi- 
ceries, & de  Gommes,  de  Cocos,  de  Man- 
gues , de  Citrons  , de  Concombres  & de 
Citrouilles  , de  Bananes  , de  Pommes  d’Or 
ârc. 

Le  Gibier  n’y  manque  point , & on  y a 
abondamment  des  bêtes  domefliques  & fauva- 
pes,  des  boeufs,  des  vaches,  des  brebis,  des 
chèvres , 8c  même  des  chevaux.  La  Vobille 
comme  les  Poules,  les  Oyes,  les  Canards, les 
Perdrix , les  Paons , les  Pigeons , les  Perro- 
quets y multiplient  à fouhair. 

Les  lieux  inhabité*  font  peuplez  de  Tigres  i 
de  Rinoctros,  de  Cerfs,  de  Buttes,  de  San- 
gliers, de  Fouines,  de  Chat»  Sauvages,  de 
Civettes,  de  Scrpcns,  de  Caméléons,  Ac  les 
Rivières  ont  des  Crocodiles  très-dangereux 
pour  ceux  qui  s’y  baignent  ou  qui  fe  promè- 
nent fur  le  rivage  fans  précaution. 

J’ai  roffemblé  dans  cet  Article  Ici  connoif- 
fances  que  m’a  fourni  le  Miniftre  Valcnryn 

r'  a publié  en  HoQmdois  un  gros  Ouvrage 
les  Indes  où  il  a demeuré  : c'eft  dommage 
que  fon  ouvrage  foit  très-diffus  & chargé  d’inu- 
tilité* qui  jettent  un  grand  defordre  dans  ce 
qu’il  dit  de  plus  utile.  J’y  ai  joint  les  inf- 
truftions  que  m’ont  donné  Mr.  le  Capitaine 
Thonar  qui  a fervi  quatorze  ans  1a  Compagnie 
principalement  k Java  , 6c  celles  que  j'ai  pu 
rece- 
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recevoir  de  Mr.  Vilkrre  qui  après  un  pareil 
féjour  dans  Ville  de  Java  eft  revenu  en  Europe 
cette  année  (tyxy.) 

La  Religion  des  Javans  eft  la  Mahnmeta- 
ne  que  leur  a portée  un  Arabe  donc  le  Tom- 
beau eft  en  grande  vénération  parmi  eux.  Les 
Européans  y profdTent  comme  en  Hollande 
b Religion  Reformée  fit  quoi  que  dans 
leurs  troupes  il  y ait  des  Soldats  Catholiques 
Romains,  ils  n'ont  aucun  exercice  public  de 
leur  Religion* 

i.  La  Pbtite J AV  A , on  appelle  ainfi  l'Ifle 
de  Balï  fituée  à l’Orient  de  b grande  Idc  de 
Java.  Voyez  Bah. 

J AV  AN,  les  et  ls  de  Javan,  Javan  fut 
quatrième  fils  de  Japhet  8c  fut  pere  des  Io- 
niens, ou  des  Grecs  tant  de  ceux  qui  étoient 
dans  b Grece  propre  que  de  ceux  qui  étoient 
dans  les  Iftes  fie  dans  le  Continent  de  l'Afie 
mineure  qui  s'appelaient  proprement  Ioniens. 
Mais  anciennement  les  peuples  de  Macedoine , 
de  l’Attique,  de  b Bcorie  portoieni  le  nom 
d’IoNiENs.  Voiez  ce  mot. 

JAVARIN  , Ville  de  b baflè  Hongrie} 
c’eft  U même  que  Rab  , fit  ce  dernier  nom 
lui  eft  commun  avec  une  Rivière  qui  b bai- 
gne. 

JAVARIN.  Voicx  Navarin. 

J AVATES,  ancien  peuple  de  U Pannonie, 
félon  Pline,  cite  par  Ortclius.  Je  crois  que  ce 
Géographe  s’eft  trompé  pour  b citation  ou 
qu’ifa  eu  quelque  Exemplaire  different  de  ceux 
que  nous  avons.  Car  je  ne  trouve  ce  mot 
dans  aucune  des  Editions  que  j’ai. 

JAVE.  Voyex  Java. 

JAVEAU,  Ifle  nouvellement  faite  dans 
une  Rivière  par  alluvion , ou  par  un  amas  de 
limon , ou  de  fable. 

, ZtU*  J A UER  * , Ville  du  Royaume  de  Bohême 

Bol».  To-  en  Silefie  dans  b Principauté  de  même  nom 

F°t-  dont  clic  eft  la  Capital;'.  Charles  IV.  Empo- 
reur  epoufa  Anne  fille  de  Henri  II.  Duc  de 
Jauer,  lequel  après  b mort  de  Bolcon  fbo  frère 
Duc  de  Schwcidmtz  mort  fans  eofans , hérita 
de  cet  autre  Duché , defortc  que  ces  deux  E- 
tats  furent  acquis  l’an  1)68.1  b Couronne  de 
Bohême  par  k décès  de  Henri  II.  La  Ville 
de  Jauer  eft  1 quatre  milles  de  Schweidnirz  & 
1 huit  de  Brtflau  dans  la  baffe  Silefie  dans  une 
belle  pbine  vis-à-vis  des  Montagnes  de  Bohê- 
me. Elle  eft  moins  grande  fit  plus  frnée  que 
Schweidmtz;  il  n’y  pafle aucune  Rivière,  mais 
il  y a de  fortes  murailles  , un  bon  air  & une 
belk  Eglifc  paroifliak , un  Monaftere  de  Ber- 
nardins avec  une  grande  Citadelle  où  demeure 
le  Bailli  des  deux  Principautcx  de  Jauer  fie  de 
Schweidnirx.  A l’entrée  de  b Chancellerie  il 
y avoit  fur  une  porte  ces  deux  vert  qu’on  lit 
aufli  à Délit  en  Hollande. 

Hit  locus  Odk  y Jtmuiy  Punit,  Conféra At, 
Homorut, 

A Ttqmiium , P *cem , Crimiuu , Juta  , Pro- 
bes. 

La  Mailbn  de  Ville  eft  afTcr  belle  entourée 
d’une  grande  pbcc  dont  les  Maifons  font  bâties 
avec  des  Galeries  fous  lefquellei  on  peut  aller 
toujours  à couvert  des  injures  du  temps. 
JAUER,  (la  Principauté'  de)  Con- 
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trée  du  Royaume  de  Bohême  dms  b BifTc  Si- 
lefic.  Elk  touche  à U Bohême  au  Midi  8c  a 
b Haute  Luüce  au  Couchant  ; les  Principautcx 
de  Sagan  8c  de  Glogaw  au  Nord;  les  Princi- 
pautcx de  Lignitz  8c  de  Schweidnitz  à l'O- 
ricnr.  La  Rivière  de  Hobcr  qui  y a fa  four- 
re b tnverfe  du  Sud  au  Nord.  Ses  princi- 
paux lieux  font, 


fiuer  Capitale , 
emberg, 
Schocnau , 
Gmffenberg, 
Bunrzel, 
Naumbourg , 


I.ahn , 

Fridberg, 

Lubenthal, 

Schmideberg, 

Hirfchberg, 

Kupfërberg. 


JAVOROW,  Lieu  de  pbifance  des  Rois 
de  Pologne  dans  b Ruflie  rouge. 

J AULA , Contrée  de  l'Ifle  de  Ceihn  dans  4* 
fa  partie  Orientale,  Mr.  de  l’Ifle  écrit  Jaia, 
ou  Yala.  LT  doit  fe  prononcer  comme  Vo- 
yelle. Voyez  Yala. 

JAUNE,  (la  Riviere)  Qpdques-unt 
appellent  ainfi  en  François  une  Rivière  de  b 
Chine  dont  le  nom  Hoang  fignifie  cette  cou- 
leur. Voyez  Hoanc. 

JAUNSTEIN,  Bourg  d’Alkmigne  dans 
b BafTe  Carimhie , vers  1rs  confins  de  b Car- 
niolc.  Il  y a un  château  fur  une  Montagne 
affex  près  ae  b fource  d’une  petite  Rivière  qui 
courant  vers  k Nord  fe  jette  dans  la  Drave. 

Ce  nom  a la  même  origine  que  k fuivanc. 

JAUNTHAL  *,  Vallée  d'Allemagne  dans  , ztyltr 
h Carinthic  8c  b Camiok  au  Midi  de  b Dra-  Styn*  Ta - 
vc.  On  rient  que  ce  mot  ne  fignifie  que  b F0fiT‘  F-  ®°' 
Vallée  des  Japodes,  jApodum  VaIUs.  Jerome 
Mcgilfer  Auteur  Allemand  dans  fâ  Chronique 
de  Carimhie  * dit  que  les  J apodes  font  les  v 
Jaunthalers  } que  les  Aruptm  ont  fondé  *°' 
'siumprrjr  i peu  de  diftancc  de  Loybach.  Les 
Moment , Manfperc  fîtué  vers  b Carinthic  ; les 
MetulL , b Ville  de  Troja  vers  k Comté  de 
Cilly  dans  b Vallée  de  Mtdling  , ou  Med- 
nick , ou  Mednitz,  fie  qu’ enfin  les  Vends  ont 
fondé  Windifch-gratx*  Comme  encore  \ prefenr 
b Vallée  en  îllint  de  Windifch-gratx  vers 
ManipeTg  eft  appelléc  Jaunthal  ou  b Vallée  des 
Japodes.  H s’accorde  en  cela  arec  Jean  MeJ- 
ebior  M admis  qui  dans  fon  petit  livre  intitu- 
lé EautfbiA  qui  eft  un  Traité  du  Manège  die 
que  ici  Japodes,  ou  Japvges,  font aufli  nom- 
mez Jaunthalers  fie  font  les  habitons  de  b Car- 
niok.  Il  ajoute  qu’ils  avoicnr  quatre  Villes , 
favoir  Metmilum,  Aurupouum  d'où  viennent 
ceux  d' Auerfpcrg  ; Mouetittm  delà  ceux  de 
Manfperg  8c  Vendum  d’où  font  venus  ceux 
de  Windifch-gratx.  Troja  ou  MtsuUmm  étoit 
b même  Vilk.  Voyez  Metullom.  Voyez 
aufli  Japodes. 

JAVOUX,  autrefois  Vilk  de  France  8c 
prefentement  Village,  dam  k Gcvaudan  dont 
elle  étoit  b Capitale,  félon  Mr.  Corneille.  Il 
croit  qu'elk  s’appelloit  anciennement  Gara- 
LtJS , GaBALI,  GaDALVM  , ou  AnDFRI- 
TOM  8c  Anderidum  6c  qu’elle  étoit  Epifco- 
pale.  Mr.  Baudrand  park  aufli  de  cet  Evê- 
ché qui  a été  transféré  à Mende.  Voiex  l’Ar- 
tick  Anderidvm  } voiex  aufli  Gabali. 
Qydques-uns  ont  écrit  mutfois  Javols  8t 
G a Ja- 


Si  JAV.  JAV.  JAX. 

J avouls.  Ce  lieu  eft  dns  les  Sevennes , à 
quatre  lieues  de  Mende. 

» JAVRONw,  en  Latin  Gdbre  ou  Gnbro- 

Topojtr.  dr<iM«w,  Lieu  de  France  dans  k Pays  du  Maine 
Siintip.6m.jy  ^0,4.  Canton  autrefois  drfert,  plein  de 
bois  Sc  d’Hermitages  qui  s'étendoit  fur  les  Li* 
mites  de  la  Normandie  entre  les  Rivières  de 
Mayenne  Sc  de  Sarte , où  plufîeurs  Saines  So- 
litaires fe  retirèrent  aux  v.  vi.  Sc  vil.  (iécle*. 
Le  Monafterc  de  St.  Conftanticn  y a été 
change  en  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye 
de  St.  Julien  de  Tours. 

JAYVER,  voiezjAOKK* 

J AXAMATÆ,  Peuple  ancien  de  la  Sar- 
rmtie  vers  l’Embouchure  du  Tanaïs,  félon 
Potnpooius  Mêla  , tel  que  Vavoit  Ottelius. 
g <•.**.  p.  C’eft  ainfi  qu'on  lit  dans  l'F-dition  * d’Oliva- 
jo.  fol,  ver- rius.  Hermoiius  Barbarus  lifoit  Iaxamathac. 

Pintianus  a corrigé  Jaxamatæ.  On  lifoit 
autrefois  Proximi  Xamatæ,  Sc  Gronovius  if- 
fure  que  cette  W^on  cft  conforme  à trois  Ma- 
nuferits  qu’il  a vus.  HrMcnius  dans  fes  notes 
marginales  fur  Etienne  le  Géographe  après 
avoir  avoué  que  les  Manufcrit*  portent  Xama- 
u croit  que  l’I  initial  de  ce  mot  a été  abfor- 
bc  par  |’i  final  du  mot  precedent  qui  efl  Pr$xi~ 
mi  ; &:  qu’il  faut  lire  Prtxixü  Ixamma  ; cette 
conjecture  a paru  fi  raifoonahle  à Gronovius 
qu'il  l'a  adoptée  dans  fbo  Edition.  Mai*  Vof- 
Cus  pour  le  contrecancr  a fîiutena  que  par 
cette  meme  raifon  il  falloir  lire  Exâxuu*  parce 
que  les  meilleurs  Manufcrits  pertinent  Proxim* 
Xvruu  ; delà  vient  qu'il  veut  qu’on  lifé  Pro- 
ximi F.xamau.  Il  faut  convenir  que  Xama- 
t ml  e fl  une  faute  des  Copiftcs.  Mois  il  n'cft 
pas  fi  certain  lequel  des  trois  autres  noms  eft  le 
1 1.  f .e.p.  véritable.  Piolomée  * , Etienne  le  Géogn- 
i i.u.c.g.phe,  Sc  Ammien  Marcellin  1 appellent  ce peu- 
^ IA*AMATA*  Mts.  de  Valois  afTurcnt  que 
lt'  ' tous  les  Manufcrits  Sc  l'Edition  de  Rome  ont 
IxOMATiC.  Valcrius  Flaccus  dans  fon  Poème 
«i.(.v.i4).  des  Argonautes  du  ' : 

Suufipmu  fttuti 

F-Xtauu , ToritMfMt  c r JUvi  criât  Séttrcb*. 

Il  deGgne  ainft  1a  manière  de  vivre  de  ces  trois 
peuples.  Les  Torins  vivoient  de  b récolté  du 
miel  qu’ils  avoicnt  en  abondance  ; les  Satarques 
fe  nourrifToient  du  lait  de  leurs  mou  peaux  Sc 
i ]bU.  Ici  Exomatcs  fubfiftoicnt  de  la  chafTe  fc. 

Afellis  beml  Torixis , dit  mu  fua  MulOrdS d- 
tmvbtu; 

ExtmdtdS  V nun *1  dlit. 

Ils  avoient  d’excdlens  chevaux  avec  lefquefe  ils 
coût  oient  jufqu'à  Hypanis , emportant  avec  eux 
ks  petits  d'une  «greffe,  ou  d’une  Lionne  dont 
ils  évitoient  b furie  en  ttaverfant  b Rivière  à 
«Ha.  t nage  ‘ : 

V.I4& 

Ntt  clarier  ullit 

A Oti  tfùi  : ahtMHt  hppMÙm  , frsgiltm- 
<j*e  per  uruUm , 

Tifr  'uLt  mu  foM  frtfufi  cum  proie  Lttn* , 

M'jiAtjHf  fufptOd  rntuer  flupet  *f£trt  ripe. 

Ptolomée  donne  trot*  Ville*  aux  Jaxaraatcs , 
bvoir 
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Exoptlis,  Navurim, 

Sc  Taxais. 

Le  nom  d Exopolis , qui  étoir  bprincipab  de* 
trots , iémble  fâvorifer  ceux  qui  préfèrent  le  nom 
d’Extmtu  pour  exprimer  cette  Nation. 

J AX  ART Æ , ancien  peuple  de  b Scythie 
en  deçà  de  iTunust  c’eft,  dit  Ptolomée^,  un/Lj 
grand  peuple  qui  liabite  le  long  d'une  Rivière  * 

de  meme  nom.  Voyez  Jaxaktei. 

JAXARTES,  Rivière  d'Afie  , dan*  b 
Sogdianc*  félon  Ptolomée*,  parce  qu'elle  bor-*  !•*•«•  **• 
noit  ce  Pays  au  Nord , mais  on  auroit  pu  éga- 
lement b mettre  dans  b Scythie  qu'elle  bor- 
noit  au  Midi.  Stralxm  * parlant  de  bSo^dia-yL  11. 
ne  dit  qu’clk  étoit  fcparée  de  la  Baftrurve  |iar 
l'Oxut  Sc  de*  Nomades  par  le  laxartc.  Pline 
dit  que  le  Jaxarte  étoit  nommé  Si  lu  par  l« 

Scythes.  11  ajoute  qu' Alexandre  Sc  fes  Sol- 
dats le  prirent  pour  le  Tanaïs.  L’erreur  cft 
grande , car  ils  en  étoient  bien  loin  , mais  fi 
elle  eft  excufâble  dam  des  gens  de  guene  qui 
ctoient  dtforientez  elle  n'cft  point  pardonnable 
à Quinte  Curfe  • qui  appelle  toujours  Ta-/  l-<*kj* 
haïs  , cette  Rivière.  Il  eft  vrai  qu'Arrien  4 4 
fait  la  meme  faute  ; mais  ce  dernier  diftingue  }J*  ** 
deux  Tamis  Sc  en  pariait  de  celui  dont  il  cft 
ici  queftion  il  dit  que  les  Barbares  l'appellent 
O rx ante  , qu’il  a fa  fburcedansle  MontCau- 
cafe  6c  fe  perd  dam  b Mer  d’Hircanie.  C'eft 
b même  que  nous  appelions  b Ma  Cafpicnne 
Sc  ces  marques  ne  conviennent  point  au  vrai 
Tanaïs  qui  eft  le  Don.  On  peut  voir  le  cours 
de  cette  Rivière  au  mot  Sihun  qui  eft  le 
nom  moderne  que  les  Hiftorien*  lui  don- 
nent. 

JAYCK,  voyez  Jaïcc,  Rivière  d'Afie 
dans  b Tartane. 

JAYCZA,  Ville  de  b Turquie  en  Europe 
au  Royaume  de  Bofnie  dont  die  eft  b Capita- 
le. Mr.  de  rifle  écrit  Jaïcza.  Elle  cft  peu 
éloignée  des  Confins  de  b Croatie,  en  un  lieu 
où  les  Rivières  de  Pleka  , Boczüta  & 
Worwacz  fe  joignent  enfemble  dans  un  meme 
lit,  Sc  delà  elles  vont  fe  perdre  dans  b Save. 

Jaycza  eft  au  Midi  & à cinq  milles  communs 
de  Hongrie  de  Gradifch  ; au  Nord  Occiden- 
tal A;  à neuf  de  ces  memes  milles , de  Bagna- 
luch  qui  eft  b Rcfidence  du  Beglierbcy  de 
Bofnie.  Mr.  Iîaudrand  ne  compte  que  cinq 
milles  d'Allemagne  de  Jaycaa  à Bagmhich. 

Ccft  une  erreur,  h diftancc  eft  au  moins  de 
onze  milles  communs  d'Allemagne.  Il  ajoure 
qu'dle  n'eft  qu’à  huit  milles  de  b Drave.  Il 
fe  trompe  encore  de  plus  de  b moitié , «r  à 
entendre  des  milles  d’Allemagne  il  y en  a au 
moins  frire  ou  dix  fept.  D'ailleurs  b Save 
étant  entre  b Drave  & jaycza , il  étoit  plus 
naturel  de  compter  b diftanct  à b Save  qui  cft 
de  cinq  petits  milles  d’AUcmagne.  Selon  cet 
Auteur  elle  eft  fur  une  Montagne  cfcarpcc  avec 
un  fort  Chiteau  proche  de  b Rivière  de 
Varba. 

§ Mr.  de  VI fl:  dont  j’ai  fuivi  b Carte  de 
b Hongrie  publiée  en  170*.  change  bien  b 
firuation  de  cette  Ville  dans  (a  Carte  particuliè- 
re de  U Hongriepubliéc  en  1717.  Jaïcta  y 
cft  pbeé  bien  différemment.  On  voit  en  ef- 
fet cette  place  fur  une  Montagne  à l'Orient  de 
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b Rivière  de  Pliva  qui  va  delà  en  fcrpentant  Te 
groflir  des  eaux  de  la  Verbanja  Rivière  qu’elle 
reçoit  avant  que  de  pafler  à Bnpubeea  , ou 
B**j*l*c*.  Elle*  coulent  enfemhk  fous  le  nom 
de  Vertus  jufqu’à  U Save  dans  laquelle  elles  fe 
perdent  vis-à-vis  de  Swiniar,  Dans  la  pre- 
mière de  cet  Canes  Jaicza  eft  entre  Gradisk  Se 
Bagnaluch  Se  dans  la  dernière  Carre  c’eft  cet- 
le  dernière  Vilk  qui  eft  entre  les  deux  autres  ; 
Si  Jaicza  fc  trouve  à près  de  fix  lieues  com- 
munes d'Allemagne  au  Midi  de  Banjaluca;  Se 
ï douze  de  U Save. 

JAZABATÆ,  ancien  nom  des  Sarraites, 
félon  Ephorus  cité  par  Etienne  le  Géographe, 
les  même»  peut-être  que  les  /x*m*trs , J*x*~ 
i mutes , ou  Exemutts.  Voicz  l’Article  Jaxa- 

|UT4< 

i.  IAZER,  Torrent  de  b Paleftine  prés 
des  Montagnes  de  GalattL  II  fc  décharge  dans 
le  Jourdain. 

a.  IAZER,  Ville  de  la  Paleftine  au  pied 
des  Monterai  de  Gabad  te  près  du  Torrent 
de  Jazer  ; au  delà  du  fourdiin  j clic  fut  don- 
née à U Tnbu  de  Cad , puis  cedée  aux  Levi- 
/ J»fu*e  tes  On  le  rommoit  auffi  Jases  Se  J ezir. 
x..*.}6.fc  jAZIS.  Voyez  [aztcej. 
c.i  j.  v.af.  jaZITHA  , Ville  de  la  Libye  Intérieure , 
I L*.  ce.  fclon  Ptolomée  K Quelques  Exemplaires  por- 
tent J Aszt tm a d’autres  Jartetiia,  ‘MgA* 
xi**.  C’etuir  une  Ville  maritime  fur  l’O- 
céan te  voifine  du  fleuve  Daratc. 

JAZYGES , Peuple  de  la  Sarmatie,  en  Eu- 
rope au  delà  de  la  Germanie  à l’Orient.Ptolo- 
ILj.c/.  méc  dit1  : La  Sarmatie  contant  de  grandes  Na- 
tions. Les  Vomies  s’étendent  tout  le  long  du 
Gotpbe  Venedioue , au  dtfflus  de  la  Dacie  font 
les  Peucins , te  les  Battantes  ; i£  les  Jazyges 
font  le  long  du  Palus  Mcotide.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  Jazyges  avec  ceux  de  l'Article 
qui  fuit. 

JAZYGES  MkTANAvrJi,  ancien  Peuple 
voiftn  de  la  Dacie.  Il  denjeuroit  entre  la 
ThdfTc  & le  Danube.  Le  Surnom  de  Mttn- 
*<*/?«  les  diftinguoic  des  autres  Jazyges  fituez 
puis  du  Palus  Mébtide  te  qui  «oient  dam  b 
m 1.4.x. ia.  vreye  Sarmatie.  Pline  “ parlant  de  ces  Jazy- 
ges votfins  de»  Dates , les  nomme  Sarmates. 
•1.77.306.  Jncjgti  StrmAU , ÿrmôon  “ dit  les  J**-l!** 
Sdrmutts , mais  comme  Cafaubon  l a fort  Sien 
remarqué , il  parie  des  Jazyges  voifin»  des  Pa- 
lus Méocides;  te  le  R.  P^Undouin  qui  en- 
tend parlas  Jazyges  Sarmates  de  Smbon,  les 
Jazyges  Saisîmes  de  Pline , s’eft  trompé  fans 
doute.  Strabon  parle  auffi  do  Jazyges  fur- 
no  ramez  Basil n dont  nous  parlerons  après. 
Pour  ce  qui  eft  de  ceux  dont  il  cft  ici  quef. 
don,  ils  font  auffi  qualifiez  Sarmates  par  Ta- 
• Annal,  cite  0 qui  parle  de  ceux  qui  n’étoient  pis  éloi- 
Lit.  gnez  du  Danube  ; c’eft  auffi  de  cette  même 
Nation  que  parle  Mrcien  d'HencWc  dans  fon 
f Edi».  Périple  s, 

Oxoa.p.ff,  JAZYGES  , fumommez  BifîUi , c’cft-à- 
dire  Rffvtx;  ancien  Peuple  de  b Sarmatie , fe. 
f I7.p40tf.l0n  Strabon  * qui  les  joint  aux  Jazyges  voi- 
fins  du  Pont  Euxin.  Il  eft  vraifcmbbbk  qu’ils 
ne  different  point  des  Basilisc«x  Peuple  de 
r b Sarmatie  Asiatique,  félon  Ptolomée  *,  Hrei- 

» 1.4. c.  la.AiTKalfli;  Pline*  le»  nomme  Basilidæ  te  dit 
que  b Gentis  les  fcparoit  des  Nomades.  Ap- 
«ÎBefl.  MJ-  pieu  1 le»  appell:  Bar ‘Mar  Seuftfûrgi.  Pompo- 
tiirida». 


JAZ.  j j 

nius  Mêla  * avait  dit  avant  Pline  que  les  Ba-  v l.m.e.i. 
filides  te  ks  Nomades  fout  féporez  par  le  Gcr* 
rus* 

§ Mr.  Baudrand  dit  que  les  Rois  ds  Po- 
logne ayant  défait  les  Jazyges,  ils  fc  renièrent 
au  delà  du  Mont  Crapax  entre  b TheifTc  & 
le  Danube  & ceux-là,  ajoute-t-il,  s’appelloient 
Jxz.jfei  MettoAjUi.  Mr.  Corneille  nous  ap- 
prend que  Cromcr  l.  p.  & to.  Se  Michovtu» 

1.  }.  nous  apprennent  que  les  Jazyges  furent 
abolis  prefqu’cntierement  en  1164.  par  Boles- 
las  fumommé  le  Chafle,  Roi  de  Pologne  8c 
en  t;8x.  par  Lefcus.  (U  devoit  dire  Lecho 
VI.)  te  que  plufteun  d’entre-eux  fe  retirèrent 
dans  b Haute  Hongrie.  U avait  puifédansde 
nuuviifcs  fourres.  Mr.  Baudrand  & lui  fc 
trompenr;  car  dès  le  temps  de  Ptolomée,  bien 
des  ficelés  avant  que  b Pologne  eut  des  Rois, 
les  Jazvgrs  Mctanaftes  cto>ent  auprès  de  la  Thcif- 
fc  & du  Danube.  Ptolomée  qui  fiait  pour  eux 
un  Chapitre  w exprèsle  dit  bien  formellement.  » Lj.c.r. 
Voici  une  T ndu&ion  Littérale  de  ce  Cha- 
pitre. 

„ Les  Jazyges  Mctanaftes  font  bornez  au 
,,  Nord  par  la  partie  de  b Sarmatie  que  I on  a 
„ expliquée  en  parlant  de  l'Europe. 

„ Au  Midi  par  les  Monts  Sarmates,  juf- 
„ qu’au  Mont  Krapack. 

„ Au  Couchant  te  au  Midi  par  b partie  de  b 
„ Germanie  qui  s’étend  depuis  les  Monts  Sarroa- 
„ tes  jufqu’au  détour  du  Danube  auprès  de  Car- 
„ pis,  te  delà  par  une  partie  de  ce  fleuve  juf- 
„ qu'au  détour  de  b TheifTc  qui  prend  fon 
„ cours  vers  le  Nord.  Ce  détour  eft  par  les 
Longitude  Latitude 
4ff.d.o:  44-d.  1 J. 


„ A l'Orient  par  b Dacie  1e  long  de  b ThrifTe, 
„quilesbome  du  côté  du  Levant  jufqu’au  pied 
„du  Mont  Krapack,  à 46.  o:  48.  jo. 

Les  Villes  des  Jazyges  Mctanaftes  font. 


VJcrwim 
Btrmuunm 
Aüttd,  ou  AkitU 
Triffmm 

Pure* 

PfJpMM 

Pdrnjcmm 


4j.  tj:  48.  10. 
4j.  401  48.  i). 
4?.  20:  48.  o. 
44.  10:  47.  4f. 
44.  o:  47.  ao- 
4j.  jo:  47.  40. 
44.  40:  47.  o- 
41*  os  4*-  4°* 


Vers  U décadence  de  l’Empire  ce  Pays  fut 
occupé  par  les  Vandales  , Se  fut  enfuite  de 
l’Empire  que  les  Gorhs  fe  formèrent  dam  ce» 
quart  îers-b  vers  l’an  J50.  ils  en  furent  chattes 
par  les  Huns.  Tous  ces  changemens  ont  pré- 
cédé réreâion  du  Royaume  de  Pologne  qui 
n’a  été  faite  qu’en  ppp. 

Les  jMjfft  dont  parle  Ovide  * : ïieO** 

A*t  fùd  SdMremuU  féciémt , QtU 
dcret. 

Cuisine  Ortjfu  T*mriea  terra  Des. 

Et  rt  f 

7*f- 

Jffi  vidri  entrai*  ftrex  m datAt  l*x*x 
Per  médias  lfiri  PLujfr*  bnbuUnt  ayMi. 
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• TKft.  La. 

ZUg.i.t. 


7~JS“  & Mettre  a titte  turb* , Geteque 

D mm  lui  mtdiit  vix  frtMtmmr  Aqms, 


H»lh»  Et  hs 

T.  J«. 

Pugnatma  jAtHUs  d»m  tbrdcn , Idxjgti  «tcm 
D*m  rcpidus  Gages,  frigidut  /Jfer  tris. 

Cesjazygcs,  dis-je,  ne  font  pas  aflcz  déter- 
minez pour  décider  qui  font  ceux  dont  il  a 
voulu  parler.  L’Abbé  de  Matois  fctnhlc 
croire  que  ce  peuple  s'étendoit  depuis  le  Da- 
nube jufqu’aux  Palus  Mcotides  ; mai*  ce  bon 
homme  n'y  regardoit  pas  de  fort  près.  On 
pourrmt  croire  que  le  premier  dmique  cité 
reprde  les  Jazyges  voillns  de  la  Cherfoimcfc 
Taurique  fie  que  le  fécond  fe  raporte  \ ceux 
qui  étoient  bornez  par  le  Danube. 

I B. 

IBAEI,  l^ûu,  peuple  ancien  de  la  Celti- 
que. On  le  nommoit  aulTi  Ibtui , félon  E- 
tienne  le  Géographe,  le  feul  qui  en  ait  parlé. 

j.  IBALIA,  Montagne  de  b Dalnutie, 
s’en  la  Ville  de  Scutari  & le  lue  de  même  nom. 
On  la  nomme  prefentement  II  Monte  Ne- 
• EJ  iiSi.  CRO»  Mr.  Baudrand  *. 

x.  IBALIA,  Ortdius  cite  ce  vers  de  Co- 
rippus 


Ant  fmb  ibaliA  I .emu  huninA  firvMi. 

mai*  il  n’explique  point  en  quel  Pays  étoit  cet- 
te Citadelle. 

IB  AN,  Ville  de  1"  Arménie  dans  la  Pro- 
vince de  Baafpracan  dont  clic  étoit  la  Métro- 
pole , félon  Curopalate  9e  Cedrcnc.  Leuncb- 
i Oui.  v'm  cn>*t  que  ks  Turcs  l’appellent  Wan. 
TbcC  1.  IBAR  , Ville  de  la  Turquie  en  Europe 

dans  b Servie  fur  b Rivière  d’ibar.  Mr.  de 
l’îfle  écrit  Hibar  le  nom  de  b Ville  & celui 
de  la  Rivière.  Elle  eft  petite , fituce  au  Midi 
Orient  J de  Novi-Bafir  à b diftance  de  trois 
heues  communes  d'Allemagne. 

» Den/Se  x.  IBAR  *»  CL')  ou  Hibar,  Rivière  de  b 
Gme*  Turquie  en  Europe:  die  a deux  fourecs  dans  les 
Uoagric.  Monragnc*  qui  fépaitnt  T Herzégovine  d'avec 
b Servie.  Elles  joignent  leurs  eaux  dans  un 
Lac  d’où  fortant  vers  l'Orient  & circulant  en- 
fuite  vers  le  Nord  cette  Rivière  paOc  à Ib«r 
g.  & Vendeniz  g.  à Vivctarone  d.  9e  va  fe 
perdre  dans  la  Rafca  qui  vient  de  Novi-Bafar 
avec  Uqudle  elle  va  fe  jetrer  dans  h Morave 
auprès  de  [atlichifar  ou  Crufcowaz. 

iBfYCAVAL,  (L')  Rivière  d'Efpigne 
dim  b Bifcaye.  C'eft  b même  que  leNuR- 
fT.L  «J®f.  Mr.  Baudrand f.  Elle  * a fa  four- 

g 7*UUt  ce  ï l'extrémité  Méridionale  de  b Bifcaye  prés 
Al“**  de  b Pncbb  aux  confins  d’Albva  A de  la  vieil- 
le Caftille , auprès  de  b Puebb.  De  li  ferpen- 
tant  vers  le  Nord-Eft  elle  arrofe  Mcflâna , d. 
Horozzo,  g.  Reta.  d.  reçoit  un  autre  ruifTeau 
d.,  puis  un  autre  d.  audeflus  de  Bilbao  qu'd- 
le  baigne,  après  quoi  die  fe  jette  dans  b Mer 
de  Bafque  , formant  i foo  Embouchure  un 
port  nommé  Puerto  Galette. 


IBE. 

ÎBE,  Ville  9e  Principauté  d’Efpagne  dont 
parle  Titc-Live  k à l’occifion  de  Corbis  &*L*R.c.n. 
Orfua  deux  Pnncei  Coufins  Genmins  qui  fe 
b difputrrcnt  par  un  Duel. 

IBEDA,  ou  félon  qudques  ExcmpUires, 

Irida  Ville  de  b Scythie,  félon  Procope  '.  Ædific* 

iuftinicn  en  fit  reparer  les  Murailles  , & fit  *'♦’ c'7’ 
itir  au  dcU  un  Fort  nommé  Eciste. 
i.  IBENI,  ancien  Peuple  de  Lydie,  félon 
Etienne  le  Géographe  , qui  les  nomme  au  (fi 
Iaoriti. 

i.  IBENI,  ancien  Peuple  de  b Gaule,  fé- 
lon le  même,  on  les  appdloit  aufli  ïbaei. 

J*  IB£R*  °°*n  Latin  de  I’Ebre  Riviere 
d’fcfpxgne.on  difoic  plus  communément  Ibe- 

RUS. 

x.  IBF.R,  nom  Latin  par  lequel  onexpri- 
me  un  Efpagnol,  fur  tout  dans  les  vers,  où 
b mefure  amène  ce  mot,  pour  b commodité 
de  b Poéfie. 

IBERA,  ancienne  Ville  d'Efpagnc  fur TE- 
jÎ*  * ,1e!?0  Tite-Live  k qui  en  parle  comme  ... 
d une  Ville  très-richc  lorfque  les  Romains  b ‘g. 
prirent.  On  n’en  connoit  plus  b firuation. 
Quelques-uns  ont  cru  que  c’étoit  Dertosa  ; 

«mis  Mr.  de  Mata  1 a prouvé  que  cela  ne  / 

peut  pas  être.  Avicnus  dans  fa  deferiptiondes  Hïf»*».  I.  a. 

cotes  de  b Mer  en  vers  Latins  parle  aufii  de  C*-P-  '*?• 

cette  Ville  fi  nous  en  croions  Ortdius;  mais 

je  ne  trouve  dans  Avicnus  que  le  nom  d’HER- 

bi  , Ortdius  lifbit  Hibera  m.  m o r*iu- 

Qeûn  tfj-  Herbi  Civittu  ^ u^v‘ 

Stttijfe  fertm  hit  UcitprifcA  die  : 

Que  prtUormm  *b  fumpra  tempeflA/ibut 
F*m*m  MtjMt  Htmen  foU  lùjmit  Ctfptti. 
letTui  inde  mhouu  «mnit , & lotus 
FotcundM  undi. 


Antoine  Auguflin  dans  fon  troifiéme  Dia- 
logue lit  fur  une  ancienne  Médaille  Mon. 
Hibera  Setia  , par  laquelle  on  entend  eme 
Ville. 

i.  IBE  RT  A,  nom  Latin  de  l'Efpagne;  clic 
étoit  ainfi  nommée  i caufe  de  l'Ebre.  nommé 

Latin  /ber  , ou  Jberus  qui  la  fepiroit  en 
deux  parties,  l’une  aux  Carthaginois,  & l’au- 
tre aux  Romains  avant  que  as  derniers  Truf- 
fent conquifc  entièrement.  Voyez  l’Article 
Espagne. 

z.  IBERIA,  nom  Latin  d’une  Contrée  de 
I Ane  entre  b Mer  Noire  9e  la  Mer  Cafpien- 
ne.  Ptoloméc  en  marque  abfi  les  bornes.  Elle 
étoit  terminée  au  Nord  pir  une  partie  de  b 
Sarmatie,  1 l’Orient  par  l’Albanie,  au  Midi 
par  b grande  Armeme  & au  Couchant  par  h 
Colchidc.  Voici  les  Villes  9e  les  Bourcs  qu'il 
y met.  6 ■ 


Nmbmm , ou  LttbtHm  Vilbec 

M,  ^ 

VtfétU, 

y «rie a, 

9c  AmutükA. 


S ter  a, 
sfrr*mj}a  , 
MlflktA  , 
ZAliJfA, 


Sozoméne  raconte  dans  fon  Hifhxtre  F.ccle- 
fiafiique  “ de  qodle  manière  ce  peuple  reçut  la  » L*.  c.». 
y”  * l’Evangile  fous  l’Empire  de  Con-  éeltTn- 
ftantin  le  Grand.  Voici  comment  il  commen-  de,  ' 
ce  fon  redr  : ©o  dit  que  fous  le  regnedu  me-  Mï  U>uûa- 
me 
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me  Conftanrin  les  Ibères  arrivèrent  î la  con- 
nniffancc  de  Jefus-Chrift.  C'eft  une  Nation 
fort  nombrcufc  8c  fort  guerrière  qui  habite  au 
delà  de  1*  Arménie  du  côte  du  Septentrion. 
Une  Chrétienne  qui  étoit  captive  parmi  $ux 
fut  caufc  qu’ils  renoncèrent  \ la  fupcrftition  de 
leurs  Pères.  Il  reporte  enfuite  les  details  de 
• Li.c.10.  cette  converiïon.  Rufin®  raconte  la  meme  Hif- 
toire  i fle  dit  l’avoir  aprife  de  Bacurius  Roi 
de*  Iberes  dont  il  fcmblc  qu'  Ammien  Mar- 
f Lfi.c.ia.  cellin  p a fait  mention,  & le  même  à qui  font 
add  reflets  quelques  Lettres  de  Libanius , favoir 
hjti.  &:  pjz.  Zozimedit  que  Bacurius  ren- 
dit de  grands  fa- vices  ï Théodofe  conrre  Eu- 
gène leTynn;  & Rufin  nous  apprend  qu’il 
eut  de  grands  emplois,  comme  de  Commandant 
general  des  Frontières  de  la  Paleftine,  ( PnUf- 
tini  Limuis  Dmx  ne  deinJe  Demejhcernm  Cernes,  ) 
Qydques-uns  difent  que  ce  fut  fous  l'Empe- 
reur Conftanrin  ; mais  il  cft  difficile  de  croire 
que  le  meme  Bacurius , qui  aurait  eu  ces 
charges  fous  Conftanrin  eut  pu  fervir  fous 
Thtodofe  puifqu’il  il  y a cinquante  cinq  ans 
d'intcrvale  entre  la  mort  de  Conftanrin  Se  l’em- 
pire de  Théodofe.  Ce  n'eft  pourtant  qu’un 
même  homme  dont  parlent  Rufin  , Am- 
mien Marcellin,  Zofime,  Se  Libanius,  en  voi- 
ci la  preuve.  Rufin  qui  dit  avoir  apris  ce  fait 
de  la  converiïon  des  Iberes  du  Roi  Bacurius 
fleuriflbit  depuis  l’an  J70.  qu’il  partit  pour 
l'Orient  qu’il  quitta  l'an  597.  pour  revenir  à 
Rome,  jufou’à  l'an  410.  qui  tut  celui  de  fa 
mort.  Théodofe  régna  depuis  l'an  391.  juf- 
qu'i  l'an  $95.  Rufin  n’a  donc  pu  voir  que 
le  Bacurius  qui  vivait  fous  Théodofe.  Ltha- 
nius  Se  Rufin  étaient  contemporains,  ainfi, 
e’eft  le  même  Bacurius  qu’ils  ont  connu.  C’eft 
auffi  apparemment  celui  dont  prie  Ammien 
Marcellin  1 l'occafion  d'une  bataille  dont  il 
caufa  la  perte  fous  le  Confular  de  Valens  & d« 
Valentinien  qui  revient  à l'an  ^78.  Quant  à 
'Zofime  il  cft  clair  qu'il  parie  de  Bacurius  qui 
vivoir  fous  Théodofe.  C'eft  donc  une  faute 
que  ce  qu'on  lit  dans  l'Abrcviateurde  Baro- 
f Epitome  "‘M5  » ^ P-  Gabriel  Bifcioh  Jéfuite  1 , 
Annal. Ee-  que  ce  Bacurius  dont  parle  Rufin  avoit  eu 
cltûil.T.i.fou;  Conftanrin  les  charges  dont  nom  avons 
prié  ci-dcffu!. 

L'Iberic  dont  nous  parlons  ici  eft  fumom- 
mée  slfntiepst  pour  la  diftinguer  de  l'Efpagne 
qui  eft  l'Iberic  d’Europe.  Les  Editeurs1  de 
Ptolomée  fe  font  étrangement  égarez  qumd  i 
la  marge  du  Chapitre  déjà  cité  ih  ont  ajouté 
cette  remarque  ridicule.  Iberis  Eos  ftemitm 
P*»4  Ji&s  , peflen  SpnnUm  vhmt  Pimnrchsts. 
Ce  n’eft  pas  que  Plutarque  ait  jamais  rien  dit 
de  pareil.  Mais  un  autre  Plutarque  qui  s’ap- 
pelle le  Géographe  pariant  de  Bacchus  dit  qu’il 
aflcmWa  une  armée  de  Pans  Se  de  Satyres , 8e 
qu’il  fûbjuguj  les  Indiens.  11  ajoute  qu’ayant 
fournis  l’Iberie,  il  biffa  Pan  pour  y comman- 
der ; que  celui-ci  lui  donna  fen  nom  9e  l'ap- 
pclla  Pan  ia  , d’où  eft  venu  enfuite  le  nom  de 
Spania.  Il  eft  vifîble  que  Plurarque  parie 
ici  de  l’Efpagne  ou  Iberie  Européenne  & non 
point  de  t/brrie  stfin/ujue.  Cette  dernière 
eft  prefenrement  comprifc  dans  b Géorgie. 

IBERICUM  Mah  e,  ou  Ibervm  Ma» 
rb  , nom  Latin  de  b Mer  d'Efpaene. 
IÇERINGÆ,  ’lfit/fyru.  Ville  de  l’In- 
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de  au  delà  du  Gange,  fclon  Ptolomée  '1  * Lj.c.i. 

IBERIUM  , nom  Ljtin  d’JvRY. 

IBERTA.  Voyez  Ibros. 

I.  IBERUS,  nam  Latin  de  I'Esre.  Vo- 
yez ce  mot. 

z.  IBERUS  , Petite  Rivière  d’Efpognc 
dans  b Bcrique.  On  l’appelle  Rio  Tinto» 

Voyez  ce  mot.  Florien  dd  Campo  dit  de 
Rte  Time  qu'on  le  nommoit  autrefois  Ibcrus 
Se  c’cft  de  cette  petite  Rivière  qu’Ortclius  en- 
tend ccs  vas  de  Fcftus  Avicnus  \ aOreMuib 

I verni  itsde  mjuuu  tannis  (ÿ*  lacas 

FetcnndM  stndn.  Flnrimi  ébipfi fensnt 

Vil  loi  Iberes ; non  db  Me  fisemint 

Qned  inepties  os  l'efeone:  prtUbitser. 

Ce  fleuve  qui  coyle  chez  les  Vafcoas  eft  l'E- 
bre,  N’cn  dcpbifc  à Avicnus  : Il  a beau  dire 
que  c’cft  l’opinion  du  plus  grand  nombre  que 
les  Efpugnols  prcooient  leur  nom  Jbtridecme 
petite  Riviert  qui  coule  dans  1* Andaloufie , H 
ne  le  perfuadera  point  à ceux  qui  font  ufâgcde 
leur  raifon. 

J.  IBERUS,  Petite  Rivière  dons  l'Iberic 
Afiaeiquc.  Pline  ‘ dit  qu'elle  fc  perd  dans  le  1 1.4.  cia. 
Cyrus. 

§ IBERUS,  Nonius  dit  fur  l'autorité  de 
Caton  qu’une  Rivière  nommée  ainfi  avoit  fa 
fource  chez  les  Catinatcs.  Ma»  ce  dernier 
nom  cft  inconnu  d’ailleurs. 

IBETTES,  Rivière  de  flfle  de  Samos, 
fdon  Pline  ’.  „ ji. 

IBI , Peuple  des  Indes.  Diodore  de  Sicile 
w reporte  une  ancienne  Tradition  , félon  la-  » I-  la- 
quelle ce  peuple  tirait  fon  Origine  d’Hercule 
qui  l'avoit  biffé  B après  b vainc  tentative 
qu’il  fit  pour  Ce  rendre  maître  d’Aomc  *.  O-  * l-j.e.i^. 
rôle  le  nomme  Sibi,  ou  Stbi.  Juftin  l’ap- 
pelle Astbi;  8e  Qyinte  Curie  Sosii,  félon 
Orrdius  qui  croit  que  le  nom  Ibi  eft  le  vrai 
Se  que  l’s  n'eft  entrée  dans  ce  mot  que  par  l'er- 
reur des  Copiftesqui  font  prilè  du  mot  pre- 
cedent qu'elle  finiffoit  pour  la  mettre  au  com- 
mencement du  mot  fuivanr.  On  en  a quan- 
tité d’exemples. 

IBIONES,  ou  ViBtoNEs,  ancien  peuple 
de  b Sarmatic  en  Europe,  fclott  Ptolomée  1 ,y  U|.é.f. 
ik  étoient  entre  les  Najci  Se  les  Ioræ. 

IBIRTHA,  Ville  de  l'Arabie  heureufë, 
félon  Ptolomée  Elle  étoit  dans  les  Ter-  a l-tf.c-7. 
rcs. 

IBIS.  Voyez  Oasis. 

IBITTI.  Voyez  Vit*. 

IBI  U,  Lieu  d’ Egypte,  entre  Oxyrinchon 
Se  Hermupolis  II  xxx.  M.  P.  de  h première 
Se  à xxiv.  M,  P.  de  b fécondé.  Orrelius  en 
fait  une  Ville;  ce  n'étoit  qu’une  meufion  ou 
mnfitt,  comme  le  dit  beaucoup  mieux  Surita. 

Platon  dm  un  de  fes  Dialogues  * fàir  dire  1 » Ph edt. 
Socrate  : J'ai  ouï  dire  qu’auprès  de  Naucretis 
d’Egypte  il  y avoit  eu  un  des  anciens  Dieux 
à qui  étoit  confarrc  l'oilcau  / bis  , Se  que  ce 
Genre  s'apelloir  Thcuth.  Surira  croit  que  ce 
paffage  regarde  Y Ibm  d’Antonin  ; nuis  Platon 
ne  parle  que  d'un  Dieu  8e  d’un  Oifrau  nom- 
mé Ibis  ; il  ne  dit  point  que  le  lieu  partit  ce 
nom. 

IBLIODURUM , ancien  lieu  de  b Gaule 
Belgique,  fclon  l'Itinéraire  d’Amonin,  fur  b 
route 
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route  de  Dortcortortem  qui  eft  Reims,  à ftw 
dumm  qui  cft  Met*.  ; entre  Fines  8c  Dinodnrnm 

à vi.  railles  de  l'une  & àvm.  de  l’autre , ainfi 
ce  lieu  doit  être  à huit  milles  de  Mets  en  al- 
lait i Verdun. 

IBOR  A , Ville  d' Afie  dais  la  Cap- 
padocc , fdon  Porphyrogénète  dté  par  Ortc- 
ATbclkur.  b.  On  lit  dais  b Notice  de  Hieiûdcs  en- 
tre les  fept  Villes  Epifcopaks  de  U Province 
d'Heknopont  Ietra, 

IBORG,  Iburg,  Petite  Ville  d’ A llema- 

rie  t au  Cercle  de  Weftphalie  dans  l'Evêché 
Ofnabrug , à trois  lieues  de  b Capitale.  Les 
Evcques  d'Ofnabmg  y ont  fouvent  fait  leur 
Refjdencc*.  Cette  Ville  fut  prife*  l'an  1555. 
jo*?'*'  P?r  Plsilippe  Magnus  fils  de  Henri  le  Jeune 
d Ztyitr  Duc  de  Brunfwig  , qui  y fit  un  riche  bu- 
Weftpfc.  tin. 

rt*(£rirj  IBRIONES  , ancien  peuple  d'entre  les 
Suoa.  1.1  B.  Germains,  félon  Jomandcs.  Lichtcnaw , Frc- 
cutphe  , Paul  le  Dbcre  , lifcnt  Briones, 

9 Thcûur.  Olibrionis,  & Labronbs,  Ortelius  * de 
qui  j'emprunte  cet  Article  croit  que  ce  font 
frmfm.Li-\es  Briones  dont  paie  Caffiodorc  f,  te  que 
* z>r  nr«  Fortumt  1 les  nomme  Bru.  Vclfer  les  met 
D.Mvtuù.  entre  le  Lcch  & l'Inn.  Voyez  BrionumRe- 
cto. 

A Hift.de  IBRAHIMLIC  * , Lieu  de  Perfe  à vingt 
Timr-bce  fc™  lieues  de  Bagdat , vers  le  Courdiftan,  il 
-3-c-3c-  cft  renurquablc  par  k Maufoléc  d’un  Santon 
mort  en  odeur  de  faintetc  dans  l'opinion  des 
Mahomctans.  C'eft  pour  k moins  une  Bour- 
gade. 

1BROS,  Mr.  Baudrand  avoit  dit  dans  foo 
Dictionnaire  Latin  qu 'Iberio  petite  Vilk  de 
J’Efpagne  Bctique  cft  prcfcncemcnc  un  petit 
Village  de  rAndaloufic  diftant  à peine  d une 
lieue  de  Baeça  8c  qu’on  l'apelk  prefentcmcnc 
Ibros.  Il  cite  pour  garant  Martin  Ximcncs. 
On  lui  fait  dire  dans  k Di&ionnairc  François 
qui  porte  fon  nom  qu'lBRos  s'apcUc  en  Latin 
1 berto , 8i  qu'il  cft  à une  lieue  de  BARcAdu 
côté  du  Nord.  Ce  font  apparemment  deux 
fautes  des  Imprimeurs. 

IBS,  Voyez  Ybs,  i.  8c  t. 

IBYLLA  , Vilk  de  b Tartefie,  où  fe 
trouvent  des  mines  d’Or  8c  d’ Argent  ,au  ra- 
port  d’Etienne  le  Géogrephe.  On  doute  s'il 
ne  faut  pas  lire  II ip a. 

I C. 

ICAM  PENSES,  ancien  peupk  de  b Mau- 
i Scgm.  1.  ritanie,  félon  1a  Table  de  Pcutinger  *. 

ICANONA.  Voyez  Ticakona. 
ICANUM,  & 

IC  ANUS  , Rivicrede  Djrrochiom  ainfî 
appellée  \ caufe  d'une  ForteTcfTe  «oud'unChi- 
b teau  de  meme  nom,  félon kVibius  Scquefter. 

Mit.Hiffi-  Quelques  Exemplaires  portent  Iftmnus  Drr- 
roebi , d'autres  IcAmnns.  Les  Manufcrits  nom- 
ment au (Ti  différemment  k château  /don» , Ico- 
no  8c  Ifiuw. 

ICAR , Montagne  de  b Scythic  en  Afie, 
félon  Callifte  qui  fembk  la  nommer  aufti  k 
Mont  d'Or  , Mans  Atereut. 

ILj.e.  if.  *•  ICARIÀ  , ’i xxfis,  feloo  Ptolomée  ', 
« ii.b.ii.Icaros  , fdon  Solin  "j  & Etienne  qui  b 
Uujmlmai. nomme  aufli  Doliche,  Aoxg*,  Macris, 
« 1.4.  c.  11.  Mufic,  & Ichtiobssa.  Pline  0 dit  de  mé- 
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me  8c  Ortelius  y ajoute  Apollodore,  Heraclidc 
& Athencc.  Cette  Ifle  a pris  fon  nom  d'Ica- 
re, fdon  les  Poètes. 

Icâths  /corsât  nt  mi  ne  fteit  âquâj. 

Paufàntas * dit  qu’avant  b chute  d’Icare  ,dk«  in  bn»h- 
étoit  nommée  Pergamb.  Son  nom  moderne™» 
cft  Nicarie.  H eft  formé  de  l'ancien  nom 
& de  la  prépofition  f>  , qui  répond  à notre 
prepofition  en. 

a.  ICARIA.  Voyez  Icarius*. 

ICARIUM,  Iflc  du  Golpbe  Perfique, 
vis-à-vis  de  l'Embouchure  de  V Euphrate.  Stra- 
bon  r dit  qu'en  portant  de  Teredon  81  côto-/  1.  i<.p. 
yant  k Continent  à main  droite  on  voit  rifle7*** 
a'leanum,  où  étoit  un  Tempk  8c  un  Orack 
d’Apollon.  Arricndans  l'Hiftoiie  d'Akxan- 
dre  * b nomme  Icaros,  Pline' l'appelle!  ch  a- 5 l.y.p. 
ra  ; & Ptolomée  * qui  h met  fur  b côte  dc4h7rf 
l'Arabie  heureufe  b nomme  IchaRa  8c  Ica-* 
r os,  félon  les  divers  Exemplaires.  Prifcien 
dam  fa  Periégefc  en  park  ainG*:  * T*  *°7- 

Perfcnt  inde  fmsts  ptnetrotnr  & /coron  offert 

JnfmlM  tjno  fertur  nimitem  flotort  Dionom. 

Denys  k Periégete  f dit  b meme  chofe  de  ce*  v.  610. 
culte  rendu  à Diane  dans  cette  Ifle  qu'il  nom- 
me aufli  huefL;.  Le  Géographe  de  Nubie  w » 6 P*** 
l'appelk  Comar.  Quelques-uns  croient  que  * "j®' 
c'eft  prefentement  rifle  de  Bahrain.  ' 

ICARIUM  Mare,  les  Anciens  ont  ap- 
pelle ainfi  ccttc  partie  de  l'Archipel  qui  eft  aux 
environs  de  b Mer  de  Nicaria. 

ICARIUS , Montagne  dcGrece  dans  l' Af- 
rique , fdon  Pline  1 8c  Solin  7 & Strabon  x I.4.C.7. 
qui  nomme  les  autres  Montagnes  de  mcmequc.7  e;7  P-*î- 
Pline  ne  fait  point  mention  de  celk-ci , cepctr-  Sti~ 
dant  Ortelius  k cite  comme  s’il  l’avoit  aufG  mM' 
nommée.  Cette  même  Montagne  eft  nommée 
Icaria  par  Etienne,  ou  plutôt  il  appcllcainfi 
k peupk  qui  l'habitoir.  /corio  , dit-il,  eft 
un  peupk  de  b Tribu  Ægeide  qui  tire  fon 
nom  d’Icarius  Perç  d'Erigone.  Le  nom  na- 
tional eft  /coréen , 'üurçm*.  Mr.  Spon  dans 
û fa  vante  lifte  de  l’Attiquc  dit  de  même  : 

Icaria  de  b Tribu  Egeïae,  étoit  une  petite 
Montagne  de  l’ Afrique , parmi  les  peuples  de 
laquelk  avoit  été  premièrement  facrinée  la  chè- 
vre pour  avoir  ravagé  ks  Vignes  & ce  fut 
aufli  chez  eux  que  fut  inventée  b Comedie.  Il 
renvoyé  enfuite  à Athènes  ancienne  8c  mo- 
derne pag.  178.  8c  aux  Marbres  d'Oxford 
pag.  10}. 

ICARTA , '\*if r«  , Vilk  de  l'Inde  en 
deçi  du  Gange,  félon  Ptolomée  * ; il  la  met  * 
au  Pays  des  Anjorni , dam  ks  T erres. 

l.  ICARUS,  Fleuve  d'Afie  dans  b Scy- 
thie.  C'eft  un  de  ceux  qui  groffiflent  l'O- 
xus;  félon  Pline*.  Ptolomée  b qui  nomme  * l.4.e.tf. 
fept  Rivières  qui  tombent  dans  l'Oxus  ne  fait  * !•••«•  *'• 
point  mention  de  l'Icarus  ; d’où  k R.  P.  Har- 
douin  conclut  qu’il  Fa  oublié  ou  qu'il  l’a  dc- 
figné  fous  un  autre  nom. 

z.  ICARUS.  Voyez  Icarium. 

}.  ICARUS,  nom  Latin  de  l'Eictrïz, 

Rivière  de  France  dans  le  Dauphiné. 

ICARUSA,  Rivière  de  la  SarmarieenA- 
Ge,  au  Pays  «les  Cercetes,  feJoo  Pline  c.  , 1.6. c.f. 

ICA- 
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ICATALÆ.  Peuple  d'Afie  dans  b Sar- 
él6.e  f,  nutie  , félon  Pline  4,  qui  ks  étend  jufqu'au 
Caucafr. 

ICAUNA,  nom  Latin  de  I’YonnR,  Ri- 
vière de  France.  L’Auteur  de  la  Vie  de  St. 
Germain  dit  en  parlant  de  cette  Rivierr. 

Cm  primant  I canna  namen  UrgrtA  vrtufias. 

Voyez  le  nom  François. 

ICCIUM.  Voyez  Icium. 

ICCIUS  Portus,  ou  Itius  Portus; 
ancien  Port  de  la  Gaule  fur  la  Manche.  On 
varie  fur  l'Orthographe  de  ce  mot.  Ccfar  en 
« De  Ml.  fait  mention  * & écrit  Itius  Portus.  Fulvius 
GaU.l./.c.f . Urfinus  attelle  que  tous  les  anciens  Manufcrits 
portent  conftammcnt  ad  Portnm  Itiam , & que 
toutes  les  Médailles  d'argent  ont  le  nom  Itius 
f 1.  4.  ainfi  écrit.  Strabon  f écrit  de  même  Itium  , 

In»,  & le  met  chez  lesMorins,  ajoutant  que 
Cefar  parta  de  là  en  Angleterre.  Il  fcmble 
que  le  T raduâeur  Grec  des  Commentaires  de 
Cefar  n'ait  fù  laquelle  preferer  de  ces  deux  Or- 
thographes & qu'il  ait  voulu  les  réunir  en  écri- 
vant Cefar  parta  deux  fois  des  Gaules  en 

g 1.4-c.*t. Angleterre  fie  il  ell  dit  au  premier  partage  * 
qu’il  fc  rendit  chez  les  Morins,  fie  que  c’ctoit 
l'endroit  où  le  trajet  eft  le  plus  coun  pour  ar- 
h c.*8.  river  en  Angleterre.  h lu  Marinât  profici/citnr , 
qwd  ind. t trot  brtvifjimut  in  Britonniom  tranf- 
jecîns.  Il  mit  à la  voile  prefque  à la  troificme 
veille,  c'eft-à-dirc , vers  les  deux  ou  trois  heu- 
res après  minuit , fit  ayant  le  vent  fi le  la  marée 
favorable,  il  arriva  aux  côtes  d' Angleterre  avec 
fes  vaifleaux  les  plus  avancez  vers  la  quatrième 
heure  du  jour,  c’eft-i-dire,  vers  les  dix  heu- 
res. Ainfi  il  fit  le  trajet,  en  huit  heures  tout 
au  plus  ; ce  qui  eft  1 remarquer.  Il  y a bien 
de  l'apparence  qu’il  partit  du  même  Port  lorf- 
. qu'il  parta  la  Mer  pour  la  fcconde  fois;  fit  le 
Port  y eft  exprcflcment  nommé.  On  voit 
qu'ayant  fait  tous  les  apprêts  il  fut  retarde  par 
le  vent  Courus  ; qui  cft  le  Kord-Oucft.  Je 
parte  le  temps  qu'il  mit  à cette  fécondé  eraver- 
fe , car  étant  parti  à Soleil  couchant  il  eut  à 
minuit  un  changement  de  vent  qui  le  retarda. 
Les  Sa  vans  ne  s’accordent  point  fur  le  véritable 
lieu  oîi  étoit  ce  Port. 

Les  uns  comme  Mr.  de  Thou,  Vigenere, 
Marlicn  , fit  quelques  autres  prétendent  que 
c’étoit  le  port  ou  l'on  a bâti  depuis  b Ville 
de  Calais.  Cluvicr,  Jofcph  Scaliger,  San- 
fon  fi c quantité  d’autres  prétendent  que  c’eft 
Boulogne.  Ce  dernier  s'eft  donné  b peine 
de  compofer  un  Traité  où  il  foutient  cette  opi- 
nion. H parle  lui-même  ainfi  de  cet  Ouvra- 
ge dans  fes  remarques  fur  la  Cane  de  l'ancien- 
« p.  19.  ne  Gaule  1. 

Nous  avons  fait,  dit-il,  un  beau  Traité  de 
ce  Port  ; & dans  ce  Traité  après  avoir  fait  voir 
les  differens  noms  que  les  Anciens  ont  donne  au 
port  des  Morins;  fit  les  differentes  explica- 
tions que  les  Modernes  leur  donnent  ; après 
encore  avoir  fait  voir  que  les  trois  principales 
parties  de  b Gaule  Chevelue  ont  cté  diyifces 
en  Gvitatei , en  Citez  ou  grands  Peuples,  fie 
ces  Citez  ou  Peuples  en  Pages,  en  Pays  ou  petits 
peuples  3c  que  fuivant  cet  ordre  les  Morins , 
ou  eft  le  Port  Iccius,  ont  étc  divifez  « plseres 
Pages,  en  plufieurs  Pays;  nous  montrons  que 
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b diverfite  des  noms  n’empêche  point  que  ce 
Port  ne  foit  toujours  un  mcme,fovoir  Boulogne; 
fie  le  vérifions  par  l'antiquité  de  b Place,  fie 
par  la  diftinction  des  Peuples  Morins  in  plnrts 
Pages;  Cefar  n' ayant  encore  que  le  Pays  Bou- 
lenois fqui  n’cft  que  b fixiemc  partie  ocs  Mo- 
rins) en  fon  ’obéiflance  , lorfqu’il  fe  prépare 
pour  traverfer  dans  b Grande  Bretagne  ; par  les 
deux  Ports  qui  font  au  deflùs  fie  au  dcfïous  de 
Portus  1 ceins  ; par  le  Promontoire  voifin  qui 
porte  même  nom  ; par  b façon  que  Cefar 
aborde  en  b Grande  Bretagne,  par  le  vent  qui 
lui  fen  en  fon  trajet  fie  par  le  vent  qui  empê- 
che quelques-uns  de  fes  Vairtêaux  d’y  abor- 
der ; par  1a  diftance  qu’il  y a dans  ce  trajet; 
par  b qualité  fie  bonté  du  port,  par  les  grands 
chemins  Romains  qui  aboutiflrnr  à Boulo- 
gne, par  b Tour  d’ordre  qui  eft  le  Phare  de 
CaliguU;  fiée.  Nous  vérifions  , dis-je,  que 
Juins  Portus , que  Portus  Marions,  que  P or- 
tnt  AUrinornm  Britonnicms , fie  que  Cefiriocus 
Portus , Gtforiaenm  Navale;  ti  Bonoma,  fiée, 
ne  font  que  les  noms  differens  d'une  même 
Pbcc  ; ces  noms  fe  trouvant  en  differens  Au- 
teurs fie  qui  ont  écrit  en  divers  temps. 

Sans  entreprendre  une  réfutation  méthodi- 
que du  Traité  de  Sanfon  nous  remarquerons  que 
toutes  fes  preuves  ne  déterminent  point  qu7- 
titts  ou  Iccius  Portas  ait  été  Boulogne.  1.  Les 
diftinétions  des  trois  principales  parties  de  b 
Gaule  Chevelue  en  Civitaies,  puis  en  Pagi  ou 
petits  Peuples  ne  prouvent  rien  puifqu’cn  fop- 
pofant  fes  Morins  divifez  en  fix  de  ces  Pagi  ; 
Cefar  ne  dit  point  prteifement  combien  il  en 
pofledoit.  Que  Boulogne  foit  ancienne,  on 
ne  s’avife  point  de  1c  contcftcr  ; fes  Sa  vans 
s'accordent  aflèz  que  c’eft  la  Gefferiacum , ou 
Giforiacum  Navale  de  Ptolomée.  Mais  ce 
Géographe  fc  trompe  en  b mettant  au  delà  fi c 
au  Couchant  du  Promontoire' /««•,  entre  ce 
Promontoire  fie  l'Embouchure  de  l'Efeaut  qu’il 
appelle  Tabuda.  Les  deux  Ports,  l'un  au  deT- 
fus»  l’autre  au  deflous  de  Portas  Iccius , n’étant 
point  nommez  ne  peuvent  rien  déterminer,  puis- 
qu’ils font  eux-mêmes  matière  à conje&ures. 
Le  vent  qui  retarda  fe  trajet  de  b Flotte  de  Ce- 
far ne  peut  rien  fixa  puifqu'il  étoit  également 
contraire  pour  partir  oc  Cabrs  Sc  de  Boulogne. 
Les  grands  Chemins , k Pliare  de  Caligub , fes 
antiquhez  que  l’on  voie  à Boulogne  prouvent 
que  cette  Ville  étoit  déjà  du  temps  des  Ro- 
mains ; on  y pouvoir  ajouter  fon  Siège  Epil- 
copil  ; mais  ce  n’cft  nas  l’ancienneté  de  cette 
Ville  qui  eft  en  queftion,  il  s’agit  de  (avoir  fi 
cette  ancienne  Ville  connue  fous  fe  nom  de 
Gefferiatms  Portas  cft  le  même  Port  qu ’lccins 
Portas.  Il  paroit  que  non  ; parce  qu’elle  ne 
convient  pas  à l’un  des  partages  ci-dertùs  allé- 
guez où  Cefar  dit  exprertement  que  c'eft  l’en- 
droit d'où  le  trajet  cft  le  plus  court  pour  arri- 
ver en  Angleterre. 

Le  P.  Malbraneq  Jefuite  dans  fon  Hiftoire 
des  Morins  veut  que  1e  port  en  queftion  ait 
été  un  lieu  que  l’on  appclloit  Sitbiu.  Outre  b 
refTcmbhncc  de  Portas  Itius  avec  ce  nom , il 
trouve  que  b mer  faifoit  alors  un  Golphe  dans 
fes  terres , depuis  b pointe  du  Vilbge  de  San- 
gate  au  couchant  de  Cabis  jufqu’au  château  de 
Sirhiu  aujourd'hui  Sr.  Orner , où  l’on  a trou- 
vé des  Ancres  fit  des  relies  de  Navire  & où 
H font 
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font  reftez  des  crocs  de  fer  auxquels  on  at- 
taclioit  ks  vailTaux.  Tout  ce  pays-là,  dit- 
il  , porte  encore  des  marques  de  fon  ancienne 
inondation.  Ce  fenrinwnr  a etc  réfute  par 
C'iuvicr  : je  doute  meme  qu'il  eût  befoin  de 
l'ctre. 

Comme  Cefar  parle  de  trois  Ports , dont 
l'un  étoit  au  dellus  & l'autre  au  de  (Tous  d 
fini  Ptrtmi  qui  ctoit  au  milieu  ; ceux  qui  font 
pour  Boulogne  veulent  que  le  Port  au  deflbus 
ait  été  le  Portet  ; ce  qui  n’cft  guercs  vrai- 
fombliblc.  Il  y a plus  d'apparence  à dire  avec 
• DüTert.  Mr.  Ducangc  * que  Boulogne  ctoit  le  pre- 
fûrh  vie  Je  micr  de  ces  trois  Ports , que  le  troiiiétne  ctoit 
St.  Loua.  au  nicme  lieu  où  l’on  a depuis  bâti  Calais,  Se 
que  c'eft  enrre  Boulogne  te  Calais  qu'il  faut 
chercher  Y /ata.  /Vbàjfmd,  fVijpui,  ou  fVhift» t 
cil  fîtuc  à quatre  lieues  ( près  de  cinq  ) 
d'Artois  au  Notd  de  Boulogne  à l’endroit  où 
le  Detroit  qu'on  nomme  le  pas  de  Calais  eft 
le  plus  reflèrre  te  d'où  le  trajet  pour  prier  en 
Angleterre  eft  le  plus  court.  Son  nom  ligni- 
fie originairement  S*bU  bU*c,  Witsand,  les 
Romains  n'ayant  point  de  double  W l’ont 
obmis  te  avec  une  terminai  fon  Latine  en  ont 
fait  Jtius  , lecitu , ou  même  hâta.  C’eft 

r lentement  un  Bourg  affis  fur  b Rivage  de 
Mer  entre  Boulogne  te  Calai*  , compofé 
d'environ  quatre-vingt  feux  » fans  compter 
trois  ou  quatre  hanvraux  qui  en  dépendent.  Il 
n'y  a ni  porte , ni  folTez , ni  rien  qui  ferme 
ce  Bourg  , ni  meme  aucun  refte  de  vieilles 
murailles  qui  marquent  qu’il  ait  été  autrefois 
fermé.  On  trouve  une  Chapelle  au  bout  du 
Bourg  du  côte  de  Boulogne,  mais  l’Eglife  pa- 
roilüàle  eft  au  hameau  de  Sombres , di  fiant 
environ  de  deux  ou  trois  cents  pis.  Entre 
cette  Eglife  te  le  Bourg  eft  ce  qu'on  appelle 
la  M§ttt  du  ChJitl , qui  peut  avoir  en  lon- 
gueur quarante  V>if«&  dont  b figure  eft  ova- 
1c.  Il  y a au  bout  du  Bourg  quelques  reftes 
de  vieux  bàtunsns  que  l'on  die  avoir  fervi  de 
nugazin  pour  l'Etape  des  Laines  qu’on  y 
apportoit  d’Angleterre  te  de  plufieurs  autres 
endroits,  ce  qui  juftifie  que  le  Bouig  a été 
de  plus  grande  étendue.  F.n  effet  FroifTard 
lui  donne  le  titre  dcjrnflc  yiUe , te  les  Hif- 
torieus  nous  font  allez  voir  qu’il  ctoit  con- 
iiderabie  par  fon  Port  qui  étoit  le  lieu  où 
l'on  s'cmhirquoit  ordinairement  pour  piller 
en  Angleterre  , quoi  qu’aujourd'hui  U n’en 
relie  aucune  marque.  La  Coutume  du  Bou- 
lenois lui  donne  auffi  le  titre  de  V üle , te  ce 
lieu  a encore  un  Maire  te  des  Echcvins , qui 
ont  b police  te  b connnilfance  des  crimes  qui 
fe  commettent  dans  le  Bourg  te  dans  b Ban- 
lieue. , Ils  ont  aufti  l'adminillration  de  l’Hô- 
pital. Le  Comte  de  Boulogne  de  qui  ce 
lieu  dépendait  y a voit  un  Bailli,  & depuis 
que  ce  Comté  a été  annexé  à b Couronne  , 
on  a établi  à WhifTand  un  Bailliage  Royal 
polie  de  par  le  Bailli  de  Boulogne  qui  y va 
rendre  b jufticc  une  fois  par  femaine.  Un  pe- 
tit ruifleau  dont  b fource  cil  près  de  l'Egide 
de  Sombres  prie  dans  le  Bourg. 

Mr.  Ducange  de  qui  cette  defeription  eft 
empruntée  , ayant  été  fur  les  lieux  , a remar- 
que que  les  grands  Chemins,  que  l’on  nomme 
fkMtjfies  de  Brune):. tut  , aboutirent  à Whif- 
fuid  aufti  bien  qu’à  Boulogne.  Il  montre  en- 
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fuite  par  le  témoignage  de  plus  de  trente  Au- 
teurs qu’avant  que  les  Anglois  fe  fu lient  cm- 

farez  de  Cabis , WhifTand  ctoit  le  lieu  où 
un  s’embarquoit  ordinairement  pour  palier  à 
Douvres  te  où  l’on  abordoit  en  venant  d’An- 
gleterre en  France.  Quand  Ptoloméc  marque 
“in»  ixp» , le  Promontoire  d'himm  8c  qu'il 
le  diihngue  de  Gtfirùu  qui  eft  Boulogne,  il 
fait  affez  connoïtrc  que  ce  n'eft  point  l'endroit 
où  eft  Cabis  , puis  qu’il  n'y  a ni  pointe  ni 
promontoire  auprès  de  Calais.  Mais  WhifTand 
n’eft  pas  éloigne  de  deux  peinte*  dont  b plus 
Méridionale  s'appelle  le  Griznez  , te  h plus 
Septentrionale  le  Bbnenez  ; outre  une  pointe 
moins  remarquable  qui  eft  immédiatement  au- 
près du  Bourg. 

ICENI  *,  ancien  Peuple  de  l’Idc  de  b * Ctltn 
Grande  Bretagne.  C'étoient , à proprement  ntf 
parler , ceux  qui  habitoient  les  bords  de  l'Ou  - 
fe,  que  d'autres  appellent  Iken,  Yxen  , & 

Ycin  , & dans  ces  quartiers,  là  on  trouve 
des  lieux  quiconfcrvent  encore  des  traces  de  l’an- 
cien, comme  Ikextorp  , Ikenworth,  I- 
cbnild-Strmt  , &c.  te  b petite  Rivière 
qui  tombe  dans  le  Port  d" Oxford , s'appelle 
Ixe. 

Il  y avoit  encore  d'autres  Jeem  dans  b 
Province  de  Hanton  , ou  Hampshire,  auprès 
de  b Rivière  d’IxEN  nommée  aujourd'hui 
Ichinc.  Camden  k donne  aux  Item  le  Pays  k Brima, 
voifin  des  Trinobantes  qui  a été  enfuire  ap- 
pelle E a st- A nc lie  , & il  y comprend  les 
Pays  de  Susvolc,  Norttolc,  Cambrid- 
ge te  Huntinctonshire.  11  croit  que 
ce  font  les  Ctra-Mngm  de  Cefar.  Il  dérivé  le 
nom  d’IcENi,  du  mot  Ikf » qui  dans  b Lan- 
gue Bretonne  lignifie  un  Coin  , parce  que 
leur  Pays  avance  dans  la  Mer  en  forme  de 
Coin.  Il  donne  ainfi  l’Hiftoire  de  ce 
Peuple. 

Cette  Nation, dit  Tacite,  étoit  puifTante,  te 
même  après  s'etre  mife  fous  b protedion  des 
Romains,  elle  fut  inébranlable  jufqu'au  temps 
de  Cbudius.  Car  alors  le  Propreteur  Ofto- 
rius  voulant  établir  des  Forts  le  long  des  Ri- 
vières, te  ôter  les  Armes  aux  Bretons,  ils  af- 
fcmblerent  des  Troupes  pour  s’oppoferl  leur 
deflein,  nuis  les  Romains  ayant  forcé  leurs  re- 
tnnehemens  les  vainquirent  te  en  firent  un 
grand  carnage.  Cette  guerre  étant  a flou  pie, 
treize  ans  après  Prafutage  Roi  des  Iccniens 
voulant  prévenir  les  malheurs  de  fa  Nation,  ou 
par  d’autres  interets , inftitua  l’Empereur  Né- 
ron pour  fon  Héritier , croyant  que  cette  de- 
marche  mettrait  fa  Couronne  Se  fa  Maifon  à 
couvert  de  tout  événement  fâcheux.  Ce  fut 
le  contraire.  Ce  fut  ce  qui  mit  le  Royaume  te 
fa  Maifon  au  pillage.  Ccb  fervit  de  fignal  à 
une  funefte  guerre,  te  l'avarice  de  Seneque  qui 
entafta  des  biens  immenfos  par  fes  ufures  ache- 
va de  mettre  le  comble  à b mi  fore  des  Iceniens. 

Durant  cette  guerre  Boodicie  femme  de  Pra- 
futage fit  périr  quatre-vingt  mille  hommes  tant 
des  Romains  que  de  leurs  alliez  ; démolit  C*- 
mukdtmum  Se  leruUmum  , mit  en  deroats 
b ix.  Légion  te  força  Catus  Decianus  de 
prendre  U fuite , elle  fut  enfin  vaincue  en  un 
combat  par  Paulinus  Suetonius , Se  conforvant 
toujours  une  ame  invincible,  comme  dit  T aci- 
er, dk  fe  fit  mourir  par  le  poifon,  comme  le 
rapor- 
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raporte  Dion  Caflius.  Après  cela  les  anciens 
Auteurs  ne  difent  plus  rien  des  Jceni. 

Mais  tors  que  les  Saxons  eurent  affermi  leur 
Heptarchie,  le  Pays  des  Iccnicns  devint  le  Ro- 
yaume des  Anglois  Orientaux  , qui  1 caufe  de 
la  lituation  ï l’Orient  fut  appelle  East-An- 
gle-Ryk  ; fie  eut  pour  premier  Roi  Uffâ 
dont  les  fucce  fleurs  prirent  long-temps  le  nom 
d'Ufltincs.  Leur  race  s’c'teignit  dans  h per- 
fonne  de  St.  Edouard  fie  les  Danois  s’empa- 
rèrent du  Pays  qu’ils  ravagèrent  environ  cin- 
quante ans  jufqu’à  ce  qu‘  Edouard  l aine  l’a- 
jouta enfin  i fon  Royaume  des  Saxons  Oc- 
cidentaux. 

I PanlLi.  L*  ^ Briet  1 donne  aux  Iceniem  les 
pirt.  l ».  p.  Villes  fuivantes , 

il». 

Vent*  henerum , Cafter, 

Durobriv*  , Donne han  , ou  Dormeca- 
rter, 

Gnnononum , Yannourh, 

Extenfr #,  ’EJojpf , Eafton, 

Cembrtrmimm , Breteham , 

Smomngni  , Thelford, 

VtlU  Fnnjiim , Edmond-Bury, 
C*mk<xritHm , Cambridge. 

Mettant  tÆftnnrimm  , The  Washes,  en 
Breton  Maltraith. 

Ce  Peuple  eft  mal  nommé  Siment  dans  Pro- 
lomce  qui  n’y  connoit  qu’une  Ville  nom- 
mée Venta. 

ICESIA  , 'it&ftM  , Ifle  de  b Mediterranée 
m Lj. c.  4.  dans  b Merde  Sicile,  félon  Ptolomée  “.  Fa- 
zel  b nomme  Panaria  & Niger  Saline. 
C’cft  une  des  Ides  de  Lipaxi. 

ICH  AN  A *“1%»*,  petite  Ville  de  Sicile. 
« Lj.c.8.  Pline  “ b defîgne  par  le  nom  de  fes  hahitans 
Ichanenses.  C’eft  Etienne  le  Géographe 
qui  b nomme  Ichana. 

ICHAR,  ou  Ischar,  Rivière  de  la  Tur- 
quie en  Europe  dans  b Bulgarie.  Elle  a fa 
f«urce  dam  les  Montagnes  a' Argentaro  fi : fê 
déchargé  dans  le  Danube.  C’eft  Fisc  a.  Voiez 
ce  mot. 
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bien  des  Auteurs  ont  appellé  Afie,  Arabie» 

Indes  , le  Pays  qui  cft  entre  le  Nil  fie  b Mc*- 
rouge. 

ICHMIAZIN.  Voie*  Echmiazin,  fie 
au  mot  Eglise  l’Article  Trois  Egli- 
ses. 

i.  ICHNÆ,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans 
b Macédoine,  dans  b Bottier.  Pline  p metp  L+.C.I* 
Ithnt  fur  b côte  de  b Mer  près  de  l’Axius. 

C’eft  la  meme  qu'AcHNÆ. 

».  ICHNÆ  , Bourgade  de  b Theflalie 
dans  b Phrioride  au  Nord-eft  de  Lamia.  E- 
ricnne  le  Géographe  en  fait  mention  8c  Mr. 
de  l’Ifle  b met  très-bien  dans  ù Carte  de  l'an- 
cienne Grece. 

?.  ICHNÆ,  Ville d’ Afie  dans  h Mefopo- 
tamie,  elle  étoit  dam  le  parti  des  Romains 
lors  que  Craflus  fut  défait  par  les  Parthes.  hréiri 
Appicn  l b nomme  Ichna.  Plutarque  qui/**" 
a écrit  b même  Hiftoire  avec  les  mêmes  cir- 
conftanccs  dam  b Vie  de  Craflus  nomme  cet- 
te Ville  (schnes,  felon  b traduction  de  Mr. 

Dacier*.  Dion  Caflius  * l'appelle  Ichni a , r T.p.p. 
fie  dit  que  c'étoit  une  Forterefle.  C’eft  le  >«4. 
meme  que  I'Ichnai  qu’Etienne  le  Géogra-' 
phe  met  vers  l'Orient. 

ICHNIA.  Voiez  ïchna  j. 

ICHNUSA.  Voiez  Saxdaicnb. 

ICHTHYOESSA,  l’un  des  noms  de  rif- 
le de  Nicaria.  Voiez  Icakia. 

ICHTHYOPHACI  , c’cft-à-dire  Man- 
geurs de  poi lions.  Les  Anciens  ont  ainfî  nom- 
mé des  Nations  qui  habitant  au  bord  de  b 
Mer  vivoient  principalement  de  b pèche  lors 
qu’ils  n’en  lavaient  point  les  vnis  noms.  Pto- 
lomée trouve  des  Icnthyophages  dam  b Chi- 
ne ; Aptarchide  en  met  vers  b Cimunie  fie 
b Gedrofie;  Paufanias  en  décrit  fur  b Mer 
Rouge  , fie  Pline  en  peuple  plufieurs  Ifles  1 
l’Orient  de  l’ Arabie  heureufe. 

ICHTHYS  , Promontoire  du  Pelopon- 
nefê  , félon  Ptolomée*.  On  croit  que  c’eft  * 1 !•*•»*» 
prefentement  le  Cap  Jardan  fur  b cote  Oc- 
cidentale de  b Morte.  Voiez  Jardan. 

ICIANI.  Voiez  Ichboroug. 


ICHAR  A.  Voiez  Icariitm. 

ICHBOROUG  , ou  Ichbaraw  , Vil- 
lage d' Angleterre  au  Comté  de  Norfolc  ; Mr. 
C*alc  écrit  Ichburrow  fit  y trouve  I’Jcia- 
ni  de  l' Itinéraire  d’Antonin. 

• lUfftr.  ICHIUM  , Ville  ancienne  d’Afrique  fur 
Afrique  p.  le  Nil  à foixante  fie  cinq  milles  du  Caire.  Les 
17'  Mahometans  b detrui firent  lorsqu'ils  com- 

mencèrent à régner  en  Egypte  fie  en  trenfpor- 
terent  les  pierres  au  delà  du  Nil,  dont  ils  bâ- 
tirent b Ville  de  Munsta  , ou  Mun- 
SIA. 

$ Dappcr  dans  cet  Article  cite  Leon  p.  8.  Je 
trouve  que  Léon  L 8.  c.  5 a.  parlant  a'fcH- 
min,  dit  que  c’eft  b Ville  b plus  ancienne 
de  toute  l’Egypte,  qu’elle  fut  bine  par  Ich- 
min  fils  de  Mifraïm  qui  defeendoit  de  Chus 
fik  de  Hcn  ; qu’elle  cft  fur  le  Nil  du  côté 
où  ce  Fleuve  aréofe  P A fie  à trois  cens  mille 


».  ICIODORUM  , Iciodrum,  I«> 

CIODORUM  fit  IcrODORENSU  VlCUS  Ax- 
vernorum,  noms  Latins  de  b ViHcd’Issoi- 
re.  Voiez  ce  mot. 

1.  ICIODORUM  TURONUM,  Vil- 
lage de  France  en  Touraine  aux  confins  du 
Berri  fur  b Creufe.  Son  nom  moderne  eft 
IsBRRE,  OU  ItlVRR. 

ICI  (JM  Promovtokivm  , Pro- 
montoire de  b Gaule  Belgique , felon  Ptolo- 
mée. Mais  il  en  renverfe  b firuation,  com- 
me je  le  remarque  i l’ Article  Icci  us  Portus. 
On  croit  que  c’eft  le  Cap  nommé  Blakcness, 
ou  Blancnez.  Mr  Baudrand  dit  que  ce 
font  les  Anglois  qui  l'appellent  ainfi  8c  que 
les  François  le  nomment  les  Mottes  Noi- 
res ; il  fe  trompe,  les  Navigateurs  François  (fie 
Mr.  de  l’Ifle  l’appellent  BUncnefs  ; les  Mot- 
tes noires  eft  le  nom  d'un  endroit  voifînfur 


pas  du  Caire,  I l’Orienr.  Il  feroit  étonnant 
qu'une  Ville  qui  aurait  fubfifté  depuis  Mif- 
raïm jufqu'à  l’arrivée  des  Mahometans  en 
Egypte  ne  fut  pas  connue  des  Auteurs  Grecs 
fie  des  Latins.  Ce  qu’il  dit  du  Nil  qui  arroiè 
l’Afie  ne  doit  point  frire  de  peine,  puifquc 


b côte  » au  Nord  de  l’ Abbaye  de  l'Efcale. 

I.  ICfUS  PORTUS.  Voiez  Iccxus. 
a.  ICIUS.  Voiez  Icus. 

ICMIN  , ou  plurât  Ichmin.  Voiez 
l’Article  Ichiüm.  *(?*** 

ICOLLO  , Plüvinrt  d'AJnque  lu 
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yiume  d' Angola.  Elle  commence  au  Nord- 
Oued  Se  à I Oueft-Nord-Oucft  de  b Pro- 
vince d'ilamba. 

ICONDRE  w,  petit  Pays  d'Afrique  dans 
l’Iflc  de  Madagafcar  ; il  eft  fort  montagneux 
& fertile  en  fucrc  , en  bons  Plantages  fit  Pâ- 
turages, par  b hauteur  de  il.  d.  t o' . Il  cft 
feparé  à i'Eft  8c  à l'Eft-Nord-Eft  du  Pays 
dlcorrumpo  par  de  hautes  Montagnes.  Il  a 
au  Sud  1a  terre  de  Vattcmanahon  , & le  Pays 
des  Machicorcs  au  Nord  6t  au  Nonl-Oucd 
b Terre  de  Manamboule  8c  au  Nord  les  me- 
mes Montagnes  qui  font  entre  |onghaiuou  6c 
Itomampo.  La  Rivière  d’Iongluïuou  , 
C’cd  - i - dut  b Ri  vitre  du  milieu  y a fâ 
fburce. 

ICONII , ancien  Peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  dans  le  voifinage  drt  Ca vires,  fdun 
Straboo  *. 

ICONIUM  , ancienne  Ville  de  b Cappa- 
doce  dans  le  departement  de  b Lycaonie,  fé- 
lon Ptolomte  L Strabon  * contemporain 
d' Augudc  & de  Tibete  en  parle  comme  d’une 
Ville  petite,  mais  bien  bâtie.  Comme  le  mot 
lcomtm  fe  nportc  afl'cz  au  mot  Grec  /cm»  'Emmt 
qui  veut  dire  une  tm*rt , les  Grecs  deri voient 
le  nom  de  cette  Ville  d'une  Image  de  Medu- 
fe  que  Pcrféc,  difôknt-tls  , y avoit  fufpcndue 
1 une  Colomne.  Etienne  le  Géographe  donne 
une  autre  Etymologie  plus  fabuleule  encore, 
mais  également  fondée  fur  le  mot  ira*  une 
Image.  Elle  s'agrandit  fans  doute  peu  après, 

, car  dans  ks  Aâcs  des  Apôtres  * nous  liions 
qu'il  y avoit  une  grande  multitude  de  Juifs 
6c  de  Grecs.  Ceb  s'accorde  avec  ce  que  dit 
, Phne  8 que  c'ctoit  de  fon  temps  une  V ille  cé- 
lébré. Elle  fut  Epifcopole  de  bonne  heure. 
Hierocles  8c  les  autres  Auteurs  des  Notices  E- 
pifcofxdes  la  nomment  Métropole.  Xcnophon 
dans  b Cyropxdie  * b met  dans  b Phrygic  à 
l'extrémité  & aux  confins  de  b Lycaonie.  El- 
le a été  b conquête  des  T urcs  le  b Capitale 
de  leur  empire  avant  qu'ils  cufTcnt  parte  en 
Europe.  C 'eft  prefcmrmcnr  b Capitale  d’un 
très-grand  Gouvernement.  Voicz  Cogni  qui 
cil  le  nom  moderne. 

ICOSlUM  1 ancienne  Ville  delà  Mauri- 
tanie Cefarienfè,  Lion  Ptoloméc  d.  Pline  e dit 
que  Vcfpafien  donna  à cette  Ville  le  droit  de 
Ville  Latine.  Antonin  ‘ b met  entre  C*f* 
Cilvtmi , 8c  Rhs£uhU  Colonie  à xxxu.  M. 
P.  de  b première  de  à xv.  M.  P.  de  b fécon- 
de. Cet  Auteur  b traite  de  Colonie  suffi 
bien  que  Martianus  Capclla  •.  Elt  étoir  E- 
pifcopalc  8c  fon  Evêque  Laurent  Député  de 
la  Province  au  Concile  de  Carthage  tenu  l'an 
419.  y cft  qualifié  /c*fii**iut  Le - 

%*tms  Al/utritAm*  Gtfdri-Hfis.  On  voit  auifi 
dans  1a  Notice  d'Afrique  \>ÙOT IctfitAtms,  car 
c'eft  ainfi  qu’il  faut  lire  4:  non  pas 
comme  portent  quelques  exempbires  vicieux. 
Solin  *>  dérive  ce  nom  du  nombre  de  (es  fon- 
dateurs. Il  dit  que  comme  Hercule  palfoit 
par  là  vingt  hommes  de  ù fuite  qui  l'avoient 
quitt,  choifircnt  ce  lieu,  y bâtirent  une  Vil- 
le 8c  afin  de  ne  point  etufer  de  jaloufie  en  lui 
donnant  le  nom  de  quelqu'un  d'entre  eux , ils 
convinrent  de  l'appcllcr  d’un  mot  qui  lignifie 
le  nombre  de  vingt.  En  effet  ‘gutott  veut  di- 
re vingt.  Mais  l'Etymologie  n'en  eft  pas 
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moins  fabukufe  pour  ceb  8c  k R.  P.  Har- 
douin  a raifon  de  s'en  moquer  ; il  ajoute  que 
c'eft  prcfcntcmcnt  Alger  ou  quelque  autre 
lieu  voifin. 

ICTA.  Voiez  Vbctis  8c  Wic.ht. 
ICTOMULUM  & Ictumulum.  Vo- 
iez Laumeuum. 

ICULISMA  , nom  Latin  d'ANGOULB- 
me  , pour  Inculisma.  Voua  Angovi.e- 

ME. 

ICUS  , Iflc  de  l’ Archipel  , 8c  l'une  do 
Cychdes,  auprès  de  l'Euboce,  félon  Etien- 
ne , vis-à-vis  de  b Magnefic , félon  Strabon  '. 
TiteLive  k 8c  Appien  en  font  auffï  mention. 
Elle  eft  b plus  Orientale  des  trois  Mes  qui  font 
auprès  de  Sciatta  , au  Nord  de  Negrepont. 
Phanodcmc  b nomme  Ictus  au  rapon  d'E- 
tienne  k Géographe. 

I D. 
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».  IDA,  Montagne  d'Afie  dans  h Tma- 
dc  & b pl  us  haute  de  tout  FHcllefpont,  au 
raport  de  Diodore'de  Sicile.  Ce  n'eft  pas 
une  feule  Montagne,  mais  un  amis,  une  Chai* 
ne  de  Montagnes  qui  s'éccndoir  depuis  Zclcia 
qui  étoit  du  territoire  de  Cyzique  jufqu'au 
Promontoire  lAïmm  à l'autre  extrémité  de  U 
Troade.  Ida  avoit  plufieurs  fommets,  de  Q 
vient  qu'Homcre  fe  fert  fou  vent  de  cette  ex- 
prcllion,  1k  Montagnes  d'Ida1.  Virgile*  dit/  tlfcd.o.r. 
de  même,  ijo.m.v.  , 

19.&  ifj. 

Clifmptfiii  if/i 

jfacuUrt  e*r  Pkrjl**  mtUmitr  Aitmibtu  U*. 

Et  Strabon  * qui  trouve  que  le  mont  Ida  rc-  ^ ^ 

gardé  à vol  d'oifeau  a b figure  d’une  fcolopen- 
dre , regarde  comme  autant  de  pieds  les  Mon- 
tagnes contiguës  qu'il  a d’un  côté  8(  d* 
l'autre. 

Chacune  des  parties  de  ces  Montagnes  > ou- 
tre le  nom  general  d'Ida  avoit  un  nom  parti- 
culier , comme  G*rf*r*  qui,  félon  Hcfyche, 
lignifie  un  des  fommets  de  l'Ida  ; 8c  qui  étoic 
voifîn  de  la  Ville  de  Gargara  8c  de  celle  d'An- 
tandre  fur  le  Golphe  d'Adramyrtc.  Ph*l*cr* 
en  étoit  une  autre  partie  , félon  Etienne  qui 
ajoute  que  Phalttr*  étoit  un  nom  commun  à 
toutes  les  Montagnes  élevées.  Le  Scholiaften  B 
de  Lvcophron  dit  beaucoup  mieux  que  le 
mont  leb  s'avance  par  quatre  branches  vers  la 
Mer  Se  que  de  ces  quatre  Promontoires  il  v 
en  avoit  un  nommé  PbdAcr*.  La  principale 
partie  du  mont  Ida  cft  comme  au  milieu  de 
ces  diverfés  branches  te  c’cft  le  mont  Ida  pro- 
prement dit.  Diodorc  0 de  Sicile  dit  : l'Ida, Biblîothec. 
cft  fans  contredit  b plus  haute  Montagne  quil-  *7- 
foit  auprès  de  l’Hellefpont  , &r  a au  milieu  un 
antre  qui  femble  fait  exprès  pour  y recevoir 
des  Divinité!  ; & où  l'on  dit  que  Paris  jugea 
les  trois  DécfTes  qui  difputoienc  entre  elks  le 
prix  de  U beauté.  On  croit  que  dam  cet  en- 
droit étoient  nez  les  Daftyles  d'Ida,  qui  fu- 
rent les  premiers  à forger  k Fer , ayant  apris 
de  b mère  des  Dieux  ce  fécret  fi  utile  aux 
hommes.  Mais  ce  que  l’on  a peine  à croire 
8c  qui  eft  tTès-rare  , c’eft  une  chofe  qui  cft 
ordinaire  à cette  Montagne.  Vers  le  lever  de 
b Canicule  , fur  fon  fomroec  l'air  eft  fi  par- 
faite- 


Digitized  by  Google 


IDA. 


lo.nrl. 


fntement  tntnquile  que  de  tou*  côte?  aux  en- 
virons on  ne  lent  pas  b moindre  haleine  de 
vent.  Lè,  lors  qu'il  cft  encore  nuit,  on  voit 
déjà  le  Soleil  qui  envoyé  les  rayon* , non  pas 
en  une  forme  circulaire  , mais  plutôt  comme 
une  clarté  qui  s’étend  de  pluficurs  côtet, com- 
me fi  l’Horizon  de  Li  terre  étoit  en  feu.  Peu 
après  toute  cette  clarté  (e  rallémble  & n’occu- 
pe plus  que  U moitié  de  ce  qu’elle  occupoit 
auparavant , fie  le  jour  venant  à paroitre  , le 
Soleil  fc  montrant  dans  toute  fon  étendue  ré- 
pand la  lumière  du  jour. 

Le  mont  Ida  pris  dans  tonte  fon  étendue , 
cft  un  de  ces  grands  rclervoirs  d’eau  que  U 
nature  a formez  pour  fournir  les  eau*  aux  Ri- 
vière*. De  alles-U  quelques-unes  tombent 
dans  la  Propont  idc,  comme  l’Æfëpc  & le  Gra- 
nique  ; d’autres  dans  PHclMponr,  comme  les 
deux  cnrre  lesquelles  b Ville  d’Abydo*  étoit 
firme,  le  Ximoïs,  le  Xante,  qui  fc  joint  avec 
l’Andrius  ; d’autres  enfin  vont  lé  perdre  au 
Midi  dans  le  Cotphc  d’Adrvnytte,  comme  le 
Satniocis  & le  Cilée.  Ainfi  Horace  a eu 
riifoo  d’appel  1er  l’Ida  Ajuaritjoe  , lorfqu’il 
dit  de  Ganymcde, 


Ajuof*  f 

RaftMt  étb  Ida. 


l.  IDA  , Montagne  de  Crete  , au 
Æbcï<1  j milieu  de  Pille.  Virgile  q l'appelle  w«w 
j.v.  104.  /dora. 

Crtt4  Jtvit  m agm  medio  jatet  InfuU  Pou- 
Mi 

/Haut  ItUms  uii,  cr  Itntii  ornai  noflra.' 


Ces  derniers  mots  font  fondez  fur  une  ancien- 
ne opinion,  félon  laquelle  les  Cretois  du  mont 
Ida  paficrent  en  Phrygic  fie  donnèrent  le  nom 
d'Ida  aux  Montagnes  qu’il*  y trouvèrent.  Ce 
devrait  être  tout  le  contraire  fie  il  cft  i croire 
que  le  Continent  a été  peuple  avant  les  Iflcs. 
Cet  Ida  de  Crète  cft  prcicmcmcnt  nommé 
rl.a.c,7’  Monte  Giove.  Pomponius  McU  r dit  que 
cette  Montagne  eft  plus  fameufc  que  les  au- 
tres de  l’I  (le  ï caufe  de  la  tradition  , félon 
laquelle  Jupiter  y étoit  né.  Strabon  parlant 
»Li®.  de  b meme  Montagne  dit*  : au  milieu  de 
l’Idc  qui  eft  très-large  il  y a le  mont  Ida  le 
plus  haut  de  tous  ceux  qui  font  dans  l'Idc  fié 
qui  a fnixantc  Stades  de  tour.  Il  cft  environ- 
né de  Villes  (ameutés.  Nous  avons  vu  dans 
l’Article  precedent  que  Diodore  de  Sicile  at- 
tribue 1 l’Ida  de  l’Afie  mineure  l’invention  du 
Fer.  Hefiodc  l'attribue  à l’Ida  de  Crete,  au 
» l.i.c./fi.  raport  de  Pline  \ 

$ Le  nom  Ida  vient  du  Grec  'tfci  qui 
vient  lui-même  d'&»  ; qui  fignifie  voir,  parce 
nue  de  deflus  ces  Montagne*  qui  font  fort 
aevccs  b vue  s’étend  fort  loin. 
IDACENS1S.  Voiez  Ioassensis. 


IDACUS  , en  François  JtLttjuc  lieu  de  b 
Cherkinncfc  de  Thrace  fur  l'Hcllcfpont  , fc- 
• 1.8. ter*  Ion  Thucydide  *,  qui  dit  que  les  Athéniens 
k k**  voubnt  donner  un  combar  Naval  s’étendirent 
le  long  de  b Cherfonnefe  depuis  Idacus  juf- 
qu'aux  Anrhunes  avec  quatre-vingt  fix  Galè- 
res , fie  les  Peloponneftcm  depuis  Abydos 
jufqu’i  Dardanus, 


IDA.  il 

IDÆUS  SfNUS  , le  Goethe  d'Ida, 
c'eft  le  même  que  le  Golphc  d'Adramytte. 

IDALIS  TELLUS  , Lucaia  appc IL  ain- 
fi b Troadc. 

Abfiaqme  cr  £tUdt  tttiut  ftrfu/a  Claie»  w 9 PharùJ. 

id*lii  & mptium  gleiu  ertüs  Arabe.  I*  !• 

Comme  le  Caïqtte  eft  dans  b Myfic  fié  plu* 
particulièrement  dans  l’ Æolidc  quelques  Au- 
teurs fié  entre  autres  Ortelius  fc  font  foule- 
vez  contre  ce  mot  Idalis  fit  ont  cru  qu'il  fà- 
loit  lire  tÆolîs , & le  ;nouvel  Editeur  de  Lu-  . , 
cain  * ne  condamne  pas  oc  fentiment  quoi  qu’il 
n'ait  fait  aucun  changement  dans  le  texte.  A iji6. 
daüs  veut  dire  b Pays  du  mont  Ida. 

IDALllJM  , Ville  de  Pille  de  Cypre. 

Elle  avoir  été  confacrce  il  b DedTe  Venus  fit 
ne  fubfiftoit  déjà  plus  du  temps  de  Pline  *.  J c‘î* 
Virgile  parle  aufii  de  cette  Ville  fie  lait  dire 

I Venus, 

1 Hwoc  er 0 fifitum  fimno , /mer  étira  Cr~  *-  ÆneïJ-  U 

Ata  fuper  Ida  hum , fêterai  a fede  rtcondam. 

II  y avoit  une  Ville  fié  un  Bois  de  meme  nom 

confierez  à b même  Divinité.  Les  Grammai- 
riens, comme  le  remarque  Bochart  *,  fe  font  » Geogr. 
divertis  à trouver  Une  Etymologie  Hiftorique  fier.»  part 
de  ce  nom.  Ih  ont  fupofe  qu’il  suent  d'un  *•  '*  ^ 

mot  qui  fignifie  J'ai  vu  8c  d’un  autre  qui  fi- 

gniiàe  le  Soleil.  Si  on  le*  en  croit  , un  Ora- 
cle ordonna  à Chalccnor  de  bâtir  une  Ville  au 
lieu  où  il  verrait  le  Soleil  Levant  fie  qu’un  de 
fes  Compagnons  s’étant  écrié  J'ai  va  le  Soleil, 
conformément  I ce  nom  on  bâtit  fié  on  nom- 
ma b Ville.  Bochart  trouve  cette  Etymolo- 
gie di-feâucufè.  La  fécondé  Syllabe  devrait 
être  longue,  fi  elle  avoit  cette  origine,  8c  elle 
cft  brève.  Il  aime  mieux  croire , que  le  mot 
Idalium  eft  Phénicien  fie  vient  de  n^ST  Hdala 
ou  h iota  ; il  y avoit  une  Ville  de  ce  nom  b i Jefut  c. 
dans  b Ttibu  de  Zabulon.  St.  Jerome  * écrit  ,T: 
Jadela  comme  fi  ce  mot  étoit  formé  de  deux, 
tavoir  T Jad  fié  BU  [ad-Ela  , de 
mot  \ mot  le  Leu  de  U Diejfe  , c’eft-à-dirc  le 
lieu  conûcré  I Venus. 

Cette  Ville  détruite  dès  le  temps  de  Pline 
comment  peut-elle  fubfifter  aujourd’hui  fou* 
le  nom  de  Bourg-Dahm  comme  le  veut  Lufi- 
gnan  dans  fon  Hiftoire  de  Cypre. 

1.  IDANHA  VELHA , c’eft-l-dirc  /- 
dauba  b finlle  ; Ville  de  Portugal  fur  b Ri- 
vière de  Ponful  dans  b Province  de  Beira  1 
l'Orient  des  Montagnes  qui  feparent  cette 
Province  du  Royaume  de  Leon.  Elle  avojt 
autrefois  un  Evêchc  dont  le  Siège  a été  trans- 
féré I Guanü. 

1.  IDANHA  ia  Nueva  , c'eft-î-dire 
/dauba  b Neuve  • perite  Ville  de  Portugal 
dans  b Province  de  Beira  , au  Sud-Oucft  de 
b Vieille  fié  I deux  lieue*  de  diflincc.  Sur 
une  côte  au  pied  de  laquelle  coule  b même  Ri- 
vière qui  palTc  à b Vieille  Ville. 

r.  IDARA  , Ville  de  b Celcfyrie,  (Hou 
Ptolomée  *.  Se*  Interprètes  lifent  Gadara.  JLf.c.tj* 

l.  IDARA  , Ville  de  l'Arabie  haircufê, 
félon  le  même.  D’autres  Exemplaire*  por- 
tent Ira la, 

H j IDAS* 
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IDASSENSIS,  Sicpc  Epifcop.il  4'Afri-  crioine , félon  Thucydide  ' Sr  Etienne  le»  h»; 
quedemla  \umidie.  La  NoticcEpilcopaled'A-  Géographe.  Pline  ' en  nomme  les  habitants.  L4.de- 
rnquc  fournit  ItLtffcnjU.  Il  eft  fait  IianMimeNfEs.  Ptolomée  place  Ioomeni. 

mention  de  cette  Eglifc  dans  la  Conférence  de  'UejaAe,  dam  l'Emaehie  contrée  de  la  Maci> 

Carthage.  II  n'y  avoir  point  alors  d'Evêque  doinc,  Sr  h Notice  de  Hiemclcs  la  met  entre 
4t  celui  de  Macomada  y enrretcnoit  un  Pré-  les  Villes  Epifcopeles  de  la  Macedoine  1k- 
tre  nommé  Florentin , ce  qui  montre  que  ces  phn i. 

deux  Eglifes  Soient  voilincs.  IDOTHEÆ  Smcvia.  Voici  Pharos. 

IDEA , petite  Ville  d‘ Afie  fur  le  mont  Si-  IDR. A , Bourg  de  Sucde  dans  la  Dakrar- 

pyle.  Elle  fut  abimée  par  un  tremblement  lie  à l'Orient  du  Dala  Occidental  , près  de 
fl j.  de  terre  , 8c  en  fâ  place  il  fe  forma  un  Lac  l’endroit  où  il  reçoit  les  eaux  du  Lac  Fà- 

que  l'on  nomma  Saloi'»  félon  Paufanias  f.  munn;  il  a au  Couchant  8c  au  Mididehau- 
Strabon  nomme  cette  Ville  Idæ.  a.  VoîctSale.  tes  Montagnes.  Mr.  Baudrand  w dit  que  c’eft  »Ed.  170*. 

IDESS  A , Ville  aux  confins  de  l'Iberie  8c  une  Ville  fans  murailles  , Capitale  de  b Da- 
de  b Colchide.  C’eft  U même  que  b Ville  kcarlie.  Cette  Province  n*a  point  de  Villes, 
de  Phrixus.  Voiez  Phrixium.  mais  quelques  fimplcs  Bourgs  & des  Vilb- 

1.  & a.  IDENSIS,  il  y avoit  en  Afrique  gcs. 
dans  b Mauritanie  Cdârknfe  deux  Villes  de  IDRAE,  Peuple  ancien  de  b Sarmatie  en 
ce  nom  8c  toutes  deux  Epifcopalcs.  La  No-  Europe , félon  Ptolomée  *.  Il  ks  fait  voiflns*  L j.c.  ». 
tice  d’Afrique  fournit  pour  Evêques  contem-  des  Ibions,  ou  Ubions. 
porains  Idenfi  8c  Felkianu  Idtnfiu  IDRI A , Ville  d1  Allemagne  dans  le  Frioul 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  Sièges  avec  au  Comté  de  Goritz,  dans  les  terres  de  TEm- 
un  troificme  de  b même  Province  nommé  I-  pereur.  Voici  de  quelle  manière  en  parle  E- 
tenfis  dont  l’Evêque  Lucius  eft  nommé  dans  douard  Brown  Voyageur  Anglois  qui  v a 
b meme  Province.  paffé.  e m / 

IDEONNITERRA,  contrée  du  Peuple  La  Ville  d’Idria  eft  entourée  de  tous  cotez r 
b Strti.  1.4.  Tahtuù  k qui  faifoit  partie  de  b Ligurie.  El-  de  Montagnes.  Il  y a une  Rivière  de  même  *r*"VVo’ 
p.  a<>4.  le  était  voifine  du  Pays  nomme  Cwrii  7 cita,  nom  qui  en  parte  tout  proche  , 8c  que  Léan-  Ir’ÆL*!  p 
8c  par  confcquent  des  Alpes  Cottiennes.  dre  appelle  , frptrhffm»  fmme  et  Idrin  ; quoi  «W.k  fciV. 

I.  IDETES  , ancien  Peuple  de  l'Iberie,  qu’il  en  dife  , je  la  trouvai  fort  petite  , mais 
icloo  Etienne  le  Géographe  EèJwç.  tout  ceb  n'cft  rien,  il  eft  feulerocnr  confiant 

1.  IDETES.  Voiez  Gletes.  que  fi  tôt  qu’il  fait  b moindre  pluye  elle  s’aug- 

I.  IDICARA  , Ville  de  b Baby Ionie,  mente  confidenblement  , 8c  quelle  a allez 
• l.f.c.io.  fclon  Ptolomée  . Elle  étoit  auprès  de  l'Eu-  d’eau  pour  emporter  les  fâpins  8c  toutes  for- 
phrïte.  tes  d’autres  bois , dont  on  a befoin  pour  bâtir 

1.  IDICARA  , ou  Adicara,  Ville  de  les  Mines,  8c  pour  faire  le  feu  qui  y eft  ne- 
k If.  c.19.  l’Arabie  deferte,  félon  Ptolomée  k.  ceffaire.  C’eft  pourquoi  on  en  a mis  cbns  b 

IDICRA,  ancienne  Ville  d’Afrique  dans  Rivière  un  monceau  prefque  de  meme  que  ce- 
la Numidie  entre  M>lemm  8c  Cmcnli  , ï lui  j'ai  vu  dans  la  Rivière  de  Cran  à Ncu- 

vingt-cinq  mille  pas  de  l'une  & de  l’autre,  haufcl , dans  b haute  Hongrie,  pour  arrêter 
I félon  l'Itinéraire  d’Antonin  l.  Simler,  Bertius  les  arbres  qu’on  coupe  & qu'on  jette  dans  b 

■Taimù».  m & ,°rtelius  " ont  cru  qu’elle  croit  de  b Mau-  Rivière  au  dcrtiis  de  cette  Pbce.  Ce  qu’il  y 
» lbtj»ur.  r*tîn*e  Cefarienfc  ; mais  c’eft  une  erreur,  a de  plus  beau  à voir  dans  cette  Ville  ce  font 
Cmculi  étoit  de  la  Numidie,  & ce  qui  décidé  les  Minet  de  tff-drrent.  Tous  les  Pays  voi- 
b queftion,  c'eft  queb  Notice  Epifcopaled'A-  finsauflî  bien  que  te  plus  éloignez  en  recoi- 
frique  met  entre  ks  Evêques  de  b Numidie  vent  beaucoup  de  profir. 
yittor  Cm  cm  lit, mmi  8c  Palladius  idtcrtxfis.  Ce-  L’entrée  de  ccrtc  Mine  n’cft  point  ékvée,” 

b eft  fans  réplique.  On  trouve  de  meme  dans  ni  fur  une  Montagne  ; elk  eft  dans  b Ville 

b Conférence  de  Carthage  AImtommi  Epifiê-  même  & c’eft  ce  qui  fait  qu’ib  font  fi  fort 
#DcSdiîfm.p#/  Idicrtnfs.  St.  0 Optât  die  formellement  incommodez  d’eau.  Ils  ont  cependant  trouvé 
Doim.l.i.  c\a'/dicr4  étoit  en  Numidie.  Qnid  commente-  moyen  d’y  remédier,  & fc  font  fervis  pour 
&apki  rtm  T'fàfuM  Cdptrunfit  Mamtiiam*  civil  ai  em^  cela  de  plufieurs  machines  admirables  8c  de 
éd  epum  de  I\rnmidi«  Z/rbdxtu  Fermenfii  fr  plufieurs  très-bons  inftrumens,  8c  ils  n’en  lont 
Félix  Idicren.il , due  fncnU  , incenfe  liveribus  àprelcnt  pas  plus  incommodez  que  dans  les  au- 
cnncurrerMuil  très  Mmes.  Elk  n’a  pas  plus  de  cent  vingt 

IDIENSIS.  Voiez  Sacilernusï.  ou  cent  trente  bradés  de  profondeur. 

fTbtfmr.  IDII  P,  Ville  d’Afrique,  fclon  l’Auteur  On  tire  de  cette  Mine  de  deux  fortes  de 
de  b Vie  de  St.  Fulgcncc  cité  par  Orte-  Vif-argent.  La  première  s'appelle  , 

lius.  c'efi-l-dire  du  Vif-argent  vierge , A l’autre 

1 /W.  IDIS  Vilk  dont  Euphrates  étoit  Evé-  du  fimpk  Vif-argent.  Ils  appellent  Mercure 

Ique  au  Concile  de  Chalctdoinc  , félon  le  Virginal,  ce  qui  fe  découvre  de  foi-même  fins 
meme.  pafcr  par  k feu  , 8c  ce  qu’on  reconnoir  très- 

IDISTAVISUS  , Campagne  de  b Ger-  bien  dans  b terre,  ou  ce  qui  tombe  I prîtes 
manie  entre  k VVefer  8c  les  Collines  , félon  goures  dans  la  Mine  , ou  qui  coule  même 
p jimal.1  Tacite  *.  quelquefois,  8c  fait  comme  de  petits  ruifleaux. 

a.  IDITHYA  , Vilk  d'Egypte  où  Plurar-  On  en  trouva  il  y a environfept  ans  quelques  pe- 

j ifiie.  que*  écrit  que  l’on  brûloir  autrefois  des  hom-  titsruirtlaux^ui  étoientau  commencement  au  (S 
mes  tous  vifs  ; Ortdius  croit  qu'il  faut  li-  menus  que  du  fil , 8c  qui  devinrent  dans  U 
xt  Ilithtia.  fuite  ’aufli  gros  qu’une  petite  corde  , mais 

IDOMENÆ,  Ville  de  Grece  dans  b Ma-  qui  ne  durèrent  que  trois  ou  quatre  jours. 

On 
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On  appelle  donc  Vif-argent  Virginal,  ce- 
lui qu'il  n'elt  point  ncccffairc  de  faire  pf- 
fer  par  le  feu  . 8c  que  l’eau  feule  eft  capa- 
ble de  fcparer  par  le  moyen  premièrement  d'un 
crible,  & enfuire  d’un  grand  auge,  au  bouc 
duquel  il  y a quckmes  petits  trous  ; de  for- 
te qu’il  y a en  quelque  maniéré  de  deux  for- 
tes de  Mercure  Virginal  ; l’un  qui  fe  dé- 
couvre roi-meme  fans  aucune  peine,  8c  l'au- 
tre qu’il  faut  un  peu  nettoyer  8c  purifier  , 
quoi  qu'il  n’y  faille  pas  tant  de  travail  que 
fi  on  le  mettent  dans  le  feu. 

Ils  appellent  Vif-argent  (impie,  celui  qu'on 
ne  peut  point  connoitre  au  commencement  , 
fans  le  faire  palier  par  le  feu.  C’cft  celui 
qu'ils  ont  la  peine  de  {tirer  de  la  .Mine  ou 
du  Cinnabre  naturel  du  Mercure.  Ce 
qu’ils  tirent  de  b Mine  eft  d'une  cou- 
leur brune  un  peu  rouge  , mais  le  meil- 
leur eft  une  pierre  allez  dure  , qu’ih  ne  met- 
tent pas  auditât  dans  le  feu,  mais  qu'ils  re- 
duifent  premièrement  en  poudre , 8c  qu'ils 
font  enfuite  paflir  par  un  crible  , afin  que  s’il 
y a par  hazard  quelque  peu  de  Vif-argent  Vir- 
ginal , il  puifTc  par  ce  moyen  fc  feparcr  du 
reflc.  Mais  ce  qui  ne  palfe  point  au  travers 
du  crible  , il  le  faut  mettre  dam  le  feu  dans 
des  Foumaifcs  de  Fer,  & le  fcparer  ou  plutôt 
le  purifier  de  cette  manière. 

Le  Vif-argent  qu’m  tire  de  cette  Mine  eft 
le  plus  riche  de  tous  les  métaux  que  j’aye  ja- 
mais vus  , car  il  y a ordinairement  b moine 
de  Vif-argent  ; c'eft-à-dire  de  deux  livres 
une  , quelquefois  meme  , lors  qu’on  en  tire 
un  morceau  qui  pefe  trois  livres , on  en  trou- 
ve encore  Jeux , après  qu’il  eft  rafiné. 

Je  defeendit  dans  cette  Mine  par  le  puits 
de  faintc  Agathe  , 8c  remontât  par  celui  de 
fainte  Barbe,  & ce  fut  par  des  échelles.  Je  mon- 
tât par  une  qui  avoit  quarre-vingts-neuf  brif- 
fes de  long.  Le  Pere  Kirker  fait  une  deferip- 
rion  fi  épouvantable  de  cette  Mine  dans  fon 
Aiundus  SwMerrmtus*  que  cela  cft  capable  de 
faire  perdre  courage  i ceux  qui  auraient  en- 
vie d’v  defeendre,  ce  qui  me  fait  douter  s’il 
a jamais  entré  dans  quelqu’aurrc  Mine  que 
ce  foir,  dam  laquelle  il  falût  defeendre  par  des 
échelles. 

Dans  un  endroit  oit  l’on  mvailloit  à puri- 
fier le  Vif-  argent  par  le  moyen  du  feu  je  vis 
fcize  mille  barres  de  Fer  , qu’on  avoit  achet- 
tées  un  écu  h pièce  dans  les  meilleures  Forges 
de  la  Carinthic.  On  fe  fen  auffi  dans  cette 
Mine  quelquefois  de  huit  cens  barres  de  Fer 
tout  à b fois  pour  accommoder  le  Vif-argent 
dans  feize  Fournaifes  ; 8c  on  en  met  cinquante 
dans  chaque  Foumaifê  , vingt-cinq  de  cha- 
que côté , douze  ddïus  8c  treize  au  defTous. 

Ils  emportèrent  pendant  que  j'étois  dans  ce 
Pays,  c’eft-à-dire  le  douzième  de  Juin  i66ç. 
quarante  fies  de  Vif-«rgcnr  dans  les’  Pays  étran- 
gers. Chaque  fac  pcfoit  trois  cens  quinze 
livres  , qui  voilent  quarante  mille  Ducats  ; 8c 

3uoi  qu’on  ait  de  b peine  l porter  ces  fortes 
s Marchandées  parce  qu’on*  cft  obligé  de 
les  mettre  fur  des  chevaux , deux  petits  ba- 
rils fur  chacun*  cependant  on  en  envoyé  jufou'à 
Chrcmnitxèn  Hongrie  , pour  s'en  fervir  dans 
cette  Mine  d’or  ; & on  en  porte  auffi  quel- 
quefois en  Suède , auffi  bien  que  dans  tous 
les  Pays  les  plus  éloignez. 


Je  ri s dans  te  Château  trois  mille  fies  de 
Vif-argent  purifie,  & il  y en  avoir  encore  dam 
une  autre  Maifon , autant  qu'ils  en  avoienr  pii 
purifier  pendant  deux  ans.  La  pluye  leur  cft 
fort  incommode  , parce  qu'ib  ne  peuvent  pis 
avoir  autant  de  bois  qu'il  leur  en  faut  pour 
travailler,  trois  comme  les  Montagnes  qui  font 
aux  environs  font  élevées,  il  y neige  fur  le  haut 
bien  plus  fouvent  qu’il  n’y  pleut.  On  écrie 
fur  un  Regiftre  le  nom  de  tous  ks  Etran- 
gers, qui  entrent  ou  qui  viennent  voir  le 
Château  d'idria,  avec  le  Pays  dont  ils  font 
nez.  Le  nombre  en  eft  fort  grand  , mais 
il  y a fort  peu  d'Anglais.  Cette  Ville  paraît 
fore  agréable  aux  etrangers  , parce  qu'éranc 
frontière , & h ni  ce  fur  les  confins  de  plufiturs 
Royaumes,  on  y parle  plufieurs  Langues.  Je 
remarquai  que  les  Officiers  8c  tout  ce  qu'il  y 
a.  des  gem  un  peu  au  deffus  du  commun  , 
croyent  que  ce  leur  eft  un  grand  honneur  de 
parier  Schhvan,  Allemand  , Latin  , Italien  , 

8c  même  le  François  , quoi  que  cette  Langue 
n'y  foit  pas  fi  cftimée  ni  fi  recherchée  que 
toutes  les  autres. 

1DR1AS,  Ville  de  b Carie  ; Etienne  qui 
h nomme  ailleurs  Adnas,  dit  qu’on  b oom- 
moit  anciennement  Chrysaoris.  Le  même 
affine  encore  ailleurs  qu'Hp.  catbsis  en  Ca- 
rie étoit  appellée  /druu.  En  fupo&at  qu’il  n’y 
a rien  de  corrompu  dans  ces  pofliges , fi  on 
leur  joint  ce  que  dit  Paufanias  quel»  Ville  8c 
le  Pays  de  Stratonicée  * avoicm  eu  le  nom  de 
Chryüoris  , il  en  refukera  que  , Idrias  , 
Hecatesie  , Stratoniceb  & Chrvsao- 
ms  font  des  fynonymes  & fi  gui  fient  une 
meme  Ville. 

IDRINUM,  en  Latin,  ou 

IDRO  *,  en  Italien,  petite  Ville  d'Italie,  , aWrW 
dans  l’Etat  de  b République  de  Vcnifc  au  Ed.  170/. 
Brcffan  fur  le  Lac  d'Iaro  8c  vers  les  frontières 
du  Tirai. 

Lac  d'IDRO  , fie)  petit  Lac  d'ftatie 
dans  le  Territoire  du  BrelTjn  , proche  d'Idro 
qui  lui  donne  le  nom , fur  1a  frontière  du  Ti- 
rol  qui  le  borde  meme  au  Nord.  U eft  m- 
verfé  par  la  Rivière  de  Chicfc  & n'a  que  qua- 
tre à cinq  milles  d'étendue. 

TDSTEIN  , Bourg  d' Allemagne  dans  b 
Wetenvie,  dans  l’Etat  de  U Maifon  de  Naf- 
fiu  dont  une  des  Branches  y tut  fa  Réfiden- 
ce  & en  porte  le  nom. 

ID-SU,  Province  du  Japon  dans  k partie 
de  Tookaido.  Voicz  l'Article  du  Japon. 

IDSUMI , Province  du  Japon  dans  les 
Revenus  Impériaux.  Votez  l’ Article  du  Ja- 
pon. 

IDSUMO  , Province  du  Japon  dans  b 
contrée  deSanindo.  Voiez  l'Article  du  Japon. 

IDUACAL.  Voiez  Aiduacai. 

t.  IDUBEDA,  Montagne d'Efpagne,  félon 
StnbonS  mais  ce  qu’il  en  dit  eft  très-obfcur  *l.j.p.i<« 
& n’eft  gucrcs  propre  à déterminer  l’étendue 
& : b fituarion  de  cette  Montagne.  Ptoloenée 
l’étend  du  Nord  au  Sud  , k l’Occident  8c  à 
quelque  di fiance  de  l'Ebre.  CcU  s'accorde 

avec  ce  que  die  Marbna  c , que  l'Idubeda  « HHt.L  *. 
empêche  l'Ebre  de  couler  vers  l’Occident.  c-  î- 
Un  peu  au  de  (Tous  de  Moocaio,  ajoute  cet 
Hiftorien,  l'Arofpeda  fortont  de  l'Idubeda  a 
d'abord  peu  de  hauteur  , mais  enfuite  U s'é- 
lève. 
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kve,  8c  c.  Je  ne  pourfuis  point  le  refte  de  h 
description,  parce  qu’elle  regarde  l'Orofpcda} 
dont  je  parle  en  Ton  lieu. 

Mr.  Baudrand  donne  une  étendue  bien 
differente  à l'Idubeda  ; puifqu’il  le  conduit 
depuis  les  Pyrénées  jufqu'au  Portugal,  au  tra- 
vers de  la  Bifcayt,  de  l’Alabaj  de  b Caflillc 
Vieille,  de  1a  Caftille  Neuve,  du  Royaume 
de  Leon  & enfin  de  celui  de  Portugal.  Selon 
lui , il  prend  divers  noms.  Selon  les  Pays  oit 
il  eft  & il  comprend  Lot  Montes  Setter* , Les 
Montes  de  Alcoffna,  Los  Montes  d'Occa*  I* 
Sierra  la  Lt  Sierra  ttVrbisn , la  Sierra 
iAtiemA  & Somojîerr* , la  Sierra  d'Avila, 
Las  Montes  de  Toledot  U Sierra  de  Pieo , U 
Sierra  de  Tomavaccas , & U Sierra  de  Gatra. 
Mr.  Baudrand  ne  fait  en  cela  que  fuivrclefcn- 
timent  d'Olivarius  Commentateur  de  Pompo- 
nius  Mêla  qui  donne  i peu  près  cette  fuite  de 
b chaîne  qu'il  comprend  fous  le  nom  d'Idu- 
beda;  & qui  félon  lui  commence  aux  Pyré- 
nées & finit  au  Cap  de  Portugal  nommé  Mon- 
te délia  Strelta.  Mais  ce  n’eft  point  b l’Idu- 
beda  de  Ptolomée  ni  celui  de  Strabon. 

i . I D U B E D A , Ri  v iertjd  ' E fp^nc  da  ns  T E - 
rf|,  detanie,  félon  quelques  Editions  de  Pline  *. 

Celle  du  R-  P-  Hardouin  rétablit  Ubitba. 
Pintianus  avoit  déjà  averti  qu’on  lifoit  ainfi 
dans  le*  Mmufcrits.  Le  R.  P.  Hardouin  dit 
que  c’cfl  Morvedro  qui  paffe  i Segotbe. 
Taraplia  cité  par  Ortelius  prend  ce  nom  pour 
une  Ville  qu’il  croit  être  b Ville  d’ Ubcda. 
Pline  parle  d’une  Riviere  te  non  d'une  Ville. 
Flnmen  Zidnieda. 

IDU MANIA , Riviere  d'Angleterre.  Eî- 
3x iftAtia , Ptolomée  b met  dans  fa  partie  Orien- 
tale ; Ortelius  a cm  que  c’étoit  b Stonë  , 
nuis  Camden  croit  que  c'eft  b même  que 

« Briunn.  BlacXWATER  *. 

IDUME’E  , Pays  d'Afie  aux  Confins 
de  la  Paleftinef  8c  de  l'Arabie.  Elle  tire 
fonnom  d'EoOMOU  Ebii  , qui  y éra- 
f D.Colmit blit  fa  demeure*.  Il  s'établit  d’abord  dans 
Ditt.  le  Montagnes  de  Seïr,  dam  le  Pais  des  Hor- 
rfcm,  1 l’Orient  8c  au  Midi  de  b Mer  Mor- 
te, & (es  defeendans  dans  b fuite  fe  répandirent 
dans  l’Arabie  Petrée,  & dam  le  Pais  qui  eft 
au  Midi  de  b Palcftine,  entre  b Mer-Morte 
& b Mediterranée.  Il  arriva  meme  que  du- 
rant la  Captivité  de  Babylone  , & dans  les 
tems  où  b Judée  ctoit  prefque  abandonnée,  ils 
fe  jetterent  dans  les  terres  du  Midi  de  Juda , 
8c  s’avancèrent  jufqu’à  Hélsron.  Ainfi  en  par- 
lant de  l’Idumcc , il  faut  exactement  diftinguer 
les  tems.  Du  tems  de  Moïfc,  8c  de  Jofué, 
te  meme  fous  ks  Rois  de  Juda,  les  Idumécns 
étoient  retient*  l l’Orient  & au  Midi  de  h 
Mer  Morte,  dans  k Pais  de  Scir,  tirant  vers 
le  Golphe  Ebniciquc.  Dans  b fuite  l’Iduméc 
s’étendit  plus  au  Midi  de  Juda.  LaVilkCa- 
pitak  de  l’Idumée  Orientak  ctoit  Bofra,  fituée 
ven  Edraï,  & b Capitale  de  l’Idumée  Méri- 
dionale étoit  Titra  ou  Jeftaël.  Nous  ne  fom- 
mes,  dit  D.  Calmet,  ni  les  feuls,  ni  ks  pre- 
miets,  qui  ayions  diftingué  ces  deux  Pais  d’I- 
dumée,  l’un  Oriental  8c  l’autre  Méridional, 
par  rapport  1 b Pakftine,  Strabon,  Brocard, 
te  Bonfirere,  Adrichomius,  Tomiel  & quel- 
ques autres  les  ont  de  même  fort  bien  diftin- 
guez.  Voiez  Seïr. 


IDU.  IDY. 

IDUME’ENS,  Peuples dcfccndusd’Edom 
ou  d’Eûü  fils  d’Ifaac,  & frere  aîné  de  Jacob. 

Les  Idumécns  curent  des  Rois  affex  long-rems 
avant  que  ks  Juifs  en  euffent  *.  Ils  furent  / Gm*f. 

Eiérêment  gouvernez  par  des  Chefs  ou  c,î+- 
res,  & entuite  par  des  Rois.  Ils  demeu- 
rèrent indépendans  jufqu’au  tems  de  David, 
qui  les  affujettit , & qui  fit  voir  le  parfait  ac- 
compliffcment  de  b prediâion  d’Ifaac  , qui 
avoit  dit  que  Jacob  dbraineroit  Efâü  h.  Les  h Gnu/. 
Idumécns  fupportertnt  très- impatiemment  k«-*7.  v.»*. 
joug  des  Rois  de  Juda  ; te  dès  b fin  du  Rc-  3®- 
gne  de  Salomon,  Adad  Iduméen,  qui  avoit 
été  porté  en  Egypte,  étant  encore  enfant,  re- 
vint dam  fon  Pais  & s’y  fit  reconnoître  pour 
Roi  *.  Mais  apparemment  il  ne  régna  que  » j.lUf.c. 
dam  l’Idumce  Orientale,  car  les  autres  Idu-  11  •*  **• 
méens,  qui  étoient  au  Midi  de  b Judée,  d> 
meurérent  dans  l’obci fiance  des  Rois  de  Juda, 
jufau’au  règne  de  Jorain  fih  de  Jofaphat,  con- 
tre lequel  ils  fe  révoltèrent  k.  Joram  kur  fit  ( i.p.tr. 
b guerre,  mais  il  ne  pût  les  affujettir.  Amafias  c.ai. 
fils  de  Joas  Roi  de  Juda , remporta  aufli  fur 
eux  quelques  avantages.  Il  fe  rendit  Maître 
de  Pctra,  leur  tua  dix  mille  hommes,  & en 
fit  fauter  autres  dix  mille  en  bas  du  rocher  fur 
lequel  étoit  fituée  b Ville  de  PétTa  *.  Mais  l i-for, 
ces  conquêtes  n’eurtnt  point  de  fuite  confide-  c,lJ- 
râble. 

Ozias  Roi  de  Juda,  prit  fur  eux  b Ville 
d’Ebt,  fur  b Mer  Rouge  ™.  Mais  Razin  *"  4-R*r* 
Roi  de  Syrie,  b reprit  fur  Ozias,  8c en choffa  c‘,+' 
les  Juifs.  On  croit  qu’Affaradon  Roi  de  Sy- 
rie, ravagea  kur  pays  “.  Holofcrocs  ks  fub-  » e 
jugua , de  même  que  les  autres  peuples  d’au- 
tour  de  b Judée  °.  Lorfquc  Nabuchodono-  « JaMtU. 
'for  afliégea  Jerufalem,  les  Idumécns  fe  joigni-  c.j-h- 
rentàlui,  «l'animerent  i ruiner  cette  Vilk 
de  fond  en  combk,  & 1 en  arracher  jufqu’aux 
fondemens  p.  Cette  cruauté  ne  demeura  jpas  f Pf*l* 
long-tems  impunie.  Nabuchodooofor  cinq  li6- 
ans  après  b prife  de  Jerufalem  , alwttit  toutes  a 
lesPuiffances  voifines  de  b Judée,  te  en  pa t- AtoasV. 
riculierlcs  Idumcens*).  Judas  Maccabée  les  ti.Jtrtm. 
attaqua  & les  battit  en  plus  d'une  rencontre  * : X 
Mais  Jean  Hircin  ks  dompta,  te  ks  obligea  xxv.i*. 
à recevoir  U circoncifion  , 8c  à fe  foumettre  tj  Akl<* * 
aux  autres  obfervanccs  de  b Loi  des  Juifs  T-  t.Jtrtm. 
Ils  demeurèrent  affujettis  aux  derniers  Rois  de 
b Judée , jufquà  b Ruine  de  Jerufalem  par fifij/neif. 
les  Romains.  Ils  vinrent  même  au  fecours  deLio.c.ii. 
cette  Ville  afiiégée  ',  & ils  y entrèrent  pour' 
b défendre:  ma»  ils  n’y  demeurèrent  pas  juf-  f , J, 
qu’à  b fin,  ils  en  fortirtnt,  & s’en  retourné-  itf.jPqty* 
rent  dam  l’Idumée  chargez  de  butin.  Mtiq.  I.n. 

IDUNUM,  ViUedu  Norique,  félon  Pto-  * ,lU 
lomee,  Lazius  affure  que  c’cft  prefentement  i j e.  i*. 
Udike.  Ortelius  dit  que  les  Allenunds  l’ap-  • 

relient  Ifeiden,  antçboi  en  Bavière.  Aventin 
expbquc  pr  Idenaw  près  de  Dicrmaning  i * 
deux  lieues  au  deffus  de  Borckhausen. 

IDURENSIS,  Si^cEpifcopl  d’Afrique, 
fclon  Ortelius  qui  cite  b Conférence  de  Car- 
thage. Je  crois  qu’il  a voulu  dire  Idkrenjîs. 

IDYMA  ,’  ‘lAfui,  ancienne  Ville  d’Afie 
dans  b Carie,  fclon  Etienne.  Ptolomée  b nom- 
mé Idtmos. 

IDYMUS,  Ville  de  b Carie,  fclon  Pto- 
lomée. Etienne  b nomme  Idtma  te  donne 
le  nom  d'IoYMVS  à une  Riviere  voifine. 

IDY- 
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tDYRUS,  Ville  & Rivière  J' A fie  <1iib 
la  Pamphylie  , félon  Etienne  qui  fuit  He- 
catée. 

IDZ  U , ou  ïdso,  "j  Province  duja- 
IDZUMI , ou  Idsumi,  >poo.  Voyez  l'ar- 
IDZUMOjOuIdsumo,  j ticle  du  Japon. 

J E. 


a D CtJmri  JE'-ABARIM  * , c’cft-i-dire  les  défilez. 

<t sipArim , ou  les  Jeftl/K.  des  Paffetnt.  L’Ecri- 
turc  nomme  ainfi  un  des  Campcmcns  des  Ifraé- 
litcs  dans  le  Pays  de  Moob  , après  leur  fortie  pris  dans  le  Combat 
l K*m*r.  d’Egypte.  Moyfe  b dit  que  le  lieu  eft  \ 
c.xi.w.  II. l'Orient  de  Moab.  C’eft  dans  le  même  Pays 

3 uc  font  les  Monts  Abirira.  Jcrcmic  parle 
’un  lieu  nommé  Haï  ou  Gaï  qui  eft  le  mê- 
me que  Je*  ou  J aï,  dans  le  Pays  de  Moab. 

L'Hebrcu  exprime  ainfi  ce  nom  Q**i3pn  "ÿ 
6c  les  Septante  le  rendent  par  r*J  è»  ii  Tifto. 

JEBBA,  ancienne  Ville  de  h Phcrnicie, 

< l./.e.  19.  félon  Pline  *,  le  feul  qui  en  ait  parlé. 

JEBELLET,  ou 

JEBILE’E,  Ville  maritime  de  la  Palefti- 
ne;  la  même  que  P Ecriture  appelle  Gabala. 

Voyez  ce  mot.  Quelques  Voyageurs  Fran- 
çois la  nomment  Jarli. 

dD.CMlmtt  IEBLAAM,  ou  Jiblium  4 , ancienne 
D»a.  Ville  de  h Paleftinc  dans  b demie-tribu  de  Ma- 
*74"*c. «7-na(Té  *,  qui  demeurait  au  deçi  du  Jourdain. 

*'*  * C’eft  apparemment  la  même  aue  Balaam  _ . r 

marquée  au  premia  livre  desPanlipomcnes*,  & dont  die  eft  la  Capitale  aufli  bienquedel'Em- 
/’e.o.v.To.q^  fat  ccdée  aux  Lévites  de  h Maifon  de  pire  du  Japon  « c’eft  l’une  des  cinq  grandes 
Caith.  On  ne  fait  pas  bien  la  fituation  de  Villes  de  Commerce  qui  appartiennent  au  Do- 

Jcblaam.  — * * 1 1 " 

JEBNAEL,  ou 

i.  JEBNE'EL,  Ville  de  la  Paleftinc  fur 
x J>rnl  c.  I«  Frontières  de  Nephtali  ».  On  la  nommoit 
iv.t.jï.  aufli  Jabnéel.  Eufeoe  k la  nomme  Jamnrn. 
h Onomdl.  EUe  /foit  ^ ,a  Tnbu  de  Nephtali. 

i.  ÏEBNE'EL,  Ville  de  la  Paleftinc  dans 
la  Tribu  de  Juda  , fur  les  Confins  vers  b 
i c.  Mer  *•  ^>ri  P*«t  croire,  dit  St.  Jerôme  k que 
1 f.  t.  1 1’.  ces  Confins  ont  appartenu  enfuiie  i U T nbu 
* De  Loeii.de  Dan , quoiou’cllc  ne  les  ait  jamais  poflcdcz 
parce  que  les  Pniliftins  ét oient  les  plus  forts. 

JEBOC.  Voyez  Jaboc. 

lj*futc.  1 B.  JF.BUS  1 , ancien  nom  de  b Ville  de  Je- 
v.  »B.7«üf.nifiletn , avant  que  les  ïfraélites  V cu(Tent  con- 
r;  ,0*quifê.  Elle  étoit  ainfi  appelke  à caufe  de  fon 
11.T.4. C fondateur  Jebus  ou  Jcbufée  fils  de  Chanun  “ 
n Grutf.  6c  Père  des  Jcbufccns.  Ce  peuple  étoit  dww 
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vîtes  de  b famille  de  Mcrari  C'eft  la  même  r Jtfmi  e. 
queJrcHANAM  d»  Cetrmtl  * elle  eft  fumom-  Xl- 
mee  du  Carme!  à caufe  du  voHttuge  de  cette  ^ 7^'cV 
Montagne.  ia.»  11’ 

i.JECTEHEL  .ou  Tecthel,  Ville  de  b 
Paleftinc  dans  b Tribu  ae  Juda  peut-être  * ,7<*êr. 
eft-clle  b même  que  Jccaoféel  de  b meme 
T ribu  * ; mais  cette  dernière  félon  D.  Calma  v ».  s /!*-«. 
eft  plutôt  Cabseelw.  »f- 

Z.JECTEHEL,  Rochaque  ont  Anufias  T/rTi'ac 
Roi  de  Juda  fur  les  Iduméens  6c  du  haut  du-  ».A/x.cjj. 
que!  il  précipita  dix  mille  Idtimcem  qu’il  avoit  *■  *°- 
pris  dans  le  Combat  *.  Eufcbe  croit  que  ce  * 

Rocha  n'cft  autre  que  b Ville  de  Para  Ca«  *’ 
pitale  de  l’Arabie  Petrcc.  Le  Combat  où  les  jj.T.  j\$. 
Iduméens  furent  défaits  fe  donna  dans  b Val-  &c. 
léc  des  Salines  que  l’on  place  entre  Pilmyre  fc 
Bozra.  Pline  1 dit  que  les  Solitudes  de  Pal- 1 c>*4- 

myre  s’étendent  jufqu’à  la  Ville  de  Pétri.  11 
eft  donc  très-probable  qu’Aimfia<  pouffa  fi 
conquête  jufqu’i  cette  Ville  & qu’il  lui  don- 
m le  nom  de  j ectacl,  c'eft-i-dire,  l'obéif- 
fance  au  Seigneur , pour  marqua  qu'il  tenait 
de  l'obéi  flan  ce  qu'il  avoir  rendue  i Dieu  la 
viâoirc  qu'il  avoit  remportée  fur  les  Idu- 
méens. 

J ED  AI.  A,  Ville  de  la  Paleftinc  * dans  b *•  7*f"* 
Tribu  de  Zabulon  \ Quelques-uns  b nom-  mit 
mentjETAiA,  mais  l'Hebrcu  lit  Jadala,  Diâ. 
les  lxx.  Nalal  ; 6c  le  Syriaque  Aral. 

JEDO,  Ville  d'Afie  dans  l'Ifle de  Niphon 


c.  10.  *•  lé-h  Ville  de  Jebus  6c  aux  environs  dans  les 
k îyYôj  MotitagiO.  Il  étoit  fort  belliqueux  8c  dc- 
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meura  dans  Jerufalem  jufqu’au  temps  de  Da- 
vid *. 

JECBAA,  ancien  lieu  de  b Paleftinc.  Il 
en  eft  parlé  au  livre  des  Juges*.  la  Vulgate 
lit  Jegbaa,  & quelques  Nouvelles  sériions 
Jagbeha. 

I.  JECMAAM,  Ville  de  b Paleftinc  dans 
• I .tarai  b Tnou  d’Ephraïm.  Elle  fut  enfuite  cédée  f 
c.tf.r.û».  aux  Lévites  de  b Emilie  de  Caith. 

».  JECMAAM  , autre  Ville  de  bPalefti- 
, ne  dans  b Tribu  de  Juda*». 


maine  de  l’Empereur,  ou  aux  Terres deb  Cou- 
ronne. Elle  eft  comptée  comme  b première, 
b plus  confiderablc  6c  b plus  grande  de  tout 
l'Empire  i caufe  du  grand  nombre  de  Princes 
8c  de  Seigneurs  qui  avec  toutes  leurs  familles 
6c  une  grande  fuite  de  Domeftiques  grofliffent 
b Cour  Impériale,  & à caufëdcla  multitude  des 
habitans  qui  eft  prcfqus  incroyable.  Elle  eft 
dans  b Province  de  Mufafi  fous  le  15.  d.  5 a', 
de  htiende  Septentrionale,  félon  les  obfervations 
de  Mr.  Kaemptcr  b.  Jcdo  eft  fitu^  dans  uns  i 
grande  pbine,  au  bout  d'une  Baye  poiffou-  JiPoe> 
neufe,  abondante  en  Cancres  & en  Coquilb- 
gcs.  Ce  Golphe  a Kamakura  Sc  b Province 
a'ldfu  i b droite,  en  forçant  d'Iédo  pour  aller 
en  Ma  8c  ks  deux  Provinces  d'Avra  6c  de 
Kudfu  à b gauche;  b Baye  eft  baffe  , fond 
de  vafe  , ou  d'argile  valcufc , ddocte  que 
des  Navires  d’une  charge  un  peu  confidcrable 
ne  buraient  alla  jufqu’à  b Ville  : on  les  de- 
charge  \ un:  lieue  ou  deux  au  deflbus. 

Du  côté  de  b Ma  Jcdo  a b figure  d’un 
Croi(Tant,  6c  les  Japonnois  prétendent  qu’elk  a 
fept  lieues  de  long , cinq  de  large  6c  vingt  de 
circonférence.  Elle  n’cft  point  entouréed’une 
muraille  non  plus  que  les  autres  Villes  du  Ja- 
pon ; nuis  clic  eft  coupce  par  plufieurs  foftez 
ou  Canaux  avec  de  hauts  remparts  ékvcz  des 
deuxcôtez  ,ï  b pbtefotme  defqucls  on  a phn- 
tc  des  rangées  d’ Arbres.  Cch  a etc  bit  moins 
pour  b deffenfe  de  la  V illc  que  pour  prévenir 


JECNAM , ou  Jecnaam.  Voyez  Jcco-  les  Incendies  qui  n’y  arrivent  que  tropfouvenc 
ham.  & qui  y feraient  fans  cela  d'étranges  ravages. 

JE'çO.  Voyez  îaso.  Néanmoins  du  côté  du  Château  ces  remparts 

JECONAM,  Ville  de  b Palcftine  sbns  b font  fermez  avec  des  Portes  capables  de  refi- 
Tnbu  de  Zabulon.  EUe  fut  donnée  aux  Le-  ftince  êc  qui , félon  toute  apparence  favent  1 
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les  deffendre.  Une  grande  Rivière  qui  a b 
iourcc  du  côté  du  Couchant  de  la  ViHe  b tra- 
verfc  8c  Ce  jette  dans  le  port  par  cinq  Embou- 
chure*. Chacune  a foo  nom  particulier  te  un 
magnifique  pont.  Le  principal  de  ces  Ponts 
te  le  plus  renommé  pour  fa  grandeur  & û 
ftrutturceft  appelle  Niponbas,  ou  le  Pnt 
À*  J-V**-  H a quarante  deux  brafles  de  lon- 
gueur. C’eft  de  ce  pont , comme  d’un  cen- 
tre commun  que  l’on  induré  ks  Chemins  & 
b di (lance  des  lieux  de  toute  l'étendue  de  1* Em- 
pire. Un  autre  Pont  eft  nommé  Ib'do  Ba- 
sem»  c’eft-â-dirt , le  Pontet  Itdo.  Cette  Ville 
*fl  extrêmement  peuplée.  On  ne  faurait  mar- 

3ucr  jufqu’où  va  le  nombre  de  fes  habitant  * 
es  Etrangers , 8c  des  Ecckfiaftiques , ceh  ne 
l'aurait  être  autrement  fi  l’on  conlidere  b mul- 
titude des  Officiers  de  tout  rang  & de  toute 
condition  qui  occupent  divers  portes  à b Cour 
Impériale.  Mais  encore  plus  particulièrement 
fi  l’on  fait  attention  que  les  familles  de  tous  les 
Princes  de  l’Empire  y demeurent  toute  l’année 
avec  une  fuite  nombreufe  de  Domeftiqucs , fi- 
lon leur  qualité;  tandis  que  les  Princes  eux- 
mêmes  n’ont  que  fix  mois  de  congé  pour 
s’abfenter  de  b Cour  8e  veiller  au  gouverne- 
ment de  leurs  Etats  Héréditaires  : après  quoi 
ils  retournent  1 Iédo. 

Iêdo  n’eft  point  bâtie  avec  la  regubritc  que 
l’on  remarque  dans  la  plupart  des  autres  Villes 
du  Japon,  fur  tout  i Miaco.  Cela  vient  de 
ce  qu’elle  n'eft  parvenue  que  par  dégrez  à b 
grandeur  qu’elle  a aujourd’hui.  Avec  tout 
cela,  on  voit  ptuTteurs  quartiers  dans  b Ville 
dont  les  rues  font  a(Tez  régulières  8c  fe  cou- 
pent k angles  droits.  On  doit  ccttc  régularité 
aux  malheurs  caufez  par  le  feu , qui  reduifent 
des  centaines  de  maifuns  en  cendres  à b fois  ; 
cela  arrive  aflex  fouvent.  Les  nouvelles  rues 
peuvent  erre  difpofées,  filon  le  plan  preferit 
aux  proprietaires  des  maifons.  Plufieurs  de  ces 
endroirs  ravagez  par  les  Incendies  font  encore 
defens , les  maifons  ne  pouvant  y être  bâties 
avec  b diligence  que  l’on  voit  k Mofcou»  où 
l’on  vend  des  maifons  toutes  faites,  & où  l'on 
n'a  qu’à  les  tranfporter  à leur  pbcc  fins  mor- 
tier , argile,  ni  clouds.  Les  Maifons  à Ié- 
do  font  petites  & balles , comme  dans  tout  le 
relie  de  l’Empire , bâties  de  bois  de  lapin , avec 
un  leger  enduit  d’argile  ; en  dedans  elles  font 
ornées,  Adiviféescn  appartemenî , avec  des 
p*ra vtm  de  papier  ; les  fenêtres  lont  fermées 
avec  des  jaloufies.  Les  Pbnchcrs  font  couvem 
de  rares  fines , te  les  toits  avec  des  bordeaux 
ou  des  coupeaux  de  bois  ; enfin  le  tout  eft 
confirait  d’une  telle  manière  qu’il  ne  faut  pas 
s'étonner  fi  le  feu  fait  de  grands  ravages  dans 
le  Pays.  Chaque  mailon  a un  endroit  fous  le 
toit  ou  delTùs  : c’eft  B que  l’on  rient  toujours 
une  cuve  pleine  d’eau  avec  une  paire  d’efeou- 
v liions  ; on  y peut  aller  aifémrnt , même  par 
le  dehors  de  li  mailon  k l’aide  des  échelles  : avec 
cette  précaution  ils  éteignent  fouvent  le  feu  qui 
fe  met  dans  une  mûfon;  mais  elle  ne  fuffir  pa* 
fins  doute  pour  arrêter  les  incendies  qui  ont  dejl 
lût  du  progrès  te  confumé  déjà  plufieurs  imi- 
tons ; à quoi  ils  ne  favent  pis  de  meilleur  it- 
mede  que  d'dibatre  Us  maifons  voifincs  que  le 
fou  n’a  pas  encore  touchées.  Pour  cet  effet 
«1rs  Compagnies  entières  d'hommes  nommez 


JED. 

pour  éteindre  U feu  font  des  patrouilles  dans 
les  rues  de  jour  te  de  nuit.  Ils  cuit  des  habits 
de  cuir  brun  pour  les  def&ndrc  du  fou;  les 
uns  portent  de  longues  piques,  les  autre»  des 
harpons  à fou  fur  leurs  épaules. 

La  Ville  eft  bien  fourme  de  Temples  & de 
Monaflercs  (fi  l’on  doit  donner  ce  nom  4 des 
maifons  d'idolâtres)  te  d'autres  bâtiment  Reli- 
gieux qui  font  (ituez  dans  les  plus  beaux  en- 
droits de  b Ville.  Les  maifons  où  demeurent 
les  Moines  particuliers  ne  different  de  b demeu- 
re des  Laïques  qu’en  ce  qu'elles  font  fituéo» 
fur  quelque  endroit  élevé  & remarquable , avec 
des  marches  par  où  l'on  y monte  & un  petit 
Temple  ou  Chapelle  tout  auprès  ou  bien  une 
grande  Sale  ou  Chambre  ornée  de  quelques 
autels  fur  lcfqucls  (ont  élevées  plufieurs  de  leur» 
Idoles.  Il  y a outre  ecb  plufieurs  Temple» 
fuperbes  confierez  à Arnica,  Siaka,  Quart- 
won  , A à plufieurs  autres  de  leurs  Dieux  de 
toutes  les  Sortes  A Religions  établies  dans  le 
Japon.  Mais  comme  ils  ne  different  pas  ni  en 
‘figure  ni  en  conftruélion , de  ceux  qui  font 
bâtis  pour  ks  mêmes  Dieux  à Miaco  & que 
nous  en  parlons  dans  cet  arrick  ; il  ferait  inu- 
tile de  k répéter  ici. 

Il  y a à Iédo  un  grand  nombre  de  fuperbes 
Pikis,  comme  on  peut  fe  l'imaginer  aifément 
d'une  Vilk  qui  eft  la  Refidaice  d'un  puilTant 
Monaïqu: , & U demeure  de  tous  les  Princes 
8e  des  Grands  de  ce  puiflânt  Empire.  Ils  font 
réparez  8e  diftjnguez  des  mations  des  fimpks 
particuliers  par  de  grandes  cours  & de  magni- 
fiques portes  auxquelles  on  monte  par  des  Ef- 
calicrs  embellis  A vemiflez  qui  n’ont  que  peu 
de  marche  : les  Pabi»  font  divifez  en  plufiturs 
magnifiques  appartemens  de  plein  pied , à caufe 
qu'ils  n'ont  qu’un  étage.  Ils  ne  font  point 
accompagnez  de  tour,  comme  font  les  Châteaux 
& les  Pabis  , où  ks  Princes  & les  Grands  de 
l’Empire  refident  dms  leurs  Etats  héréditaires. 

La  Vilk  d’Iédo  eft  un  fcminaired'Artifles, 
d'Artifans,  te  de  Marchands.  Cependant  tout 
s’y  vend  plus  cher  qu’en  aucun  autre  endroit 
de  l’Empire,  k caufe  du  grand  concours  de 
peuple, de  nombre  de  Moines  fainéant  A de 
Courtifans,  comme  aufli  à caufe  du  rnr.fport 
dificile  des  provifions  de  bouche  8e  des  autres 
commoditez. 

Le  gouvernement  Politique  de  cette  Ville 
eft  le  même  que  celui  de  Nangazaki  8e  d’Ofic- 
ci.  Voyez  «s  Articles.  Deux  Gouverneurs 
ont  le  commandement  de  b Vilk  tour  à tour 
pendant  l'cfpace  d’un  an.  Les  principaux  Offi- 
ciers Subalternes  font  comme  ks  Magiftrats 
que  ks  Holbndois  nomment  Bourguemeftres. 
Ils  ont  k droit  de  commandement  dans  leurs 
différent  quartiers  8c  les  Ottona  qui  ont  l'inf- 
peôion  8c  le  commandement  fubordonné  d’u- 
ne feule  rue. 

Le  Château  où  refide  l'Empereur  eft  fitué 
prefque  au  milieu  de  b Vilk.  Il  eft  d’une 
figure  irreguliere  tirant  fur  b ronde  te  a envi- 
ron cinq  lieues  du  Japon  de  circuit.  Il  confi- 
fte  en  deux  enceintes,  ou  Châteaux  extérieurs 
fi  l’on  veut  ks  appeler  ainfi  : Le  rrnificme  qui 
eft  au  centre  eft  proprement  k lieu  ck  b de- 
meure de  l'Empereur  ; il  eft  flanqué  de  deux 
autres  Châteaux  bien  fortifiez , mais  plus  petit» 
avec  de  grands  Jardins  derrière  k Pabis  impe- 
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rial.  J'apodte  ccs  differentes  divifions  des 
Châteaux  à caufe  qu'ils  (ont , chacun  fcparc- 
raent , entourez  de  foffez  8c  de  Murailles.  Le 
premier  ou  le  plus  extérieur  occupe  un  grand 
terrain  ; il  entoure  le  fécond  8c  une  partie  du 
Palais  Impérial;  & il  cfl  entouré  de  Murailles 
& de  foflez  avec  des  portes  de  refiflance  bien 
gardées.  Il  contient  tant  de  rues , de  foflez  fie 
de  Canaux  qu'il  eft  difficile  à un  Européen 
d'en  lever  le  plan. 

C'eft  dans  ce  Château  extérieur  que  demeu- 
rent les  Princes  de  l'Empire  avec  leurs  familles  •. 
ils  habitent  des  Palais  magnifiques  & commo- 
des .bâtis  fur  des  Rues  avec  des  cours  foacicu- 
fes  8c  font  fermez  par  de  bonnes  & grouês  por- 
tes. Le  fécond  Château  occupe  un  moindre 
terrain  : il  fait  face  au  troifiéme  qui  cfl  b de- 
meure de  l’Empereur,  & cfl  entouré  du  pre- 
mier; mais  il  cfl  feparé  des  deux  autres  par  des 
murs,  des  foflez,  des  Ponts  Levis  8c  degrof- 
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nourrit  & qu'on  eleve  les  enfin*  de  l’Empe- 
reur de  l'un&  de  l’autre  fexc,s’il  y en  a.  Der- 
rière les  appartemens  de  l’Empereur  il  y a en- 
core un  terrain  élevé,  embelli  à b minière  du 
Pays  par  des  Jardins  curieux  , & des  Vergers 
terminez  par 'un  agréable  bofquet  qui  cfl  au 
haut  de  b Colline  ; il  cfl  compofé  de  deux 
efpcces  particulières  de  planes  dont  les  fouilles 
étoilées  , mêlées  de  verd  , de  jaune  8c  de 
rouge  datent  beaucoup  b vûë.  Ce  qu’on  dit 
de  ces  Arbres  efl  fort  digne  de  remarque , c'eft 
qu'une  cfpcce  cfl  dans  toute  fi  beauté  au  prin- 
temps & l’autre  en  automne.  Le  Palais  n’a 
qu’un  étage  &'  ne  biffe  p«s  d'être  aflez  haur. 
Il  occupe  un  grand  terrain  8c  a plufieurs  lon- 
gues galeries,  de  grandes  Chambres,  que  l’on 
peut  agrandir  ou  diminuer  avec  des  Paravens. 
Elles  font  difpofécs  de  forte  qu’elles  reçoivent 
toujours  autant  de  jour  qu’il  en  faut.  Les 
principaux  appartemens  ont  chacun  leur  nom; 


fes  portes.  La  garde  de  ce  fécond  Château  eft  tels  font,  par  exemple,  l’Antichambre  où  toutes 
beaucoup  plus  nombrcufcque  celle  du  premier:  les  perfonnes  que  l’on  doit  admettre  à l’audicn- 


il  contient  les  fuperbes  Palais  de  quelques-uns 
des  plus  pui flans  Princes  de  l'Empire,  des Con- 
feilkrs  d’Etat  8c  des  premiers  Officiers  de  la 
Couronne  & en  general  de  toutes  les  perfonnes 
donc  la  fonction  efl  d’approcher  le  plus  de  b 
perionne  de  l’Empereur. 

Le  Château  où  demeure  l’Empereur  lui  me- 
me eft  fi  tué  fur  un  terrain  un  peu  plus  haut 
nue  les  autres  , fur  le  haut  d’une  Colline  ap- 
punie  exprès  pour  y bâtir  le  Palais  de  l’Empe- 
reur. Il  eft  entouré  d’une  muraille  forte  8c 
épaifle  de  Pierre  de  Taille , flanquée  de  haftions 
à peu  près  à b manière  de  l’Europe.  On  a 
élevé  un  rempart  de  terre  du  côté  inferieur  de 
la  muraille  8c  au  dcflùs  on  a mis  pour  orne- 
ment 8c  pour  dcTcnfc  plufieurs  bâtimens  en 
quarré  long,  des  guérites  bâries  en  forme  de 
tours  oui  ont  plufieurs  étages.  Mais  les  bâti- 
mens  du  côré  où  demeure  l’Empereur  font  fur 
tout  d’une  foliditc  extraordinaire  tous  de  Pier- 
re de  Taille  d’une  grandeur  énorme.  Elles  font 
pofees  l'une  fur  l’autre  fans  être  afliirces  avec 
du  mortier  ou  avec  des  crampons  de  for, afin, 
dit-on,  qu'en  cas  de  tremblement  de  terre,  ce 
qui  arrive  fréquemment  dans  le  Pays , les  pier- 
res cedant  au  choc,  1a  muraille  n’en  reçoive 
aucun  dommage.  Dans  l’Interieur  du  Palais 
il  s’élève  une  tour  quarrée  plus  haute  que  tous 
les  autres  Edifices.  Elle  a plufieurs  étages  or- 
nez de  toits  8c  d’aurres  embclliffemens  curieux 

3ui  de  loin  font  paraître  Je  Château  fuperbe  au 
:Ü  de  ce  qu’on  peut  dire,enforrc  que  les 
Speébrcurs  en  font  étonnez.  Le  grand  nom- 
bre de  toits  recourbez  avec  des  dragons  dorez 
au  haut  8c  aux  angles  qui  couvrent  tous  les 
autres  bâriroens  renfermez  dans  Je  château  font 
le  même  effèr.  Le  fécond  Château  eft  fort 
petit  8c  reflêmble  davantage  à une  Citadelle 


ce /oit  de  l’Empereur  , foit  de  fes  premiers 
Miniftrcs  d’Etat  8c  les  Confdlkrs  privez  s’af- 
femblent  pour  des  affaires  ; la  folle  de  mille 
nattes  où  l’Empereur  reçoit  l'hommage  & les 
prefens  accoutumez  des  Princes  -de  l'Empire, 
où  il  reçoit  auffi  les  AmbofTadeurs  des  Puiflàn- 
ces  étrangères;  diverfes  Saks  d’audience,  les 
apparremens  de  b famille  Impériale  8 : autres. 
La  ftru&ure  de  tous  ces  divers  apparremens  eft 
d’une  beauté  exquife,  félon  le  goût  d’Archi- 
teélure  du  Pays.  Les  Plafonds,  les  Solives, 
8c  les  Piliers , font  de  Cèdre  , de  Camphre 
ou  de  bois  de  Jcferi  dont  les  veines  forment 
naturellement  des  fkurs  &-  d'autres  figures  cu- 
rieufrs.  Dans  plufieurs  apparremens  on  y met 
une  fimplc  couche  de  Vernis  fort  mince  , en 
d’autres  on  le  vernir , ou  bien  on  le  cifele  : 
les  bas-reliefs  font  des  Oifèaux , ou  des  bran- 
ches que  l’on  dore  proprement.  Le  phneher 
eft  couvert  des  plus  belks  nattes  blanches  avec 
un  bord  ou  une  frange  d’or.  Ce  font  b rot» 
les  ameublement  que  l'on  voir  dtns  les  Pibis 
de  l'Empereur  8c  des  Princes  de  l’Empire.  On 
dit  qu’il  y a un  appartement  caché  8c  fourcr- 
rain  qui  au  lieu  de  Plafond  a un  grand  rtfer- 
voir  d’eau,  que  c'eft  là  que  l'Empereur  fe  reti- 
re forfqu'il  tonne,  parce  qu’ils  croient  que  fa 
force  du  ronoerre  eft  rompue  par  l’eau  : mais 
Mr.  Kaempfer  ne  donne  ceci  que  comme  une 
chofe  qu'il  a feulement  ouï  dire.  Il  y a en- 
core deux  Chambres  fortes,  où  l’on  tient  les 
Trefors  de  l'Empereur;  elles  font  affinées  con- 
tre le  feu  A:  les  voleurs  avec  de  fortes  portes 
de  fer  8c  des  rairs  de  cuivre.  C’eft  dans  ce 


Château  que  refidoient  ks  Succe/firurs  de  l’Em- 
pereur Jcjis  le  premier  de  cette  famille  qui  ré- 
gna fur  le  Japon. 

• Les  Pahis  des  Grands  ont  ceh  de  fingulier  s AmbafTt- 

fins  aucun  ornement  exteneur.  Il  n’a  qu'une  qu’ils  ont  plufieurs  portes  magnifiques  8c  IadtdetHo!- 
porte  8c  un  fcul  paffage  pour  y aller  du  côté  principale  eft  nommée  h porte  de  l'Empereur. 
du  Palais  de  l'Empereur,  fur  un  pont  long  8c  La  coutume  efl  que  quand  les  Grands  font  bâ-  ■'ap°° 
fort  haut.  Le  rroifieme  Château  eft  à côté  tir  un  Palais  neuf,  fi-rôt  qu'il  efl  en  état 


du  fécond  8c  approche  fort  de  fa  flruéture  : 
ces  deux  derniers  font  entourez  de  murs  hauts 
8c  forts,  8c  pour  une  plus  grande  défenfe  ils 
font  environnez  de  foffez  larges  8c  profonds 
remplis  d'eau  qui  y paffe  de  b grande  Riviè- 
re. C’eft  dans  ces  deux  Châteaux  que  l’on 


d’érre  habité  l’Empereur  y vient  prendre  un 
régale  que  le  proprietaire  lui  fait  préparer.  A- 
pres  qu'il  en  cil  forti  , on  condamne  par  ref- 
pcift  b porte  afin  que  perfonne  n'y  puiffe  ja- 
mais palTer  après  lui. 

La  Rivière  de  Tonkaw  paffe  par  Iédo  dont 

I * rite 
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elle  remplie  1b  Canaux.  On  peut  juger  de  JEHAN-ABAD,  Ville  de  l'IndouT- 
cette  Ville  par  la  partie  que  rie  Mr.  Kaempfcr  tan.  La  même  que  Dehfi.  Qpclqucs-uns  é- 
le  jour  de  ion  encrée  dam  terre  Capitale.  Nous  crivent  Gehan-Abad.  Voicz  Dehli. 
entrâmes,  dit-il*,  aux  Fauxbourgs  d'Iédo  JEHYBUM  , Lieu  du  departement  du 
oui  ne  font  qu'une  continuation  du  Fauxboutg  Commandant  de  la  Paleftinc.  La  fécondé  Co- 
de Sinigawa  , n’y  ayant  rien  qui  1er  fepore  hotte  de  Gratien  y avoit  fes  quartiers  dtiy- 
qu’un  petit  coras  de  garde.  La  Mer  en  cet  ver,  fdon  La  Notice  de  l'Empire  *.  7 « StAiti 

endroit  s'approche  fi  fort  de  la  Colline  qu'il  JELEÀ,  Ei.ea,  ou  Iuelea  , Ville  mi- 
n’y  a qu'un  ring  de  maifonnettes  bâties  entre  rinme  quelque  pan  vers  l'Irtc  de  Cythere, 
h Colline  fi c le  Chemin  oui  régné  pendant  félon  quelques  Manufcrits  de  Dirès  le  Pfirv- 
q urique  temps  le  long  de  la  côte  fie  s'élargit  gien.  Ortclius  obferve  que  les  Imprimez  por- 
cnfuite  formant  pluiieurs  Rues  irrégulières  tent  Helena. 

d’une  longueur coniiderable.  Après  une  demie-  JELLEIA,  Ville  imaginaire  qui  n’a  d’au- 
heure  de  marche  ces  Rues  deviennent  plus  tre  exiftcnce  que  dans  h corruption  d'un  paf- 
largts,  plus  uniformes,  belles  fie  régulières,  fage  de  Strabon.  Voiez  Diacuutæ.  Mar/us 
Ceb  fie  la  grande  foule  de  monde  que  nous  Niger  qui  ne  favoit  pas  que  ce  partage  fut 
vitres  nous  fit  comprendre  que  nous  étions  en-  corrompu  n'a  pas  biffe  de  dire  de  bonne  loi  que 
trez  dans  la  Ville.  Juftctncnt  i l'entrée  nous  c'eft  prdbntemmt  Stradella. 
traveTfaroes  un  marche  au  Poirtoo  , où  l'on  JEMENA.  Voyez  Imma. 
vend  plufieurs  fortes  de  plantes  marines,  de  i.  JEMINI.  Voyez  Imma. 

Coquillages,  de  Pétoncles , des  écumes  de  Mer,  a.  TEMINI.  Schouten  apclle  ainfi  la  Ri- 
fic  du  Poiflon  : on  mange  au  Japon  de  tout  viere  d’Afic  qui  coule  dans  l'Indouftan  fie  qui 
©ela.  Nous  allâmes  par  la  grande  Rue  du  mi-  parte  à Agra , 8c  fe  jette  i I lalabas  dans  le  Gan- 
licu  qui  coupe  toute  b Ville  du  Sud  au  Nord,  ge.  C'eft  h meme  que  Mr.  de  l lflc  appelle 
un  peu  irrcjpiliercment  : nous  paffames  fur  Gemene.  D’autres  l’appellent  Gemma.  Vo- 
plulieurs  poots  magnifiques  bit»  fur  de  peti-  yez  ce  mot.  Cefl  le  Jomambj  de  Pline, 
tes  Rivières  & des  Canaux  pleins  de  vafe  qui  Voicz  aufli  cet  Article, 
coulaient  à notre  gauche  vers  le  Château  fit  à JEMNAA  , ancien  lieu  de  la  côte  de  Pa- 
raître droite  du  côté  de  la  Mer.  Nous  vîmes  leftinc,  félon  le  livre  d:  Jofué  dans  l’Edition 
aufli  plufieurs  Rues  qui  aboutirtent  à U grin-  Grecque  J , car  dans  la  Latine  ce  nom  fie  les  au-  j «.  ».  v.  té. 
de.  La  principale  qui  coupe  1i  Vilk  par  le  très  qui  l’accompagnent  ne  font  point  expri- 
milieu  véfs  le  Nord  faifant  une  ligne  un  peu  niez. 

courbe  Sc  qui  a cinquante  pas  de  largeur  , JEMPTERLAND,  (le)  ou  Jemptb- 
contieflt  one  foule  incroyable  de  monde.  Nous  lawd  , en  Latin  JrmpttM , contrée  de  Suède  dans 
y trouvâmes  fur  notre  Chemin  plufieurs  trains  fa  partie  Septentrionale.  Elle  eft  bornée  au 
des  Princes  de  l’Empire  fie  des  Grands  de  la  Nord-cft  par  b Laponie;  à l'Orient  par  l'An- 
Cour , des  Dames  richement  mités  portées  dans  germanie;  au  Midi  par  b Medelpadie,  l’Hel- 
des  chaifesou  dans  des  Palanquins,  panni  ces  lïngie  &'  la  Dalecarlie,  fie  au  Couchant  par  les 
fortes  de  perfonnes  nous  vîmes  une  Compagnie  hautes  Montagnes  qui  fcparent  la  Suède,  de  b 
de  gens  i pied  nommez  pour  éteindre  le  feu.  Nonvege  à bqucllc  elle  a autrefois  appartenu  *.  t Hui  ntr 
Ib  étoient  environ  cent  fit  marchôient  tbns  le  II  n’y  a aucune  Ville  , mais  bien  quelques  Gcogr. 
même  ordre  militaire  que  ks  nôtres  en  Euro-  Bourgs  8c  Villages  : les  Bourgs  font,  P-***- 

pc.  Leur  Capitaine  marchoit  au  milieu. 

Aux  deux  côrcz  des  Rues  il  y a une  gran-  Undeshagcr,  Bergh, 

de  quantité  de  boutiques  bien  garnies , de  Mar-  Alrzen  , Relfund , 

chands,  d’Artifâns,  de  Vendeurs  de  Drap.de  Doerc,  Kbffio. 

Soye,  de  Dropiftcs,  de  Vendeurs  d’idoles,  • 

de  Libraires,  d’Emailleuts,  d‘ Apoticaires,  8c  Deux  Rivières  aflez  confiderables  mverfénr 
d’autres.  Un  Drap  Noir  fufpendu  couvre  une  ce  Pays,  favoir  I’Indal  qui  forme  un  grand 
moitié  de  b Boutique,  les  Ouvriers  font  un  Lac  qui  a plufieurs  lieues  d’étendue,  fie  I’Ha- 
peu  avancez  du  côté  de  b Rue  fie  l'on  voit  merdal  qui  coule  du  Nord-Oueft  au  Sud- 
étal»  de  fort  beaux  échantillons  ou  modelles  Eft.  Mais  je  crois  que  ces  deux  noms  d’/»> 
de  ce  que  l'on  vend  , que  l’on  fait  dans  1k  & Hamtrdd  font  plutôt  ceux  des  Vallées 
Boutiques.  Après  avoir  fait  une  lieue  le  long  que  ck  Rivières  arrofent  que  ceux  des  Rivie- 
dc  cette  grande  Rue  8c  parte  près  de  cinquan-  rcs  memes.  Zcilcr  ( dit  que  cc  Pays  eft  ri-/Sued* 

te  autres  qui  b coupent  à droite  fie  à gauche,  che  en  bled.  Cependant  il  nous  apprend  que^kp.^. 

nous  Fîmes  un  détour  pour  aller  à notre  Ho-  ci-devant  les  habitans  de  b Fin-marchic  Da- 
tellcric.  noife  avoient  tous  1k  ans  deux  foires  folem- 

TEDSO.  Voyez  Jeso.  relies, l'une  le  ij.  Novembre  au  jour  de  Sre 

JEG  AS,  Lieu  v enfin  de  Syracufe  dans  b Catherine  au  côté  Méridional  de  Hamcrdal  & 

Sicile.  Thucydide  b en  prie  à l'occafion  de  l’autre  le  Dimanche  dK  Rameaux  au  côté  Sep- 
Gilippe  qui  s'en  rendit  maître.  tenrrional  ; qu’ils  y troquoient  contre  les  Sue- 

JLGF.RNDORF.  Voyez Iagerndorff.  dois  d«  Pelletcrin  de  toute  efoccc  contre  de 
JEGUN,  Bourg  de  Prince  dans  le  haut  l’eau  de  vie,  de  b farine,  des  Draps,  & autres 
Armagnac , fur  une  petite  Rivière  qui  peu  a-  chofo  necefTaires  à la  vie.  Obus  Magnus  dit 
près  fc  jette  dans  l'Auloux,  avec  laquelle  elle  que  de  fon  temps  le  Pays  de  Jempccrlandétoir 
va  fc  perdre  à Clarancc  dans  b Bbifc  qui  coule  fournis  à l’ Archevêque  d'Upïal. 
cnfuicc  à Condom  fie  a Nerac.  Il  eft  1 trois  L'Origine  de  cc  nom  eft  fondée  fur  un  trait 
lieues  d’Auch  au  Nord  Occukwal  de  cette  d’Hiftoire  qui  mérite  bien  d’être  raporté  ici»./  I»d.p.  8. 
Vilk.  Ce  Pays  aufli  bien  que  b Hclfingie  faifoient 

partie 
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Çrtie  de  U Norwcgc  lorfque  Kerill  Iampte  Üc  nivcrficéau  ij.  de  Janvier  j.  les  grands 
hor  HeUîng  Pere  8c  Fils  s'enfuirent  de  ce  hommes  qu’on  y avoir  placez  y atrircrenr  bicr>- 
Royaumc  pour  fc  fou  (traire  à b Tyrannie  de  tôt  une  foule  d'F.tuduns  ; outre  l'agrément 
Harald  J la  belle  chevelure.  Si  on  en  croit  les  qu'ils  y trouvoient  en  y vivant  à très-bon  mor- 
Hiftoriens  de  Norwege  Kitill  Iamprc  craignant  ché.  Jufte  Lipfe  avoit  enfeigne  dans  cette  U- 
Oiftenus  Roi  de  Suède  qui  avoir  envahi  le  niverfité  A:  il  y prononça  l’Onifon  funèbre  du 
Pays  de  Drontheim,  s'établit  dans  le  Pays  qui  Duc  de  Saxe.  Dès  le  temps  de  Bcrtiits  elle 

rrta  enfuite  fon  nom,  & qui, à en  juger  par  étoir  dechue  de  cette  grande  célébrité.  EUc  ne 
maniéré  dont  il  eft  i prefent  peuplé, ne  de-  laiflc  pas  de  confèrvcr  encore  un  rang  hono- 
voir  gucres  l'être  en  ce  temps-13.  table  entre  les  Univcriitez  d’Allemagne,  &el- 

IEMSSE'E,  Bourg  de  Finbndc  dans  b le  a encore  à prefent  des  Profeffcurs  du  premier 
Tavaftic  au  bord  Occidental  du  Lac  de  Iendc.  ordre. 


JENA.  Voyez  le  ne.  j.  IENE,  ou  Ieno,  Ville  de  b Haute 

IENCOPING.  Voyez  Iexcopinc.  Hongrie  vers  les  Confins  de  b Tranfilvanie. 

IENDE  , grand  Lac  de  Finbndc.  On  Mr.  de  l’Iflc  b nomme  Boros-Jeno,  c’eft 
l’appelle  aufii  Peiende  8c  c’eft  fous  cedemier  une  Forrercfle  fur  le  Kcres  Rivière  qui  de  là 
nom  qu’il  eft  marqué  dans  b Cane  des  Cou-  coule  1 GiuLi.  Au  deffous  de  Boros-Jeno, 
rognes  du  Nord  par  Mr,  de  Pille.  Il  eft  dans  on  trouve  un  Village  nomme  le  petit  Jcno.  Ces 
b Tavaftic  d’où  il  reçoit  pluficurs  Rivières  & lieux  font  dans  fc  Comté  d’Arsd.  Mr.  Bâti- 
rai fléaux  , outre  quelques  autres  de  b Provin-  dnnd  confond  Icne  avec  Défi*  Château  qu’il 
ce  de  Savobx  qui  viennent  s’v  perdre , enfui-  apclle  Dene.  Ce  Château  eft  dans  un  aurre 
re  il  fe  déchargé  dans  le  Golphe  de  Finlande  Comté.  Mis  Mari  te  Corneille  font  b meme 
par  b Rivicre  de  Kimcn  au  Couchant  de  b faute. 

Carelie  Finoi/ê.  JENE'EN  * , grande  & vieille  Ville  de  f M„9n. 

IENDO,  b meme  qu'Icoo.  Voyez  ce  b Paleftincaux  Confins  de  b Plaine  d'Efon-  Jnii  vojn* 
mot.  fcon  en  allant  de  Jerufalcm  à Nazareth. 

* Pflrm.  t.  IéNE , iÆflu*rinm  • , ancien  nom  d’un  a un  vieux  Château  8c  deux  Mosquées , 8c  c’eft 
La.e.  Golphe  de  b gnnde  Bretagne.  On  croit  que  le  lieu  de  h Rcfidcncc  d’un  Emir  qui  lève  un 

4 On*L  c'eft  prefentement  fc  Golphe  de  K*  a y *».  Caplur  fur  tous  ceux  qui  font  cette  route. 

i,  IéNE  c.  Ville  d'Allemagne  dans  b Thu-  On  (croit  tenté  de  croire  que  c’eft  b Naïro 
Thmùaix  ^tigc  Sah  dans  les  Etats  de  hMaifonde  de  l’Ecriture;  nuis  fc  Miniftrc  MawnJrel  les 

Tcrpoçr.  Saxe  de  b Branche  d’Eiftnach.  Quelques-uns  diftingue  *.  I P-  *9J- 

f.  106.  ont  voulu  dériver  fon  nom  de  fcs  Vignobles  & JFNGAN  , Ville  de  b Chine  dans  bPro- 
ont  prétendu  que  les  Juifs  l’ont  ainfi  nommée,  vince  de  Ounfi  ou  Xenfi  dont  elle  eft  b hui- 
parce  qu’en  Hébreu  I-  Jàm,  veut  dire  du  w*,  riemc  Métropole.  Elle  eft  de  g.  d.  ao'.  plus 
mais  pour  ajouter  foi  i cette  Etymologie,  il  Occidentale  que  Pékin  3c  compte  J7*  d. 
faudrait  être  bien  affuré  qu’il  y avoir  ancien-  de  Larirude  \ Cette  contrée  n'étoit  ms  an-  £ u*rtin 
nement  des  Juifs,  8c  des  Vignobles  en  cet  en-  eiennement  comprife  dans  l'Empire  de  b Chi-  Atlas  Siaéa- 
droit-lâ.  Ce  qui  eft  plus  certain , c'eft  que  le  ne.  Ce  fat  l’Empereur  XI  qui  s’en  rendit  ^ 

Comté  de  Gleifibcrg  s’étmdoit  i l'entour  de  maître  8c  qui  l’enfênna  dans  b gnnde  Murai  1- 
cette  Ville  8c  qu’elle  vint  ï Frédéric  fc  Fort  le.  La  Ville  eft  firtjée  au  bord  Septentrional 
par  un  Mariage.  Laurent  Guilbume  dans  û du  Lac  Lieu,  dans  un  champ  agréante  8c  fêr- 
4 p.  jj.  deferiptioo  de  la  Ville  de  Zwikav  dit  d que  b tile;  elle  tire  un  grand  agrément  de  b Moota- 
feconde  femme  de  Frédéric  le  Mordu,  nom-  gne  qui  eft  enferme;  dans  te.  Murs,  & qui  eft 
mée  Elizabeth  Comtcftc  d'Amshaug  & h der-  occupée  par  divers  Edifices  ranr  publics  que 
niere  de  cette  famille  lui  apporta  Mar Jsheim,  particuliers.  Le  Territoire  d;  J engin  tenter' 

Une  8c  Eytenach.  me  :x.  Villes , lavoir. 

Cette  Ville  d’Iene  fi ru  ce  à trois  milles  de 


Naumbouig,  a des  tours  te  des  murailles  8c  Jengan,  Feu,  O 

pa/làbkmcnr  fortifiée.  Ara  un  Pont  de  pierre  Ganlâi,  Cochuen, 

fur  b Sala  , Rivière  qui  a fa  fource  dans  fc  Cancivcn,  Chung-p u, 

Fichrdbeig  Ar  fe  jette  dans  PElbe.  Le  Cou-  Ganring,  Ykiun , 

vent  des  Dominicains  y fut  fonde  J'an  1186.  Paog an.  Suite,  Q 

8c  doté  enfuite  par  b libéralité  de  plu  1k tirs  Ychuen,  Miche, 

particuliers , mais  principalement  par  les  bien-  Jenchuen,  Ku,  Q 

faits  d‘A Ibrecht  Landgrave  de  Thuringe,  & Jcochang,  l/peo. 

Comte  Pabtin  de  Saxe,  comme  l'écrit  Drri-  Cingkien , Xinmo, 

gp.jj,.  férus  La  Ville  eft  allez  bien  bâtie  ; mais  & Fuco. 

elle  tire  fon  principal  lu  tire  de  fon  l/niverfiré, 

J on- Frédéric  Duc  de  Saxe  fe  donai  de  grands  II  coule  dans  les  Montagnes  de  cette  liqueur 
mouvemens  auprès  de  Charles  V.  qui  éroif  Birumineuiè  qu’on  nomme  Pttrolt  ; ih  s 'en 
alors  1 Bruxelles  pour  en  obtenir  les  Privilèges  fervent  dans  leurs  Lampes  8c  pour  guérir  b 
necdTaires  i cette  Vniverûté;  mais  il  n’en  pur  galle.  Le  Pays  fournit  quanrire  de  Pelleteries 
voir  l’exécution.  En  mourant  il  chargea  ton  prccieufes  entre  autres  des  Zibelines.  Il  y a di- 
£k  d'y  travailler  8c  ce  Pnnce  obtint  ces  Pri-  vers  marbres  en  quanrire;  & on  y trouve  par- 
rikges  Pan  iffS.  de  l'Empereur  Ferdinand,  riculicrtmcnr  la  fleur  J/r*/*»,  c'cft-l-dirc,  la 
L 'inftalbtio<i  folemnelie  s'en  fit  fc  1.  de  Fe-  Reine  des  (leurs.  Elle  rdTembk  un  peu  i nos 
vrier.  Il  lui  fit  prdcnr  d'une  belle  Bibliotbe-  rotes,  mais  tes  feuilles  font  plus éponouïes, elle 
que,  ypbça  daProfefTcurs  hibiks  fur  tout  pour  a moins  d’odeur  8c  plus  de  beauté,  cite  eft  fins 
le  Droit.  Bertiun  met  lïntrodu&jon  de  l’U-  épines  t û coukur  eft  un  mélange  de  blanc  8c 

I,  & 
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de  pourpre  ; il  y en  a aulü  de  rouges  8c  de 
jaunes,  elle  eft  portée  par  un  Arbufle  qui  ne 
redouble  pas  mal  à notre  fureau.  Dans  toute 
la  Chine  cette  fleur  eft  cultivée  dans  les  Ver- 
gers des  Grands  avec  d'autant  plus  de  foin  qu’il 
faut  la  garantir  des  grandes  ailleurs  de  l’été. 
Il  n'y  a à Jengan  que  deux  Temples  confi- 
erez aux  Héros. 

. O,  Tl  fl*  JENGAPOUR  *,  Ville  de  l’Indouftan 

Carte  de«  dans  les  Etats  du  grand  Mogol,  fur  b Rivière 
Iodes.  & chaul,  dam  une  petite  contrée  à bqucllc 
cette  Ville  donne  fon  nom.  Au  Nord-Eftde 
Dchly , 8c  au  Sud-Sud-Eft  de  Lahor.  C'eft 
b meme  que  Mr.  Baudrand  appelle  Genu- 
PAtt. 

I.  IENISCE A,  jENtsiA, grande  Rivière 
d’Afletbns  b Tartane.  Elle  a fa  Iburce  en 
divers  Lacs , auprès-  d«  Montagnes  qui  font  au 
Midi  de  b Sibmc  , enfuire  coubnt  vers  le 
Nord  Occidental , elle  traverfe  le  Pays  des 
KirgiiTes  où  elle  reçoit  divers  Ruifleaux , en- 
tre autres  l’Upb  a.  le  Karatan,  g.  Sida,  d. 
Mana,  d.  Bazaiga,  d.  Lagotina  d.  vis-ï-vis 
de  Crafoojar  Ville  g.  b Spolofànka , Velika , 
Vite  va»  & Kan,  d.  Hufim,  & Podienbolta, 
g.  Elle  fc  groflit  enfuite  de  b grande  Rivière 
d'Angara  qui  vient  du  Lac  de  Baika] , après 
quoi  elle  parte  à Jenifcca  Ville  au  Pays  des 
Tartares  Tongufes,  & qui  eft  nommée  par  des 
Voyageurs  jenizeskoi.  Les  ruifleaux  qu’elle 
reçoit  au’  dclTous  de  cette  Ville  font  Pitopa, 
Karofi,  d.  Sin,  g.  fie  vis-à-vis  elle  eft  accrue 
par  b Podlomcna  Tongiiska  grande  Rivière, 
au  deflous  de  Usuelle  elle  reçoit  divers  niif- 
feaux  dont  nous  ignorons  les  noms , excepté  le 
Tugubn  g.  & Mil  a,  d.  Elle  entre  enfuite  au 
Pays  des  Samoyedes  à l'entrée  duquel  elle  ab- 
fofbc  les  eaux  de  b Rivière  Nifnaia  Tonguf- 
ka,  qui  coule  au  Pays  des  Tongufes.  Au  def- 
fous  de  leur  jowftion  eft  fur  h droite  le  Mo* 
nartere  de  Troitskogo,  8c  plus  bas  de  l’autre 
côté  eft  Turugamkoi,  à l'endroit  où  b Ri- 
vière de  Turugan  tombe  dans  le  Jenifcca.  El- 
le reçoit  encore  les  eaux  des  RuifTeaux  fuivans. 
Schoriga,  d.  Korefiga,  g.  Gataka , & Ubo , 
d.  prefquc  vis-à-vis  de  cette  demierc  elle  re- 
çoit une  branche  de  b Guflna  dont  une  autre 
branche  b joint  plus  bas  après  avoir  formé  une 
Iflc.  Sur  la  droite  les  Ruifleaux  Dudina  Vei- 
gnaia,  Dudina  Nifnaia,  8c  Uboma  s’y  ren- 
dent, de  l'extrémité  Septentrionale  de  b me- 
me chaîne  de  Montagnes  où  elle  a pris  fa  four- 
ce  & oui  b côtoyé  à l'Orient  ; puis  formant 
l'Ifle  de  Gansko  à fon  Embouchure  elle  fe 
jette  dans  b Mer  gbciale  au  Midi  de  b Nou- 
velle Zembkr.  Entre  cette  Rivière  8c  celles 
de  Nifnaia  Tonguska , & de  Podkamcm  Ton- 
guska  font  des  Montagnes  brûbntes  ou  Vol- 
cans. 

« Voyage  *•  JENISCEA,  Jf.nizfskoi  * OuJf.ni- 
d'itbraM  I-  sEtsxot , Ville  de  l'Empire  Ruflien,  tbm  b 
fe  Tartane»  au  Royaume  de  Sibérie  aux  Con- 
yjg«  «fc  fe  fins  des  Oftiaqties  & des  Tongufes.  Elle  tire 
brun  p.i  16.  fon  nom  de  b Rivière  qui  U baigne  8c  qui  a 
plus  d'un  grand  quart  de  lieue  de  large  devant 
b Ville.  Vers  b fin  du  Siècle  palTé,  les  ha- 
bitans  de  cette  Ville  équipperent  un  vaiffeau 
pour  aller  à b pccbc  de  b baleine,  mais  il  n’en 
eft  jamais  revenu  & meme  ils  n’en  ont  eu  au- 
cune nouvelle:  cependant  ceux  de  Fucunia, 
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Ville  fi  tuée  fur  b meme  Rivière  en  defrtn- 
dant,  ne  biffent  pas  d'y  en  envoyer  tous  les 
ans , mais  ils  prennent  mieux  leur  temps  lorf- 
que  le  vent  pouffe  b Gbce  en  Mer  & font 
amfi  cette  pcche  lins  péril.  La  Ville  de  Jc- 
nifcca  eft  allez  grande,  bien  fortifiée  8c  fort 
peuplée.  Le  bled , b viande  de  boucherie  8c 
la  volaille  y abondent.  Sa  jurisdiâion  s'étend 
fur  un  grand  nombre  de  T ungulës  Payons , les- 
quels habitent  le  long  de  b Rivière  & de  quel- 
ques autres  du  voifinage.  Ils  payent  à l’Em- 
pereur de  Ruffic  un  Tribut  de  toutes  fortes  de 
pelleteries.  Le  froid  y eft  fi  violent  que  les 
arbres  fruitiers  n’y  produifent  aucun  fruit.  Il 
n’y  croît  que  des  grôfcilles  rouges  8c  noires  8c 
quelques  fralfes. 

Le  Journal  Allemand  d'un  voyage  de  Lau- 
rent Lange  à b Chine  rapoitc  une  circonftan- 
ce  remarquable.  C’eft  qu’aux  environs  de  cet- 
te Ville  8c  meme  allez  loin  en  allant  versMan- 
gafea  on  trouve  dans  b terre  une  efpcce  d’os 
fort  furprenantc  au  bord  de  b Rivière  8c  dans 
d’autres  fonds.  Ces  os  rcffcmblcnt  à de  l'I- 
voire, 8c  les  Naturels  du  Pays  les  prennent 
effeâivement  pour  cela  , 8c  on  croit  que  c’eft 
le  Deluge  qui  les  y a amenez.  D'autres  cro- 
yent  que  ce  ne  font  ni  des  os  , ni  des  dents, 
mais  une  yvoire  foflîlc  qui  fc  produit  dans  la 
terre.  D'autres  aflùrent  qu’il  y a fous  terre 
un  animal  cxceffivement  gros  nommé  Mum/m-, 
qui  ne  peut  fupporter  le  jour  , ni  b lumière , 
ifs  ajoutent  qu'il  a une  corne  qui  lui  fert  1 
écarter  devant  lui  b terre  dans  laquelle  il  vit; 
que  cette  corne  reffcmble  à une  dent  d’Ele- 
phanr , & que  cet  animal  eft  le  même  que  le 
Behemot  décrit  au  livre  de  Job.  c.  40.  Les 
dents  de  fis  mâchoires  font  d’une  matière  qui 
extérieurement  reffcmble  à l'os,  mais  intérieu- 
rement elle  reffcmble  à un  métal  8c  eft  dure 
comme  de  la  pierre.  L'inclinarion  que  le  Be- 
hemot a de  fc  cacher  convient  à l'animal  dont 
on  parle,  en  ce  que  l'on  ne  trouve  de  Tes  os 
que  dans  les  endroits  de  Sibérie  qui  font  lias , ma- 
récageux 8c  couverts  de  broiïaille*  , il  ne  peut 
voir  k lumière  fans  mourir.  Lange  ajou- 
te qu’on  lui  a dit  que  l’on  trouve  encore  à 
prefent  des  os  de  cet  animal  comme  des  cor- 
nes ,des  dents,  des  côtes,  où  l’on  voit  encore 
du  fâng  tout  frais  & de  b chair , 8c  que  fi  on 
s'en  vouloir  donner  b peine  on  en  pourrait  for- 
mer un  fqutlette  entier. 

§ Un  Allemand  qui  a formé  un  Etat  de 
b Sibérie  imprimé  à Nurenbcrgl’an  1710.  b * C*P-9- 
qu'il  a recueilli  de  tous  les  Auteurs  qu’il  a pu  P*  ®°’ 
trouver } dit  qu'un  des  cotez  de  b Rivicre 
Jeniza,  Jenisea,  Gfnessai  ou  Jelissb, 
eft  borde  par  de  butes  Montagnes  ; que  l’au- 
tre eft  une  large  plaine  qui  vers  le  printemps 
eft  inondée  par  ce  Fleuve  qui  fe  débordé 
comme  le  Nil  l’cfpacc  de  70.  milles  , 8c  en- 
graifle  les  terres  qu’il  rend  très-fertiles.  Tant 
que  dure  cette  inondation  les  Tongufes  fe  re- 
tirent de  l'autre  côté  fur  les  Montagnes,  après 
quoi , fors  que  le  Fleuve  eft  rentré  dans  fon 
lit  , ils  reviennent  dans  b phine  avec  leurs 
troupeaux.  Le  Jénifcea  ne  peut  être  navigué 
fort  loin  à caufcde  neuf  poroges  , ou  chutes 
d'eau  qui  étant  à quelques  milles  de  diftance 
les  unes  des  autres  interrompent  b Naviga- 
tion. 

,.JE- 
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JEN.  JEP.  JER.  ji 

i.  JENIZZAR.  *,  Ville  de  Grece  dans  l'Arabie  & 4c  U Syrie  , aux  confins  de  TE- 
Auu'  h Maccdoipc  au  fond  du  Golphe  de  Saloni-  g}'pîc,  fcloa  Hérodote  L Il  dit  que  Tefpa-  / 1.  3.  c.  f. 
que  entre  cette  Ville  A Canvcria,  dans  le  Co-  ce  qui  cil  cotre  h Ville  Jcnylus , A le  mont 
mcnoliuri  ; pçu  loin  de»  ruines  de  l'ancienne  Çafîus  fl:  te  Lac  Serbon  n cli  p»  petit  8c  qu'il 
Pci  U.  a une  étendue  de  crois  journées  de  Chemin. 

4 ».  JENIZZAR.  b»  ou  , petite  JEPHLETI  » ou  Ja^hiet  » comme  lit 

Ville  de  Grèce  dans  b Janna , fur  une  petite  Otttliui  ; ou  plutôt  Jepheti  comme  on  Ut 
Rjvierc  qui  tombe  dins'lc  Golphe  de  Volo , <bns  U Vulgatî  * , ancienne  Ville  de  1a  Palcf- 1 W|'Ci 
entre  ce  Golphe  8c  Luifle.  C’eft  l’ancienne  fine  aux  confins  des  Tribus  d:  Benjamin  & 1 
Phbræ  de  Theflàlia  Cette  Riviae  dll' Am-  d'Epbtaïm. 

phystus  des  Anciens.  JEPHT A h , Ville  de  la  PaJeftine  dans  b küU.c.t*. 

JENKOPING , JewtKOtPiKG,  ou  Jo-  Tribu  de  Juda.  t.4l. 

nekoping  , Ville  de  Suède  dam  la  Province  JEPHTAEL  i,  Ville  de  U P-deftine  dans  1 Uid.c.19. 

de  -SnuLuvd,  au  bord  Occidental  de  k pointe  U Tribu  de  Zabukua.  v‘  *♦* 

Méridionale  du  Lac  Vater  ou  Vether  ; Obus  1ER  A , petite  Iflc  defcrtc  de  l'Archipel, 

Magnus  1a  nomme  en  Latin  Jakocopia  & au  Levant  de  TlflecL  Nomfin,  en  alfenc  ven 

dit  que  les  Rois  y ont  tenu  des  aflcmblées  ce-  celle  de  Stampalic. 

lebres.  La  Ville  cfl  ouverte  de  tous  cotez  8c  IERABRICA  , ancien  liçu  d'E  fpagne , 

€ Suce.  ddc.  n'a  ni  murs  ni  foflëz  au  raport  de  Zeylcr  *,  félon  Anronin.mmr  Lnbonne  A Scalabis  à 
P*  *»*•  mais  b Citadelle  eft  enfermée  dans  un  rempart,  xxx.  M.  P.  dr  la  première  8c  i xxxu.  M.  P. 

C’eft  dans  cette  ViUr  que  mourut  fubitement  de  la  féconde,  fur  b route  de  Lisbonne  i Me- 

Tan  1503.  Stenon  Sture  Adminiftrateur  du  rida.  L’Edition  de  Zurira  porte  Hierabki- 
rfMeurfu»  Royaume  de  Suède  I.’an  ifii».  comme  oa  , l'exemplaire  du  Vatican  porte  Uraijri- 

Chriftun  IV.  Roi  de  Danemarc  venait  a» ta-  ca,  d'où  eft  venu  dans  quelques  Manuferits 

quer  cette  Ville  , les  Suédois  mirent  cux-mc-  LerdricAt  il  y en  4 d'aunes  où  l'I  eft  changé 
mes  le  feu  à la  Ville  & défendirent  b Ci-  en  G,  ce  qui  a été  facile  en  prononçant  nql 
taddle.  l'I  , qui  eft  voyelle  & dont  on  « fan  un  J 

JfcNO.  Voiez  Iene  t.  confbnne.  Refendius,  Vafxus,  Morales  8c  au- 

* A,U»  $$•  JENPING  S Ville  de  b Chine  dans  b rres  croient  que  c’eft  A tanguer.  Voiez  et  mot. 

Province  Je  Fokien  dont  elle  eft  b v.  Me-  C'eft  peur-être  TAraferica  de  Ptofomte. 

tropole.  Elle  n'eft  plus  Orientale  que  Pékin  JERACON.  Voiez  Phobarum. 

que  de  $7’.  fous  les  2 6.  d.  34'.  de  Latitude.  JER  AL  A , Ville  de  b PaJeftine  dans  b 

Cette  Ville  eft  anotéc  par  b Rivière  Min , (c  Tnbu  de  ZabuLm  k.  Elle  eft  aufli  nommée  * JtfiU c. 
s'eleve  depuis  le  rivage  en  forme  d’Amphi-  Jedala,  il  a été  aifié  en  lifant  THcbmi  de  ‘P*»*1/, 
theatre  jufqu’au  haut  de  b Colline,  de  manie-  confondre  le  D 8c  l'R  , TA*). 

»e  qu'en  navigrant  fur  b Rivière  on  h voit  JERAME'EL  , Canton  de  la  PaJeftine, 
pjrfque  entièrement.  Du  côté  de  b porte  ibns  1e  Partage  de  la  Tribu  de  Juda  vers  le 
qui  eft  1 l'Orient  i!  y a deux  Rivières  qui  fê  Midi  de  cette  Tribu  J.  fl  fut  poflede  par  / , R,ic.xf. 
joignent , (avoir  le  Mm  A le  Si  A forment  les  defeendans  de  /craméel  fils  d’Hefron.  D>  y.io.ts  c. 
un  Lac  , où  abordent  des  barques  de  prrfquc  vid  difôit  à Achis  qu'il  faifbirdes  coudes  dans  3e*  r- 1 9 • 
toute  b Province.  La  Ville  n'eft  pas  fort  le  Pays  de  ferunéel  pendant  qu'il  nvageoit , 
grande,  mais  elle  n'en  eft  pus  moins  jolie,  A le  Pays  des  Amalecitcs , des  GtJJùrires,  A des 
les  murailles  s’élèvent  jusques  fur  les  Monta-  G er fîtes. 

gnes  qui  font  très-hautes  & prcfque  imcceft i-  JERBEY  m.  ou  fit  c set,  autrefois  Ville,  w 

Mes  du  côté  de  dehors  ; c’eft  ce  qui  fait  paA  prrfcnrcment  village  d’ Angleterre , au  Comté  '70/- 

fer  Jenping  pour  une  place  très-forte  A pour  de  Cumbcrlind  à cinq  lieues  de  b Ville  de 

une  Clef  de  b Province.  Elle  a cch  de  par-  Cariiflc  vers  Je  Couchant. 

riculier  que  h langue  des  Lertrcz  y eft  b un-  C'eft  apparemment  Jkut  ifourg  où  Ton 

gue  ordinaire  du  Peuple  ; ce  qu’on  attribue  i tient  marché. 

uttt'Coloiùe  qui  ycft  venue  deNanquin.  Une  I.  JER  IA  , contrée  de  l'Iode.  Sl  fero- 
aqrre  chofe  qui  lui  eft  fingulicre  c’eft  qu'il  y me  en  parle  “&  dit  qu'elle  e'roir  près  du  Pieu-  » &*t1.  ia 
a peu  de  Maifons  qui  ne  (oient  fournies  d’eau  ve  Cophc ne.  Ortclius  croit  que  ce  nom,  pris  Grmtj. 
par  des  canaux  qui  dcfcondoit  de  b Monta-  de  JoJcphc»  eft  corrompu  & ajoute  que  dans 
gnc.  fl  y a trois  Tomplcs  difhnguez  , A Teiidroit  dont  il  efl  queftion  0 on  lit  dans  Jo-  # Amiq  I. 
deux  ponrs  de  bateaux  amarez  cnfemble  ; un  fephe  même  Sybi.c.  i.c.». 

fur  chaque  Rivicre.  2.  JERfA,  lieu  de  Thrace  hors  la  Ville 

Ciru  fut  le  premier  qui  b nomma  Jenping.  de  Confhntinojde  , félon  J'Hiftoirc  méiéé  f,  f J.  (g. 

La  famille  de  Tanga  U nomma  ATiEWCHEtr,  qui  le  nomme  ailleurs  Ht  nu  /a  f.  4 I.  at. 

celle  de  Sun^a  Kankiev  , A enfin  celle  dr  JERICHO  *,  Ville  de  la  PaJeftine  dam  r £>  cilrntt 
Taiminga  lui  rtndir  fbn  premier  nom  de  J en-  la  Tribu  de  Bmjamin  environ  à fêpr  lieues  Dict. 
ping.  Son  rerrirotre  comprend  fépt  Villes , de  Jcrufalem  , A f deux  lieues  du  Jourdain.  • c. 
ûvotr  Moïfé  * l'appelle  la  Vitis  des  Palmiebs, 

à caufc  quïl  y avoir  grand  nombre  de  ces  ar-  ^ 9 j 
Jenping , YcuJti , bres  dans  b pbine  de  Jéricho.  Jofephe  T dir  3 . . / 

Ciangbt  Xuncbang,  qu'il  y avoir  dans  le  terriroire  de  cette  Ville,  c.r.*  * 

Xi , Junggan , non-fcukmenr  beaucoup  de  Palmiers , nuis 

8c  Tatie n.  suffi  l'arbre  du  beaume  qui  produifoit  cette 

liqueur  ft  pncicufc , A fi  eftimée  des  An- 
JEHUPAR.  Voiez  Jevgapor.  oens  ; la  vallée  de  Jéricho  éroir  arro/ée  par 

J EN  Y SUS , Vt*®> , Ville  Frontiert  de  un  ruifleau,  qui  était  autrefois  Calé  A amer  ; 
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» t.lof  C * mak  qui  dans  b fuite  fut  adouci  par  le  Pro- 
phète Elifée  , en  forte  que  en  eaux  rendirent 
b plaine  de  Jéricho,»  nnn-feukrment  une  des 

* 7 rt»h  J»  P^us  » txtiis  même  une  de  plus  fer- 

SmXr'  r^n  ou  Pays.  Jéricho  fut  b première  Ville 
c.  4-  du  Pays  de  Chanaan,  que  Jofue  prit*.  Il  y 
C fai*  envoia  d'abord  de  ripions,  qui  fuient  re- 

eus  par  une  femme  nommée  Rahab  , qui  le 
logea  chez  clic,  & le  fauva  de  b main  du  Roi 
de  la  Ville , oui  avoit  envoyé  pour  le  faire 
arrêter.  Elfe  leur  fit  promettre  qu'ils  b eon- 
fervenoient , elle  fie  toute  (t  famille,  lorfqu’ib 
auraient  pris  b Ville. 

j jtfnf.ç  4 Jofue  reçut  ordre  du  Seigneur  d’afliéger  Jé- 

6.9.  i.&  richo,  peu  de  joue  après  le  partage  du  Jour- 
***  datn,  fit  peut-être  b veille  ou  le  jour  de  b 
première  Pique  que  les  Hébreux  célébrèrent 
dans  b terre  de  Chanaan.  La  manière  dont 
fc  devoit  faire  le  fiége  eft  tourc  extraordinaire. 
Dieu  leur  ordonna  de  faire  pendant  7.  jours, 
te  chaque  jour  une  fois  le  tour  de  b Ville. 
Les  gens  de  guerre  marchoicnt  à b tête,  ap- 
paremment hors  de  b portée  des  traits  des  en- 
nemis. Après  eux  fuivotent  les  Prêtres  qui 
fbnnoicnt  de  la  Trompette  ; puis  ceux  qui 
portoient  le  coffre  facré , qui  renfermoit  les 
tables  de  b Loi  ; te  enfin  tout  le  Peuple,  dif- 
pofez  dans  le  même  ordre  qu'ils  gardoient  dans 
la  marche  du  défert.  On  obferva  cette  céré- 
monie jufqu’au  feptieme  jour.  Ce  jour-U  on 
tourna  fept  fois  autour  de  b Ville  ; & à b 
feptiéme  , au  bruit  des  trompettes  te  des  cris 
de  tout  le  Peuple , les  murs  tombèrent  d’eux- 
memes.  Le  premier  jour  étoit  un  Dimanche, 
difent  les  Rabbins  , &c  le  feptieme  un  jour  de 
S Abat.  Tout  le  peuple  demeura  dans  un  pro- 
fond filence  pcodinc  les  fîx  premiers  jours  : 
mais  le  feptieme  jour , Jofue  leur  ayant  die 
de  crier,  ils  élevèrent  leurs  voix  de  toute  part  ; 
te  les  murs  étant  renverfex  ils  entrèrent  tous 
dans  b Ville , chacun  par  l'endroit  qui  étoit 
vis-à-vis  de  lui.  Or  le  Seigneur  avoit  ordonné 
que  b Ville  fut  dévouée  à l’Anathême  , fie 
que  nul  ne  touchât  à quoi  que  ce  fut  de  ce 
qu'on  y trouverait  ; & qu'on  n'y  épargnât 
ni  hommes , ni  bêtes  ; qu’on  mit  tout  & mort, 
fans  difHnfrion  ni  d'âge,  ni  de  condition  ; que 
b feule  R ah  A & û famille  feraient  exceptées 
de  cette  foi  gcncnie.  Tout  ccb  fut  exécuté. 
On  mit  le  feu  à b Ville , te  on  confiera  au 
Seigneur  tout  l'or  & l'argent  te  le  cuivre  qui 
s'y  trouvèrent.  Alors  jofué  fit  cette  impré- 
cation , te  il  dit  : Maudit  fbit  devant  le  Sei- 
gneur l'homme  qui  relèvera  te  rebâtira  Jéri- 
cho: Que  fon  premier  né  meure, forfqu'il  en 
jettera  les  fondemens  ; & qu'il  perde  le  der- 
nier de  fes  enfans , forfqu’il  en  mettra  les  por- 
tes. Cette  imprécation  de  Jofué  ne  fut  pas 

♦ 3-Xrj.c.  vaine'.  Hid  oe  Béthel  environ  cinq  cens 

trente  fept  ans  après  ceci  , entreprit  de  rebâtir 
Jéricho.  Il  perdit  Abiram  fon  fils  ainé,  lors- 
qu'il en  jetta  les  fondemens  ; te  Ségub  le  der- 
nier de  fes  fils , lorfqu’il  en  pofa  les  portes. 
Au  refit  on  ne  doit  pas  s’imaginer  que  juf- 
qu’au tans  de  Hid  de  Béthel , il  n’y  ait 
point  eu  de  Ville  de  Jéricho  dans  ce  Can- 
ton-ü.  Nous  y volons  une  Ville  des  Pal- 
miers, apparemment  b même  que  Jéricho»  du 
Cv!*ia  C tcms  JuRcsf*  f°us  Rgfon  Roî  des  Moa- 
*’  bttes.  Les  Ambadàdcurs  de  David  » qui  *- 
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voient  été  outragez  par  les  Ammonites  *,  de- t 
meurérent  à Jéricho  , jufqu'à  ce  que  leur 
barbe  fût  revenue.  Il  y avoit  donc  dès  for* 
une  Ville  de  Jéricho  ; mais  elle  n'étoit  pas 
fur  les  fondemens  de  l’ancienne  ; elle  étoit 
au  voifinaee  de  cette  prémiére  Jéricho. 

Jofephe  diftingue  a aflez  ces  deux  beux  , * ptnUm 
Wqu'il  dit  qu’encore  de  fon  tems  , on  Vo^ed* 
voyoit  près  l’ancienne  Jéricho  détruite  b Terre 
autrefois  par  Jofué,1  b fourcc  d'une  Fon- 
tainc  très -Aondante  , qui  fuffifort  pour 
arnofer  toute  la  plaine.  Mais  depuis  que  c.  4. 

Hid  de  Bérhd  eut  réparé  l’ancienne  Jéricho, 
nul  ne  fc  fit  fcrupule  a'v  aller  demeurer.  On 
fait  de  qudle  maniéré  (c  Prophète  Eliféc  a- 
doucit  les  eaux  de  cette  Fontaine.  Hérode 
avoit  fait  bâtir  à Jéricho  un  fort  beau  Pa- 
lais. C’eft  là  qu'il  fit  noyer  Je  Grand-Prê- 
tre A ri  (lobule  fon  beau-frerc  , te  où  il  mou- 
rut lui-même.  Notre  Sauveur  a fait  quelques 
Miracles  à Jéricho  , te  c’eft  où  il  s’invita  à 
demeurer  chez  Zaehée,  dont  b foi  eft  fi  fort 
louée  dans  l'Evangile. 

La  rofe  de  Jéricho  eft  louée  dans  l'Ecri-  ; Ecclrfaf- 
rurt  fie  dans'lcs  voyageurs;  quoiqu'il  y ait  tic.c.  t+.r. 
lieu  de  douter  que  ce  que  l’Ecriture  appelle  J8, 
rofe  de  Jéricho  , foit  la  mime  chofe  que  ce 
que  les  modernes  entendent  fous  ce  nom.  rtf*  Jni* 
Quoiqu'il  en  foit , voici  ce  qui  eft  connu 
fous  le  nom  de  rofe  de  Jéricho.  C’eft  une 
plante  qui  a b forme  de  fureau.  Sa  fleur 
vient  en  bouquet,  compofé  de  plufieurs  pe- 
tites fleurs  aflez  fcmblablcs  à celles  du  furesu. D’a- 
bord elle  eft  rouge, die  devient  enfuite  blanchâ- 
tre. La  Campagne  de  Jéricho  eft  toute 
couverte  de  cette  cfpécc  a'arbufte.  U en 
vient  suffi  dans  quelques  endroits  de  l'Arabie. 

La  fleur  eft  incorruptible  ; elle  fc  fcche,  & • 
fc  referme  à-peu-près  comme  b fleur  de  fureau, 
avant  qu'elle  s'ouvre  te  s'éponouïfTe.  On  lui 
attribué  plufieurs  vertus  fans  aucun  fondement, 
quand  on  b laide  quelque  rems  dans  l'eau , cl- 
ic s’ouvre  fit  s’épanouît.  Dès  qu’on  b bifle 
quelque  tems  hors  de  l’eau  , elle  fc  reflerre , 

& cela  en  toutes  les  faifons  de  l'année. 

Quoi  que  Jofephe  dife  que  les  environs  de 
Jéricho  itflcmbfoienr  au  Paradis  terreftre,  ce- 
pendant il  y avoit  quantité  de  ferpero,  te  mê- 
me Suidas  dit  qu'on  s’en  fcrvoit  pour  la  Thé- 
riaque. Strabon  1 fait  mention  oe  deux  Forts  j j 
Thrax  te  Taurüs,  firuez  i l'entrée  de  Jé- 
richo . fie  que  Pompée  detniifit.  Jofephe  par- 
le aufli  des  Forts  placez  autour  de  cette  Ville» 
celui  de  Dagon  , btryi»  , étoit  de  ce  nom- 
bre"1. Kupros  étoit  aurti  une  Citadelle  bâ- 
tie  au  dertus  de  Jéricho  par  Herode  Vefpa-  kc. 
fien  0 detruifit  Jéricho , Hadrien  b rebâtir.  1. 

Mr.  Baillct  prétend  que  l’ancienne  Ville  de* 

Jcrkho  détruire  par  Jofué  étoit  dans  b Tribu  * *'  ** 

de  Judi  Se  que  la  nouvelle  Jéricho  étoit  def't/r.  Nu 
b Tribu  de  Benjamin  P.  Cette  Ville  fut  en-  vopge 
cote  relevée  fous  les  Empereurs  Chrétiens  te  b TCT,e 
Procopc  dit  q que  Juftinien  y fit  réparer  l’Ho- 
pital  fie  l’Eglifc  de  b Mère  de  Dieu.  On  y c-  àa  Siînu! 
tablit  même  un  Siège  Epifcopol  fie  elle  eft  nom-  p-  *4j. 
mée  Rcgivm  Yericho  dans  la  Notice  du  * 
Patriarchat  de  JcniCilem  ; mais  les  guerres  des  ‘ 9' 
Sarrazins  dans  la  Terre  Sainte  ont  tout  détruit. 

Jéricho  * n'eft  rien  à prtfent , qu'un  amas  de  rvLfP‘ 
méchantes  huttes  faites  de  canne,  i de  bouc,  fm  * 
où  Stiatc. 
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oit  demeurent  de  nichons  Arabes  fi  gueux  * 
qu'i  peine  ont-ils  dequoi  couvrir  leur  nudi- 
té. Beaucoup  de  leurs  enfans  y marchent  tout 


nuds.  Il  n’y  a plus  ni  remparts,  ni  murailles,  on  y 
Voit  tout  au  plus  quelques  refte  de  fes  ruine.  Ce 
qu’il  y a de  plus  entier  eft  U Maifon  de  Zachée, 
ou  plutôt  la  Maifon  qu'on  a bâtie  en  la  pla- 
ce , où  étoit  b Tienne  , proche  des  anciennes 
murailles  de  b Ville  8c  du  torrent,  qui  leur 
Tervoit  de  forte.  C’cft  un  édifice  quarre,  dont 
l'étane  d’enhaut  eft  prcfque  tout  abbatu  , ce- 
lui « ddfous  , qui  eft  bien  voûté  , fubfifte , 
mais  il  ne  fert  plus  que  d’etabb. 

JERICON,  ou  Jercon,  ou  plutôt  Jar- 
KOS  , Ville  de  b Palcftinc  dans  b Tribu  de 
* Jtfui. e-  Dan*.  MtjARCON  , ou  plutôt  Me-Jar- 
*9  * con  lignifie  les  eMmx  dt  Ces  lieux 

étoient  aux  environs  de  Joppé. 

JERIMOTH  * Ville  de  h Palcftinc  dans 
b partie  Méridionale  de  la  Tribu  de  Juda. 
Voiez  Jarimoth  & Jarmuth. 

JERIMUTH  , c’eft  b meme  chofe  que 
Jerimoth. 

J ERNA  , Rivière  d’Efpagnc  près  du  Pro- 
montoire Celtique  , félon  quelques  Editions 
i L).  c,i.  de  Meb  k&  nommément  celle  d’Oüvarius. 

L’Edition  d’Alde  que  les  nouvelles  ont  fui- 
vic  dit  beaucoup  mieux  Laron  le  nom  de 
cette  Riviere. 

IERNIS,  nom  que  quelques-uns  ont  don- 
né I l’Irlande. 

1ER  MUS,  Riviere  d'Irlande  dans  fa  par- 
* La.ca.  tic  Occidentale, /clon  Ptolomcc c.  Voiez  T Ar- 
ride  JuERNIÎ. 

c’éroit  anciennement  le  nom 
' *'  d’un  lieu  de  TAfie  mineure  en  Bithynie»  c’eft 
aujourd’hui «m  Fort  de  l'Anatolie  furie  détroit 
de  Conftanrinople  près  de  Scutari. 
i.  IERON  , Ville  de  b Palcftinc  dans  b 
«c.rp.v.jS.  Tribu  de  Nephtali,  félon  Jofué  *. 
f BtmJrvU  ^ IERON  DB  ROMELIE  f,  BoUrg  de 
la  Turquie  en  Europe  dans  b Romelie  près 
de  b Ville  de  Conftanrinople. 

JEROSLAW,  Ville  de  l'Empire  Ruflicn, 

/ Ctfta  de  quelques-uns  écrivent  Jaroflaw,  8c  d’autres, 
uMaicoric.  comme  Mr.  de  l’Ifle,  Y eroslawle.  Ccrte 
Ville  eft  fi  tuée  fur  le  bord  Méridional  du 
Wolga  dans  le  Duché  auquel  elle  donne  fon 
nom  > 8e  près  des  confins  du  DucJiéde  Rof- 
tow , à environ  quarante  Wcrftes  de  b Ville 
de  Roftow. 

Le  Duché  de  Jcroflaw  eft  un  Canton  de 
l'Empire  Kuftïen  tnverfe  par  le  Wolga.  1/ 
eft  borné  au  Nord  par  b Province  de  Wolog- 
da , à l’Orient  par  fa  Principauté  de  GaJicz , 

8e  par  le  Duché  de  Susdal  ; au  Midi  par  le 
Duché  de  Roftow  8c  enfin  au  Couchant  par 
le  Duché  de  Befoforo.  On  le  traverse  du  Sud 


JER.  7, 

antres  domaines  pour  tout  refte  des  pofleffions 
qu’elle  avoit  autrefois  dans  ce  Royaume*1.  1er-*  Mr,"oiw* 
ley  eft  litote  vers  U côte  de  Normandie  & de-  ^^,r'UiU' 
pendait  pour  le  fpirituel  de  TEvcché  de  Cou- 
tance.  Mais  les  Anefois  y ont  introduit  b 
Religion  Proteftante  dont  ifs  font  profèlîion, 
elle  a precifcment  fcpt  lieues  de  circuit,  & eft 
1 dix  Iwucs  de  b côte  de  Bretagne  8c  à cinq 
de  celle  de  Normandie. 

Le  Chef-lieu  s'appelle  St.  Eue  , au  Sud 
de  j’Ille,  où  eft  un  porc  abric  par  une  chauf- 
fée de  pierre  & Jouecant  eft  un  Château 
qui  bac  fur  le  port. 

On  compte  dans  Tille  douze  paroirtês  , on 
pmend  qu'il  y a bien  trente  cinq  mille  habi- 
tons 8c  qu'ils  peuvent  armer  au  befoin  dix 
mille  hommes.  Le  terroir  eft  très-fertile,  & 
le  cidre  qui  eft  b boirtôn  ordinaire  s’y  donne 
à vil  prix.  Le  commerce  des  Iwbitans  confir- 
me principalement  à introduire  du  Tabac  en 
France  d'une  manière  frauduleufe  , 8c  elle  en 
tire  des  vins 8c  des  eaux  de  vie  quelle  fait  en- 
trer de  même  en  Angleterre  : & comme  en 
temps  de  guerre  ce  commerce  ne  peut  avoir 
lieu  fur  Ici  cote;  de  France  , les  habitons  de 
Jcrfcy  s’addonnent  à faire  b courlc , 8e  fe  ca- 
chant derrière  les  Roches  ou  les  Iftes , ils  ne 
manquent  point  de  furprendre  quelques-unes 
des  fiaraues  Fronçoifes  qui  reviennent  de  Bout* 
dcaux  chargées  de  vin  ou  d’Fju  de  vie. 

Les  orapaux  fe  font  mulripliez  Ü l’infini 
dans  cette  Ifle  8c  y font  très-incommodes 
quelques  précautions  que  Ton  prenne,  ils  en- 
trent toujours  dans  les  chambres  qui  fonr  au 
rez  de  chaufleé.  Ce  qu’il  y a d’éconnant  c’eft 
que  dans  Tille  de  Gamczai  qui  eft  voifine,  ort 
n’en  voit  pas  un  ôe  (î  on  y en  porte  de  Jerfey# 
ils  y meurent  en  arrivant.  On  croirait  élé- 
ment que  ces  animaux  doivent  eau  fer  de  la 
corruption  dans  l'air  de  l’Ifle  où  ils  fonr  fi 
frequents.  C’eft  cependant  rosit  le  contraire 
8c  l’air  eft  beaucoup  plus  foin  à Jerfey  qu’à 
Camcfoi. 

JE  R VE  NL  A ND  , petit  Canton  de  Li* 
vonie,  dans  l’Eftonic,au  Nord  du  Lac  Wortzii 
On  le  nomme  en  Latin  J brvia  8c  Mr.  de 
l'Ille  ne  le  nomme  point  autrement  en  Latin 
que  Jervie.  Il  n'y  a aucune  Ville,  mois  feule- 
ment le  Château  de  Wittcnftrin  , le  Bourg 
d'Oberbalcn  8c  quelques  Villages.  Ce  Can- 
ton comme  tout  Je  refte  de  b Livonie  appar- 
tient à l'Empire  Ruftïen. 

JERUSALEM  , Ville  d'Afie  dans  b Pa-  / & Ctlmtt 
leftine  dont  elle  éroit  la  Capitale  fous  les  Ro-  Djrt. 
gnes  de  Divid  & de  Salomon  , 8c  k fut  en- 
fuite  du  Royaume  de  Juda.  On  la  nonjmoif 
auparavant  Jbbvs  fc,  ou  Salem  l.  Quelques-  kfthi,  c. 
uns  l'expriment  par  Solyma , Jerosoi.yma,  itfr.ig.  ‘ 


au  Nordlorfque  l'on  vadeMofcou  à Wologda.  ics  Hebreux  par  Jbruschalaï»  , ou  J bru-  1 Gn*f-C- 
JEROV1LLA,  ou  ANFttocA,  Ville  de  schelem.  Ce  nom  peur  lignifier  or'b  vi - Ltr' 
Grcce  dans  b baffe  Albanie  à l’Orient  du  lion  de  Paix , ou  b poffeffion  , V Heritage  de  « 


Grece  _ _ „ 

Golphc  8c  de  la  Ville  de  l’Art a fur  une  péri-  Paix . Jofué  h donna  à la  Tribu  de  Benja-  M*  d*»" 
te  Riviere  qui  tombe  dans  ce  Golohe.  C'cft  min  ®.  Il  prit  & fit  mourir  le  Roi  Je  J cru-  lHebreu- 
I’Argos  Amphilochicum  des  Grecs*  faiem  dans  la  fameufe  journée  de  Gabion  *;  8c  ïg*'  >8‘ 
Votez  Argoj  j.  ...  >/ y a toute  forte  d’apparence  qu’il  ne  biffa  pas  » i io.  r. 

FERRE  , (C)  petite  Riviere  de  France  certe  foule  Ville  au  milieu  du  Pays  fons  b re-  atc- 
dans  la  Brie.  Volez  Ybrej.  duire  comme  il  avoit  fait  les  autres  II  faut  r‘  '*■ 

JERSEY  , Ifle  fur  les  côtes  de  France  toutefois  avouer  qu’il  n'efl  dit  en  aucun  en- 
quoique  fous  b Domination  Angloi/c  ; cette  droit  qu’il  l'ait  prifo.  Il  paroit  même  par 
Nation  ayant  conforvé  cette  Ifle  8c  quelques  d’autres  partages  quelle  demeura  aux  /ebu- 
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• t.xr/.c.  fcctw  jufqu'iu  temps  de  David  * ; 8c  il  efl  dit 
f‘  exprcffément  que  les  enfans  de  Benjamin  ne 

i Ju& t,t.  clùflertnt  point  les  ) ebufeens  de  Jerufalem  k. 
i.v.si.  D'un  autre  côte  cette  Ville  proie  avoir  été 
dans  le  Partage  de  h Tribu  de  Juda.  Il  eft 
ce. if.v.  dit  dans  Jofué  * que  les  enfant  de  fuda  ne 
*J-  purent  exterminer  les  Jebuféens  qui  habiroient 
J c. i.».  8.  à Jcrufalem  ; 8c  dans  le  livre  des  Juges  *,  on 
lit  que  les  enfant  de  J uda  prirent  de  brûlèrent 
JeTublcm.  Enfin  David  qui  étoit  de  la  Tri- 
bu de  J uda  n'eut  pas  plutôt  été  reconnu  Roi 
4 *.R#j.c-  de  tout  Ifrael  qu'il  trurcha  contre  Jcrufalem  4 
f.v.6.7.  j.  rçduifa  à fon  obeiflance  , en  chalfa  les 
Jebuféens  6c  y établit  le  Sicge  de  fon  Royau- 
/ Enfin  le  Pblmiftc  * attnbue  allez  ebi- 

r-6jT'  renient  Jcrufalem  à Juda,  lors  qu’il  dit  que 
le  Seigneur  n’a  p3*  choifi  Epbraïm,  mais  h 
Tribu  de  Juda  8e  le  Mont  de  Sion,  Pour 
concilier  ces  different  textes,  on  peut  dire  que 
lerufalem  crant  fur  la  Frontière  des  deux  Tri- 
bus, elle  eft  tantôt  attribuée  à l'une  & tantôt 
i l'autre  i que  Benjamin  y avoir  plus  de  droie 
par  le  partage  que  Jofué  avoit  fart  du  Pays; 
& Juda  par  le  droit  de  Conquête  qu’il  en  a- 
voit  faire  jufqu’à  deux  fois  , premièrement 
fous  les  Juges  6c  enfuite  fous  David.  Depuis 
que  le  Seigneur  eut  déclaré  que  Jcrufalem  étoit 
le  lieu  qu’il  avoit  choifi  pour  fa  demeure  6c 
pour  fon  Temple  , elle  hit  regardée  comme 
b Métropole  de  toute  la  Nation  8c  comme  é- 
X 7#fyi  Je  001  * tous  les  Ifraelites  en  commun  •.  Elle 
BtU*,  l.c.e.n’apparwnoit  donc  proprement  ni  à Benjamin 
**»-t**-m iïjuda. 

La  Ville  de  Jcrufalem  étoit  bâtie  fur  une 
ou  deux  Collines  6c  elle  étoit  environnée  de 


k fftltm.  Montagnes  : Monte i i»  etrenirm  tjmi  h 8c  dans 
1 **’*'*’  un  Terrain  piereeux  Ce  allez  fterile  i la  lon- 
»L  1 1.  gueur  de  foixante  Stades,  félon  Strabon  le 

terroir  Ce  les  environs  de  Jcrufalem  ér oient  af- 
fcz  arrofez  ayant  les  Fontaines  de  Géon  Ce  de 
Siloé  8c  le  torrent  de  Cedron  au  pied  de  fes 
murailles  ; & outre  cela  les  eaux  d'F.tlun  que 
Pilate  avoit  conduites  dans  b Ville  par  des 
k7^pll.i.  Aqueducs  k.  L'ancienne  Ville  de  Jcrufalem 
c . i f.di  Stl-  (xi  Jeisus  que  Djvid  prit  fur  ks  Jebuféens  n’é- 
toit  pas  bien  grande.  Elle  étoit  affife  fur  une 
Montagne  au  Midi  du  Temple.  La  Monta- 
gne nppoféc  qui  étoit  au  Septentrion  eft  celle 
de  Sion  , où  David  bâtit  une  nouvelle  Ville 
que  l’on  appdb  b Cite'  ise  David;  dam  b- 
qurlle  étoient  le  Palais  Royal  Ce  le  Temple 
du  Seigneur.  Ce  T emple  étoit  confirait  fur 
i Voy«  P/.b  Colline  de  Moria  qui  étoit  un  des  cô- 
47  * î-  tcaux  du  Mont  de  Sion  *. 


ifit  *■  Cntre  ces  deux  Monragnes  étoit  b Vallée 
t.Rtf  c.  f.de  Mello  qui  fepamit  autrefois  l’ancienne 
v.  y.f.te  v Jebus  de  b Cité  de  David,  mais  elle  fut  enfui- 
XamEc.k.^  comblée  par  David  Ce  par  Salomon  pour 

* R»/  c.8.  j°‘Ix^r«  ^ deux  Villes  *.  Depuis  le  Régné 
t!"  de  Maoiffé  il  eft  parlé  d’une  nouvelle  Ville 
*•  e-appellée  la  fécondé  qui  fut  fermée  de  murail- 
Ztûk  'e  F*17  ce  Prince  *.  Les  Maccabécs  y firent 
v*».  X’4°’ encore  quelques  augmentations  & aggraodirent 
).Jt<y.e.f.  confiderablement  la  Ville  de  Jerafakrn  du  cô- 
v.  if.  %+x,  fé  «Ju  YJord  , en  y enfermant  une  rroifieme 
■‘î  Jirli.c.C^I*^  T ofeplie  ° pirfe  encore  d’une  qua- 
a*.».  it.c.  fri^tne  Colline  nommée  B e».  et  a , qu'Agrip- 
jj.v.  i4  8c  pi  avoir  joint  i b Ville  & qu’il  avoit  com- 
4-ftix  c.aa>mfncé  j fermer  de  murailles.  Cette  nouvelle 

• oi  MUi  dtok  au  Nord  du  Temple  le  long  du 
f-c.6. 
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torrent  de  Cedron.  Ainfi  U Ville  de  Jem- 
falem  n' avoir  jamais  été  fi  grande  que  lors 
qu'elle  fut  attaquée  par  les  Romains.  Elle  a- 
voit  alors  trente  trois  S rades  de  tour  qui  font 
quatre  mille  cent  sôngt-cinq  pus  , ou  une 
lieue  6c  prefque  & demie  i trois  mille  pas  b 
lieue.  Ce  qui  fe  confirme  encore  par  ce  que 
dit  le  même  Jofephe  que  le  mur  de  circonval- 
brion  que  Titus  fit  faire  autour  de  b Ville , 
avoit  trente-neuf  Stades  qui  fiant  quatre  mille 
huit  cens  foixante  8e  quinze  pas  ou  un  peu 
plus  d’une  lieue  8e  demie.  D'autres  lui  don- 
nent une  bien  plus  grande  étendue.  Il  faut  voir 
Villalpand  pour  l'affirmative  6e  Mr.  Reland 
pour  la  négative. 

Le  fentiment  le  plus  commun  eft  tpe  Mel- 
chifedec  étoit  Roi  de  Jerub!cm,quoi  qu'il  y 
ait  fur  ceh  quelque  difficulté.  St.  Jerome  f p tpifi-  U 
croit  que  cette  Ville  de  Salem  dont  T Ecrira- 
re  dit  que  Melchifedcch  étoit  Roi,  étoit  une 
Bourgade  près  de  Scythopolis,  où  l’on  vo- 
voir  encore  de  fon  temps  les  ruines  du  Pa- 
lais de  ce  Prince,  lefq utiles  par  leur  grandeur 
mon  traient  affez  quelle  avoit  été  autrefois  la 
magnificence  de  cet  édifice.  L’Auteur  de  b 
Chronique  Pafchale  dit  auffi  qu’il  a vû  le 
Village  où  étoit  autrefois  b demeure  de  Mcl- 
chifedech.  Mr.  Reland  *dc  meme  ne  veut  i f<¥-l. I 
pas  croire  que  Melchifëdech  ait  régné  i 
Salem.  D.  Calmer  aime  mieux  croire  le 
fentiment  commun  des  Pères  & des  Inter- 
prètes puifqu’il  n’a  rien  de  contraire  à l'E- 
criture qui  donne  quelquefois  à Jerufalem  le 
nom  de  Salem  ; & puis  que  l opinion  con- 
traire n’eft  point  d’accord  fur  h firuarion  de 
b Ville  de  Salem  qu’elle  dorme  pour  demeure 
à Mekhifedech. 

Les  Jebuféens  en  éroient  les  Maîtres , tan- 
dis que  les  Ifraelites  étoient  fous  Mo?(é,fous 
Jofué , fous  les  Juges  Ce  jufqu’au  commen- 
cement du  Règne  de  David.  On  conjefhue 
que  Jofué  b prit  fur  eux , comme  nous  l'a- 
vons deji  remarqué.  Les  enfans  de  Juda  s'en 
rendirent  mairres  après  b mort  de  Jofué.  On 
Ut  au  livre  des  Juges  * : les  enfâns  de  Juda  r c.  s.v.l. 
attaquant  Jerulalcm  » b prirent,  firent  msin 
baffe  fur  les  habitant , 6c  mirent  le  feu  i U 
Ville.  Mais  ou  ils  ne  purent  B confcrver 
ou  ils  ne  prirent  que  b Ville  baffe,  b Cira- 
dellc  étant  demeurée  au  pouvoir  des  Jebu- 
féens i 8c  c'cft  b première  prife  de  cette  Vil- 
le qui  foit  bien  marquée  dans  le  texte  fâcré. 

La  fécondé  eft  celle  qui  fe  fit  au  commen- 
cement du  Régné  de  David.  Ce  Prince  ne 
lé  vit  pas  plutôt  affermi  fur  le  Trône  d'Ifi* 
rael  qu’il  marcha  contre  Jerufalem  \ La  Vil-  ‘ *•  *^’c’ 
le  étoit  fi  forte  que  les  Jebuféens  qui  l’occu-  *’*’ 
poient , fe  vantoient  de  b deffendre  avec  des 
aveugles  8c  des  boiteux.  Mais  David  b for- 
ça, en  chaffa  les  Jebuféens,  Ce  b choifit  pour 
Capitale  de  fon  Royaume.  Depuis  ce  temps- 
U Jerufalem  fut  le  Théarre  d’une  infinité  d'ac- 
tions importantes  ; 6e  l’Hiftoire  de  Jerufalem 
devient  l'Hifforre  de  toute  h Nation  des  fuift. 

David  l’embellit  8c  l'augmenta  eonfider»- 
Wemcnt  ; mais  Salomon  y fit  tant  de  beaux 
ouvrages  qu'il  la  rendit  une  des  plus  belles  Vil- 
les de  l'Orient.  Sous  le  Rcgne  de  Robojm 
fils  6e  fucceflèur  de  Salomon,  elle  fut  prife  6e 
pillée  par  Scfac  Roi  d’Egypte.  Ce  Prince 
enleva 
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enleva  tous  les  Trcfors  du  Temple  fie  du  Pa- 
lais RoyiL 

Hazacl  Roi  de  Syrie  étant  venu  contre  Jc- 
ru filon  & menaçant  de  la  prendre,  Joas  Roi 
de  Juda  racheta  la  Ville,  par  une  grande  fom- 
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Enfin  Nabuchodonofbr  prit  Jerufalem  pour  ^ 
quatrième  8c  demicre  fois,  il  fit  brûler  & rui- 
ner tant  b Ville  que  le  Temple  b onzième 
année  du  regne  de  Scdecias  & emmena  les  Prin- 
ces & le  Peuple  en  captivité.  Ainfi  Ton 


zael  qui  ne  biffa  pas  d’envoyer  contre  lui  l’an-  la  première  année  du  Règne  tle  Cyrus  ï Baby- 
fui  vante  une  armé:  qui  défit  telle  de  J U-  Ions , tuait  on  ne  rthirit  fet  mur!  * fa  pti- 
da . prit  plusieurs  Princes  , les  fit  mourir  & tes  qu’aprf,  le  retour  de  Nehcmie  environ Ta. 

Ma  Joas  lui-même  dans  d extrêmes  lan-  ans  après.  Alexandre  le  Grand  entra  dans  Je- 
8'*™r,'l  ,,  nifalem  après  la  prilê  de  Tyr.  Après  h mort 

Quelque  temps  après  Joas  Roi  de  (ttda,  ayant  de  ce  Conquérant /crufslem  demetira  en  la  puif. 
i x.  1 R«  h'K'  R™  d'Egypte  le  Ptolomée  fils  de 

.*V4*d  ■ « dci™er  dffil  > * M3  prit  ferufalem  par  artifice  fi  Ton  s'm 

>.1W.  c.  prit  foas  nnfonraer,  A étant  entre  dans  /en.-  mportc  i A,', fiée,  Ae  i/ofepbe  «,  Ar  emme-,  **,.1 
filem,  enleva  tous  les  T refais  qui  etosenr  tant  m captifs  dans  l'Egypte  emimn  cent  mille 

dans  le  Temple  que  dans  le  Palais  Royal,  fir  hommes  qu’il  avoit  pris  dans  b Judée.  Le 

demtJrr  quatre  cens  coudées  des  murailles  de  même /ofephe  > dit  que  Profanée  Evogcrcs»  <*». 

la  \ lllc  depuis  la  poire  d Ephn/m  .julqu'à  la  Roi  d'Egypte  vint  auili  J Jerafalcm  & y of-  I.  r. 

porte  de  1 Angle,  puis  s en  retourna  1 Sam»-  frit  pluficun  faerifices  d'actions  de  mat. 

’*■, . , _ . , Enfin  Ptolomée  Philopator  après  la  viéloim 

Nechao  Roi  d Egypte,  au  retour  de  foo  qu'il  avoit  remportée  fur  Anrioclius  le  Grand, 
expédition  de  Carcbenufe  fur  l'Euphrate,  en-  près  b Ville  de  Raphia  , vint  à jerufalera,  al- 
tn  dans  Jerufalem  , prit  [«dus  que  le  Peu-  la  au  Temple  8c  y offrit  des  fimfics  ; nuis 
Pie  de  Juda  avait  établi  fur  le  Tronc  de  les  Prêtres  ^empêchèrent  d’entrer  dans  le  fanc- 
Jofus,  mit  en  fa  place  Etukim  ou  Joakim  & tuaire,  ce  qui  l’irrita  de  telle  forte  qu'il  refo- 
[+*'*■  5 ^rcnajoachaz  en  Egypte  où  ü mourut  c.  lut  de  faire  périr  tous  les  Juift  qui  éroient  en 
L*',21u  r«mtUie9*^éd,?>,aif  EWtC  : «qu’«laurou  exécuté  fi  Dku  n'a- 

34.  v.  1.1.3. P,1,c  k Temple  ou  b Ville, nuis  il  unpob  fur  voit  protégé  fon  Peuple  d’une  manière  toute 
coût  le  Pays  une  taxe  de  cent  rafcns  d’argent  8c  miraculeufc , qui  eff  rapportée  au  Jonc  dans  le 
de  dix  tarais  d’or  que  Joakim  fut  obligé  de  troi/ieme  iisit  des  Maccabées. 
payer,  en  impobnt  fur  tout  le  Peuple  une  ta-  Anriochus  le  Grand  ayant  repris  b Cde- 
, . ia  . , proportion  de  leurs  biens.  IJ  pi-  fyric&b  Judré  fur  le  Roi  d’Egypte  vint  i 

JJic  par  Ezechid  * que  Joachaz  avoir  attaqué  Jerufalem  , où  il  fut  fort  bien  reçu  par  les 
Néchao , , ou  du  moins  qu’il  lut  avoit  fait  une  Juifs  qui  nourrirent  foo  armée  & fa  Eléphants 
forte  renfonce  avant  que  de  fc  rendre  i 8c  lui  donnèrent  du  fecoun  pour  réduire  b 
,UJ*  L , , . , Gamifon  que  Scopas  avoir  biffée  dans  b Ci- 

Nabuchodonofbr  étant  venu  dans  b Judée  tadclle  de  Jctvùlem  *.  Pour  reconnortre  ces,'  7UM 
,4*„  c 7 9“  ta*  du  RV*  de  Joakim  Roi  bons  ferviees  Antiochus  n'ouWra  rien  pour  re- 
■.r.  * <j.u,,ftolt  aIo7  ub,;r  Jfruûfcm  dans  fa  première  fplendeuT,  ac-  c*- 

:** — iux  Juifs  8c  donna 
fxnhces  du  Tcm- 

l«.v.«.  cncnCT  çfirrgé  de  chaîne,  i Eabyloor.  C'cft  le  Gnid  ne" fiit  ms'.uffi’fivS*  ji?hJA 
5-  C*fc’  Te  J*  conaJj'  k 5UC  ravoir  été  Anrioclms.  fl  envoya  Wefio- 
djfrcrens  palïâgcs,  ou  il  eft  parlé  de  cet  évene-  dote  au  Temple  de  /crufalem  pour  4 enltvcr 
ment  ; & donc  les  uns  portent  que  /oalom  te  Trelôry  *,  mrir  il  fut  Mme  de  feu  re- 
fmmeuél  Hrfcyloiv  & d'autres  ou'il  régna  roumer  fans  rien  fiu'rc  après  a, w étéforrmj]- c," 
f,'  uclj  d2Di,  b mité  par  des  Anges  qui  lui  appanrrtnt  dm,  fc 

de  Naimdiodonofor,  amfi  qu’il  y régnent  au-  Temple  meme.  Anriocfius  Epiphmcc  fie re 
paruvant  fous  le  ion  ptufir  der  Rois  d’Egyp-  & fuccelTear  de  Seleueus,  vint  1 rerufifan  A; 
tt.  Au  bout  de  mns  an,  il  lé  Wïâ  de  eene  y fût  reçu  par /afon  , iifurptttur  de  h Sou- 
foumifiion i*  fejouleva eonne  Nabucfcodono-  veraine  Sacrifioimir,  avec  dérfs-gnnst  ion- 
to.  Le  Ro.  de  Chaldee  occumf  1 d’autner  neors1,  J b lumière  de,  Hunhcaui  & auirnit 
aSarres  ne  put  fi.de  réduire  /oaciim  , il  en-  <fa  acclamations  publiques.  Pour  terre  loir  ijf  IWAc... 

dZ’s  daCU‘  ">  fit  3UCU"  "»l  i ■”«  m an,  aprif  ayant  " »*• 

d Syriens,  de  Aloobites , Sc  d Am-  apris  que  ceux  de/erufikm  avoierir  temoimé 

l?^8T^^’,ud**trJïno,ï  fi“d9ue  ;oyc  i li  faulfe  nouvelle  qui  rint 
r -il  *<* «ott  en  Egypte,  il  en  conçut  tant 

m„^  i>.fn7‘™acm’  rmt  ; r®1 1 J’***™*  - 1°*  a h. , 

, cûrP? ^ 3 vomie.  Ville,  la  pilla,  enleva  tout  l'or  * les  e. y 

/écornas  lot,  Sb  lu,  fuccçdi  , mars  aprèa  un  fa  phrs  pneemux  du  Temple  4'  y fit  mourir  '• 

Rçgne de  OTis_mois  *r  dix  jouis,  Nabucl»-  plus  de  quarir-vingr  mille  bommes.  1)».“ 


i *'/-  - . _ - — ■"  km!  quitre-vinet  mille  hommes.  Deux 

, . 3^«,Ticn;!i  'm  A'  °fi*S«/r-  an,  après  il  envoya  1 ferulilem  un  nommé 

Ville  fit  prifc  par  te  Apol&ius,  Intendant  ifa  Triburs.avec  des 
Cjuldémy,  & fa  Trriôrs  du  Temple  & du  ordres  fccrers  de  piller  Sc  de  brûler  b Ville 
Patu,  Royal  enlevez  Ar  emportez  à Babylnutc  Cet  iomroe  , ont  d'abord  en  appamncc  avec 
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un  efjxit  de  paix  ; mais  tout  d’un  coup  fl  te 
jetta  fur  b Ville  , en  fit  un  grand  carnage, 
prit  des  dépouilles , Se  mit  le  feu  à b Ville, 
ruina  la  phi»  grande  pâme  des  Maifans  Se  ne 
referva  que  ce  qu’il  fk  enfermer  de  murailles 
eu  haut  de  la  Cité  , près  le  Temple  du  Sei- 
gneur, où  fl  lit  bâtir  une  Citadelle  fie  où  il 
Biffa  une  forte  Gamifon.  Alors  Jerufalem 
fut  abandonnée  de  lès  propres  Citoyens  Se  li- 
vrée aux  Gentils.  L'année  ferrante  les  Sacri- 
fices furent  interrompus  dans  le  Temple  ; la 
Statue  de  Jupiter  Olympia»  fut  placée  fur 
l'Autel  & ôn  vit  dam  la  Maiion  de  Dieu  l'a- 
bomination de  la  defolatioo  *.  Les  chofes  de- 
meurèrent en  cet  état  pendant  trois  am.  Ju- 
das Maccabéc  ayant  bmi  Nicaiior,  Gorgias, 
te  Lylios,  monta  ï jcrulakro  , y netoya  le 
Tonple  te  y rétablit  les  fâcnfice*.  •. 

L'année  fuivancc  Antiochus  Lupator  fut  re- 
çu dans  Jerufalem  par  judas  Maccabéc  enfui  te 
d'une  paix  qui  a voit  été  conclue  entre  eux.  Ce 
Prince  honora  le  Temple  & y fit  des  prê- 
tera. Mais  avant  que  de  forrir  de  la  Ville  il 
lit  abbatre  le  mur  qui  Croit  entre  le  Temple 
& U Citadelle  & qui  matoit  à couvert  le  beu 
faim  contre  les  entreprifes  des  Syriens  Cette 
t Citadelle  qui  tenoit  toujours  Jerufalem  dans  U 
dépendance  des  Rois  de  Syrie  fubfifh  pendant 
vingt-fix  ans , après  quoi  die  lut  prit  te  rui- 
née par  Simon  Maccabéc. 

Antiochus  Sidetès  outré  de  depit  des  maux 
que  lui  avoir  laits  Simon  Maccabée  , lit  h 
guerre  à Jcan-Kircan  (on  bis  & (on  fuccef- 
feur  & l’affiégea  dans  Jerufalem.  Pendant  le 
fiége  la  le  te  des  Tabernacles  étant  arrivée  Jean- 
Hircxn  demanda  au  Roi  une  trêve  de  fcpc 
Jours  pour  pouvoir  célébrer  la  fite  dans  le  re- 
pos que  requéraient  les  ceremonies  de  (à  Ro- 
ligioo.  Antiochus  un  feulement  accorda  ce 
qu’on  lui  ckmindoit  , mais  envoya  encore  des 
Viâiflw  te  des  Aromates,  pour  les  Sacrifices; 
ce  qui  toucha  tellement  Jean-Hircan  & ks 
Juifs  qu’ils  fe  rendirent  au  Rot , le  reçurent 
dans  leur  Ville  & acceptèrent  ks  conditions 
qu'il  leur  offrit,  excepté  celle  de  recevoir  Gar- 
ni fou  dans  Jerufalem.  Ils  aimèrent  mieux  don- 
ner une  grolTc  femme  te  des  Otages  an  Roi. 
Antiochus  s'en  contenta  & fi:  feulement  ab- 
batre le  parapet  qui  regnoit  au  deflûs  des 
murailles. 

La  ViUe  de  JemCdan  jouît  d'une  aflex 
grande  paix,  jufqu’au  Repue  d'Hircan  te  d’A- 
riltobuie  , fils  d' Alexandre  Roi  des  Juifs. 
Hircan  comme  l'aine  avoit  été  reconnu  pour 
Roi  ; mais  comme  fa  Aupidité  Se  fa  lenteur 
k rendoient  peu  propre  à régner  , Ariftobuk 
fan  frère  s'tmpara  du  Royaume  & trois  ans 
après  qu' Hircan  fut  monté  fur  k Trône  , il 
l'obligea  d'en  defecodre  , l'ayant  vaincu  dans 
une  bataille  près  de  Jéricho  , te  l'ayant  forcé 
dans  k Temple  d.  Aretas  Roi  des  Arabes  a- 
. vint  entrepris  de  rétablir  Hircan  dans  fes  £- 
tats  & afliégeant  Ariftubuk  dans  Jerufalem, 
les  deux  freres  eurent  recoure  à Pompée  qui 
étoit  dans  l'Orient  • te  lui  demandèrent  fa 
protcâioo.  Pompée  entreprit  de  rétablir  Hir- 
can a l'exclu  (ion  d'Ariftobuk.  11  attaqua  Je- 
rufakm  ,1a  prit , entra  dans  k Temple , Se  pé- 
nétra jufque»  dans  k Sanéèuaire  ; mais  il  eut 
la  moddiic  de  ne  toucher  à rien  de.ee  qui 
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étoit  dans  ce  St.  Lieu.  Il  y biffa  de  très- 
grjnds  Trefon  Se  admira  fur  tout  l’attache- 
ment des  Prêrres  4 leurs  Ceremonies  qu’ik 
n'raterrompirem  pas  même  au  milieu  des  al- 
lumes du  fiége  Se  des  épées  des  Vi&oricux. 

* Le  jour  qui  luivit  b pnfe  du  Tempk  il  k » B”*1  «•  *• 
fit  purifia  & ordonna  que  l’on  y offrit  d« 

Sacrifices. 

Antigone  fils  d'Ariflobule  fourenu  du  fe- 
cours  des  Parrbcs  attaqua  quelques  années  après 
Jmifakm.  Hcrode  & Phafael  deffendoient  la 
Vilk,  mais  en  étant  fertis  tous  deux  pour  al- 
la traiter  avec  Pacore  fils  du  Roi  des  Parthcs, 
on  ks  arrêta  & on  les  chargea  de  chaines.  He- 
rode  f fut  obligé  d’abandonner  la  Vflk  Se  de  4. 

te  fauva.  Il  alla  4 Rome  oh  par  k crédit  de  c.»+.ec* 
Marc-Antoine  Se  de  Cefar , fl  obtint  du  Se-  StilaL^. 
nat  k titre  de  Roi.  Etant  de  retour  dans  la  c’*,‘ 
Paledine  te  aidé  de  Sofius  qui  commandoit 
l'armée  Romaine  dans  b Syrie,  il  afficcta An- 
tigone dans  Jerufalem.  Après  un  liège  de 
cinq  mois  Antigone  fe  rendit  Se  fe  vint  jetter 
aux  genoux  de  Sofius  qui  infulta  encore  à fen 
malheur  en  l'appelbnt  aériNM  comme  pour 
marqua  fa  Uchetc  Se  ta  foibleflc  *.  f 

Après  qu’Archcbus  fils  Se  Succcffexr  du  1. 1«  c.  mit. 
grand  Hcrode  eût  été  envoyé  en  exil, b Judée 
fin  réduite  en  Province  fous  l’obeïflancc  du 
Gouverneur  de  Syrie.  Les  Empereurs  entre- 
tinrent toujours  une  gamifen  dam  b Citadelle 
Antonia  jufqu'à  b dernière  révolution  qui 
commença  par  une  révolté  des  Juift.  Ib  affié- 
gerent  cette  Fortcrcffc,  forcèrent,  &pafferenc 
au  fil  de  l'épéc  b Gamifen  Romaine  qui  y étoit; 
l'année  fuivantc  Tite  afliégea  b Vilk  , l’em- 
porta, U brûk,  & la  réduifit  en  felirude. 

Les  Savans  ne  conviennent  pas  du  Plan  de 
l’ancienne  Jerufalem.  Si  l’on  s’en  raporte  è 
celui  de  Vdblpmd,  elle  c on  fi finit  en  deux 
grandes  enceintes  principales  qui  en  renfer- 
maient d'autres  moindres. 

La  grande  enceinte  Meridionak,qui  hifoit  î 
peu  près  b moitié  de  toute  b Vilk,  étoit  fit- 
parce  de  l’autre  moitié  par  b Vallée  de  Tjrv- 
p**My  Se  par  une  longue  muraille  qui  regnoit 
k long  de  cette  Vallcc  depuis  k Mont  Gol- 
gotha  jufqu'i  h porte  des  Faq*.  Cette  mu- 
railk  étoit  percée  par  pluficurs  portes  de  com- 
munication. Cette  partie  renfermoft  b Mon- 
tagne de  Sion,  & la  Cité  de  David  qui  avoit 
fes  Murs  particuliers.  Se  qui  étant  ifolée  oc- 
cupoit  le  centre  de  b partie  Occidentale  de 
cette  grande  enceinte.  On  y voioit  au  Nord 
k Pauis  d'Agripna  Sc  celui  de  Maraffé  aux 
deux  extrémité/,  de  b Vallée  de  Trnfttm. 

La  gnndc  enceinte  Septentrionale  étoit  divi- 
fée  en  quatre  parties  principales.  Celle  du  Kord- 
Oueft  étoit  occupée  par  la  Montagne  d'Acra 
que  l’Auteur  fuppofe  avoir  été  b ViBe  de  Sa- 
lem de  Melchifcocch , Sc  fur  laquelle  on  vo- 
yoit  b Citadelle  d' Antiochus , te  k Theant; 

Celk  du  Nord-cft  étoit  U Ville  neuve.  En- 
tre dk  te  b Vallée  de  T yroparon  étoit  k T em- 
pk  au  Couchant  duquel  étoit  le  Prétoire  te  k 
Palais  de  Pilate;  au  Nord  du  Tempk  étoit  la 
Tour  ou  Foreereflë  Antonia  qui  y communi- 
quent par  un  Pont.  Au  Nord  du  Tempk 
tvnt  une  outre  enceinte  tu  milieu  de  laquelle 
étoit  le  marché  au  bois  te  près  du  Temple  b 
Pifcioe  probatique  Se  k marché  aux  bêtes.  L'rf- 
pace 
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pace  compris  entre  b Vallée  de  Tyropaton,  b 
Montagne  d’Acra  te  le  Palais  de  Pilate  étoit 
une  autre  partie  de  U Ville  i laquelle  VilbU 
pond  ne  donne  point  de  nom  particulier. 

Le  Plan  de  D.  Calmct  cft  plus  (impie.  Il 
divik  Jerufalem  en  quatre  grande*  parties  qui 
chacune  avoicot  leur  enceinte.  La  première 
qui  eft  au  Midi  eft  une  efpece  d’Ovalc  dont 
la  longueur  eft  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft. 
C'cft  félon  loi  Jcbus  ou  l'ancienne  JeniCdcm. 
Au  Nord  te  au  Nord-eft  de  cette  Ville  cft  b 
Cité  de  David  qui  renferme  W Temple  , 9c  le 
Palais  du  Roi.  Au  Couchant  de  lune  Se  de 
l’aune  il  place  b Ütcondc  Ville  bâtie  fou* 
Man» fie  ; te  au  Nord  de  la  Ciré  de  David  la 
nouvelle  Ville  bâtie  depuis  les  Maccabées. 

La  dekription  du  Temple  meriteroit  de 
trouver  ici  k place  j mais  cette  matière  cft  fi 
rafte  qu’il  vaut  mieux  ne  1a  point  entamer  que 
d’en  dire  peu  de  chofe*.  D'ailleurs  ks  Savant 
ne  s’accordent  pas  fur  b ftruélurç.  On  peut  com- 

rtr  ce  qu’en  ont  dit  Vilklpand,  Lighfoot, 
P.  Lami , & D.  Calmct  qui  ont  prcfque 
épuife  cette  maticte. 

Ce  Temple  bâti  par  Salomon  dura  4x4. 
ans  jufqu'â  (a  prife  de  b Ville  pur  Nabucho- 
doncfbr  qui  dérruific  l’une  & l'autre  par  k feu. 

rb  captivité  de  Babylone  k Tcmpk  fut 
par  Zorohabd.  Ce  dernier  Temple  fut 
profané  6c  brûlé  en  partie  par  les  Syriens  te 
par  1rs  Gentils  fous  Antiochus  Epiphane.  Judas 
Maceabée  k rétablit  Se  le  purifia. 

Herode  rebâtit  le  Temple  avec  une  très- 
grande  magnificence , mais  moindre  que  celle 
du  premier  Temple.  Il  n’y  avoit  que  quarre 
ou  cinq  ans  qu'il  étoit  achevé  lorfque  Jefus- 
Chrift  vint  au  Monde,  lien  prédit  b ruine 
entière  qui  arriva  fous  Titus  l’an  de  l’ere  vul- 
gaire jo.  environ  t 8.  ans  après  b prediftion. 
jl<igl>.  * L'Empereur  Adrien  fit  bâtir  une  nouvelle 
Vilk  de  Jerufakm  près  des  ruina  de  l'ancienne 
te  la  nomma  de  Ton  nom  Ælia  Capitoli- 
MA.  Elk  reprit  fon  vrai  nom  fous  Conftantin 
premier  Empereur  Chrétien;  6c  au  Concik 
de  Nicée  tenu  par  les  foins  & par  l'autorité  de 
ee  Monarque  l’Evêque  de  Jerufakm  obtint  k 
premier  rang  des  Evêques  de  Paleftine  après 
celui  de  Cenrée  qui  étoit  Métropolitain.  Je 
remet*  i l’Article  Patmaxchat  , ce  qu’il  y 
a i dire  de  Géographique  fur  le  Siège  te  k Dio- 
cèfe  de  Jcruûlem  8c  fur  l’étendue  de  b Jurif- 
didion  de  fon  Patriarche. 

Lorfque  l’on  rebâtit  b Nouvelle  Ville  le 
Calvaire  Ce  trouva  enfermé  dans  l'enceinte  te 


k Montagne  de  Sion  te  U Cité  de  David  en 
étoit  éloignée  d'un  grand  quart  de  lieue  * & 
par  confcqucnt  les  ruines  du  Temple  de  Salo- 
mon en  étoient  à une  diftanee  plus  grande  en- 
core. Après  que  b Sainte  Croix  eût  été  trou- 
vée Conftantin  fit  bâtir  une  magnifique  Bafi- 
lique  fur  k Calvaire  & l'on  en  fit  b dédicacé 
fous  k nom  mot  Grec  qui  v nudi- 

té Refurreélion.  L’Eglife  qui  occupe  i pré- 
fet* le  Calvaire  porte  le  nom  du  St.  Sepulchre. 
i Voyage  Le  Miniftr*  Mawndrtll  * dit  : l’Eglife  duSr. 
d*Alep  «Je-  Sepulchr*  cft  fondée  (ur  1e  Mont  Calvaire  pr- 
Jg?  rite  éminence  fur  le  Mont  Moriah  qui  eft  plu* 
grand.  Ce  lieu  fervoit  autrefois  pour  l’éxecu- 
tion de*  criminels  8c  à caufe  de  ceb  il  croit 
bers  dt  k Vilk  comme  un  lieu  exécrable  te 
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fouille  j mai*  depuis  que  l’on  en  a fiit  l’autel 
fur  lequel  a été  offert  k précieux  Sacrifice  pro- 
pitiatoire pour  les  pcchez  du  Genre  humain  il  a 
été  purifié , & tous  les  Chrétiens  en  approchent 
avec  un  refpcft  te  une  dévotion  qui  l'a  kit  en- 
vironner de  toute  k Vilk.deforte  qu’il  eftpre- 
fentement  au  milieu  de  Jerufalem  te  que  l'oo 
a mis  une  partie  conliderabk  du  Mont  dcSioa 
pour  faire  place  au  Calvaire.  A deflein  de  ren- 
dre cette  Montagne  propre  à y bâtir  une  E- 
glifc  les  premiers  fondateurs  furent  obligea  de 
la  réduire  â un  rez  de  chauffée  en  apphnifiànt 
plu  f ieurs  parties  du  rocher  & en  (devant  d'au- 
tre*. Cependant  on  a pris  foin  de  ne  rien 
changer  ou  diminuer  1 b Montagne  aux  en- 
droits où  l'on  a cru  que  s’etoit  paffé  quelque 
aère  de  b paflion  de  notre  Seigneur.  C'cft 
pourquoi  on  a biffé  en  fon  entier  l'endroit  du 
Calvaire  où  l'on  dit  que  Jefu»-CKrift  fut  atta- 
ché te  élevé  fur  b croix  , dckxte  qu’il  eft  au- 
jourd’hui élevé  de  dix-huit  degrez  audeffusdu 
rez  de  chauffée  de  l'Eglife,  te  k St.  Scpul- 
chre  emi  ctok  autrefois  une  voûte  taillée  daos 
k roener  fous  terre  cft  prefeotement  comme 
une  grotte  fur  terre, k rocher  ayant  été  coupé 
tout  à l’entour. 

La  Vilk  de  Jerufalem  fut  prife  Se  brûlée 
l’an  614.  par  les  Perfes,  te  le  Patriarche  Za- 
charie emmené  prifonnier  avec  beaucoup  d’au- 
tres. Elk  tomba  l'an  636.  fous  h puiffance 
des  Sanzins.  Tout  k monde  kit  que  le  but  des 
C roi  (ides  étoit  de  rendre  aux  Chrétiens  orne 
Ville  te  le  Pays  que  k Sauveur  du  Monde  a 
arrofe  de  fes  fueurs  & de  fon  fang  ; on  en  étoit 
venu  à bout.  Les  François  te  les  autres  La- 
tins y fondèrent  un  nouveau  Royaume  l’an 
1099.;  mais  il  ne  dura  que  88.  ans  fous  neuf 
Roi*.  Les  Succédons  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon le  brouillèrent  ; SahJin  Soudan  d'Egypte 
te  de  Syrie  profitant  de  leurs  divifions  fondit 
fur  eux  & les  chaffa  l'an  1187.  de  Jerukkn» 
te  enfuire  de  b Terre  Sainte.  Les  Sarazins gar- 
dèrent ce  Pays  jufqui  l’an  1517.  qu'il  tomba 
fous  k domination  des  Turcs  qui  k poffedent 
encore. 

x.  JERUSALEM,  ce  nom  a été  donné  i 
une  Abbaye  de  France , favoir  l’Abbaye  de  Re- 
bais  en  Bric  au  Diocèfe  de  Meaux.  Voiez  Rc- 
SATS. 

JESANA , ancienne  Vilk  4c  b Pakftinc 
dm*  b Tribu  d’Ephnïm  e.  D.  Calmer  foup-  t 1.  T*r*t, 
çonnequec’eft  peut-être  b même  que  Skn-  *•«>•»•*#• 
ma  d.  Voyez  ce  mot.  i s*m. 

IESD.  Vilk  de  Perfe,  voyez  Yxjd.  CJ4.V.4. 

JESAN.  Voyez  Jiosam. 

f.  JESI  *,  Vilk  d'Italie  dans  l’Etat  de  * XW-W 
l’Eglife,  te  dans  b Marche  d' Ancône  avec  un  '7 »/• 
Evêché  qui  ne  rekve  que  du  St.  Siège,  fur 
une  Montagne  près  de  b Rivière  d’Efino.  El- 
le eft  fort  ancienne,  mais  petite  ï fix  milles  des 
Frontières  du  Duché  d'Urbin  & à douze  de 
Sinigaglia  au  Midi , à quinze  d’Ofimo  au 
Couchant  Se  ï vingt-trois  d’Ancone.  Voyez 
Æsium. 

1.  JESI  f,  Vilk  du  Japon  dan* l'Ifle  de  fcm.VUk. 
Niphon , te  dans  k voifimge  de  Méaco  d'où  AmK*ir.  d« 
l’on  va  par  une  route  fort  agréable  toujours  en-  «a 
tre  de  hautes  Montagnes  qui  ont  de  fort  belles  'ipoa‘ 
maifons  de*  deux  cotez.  La  Ville  eft  envi- 
ronnée de  bons  remparts,  & on  y entre  par  une 
K { for 
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fort  belle  allée  d* libre*  au  commencement  de 
laquelle  eft  un  Village  arrofé  d’une  Rjvicrc 
qui  a deux  bras , l’un  couvert  d’un  petit  pont 
ae  bois  8c  l'autre  d’un  plus  grand , long  de  deux 
cens  trente  pas. 

• Ibid.  JESIMA  *,  Petite  Ifle  d'Afie,  l’une  de 
celles  du  Japon. 

JESIMON , ancienne  Ville  de  la  Palefti- 
ne.  D.  Calmet  dit  t c’eft  aparemment  U me- 
me qu’HusMONA  , Asemona  , Esem  , Esn- 
mon,  8c  Esemona,  Ville  dans  fc  defert  de 
Maon,  de  U Tribu  de  Simeon  , nès-avant 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Pakftine  8c 
même  de  Y Arabie  Parée.  Voyez  au  premia 
ic.  13*14.  livre  des  Rois  b.  Jofcphe  dit  k defert  de  Si- 
meon au  lieu  du  defert  de  Maon  » où  étoit 
Jefimon. 

JESO  , ou  Jesocasima  * c’eft-à-dire, 
t-’lSLE  de  Jëso,  quelques-uns  écrivent  Je- 
50,  Je$»o , Jedso,  Yezo  , Eso,  ou  te- 
co;  grand  Pays  d'Afie  mal  placé  dans  toutes 
les  anciennes  Cartes:  celles  fur  tout  de  Mr.  de 
l’ifle,  le  matent  entre  les  zoo.  d.  8c  les  130. 
d.  de  Longitude  au  lieu  qu’il  eft  au  Nord  de 
la  partie  Septentrionale  de  Niphon,  (oixantc 
degrez  au  moins  plus  à l’Occident  que  ne  le 
met  Mr.  Sanfon.  Le  nom  de  JefîgfJtmA  que 
lui  donnent  les  Japonnois  eft  une  preuve  qu'ils 
le  croient  une  Ifle  à moins  qu’on  ne  veuille 
dire  qu’il  en  eft  de  leur  langue  comme  de  celle 
des  Arabes  qui  n’ayant  point  de  nom  pour  ex- 
prima une  Prcfqu’Tfle  fc  fat  du  nom  d’Iflc 
* HiAeire  improprement.  Mr.  Kaempfer  dit  * : que  le 
J « o eft  l'Ifle  1a  plus  Septentrionale  auc  lesja- 
’ P ^‘  ponnois  pofledent  hors  les  limites  du  Japon. 
Elle  fut  envahie  ôc  conquife  par  Joritomo>k 
premier  Cubo  ou  Monarque  Seculia,qui  en 
commit  le  foin  au  Prince  de  Matfumai,  Ifle 
voifinc  appartenante  à la  grande  Province  d’O- 
fm.Quclquc  temps  après  là  habitam  las  d’un  gou- 
vernement étranger , miflacrerent  b ginufonque 
le  Prince  de  Matfumai  y avoit  biffée  8c  il  n’en 
échapa  pas  un  feul  homme.  Aufli-tôt  que  ce  Prin- 
ce eut  apris  cet  aAe  d’bofHlité , il  y envoya  une 
bonne  aimée  avec  trois  cens  chevaux  pour  en 
demanda  fatisfaftion , & en  cas  de  refus,  pour 
f:  faire  juftice  lui-même  8c  châtier  ce  rebelle. 
Mais  k Prince  de  Jeflo  pour  prévenir  le  fui- 
te ficheufe  de  cette  affaire  envoya  une  Am- 
ballade  à Matfumai  & afin  qu’on  ne  foup^on- 
nît  pas  qu’il  croit  d’intelligence  avec  ce  gens- 
là  , il  lui  livra  vingt  de  Chefs  du  complot  » 
qui  furent  exécutez  8c  leurs  tête  furent  ex- 
pofee  fur  Je  côte  de  Jeffo.  Cette  foumiffioo 
lui  regagna  le  bonne  graca  de  f«  Supérieurs  : 
nuis  les  habitans  ayant  été  regardez  depuis  ce 
temps-là  comme  de  gens  revêche  8t  feditieux, 
on  tient  toujours  de  forte  gamifons  fur  le 
côte  Maidiomle  de  cette  Ifle  pour  le  ma- 
ire hors  d’état  d'entreprendre  jamais  rien  de 
fembbblc  ; 8c  le  Prince  eft  obligé  d'envoya 
tous  les  ans  une  Ambaffadc  à Matfumai , avec 
des  pccfens  de  b valeur  d'un  Mangokf.  Cate 
Ifle  eft  à quarante  deux  degtez  de  latitude  Sep- 
tentrionale au  Nord-Nord-Eft , juftement  vis- 
à-vis  de  la  grande  Province  d’Ofiu  , où  fe 
deux  Promontoire  Sugur  8c  Tujafaki,  s’a- 
vançant fort  avant  dans  b Mer,  forment  un 
Golphc  qui  lui  fait  face.  On  dit  qu’il  faut 
un  jour  entia  pour  paffer  à cate  Ifle  8c  on  ne 
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peut  pas  y aller  en  tout  temps , à caufe  des 
courants  qui  font  très-rapide  , portant  quel- 
quefois à i’Eft  8c  quelquefois  il’Oueft  ; quoi- 
que d'ailleurs  ce  paffage  ne  foit  que  de  qua- 
rante lieue  de  Mer  Japonnoifa;  8c  qu’en  quel- 
ques endroits  le  côte  du  Japon  ne  (oient  éloi- 
gnée que  de  cinq  ou  fix  mille  d’ Allemagne. 

On  prétend  qu’elle  eft  aufli  grande  que  l'Ifle 
Kiunu  , mais  fi  pleine  de  bois  & de  Forée 
qu’elle  ne  produit  rien  qui  puiffe  être  d’ufage 
aux  Japonnois  , excepté  quelque  peaux  8c 
quelque  fournie  dont  le  habitans  de  partie 
Méridionale  du  Japon  n’ont  pas  befoin  : aufli 
n’apportcnr-iU  autre  chofe  que  cela  8c  le  fameux 
poiflbn  Karabki  que  l’on  pêche  en  grande 
abondance  autour  de  l’Ifle  8c  que  ks  Japon- 
nois regardent  comme  un  Mets  exquis , k fâi- 
fant  bouillir  & 1c  mangeant  comme  la  Momc. 
Pour  ce  qui  eft  de  b figure  de  cate  Ifle, 
pourfuit  Mr.  Kaempfer  que  je  ne  fais  ici  que 
copier  , je  n’en  ai  pu  rien  favoir  de  pofitif  ni 
par  k rapport  que  m’en  ont  fait  la  japonnois 
eux- mêmes,  ni  par  leurs  Carte  qui  font  très- 
differentes  les  unes  des  autres.  Quelques-unes 
b reprefentent  prefquc  ronde , d'autres  lui  don- 
nent une  figure  très-irrégulicre  avec  des  Pro- 
montoires, des  Golphes,  des  Bayes,  & font 
avança  b Ma  fi  avant  dans  la  terres,  qu'on 
dirait  qu’elk  eft  compolce  de  pluficuis  diffe- 
rentes lfles.  Je  m’imagine  que  k Pays  que 
de  Vries  découvrir  au  Nord  du  Japon , étoic 
une  pinic  de  cette  Ifle.  J'ai  remarqué  que 
dans  quelques  Carta  Japonnoifcs  b partie  du 
Sud-Oueft  ou  b plus  grande  partie  de  l'Ifle 
étoit  nommée  Matsuki,  mais  clk  étoit  fi 
mal  deffinée  que  j’aurois  bien  de  b peine  à dé- 
termina, fi  c’eft  une  Ifle  féparéc,  ou  fi  clic 
eft  jointe  au  refte.  Suivant  b dcfcripcton  que 
la  Japonnois  font  da  habitans  ce  font  da  gens 
forts  8c  robuftes,  mais  fauvages,  qui  portent 
la  cheveux  longs , & de  longues  barba  8c  font 
fort  expats  à tirer  de  l'arc  , aufli  bien  qu’à 
b pèche,  b plupart  ne  vivant  que  de  Poiffon. 
Ils  1«  reprefentent  aufli  comme  d«  gens  bl« 
& mal-propres  : mais  il  ne  finir  pas  la  en  croi- 
re légèrement  fur  ca  artick;  car  ils  fe  piquent 
eux-memes  d’une  fi  grande  propreté  8c  fe  la- 
vent fi  fouvent  le  corps  qu'ils  ont  trouvé  le 
même  defaut  dans  les  Holbndois.  On  dit  que 
k Langage  de  Jedfo  tient  quelque  chofe  de  ce- 
lui qu’on  park  dans  b Corée. 

Derrière  cette  Ifle , vers  1e  Nord , eft  k Con- 
tinent d'OKUjEso  comme  l’appellent  la  Ja- 
ponnois, c’cft-à-dire  , du  Hd*t  Jtfi.  Les 
Géographes  conviennent  tous  qu'il  y a là  un 
grand  Pays.  Ce  que  l'Auteur  cité  ajoute,  fe 
réduit  à ceci  : qu’on  ne  fait  ce  que  c'eft  que 
ce  grand  pays,  ni  s’il  touche  à b Tarrarie  ou 
à l'Amérique  : qu'étant  au  Japon  il  a fait  de 
vains  efforts  pour  s'en  inftmire.  Il  park  en- 
fuite  de  quelqua  tentatives  faita  du  côté  de 
b Mofcovic  pour  découvrir  ce  Pays-là  mais 
comme  elks  font  touttt  avant  b fin  du  fiéde 
paffé,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  l’Auteur  met 
au  nombre  des  chofcs  ignorés  cc  que  l'on 
croit  favoir  à prefent.  je  finirai  ca  article 
par  quelques  remarqua. 

1.  Mr.  Kaempfer  employé  comme  fynony- 
mes  la  noms  de  Jeso,  Jesocasima  ,Jesso, 
& Jedso.  2.  ïlefl  prelêntanait  cmajn  que 

ce 
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ce  Pays  tft  une  Ifle.  Le  Pcrc  Jerome  des  An-  cette  contrée  porte  le  nom.  Ce  Pays  auquel 
gts  oui  y palTa  du  Japon  en  parle  comme  d u-  Mr.  Baudrand  donne  le  nom  de  Royaume 
ne  Iflc  dans  fa  féconde  Relation;  quoiqu'il  eût  obéir  immédiatement  au  Grand  Mocol. 
dit  le  contraire  dans  fa  première,  ce  qui  doit  JESUAT,  Province  de  l'fndoiwan  du» 
être  regardé  comme  la  reforaution  d’une  er*  les  Etats  du  Grand  Mogol , fur  la  Rivière  de 
rtur.  j.  Il  faut  joindre  à cec  article  pkifieurs  Gadet  qui  vient  de  Patin  & fc  perd  dins  le 
détails  mferci  dans  h Lettre  de  Mr.  de  M(k  Gange.  Elle  a au  Nord  le  Royaume  de  Ncc- 
que  j'ai  jointe  i l'article  du  Japon.  Voyez  bal,  oii  cft  la  Ville  de  Patan  dont  on  vient  de 
aufli  l’article  KamtscHatka  , fie  celui  d O-  parler  i à l’Orient  le  Royaume  d’ A fera  ou 
KU-jEso.  d'Acham;  au  Midi  le  Royaume  de  Bengale 


aufli  l’article  KamtscHatka  , & celui  d O- 

KU-JESO. 

JESOLOLO,  Lieu  d’Italie  dans  la  Mar- 
che Trevifane,  «dans  l’Etat  des  Vénitiens,  à 
cinq  lieues  de  Venife.  Il  eft  remarquable  par 


propre , & delà  le  Pays  de  Patm  achève  de 
renfermer  au  Couchant.  Gorrochepoua, 
ou  RaJapour  cft  la  feule  Ville  que  nous  y 


cinq  lieues  de  Venife.  Il  eft  renurquable  par  ou  RaJapour  eft  la  feule  Ville  que  nous  y 
les  ruines  de  l'ancienne  Equilium  qui,  félon  connoi  liions.  Mr.  Thevenot  ne  confiderele- 
« Eé.1707.  Mr.  Baudrand  *,étoi«  une  Vilk  Epifeopak  fuat  que  comme  un  firapk  Pays  compris  dans 
qui  fut  détruite  par  les  Huns,  Si  dont  le  Sic-  la  Province  de  Becar  , il  met  Raceapovr 
ge  fut  transfère  à Citta-Nuova.  Les  Car-  entre  les  bonnes  Villes  de  la  Province, 
tes  marquent  cette  dernière  Ville  comme  dé-  JESUE',  Ville  delà  Palcftine  dans  la  Tri- 
i JM*  truite,  b Ckté  A àfirmté.  bu  de  Juda  °.  » tflr.  J.*, 

JESPUS,  Ville  ancienne  derEfpogneTar-  JESUPOL,  Petite  Ville  de  h petite  Po-  c a*,  r.» 6. 

• 1.  i.c.fi,  ragonoife,  *fclan  Ptolomée  *,  qui  la  met  au  logne  lur  la  rive  giuche  de  U Rivière  de  Bif- 

Pays  des  Jaccetams.  Qyckjucs  c*«ropbires  la  triez  qui  fe  jette  dans  1e  Nieftcr  *.  EHr  cft  f Anàr.cd- 
nomment  Jrpus.  f.aiificc  & a une  Citadelle.  Elle  cft  tout  au-  fcr.Poloo. 

JESRAB,  ancien  nom  de  Mf.dinb  , Vitk  près  de  Halkz.  Starovolski  1a  metdanslaPo- 
d’Arabie  patrie  de  Mahomet  , félon  Poftrl  aolic.  C'cft  une  erreur,  car  clic  cft  du»  U 
dar*  fan  Hiftoire  Orientale  citée  par  Oitclius.  Pokucic. 

JESRAëL  , Jf.iracl  , JtiRAëL»  ou  IETÆ»  Ville  ancienne  de  Sicile,  fekxa 
i octlmit  Jezrahel  , ouEsDRAëL,  ou  Stradeld*1;  Etienne  qui  en  nomme  les  habitant  1 et  Air. 

Dia.  ancienne  Vilk  de  la  Paleftine,  fituée  dans  le  Silius  IraLku*  9 dit;  q I.14.V. 

grand  champ  entre  Légion  au  Couchant  te  *7** 

• tmfii.in  Scythopoljs  à l’Orient c.  Elle  croit  1 la  Tri-  & Celfiu  Jetés. 

fjlftUc.  hu  d' (flécher  f.  Achab  y avait  un  Pabis  5e 

18.’  ente  Vilk  eft  devenue  fàmeufe  par  b vigne  de  Pline  * en  nomme  les  habitant  IetersEs, c’eft  , L j.c.8. 
Naboth  & par  la  vengeance  que  Dieu  tira  prefentement  I ato.  Voyez  ce  root. 
t 3 r»X-  d’Achib  à Jefraël  *.  St.  Jérôme  dit  * qui  JETCHU,  Province  du  Japon.  On  écrie 
C.11.&4.  jçffaëi  ^toit  a{fe2  p,^  de  Maximianopolis  8c  auîh  Jeetsjo  5c  c'eft  fous  ce  nom  qu’elk  eft 


t }•*»•  d’ Achab  à Jefraël  *.  St.  Jérôme  dit  “ qui  JETCHU,  Province  du  Japon.  On  écrit 
C.11.&4.  jçffaëj  ëtoit  afTez  près  de  Maximianopolis  5e  aufli  Jietsjo  5c  c’eft  fous  ce  nom  qu’elk  eft 
*o.&frq.‘  étoit  une  longue  Vallée  ayant  plus  décrite  dans  l'Article  du  Japon,  dans  la  troi- 

b lu  Ofn  de  dix  mille  pas  de  long.  Jafephs  appetk  la  Geme  Contrée. 

e.t.  Ville  de  Jdriîël  Azare,  ou  Azares  5e  du  JETEBA,  Vilk  de  U Paleftine  dans  b 
temps  de  Guillaume  de  Tyr  on  l’appclloit  le  Tnbu  de  Juda.  C’étoit  h Patrie  de  MdTale- 
î Lueaf.  Prtit  Girin  meth  Mere  d' Ammon  *.  t 4.*//. 

JESRON,  Ortdius  met  ce  beu  dons  b Pa-  JETEBATHA,  Campement  des  Ifraëh- c-*'- 
leibne  fie  cite  k Hvre  de  Jofué  c.  xv.  où  fc  tes  duis  k Dcfert  entre  Gadgad,  fie  Hcbrona*.  tsmm<  jj. 
a v.a*.  trouve  Hesron  k.  Les  Scprante  lifcnt  Ass-  D.  Calmet  conjecture  que  ce  peut  être  k mè-  T-J+- 
ron,  "A «#•*.  Le  verfet  même  avertit  que  c'eft  me  Campement  que  les  Sepulctires  de  cnneu- 
Asoa.  pifccnce.  Ie'-taabata  , nnSTWl  Tf  figni- 

JESSA , c’eft  la  même  chofe  que  Jasa#  fie  k tas  de  coocupifcencc  Acenmt  Cmmpf- 
ou  Jassa.  Uétié. 

JESSALENI,  ou  Jessalenses,  ancien  JETERUS,  Rivière  de  b Moe(k»5t  qui 
peuple  de  la  Mauritanie , félon  Antmicn  Mar-  a la  fource  au  Mont  Hxmus , félon  Pline:  c’eft 
cellin.  C’eft  Orfelius  qui  écrit  ce  nom  par  la  même  que  I’Iatrus  de  Jornandes.  Voyez 
l l #9.  p.  deux  ss.  Car  les  Editions  de  Lindcbnog  1 , fie  ce  mot. 

^ Mrs.  Valois1*  difent  Jtfeintfium  guu  , k JETHEBATHA.  Voiez  Jbi;e«atha. 
p.f  jC.  peupk  des  Jefelicns;  fit  en  parie  comme  d’une  JETHELA  , Vilk  de  b Paleftine  dans  la 

Nation  Sauvage,  qui  pourtant  s’était  accom-  Tnbu  de  Dan  \ v J,fMi 

modée  avec  les  Romains.  JETHER , autre  Vilk  de  la  Paleftine  dans  c.  19.  v.+i. 

JESSEINS , Village  de  France  en  Cham-  la  Tribu  de  Dan  w.  Elle  fut  enfuite  cédée  » JW. 
Mgne  fur  l’Aube,  deux  lieues  au  deflbus  de  aux  Lcvites  de  b famille  de  Caath  *.  Eufcbe  c,|7‘  ' 

Bar  fur  Aube.  Mr.  Baudrand  dit  que  c'é-  dit  que  Jttbtr  autrement  Jethira  cft  firuée  x c*,,’ 
toit  anciennement  un  gros  Bourg  de  la  Gauk  dans  k Canton  nommé  Daroma , vers  b Ville 
Lyonnoife.  de  Malarha#  à vingt  milles  d'Efeutheropob*. 

n s, Pr fit  JESSELMüRE  ",  Ville  de  l'Indouftan  On  conjeâure que  c’eft  b même  qu’ Ether 

Cartedcs  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol , dans  une  Pro-  ou  Athar. 

brie»-  vince  de  meme  nom.  Cotte  Province  eft  bor-  JETSENGEN , Province  du  Japon  dans 
née  à l’Orient  par  celk  d’Afmcr,  au  Sod-Eft  b troifiéme  grande  Contrée.  C'eft  b même 

rr  U Riviere  de  Paddar;  au  Sud-Oueft  par  que  Jbtsinoo. 

Province  de  Soret , au  Couchant  par  des  JtTSINGO,  Province  du  Japon.  Voies 
Montagnes  qui  b feparent  du  Sinde,  & au  Japon. 

Nord  par  k Pays  de  Poulcor.  C’eft  au  Nord  JETSISSEN  > autre  Province  du  Japon, 
de  b Province  qu’eft  ficuée  b Capitab  dont  Voie*  Japon. 

JET- 
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JETSON,  Ville  de  b Pakftine  dam  H 
Tnbu  de  Ruben.  Elle  fut  ccd  et  aux  Lévites 
d:  la  Tribu  de  Menri  *.  L'Hebreu  au  lieu 
**“s  v-î*-  ^ jETSON  porte  Cadcmoth  dam  Jofué  & 

* Li.c-6.  dam  les  Parahpomenes  b.  On  ne  trouve  point 
▼-7®-79-  J et  (on  dans  aucun  autre  dénombrement  des 
Villes  de  Ruben. 

JETTA.  VoîczJota. 

«DfNamia.  JETT AN  e,  Eufebe  dit  qu'il  y aun gros 
Hitr,  lieu  nommé  Jcttan  à dix-huit  milles  d'Iilcu- 
theropoVis  du»  le  Canton  nommé  Darorna. 
j ttykr  JE  VER  4,  Petite  Ville  d'Allemagne,  en 
Wdiph.  Weftphalie , au  Pays  de  jcverland,  8c  plus 
particulièrement  dans  l’Ortring.  Elle  a une 
P i ‘ Citadelle  8c  eft  k Chef-lieu  d’un  petit  Pays 
auquel  elk  donne  le  nom  de  Jcvethnd.  Elle 
eft  (îtuée  dans  un  terroir  aUez  fterik  i dix 
mille  pas  d’Efcns , à quatre  mille  de  Witmund, 

& à trois  milles  d’Allemagne  d' Auric.  Elk  a 
à l’Orient  la  Rivière  du  Jade  qui  tombe  dans 
k Wefcr  ; au  Midi  k Comté  d’Oldenbourg , 
au  Nord  les  deux  Ifles  de  Vangeroga  8c 
Simkeroga  , 8c  la  Mer  d’Allemagne  ; au 
Couchant  les  Seigneuries  d'Efcm  8i  Wit- 
mund. 

Le  Jeverland  dont  on  vient  de  marquer 
ks  bornes  comprend  trois  petits  Pays  favoir  le 
Wangerland,  l'Ostringen,  8c  le  Rus- 
trimgen  ; & s’étend  en  long  & en  large 
refpace  de  trois  milles,  où  font  plu  Heurs  Châ- 
teaux, Monaftercs  , Eglifcs  , 8c  Maifnns  de 
G rntib- hommes.  On  y compte  dix-huit  pa- 
roi (Tes.  Les  habitant  de  ce  lieu  avoient  vécu 
dans  l’indépendance  jufqu'i  l'an  15*9.  qu'ils 
choifirent  pour  leur  Seigneur  Edon  Wimcrken 
Papinga  l'ancien  de  qui  dépendirent  les  Sei- 
gneurs de  Jcver,  ou  jevem.  Un  de  ceux-là 
Edon  Wunecken  le  jeime  étant  mort  l'an 
1 ( 1 1 . & fon  fils  Chriflophlc  en  1 5 1 ; . ce  der- 
nier eut  pour  fucceder  fa  fccur  qui  mourut  l'an 
H7$.  comme  elle  croit  filk  d’une  Corme.Te 
d’Oldenbourg,  clic  avoit  inftitué  fon  Heritier 
JeanComtcd’Oldenbourg.  LeComted'Ooft- 
irife  s'y  oppofa,  delà  vint  un  procès  qui  fut 
porté  devant  l’Empereur  Charles  V.  à Bru- 
xelles dès  l'an  1 5 q t.  ce  Prince  prononça  en  fa- 
veur du  Comte  d'Oldenbourg  a qui  la  fucccf- 
fion  fut  confirmée  par  une  Sentence  de  revifion 
Tan  tfçr.  Ainfi  ce  Pays  eft  devenu  une  an- 
1 iiuhfrr  nexe  du  Comte  d'Oldenbourg*.  Mais  comme 
Gcoei’og,  c'eft  un  fief  féminin,  voici  comment  il  eft  foni 
Tabes].  j,  M,ifon  d'Oldenbourg.  Jean  XVI.  Com- 
te d’Oldenbourg  à qui  il  croît  tombé  en  par- 
tage mourut  l'an  t6o$.  & ne  bilTa  qu’un  fik 
nommé  Antoine  Gontier , 8c  une  fille  nommée 
Madcliint  qui  fut  mariée  à Rodolphe  Prince 
d’Anhalt.  Antoine  Gontier  , n'ayant  laiffé 
qu'un  fils  naturel  qui  ne  pouvoit  pas  fucceder 
à ce  Fief,  k Jcvcrbnd  pafla  à Jean  Prince  d’An- 
halt-Zcrbft,  fils  de  Madeleine  d'Oldenbourg 
dans  la  mai  Ion  duquel  il  eft  demeuré. 

/lanM >U  J ESSE  Y Bourg  de  France  en  Bretagne, 

à nx  lieues  de  Rennes  du  côté  du  Midi  Oc- 
cidental. 

An.  L8  JEZARÆ  FONS  *,  Fontaine  de  b Pa- 
îrfjtotw.  ' kftinc,  auprès  de  laquelk  Jofcphc  die  que  ks 
chiens  kchoicnt  le  Cadavre  d'Achab.  Elk  ne 
devoit  pas  être  éloignée  de  Samarie. 

JEZD.  Voiez  Yezd. 

JEZER,  ouJazer»  ou  Jaser*  Vilkdî 


JE  Z.  IF.  IFR.  IGE. 

la  Pakftine  dans  h T ribu  de  Gad  ** , laquelle  b 7*!"*  . 

fut  codée  aux  Lévites  1 de  la  famille  de 

rari.  c.6.  v.8i. 

I.  JEZRAEL,  Vük  de  b Pakftine  dans  & c. 

b Tnbu  de  Juda  k.  Vld*}' 

a.  JEZRAEL,  Ville  de  U Pilcftinc  dans^J 
b Tribu  d’Iflachar;  elk  éroit  fituée  dans  k 
Gnnd-Champ.  C'eft  la  même  que  Jesrael. 

I F. 

IF,  (l’IsLE  d’)  ou  l’Iftc  du  CrtATEAt» 
d’If,  Idc  de  France  en  Provence , & b plus 
Orientale  des  trois  Ifles  qui  font  devant  le 
port  de  Marfcilk,  les  deux  autres  font  Rm«m- 
tKAM  8c  PomegHts.  On  appelle  quelquefois  CCS 
trois  Ifles,  les  Isles  de  Marseille1. 

II.  les  donna  en  14x4.  à Jaques  de  Y fia  pour 
rccompenfe  de  fes  tcrvices.  En  1519.  rrao-JfcPjntin^ 
cois  premier  fit  fortifier  b première  pour  b 

fureté  du  Port  de  Marfcilk  ; ce  n’étoit  aupa- 
ravant qu'un  Pbn  d'ifs,  dcfqucU  clic  a gardé 
k nom.  Les  rochers  qui  l'environnent  font 
efearpez , & élevez  d’environ  cinquante  pkds 
au  deflus  de  b fuperficic  de  b Mer.  On  y a 
pratiqué  de  bonnes  Fortifications  qui  en  oc- 
cupent entièrement  toutes  les  finuofitez*  La 
longueur  de  ces  Rochers  eft  de  cent  quarante 
toifes  8c  b hrgeur  d'environ  cinquante, ou  cin- 
quante cinq.  Il  y a dans  k centre  un  Don- 
jon de  figure  quarréc  avec  des  tours  aux  An- 
gks  qui  commandent  b première  enceinte  * 
garnis  d'une  grofle  Artillerie.  Ce  Fort  pafle 
pour  un  des  meilleurs  de  b Mer  Mediterranée. 

L'accès  en  eft  impraticable  , pareeque  même 
pendant  le  calme,  il  eft  batu  de  Lames  d’ap- 
port qui  en  rendent  ks  approches  mutiles. 

IFRAN , ou  Ufaran  , félon  Dap>per,ou 
Ohn  , ou  Ifren  , ou  Ufaran,  Canton 
d'Afrique  fur  b côte  de  I* Océan  auSud-Oucft 
du  Royaume  de  Maroc  &r  plus  particulièrement 
de  b Province  de  Dras  entre  les  Rivières  d’ AL 
buch  8c  de  Belra , au  Pays  de  Lucbya  ou  des 
Ludayes.  Dapper  “qui  comme  quantité  d'au-  m Afrique 
très  étend  le  Biledulgerid  jufqu'i  l'Océan,  lesp.a»6. 
y met.  Ce  font,  ait-il  , quatre  Villes  qui 
regardent  le  Midi,  fermées  de  Murailles  & bâ- 
ties par  les  anciens  Numides,  à une  lieue  l'une 
de  l'autre , fur  une  petite  Rivière  qui  ne  cou- 
k qu'en  Hyvcr.  On  trouve  entre  ccs  pbces 
voifines  plufinus  Villages  8c  des  contrées  de 
Palmiers.  On  y obfcrvc  quelque  Police  à 
caufe  du  Commerce  des  Marchands  Chrétiens 
qui  vont  au  Port  de  Cargueflc  trafiquer  des 
Draps,  des  Toiles  8c  autres  Marchandifes  que 
ces  gens-ci  portent  vendre  à Giulata  8c  i T om- 
but  8c  en  rapportent  des  Cuirs , de  b Cire , 
du  Ris,  8c  du  Sucre.  Le  Terroir  produit 
beaucoup  de  Dates  8c  renferme  quelques  mi- 
nes de  Cuivre.  Ih  ont  un  Juge  qui  connoît 
des  affaires  civiles  8c  criminelles;  mais  quel- 
que crime  qu’on  ait  commis  b punition  b plus 
fevere  parmi  eux  eft  k banniflement  8c  ils  ne 
font  mourir  perforine*  encore  qu'ils  foient  tous 
Mahometans. 

I G. 

IGF.DÎTÆ  n,  ancienne  Vilk  d'ETpagne,,  cmur. 
dans  b Lufitanic  * Idon  quelques  anciennes  p.  31.  In£  i, 
Inf- 
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Infcriptions.  D'autres  comme  ccllc-ci  porte 
JttditA  par  un  C. 

* P.  PopilIVS.  ÀVTTUÎ.  P.  F.  Indul. 

GbnTIA.  PONTIPI.  ICEDITA. 

Non.  Locum.  StPUL. 

Accepi.  ante.  Æn.  Deae. 

Macnæ.  Cybeles  qjjam. 

Iratam.  Morte. 

Sensi. 

Voie*  la  féconde  Infeription  reportée  à l’Ar- 
ticle d'Alcantara  ; où  au  lieu  à'IgMtUum , 
0 p.tôi.  Gruter  ‘met  Icæditaki.  On  voit  dans  une 

;'îbid.n.,.1""T,nfCnpt“'''- 

C.  Julius.  Lacer.  H.  S.  F.  Et.  Dedi- 
-’cavit.  Ajhico.  Curio.  Lacone.  Icæ- 
ditano. 

Mais  ccfle-d  que  l'on  dit  être  à Alcantara  fà- 
vorifc  la  lettre  G. 

Imp.  Cm  s.  Aug. 

Pont.  Max.  Trib. 

Pot.  xxi.  Cos.  xin. 

Pat.  Patr. 

Term.  Aug.  Inter. 

Lanc.  Opp.  Et. 

Igædit. 

Cette  Infeription  doit  avoir  etc  une  borne 
qui  fcparoit  le  Territoire  d ' Icsdit* , ou  Igtdi- 
t*  de  celui  des  Ltutcienfts  fumommez  OppuLxni. 
C’croient  deux  petites  Villes  voifines, ou  Mu- 
nicipes  de  la  Lufitanie  qui  contribuèrent  1 la 
fabrique  du  Pont  d’Alcantara.  Auflî  font- 
elles  nommées  les  premières  dans  l'Irtfcription 
de  ce  Pont.  On  croit  que  cette  eft 

Idanha  la  vieille. 

IGÆ.DIT ANI.  Voicz  l'article  precedent. 

IGALENSE  Monasterium,  Monafte- 
re  d'Efpagnc  dont  parle  Euloge  cité  par  Or- 
telius. 

tJtuÜM  *•  IGG  e,  petite  Ville  d'Allemagne  dans 
Allai.  la  baffe  Camiolc  , fur  une  Rivière  de  meme 
nom  à deux  milles  8c  demi  d'Allemagne  & au 
Midi  Orienral  de  Laubach. 

J îbûf.  2.  IGG  iy  petite  Rivicrcd’AUcnugnedms 
la  Camiole.  Elle  a (à  fourcc  aux  Confins  de 
Vindifch  Marck , d’où  fcipentant  vers  l'Occi- 
dant  8c  enfuite  vers  le  Nord  clic  pffe  i Igg  ; 
puis  circulant  vers  l'Oucft,  clk  va  fe  perdre 
dans  la  Rivière  de  Laubach  , au  Midi  de  la 
Ville  de  ce  nom. 

IGILGILI  , Ville  de  la  Mauritanie  Ccfâ- 
i I4.  e.a.  rienfc»  fclon  Ptolomée  *.  Pline  * & Anto* 
/l.f.c.j.  mn  8 U nomment  Colonie.  La  Notice  Ec- 
t lûncr-  ckfiaffique  d’Afrique  met  entre  les  Evêques 
de  la  Mauritanie  Sitifenfe  Domïtunxs  Igilfit*- 
nus.  Ce  meme  Siège  eft  nomme  dans  la  Con- 
h p.»6».  ference  de  Carthage  k Eguilouilitana  , ce 
Lau. Dupin.  qUj  cft  une  faute  des  Copiftcs  qui  ont  cftro- 
pié  ce  nom.  La  Table  de  Peutinger  8c  l'Ano- 
nyme de  Ravennc  en  font  auflî  mention.  C'cft 
prefentement  Gigeri.  Voiez  ce  mot. 

IGILIUM.  Voyez  Iginium. 

IGILLIONES,  ancien  Peuple  de  la  Sar- 
J Lj.c.  r.  ®arie  d’Europe , félon  Ptolomée  *. 

IGINIUM»  c’eft  ainfiqu’Hermolaus veut 


IGI.  IGL.  Si 

qu’on  life  le  nom  d’une  petite  Illc  de  la  Mer 
Tyrrhene  , que  d'autres  Exemplaires  nom- 
ment IciLium.  Pintianus  croit  qu'il  faut 
lire  Ægimum,  ou  Ægiiion;  il  cft  certain 
que  c'cft  la  meme  I fie.  Voyez  Ægilium. 

IGIS  k,  Bourg  de  SuifTe  dans  h Caddée  8c  * DcIicctJc* 
dans  la  Communauté  des  iv.  Villages.  On  y JaSuifleT 
voit  un  beau  & magnifique  Château  nommé 
Marschling  qui  appartient  i Mrs.  de  Salis. 

Il  eft  bâti  dans  une  plaine  agrcobk  8c  fertik  & 
environné  d’une  Eglife  8c  de  beaux  Vergers. 

Ils  y ont  un  Cabinet  de  ramez  & une  Biblio- 
thèque. 

IGLA  1 , Rivière  du  Royaume  de  Bohc-  / j*u,t 
me.  On  l'appelle  auflî  Giglava.  Elle  a faAtli*. 
fourcc  dans  le  Ccrck  de  Bechin,  aflêz  près& 
au  Midi  du  Village  de  Schcliff,  d’où  ferpen- 
tant  vers  leSud-Eft,  elle  arrofe  b Ville  d'I- 
glaw , à l'entrée  de  b Moravie  , après  avoir 
traverfé  la  pointe  du  Cercle  de  Czaflaw  ; puis 
fe  chargeant  de  divers  ru  i fléaux  , elle  fc  mêle 
avec  la  Rivière  d’Ofliwa , 8c  enfuite  à cdk 
de  Zuirta  qui  couk  à Brinn , avec  laquelle  clk 
va  fe  perdre  dans  b Teya  au  Pont  de  Muf- 
fovr. 

IGLAWm,  ouGihlawa»  Ville  du  Ro-  m ZtjUr 
yaume  de  Bohême  dins  h Moravie  aux  Con-  Morar. 
fins  de  b Bohême  propre,  fur  b R’viere  d’I-  ToP*Bt* 
gb,  entre  Polna  8c  Teltfch.  Elle  eft  envi-*’’5*' 
ronnée  de  Montagnes  8c  de  bois.  On  y brafle 
d’excellente  bière  8c  l’on  y fait  de  bons  Draps. 

L’an  I4j8.  cette  Vilk  fut  aflez  hardie  pour 
refifter  à George  Roi  de  Hongrie  parce  qu’il 
étoit  du  parti  acs  Huflites,  quoique  les  Villes 
de  Brinn  & d’OImutz  fc  fuflent  accordées 
avec  lui.  Cela  fut  caufe  d'un  fiége  qu’elle 
foutint  durant  quatre  mois.  L’an  ijzi. 

Louïs  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême  fit  ve- 
nir à Olmutz  les  habitant  d’rglaw  & knr  aiant 
reproché  en  des  termes  rrès-viifi  qu'ils  s’étoienc 
biffez  feduire  parSperatus  & avoient  changé  de 
Rtlig  ion  , il  les  menaça  de  faire  un  exemple 
des  principaux  d’enrre-eux.  Spcratus  lui-mê- 
me fut  enlevé  8c  mis  en  prifon.  Aveclcremps 
fl  n’y  a plus  eu  que  l’exercice  de  la  Religion 
Catholique  qui  y foit  permis  8c  les  Jefuites  y 
ont  un  Colkgc  dans  b Vilk  pour  lequel  l'Em- 
pereur Ferdinand  II.  donna  l’an  1626.  quel- 
ques maifôns  8c  des  revenus..  Cette  Ville  a 
été  pluficurs  fois  prifê  & reprife  durant*  les 
guerres  civiles  de  Bohême  8c  d’Allemagne. 

IGLESIAS,  Vilk  du  Royaume  8c  àc  l’ifle 
de  Sardaigne  dans  b partir  Méridionale  de  l'I  fie, 
à l'Occident  8c  au  fond  d’un  Golphc  auquet 
elle  donna  le  nom  dcCoLFo  d'Iglesias, & 
vis-à-vis  duquel  l'Ifle  de  St.  Pierre  eft  fituée. 

Cette  Ville  a profité  de  b chute  de  Sulci  an- 
cienne Ville  de  ce  Canton-là  qui  a été  minée 
8c  dont  k Siège  Epifcopal  a été  transféré  à 
Iglcfias,  qui  eft  demeurée  Vilk  F.pifcopak  de- 
puis ce  temps-l).  Le  P.  Coronclli  ■ fc  trom-  * IXbUrio 
pc  au  fujet  de  cet  Evêché , lorfqu’il  dit  que  f*1**  '• 
l’Evé-ché  de  Sulci  fut  fondé  dans  le  treizième 
fiécle,  il  cft  bien  plus  ancien,  puifqu’Antio- 
chus  fbn  Evcque  fou ffrit  le  Martyre  fous  l’Em- 
pereur Adrien  ; 8c  que  l'on  trouve  Pïttlis  Sul - 
eitétttMi  dans  la  Notice  des  Evêques  qui  furent 
obligez  de  fc  rendre  à Carthage  pour  rendre 
compte  de  leur  foi  fous  1-  Règne  de  Hunne- 
ric.  Ce  Siège  fut  tranfporté  à Igkfiat  l'an  1 304. 

L par 
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par  le  Pape  Iule  II.  & on  étendit  ce  Diocèfc  ce  Prince  en  augmenta  feulement  la  fondation, 
à rifle  de  Sont  Antioco.  Cet  Evêché  cft  fuf-  Tous  Ut  anciens  lieux  Réguliers  fuMiRent  en- 
fragant  de  Ci«liari.  Mr.  Baudrmd  qui  dit  corc  aujourd’hui-  LTglifc  & le  Dortnirnc 
(dam  la  Lifte  inférée  au  mut  AncurvECHt*)  font  que  hmbriffez.  TtCWrre,  kRetecto*- 
qu'i!  lui  cft  uni  s' cft  trompé  en  provint  Sttd-  rt,  k Chapitre,  8c  Noviciat  font  voûte*.  Les 
Itnf.s  pour  Salât  aras.  Ce  fiKit  deux  Sièges  Abbez  ont  été  élcftifs  jufnu  au  Concordat, 
différais.  Le  premier  a été  cffcéf  ivemeue  uni  Cette  Abbaye  vaut  i l Abbé  environ  dix  mur 
ï l'Archcvcclié  de  Cagliari  le  10.  Mars  1410.  livres  de  rente, & aux  Religieux  qui  font  au 

par  1c  Pape  Martin  V.  mais  le  fécond  Salât 4-  nombre  dcdix,fcpt  à huit  mille  livres.  Ils  font 

« Sardigna  KMI  fubfifte  à Iglefias.  Lcandrt  1 8c  quelques  de  l'ancienne  OhfcrvanCC.  Le  P.  Sirmondcirc 

p.»i.  autres  Italiens  là  nomment  Villa  di  Chie-  fouvent  h Bibliothèque  de  cette : Abbaye.  11 

sa.  n'y  a d’iilkun  rien  de  remarquable  que  la  k- 

IGLET  Æ > Ipafiw , ancien  nom  des  Ef-  Pjilture  de  Gaucher  de  Nantcuil  mort  en  1 1 16. 

* j_.riWpigni)U,  félon  Strabon  k:  ce  nctoit  qu'un  Peu-  Il  en  était  le  bienfriétcur. 

pte  particulier  qui  ne  culrivoit  qu'un  Canton  >•  IGORANDIS,  nom  Latin  d Aicu- 
fort  borné.  R and*  dans  le  Béni. 

TGMANUS,  ou  StGMANUS  , félon  les  i.  IGOR  ANDIS,  nom  Latin  d'iNGRAN- 
t I1.C.7.  divers  Exemplaires  de  Ptolomée  e,  Rivière  de  de  dans  k Poitou.  ^ 

la  Gauk  Aquitanique.  Elle  doit  être l'Adour  IGSAC,  Bourg  de  Trancc,  dans  1 Albi- 
& la  Garonne  & avoir  fon  Embouchure  dans  genis  à fix  lieues  d’Albi,  vers  le  Nord  du 
b Mer.  On  croit  ou  plutôt  on  conjecture  côte  du  Couchant,  félon  Mr.  Baudnnd  . / • 

que  c'eft  PEyrc  qui  fe  DtTd  dam  le  Baffmd’Ar-  IGUÀLADA  , Ville  d'Efpagne  dans  la 

cachon j mats  comme  il  y a pluficurs  Rivières  Catalogne.  Votez  Ygualada. 
entre  l'Adour  de  b Garonne  , celle  de  VHyre  IGÜIDI.  Mr.de  1 lllc  écrit  : Dtfert  u lo- 
Convient  moins  qu'aucune  à l’igrrunus  de  hidi,  Canton  d'Afrique  an  Pays  des  Bere- 

Ptolomée.  Car  il  ctoit  entre  l' Adour  8c  k bercs , entre  k Peuple  les  Lemta  ou  Lemptu- 
Promontoirc  Carunum  que  l'on  prend  pour  b nés»  le  Pays  de  Caour  8c  le  Defert  de  H«rr. 

Tête  de  Buch.  Il  feruit  plus  narurcl  de  croire  Ces  Pays  n’étant  point  fréquentez  pw  les  Eu- 

qu'il  nomme  Signunus  k Boucaut  de  Memi-  ropéem  font  très-peu  connus. 

fan , où  fc  décharge  la  Rivicrc  de  la  Mobile  IGUVIUM  , ancienne  Ville  d Italie  dam 

OU  d'Efeourfe  , celle  de  Biclba  ou  de  Borne  POmbric  en  deçà  de  l'Apennin.  LaTabkde  t Ml. 

& pîuficurs  autres  ; qui  à leur  Embouchure  Peutinger  l'appelle  Aoueium.  Jules  Cdâr*b  Ovf/.L  1. 

commune  font  une  Rivière  confidcrabk.  Cela  nomme  Jgtrvtnm  8c  fait  connoître  que  c'etOR  ^ ' l- 

convient  mieux  X l'Igmanus  que  l’Eyrc  dont  une  ancien  lieu  municipal.  Silius  Italie  us  dit  1 ^ ' T- 

l'Embouchure  cft  entre  b Tête  de  Buch  8c  b 

Cirnnne.  N*rni 4 & inftflam  ntbalis  batuent ihu  olim 

IGNAMINA,  petit  Pays  d'Afrique  dms  Ifuûam. 
b Nigritie;  alf.x  avant  dini  les  terres  au  Mi- 
di de  b RivicTC  de  Gambie  , felon  Mr.  Bau-  Cefar  1 & Pline  * en  nomment  les  habitat*  « ' hé. 
diand.  C'eft  fans  doute  le  Vilh-c  de  Gau r-  Icuvini.  C'eft  àprefent  Eucynio  ouphrtôt  , J C'  * 
que  Mr.  de  l'XItc  met  entre  la  Rivière  de  Gouo  dans  le  Duché  d’Urbin.  Auguftin 

Gambie  8i  k Fleuve  de  Sénégal.  Stcuchus  qui  éioit  de  cette  Ville  a fait  un  Trai- 

IGNE,  Ville  voifmc  de  Priape  , felon  E-  té  parriculier  fut  k imm  de  cette  Ville.  Il  cft 
tienne  le  Géographe.  On  peut  mettre  hardi-  dans  k troifiéme  Tome  de  fes  Oeuvres.  Voyez 
mant  cet  Article  au  rang  de  ceux  oit  k pccbnt  Guitio. 

Hcrmobus  a fait  d:s  ficnnes.  Où  ctoit  ce  IGWIRA,  c'eft, félon  Happer  ,un  Ko-  l Afrique 
Priape  8c  qu'étoit-ceî  Etoit-cc  1a  Ville,  ou  yaume  d'Afrique  au  Nord  d'Atzyn  8c  dupe-  P l8S- 
l'Ifle,  ou  b Rivière  de  ce  nom;  étoit-ccdam  rit  Incaflia  , au  Sud  du  grand  Incaflia  8c  au 
b Carie,  dans  l’Ionie, dans l’Hdkfpontï C'eft  Couchant  de  Monpa.  Selon  Mr.  de  l'Ifle  c'eft 
de  quoi  ne  s'cmborafïbit  pas  le  fot  Gratnmai-  Egüira  Canton  au  Midi  du  grand  Inraflan 
rien,  nuis  c’étoit  affez  pour  lui  de  remarquer  au  Nord  de  Monpa,  au  Couchant  de  Vafâ, 

que  d7j«  fe  formoit  Pidjeétrf  I^ntas  A Igné  a.  8c  au  Levant  des  Allons.  Ce  Pays  cft  de  la 

La  belle  fcicncc  ! Il  remarque  encore  qu’on  en  Guinée,  dans  b côte  d or.  Si  nous  en  croions 
fosmoit  /(;»««,  dont  en  retranchant  PI  , il  Dapper,  on  dit  que  c'eft  un  Pays  dont  on  tire 
reftoit  Gnttti.  Le  beau  fecret/  Voie/.  Gneî.  beaucoup  d'or  , 8c  tout  celui  que  l'on  trou- 
é Biuun  IGNI,  Bourg  d & AWwye  de  France  en  ve  à Albinc  8c  à Affine  & vingt  lieues  pardc- 
^/cm.dc  Champ.'gnc  dans  k Tardenois,  environ  à cinq  là  Cabo  das  très  Pu  ntas  tirant  vers  P Occident 

Uumpjfjrebc^  du  côté  du  Couchant*  & à deux  de  Fif-  vient  de  ce  Royaume.  Les  l»ortugais  y avoient 

r b’  Abbaye  cftdel'Ordrc  de  Ciftcaux , 8c  une  Fortereffe,'  mais  depuis  que  ks  Hollnndois 

a etc  fondée  par  Rainault  Archevêque  de  furent  connus  fur  cette  côte,  ih  en  attirèrent  à 
Rheims  Pan  r 1 16.  il  b choifit  fKaur  k lieu  eux  le  plus  grand  Commerce,  & les  Portugais 
de  fa  fepulturc  auffi  bien  que  Samfon  fon  Suc-  abandonnèrent  ce  porte, 
ceiïcur.  Il  y établit  des  Moines  qu'il  tira  de 

l’Ordre  dcClervaux.  Le  fameux  Guérie,  Dif-  I H. 

ciplc  de  St.  Bernard , edrbre  par  les  Ouvrages 

de  piété  qu’il  a compofez,  en  a été  k IV.  IHOR  m,  Royaume  des  Indes  dans  h Pref-  mDMmfitr 
AUh!  Rrgulicr  ven  Pan  njo.  & il  y cft  en-  qu'Ifle  delà  k Gange.  Il  cft  fîtué  dans  le  sucement 
terré.  D'mtres  attribuent  la  fondation  de  ce  Continent  de  Malaca,8t  confîftcen  PextTémi-  i.prt.c.i. 
Momfterc  à Henri  b Large  Comte  deCham-  té  ou  pointe  où  Pon  double  ce  Cip.^  Ü eft 
pagne  en  r Î78.  mais  il  y a lieu  de  croire  que  fertik  en  poivre  8c  autres  bonnes  denrées.  Sa 
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Capitale  auflt  appelle  Ihor  , par  laquelle  patte 
urne  Riviere  de  meme  nom,  eu  environ  à cin- 
quante lieues  de  Mabca.  Les  habitans  font 
Mahomet  ans  8c  ont  beaucoup  de  bravoure,  8c 
une  extrême  paflîon  pour  le  Commerce.  Ils  fe 
font  un  grand  pbifir  d'aller  fur  Mer.  Toutes 
les  Ifles  voifines  étant  en  quelque  manière  des 
Colonies  de  ce  petit  Royaume , & dépendan- 
tes de  fon  Gouvernement , ils  trafiquent  dans 
leurs  propres  vaifleaux  le  long  des  côtes,  & 
vont  en  divers  endroits  de  Sumatra , Malaca  & 
autres  lieux.  Leurs  vaifleaux  font  petits, mais 
fort  commodes  ;&  les  HoUandois  en  achètent 
une  grande  quantité  ï un  prix  modique,  & 
en  font  enfui  te  de  fort  bons  vaifleaux  Mar- 
chands , mais  ils  ks  aj  a fient  auparavant , félon 
leur  ufige , 8c  y mettent  un  gouvernail  dont 
ceux  d'ihor  ne  fe  fervent  point , quoiqu’ils  en- 
tendent très-bien  1a  marine  à leur  maniéré.  Ceux- 
ci  font  les  leurs  pointus  aux  deux  bouts , quoi- 
qu’ils n’en  fàflènt  fervir  qu’un  pour  la  proue , 
& au  lieu  d’un  gouvernail , ils  ont  è chaque 
côté  de  la  poupe  une  cfpcce  de  rame  fort  large. 
Ils  en  luttent  tomber  une  dans  l’eau  \ leur  gré, 
félon  qu’il  faut  aller  d’un  côté  ou  d’autre,  8c 
biflent  toujours  abattue  celle  qui  eft  oppofée 
au  vent.  Ils  ont  des  barques  qu’ih  appellent 
ProeJ , très-bien  travaillées  8c  d’une  grande 
propreté.  Les  Européens  les  appellent  Demi- 
lunes  .pareequ’ elles  s’élèvent  ae  chaque  bout 
au  deflus  de  l’eau  d’une  telle  forte,  qu’elles 
refTemblent  beaucoup  à une  Demi-lune  qui  a 
les  Cornes  en  haut.  Elles  vont  bien  à b voi- 
le, & ils  s’en  fervent  fouvent  dans  leurs  guer- 
res. 

Ce  Royaume  eft  fort  petit  8c  eft  nommé 
m Voyages  T°*»  <bns  quelques  Relations  Holbndoifes  ■ ; 
debCom-  Johox  dans  quelque»  autres  fc.  Mr.  Kaempfer 
fB80'e  T. »-  dans  fon  Hiftoire  du  Japon  e écrit  Jehoor& 
5 IbU.p.  Mr.  Gervaife^dans  fon  Hiftoire  de  Siam  Jeor. 
ySo.ec T.;.  La  Relation  d’un  Voyage  pour  b Compagnie 
p.ti  j.  d’Oefooi  aux  Indes  Orientales  * dit  que  le  Roi 
il  J*  ****  **  Cour  * Batwfaber  fituée  ï fix 

» vo\ai<cs  heues  en  remontant  la  Riviere.  Cette  Riviere 
de  laCump.  v cft  nommée  b Riviere  de  Johor  qui  eft  par 
T.a.p.  »yj.  <feUx  cbgrd  & deux  rjersde  btitudeNord; 

c’cft-i-dirc,  a.  d.  40'.  Le  nom  de  certe  Ville 
nommée  Ihor  par  Dampicr  eft  diverfement 
écrit,  Batusaiar  , Batwsabcr  , te  Batu- 
savwer.  Ce  petit  Royaume  eft  fort  dimi- 
nué, car  les  Portugais  y ayant  bàri  8c  fortifié 
b Ville  de  Malaca  qui  a enfuite  été  conquifc 
par  les  Holbndois  { il  eft  fort  retterré  de  ce 
côt£U  r d’ailleurs  ce  petit  Etat  eft  divife  en  plu- 
fieurs  Royaumes  qui  font  Qucda,Parani , Péri 
8c  Paha } déferre  que  ce  qui  refte  au  Roi  d’I- 
hor  cft  très-peu  de  chofe.  Mr.  Kaempfer  dit 
que  le  Roi  de  Siam  Pctraatja  prenoit  le  titre 
de  Protecteur  de  Cambodia,  Jenoor,  Patany  8c 
Queda.  Mr.  Gcrvaife  qui  a vu  le  Royaume 
de  Siam  fous  le  regne  precedent  dit  eor  , 
Jimbi , Qucdi  8c  Patani  qui  font  de  fort  pe- 
tits Royaumes  payent  encore  chacun  tous  les 
ans  au  Roi  de  Siam  une  fleur  d’or  qui  peut 
valoir  cinquante  écus  ou  deux  cens  francs. 
Quand  ils  manquent  à lui  payer  ce  tribut  il  fe 
met  en  état  de  le  faire  rendre  jufticc  8c  de  les 
réduire  à leur  devoir  ; car  comme  ces  Royau- 
mes n’ont  pas  chacun  plus  de  cinquante  ou 
foixante  lieues  de  Pays , ils  (ont  trop  foibles 
pour  pouvoir  lui  reufter. 
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JIOSAN,  ou  Jesan,  Montagne  du  Ja- 
pon dans  rifle  de  Niphon,  allez  près  du  Lac 
d’Oitz  qui  cft  dans  la  Province  d’Oomi , fur 
b gauche  en  allant  i Jedo.  Cette  Montant 
foraeufe  eft  haute, mais  pourtant  charmante,  8c 
fon  nom  lignifie  beau  Mont.  On  y voit  un 
nombre  infini  de  grands  8c  beaux  arbres  qui 
croittent  jufqu’au  Commet  ; 8c  l’on  a flure 
qu’elle  ne  contient  pas  moins  de  trois  mille 
temples  dans  fon  enceinte,  outre  pluGeurs  Vil- 
bges  8c  par  confequent  un  grand  nombre  de 
Moines  (Payens)  8c  depayfans.  La  fituatioa 
de  cette  Montagne  ; mais  encore  plus  b fain- 
reté  du  lieu  en  firent  un  Sanâuaire  8c  un  À- 
fyle  pour  les  habitans  de  Meaco  pendant  les 
Guerres  imeftme'  qui  defolerent  tou  jours  cette 
Ville.  Cependant  Nobunanga  Monarque  Sé- 
culier du  Japon  8c  Prtdecefleur  du  grand  Em- 
pereur Taico  pouffé  par  b haine  univerfcUe 
qu’il  portoit  à toutes  fortes  de  Prêtres  8c  de 
Moines , autant  que  pour  vangrr  quelques  in- 
fultes  particulières  qu’il  avoit  efluyées  de  ceux 
qui  habitoient  cette  fameufe  Montagne*  s’en 
empira  à b tête  d’une  nombreufe  armée , dé- 
tnrifit  tous  les  Temples  6c  les  Bitimem  où  il 
mit  le  feu  ; fit  maflacrer  toute  cette  vermine 
de  Prêtres , comme  il  les  appdküt  avec  tous  les 
ru  très  habitans. 


I K. 

IKKERY*,  Royaume  d'Afie  dans  b fLtnnt 
Prefqu’Ifle  d’en  deçà  le  Gange.  Le  Père  de  . 

b Laine  Jcfuite  1e  nomme  ainfi.  Les  princi- 
paux  Etats  que  j'y  connois  (dans  b Miflion 
de  Camate)  font  les  Royaumes  de  Camate,  de 
Vifapour,  de  Bijanagaran  , d’Ikkery  6c  de 
Golconde.  Il  ne  nous  apprend  d’ailleurs  au- 
cune parricubrité  de  ce  Royaume. 

IKOVIRINIOUCKS,  Peuple  de  l’A- 
rocrique  Septentrionale  dans  la  Baye  de  Hud- 
fon.  Le  P.  Gabriel  Mareft  * Jeluite  en  parle  ^ 
ainfi  : outre  les  Nations  qui  viennent  en  traire  p.jsj. 
à b Riviere  de  Sre  Therefe,  il  y en  a encore 
d'autres  qui  font  plus  au  Nord , dans  un  Cli- 
mat encore  plus  froid  que  celui-ci , comme  les 
Ikovirinioucb  qui  font  environ  à cent  lieues 
d’ici,  mais  ils  ont  guerre  avec  les  Sauvages  du 
Pays  8c  n'ont  point  de  Commerce  avec  fc  Fort. 

Plus  loin  on  trouve  les  Esquimaux  8c  à côté 
des  Ikovirinioucks  une  autre  grande  Nation  qui 
leur  eft  alliée  : an  les  appelle  les  Alimouspi- 
c vi.  C’eft  une  Nation  nombreufc;  elle  a 
des  Villages  8c  s'étend  jufques  derrière  les  Aüî- 
niboèls  avec  qui  elle  eft  prefquc  toujours  en 
guerre. 

$ Jufqu’ici  les  Relations  n’ont  point  fourni 
d'autres  Esquimaux  que  ceux  qui  font  dan* 
b Terre  de  Labrador  i l'Orient  de  b Baye  de 
Hudfon.  En  voilà  d'autres  à l'Occident  de 
cette  Baye. 


I L. 

î.  ILA,  Lieu  de  b Perfe  fur  le  Gotphe 
Perfique,  félon  Arricn  K II  dit  qu'il  eftvis-à-  àTnlndlda 
vis  de  rifle  Caycandms  8c  qu’il  y a un  Port.  P*  Ml* 

La  a.  ILA, 
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t.  TLA , Rivière  de  1a  Grande  Bretagne.  Montagne  de  Gfma»f.l  où  eft  b grande  Ca- 
Ptolomée  en  marque  VEmboiichure  entre  Rip*  taratte  de  ce  fleuve  t c’cft  en  ce  lieu  qu'il* 
lit  j 8c  le  Promontoire  l'cnrumm.  Ce  doit  font  obligez  de  décharger  leurs  Marchandées 
étrè  une  des  Rivières  de  la  partie  U plus  St[>-  8r  de  les  faire  porter  par  terre  jufqucs  à Aso- 
rentrionale  de  V Renfle  à l'Orient,  & Cim-  vana  (Aflùana)  qui  eft  l'ancienne  Vilk  de 
dett  croit  q1:e  c'ell  Vibib.  Syéne  fituée  aufft  fur  le  Nil.  Le  Prince  d'I- 

j IL  A , 1 fie  d'Ucottc  entre  les  H-.bridix.  laïc  nui  étend  <â  jurifdicHon  dans  toute  l'ifle 

Elle  eft  11  tuée  au  Midi  de  Jura  !<  â l'Outil  que  le  Nil  enferme  dans  fes  deux  bras,  recmv 

dc  Cantire,  & a environ  vingt  milles  de  long  noît  pour  Souverain  le  Roi  de  Nubie. 

& Lia;  de  bn»c  dans  fa  plus  grande  largeur.  ILAL  *,  Château  d’Afle,  dans  le  Maran- VLeméra*. 

Elle  nt>nrrjt  beaucoup  de  Bétail 8c  de  bêtes  fau->  deran  Province  de  Perfe.  Ceft  oii'li  Mère 

vts.  Ses  Lacs  &fcs  Rivières  abondent  en  Sau-  de  Mohammed  Khov/arem  Schah  fc  retira  avec 

mods,  en  Truites,  en  Anguilles,  Arc.  Il  y a tous  les  Trtfors  qu'elle  avoit  buvez  de  la  dc- 

entre  autres,  une  fource  Médicinale  , où  les  route  de  fon  fils  pourfuivipar  Gcnghizkhan. 

hafulaires  vont  pour  fc  guérir  de  plufieurs  for-  Ce  Château  fut  contraint  de  fe  rendre  faute 

tes  de  maladies.  On  y trouve  d'ailleurs  des  d'eau  au*  Tartines  qui  l’afltégeoimt. 

mines  de  plomb,  & une  grande  quantité  de  ILALEM  * , Montagne  d'Afrique  ail  Ro- 

pienre  à chaux.  Cetrc  Tfle  a plufuurs  fouter-  yaume  de  Maroc  dans  b Province  de  Sus.  EQt  «,«** 

rains.  Il  y en  a un  capable  de  contenir  deux  commence  où  finit  b Montagne  de  Hcnquifc, 

ccro  ptTfiknncs.  On  y compte  quatre  Eglifes  s'étend  i l’Orient  jufqu'au  Pays  de  Gczulc, 

A'  une  Chapelle.  La  principale  Eglife  eft  celle  & finit  au  Midi  dans  les  plaines  de  Sus.  On 
dj  St.  Colomhan  qui  donne  le  titre  de  Comte  b nomme  auflt  Laalzm  Gazole. 

1 un  des  fils  de  h Maifim  d’Argyle  , mais  1I.AMBA  *,  Province  d'Afrique  dans  h/H»L 
Camnlv.l  d:  Caddcl  eft  proprement  le  Seigneur  Baffe  Ethiopie  au  Royaume  d’Angola.  Dnp- P-*6*- 
de  l'ifle.  perdit  t Ii.amba  , ou  Elauma  eft  une  fi 

1 C'eftll  que  Vivdonald,  Roi  des  Ides  te-  grande  Province  qu'on  dit  qu'elle  a plus  de 
mit  autrefois  la  Cour  & l’on  voit  encore  les  trois  cens  lieues  de  cirant  8c  pris  de  cent 
éuines  de  fon  Pilais.  * lieues  d'étendue.  Elle  eft  fi  tuée  au  Sud-Oocft 

IL  AC  A.  Voie*  T laïc.  de  Lovando  S.  Paulo  fur  les  bords  des  fleuves 

ILACIACUM,  pour  Laviacum.  Vo-  Quanfa  8c  Rcngo  en  remontant  b Bcngo  juf- 
ycz  ce  mot.  qu’au  Sud-cft  de  b Province  d’ïcoHo;  & le 

W'.'tob.'u  i.  ILAK  *,Paysd‘Afie  dans  la  grande  Tar-  Quanfâ  depuis  Maflîngan  jufqu’i  Cambamba. 

Ori^t.  u**  su  Turkeftan,  te  contigu  à ta  Province  A rhefure  qu’on  s'éloigne  de  U côte , ces  deux 

de  Schâfchc.  Sa  principale  Ville  nommée  Fleuves  s'éloignent  auflî  l’un  de  l'autre  ; ce  qui 

’ ToVkAt  ou  félon  quelques-uns  Nôbacht  fait  que  de  trente  ou  quarante  lieues  qu’elle  a 
eft  firuée  au  pied  d'une  Montagne  appellce  pris  du  Rivage  de  b hier  , clic  va  jufqucs  ï 
Shasslich,  fur  une  Rivière  qui  arrolc  fes  cent  dans  les  exrrcmitcz  de  h Province  , & 

Jardins.  Les  habitant  du  Pays  ont  bâti  un  Comme  on  trouve  preTquc  de  trois  en  trois 

mur  depuis  le  pied  de  leur  Montagne  jufqu’l  lieues  un  Village  , il  s’y  eft  élevé  quarante 
la  Rivière  de  Schafchc  qui  eft  le  Sihon,  pour  deux  Seigneuries  dont  chacune  a fori  Sova  qui 

arrêteras  courfes  que  le*  Turcs  plits  Scpten-  commande  aux  Villages  de  fon  reflort.  Le 

trinnaux  qu’eux  pourroient  faire  dans  ce  Pays,  nom  des  principales  font , 

Le  Pays  d’ilak  a une  Rivière  qui  porte  Ion 
rnm , & il  comprend  tout  le  Terroir  qui  s'é- 
tend depuis  Tonkat  jufqu'à  Sclufclic  en  ti- 
rant du  Midi  au  Sewntrinn,  de  forte  qu’il  eft 
tout  entier  dans  le  fixante  Climat  fous  h lon- 
gitude d;  89.  d:  io*.  8c  43.  d.  10'.  de  Lati- 
tude Septentrional.',  filon  b Amputation  d'A- 
bulfcda.  AI  Bcrgcndi  éait  que  le  Pays  d’Ilac 
eft , félon  quelques-uns , des  dépendances  de  b 
Ville  de  BoMiarah,  8c  félon  les  autres  de  celle 
de  Sclufche  & qu’il  eft  fitué  dans  le  V.  Cli- 
mir. 

fLemciue.  2.  II.AK  b,  Ville  d'Afie»  dans  b grande 
Tartane,  8c  dam  les  dependwees  de  celle  de 
Nichabour , une  des  quatre  Capitales  de  b 
grande  Province  de  Khoralfan.  Selon  Al  Ber- 
gendi  qui  lui  donne  auffi  le  nom  d'I l akt. 

C’cft  peut-être  une  des  Colonies  des  T urcs  qui 
ayant  pafTc  le  Gihon,  fc  font  établis  en  ces 
qutrtièiv-li , comme  ib  ont  fait  plufieurs  fois 
dans  le  même  Pays. 

*l*mcme.  3.  II.AK  «,  ou  Jalak,  Ville  d'Afrique 
dan*  la  Nubie,  entre  deux  bras  du  Nil.  Elle 

eft  disante  de  Gaîowah  de  dix  journées  , & On  y peut  joindre  Maflinganqui , félon  quel- 
I’oti  en  compte  trente  jufqu'i  Marcarhah  en  ques  autres , fait  une  Province  à part.  Il  y a 
Ethiopie^  Cette  Ville  a un  Prince  particulier  encore  quelques  Fiefs  , nuis  parce  qu’ils  font 
8c  fis  habirans  font  leur  commerce  avec  l’E-  peu  confiderables  lx  qu’ils  rdevenc  des  ptree- 
çypte  par  b Nil  qu'ib  defeendent  jufqu'i  b dens,  on  ne  les  compte  pas.  Les  principaux 

So- 
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Cahango , 

Namboa, 

Cas-anga-Pofc , 

Qualoraba  , 
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Sovas  ont  grand  foin  de  conférer  leurs  droits 
& les  Limites  de  leurs  terres.  On  ne  trouve 
dans  h Province  tttbmba  ni  Forêts»  ni  Cita- 
delles pour  Fermer  le  paflàge  à l'ennemi , com- 
me dans  celle  d’Enfaca.  Il  n’y  a qu'une  feule 
Forrerefle  8c  quelques  coteaux  couverts  d' Ar- 
bres, mais  le  grand  nombre  des  habitans  (c 
leur  addrefTc  à tirer  de  l'Arc  les  défend  aflêz 
des  attaques  de  leurs  voifins. 

ILANA,  pour  Ælana. 

• Hift.de  ILANJOUC  ■,  Rivière  de  b Tartane 
Timar-Bec  dans  le  Capchac  où  il  fe  décharge  dans  le  Tic. 
i ILANTZ  Ville  de  Suide  dam  la  Lipic 
hSuiile  pift  & dans  la  Communauté  à bquefle  cette 

p.fçi.  Ville  donne  fon  nom.  C’eft  b première  qui 

Fe  trouve  Fur  le  Rhin.  Elle  eft  remarquable 
parce  qu’elle  a à Ion  tour  les  AfTcmblécs  des 
trois  Liguesdu  Pays.  Les  Aflcmblccs  de  laju- 
rifdi&ion  de  b Foffe  s’y  rienrvrnt  ordinaire- 
ment , 8c  celles  de  la  Ligue  grifè  s’y  tiennent 
fôuvent.  On  voit  autour  d' liants  les  ruines 
de  trois  Châteaux. 

La  Communauté' »’Ilantz  eft  la  qua- 
trième de  h Ligue  grife.  On  l’appelle  auflï 
b Communauté'  de  la  Fosse  , à caufe 
d’une  plaine  ronde  8c  creufe  qui  s’y  trouve. 
Elle  eft  corapofce  de  trois  J urifd jetions,  fa- 
voir  de  b Foue  ou  d’Ibntz  ,dc  Scbkwit  8c  de 
Tinm4. 

De  b première  Jurifdiétfon  dépendent  Va- 
lenoas  (yUlewùiMXMm)  , Castris,  tous  deux 
au  bord  Oriental  du  bas  Rhin,  Sec.ens  , (Se- 
roMHum)  vis-à-vis  de  Caftrij , de  l’iutre  côte 
au  Rhin , Falera  &C.  Il  y a aufli  quantité 
tic  Châteaux  antiques  qui  font  en  mine.  Il  y 
a prés  de  Vakndas  une  Fontaine  d*cau  bitumi- 
neufe. 

ILARCURIS,  ancienne  Ville  de  FEfpa- 
gne  Tamgonoife  au  Pays  des  Carpetaniens , 
t U. c. 6.  Félon  Ptolomée  «. 

ILARIS,  Ville  de  b Lycie,  félon  Etien- 
ne 1c  Géographe. 

IL  AS,  Fleuve  d’Afie,  félon  Ifîdore^.Or- 
telius  foupçonrve  que  c’cft  une  faute  d’écritu- 
re & qu’il  but  lire  Hylas. 

ILATIDES.  Voiez  Hilatides. 
ILATTIÀ,  Ville  de  Crête,  félon  Etienne 
le  Géographe,  qui  cite  le  i j.  Livre  de  Poly- 
be  que  nous  n’avons  plus. 

ILCE.  Voicz  Illici. 

ILCHESTER  , Ville  d'Angleterre,  en 
Sommcrfcthshire.  Elle  eft  fitucc  fur  I'Ill 
dont  elle  tire  fon  nom  qui  veut  dire  b Forte- 
refTccUrill.  Elle  eft  ancienne, on  croit  que 
c’cft  rifchalis’V#***;  de  Ptolomée*.  Elle  tient 
un  Marché  public  8c  envoyé  fes  Députez  au 
Parlement. 

ILDIJM,  ancienne  Ville  d’EFpagnc,  Fé- 
lon Antonin,fur  b Route  dcDerreyi,  (Tor- 
tofe)  à Sjgmtittm  (Morvedro.) 


d Onjr». 
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ge  dans  b partie  Septentrionale  du  Royaume 
de  Valence. 

ILE.  Voyez  Isle. 

ILEBERNIS.  Voyez  Ilybirris. 

ILEGIUM,  Ville  de  Grecedans  b Pcbs- 
giotidc , Contrée  de  h Macédoine,  félon  Pto- 
iomée.  Voyez  Iletia. 

1LEI.  Voyez  Eilei. 

ILENIA.' Voyez  Eilenia. 

ÏLEOSCA.  Voyez  Osca. 

ILER.  Vovez  Iller. 

ILERCAÔNES  ‘ , ancien  Peuple  d’EFp-f  La.&tf. 
gne  Tarragonoifc,  vers  l’Embouchure  del’E- 
bre.  Félon  Ptolomée  qui  met  chez  ce  peuple 
le  Promontoire  Tenebnttm , le  Port  Tentirrimt , 

8c  l’Embouchure  de  l’Ebre.  Ce  Peuple  n’c- 
toit  pas  confine  au  bord  de  b Mer , il  s’avan- 
çoit  au fli  dans  les  rerres , 8c  le  même  Géogra- 
phe y pbec  pour  Villes , 

Cakthago  Vêtus» 

Bifctreit , 7 ittrmÜA , 

The  xn  j , Sig.trrA , 

Derlcft. 

Pline  * nomme  ce  Pays  Ilercaonum  Re-/  I.j.c.j. 
cio  & y fait  couler l’Ebre.  L’Ildum  8c 
l’Intiiht  i d’Antonin  h éroient  fins  doute  A iriner. 
dans  le  Territoire  des  Ilercanns,  comme  le  re- 
marque Celkrius  *.  Cefar  k épelle  ce  peuple  • C«ogr.' 
Illurgavonenses.  Et  Tirc-Live  1 nomme 
le  Pays  Ilercaonensium  Agrum.  Quel-  Bdi. «.<•.* 
ques  Auteurs  qui  n’étendent  ce  Peuple  que  juf-  / Lilcji. 
qu’à  l’Ebrc  en  retranchent  Dtmfr  qui  eft  en 
oeça , mais  c’eft  une  erreur , car  outre  l’auto- 
rité de  Ptolomée , on  a d’anciennes  Médaillés 
où  Dcrtof*  eft  nommée  comme  étant  aux  Ilcr- 
caons. 

Ce  Peuple  occupoit  partie  de  b côte  de  Ca- 
talogne julqu’i  celle  de  Valence. 

X.  ILERDA,  ancienne  Ville  dcl’Efpagne 
Tarragonnoife  au  Pays  des  ïlcrgetcs , félon  Pto- 
lamce  ®.  Le  nom  moderne  eft  Lerida.  *»Li.c.tf. 

2.  ILERDA,  Rivière  d’Efpagne,  félon 
Vibius  Sequcftcr  qui  nomme  peut-être  ainfî  b 
petite  Rivière  qui  tombe  dans  b Scgrc  au  def- 
fus  de  Lerida. 

ILERGETES,  ancien  peuple  de  l’Efpa- 

Ëie  Tarraconnoife  Fur  b Scgre.  Ptolomée  " * 
l pbee  auprès  des  Vafcons  ; 8c  y met  pour 
Villes, 


« l.i. c.  J 


Serru/ÎA  . 
Cel/à , 
BtrijAttmy 
ErgA, 
Stuco/k, 


Ofca, 

Btrrii>tA , 

(jâIUcA  FlAT.fi, t , 
OrgiA  ou  OrcÎA , 
ItenU» 


Dertofam, 
Int  ibili , 
lldunf, 
Sepebcim , 
Saguntum , 


M.  P.  xxvi i. 
M.  P.  xxiv. 
M.  P.  xxtv. 
M.  P.  xxn* 


Simler  trouve  dans  quelques  Exemplaires  I- 
dum  8c  dans  d’autres  Iduni.  On  croit 
que  c’eft  prcfcntcmcnt  SÂlsadella  Vilb- 


Tite-Livc  les  nomme  de  mcmclLERGETEs, 
mais  une  Infcription  ° porte  Contr*  IJergetat .# 
Ptolomée  ne  fait  aucune  mention  d’Oftogefà  P- 
Ville  de  leur  Pays  dont  parle  Ccfâr  r ni  d’A-^ 
thanAGIA  qui  félon  Tite-Livc  létoit  b Ca-, 
pitalc  de  leur  Nation  ; quelques-uns  ont  cru 
que  c’ctoit  Tarraga  , d’autres  Manresa; 
j’aime  mieux  croire  avec  Mr.  de  Ma  rca  que 
ce  nom  fignific  b même  Ville  que  Lerida , 
puifque  nul  Auteur  ne  parle  de  b deftruétion 
d’Athnnagu,  8c  qu’il  n’eft  pas  vraifcmbbblc 
qu’une  Capitale  qui  aurait  été  détruite  par  un 
L j 


G ru  ter. 
ei».  a.*’ 
Bell.  Clr- 
i.c.Si. 
I.aictfi. 
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ficgt,  ou  pif  quelque  autre  révolution  écla- 
tante eut  cchapé  aux  Hiftoriens.  11  y a plut 
d'apparence  que  ce  mot  eft  un  nom  donné  par 
les  ( jitcs,  à la  Ville  que  les  EfpagnoLs  nom- 
maient LeritU  , ou  plutôt  Iltrd*  , d'où  le 
nom  moderne  s'efk  tonné  par  b tranfpoliticm 
d'une  feule  lettre. 

« Pari  O*  * Le  P.  Briet  borne  les  Ilergetes  par  les  Py- 
renées  au  Nord  ; par  les  JâUtdm  à l’Orient, 
les  Ilercaons  au  Midi  ; par  l’Ebre  au  Sud- 
Oucft  jufqu'auprès  de  Saragolfc  ; & par  les 
Vafcons  à l'Oued  8c  au  Nord-Oueft.  Il  y 
met  Iluturcij  , que  Ptokxnce  n’y  met 
pas. 

ILERGAONUM  Rigio.  Voiez 
Ilercaones. 

ILESIUM  , pour  E ilesium.  Voiez  ce 
root. 

ILETHIA  , Ville  de  Grèce  dam  b Thef- 
1 1.4.  e.*.  falie  , félon  Pline  k.  Le  R.  P.  Hardouin  écrit 
I LlTtA  A obfervc  que  c'eft  b meme  que  Pt o- 
« Lj.e.  ij.  * apelle  ‘\\iyw,  pour  “laé™»,  Iligium 
au  lieu  d'iLLTiUM.  Elle  étoit  dans  b Pe- 
d T ç*f**r.  lasgiotidc  contrée  de  b Theffalie.  Ortelius  d 8e 
Sylburgius  dans  fa  notes  fur  l’aufanias  avoient 
remarqué  que  cette  Ville  nommée  diverfement 
par  Pline  A Ptolomée  étoit  b même. 

• imjfrr  ILEUSUGAGUEN  * , ou  Leusuga- 
Aftiquc. p.  c u en , Ville  d'Afrique  au  Royaume  deMa- 
*J3*  roc  dam  b Province  de  Hea  , i trois  lieues  de 
Hadequis  vers  le  Midi,  elle  eft  forte  A fi  tuée 
en  forme  de  Citadelle  lur  une  haute  Montagne 
dont  le  pied  eft  baigne’  par  une  petite  Riviere. 
Sanfon  dans  b Carte  de  Maroc  nomme  cette 
Riviere  Tefethna.  Elle  s’augmente  beaucoup 
dans  Ion  cours.  C'eft  1a  même  qu'EusucA- 
guen  de  Marmol , quoi  que  Mr.  Corneille 
fcmble  les  diftingucr. 

ILHA  » mot  Portugais  qui  fignifie  IJU , 
te  par  lequel  commencent  les  noms  de  plu- 
fieurs  Iflcs  nommées  par  les  Portugais.  Voiez 
les  différent  Articles  au  mot  Isle. 

1LHEOS,  Ville  maritime  de  l'Amerique 
Méridionale  au  Brcfil  dans  la  Capitainie  dont 
elle  eft  b Capitale  te  qui  porte  1e  même  nom. 
/ Ii»Sn  Oc-  Selon  de  Lact f cette  Ville  dos  ilhtos  eft  à trente 
cw^ni.l.  if.  |itncs  Je  porto  Scguro  vers  le  Nord -eft  A à 
11  b mcmediftancc  de  b Baye  de  Tous  les  Saints 
vers  le  Sud  ; à 15.  d.  te  40'.  de  b ligne. 
Elle  tire  Ion  nom  des  Iflcs  qui  font  devant  la 
Baye  où  elle  cil  limée.  Cette  Colonie  eft 
d’environ  deux  cens  familles  de  Portugais  ; il 
1 une  Riviere  qui  b baigne.  Quelques  Re- 
tions  portent  que  cette  Ville  eft  fort  petite 
A n’a  que  cinquante  Maifons  8c  quelques  Mou- 
lins ï fucre.  Les  Peres  Jefuites  y ont  une 
Maifoo.  Uscnfeignent  bjeunefle,  Adon- 
nent leurs  foins  ï l’inflniétion  des  Sauvages.  Les 
habitant  s’appliquent  principalement  1 cultiver 
les  Campagnes  & ont  des  barques  dans  lesquel- 
les ils  tranfportent  leurs  fruits  ï Pemunbouc 
8c  aux  autres  Gouvernement  voifins. 

A fept  lieues  de  cette  Ville,  au  dedans  du 
Pays  eft  un  Lac  d’eau  douce  qui  a environ 
trois  lieues  de  long  te  autant  de  brge  te  plus 
de  quinze  brades  de  profondeur:  il  en  fort  une 
Rivière,  mais  l’Embouchure  en  eft  fi  étroite 
qu’i  peine  les  petits  bateaux  y peuvent  palier. 
Ce  Lac  eft  fort  poidonneux  te  nourrit  fur 
tout  des  Manatis , b plupart  fi  gros  qu’ils  pe- 


IL  H.  ILI. 

lent  julqul  vingt  huit  livres.  Il  y a suffi  des 
Crocodiles  & de  ces  grands  portions  que  les 
Efpagnols  appellent  Tstieromts. 

La  Capitainerie  de  Rio  dos  IL- 
HEOS  *,  Contrée  de  l’Amerique  Meridio- j”* 
nalc  au  BrefiL  Elle  eft  bornée  au  Nord  par  Breiil. 
b petite  Riviere  de  Sirintacin  qui  b fepare  de 
b Capitainerie  de  b Baye  , & au  Midi  de  b- 
quelle  demeurent  les  Vaymores  Nation  Amé- 
ricaine. Elle  a au  Levant  l'Océan  te  au  Mi- 
di b petite  Riviere  de  Sont  Antonio  ; au  Nord 
de  laquelle  font  les  Tucanucgs  , autre  Na- 
tion d'Américains.  Elle  a nu  Couchant  les 
QuiricvcesA  les  Maribuces  ; Tes  Riviè- 
res font  du  Nord  au  Sud  Rio  das  Contas» 

Rio  dos  Ilheos,  Rio  Grande,  te  divers 
Ruilfeaux  dont  les  noms  Innt  ignorez.  N.  S. 
da  Vittoria,  Sainte  Anne,  te  St.  George  font 
trois  Bourgades  fi  tuées  auprès  de  b Ville  Ca- 
pitale. Nous  n’y  connoi  fions  point  d’autres 
habitarions.  De  Laet  dit  h:  Antoine  Herre- * Le. 
ra  a écrit  qu’en  un  quartier  proche  de  ce  Gou- 
vernement il  eft  venu  des  Sauvages  chaftëz  de 
leur  conrrée  par  leurs  Ennemis,  Ils  font  plus 
blancs  que  les  autres , te  ont  une  taitle  de 
Géant,  Nation  errante  8c  vagabonde  qui  n’a- 
yant aucunes  Maifons  , couche  fur  b terre  à 
la  maniéré  des  bêtes  dans  les  Forêts  & dans  les 
Campagnes.  Leurs  arcs  font  roides,  & ils 
font  beaucoup  de  meurtres  avec  leurs  longues 
flèches,  quand  ils  furprennent  la  naturels  du 
Pays  ou  les  Portugais.  Ib  ne  vont  jamais  par 
Troupes  , mais  fcparez , il  eft  difficile  de  fe 
garantir  de  leurs  Embûches , A on  ne  les  ren- 
contre qu’avec  grand  danger.  Proche  de  ce 
même  Gouvernement  haoitent  les  Aymures 
ou  Guaymures  , les  plus  cruels  Sauvage  de 
tout  le  Pays.  Ib  chafTent  les  hommes,  com- 
me nous  chaftbns  les  bêtes  fauvages , A le  dé- 
vorent quand  ib  le  ont  pris,  ib  mangent  auf- 
fi  leurs  propres  en  fa  ns  , A ouvrant  le  ventre 
des  femmes  greffes , ib  en  tirent  le  fhiir  qui 
eft  pour  eux  un  mets  délicar.  Cet  Barbares 
avoient  détruit  prefque  entièrement  b Ville 
dos  Ilheos , A on  avoit  été  obligé  d'abandon- 
ner la  Campagnes,  quoique  fort  fertiles,  mais 
enfin  on  la  a vaincus  , en  plufieurs  com- 
bats. 

ILI  , mot  qui  fert  de  rcrminaifbn  à plu-  4» 
fi  ours  noms  de  Provinces  dans  la  Ijnguc  Tur- 
que; par  exemple  la  Turcs  appellent  Roüm- 
Ili  , c’eft-à-dire  Pays  des  Romains , ce  que 
la  Romains  ont  nommé  b Thrace  , A nous 
en  avons  fait  le  mot  corrompu  de  Romelib,  A 
ib  fe  fervent  fouvent  de  ce  nom  pour  lignifier 
l’Europe,  comme  de  celui  d’Anadoli  qui  fi- 
gnifie proprement  b Natolie , pour  defigner 
l'Afie  en  general.  Ainfi  chez  eux  Arnaud- 
Ili  eft  l'Albanie  ; Magiar-ïli  , b Hon- 
grie ; Erder-Ili,  b Tranfilvanie.  Ib  ont 
auffi  une  façon  de  parler  Proverbiale,  dont  ib 
fe  fervent  quand  on  leur  demande  da  nouvel- 
les , A ils  répondent  1 celui  qui  les  interroge 
Btflrr  , Sdgltr  , lUer  Amoxlrr  , c'rft-i-dire 
Us  Seigneurs  fi  fort  tnt  6k»  & tti  Provinces  font 
e»  fAix.  Ceb  veut  dire  : il  m'j  d rit»  de  »o»- 

VtéU. 

ILIBERI , ancienne  Ville  d’Efpegoe.  Vo- 
iez Elimris  j. 

ILICA.  Voiez  Elica. 

ILIEN- 
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1LIENSES  , ancien  Peuple  de  l'I fie  tic 

• L3.C.7.  Sardaigne.  Pline  1 les  met  entre  le*  plu*  fii- 

mnifo  Nation*  de  cette  117e.  Pomponius  Me- 
1 1.».  e.;.  b b,dit  que  c’en  émit  & plus  ancienne.  Pw- 

* Lio.c.  17.  fauas  * dit  au  contraire  qu’après  le  Sac  de 

Troye  un:  partie  des  Troyens  qui  Envoient 
• Enée,  étant  emportez  en  Sardaigne  par  les  tem- 
pêtes, fe  mêla  avec  les  Grecs  "qui  s’y  étoiene 
établis  auparavant.  Ce  font  les  mêmes  que 
les  lUotfts  de  Sardaigne  dont  parlent  Pline  , 
4I.40.C.19.  Mcli , Sc  Tirelire  d , A qui  lors  que  les  A- 
,0'^l'c’  fricains  vinrent  pour  détruire  les  Grecs,  fe  ré- 
fugièrent dans  les  Montagnes  de  l'Ifle,  on  ils 
gardèrent  ce  nom  d 'flwtjis  jufqu’au  temps  de 
Paufanias , qui  les  nomme  Trojent  T;*?.  Je 
dnt:rc  s’il  finit  les  confondre  avec  les  Joluen- 
fis  de  Strabon  , comme  le  vent  Hermolaus. 
Voie*  1* Article  Jolaesses.  Voicz  aruflt  I- 
troN , Sc  Troye. 

ILINGÆ , ancien  Peuple  sic  la  Germanie, 

* La.c.n.  félon  Prolomré  •.  Peucer  croit  que  ce  font 

les  Elvfieus  de  Tacite.  OrteKus  trouve  que 
la  Ville  de  Lignit*  ne  diffère  pas  beaucoup 
de  ce  nom , foit  par  le  fon  du  mot  foit  par  ù 
fituation. 

1.  ILION  , Ville  de  Grece  dam  b Ma- 
yi.31.ca;.  cednine.  Tite  Live  f en  parle  comme  d’une 

petire  Pbce  qui  fut  prife  par  les  Romains  qui 
étoient  fous  les  ordres  de  7..  Ampuftius  Lieu- 
tenant du  Conful  P.  Sulpicius.  Il  ajoute  que 
le  nom  de  ce  lieu  étoit  beaucoup  plus  connu 
à caufe  d'une  autre  Ville  d’Afie  qu'à  caufe  de 
celle  ci. 

2.  ILION  , nom  de  l’ancienne  Ville  de 
Troyc  dans  l’Afie  mineure.  Les  Grecs  ont 
écrit  Ilim  Sc  les  l-attns  Ihum.  Servfus  pré- 
tend que  Trou  «toit  le  nom  de  b contrée.  Sc 
Ilium  le  nom  de  b Ville.  Cependant  on  s’eft 
accoutume  à nommer  Troja  b Ville  même  ; 
& le  nom  de  Troje  cft  plus  Couvent  employé 
que  celui  d’ilion  pour  figni fier  l'ancienne Tnrjrr. 
Les  Poètes  s’en  font  pourtant  fervis.  Virgile 
dit  ; Ilium  ht  ItaHom  port  ms  au  commence- 
ment de  l’Enéide.  Horace  qui  a plus  de  pen- 

• Lj.od.j.  chant  pour  les  terminaifons  Grecques  dit*  : 

I l'un  , Ilhn  , 

Fat*ks  htceftmtfue  judex 
El  mulier  peregrtna  vertit. 

Il  eft  là  queftion  de  l’ancienne  Troye  démo- 
lie par  l’ Armée  d’Agamcmnon.  Voicz  fon  Ar- 
ticle particulier  au  mot  Troye. 

5.  ILION,  ou  ILIUM  , Ville  de  l’A- 
fie mineure  differente  de  U precedente  puis 
qu’il  y avoir  entre  deux  une  différence  de  tren- 
f Strtit  te  Stades  ; ‘ ccft-i-direde  troi$-miIle  fepr  cens 
i.13.  cinquante  pas  ; Sc  qu’elles  ont  fubfiftc  fucccf- 
fivemenc.  Pour  ne  parler  ici  que  tic  cetrc  der- 
nière; Ville  , l’autre  étoit  détruite  depuis  long- 
temps Sc  b nouvelle  n’étoic  encore  qu’un  Vil- 
lage où  étoit  un  Temple  de  Minerve  lorsqu  A- 
lexandre  après  le  partage  du  Granique  s’y  ren- 
dit pour  berifier  à b Décffc.  La  Chronolo- 
gie met  environ  850.  ans  entre  b deftru&ion 
dî  l’ancienne  Troye  & l'arrivée  d’Alexmdrc 
dans  b Troade.  Ce  Prince  fit  de  riches  pre- 
fens  à ce  Village  , lui  donna  le  titre  de  Ville, 
8e  lai(Ta  des  ordres  pour  1\ «grandir  : fes  Suc- 
cefléurs  témoignèrent  de  b 'dévotion  pour  ce 
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lieu.  Après  fa  mort  LyGmachus  l’amplifia 
8c t l'environna  d’un  mur  a:  quarante  StaJcu 
TircUve  h parhnt  du  Roi  Antiochus  dit  : il  A1>îf-f4ï* 
débarqua , & mono  a Ihum  pour  facrifier  à 
Minerve , 8:  pnrbnt  du  Central  des  Ronuins 1 1 l.  37  c.  9. 

H dit  : deû  il  monta  à Ilium  Sc  ayant  fait  un 
facrificc  à Minerve  il  écouta  favorablement  1k 
Amboffadcurs  » d’ Ficus  , de  Dardants  Sc  de 
Rhocrctis  qui  mctfokm  leurs  Villes  fous  fa 
proteftion.  Jiiffin  pariant  de  h meme  guer- 
re d’ Antiochus  dit  • ; les  Romains  entrez  en*  J- 3*- c.8, 
Afie  étant  venus  à Ihum,  ce  ne  furent  que  fé- 
licitations mutuelles  entre  eux  8c  les  habitons 
À' Ilium.  Cette  Ville  n 'avoir  déjà  plus  ricin 

de  l'cclat  que  lui  avojt  donné  Lyfimachus. 

Strabon  k ait  expreflement  que  quand  les  Ro-  / 1,, j.  p. 
mains  paflerenten  Afie,  b nouvelle  Ilium  qui  79*. 
fubfiftoit  de  fon  temps  rcflcmbJoic  plus  à un 
Village  qu’à  une  Ville.  Il  ajoute  que  Dc- 
metrius  le  Sccpficn  difoit  y avoir  été  étant 
jeune  vers  ce  meme  temps  Sc  n’y  avoir  trou- 
vé les  Maifons  fi  délabrées  qu'elles  n’avoitnt 
pas  même  des  toits  de  tuiles.  Hegtfianax  ci- 
ré par  Strabon  écrit  que  quand  les  Gaulois 
pafierent  en  Afie,  comme  ils  a voient  befoin 
d’une  place  forte  ils  allèrent  à Ihum  , mais 
qu’ils  r abandonnèrent  parce  qu’il  n’y  avoir 
point  de  murailles.  Elle  fut  pourtant  remife  en 
un  meilleur  état,  A'  elle  étoit  fermée  de  nouveau 
pui'quc  Fimbria  fut  obligé  de  l'alliégcr  parce 
que  les  habitans  refufoient  de  le  hifler  entrer, 
il  b prit  & 1a  faccagca.  Sylb  qui  defir  Fim- 
bria confob  les  habitans  Sc  leur  fit  du  bien , 
leurs  affaires  allèrent  enfin  de  mieux  en  mieux 
jufquà  ce  que  Jules  Cefar  qui  fa  regardoit 
comme  un  des  defeendans  d’Encc  s'afhcHon- 
iu  entièrement  à eux , leur  donna  des  champs, 
h liberté,  Sc  l’exemption  des  travaux  publics. 

Tîtcfive  * importe  que  par  le  Traite  de  paix  en-  wl.j8-c.j9. 
tre  le  Roi  Antiochus  A:  les  Romains  on  avoir 
codé  Rétharc  8C  Gergithe  aux  habitans  d'ilium. 

Ce  fut  Jules  Cefar  qui  mit  le  comble  aux 
bienfaits  des  Romains  , on  le  foupçoona  mê- 
me, dit  Suétone,  d’avoir  voulu  qui  ter  Rome 
pour  s’y  établir  Sc  y rranfportcr  ks  RichcfTcs 
de  l’Empire.  McfT.  le  Fcvre  Sc  Dacicr  affu- 
rent  que  l’on  eut  à Rome  b même  frayeur 
fous  l'Empire  d’Augufte  qui  en  qualité 
d’Heritier  de  Jules  Cefar  aurait  pu  exécuter 
ce  projet,  Sc  que  ce  fut  pour  l'en  «tourner  en 
mots  couverts  qu'Horacc  compofâ  l’Ode  ",  • ad  j. 

Juftum  CT  tnMtm  prepcjitt  virum  SCC. 

Cette  Ville  fubfi (b  encore  fous  les  Empereurs, 
comme  on  le  voir  par  ks  témoignages  de  Ta- 
cite 0 Sc  de  Pline  p.  On  a de-.  Médailles  fra-  • Mnul.1 
pces  au  nom  de  fes  habitans  , l’une  de  Marc 
Aurclc,  reprefente  Hector  fur  un  char  à deux  f l’^‘c'  3°* 
chevaux  avec  cette  légende  lAlEftN  EKTflP  ; 
d’autres  de  Commode,  Sc  d'Antonin  fik  de 
Scvcrc,  fuHçiquelles  la  Icpende  cfl  b meme, 
mais  le  char  cft  à quatre  chevaux.  On  en  a 
encore  à deujc  chevaux , fnprés  fous  Severc  & 
d’aujres  fous  Gordien. 

C’eft  de  cette  Ville  d’ilion  que  les  Voya- 
geurs difenr  avoir  vu  1k  ruines  Sc  non  pas  de 
?ancicn«  Troye. ‘Ainfi  c’eft  badiner  que  d’y 
chercher  les  débris  du  Palais  de  Priam  Sc  autres 
antwuitcx  qui  n:  fauroient  être  en  cet  endroit. 
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I LI.  ILK. 


' f&.  I ILIONENSES*  , ancien  Peuple  d’Italie, 
c.f.  ' Le  R.  P.  Hardouin  veut  que  de  ce  nom  & 
de  celui  qui  fuit,  favoir  Lavinit  , on  n’en 
farte  qu’un  , qui  lignifie  un  Peuple  defcenda 
des  Troyens  établis  à Lavinium  Ville  fondée 
par  Encc  & appelée  du  nom  de  Lavinie.  Vo- 
tez Lavinium. 

ILIOPOLIS  , Ville  d’Egypte  , fi  l'on 
s’en  rapporte  à Hilduin  qui  dans  la  Vie  de  St. 
l)enys  l’Aréopagite  dit  que  ce  Saint  s’y  ren- 
dit pour  étutücr  l’ Afhrologie.  Ortclius  ob- 
krtc  qu’il  faut  lire  IIeliopolis  , comme  6- 
crit  St.  Jerome  dans  h Vie  de  ce  même  Dc- 
nys  8c  l’Aréopagitc  lui-mcme  dans  fa  Lettre  à 
Poly  carpe. 

1LIOTES.  Voie*  Ilotes. 

i . I L I P A , ancienne  V illc  d’ Efpagne  aux  con- 
fins de  b Lufitanic  chez  les  T urdetains.  PtOu 
i l.jj.e.i.  lo**>éc  U nomme  Illipula.  C’cft  Titelive  b 
qui  b nomme  Ilipa  , au  fujet  d’une  Viftoi- 
rc  que  P.  Scipion  y remporta  fur  les  Lulita- 
niens.  H ne  faut  pas  la  confondre  avec  Ilipa  de 

l’Article  qui  fuit. 

a.  ILIPA,  ancienne  Ville  d’Efpagne  dans  b 
rl.3  p.14r.  H ac tique  , fclon  Strabon  *.  Ce  nom  lui  é- 
toic  commun  avec  d’autres  Villes  A-  eft  pris 
de  b Langue  Punique,  comme  l’a  remarqué  Bo- 
chart  : |“Îks  veut  dire  plaint  tinte. 

Pour  la  diftingucr  des  autres  on  b fumom- 
4 l.j.e,i.  moit  Ilia.  Pline  d nous  l’apprend,  mais 
comme  quelques  Manufcrits  par  l’ignorance 
des  Copifies  portoient  IUpa  cegntmine  ilia  Jta~ 
Ika,  Froben  croyant  le  mot  ilU  inutile  , au 
lieu  de  le  corriger , l’avoit  efacé  dans  fon  Edi- 
tion. Ccb  a fait  croire  à d«  perfonnes  mê- 
mes rrês-fâvanres  que  k mot  Italua  étoit  le 
fumom  de  b Ville  Ilipa.  Bochart  a bien  vû 
que  ccb  ne  pouvoir  être  9c  qu  Ilipa  8c  1 talc  a 
croient  deux  Villes  très-differentes.  Le  R.  P. 
rp-jji.e.  Hardouin  « eft  venu  enfuitc  8c  trouvant  dans 
S‘  une  Infcription  de  Gruter  Immunes  , Ilien- 

scs,  Iliponensm  ; qui  dans  une  autre  Inf- 
cription font  fimplement  nommez  M un  ici- 
hum  Inlipensc  fans  aune  fumom , ilade- 
viné  jufte  8c  rétabli  heureufement  le  partage  de 
Pline  en  remettant  Ilia  au  lieu  d’///4  Ilipa , 
cognomint  Ilia  ; Italie* , pour  lors  c’cft  Ilia 
qui  eft  le  fumom  & non  point  Italica  qui  eft 
une  Ville  i pan.  Antonin  met  Ilipa  fur  b 
route  de  G ad  es  à Cordouc  , entre  Carnla  8c 
OJhppo,  ï xvui.  M.  P.  de  b première  8c  à 
xiv.  mille  pas  de  b féconde.  Il  y avoit  des 
Mines  d’argent  auprès  de  cette  Ville,  fclon 
Strabon  *.  Ptolomée8b  nomme  Illipula 
‘ r Marna. 

JL1PLA  , ou  Elepla  , Vilk  Epifcopalc 
de  l’ancienne  Efpagne  dans  b Bætique.  U 
n’en  eft  fait  aucune  mention  durs  b divifion 
des  Dioccfcs  faite  fous  le  Roi  Vamha  , mars 
une  Notice  confervée  dam  le  Cartulaire  de 
l’Eglifc  d’Oviedo  met  fous  b Métropole 
d’Hifpalis  qui  eft  Scvilk  Elepla  , comme 
troificmc  Siège  fuffragant.  Une  autre  Notice 
trouvée  à St.  Laurent  de  Scville  8c  écrite  l’an 
9<Sz.  mer  au  fécond  rang  fous  la  meme  Eli- 
pa  qui  eft  k même  Siège.  Je  ne  trouve  nul- 
k pan  îilkurs  que  dans  k livre  de  Mr.  Bau- 
1 1 nl^i*  nom  d’Ii.ipLA.  Air.  Baillet  dit  fc: 

SiiMi"  p.  El*pl*i  Illbnlis  8c  lilipmla  , Niljila  Ville 
j-SS.  d’Efpagnc  dans  b Hétique  qui  donna  quelques 


Martyrs  durant  b perfccution  des  Sareazins  à 
Cordouc.  Mr.  Baudrand  dit  de  meme  que 
Aitbla,  Vilk  de  l’Andaloufic,  eft  prefentement 
b même  qu'IlipU,  ou  Elnla,  en  quoi  il  a rai- 
fon,  mais  il  croit  que  c’cft  aufiï  Ilipa,  en  quoi 
il  fe  trompe  s'il  l’entend  de  b première  Ilipa. 

Car  c’cft  Ilipa  a.  il  eft  vrai  qu’il  n’en  con- 
noît  qu’une  feuk , mais  ceb  érant  il  ne  de- 
voir pas  dire  qu ’UipU  8c  Ilipa  étant  la  même 
Ville , l’une  étoit  Niella  & l’autre  Zaiamra  dt 
U Serai  a.  Il  y a en  ccb  une  contradiction 

manifefte. 

ILIPÜLA*  Voiez  Illipula. 

ILISANITÆ  , Peuple  de  l’Arabie  heu- 
reufe,  félon  Pline*.  i L6  e 18. 

1.  ILISSUS»  Ville  de  Grèce  du»  l’Atti- 
que , fclon  Etienne  le  Géographe  C’cft  ce 
que  Pline  k appelle  loatt  Ilissos  parce  qu’ap-* 
paremment  la  Vilk  d’IlilTus  n’y  fubfiftoic  plus 
8c  qu’on  n’en  voioit  plus  que  ks  ruines. 

a.  ILISSUS,  Rivière  de  Grèce  dans  1*  Af- 
rique près  d’Athènes.  Paufanias  1 dit  : les/  juth.c. 
Athéniens  ont  pour  Rivières  l’Iliflfus  & l’E-  *9. 
ridan  qui  porte  le  meme  nom  que  celle  qui 
eft  dans  b Gaule  Ciblpine.  Il  ajoute  peu  a- 
près  : ks  Athéniens  croient  que  l'Iliflus  eft 
confkré  aux  Mules  8c  aux  aunes  Divinité*,  il 
y a fur  fes  bords  un  Autel  confacré  aux  IVJu- 
fes  Ililfiadcs.  Polyen  * parbnt  de  cette  Ri-  mI.j-,  c.  17. 
vicie  dit  : auprès  de  l’Iliflus  , où  fe  fait  la 
luftration  dans  les  pairs  Myftcrcs.  Stacc  en 
parle  aufli  dans  fa  Thcbaïde  B:  » i.g.»*» 

fin, 

Jhjfos  multa  purgavie  lamina  famma. 


$.  ILISSUS  y Rivière  de  Grece  au  Pc- 
loponnefc.  Voiez  Elissvs  4.  qui  eft  la 
meme. 

4.  ILISSUS  , Rivière  de  l’Ifle  d’Imbros 
dam  l’Archipel,  félon  Pline  “.  1 1,4.5.18. 

ILIUM.  Voiez  Ilion  & T*  o Y B. 

ILKER,  ( la  Horde  d’ ) Nation  Tar- 
tarc  en  A fie  parmi  les  Mogols.  Il  en  eft  par- 
lé dam  l'Hiftoire  de  Timurbec  L . It.c.*. 

ILKUSCH,  en  Latin  Iicussum  & !l- 
cussia  * Vilk  Royak  de  Pologne  , fur  b 
route  de  Cracovie  à Varfovie , à fix  lieues 
de  b première  ; ou  fclon  André  Ccllarius  q à î Po* 
cinq  milles.  Cette  Ville  qui  eft  fituré  dans  °°‘p' ,6*' 
k Duché  de  Severie  reconnoit  pour  k fpiri- 
tud  b jurisJiftion  de  l'Evêque  de  Craco- 
vic.  Il  y a des  Mines  d’argent  mêlé  avec 
le  plomb.  Cette  Ville  eft  nommée  Olktti 
par  Mr.  1e  Laboureur  qui  en  parkainfi*  : Ol- 
kus  eft  renommé  pour  les  Mines  d'argent  AledeOue- 
de  plomb  qui  font  en  grande  quantité  autour  Irüm.p-aA 
de  cette  Villc-qui  elle-même  eft  une  minière 
avec  tout  fon  terroir  dans  l’étendue  de  plus 
d’une  lieue.  Il  y a perpétuellement  plus  de 
cent  pcrfnoncs  qui  y travailknt  , qui  fe  dé- 
vouent librement  1 cette  peine  ; laquelle  de 
toute  antiquité  polie  pour  un  fupplicc  plus 
cruel  que  b déportation  8c  les  Galères  parmi 
ks  autres  Nations  & ils  le  contentent  d'un 
Richdalc  par  famine.  Ik  ont  pour  tout  ha- 
bit un  milcrabk  Pantalon  d’un  fimpk  Canevas 
fi  bien  peint  de  b couleur  de  cette  terre  Mé- 
tallique fju'il  fcmblcrr.it  qu’ils  fortent  d’une 
teinture  jaune  ; 8c  vont  nuds-pieds  à travers 
des  petites  pierres,  dans  ks  ûifoni  ks  plus  ru- 
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ILL. 

do.  Auprès  do  Mino  font  les  fourneaux 
pour  feparcr  & pour  affiner  ks  métaux , où 
l'on  fond  continuellement  : c'eft  ce  qui  a fait 
bâtir  8e  croître  infenfi  Moment  cette  Ville,  dam 
un  Riys  ingrat , fie  au  pied  de  tant  de  Mon- 
& tagnes  infertiles  6c  malaifces.  I.es  Mino  ne 
font  point  abfolumcnt  du  droit  Royal  en  Po- 
logne, ello  appartiennent  au  Seigneur  fur  b 
terre  duquel  elles  fe  rencontrent,  qui  en  fait 
quelque  lecoonoiflancc  , & ccllo  qui  font  fur 
les  terres  de  1a  Couronne  comme  celles  d’Ol- 
lcus , fc  partagent  entre  le  Roi  Sc  le  Palatin  & 
l'Evéquc. 

ILL  , Cl*)  Riviere  de  France  en  Alface. 
EQc  a fa  fource  11  l'extrémité  du  Suntgau , à 
une  lieue  de  Fcrrctte.  C'eft  une  Riviere  con- 
fidenblc  qui  travcrfel'  Alface  prcfquc  dans  tou- 
te ft  longueur  & qui  eft  navigable  dès  Schk- 
ftad  , nuis  non  pas  pour  de  grands  bâteaux , 
parce  qu’en  plulicujs  endroits  elle  eft  refler- 
rce  par  des  I fles  qu'elk  forme.  Lo  ckborde- 
mens  de  l’Ill  font  prcfquc  auffi  nuifibles  que 
ceux  du  Rhin.  Enfin  cette  Riviere  fc  joint 
à celle  de  Brufch  à Strasbourg  , & ainfi  join- 
tes cnfcmblc  , ello  fe  jettent  dans  k Rhin,  i 
deux  lieues  au  defTous  du  Pont  de  cette  Ville. 
L’Ill  arrofe  plufieurs  Villes  & reçoit  plufieun 
Rivières  considérables.  Elk  ptîc  au  Cou- 
chant & au  Nord  d’Altkirch  , Sc  au  defTous 
elle  fc  gToflit  de  U Riviere  de  Larg  ; à Mul- 
haufen  il  fe  détache  un  bras  qui  forme  une 
longue  Ifie  te  traverfe  Einfishcira  au  defTous 
de  laquelle  ce  bras  fe  rejoint  ï b Riviere  déjà 
acruc  par  b Thur.  Entre  Einfisheim  6c  Schle- 
ftadt,tlle  reçoit  diverfes  petites  Rivicroqui  vien- 
nent du  côté  de  Colmar.  Elle  n’arrive  iSchlc- 
ftad  que  partagée  par  une  longue  I fie  qui  s'é- 
tend allez  loin  au  defTus  & au  dellous  de  cette 
Vilk.  Plus  loin  elk  en  forme  quantité  de  pe- 
tites , puis  de  plus  grande*  au  Pont  de  Koge- 
new,  un  peu  au  defTus  d'Emftein,  elle  envo- 
yé une  partie  de  fes  eaux  dans  b Rivière  de 
Blind  qui  tombe  dans  k Rhin  en  approchant 
de  Strasbourg,  elle  reçoit  l’Andbu  8e  l'F.rgers, 
puis  b Brufch  dans  b Ville  même  de  Stras- 
bourg , au  defTous  de  laquelle  elk  forme  qucl- 
quo  Iflo  entrt  elle  8c  le  Rhin  où  elle  fe  perd 
enfin  au  defTous  de  Wanrzcnau. 

IffirTVa  Tl- LE  * , petite  Ville  de  France  dans  le 
dnc.de  la  Rouffillon,an  bout  de  b plaine,  \ quatre  lieues 
France.  T.  de  Perpignan  & à 'droite  de  b Tct  ; ayant  de 
tf-P-44 9.  haute  Montagne  vis  i-vis  d'elle  1 U gauche 
de  cette  Riviere.  Elk  eft  fort  jolie , bien  bâ- 
tie & habitée  par  beaucoup  d'honnête  gens. 
Son  EgUfc  eft  bclk  & large  fans  piliers.  Scs 
murs  «oient  garnis  au  dehors  de  belles  Paliiïa- 
de  de  Charmilk  , mais  l’hyver  de  170p.  le 
fit  mourir  8e  on  fut  obligé  de  le  couper.  A 
un  quart  de  lieue  en  allant  vers  k Confient  eft 
un  Couvent  de  Cordeliers  fort  joli , fur  tout 
pour  le  Jardin,  à caufe  que  le  deux  Canaux 
tirez  de  b Tct  8e  qui  arrofenï  toute  b pbine 
de  Rouflilloo,  pafient  au  travers. 

ILLEC,  Ville  d'Afrique  au  Royaume  de 
Maroc  dans  b Province  de  Sus  vers  b côte  de 
l'Occan  au  Pays  de  Schcl  , félon  Mouette  ci- 
• pjT  Mr.  Baudrand  b. 

# Jailli  8e  ILLERIS.  Voiez  Iltbirris. 

ILLER  c,  (T)  Riviere  d'Allemagne. 
At“**  Elk  a fa  fource  dans  le  Montagne  qui  termi- 
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nmr  l’Evêché  d'Augsbourg  au  Midi  aux 
Frontières  du  Tirol  d'où  coubnt  vers  kNord 
8c  recevant  le  eaux  d’un  grand  nombre  de 
ruificaux,  elk  reçoit  aufli  celle  du  Lac  appelle 
Alb-Seb  pafTe  à Kemptcn  , d’où  fe  tournant 
au  Nord-Oueft  8e  enfuitc  vers  1e  Nord , elle 
couk  à l'Abbaye  de  Buxhcim  qui  eft  au  Cou- 
chant de  Mcmmingcn  , puis  reprenant  fon 
cours  vers  le  Nord-Nord-Oucft,  elle  fcperd 
dans  k Danube  au  Midi  de  b Vilk  d'Uune, 
après  avoir  traverfe  une  grande  partie  de  b Suahc. 

ILLESCAS  , Bourg  d'Efpagne  dans  b 
Caftilk  neuve  fur  b route  de  Madrid  à Tolè- 
de, ï moitié  chemin. 

ILLIBERIS  , ancienne  Vilk  d’F.fpagne. 

C'eft  b mcmcqu’Ei  ideris  $. 

ILLICI  , lèian  Pline  d,  ou  Illice  , fc-il.j.  c.j. 
Ion  Pomponius  Mêla  e,  ou  , l.x.ç.6, 

ILLICIAS  , félon  Ptoloraée  f , anciens  y 
Ville  maritime  de  TEfpagnc  Tarnponnnife  fur 
le  Golphe  nommé  à caufé  d'elle  par  les  An- 
ciens Illicitakus  Sinus,  à prêtait  Golphe 
d' sIluM.’t  du  nom  d'une  autre  Vilk  qui  y 
eft  fituée  auffi.  Pline  b qualifie  Colonie 
exempte.  On  croit  que  la  Vilk  d’Elche  lui  a 
fucccdc , il  faut  dire  qu’elle  a profité  de  fon 
nom  & de  fes  ruines  car  elk  n’cft  point  fur  b 
Mer  comme  Illici , mais  I quelque  diftance  ; 
comme  elk  eft  plus  éloignée  du  Golphe  d'A- 
licant  que  d'un  aune  Golphe  à l'Embouchu- 
re de  b Sceura  je  ferois  difpofc  I croire  que  ce 
dernier  Golphe  eft  plus  propre  I être  k Sitmt 
/IlicitâMms  oes  Latins , que  le  Golphe  d'Ali- 
cante. 

ILLIFRS  *,  Bourg  de  France  dans  le  g B*uJr*n4 
Perche  fur  k Loir  , près  de  fa  fource  & i b '7°f- 
jonétion  du  Tiron. 

ILLINOIS»,  ou  Istino.s,  Pmplcs 
l’ Amérique  Septentrionale  dam  b nouvelle  i3t.ac  CA- 
France , le  long  de  b Riviere  qui  porte  leur  »«.  Sep- 
nom  ; ctttc  Riviere  prend  fâ  fource  d'une  émi-  ,ent* ,677* 
nencc  à fix  lieues  du  Lac  Dauphin , & va  fc 
jetrer  après  deux  cens  lieues  de  cours  dans  le 
Fleuve  de  Miffiifipi.  Elle  s'élargir  en  certains 
endroits  jufqucs  i un  quart  de  Iieu5  , 8c  on 
b voit  bardée  de  coraux  , dont  h pente  eft 
couverte  de  grands  arbres.  Ces  côtaux  font 
éloignez  d’une  demi  lieue  les  uns  des  au- 
tres, 8c  biffent  entre  eux  un  terrain  fou  vent 
inondé,  fur  tout  en  Automne  8c au  Printemps. 

Quand  on  eft  deffus , on  découvre  de  belles 
prairies  I perte  de  vue  , garnies  d'efpacc  en 
efpace  de  petits  bois  de  haute  futaye,  qui  fcm- 
bknt  être  phntez  exprès.  Le  courant  de  b 
Rivière  n’eft  fenfibk  que  dans  le  temps  des 
grandes  pluyes.  Elk  peut , pendant  environ 
cent  lieues , porter  en  tout  temps  de  grandes 
barques  depuis  fon  Embouchure  jufques  aux 
Villages  des  Illinois.  Son  cours  va  prefque 
toujours  au  Sud-quart  Sud-Oueft.  L' Ety- 
mologie du  mot  Illinois,  vient  de  celui  d’/Z-g^- 
Bm,  qui  dam  b langue  de  cette  Nation,  figni- 
fie  mu  homme  fat  ou  achevé.  Les  Illinois 
font  difperfez  oins  des  Villages  fituez  en  une 
plaine  un  pm  martcapeufc  fur  b rive  droite 
de  leur  Rivière,  où  l’Embouchure  eft  entre 
k trcntc-cinq  8c  le  trenre-fix  degrez  de  Lati- 
tude A*  par  confcqucnt  à fix  vingt  ou  cent 
trente  lieues  du  Golphe  de  Mexique.  Leurs 
Cabanes  font  faites  comme  de  longs  berceaux, 
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so  ILL.  1LL. 

Se  couvertes  de  natexdc  joncs phrs,  fi  bien  cou-  8r  indociles,  ils  (ont  foit  miens  pour  les  fem- 
fucs , qu'elles  font  impénétrables  aux  vents,  mes , cncorcplus  pour  les  garçons  , Se  cette 
à la  neige  8c  à b phiyc.  Chaque  Cabane  a grande  molcllc  Se  leur  alundonncmcnr  au  ploi- 
cinq  ou  fix  feux,  & chaque  (tu , une  ou  fir  , les  font  devenir  prefquc  efféminez.  Mll- 
deux  familles.  Tous  ceux  qui  y habitent  , gré  le  penchant  qu'ils  ont  pour  ce  vice  infl- 
vivent  enfcmblc  en  fort  bonne  intelligence,  me  , ils  le  punifient  très-fevcrcmcnt.  Si  tôt 
Si  tôt  qu'ils  ont  fait  la  rccoltc  du  bled  d'Inde,  qu’un  jeune  homme  s’eft  pmftirué,  il  eft  de- 
leur  coutume  tfl  de  l'enfermer  dans  des  creux  gradé  de  fa  qualité  d'homme.  On  lui  défend 
fous  terre  , afin  de  le  garder  pour  l'été,  pen-  d’en  porter  l’habir,  Se  d'en  faire  aucune  fooc- 
dant  lequel  la  viande  fe  corrompt  facilement,  tiop.  La  chiffe  même  lui  eft  défendu#  , on 
Cela  fait,  ils  s'en  vont  palier  l’Hyvcr  loin  de  les  renferme  dans  les  occupations  des  femmes , 
leurs  habitations  à la  chaflc  des  bœufs  ou  uu-  qui  les  haïflent  autant  que  les  hommes  les  mé- 
rcaux  fâuvagcs  & des  cation,  Se  ils  n'y  por-  prifent.  C’eft  ainfi  que  recomnoiflar.t  cux-inc- 
tent  que  fort  peu  de  grain.  Le  plus  grand  de  mes  leur  brutalité  naturelle,  tout  independar.s» 

Ifcurs  Vilhges  eft  compofé  de  quarre  ou  cinq  qu’ils  font,  ils  fe  fervent  de  leur  Raifon  pour 
cens  Cabanes , chacune  de  cinq  ou  fix  feux,  y mettre  un  frein.  Us  prennent  d'ordinaire 
Il  y en  a un  qu’on  appelle  PfftutùUmia,  M.  plufïcuTS  femmes  , & afin  d'entretenir  b paix 
de  La  Salle  y étant  arrive  fur  b fin  de  Deeem-  dans  leurs  familles  , ils  époufent  les  feeurs  ou 
bre  1679.  le  trouva  abandonné.  Toutes  les  les  parentes.  Ils  en  font  jaloux  jufqu’à  b fu- 
Maifom  en  ctoient  ouvertes  Se  à b diferetion  rtur.  Se  quand  ils  les  fiirprenncnt  dans  b moin- 
d»  paffans.  Les  bittmens  n'étoient  que  d’une  dre  infidélité  , ils  les  défigurent,  & les  punif- 
charpente  milfaite  , grofliere  avec  de  grades  fent  foit  cruellement.  U y a parmi  eux  quan- 
branchts  d'atbtrs  , recouvertes  de  diverfes  tité  d’Hermaphrodites.  Les  femmes  & les 
pièces  d'écorce.  Ce  dedans  étoit  allez  pro-  garçons  efTeminez  font  une  natte  très-belle  & 
prrment  natte,  chaque  Maifon  contcnoit deux  très-fine,  dont  ils  tapilTcnt  le  didam  de  leurs 
appartenons  capables  de  loger  diverfes  familles.  Cabanes.  Les  hommes  ont  divers  emplois  , 

Au  deflous  il  y avoir  des  caves,  dans  lefquel-  les  uns  vont  i la  chafTc  , les  autres  défrichent 
les  il  trouva  quantité  de  bled  d’Inde  renfer-  b terre  , la  cultivent  pour  y faner  du  bled 
mé.  Ddi  M.  de  b Salle , Se  quarante  perfon-  d'Inde, & ils  en  recueillent  de  fort  bons  fruits, 
nés  qui  l'iccompagnoicnt , ayant  pourfuivi  • A cet  article  que  Mr.  Corneille  a tire 
leur  voyage  dans  leurs  Canots  , its  fe  virent  des  voyages  du  Père  Hennepm  j’ajouteni  di- 
tout  d'un  coup  au  .milieu  d’un  étang  d'envi-  verfes  remarques  extraites  de  b Lettre  du  P. 
ron  fept  lieues  de  tour , où  ils  péchèrent  de  Gabriel  Mareft  Jefuite  Millionnaire  chez  les 
très-bon  poiffon.  Se  bifTant  enfuirc  conduire  Illinois  en  1711.  t Nos  Illinois,  dit  ce  Père,,,  Lettre» 
infenfiblcmcnt  au  courant  de  l'eau  , ils  retom-  habitent  un  Pays  fort  agréable.  U n’cft  pas  edifiuire* 
b-rent  bien  tôt  djns  le  lit  de  b Rivière  des  II-  néanmoins  au  (fi  enchanté  que  nous  le  rcprtfm- 
linoisoù  ilss'étoient  embirqutz  d'abord.  Ils  n’y  te  l'Auteur  de  la  nouvelle  Relation  de  l’ Ameri-  J ' 
furent  pas  plutôt  rentrez , qu’ils  fe  trouvèrent  que  Méridionale  qui  a paru  fous  le  nom  de 
comme  entre  deux  camps,  tous  les  Sauvages s’é-  Mr.  le  Chevalier  de  Tonti.  J’ai  ouï  dire  1 
tant  partagez  en  deux  corps  d’ Armées,  cam-  Mr.  de  Tonti  lui -meme  qu’il  defavouoit  cet 
pez  d’un  Se  d’autre  côté  au  rivage.  Si  tôt  ouvrage  & qu'il  n'y  reconnoifloit  que  fnn 
que  les  Sauvages  eurent  découvert  cette  trou-,  nom  qui  eft  à b têtu  U faut  avouer  potir- 
pc  de  François , ils  renvoyèrent  leurs  femmes  tant  que  le  Pays  eft  très-beau  : de  grandes 
dans  les  bois , coururent  aux  armes , 8c  fe  ran-  Rivières  qui  l’arrofênt,  de  vaftes  & epaifles  Co- 
gèrent en  barailb , comme  s’ils  euflent  fomié  rets , des  prairies  agréables , des  Collines  char- 
te dclfcin  de  T attaquer.  Ixs  François  de  leur  gées  de  bois  fort  toufus,  tout  ecb  fait  une  va- 
côté  fe  mirent  en  difpofition  de  fe  bien  défen-  ricrc  charmante.  Qyoi  que  ce  Pays  foit  plus 
dre,  ce  qui  étonna  les  Illinois  , qui  plus  por-  au  Sud  que  b Provence,  l'Hyvcr  y eft  plus 
ter  à repouffer  b guerre  qu’à  b ‘commencer , grand  : les  froids  y font  pourtant  allez  mode- 
fe  contentèrent  de  leur  demander  qui  ils  croient  rez.  Pendant  l’Eté  la  chaleur  y eft  moins 
ce  qu'ayant  apris  , ils  reçurent  les  afsûrances  grande  : l’air  eft  rafraîchi  par  les  Forets  Se  par 
que  leur  donna  M.  de  b Salle,  de  leur  prêter  la  quantité  de  Rivières,  de  Lies  Se  d'Etangs 
du  fccours  contre  les  infultcs  de  leurs  ennemis,  dont  le  Pays  eft  coupé, 
non  comme  des  Sauvages,  mais  comme  des  La  Rxvieke  ms  ILLINOIS,  fè  déehar- 
hommes  tout  à fait  civilifez.  Us  lui  prefente-  gc  dans  le  Miflîllipi  vers  le  ^9.  degré  de 
rmt  le  Calumet,  qui  eft  le  fignal  de  Paix  par-  Latitude,  elle  a environ  cent  cinquante  lieues 
mi  tous  les  Peuples  , qui  fe  fervent  des  termes  de  longueur  , Se  ce  n’eft  guercs  que  vas  le 
de  chanter  ou  danfer  le  Calumet.  Us  le  chan-  printemps  quelle  eft  bien  navigable.  Elle 
tent,  lors  qu’au  pied  d'un  pieu  ou  d'un  bâton  court  au  Sud-Oueft  , Se  vient  du  Nord-Eft 
fiché  en  terre,  chicun  vient  apporter  les  de-  ou  Eft- Nord- Eft.  La  Campagne  Se  les  praj- 
pouilles  de  (es  ennemis  en  minière  de  trophée,  ries  font  toutes  couvertes  de  Bœufs,  de  Che- 
ik ils  le  danfent  quand  apres  toutes  ces  naran-  vreuils,  de  Biches,  de  Cerfs,  Se  d'autres  Bè- 
gues ils  font  des  danfe  tout  à l’entour.  Les  tes  fauves.  Le  Gibier  y eft  encore  en  plus 
Illinois  (ont  carcflans  , flatteurs  , complaifans  grande  abondance  : On  y trouve  fur  tout 

au  dernier  point,  miis  en  meme  temps  adroits,  quantité  de  Cignes,  de  Grues  , d'Outardes, 
vifs,  prompts.  Se  Toupies  à toutes  fortes  d’ex-  Se  de  Canards  ; les  folks  avoines  qui  croif- 
ereiecs.  Ce  font  b plupart  des  gens  fort  bien  lent  naturellement  dans  les  Campagnes  les  en- 
faits,  robuftes,  Se  de  belle  taille.  Se  d’un  graiflênt  de  telle  forte  , qu’il  en  meurt  très- 
teint  bafané.  Leur  paflion  pour  b chafle  & Couvent  que  b graille  éroufe  ; les  poule» 
pour  les  bois,  les  rend  extrêmement  libertins  d’Inde  y font  pareillement  en  grand  nom- 
bre 
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brc  8c  clics  font  aufli  bonnet  qu’en  Fnnee. 

Ce  Pays  ne  fc  borne  pas  à la  Rivière  des 
Illinois»  il  s’étend  encore  le  long  du  MillîiTi* 
pi  de  l’un  8c  de  l’autre  côté  8c  a environ 
deux  cens  lieues  de  longueur  8c  plus  de  cent 
de  largeur.  Sept  lieues  au  deflous  de  l'Embou- 
chure de  la  Rivière  des  Illinois  dans  le  Miflif- 
Gpi  fe  trouve  une  grande  Rivière  nommée  le 
Missouri  , ou  plus  communément  Peki- 
tanoüi , c'cft-l-dire  E<m  bourbeufe  qui  Ce 
déchargé  dans  le  Mifliflipi  du  côté  de  l'Oucft  : 
elle  eft  extrêmement  rapide , & elle  falit  les 
belles  eaux  du  Mifliflipi  qui  coulent  delà  juf- 
qu'i  b Mer.  Elle  vient  du  Nord-Oueftaf- 
:z  près  des  Mines  que  ks  Efpagnols  ont 
dans  le  Mexique  & eft  fort  commode  aux 
François  qui  voyagent  en  ce  Pays- là.  Envi- 
ron quatre-vingt  lieues  au  deflous  du  côté 
de  b Rivière  des  Illinois,  c’efl-à-dirc  du  cô- 
te de  l’Eft  C car  le  Mifliflipi  court  ordinai- 
rement du  Nord  au  Sud  ) fe  décharge  en- 
core une  autre  belle  Rivière  appcllée  Ouaba- 
che.  Elle  vient  de  l'Eft-Nord-Eft.  Elle  a 
trois  bras  , dont  l'un  va  jufqu'aux  Iroquois» 
l'autre  s'c'tend  vers  ia  Caroline  8c  la  Vir- 
ginie , 8c  le  troificme  jufqu’aux  Mûmes. 
On  prétend  qu'il  s’y  trouve  des  Mines  d’ar- 
gent : ce  qu’il  y a de  certain  c'cfl  qu’il  y a 
dans  ce  Pays-ci  des  Mines  de  Plomb  & d'E- 
tairn,  8c  que  fi  des  Mineurs  de  profefiion  ve* 
noient  crctifcr  cette  terre  , ils  y trouveraient 
peut  être  des  Mines  de  cuivre  & d'autre  métal. 

Outre  ccs  grands  fleuves  qui  arrofent  un 
Pays  fi  étendu , il  y a encore  un  grand  nom- 
bre de  petites  Rivières.  C’cfl  fur  une  de  ccs 
Rivières,  qu'eft  fitué  le  Village  Cafcaskjas, 
où  eft  une  Eglife  Chrétienne, du  côté  dcl'Eft, 
entre  le  Fleuve  Ouabache  & le  Pckitanoui,par 
le  58,  degré.  On  voit  quantité  de  bonds  8c 
d'ours  qui  paiflent  fur  les  bords  du  Fleuve 
OuabaJie.  La  chair  des  jeunes  ours  eft  un 
mets  trcwklicat. 

Les  marais  font  remplis  de  racines  dont  quel- 
ques-unes font  excellentes , comme  font  les 
pommes  de  terre , 8c  d'autres  dont  il  eft  inu- 
tile de  marquer  ici  les  noms  barbares.  Les  ar- 
bres y font  fort  hauts  8c  fort  beaux.  Il  y en 
a un  auquel  on  a donné  le  nom  de  Cèdre  du 
Liban  : c'cfl  un  :grand  arbre  fort  droit,  qui 
ne  poulie  fa  branches  qu’en  haut,  où  elles  for- 
ment une  cfpccc  de  C outonne.  Le  Gf*i  cfl 
un  autre  arbre  dont  il  fort  de  b gomme  qui 
répand  une  odeur  aufli  agréable  que  celle  de 
l'cncens.  Les  arbres  fruitiers  n'y  font  pas  en 

rdr  quantité.  On  y trouve  des  Pommiers  8c 
Pruniers  fauvages  qui  produiraient  peut- 
être  de  bons  fruits  s'ils  croient  greffe/.  ; beau- 
coup de  meuriers  dont  le  fiant  n'cft  pas  fi 

Sas  qu’en  France,  6c  differentes  cfpo.es  de 
oyers.  Les  Pac4Ukj,  c'cfl  ainfï  qu’on  ap- 
pelle le  finit  d’un  de  ccs  Noyers,  font  de  meil- 
leur goût  que  nos  noix  de  France  : On  nous 
a apporté  des  Pêchers  du  Mifliflipi  qui  vien- 
nent fort  bien.  Mais  parmi  les  fruits  du  Pays 
ceux  qui  me  parodient  les  meilleurs  , 8c  qui 
(croient  certainement  cftimtz  en  France  , ce 
font  les  PuknmtUy  8c  les  JUctmin*.  Ceux-ci 
font  longs  deux  fois  à-peu-près  comme  le 
doigt  & gros  environ  comme  le  bras  d'un  en- 
fant : Ceux-là  reffembknt  allez  aux  N.'flcs, 


à la  itfcTve  que  la  couronne  en  eft  plus  petite. 
Nous  avons  aufli  du  raifin,  nuis  il  n’cfl  que 
médiocrement  bon  8c  c’eft  au  haut  des  arbres 
qu’il  faut  le  cueillir.  Nos  Sauvages  ne  font 
pas  accoutumez  à cueillir  le  fruit  aux  arbres, 
ils  croyent  mieux  faire  d’abbatre  les  aibres 
mêmes  ; ce  qui  eft  caufe  qu’il  n’v  a prefque 
aucun  arbre  fruitier  aux  environs  des  Villages. 

Il  fetnble  qu’un  Pays  aufli  beau  8c  aufli  c- 
tendu  que  celui-ci  devrait  être  femé  de  Vil- 
lages bien  peuplez.  Cependant  U n’y  en  a 
que  trois  en  comptant  celui  de  Cascaskias, 
un  des  deux  autres  en  eft.à  plus  de  cent  lieues 
& il  y a huit  à neuf  cens  Sauvages.  Le  troi* 
firme  cfl  fur  le  Mifliflipi  à vingt-cinq  lieues 
du  premier.  Ce  dernier  s’apcllc  le  PïlUtt  dti 
Ta  marquas  , & le  plus  éloigné  eft  le  Village 
des  Peou arias.  Prefque  tous  les  habitansde 
Cafcaskias  font  Chrétiens. 

Les  hommes  font  communément  d'une 
taille  haute  , fort  K Iles , & bons  coureurs  é- 
tant  accoutumez  dès  leur  plus  tendre  jeunef- 
fc  àcouiir  dans  les  forets  après  les  bêta.  Ils 
or  fe  couvrent  qu’à  b ceinture  ayant  le  ref- 
tc  du  Corps  tout  nud  : pour  la  femmes, 
elles  fe  couvrent  encore  le  fein  d'une  peau  de 
Chevreuil,  mais  les  uns  & les  autres  font  vê- 
tus modelleuvnt  quand  ils  viennent  à l’Egli- 
fe  ; ib  s'envclopïut  le  corps  d'une  grande 
peau, ou  bien  ib  s'habillent  d'une  robbe  faire 
de  plulieurs  peaux  coufucs  cnfcmblc.  Les  Il- 
linois font  beaucoup  moins  barbares  que  les 
autres  Sauvages  : le  Chriftianifme  & le  com- 
merce da  François  les  ont  peu-à-peu  civilifcz. 
Ca  Sauvages  ne  manquent  pas  d'cfprit  ; ib 
font  naturellement  curieux  & tournent  une 
raillerie  d'une  maniéré  aflez  ingenieufé.  La 
charte  &:  b guerre  , font  toute  l'occupation 
des  hommes  : le  relie  du  travail  regarde  ks 
femmes  6c  les  filles  : ce  font  clic»  qui  prépa- 
rent b terre  que  l'on  doit  enfemencer  , qui 
font  b Cuifinc,  qui  pilent  le  bled , qui  conf- 
truifent  ks  Cabana  , & qui  la  portent  fur  les 
épaules  dans  les  voyages.  Ca  Cabanes  fe  fa- 
briquent avec  des  Nates  faircs  de  jonc  plat  , 
q j 'elles  ont  l'addrcfle  de  coudre  Us  unes  aux 
autres  de  telle  forte  que  b pluye  ne  peut  y 
pénétrer,  quand  elles  font  neuves.  Outre  ce- 
la clin  s’occupent  à mettre  en  ceuvre  k Poil 
de  boeuf , 8c  à en  faire  des  Jarretières , <ks 
Ceintures  & da  Sacs  ; car  ks  breufs  font  ici 
bien  différais  de  ceux  d'Europe:  outre  qu’ils 
ont  une  greffe  bofle  fur  k dos  vers  les  épaules, 
ils  font  encore  tous  couverts  d’une  laine  très- 
fine  , qui  riait  lieu  à nos  Sauvages  de  celle 
qu’ils  tireraient  da  Moutons , s’il  y en  avoir 
dans  le  Pays. 

Les  femmes  ainfï  occupées  & humiliées  par 
k travail , en  font  plus  dociles  aux  veritez  de 
l’Evangile.  Il  n'en  eft  pas  de  même  vers  le 
hds«du  Mifliflipi,  où  l'oifivetc  qui  regne  par- 
mi les  perfonnes  du  fexe , donne  lieu  aux  plus 
affreux  dcttglcmcns , & ks  c'Ioigncnt  entière- 
ment de  la  voye  du  falut. 

Il  (croit  di facile  de  dire  quelle  eft  la  Reli- 
gion de  nos  Sauvages.  Elle  confiftc  umque- 
m-nt  dam  quelques  lùpcrflinons  dont  on  amu- 
fc  kur  crédulité.  Comme  toute  leur  connoif- 
fance  fe  borne  à cclk  da  bêtes  8c  aux  befoins 
d?  b vie,  c’eft  aufli  à ccs  clvofes  que  fê  borne 
M 1 tout 
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tout  leur  culte.  Des  Charlatans  qui  ont  un  Canada  en  1705.  l'a  corrigée  dans  fa  Carte  dt 
peu  plus  d'cfprit  que  les  autre»  s'atirent  leur  la  Floride  en  1718.  Ce  Lac  eft  le  même  que 
rcfpcit  par  leur  lubiictc  à ks  tromper.  Ils  leur  l'Auteur  de  b première  Relation  citée  appelle 
persuadent  qu’ils  honorent  une  cfpccc  de  Ce-  Lac  Dauphin. 

nie  auquel  ils  donnent  le  nom  de  Maait$»iSe à 1.  1LLIPULA , ancienne  Ville  d'Efpûgne 
ks  entendre,  c'eft  ce  Génie  qui  gouverne  chez  le  Peuple  Tttrdetaniy  dam  les  Terres,  félon 
routes  choies  Se  qui  eft  le  maître  de  U vie  & Ptolomée  \ C’eft  U même  qti’lLiPA  dont  4 La.e.f. 
de  li  mort.  Un  Oifeau,un  Boeuf,  un  Ours,  park  Tite-Live.  Voiez  Iupa  t. 
ou  plutôt  le  plumage  des  Oifeaux  Se  la  peau  a.  ILLIPULA  Magna,  ou  UçramUll- 
dc  ces  !>ct« , vorlà  quel  eft  kur  Manitou  : ils  liptila , felon  Ptolomée*1.  C’eft  b meme  qu'/-i  ftid. 
l’cxpofent  dam  leurs  cabanes  & ils  lui  font  des  lipa  dont  park  Strabon.  Voiez  Iupa  z.  C’eft 
Sacrifices  de  Chiens  ou  d'autres  animaux.  aulTi  b meme  qu’ELEPLA , voiez  Ilipla. 

Comme  nos  Sauvages  ne  vivent  gueits  que  $ Il  cft  certain  par  les  polirions  que  donne 
de  U chair  boucanée  des  animaux  qu’ils  tuent  Ptolomée  que  b plus  Occidentale  de  ces  deux 
à la  chafTc,  il  y a des  temps  pendant  l’année,  lllipula,  étoit  cclk  à hquclk  il  ne  donne  point 
où  tout  le  monde  quitte  le  Village  Se  fe  dit-  de  fumom  ; fie  par  confcquent  c'ctoit  crik  qui 
perfe  dans  ks  Forets  pour  courir  après  ks  bè-  étoit  aux  frontières  de  b Lulitanie.  11  s’en- 
te'. Il  y a fur  tout  deux  grandes clhiffri  ; cd-  fuit  que  c'eft  l’IIlipa  de  Tite-Live.  L’autre 
le  d'Eté  qui  ne  dure  gucrcs  que  trois  fe-  à bqucllc  Ptolomée  donne  k fumom  de  grande 
nuincs  Se  celle  qui  fe  fait  pendant  l'Hiver  qui  étant  b plus  Orientak,  étoit  plus  près  de  Cor- 
dure  quatre  ou  cinq  mois.  Quoique  h charte  doue,  entre  cette  dernière  Ville  & Italien  ; & 
d’été  foit  la  plus  courte,  dk  cil  cependant  b par  confisquent,  c’eft  b meme  <\\ïllip*  lliaàt 
plus  pénible.  Le  Village  de  Calcaskiis  cft  le  Pline,  voifine  d’Italica  ,flthmcmcaufli  qu'E- 
fcul  où  il  foit  permis  à quelques  Sauvages  d’y  kph  dont  les  ftddks  furent  martvtifcz  à Cor- 
demcuier  pendant  toutes  les  courftss  plulîctirs  doue  durant  b perfecution  d’Alxlerame.  C’eft 
y ékvcnt  des  Poules  & des  Cochons  à l’exem-  aulTi  l'Ilipa  d'Amonin  qui  étoit  entre  Seville 
pkdts  François  qui  y font  établis, &:  ccux-U  fie  Cordotte. 
lèdifpcnfcnt  pour  b plupart  de  ces  fortes  de  ILLISTRUS.  Voiez  Elistuvî. 
chaftes.  i.ILLITURGlS,ancienne  ViHed'Efpagne 

Les  AJyrfçr/  qu'on  fait  en  ce  Pays-ci  ne  dans  b Tariagonnoife  en  deçà  de  l’Ebre  com- 
doivent  pas  le  computr  à ceux  que  vous  fiü-  me  on  peut  juger  par  ces  paroles  de  Tite-Li- 
tes  en  Europe.  Vous  trouvez  de  temps  en  ve:  k liège  d'Illiturgis  étant  levé  ks  troupes 
temps  des  Bourgs , Si  des  Villages,  des  mai-  Carthaginoifes  allèrent  attaquer  iNciBtLi.On  ne 
Ions  pour  vous  retirer,  des  ponts  ou  des  bl-  doute  point  qu 'Ineihilis  ne  (bit  V Imibili  d’An- 
tcaux  pour  palier  les  Rivières , des  rentiers  ba-  tonin  qui  en  marque  b pofîtion  Se  qui  n'etoit 
tus  qui  vous  conduifenr  1 votre  terme , des  qu’à  xxvi.  mille  pas  de  Dertofâ.  Ainfi  VU- 
perfonnes  qui  vous  remettent  dans  le  droit  che-  Bmrns  de  l'Hiftorien  Romain  ne  devoit  pas 
min,  fi  vous  vous  égarez.  Ici  rien  de  tout  être  fort  éloigne  de  ce  Canton-là,  Se  par  eon- 
cela.  On  marche  douze  jours  fans  rcnconrrer  fcquent  ce  ne  peut  êtTt  l'Uliturgis  de  Pline, 
une  feuk  âme;  tantôt  on  traverfe  des  prairies  qui  doit  fe  trouver  dansl'Andaloufie  bien  loin 
à perte  de  vtie  coupées  de  mirtênux  S:  de  Ri-  d'Intibilk.  Appien  * qui  parle  de  ce  fiége  & • De  Bell, 
vitres  fins  trouver  aucun  (entier  qui  guide;  d’un  autre  apres  lequel  cette  Ville  fut  détrui-  Hifp.p.}»r. 
tan’ôt  il  faut  s’ouvrir  un  partage  à travers  des  te  parle  de  Caftax  comme  d'une  Vilkqui  n’en 
Forets  épairtes,  au  milieu  des  broffàilles  rem-  devoit  pas  être  éloignée.  Mais  ceb  ne  déter- 
plics  de  ronces  Se  d'épines  ; d'autres  fois  on  a mine  rien  parce  que  l'on  ne  fait  pas  d'ailleurs 
à pafler  de;  Mirais  pleins  de  fange  , où  l'on  où  étoit  Caftax. 

enfonce  quelquefois  jufqu’à  la  ceinture.  Après  D’un  autre  côté  un  partage  de  Tite-Live 

avoir  bien  fatigué  pendant  le  jour,  ilfautpren-  éloigne  beaucoup  Illiturgisdu  Canton  où  étoit 

dre  k repos  de  b nuit  fur  l’Herbe,  ou  fur  Yhtttkü  d'Antonin.  Car  il  dit  4 qu’Afdrubal^ itgx,7 

quelques  fuulliges  , expofé  au  vent  , à b étoit  campé  aux  Pierres  Noires  dans  les  Aufe-  ' 7' 

pluye,  Si  aux  injures  de  l'air  : heureux  en-  tains  entre  les  Villes lUirurgii  Se  Mtmtijfa.  Or 

eorc  quand  on  le  trouve  auprès  de  quelque  les  Aufetains  de  Tite-Live  éroient  près  de 

ruilîcau  : autrement,  quelque  altéré  qu’on  foit,  l'Ebre.  Il  le  dit  lui-même  : inde  im  jittfeta- 

1a  nliit  fe  parte  fans  pouvoir  éteindre  fa  foif.  nos  propt  Jberttm  ficiot  cr  iffil  Paenorwm  Sec. 

On  allume  du  fa:  Se  quand  on  a tue  quelque  Cette  Illiturgis  doit  donc  être  differente  d’It- 
betc  en  chemin  faifant,  on  en  fait  giilkr  des  liturc.is  aont  il  eft  queftion  dans  le  Ou* 
morceaux  qu’on  mange  avec  quelques  épies  de  pitre  fuivant. 

bled  d'Inde  (i  l'on  en  a.  z.ll.fjTURGIS,aneiennc  ViHed'Efpagne 

Le  Lac  de  Michigan  eft  nommé  dansks  dans  b Bxtiqué,  félon  Pline.  Il  la  nomme 
Cartes  Lac  des  Illinois  ; mais  c’eft  une  aulh  Forum  jmlmm.  Le  R.  P.  Hardouinat- 
erTCur  qui  n'a  aucun  fondement  puifqu’il  x’y  tnbsie  à celle-ci  ce  qui  eft  dit  dam  Tite-Live 
a point  d'Illinois  qui  demeure  aux  environs.  Se  dam  Appien  de  l'Illiturgis  détruite  par  Sci- 
Cette  faute  fe  trouve  fur  b Cane  du  P.  Hcr-  pion.  Il  fe  trompe.  Je  viens  de  faire  voir 
nrpin  , d’où  elle  a parte  dans  celles  de  Mrs  qu'ils  ont  parlé  d'une  autre  Ville.  Ptolomée 
Sanfoti  fie  autres  Auteurs.  Elle  fe  trouve  mê-  fait  mention  de  cette  demiere  fie  U nomme 
me  dans  une  Nouvelle  Carte  que  l’on  dit  cire  li.unr.is;  mais  il  n’a  point  connu  b première 
dicfloc  fur  les  Mémoires  ks  plus  nouveaux  re-  qui  fut  détruite  pur  Scipion  fit  ne  fe  rckva 
cueilli;  pour  l’établi Ikment  de  b Compagnie  plus,  au  lieu  que  celle  de  la  Betique  fubhftoic 
Erançoife  Occidentale.  Mr.  de  l'Ifle  qui  l'a-  de  fon  temps.  Cette  demiereeft  prefentement 
voie  faite  comme  les  autres  dans  la  Carte  du  k lieu  d'ANDVjAfi  El  f-'eja  , fur  le  Guadal- 
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qtiivir  au  deffiis  de  Cordoue.  Voiez  Andu- 
jar. 

ILLOCK,  Petite  Ville  de  la  Bade  Hon- 
grie fur  le  Danube»  i deux  lieues  au  de  fluide 
Petcrwaradin. 

ILLURCIS,  ancienne  Ville  d’E  fpagne. 
On  l'appella  enfuite  Graccuris.  Voies 
Graccuris. 

ILLURCO.  Voies  Ilurgis. 
ILLURGAVONENSES.  Voies  Iler- 

CAONES. 

ILLURGETES.  Voies  Ilergetes. 

f.  KLLURGIA.  Voies  Ilurgis. 
ILLURGIA,  Villcd'Efpagnc.fclonE- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  Polybc  au  Livre 
Xi.  que  nous  n’avons  plus.  Berkelius  dus 
ces  notes  obfcrve  qu'Appicn  appelle  cette  me- 
me Ville  Ilurgia;  maisc'cft  la même qu'l l- 
■§  f.fit.  liturgis  i.  & l'Edition  Latine  d’Appien  * 
chcx  Antoine  Gryphe  à Lyon  1588.  porte 
Illiturga  URSS. 

ILLYRIE,  0')  C”  Latin  Illyricum, 
fclon  Pline;  en  Grec  Illyris,  félon  Ptolo- 
méc, & Illyria,  (élan  Etienne  le  Géogra- 
phe; contrée  de  l'Europe  qui  a eu  dnerfes 
bornes  en  divers  temps.  Le  premier  de  ces 
noms,  (avoir  IUyriaam , eft  adjectif  & on  fous- 
entend  le  mot  Solum.  Herodicn  dit  Hlyricmm 
i L6.C.7.  & Illyrie*  Previati* b.  L'Auteur  Sacré  de  l'E- 

* c.  17.  r.  7.  P*0^  aux  Rotnaius  * dit  préfi  tîm  , les 

Latins  ont  aulTi  employé  lütris  Bc  IUyria.  Pom- 
i Li  c-j.  P00*05  Mda  4 dit  Illyris  ,&  Properce  % 
•l.i.EJrg.8, 

jiit  tihi  fam  yeliiU  vilier  IUyria  ? 

Les  bornes  de  l'Iflyric  font  marquées  bien  dif- 
féremment par  les  anciens  Géographes  &:  il  y 
faut  faire  une  diftinûion  très-ncceflaire.  Cor 
il  y avoit  l'iUyrie  nom  commun  à plufieurs 
Pays  entre  lefqucls  on  comprcnoit  b Lihnmic 
& la  Dalmacic;  Bc  l'Illyrie  propre  qui  faifoic 
elle-même  punie  de  b grande  Illyrie.  Pomponius 
-|il  e MéU  dit  les  Taulantiens,  les  Encnelies, 

' les  Phaeacicns  : Enfuite  ceux  que  l'on  appelle 

proprement  les  lllyricns;  puis  les  Pyréens,  & 
j c a les  Libumiens  & l’Iftric.  Pline  • dit  : La- 

* *'  * beat* , Enderoditnt,  Sajfà , G r ah  si , prtprieym 

tLtti  lUyriij  & TamUmü  & Pyrd.  Les  Illy- 
riens  étoient  donc  au  milieu  de  ces  Nations , 
& c’croicnt  les  Illyriens  proprement  ainfi  nom- 
mez ; & comme  l’explique  k R.  P.  Hardouin 
ik  étoient  entre  le  Narenta  Bc  le  Drin.  Scy- 

* PcripL  Lx  etend  davantage  les  Illyriens  , mais  fans 

y comprendre  les  Libumiens.  Après  les  Li- 
bumiens, dit-il,  fuivent  les  Illyriens  qui  ha- 
bitent 1e  long  de  b Mer  jufqu'à  la  Cnaonie. 
f | t^Mais  Pline  dit  ailleurs'.  La  longueur  de 
**  " l'Illyrie,  depuis  le  fleuve  Arfla  jufqu’au  Drin, 
eft  de  dccc  M.  ou  comme  portent  les  Ma- 
nuferits  idxxx  M.  Bc  ainfi  elle  comprend  b 
Liburnic  & b Dalmatie.  C'eft  aufli  le  fenri- 
ment  de  Ptoloméc  qui  prend  les  bornes  de  l’Il- 
lyrie  depuis  le  Mont  Scardus&bHauteMoe- 
fic  au  Levant  jufqu’à  l’Iftrie  au  Couchant  ; Bc 
quand  ce  vient  à l'expofîtinn  il  comprend  com- 
me parties  la  Libumie  & b Dalmatie  quoiqu'il 
I les  traire  diftinétemenr.  Pomponius  Mcb  k dit 

que  l'Illyrie  finit  à Tcrgcftc  au  fond  du  Gol- 
phe  Adriatique  : mais  il  vaut  mieux  fuivre  le 
fentiment  de  Pline  qui  biffe  à l'Italie  b plus 


tLL.  ÿ, 

grande  parti:  de  l'Iftrie  jufqu’i  b Rivière 
d'Ardai 

Outre  cette  divifion  le  P.  Briet  en  fournit 
quatre  autres  , que  voici.  Premièrement  il 
prend  le  nom  d’Illyrie  dans  un  fens  très-étendu. 

Elle  coimn?nce,dir-il,  depuis  b Gaule,  Bc  le 
Lac  de  Confiance  Bc  de  li  jufqu'au  Pour  Eu- 
xin , & depuis  la  Mer  fupcneurc  (ou  Adria- 
tique) jufqu'au  Danube.  Dans  ccs  bornes  fe 
trouvent  enfermées  l’Iftrie  Bc  la  Camiole,  Bc 
depuis  le  Mont  Hzmus  au  haut  de  b Thrace 
jufqu'aux  bouches  du  Danube.  Cette  divifion 
eft  fondée  fur  l'autorité  de  Strabon.  Le  P. 

Briet  confent  encore  qu'on  y ajoure  b Dacie, 
apres  que  Trajan  l'eut  réduite  en  Province  Ro- 
maine ; Bc  ainfi  l'Illyrie  prife  en  ce  fera  s’é- 
tendra depuis  le  Mont  Harmus  jufqu’au  Mont 
Carpathe  qui  bomoit  b Sarmnic. 

En  fécond  lieu  il  diminue  l’Illyrie  Sr  en dé- 
tache  b Dacie  Bc  b Myfie  fie  dit  que  cette 
notion  fe  peut  tirer  de  Ptoloméc.  Nous  ex- 
poferons  ci-après  l'Illyrie  de  ce  Géographe. 

En  troifiani  lieu  Suctoue  ftmbb  rétrécir 
l’Illyrie  en  lui  donmnt  le  Norique  pour  voi- 
fin.  Le  P.  Briet  en  feoare  non  feulement  fe 
Norique,  mais  aufli  b Rhctic,  Bc  b Vindcli- 
cie.de  maniéré  qu'elle  ne  contient  que  l'IBy* 
rie  Bc  les  Pannonies. 

Enfin  en  quatrième  fieu  le  meme  Pere  dit 
que  l’Illyrie  dans  un  fins  crmir  fe  prend  pour 
le  Pays  finie  fur  b Mer  Adriatique  & que 
l'on  divife  en  Libumie  & en  Dalmatie. 

Strabon  ‘ dit  que  les  Illyriens  étoient  bra-  / l f. 
ves , mais  ils  étoient  fort  ddonnez  au  brigan- 
dage. Le  gmnd  nombre  d'Ifles dont  leurs  cô- 
tes font  bordées  les  favorifoient,  Bc  ils  fe  fer- 
voient  pour  leurs  pirateries  de  barques  très-le- 
gerrs  qui  dans  b fuite  furent  appdlécs  Libur- 
niennes.  Mais  lorfque  les  Empereurs  curent 
fubjugué  ce  Pays-ll  ce  furent  leurs  meilleures 
Légions.  Les  Illyriens  croient  wrognes,  & 
quoique  leur  Pays  foit  fort  fenilé  & bon  pbur 
ks  vignes,  ils  aimoirnt  mieux  vivre  en  Cor- 
far»  que  de  cultiver  b tare.  Ils  faifoient  avec 
de  l'orge  une  forte  de  bière  qu’ils  nommoient 
Sahaia , Sc  c’eft  de  b que  l’Empereur  Valens 
qui  étoit  Illyricn  fut  nomme  S.th.tiarim  par 
fobriquet  , félon  Ammicn  Marcellin. 

Les  Romains  ne  les  fubjugucivnt  pat  facile- 
ment. Ils  avoient  alors  pour  Roi  Agro  qui 
croit  maître  d’Epidamne  Bc  d’une  partie  de 
l’Epire.  Cortmcanus  General  Romain  ayant 
été  maflâcré  fut  caufc  d'une  rude  guerre.  Mais 
ce  Roi  étant  mort,  b Reine  Tcura  fa  femme 
s'accorda  avec  les  Romains.  L’Ifle  de  Cor- 
fou A b Ville  d'Apollonie  devinrent  libres; 

& Dcmetrius  de  b trahifon  duquel  les  Ro- 
mains avoient  profité  fut  d'abord  comblé  de 
biens,  puis  mis  1 mort  pareequ'il  fc  révolta. 

Du  temps  de  Perféc,  Gcnrius  Roi  des  Illyriens 
gagné  k force  d'argent  deebra  b guerre  aux 
Romains,  mais  il  fut  vaincu  Bc  prifonmer  Bc 
Scodra  îà  Capitale  demolie  par  Anicius  Pro- 
piacur,  qui  mena  en  triomphe  ce  Roi  Bc  fes 
fils.  Du  temps  de  fuies  Cefar  les  Illyriens  fe 
révoltèrent , bâtirent  les  Romains  en  plufieurs 
rencontres  , mirent  Gabinius  en  déroute,  Bc 
après  avoir  vaincu  Pompée  firent  leur  paix. 

Mais  api  es  la  mort  de  Cefar,  ils  en  revinrent 
aux  hoft datez  jufqu’i  ce  qu'enfin  Augufte 
M J les 
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ks  fournit  entièrement  8c  triompha  d’eux  a?  ès 
la  <k-hire  d’Antoine.  Je  renvoyer  aux  articles 
particuliers  ce  qui  concerne  les  différais  peu- 
ples réunis  fous  le  nom  d’Illyriem. 

On  voit  par  la  Notice  des  Provinces  Ro- 
maines fous  Augufte  que  l'Illyrie  propre  étoit 
partagée  en  deux  , car  on  trouve  dans  li  por- 
tion du  Sénat  & du  Peuple  l'Illyrie  8c  une 
partie  de  1 Epire,-  cette  partie  étoit  gouvernée 
par  un  Prêteur.  On  trouve  dans  le  part-g:  de 
l’Empereur,  la  Dalmatie  8c  une  partie  de  l’P- 
lyric  ; aparemment  celle  dont  il  avoit  fait  lui- 
même  la  conquête. 

La  Notice  de  l’Empire  fous  Hadrien  met 
dans  l’Illyrie  xvu.  Provinces  ,û voir , 

IT.  Du  Norique,  La  Macedoine, 

II.  Des  Pannonics , LaThcflalie, 

La  Valérie , L’ Achafe , 

La  Savie,  La  Première  Epire* 

La  Dilmitic,  I_a  Seconde  Epire, 

La  Première  Moefie,  La  Prcvalitanc, 

IL  De  la  Dacie,  L'Hl-dc  Crète. 

La  Notice  de  l'Empire  depuis  Cfmflantin  le 
Grand  jufqo’l  Arcadius  & Honorius  partage 
l’Illyrie  en  III.  Dioctsts  , favoir  celui  de 
Afjcedoine , celui  de  la  DjcJc,  8c  celui  d"  r II- 
fyrie  prêtre.  Le  Préfet  du  Prétoire  d’Illyrie 
n'avoit  fous  lui  q«:  les  deux  premiers  Diocè- 
fes.  Le  troilicme  e'rrvir  fous  les  ordres  du  Pré- 
fet du  Prétoire  d’Italie.  Ce  dernier  Diuccfe 
comprenoit  feulement 

La  II.  Pannonie, 

La  Savie, 

La  Dalmatie, 

La  I.  Pannonie. 

Le  Norique  Mrchrerranéc, 

Le  Norique  Ripcnfc. 

La  connoifTince  d:  l’H'yrie  prife  dans  toute 
cette  étendue  efl  neecflaire  pour  l'intelligence 
de  l'Hiftoire  Ecclcfiaftique,  car  fans  cela  on 
lcroit  em'.xiriiïc  i concevoir  quel  rapnrt  il  y 
avoir  de  la  Thcflnlic , de  l' Adule  & d:  rifle 
de  Crète  avec  l’Illyrie,  fi  on  fc  figumit  un 
ptit  Canton  tel  nue  Pcotamcc  le  reprefenre 
dans  un  Coin  du  Golphe  Adriatique. 

Deux  autres  anciennes  Notices  divifent  I II- 
lyrie  en  xtx.  Provinces,  ,V  comme  elles  s'ac- 
cordent dans  le  fond,il  fuTit  d'en  rapporter 
une  ici. 

La  Dalmatie  fur  la  Mer, 

La  I.  Pannonie  où  efl  Sirmium , 

La  II.  Pannonie, 

La  Valérie, 

La  Prtvalefe, 

La  Haute  Myfie, 

L’Ancienne  Epire, 

La  Nouvelle  Epire , 

Le  Norique  Ripcnfc  fur  le  Danube, 

Le  Norique  Méditerranée, 

La  Savie, 

La  Dardante , 

La  Dacie, 

LaScythie, 

L’Ifle  de  Crète, 

L’ Achat  e. 


ILL. 

La  Macedoine, 

La  ThcfTalie. 

ï'ai  déjà  dit  que  ces  Provinces  avoient  été 
partagées  en  trois  Dioccics , favoir  l’Illyrie  pro- 
prement dite  qui  étoit  fous  le  Préfet  du  Pré- 
toire d'Italie,  la  Macedoine  6c  b Dacie.  Ces 
trois  Diocêfcs  furent  du  partage  de  l’Empe- 
reur d'Occident , jufqu'i  celui  d' Arcadius  & 
d'Honorius.  Alors  Arcadius  retint  pour  foi 
tout  ce  qui  étoit  fournis  au  Prefet  du  Prétoire 
d'Illyric,  c’efl-l-dire,  les  deux  Diocèfes  de 
Macedoine  8c  de  Dacie;  8c  l’Empire  d’Occi- 
denr  ne  garda  que  le  Diocèfe  d îl’yrie  qui 
comme  je  viens  de  dire  étoit  fous  le  Prefet  du 
Prétoire  d'Italie. 

Pour  les  affaires  de  l’Flglifc  chacun  de  ces 
trois  Diocèfes  avoit  for.  Métropolitain  ou  Pri- 
mat. Celui  de  l’Illyrie  propre  ou  Occiden- 
tale étoit  l’ Evcquc de  Sirmich.  Au  Concile  d'A- 
quilce  tenu  l’an  j8r.  par  les  foins  de  St.  Am- 
broife  Métropolitain  du  Vicariat  d'Italie  com- 
me Archevêque  de  Milan,  on  voit  après  lui 
Anemit»  Evêque  de  Sirmich.  Cette  Ville 
étoit  b Capitale  de  l’Illyrie  tant  pour  k civil 
que  pour  les  affiires  de  l’Eglife.  Jufiinicn  le 
dit  * &•  fc  fert  du  mot  ducirtmemeut , parce  que  4 ^0TC2. 
cene  Ville  avoit  été  ruinée  par  Attib.  Son  au-  n. 
toriré  de  Métropole  fut  partagée  entre  1«  Vil- 
les de  Lauriic.  d’Achride,  fie  de  Salone. 

Le  fécond  Diocèfe  , ou  la  Dacie,  compre- 
noJt  |«  Pays  fituez  entre  la  Macedoine  8c  le 
Dinube;  8c  avoit  pour  Métropole  Sardique* 

Theodorct  b parlant  du  Concile  des  Evcqucs  i -/W»*,» 
d'Oricnt  8c  d'Occident  tenu  en  cette  Ville  Hift.Ecck£ 
ajoute  ; Sardique  cft  une  Ville  de  l'Illyrie,  ^ 
Métropole  de  la  Province  de  Dacie. 

Le  rroifiéme  Diocèfequi  portoit  le  nom  de 
Macedoine,  ou  d’Illyric  Orientale,  compre- 
noit route  hGrece  8c  avoit  pour  Métropolitain 
l’Evcquc  de  T heffa Ionique. 

Cette  Divifion  par  raport  aux  deux  Empires 
n’avoir  rien  change  dam  le  gouvernement  Ec- 
clefiaflique  ; 8c  les  Papes  avoient  confervé  U 
Jurifdiétion  fuprême  fur  toute  l'Illyrie.  Ils 
confinicnt  le  dépôt  de  kur  autorité  1 l’ Arche- 
vêque c*e  Thcltiloniquî  qui  l'excrçoit  jufquc 
dans  la  Marée.  En  vain  Thcodolck  Jeune  vou- 
lut donner  atteinte  à ce  droit  par  une  Confli- 
tution  contre  l'autoritc  du  Pape  en  Tflyrie  h 
l'occafion  de  Pcrigene  Corinthien  inffaîté  fur 
le  Siège  de  Patras  par  l’ Evêque  de  Corinthe. 

Les  Corinthiens  eux-memn  eurent  recours  i 
Rome  peu  de  temps  après  pour  avoir  l'appro- 
bation d'un  Evêque  qu’ils  avoient  élu  pour 
remplir  kur  fîcçre-  En  vain  fous  prétexte  des 
anciens  Canons  les  Evêques  jaloux  de  l'autori- 
té du  Pape  tâchèrent  de  tranfportcr  au  Siège  de 
Confiant  inople  les  dmirs  du  Siège  de  Rome, 
comme  fi  b primauté  de  l'Eglifc  eût  dû  fubir 
les  mêmes  changemem  que  l'Empire,  l’Evê- 
que Boniface  foutint  la  primauté  a:  fon  Siège 
8c  conlcrva  à Rufus  de  Theffâlnnique  l’exer- 
cice d'une  autorité  dont  cette  Fglife  avoit  joui 
fous  les  Papes  Damafe,  Sirice,  & Innocent. 

Le  Pape  Sixte  b conferva  de  même  A'  donna 
i Anaflafc  Evêque  de  Thelfalonique  * b même  c H^ien. 
autorité  que  les  Papes  preccdcns  avoient  don-  ConciL  r.*. 
née  à fes  PredecelTeurs.  Ccpmdant  ï la  fin  les 
Grecs  ôtèrent  au  Pape  b Jurifdiâion  de  cette 
par- 
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partie  de  l'Ulyric  8c  ce  fut  une  des  mauvaifes 
fuites  du  Schifme,  &r  dans  h Lettre  du  Pape 
Nicolas  f.  à l'Empereur  Michel  fur  b depo- 
fition  d'Ignace  par  le  Concile  de  Confiant ino- 
ple , il  demande  entre  autres  chnfes  le  rétablit 
fement  de  bjurifdiftion  du  Sr.  Siège  par  l*E- 
vêque  de  Thcffalonique  comme  fon  Vicaire 
fur  l'Epine,  l’Illyrie,  b Macédoine,  bThef- 
falie,  l'Achaïe,  b Dacie,  b Méfie,  b Dar- 
danie  &•  b Prcvalefe. 

J'ai  promis  de  marquer  dans  cet  article  ce 
« La.  c.  17.  que  c’ell  que  l'Illyrie  de  Ptoloméc  \ Il  h 
bnrne  au  Nord  par  les  deux  Pannonics  ; au 
Couchant  par  l’IKrie,  au  Levant  par  la  Haute 
Myfie  8c  par  le  Mont  Scardus  , au  Midi  par 
b Macédoine.  Il  fcmblc  b divifer  en  deux 
parties  qui  font  b Libumic  8c  b Dalnurie. 
D'ailleurs  il  ne  nomme  pas  une  feule  Ville  de 
l'Illyrie  qui  ne  foit  de  l'une  de  ces  deux  con- 
trées. Il  en  détaché  le  Norique,  les  Panno- 
nics, l'Iftrie,  b Dacie,  b Haute  & 1a  Balle 
Myfie.  On  voit  par  d’anciens  monumens  8c 
entre  autres  par  une  Infcription  rapportée  au 
Recueil  Je  Gruter  que  du  temps  d’Auguftcoo 
féparoit  l’Illyrie  en  Haute  & en  Balte.  Je 
crois  que  c'étoit  par  report  aux  Montagnes  & 
au  cours  des  Rivières.  Les  Japodcs  ou  Japy- 
des  qui  en  occupoient  les  Montagnes  «oient 
de  b Haute  Illyric.  Voicz  les  Articles  Dal- 
matie,  & LinuxKiE. 

1.  1LLYRIS,  nom  Latin  de  I'Illyrif.. 

a.  ILLYRIS,  Iflc  d'Afie  fur  b côte  de 
Lycic,  félon  Etienne  le  Géographe. 

ILLYRISSUS,  Rivière  de  l'Illyrie, félon 
i U 10.  Laonic  b cite  par  Ortclius  *. 

« TjK&ur.  ILMA-COÜROUC  , Bourg  d'Afie 
dans  le  Kouheftan  prés  de  Hanudan. 

ILMEN,  (I.ac  d’)  Lac  de  l'Empire 
Rufïien  dans  le  Duché  de  U, grande  Novogo- 
xod;  il  (ê  forme  par  b rencontre  des  Rivières 
de  Lovât  qui  y entre  au  M idi  Oriental  Ce  de 
Salana  qui  y entre  au  Midi  OccidcnuL  A 
l'Embouchure  du  Lovai  cil  la  Ville  Star  aia 
Rit ssa,  ou  b Vieille  Ruflâ,  8c  à l’Embou- 
chure de  1a  Salona  cft  Nova  Rossa  , ou  b 
Nouvelle  Rufia.  A U fortic  9c  au  Nord  de 
ce  Lac  eft  la  grande  Novogorod  dont  le  Du- 
ché porte  le  nom.  Ce  Lac  a près  de  loixante 
Werftes  ou  lieues  Rulfiemics  dans  fa  longueur 
du  Sud  au  Nord,  Ce  environ  quaranre  dans  fa 
largeur  qui  cft  allez  égale  fi  ce  n'eft  vers  le 
Nord  où  il  fc  termine  comme  une  cornue  à 
diftilcr.  Je  ne  trouve  point  dans  les  Nouvel- 
les Cartes  qu'il  y ait  fur  fes  bords  une  Ville 
de  même  nom  comme  le  dit  Mr.  Baudrand  ; 
& Ifaac  Mafia  qu'il  cite  ne  met  rien  de  pareil 
dans  fa  Carte.  Ses  eaux  en  for  tant  du  Lac  for- 
ment b Rivière  de  Wolchova  qui  fcgrofli fiant 
de  b Rivière  de  Mfla  8c  de  quelques  autres 
va  tomber  dans  le  Lac  de  Ladoga. 

, ILMENT  •»  (l*>  Rivière  d'Afie  dans  b 

Ai!*».  Perle  aux  Confins  de  l’indouftan.  Elle  a fa 
fource  dans  le  Lac  de  Zare  formé  par  b Ri- 
vière de  Hindmend , ou  plutôt  c'eft  une  con- 
tinuation de  cette  Rivière  au  défions  du  Lac 
de  Zare  jufqu’à  b Mer.  Cette  Rivière  prilê 
dans  toute  fon  étendue  a fa  (ôuree  au  Pays  de 
Candah&r  d'où  couhnt  au  Sud-Oueft  dms  le 
Sablefton,  elle  partage  fes  eaux  dans  leSegeftan 
01  plufiîurs  coupures,  apres  avoir  anvfc  b 
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Ville  de  Boft  aux  Frontières  de  ces  deux  Pro- 
vinces ; enfuire  Hic  fc  tourne  vers  le  Sud-Eft 
Ce  entre  dans  le  Lac  de  Zirc  qu’elle  tonne.  De 
U coulant  vers  le  Midi,  clk  traverie  b Pro- 
vince de  Mckran , où  elle  baigne  Arabia , lieu 
fitué  à l'Orient  de  Ion  Lmbouchure.  Le  nom 
de  ce  lieu  a beaucoup  de  raport  avec  l'ancien 
nom  de  ccrtc  Rivière  qui  cft  Arabius.  Vo- 
yez Arbis  ». 

ILMITZ,  Village  d'Auwkhe,  aux  Con- 
fins de  Hongrie,  près  du  Lac  nomme  Newlid- 
ler-See.  On  croit  que  c'eft  Ulmi  Ville  de 
b Haute  Pannonie.  Voiez  Ui.mi. 

ILORC1S,  ancienne  Ville  de  l'Efpogne 
Tarragonoifc  , fur  le  7Wrr,  aujourd'hui  b 
StgKTM  ,au  détour  de  cette  Rivière.  Pline  par- 
bnt  du  Taàtr  dit  f qu’à  Jkrcit  il  fc  détourne /l.j.c.i, 
du  bûcher  de  Scipion,  il  nomme  enluirc  « le  S L|.ej. 
Peuple  Hmiurni , qui  étoient  les  habirans  de 
cette  Ville.  C'eft  prefenrement  Lorqjji  Vil- 
lage d'Eipignc  fur  le  bord  Septentrional  de  b 
Scgura,  à l'Orient  de  Murcie , Capitale  du 
Royaume  de  meme  nom. 

ILOTÆ,  Eilotæ,  Hilot.ii.  Voiez 
l'Article  qui  fuit. 

ILOTES,  ou  Hilotis  (tts)  on  nom- 
moit  ainfi  les  habirans  de  Hdas  Ville  mariti- 
me du  Pdoponndè  ‘dans  la  Laconie.  Cette 
Ville  ayant  etc  fubjuguée  par  les  Spartiates  ou 
habitans  de  Lacedcmone  fous  k:  régné  de  Ly- 
curgue 8c  le  peuple  réduit  à l'efcUvagc,  le  non» 
d'Ilotti  fut  donné  aux  Efdaves,  comme  un 
nom  general , quoi  qu’ils  Biffent  de  quelque 
autre  Pays.  Ces  Ilotes  croient  braves  , 9c 
comme  on  les  occupa  aux  plus  vils  emplois , 
on  apprehemb  qu'enfin  ils  le  rcvoltaffent.  Pour 
exerctr  les  jeunes  gens  de  Licedctnone  à faire 
le  coup  de  main  avec  l'ennemi , on  les  kiffoit 
effayer  leur  valeur  contre  les  plus  courageux 
d’entre  ccs  Ilotes , comme  Plutarque  le  racon- 
te L Thucydide  'dit  que  les  Lacédémoniens  cru-  b Vkdet 
gnant  le  grand  nombre  des  Ilotes  firent  femblant  Homm.  111. 
de  vouloir  les  affranchir  pour  lever  une  armée 
& que  pour  ccr  effet  ils  publièrent  que  les  d^ioo  de 

[dus  valions  n’avoient  qu’à  le  prefenter  8c  qu’on  Mr.  Dmut. 
es  affranchiroit , car  ils  juge  oient  bien  que  les  ‘ *• 
plus  vailbns  leur  dévoient  erre  les  plus  ftifpcâs, 
comme  les  plus  capables  de  quelque  gran- 
de entitprifc.  Il  y en  eut  environ  «Jeux  mille 
de  choisis.  On  fet  couronna  : on  les  mena 
dans  tous  les  Temples  & peu  de  temps  après 
ils  difpamrent  fans  qu’on  ait  jamais  fu  ce  qu’ils 
étoient  devenus.  Selon  Plutarque  k , Anftu- 1 Uiifmfr 
te  écrit  que  les  Ephnres  n’éroîcnt  pas  plutôt 
en  charge  qu’ils  déc  broient  b guerre  aux  Ilo- 
tes afin  qu’on  pût  les  tuer  fins  crime.  Il  cft 
certain,  ajoure  Plutarque,  qu’on  leur  faifoic 
routes  fortes  de  mauvais  mi  terriens.  Ainfi  il 
ne  faut  pas  erre  furpris  fi  ces  pauvres  gens  vo- 
yant Sprnc  affligée  par  un  tremblement  de  ter- 
re, confpirerent  contre  leurs  Tyrans,  commi- 
rent de  très-grands  maux  dans  b Laconie  9c 
mirent  b Ville  dore  le  plus  grand  danger,  où 
elle  ait  été.  On  1 les  avoit  envoyez  à liara-  / IbW. 
pagne  où  ils  labnoroient  les  terres,  8c  en  ren-  P- 
doient  un  certain  revenu.  m Ils  accoururent  " ,b*J- 
de  toutes  parts  pour  achever  de  détruire  ceux  T- f' 
que  le  tremblement  de  rerre  avoit  épargnez, 
mais  les  ayant  trouvez  armez  8c  en  bataille  ik 
fc  retirèrent  daus  les  Villes  voifines,  8c  com- 
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mtncercnt  dès  cc  jour-Di  i leur  faire  une  guer-  ILURCI A , & 

t : ouverte»  ayant  attire  dans  leur  I.iguc  plu-  ILURGIS,  Ville  d'Efpagnc  dans  la  Beti- 

(îeurs  de  leurs  voifins  & fc  Tentant  fortifiez  que,  félon  Ptoloméc.  C'cft  la  même  qu’It- 
par  les  Mcffcnicns  qui  Soient  en  guerre  avec  LITUtr.is  ; à prefent  Anisujar-ei.-Vejo. 
les  Spartiates.  Delà  vint  le  fiége  d’Ithome  i.  ILURO,  ou  1i.luro,  ancienne  Ville 
dont  je  pule  ailleurs  & qu’ils  foutinrent contre  de  l’Efpagne  Tarragonoifc,  fclnn  Pline  k.  Le*  I.  c. 
toutes  les  forces  des  Spartiates.  Les  Ilotes  P.  Hardouin  dit  que  c'elt  la  même  qui  eft 
après  la  prifc  de  cette  Ville  furent  tranfpoitez  nommée  DiLUROM  > ûizs pour  ’AaMtfMr 
non  du  Peloponnefe  avec  deffenfe  d’y  jamais  par  Ptoloméc.  Il  ajoute  que  c’cft  prefente- 
rentrer.  Ainli  ceux  qui  ^demeurèrent  langui-  ment  Pi  se  da.  Mêla1  la  nomme  Eluro  »/ i.m.c.6. 
rent  dans  l’efebvage  réduits  i l'Agriculture.  Ti-  dans  cet  ordre , BhatL , F.lmro , Bnullo  , B.tr- 

« l.)+  c.  te-Live  * parie  des  Ilotes  au  temps  de  la  prife  fi».  Pline  dit  que  c’étoit  une  Ville  de  Ci- 

*7'  de  Laccdcmone  par  les  Romain'.  royens  Romains;  clic  étoit  i xv.  M.P.dc  Bx- 

§ D’AMancourtdansfaTnduciion  dcThu-  tullo.  Nu  nez  a très-bien  remarqué  que  c'cft 

cyuide  les  nomme  Hilotes,  Cornélius  Ne-  prefenrement  Mataro,  dont  l'enceinte  Cc  le 

pns  dans  la  Vie  de  Paufanias  dit  He  lotis,  nombre  des  habitans  répondent  a fiez  bien  à U 

Tite-Live  dit  Ilotæ;  Paufanias  dit  Helo-  dignité  d'une  ancienne  Ville  de  Citoyens  Ro- 

tes j c’cft  aufii  le  nom  le  plus  conforme  à mains m.  Cette  Ville  fut  autrefob  détruite  par»,  Man» 
leur  Origine.  Voicz  Hblos.  les  Mores,  comme  le  prouvent  d’anciens  ni»  Mir'* 

t y MitUt  ILS  b»  R'v*cre  d’Allemagne  au  Couchant  numens  que  l’on  y confcrve  , 8c  fut  cnfiiitc  *'  *' 

A tiit.  de  b Bavière,  au  Nord  du  Danube.  Elle  a fa  rétablie  & bâtie  au  même  lieu  & non  pas  fur  ’ * ' 

fource  dans  un  Lac  aux  Montagnes  qui  ftpa-  un  autre  terrain  comme  quelques-uns  l'ont  fiuf- 

rent  b Bavière  de  b Bohême  , delà  coubnt  fanent  affilié.  On  y trouve  des  débris  d'ancicn- 

par  Spieglau  vers  le  Midi  , elle  fe  charge  de  ncs  pierres  avec  des  Infcriptions , & on  en  a 

plufieurs  autres  Rivières  au  de  (Tus  de  Iiaufs,  tiré  quantité  de  médailles  d'or  8c  d’argent, 

puis  joignant  les  terres  de  l’Evêque  de  PalTau,  aux  nofnsde  Vefpaiien  Cc  de  Tirus.  On  peut 

qu  elle  borne  un  bon  cfpacc  de  chemin , elle  voir  le  refte  des  preuves  en  faveur  de  ce  der- 
rentre  dam  U Bavière  & tombe  dans  le  Danu-  nier  fentiment  dans  le  Livre  de  Mr.  de  Mar- 
be  à Illb.lt , vis-J-vis  de  Paffau.  ca  cité  en  marge  « IMJ. 

Cette  Rivière  d'ils  au  raport  de  Wagen-  ILURO,  nom  Latin d’OiERON.  V» 
t Gcogr.  feil  *,  produit  des  Perles,  moins  belles  à lave-  ycz  cc  mot. 

Sjrnopl.  rite  que  les  Perles  d’Oricnt , mais  il  y en  a ILUZA , ancienne  Ville  d’ Allé.  Elle  eft 

f-M-  pourtant  qui  font  groffes  8c  très  - rondes  & marquée  comme  Ville  Epifcopak  de  b Phry- 

qui  fe  vendent  jufqu’à  cent  florins  b pièce.  gic  Canarienne  dans  b Notice  de  Hicroclcs. 

ILST,  Ville  des  Provinces  Unies  en  Frife  I.  ILYBYRRIS.RivieredelaGaulîNar- 

dans  le  Wcftergoo  près  de  Suec,  à deux  peti-  bonnoife,  félon  Strabon0;  qui  dit,  du  Mont,  j.4  ^ 
tes  lieues  du  Zuyderfée;  Cc  à quatre  de  Leu-  Pyrénc  coulent  les  Rivières  Rufcino  8c  Jl/bir-  181. 
wardc,  vers  le  Midi.  ris.  Ptoloméc  r nomme  cette  meme  Rivière  p l.a.c.io. 

ILSTADT,  ou  Ils-Stadt,  Ville  d’AU  Ii-leriî;  Athcnoc  Ilerf.kxis.  Son  nom 
kmagne  en  Bavière  au  Confluent  du  Danubc&  moderne  cft  le  33*c. 
dcl’Ib,  vis-J-vis  de  Paflau.  Voicz  Passau.  *•  ILYBIRRIS,  Ville  de  b Gaule  Nar- 

ILUA.  Voicz  Æthalia  qui  cft  b me-  bonnoife.  Voicz  F.uberis  t. 

me.  ILYRGIA.  La  même  qu’lLURGiA. 

ILUATES,  ancien  peuple  d'Italie  dans  la  ILZ  ** , Petite  Ville  de  Pologne  au  Palati-  4 AnJ. 
d I.  u.c.  Ligurie,  félon  Tite-Live  *.  Ortelius denun-  nat  de  Saudomir  ; avec  un  ancien  Château  fur  CstUr. 

L31.  de  fi  ce  nom  ne  viendrait  point  de  celui  d '/-  une  hauteur.  Le  commerce  de  ctttc  Ville  qui  jk*'- 
<',°*  lu»\  Cclbrius  dit  qu'on  ne  fait  où  les  pla-  -appartient  à l’Evêque  de  Cracovie  confifte  en  p.  £0. 
ccr.  de  U vaificlle  de  terre  qui  fe  repand  dans  tout 

ILUCIA,  ancienne  Ville  de  l'Efpagne  ci-  le  Royaume. 
e l-JF-c.y.  terieurc,  chez  les  Orctains,  félon  Tite-Live  * 

qui  dit  que  C.  Flaminius  la  prit.  I M. 

ILUMBERITÀNI.  Voiez  Lumberi- 

tavi.  IMACARENSES,  ancien  peuple  de  Si- 

ILUNUM,  ancienne  Ville  de  l'Efpagne  cilc,  félon  Pline1.  Cicéron  fait  mention  ,1,5,  c, 9, 
Tarraconnoifc,  chez  les  Baftitains,  félon  Pt»  ger  lmacstrtnfts  \ qui  cft  le  meme.  L’Edition 
/l.a.c.6.  loméc  f.  de  Gronovius  * porte  Aiacbarcnjts , quoiqu’il  t Vm> 

ILURATUM,  Ville  de  la  Scythie  dans  avertiffe  qu'il  faut  dire  ImAchjrrnJîs.  Ptolo-c,4;. 
b Chcrfonntfe  Tauriquc,  du  côté  du  Palus  mée  ' nomme  ce  lieu  Imichara»  1 j.].*,* 

X Lj.  c. tf.  Mcotide,  félon  Ptolomée  *.  d'autres  Exemplaires  portent  Hbmichara, 

ILURBIDA,  Ville  de  l’Efpagne  Tarn-  'Hfuyjf».  Etienne  le  Géographe  b nomme 
gonoife  chez  les  Carprtaniens , félon  Ptol»  %ot*px  , ce  qui  s’accorde  avec  I’Hiccara 
mée.  d’Antonin  *,  i XV 1.  M.  P.  de  Palerme.  Ccw  ja,,». 

ILURCIS.  Voicz  Graccuris.  lieu  s’appelle  prefentement  Muro  d’Icca- 

ILURCO,  ou  Illurco,  ancienne  Ville  Rtm. 

Al.],  ci.  d’Efpagne,  félon  Pline b.  Le  R.  P.  Hardouin  IM  AD,  Rivière  d’Afic  dans  l’Indouftan 

traite  de  fauffcôe  de  nouvelle  une  Infcription  près  du  Sindc,  cc  nom  cft  écrit  Jamais  dans 
ip.*»#.  du  Recueil  de  Gruter  ■ dans  laquelle  on  lit  l’Hiftoire  de  Timor-Bec  w 8c  on  y dit  que»  1.4. e.  10. 
OrdinisIllvrconensis;  k quia  été  trou-  c’cft  une  fuite  de  b Dendara  Rivière  qui  vient 
vée  au  Vdbge  de  Pinos  dans  le  Royaume  de  de  Cachemire. 

Grenade.  I M ADUCHI , Peuple  d*  A fie  dans  b Sar- 

ITU- 
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IMA.  IMÆ. 

0 1.6.  e.j.  matic  auprès  du  Caucafe,  félon  Pline  *. 

IMALA.  Voicz  Himella. 

IMAUS  , longue  Chaire  de  Montagnes 
qui  traverfc  l'Afic  au  Nord  de  ce  que  les  An- 
ciens appelaient  proprement  l'Inde  ; & qui 

envoyé  une  de  fe  branches  au  Septentrion  vers 
la  Mer  Gbciale.  Cette  longue  chaine,  avoir 

1 l.ô.c.  17.  quantité  de  noms  particuliers  ; Pline  b nous  en 

fournit  ceux-ci,  d'Occident  en  Orient,  com- 
me des  Montagnes  liées  l'une  à l’autre,  le  Cau- 
cafe,  le  Paropamifc,  l’ H mode  & l’Imaüs.  Il 
dit  que  de  ces  Montagnes  l’Inde  s’abbaiiïë  en 
une  plaine  immenfe  qui  reflemble  à l'Egypte. 
Il  explique  le  mot  Jmsus  par  couvert  denetge, 
Nrvofmm.  L'Inuüs  fcparoit  l’Inde  dcbScy- 
thic  , comme  elle  feparc  encore  aujourd'hui 
l'Indoulhn  de  U Tartaric.  Une  branche  qui 
s*a\rance  dans  le  Nord  coupoit  la  Scythie  en 
deux , & en  foi  foit  deux  parties,  favoir  b Scy- 
thie en  deçl  de  l'Imaüs  & la  Scythie  d’au  dc- 
11.  Prolomée  qui  fait  deux  Chapitres  de  ces 
deux  Scythics  les  borne  au  Nord  par  une  rctre 
inconnue.  C’eft  dire  en  même  temps  qu'on 
ne  favoit  point  jufqu'où  alloit  cette  Monta- 
gne.  Nous  lavons  prefentement  que  b longue 
chaine  de  Montagnes  qui  borne  les  Indes  au 
Nord  des  Royaumes  de  Caboul  & de  Cache- 
mire & qui  rraverfe  le  Royaume  du  Grand 
Tibet  ne  court  du  Sud  au  Nord , félon  la  li- 

* 1 6.c  14  F™6  mer*^*enne  » comme  Ptdomce  * le  dit  de 

l'Imaus,  que  jufqu’au  47.  d.  de  Latitude  ; 
après  quoi  clic  fc  tourne  vers  l’Orient , puis 
vers  le  Nord,  6c  enfin  vers  le  Nord-Nord- 
Oueft  jufqu’à  l’Embouchure  du  Jenifcea, 
Fleuve  de  la  Sibérie.  Cette  Chaîne  de  Mon- 
tagnes a quantité  de  noms  particuliers  que  lui 
donnent  les  Peuples  voifins.  Nous  raportons 
dans  leurs  articles  particuliers  ceux  qui  nous 
font  connus.  Te  ne  m’arrête  pas  beaucoup 
aux  noms  Modernes  que  les  Géographes  du 
xvi.  Gccle  ont  donnez  à cette  Montagne.  Ils 
ne  connoilïoient  gueres  b T artaric;  Sc  ce  qu'Or- 
tclius  en  a recueilli , a été  aflez  inutilement 
copié  par  Mr.  Baudrand.  Voiez  l’Article 
Cap. 

d la  ladic.  Amen  * qui  fait  commencer  cette  Chaire 

p.j'4*  dès  le  Mont  Taurus  vers  b Pamphylic , b Ly- 
cic  6c  b Cilicie  & qui  l'amene  de  b jufques 
aux  Indes  dit  qu’elle  prend  divers  noms  en  di- 
vers lieux,  (avoir  Parepsmifut , F.modxt  Si  E- 
maon.  Il  ajoute  qu’elle  peut  bien  avoir  en- 
core d'autres  non»  en  d'autres  endroits.  On 
voit  que  Y Emson  de  cet  Auteur  eft  l'Imaüs  de 
Pline  & de  Ptolomée. 

Lorfque  l’Imaüs  fe  tourne  au  Nord,  il  en- 
voyé une  branche  vers  l'Orient  & cette  bran- 
che eft  cc  que  les  Anciens  ont  nommé  Dsms/i 
Monta.  Voiez  cc  mot. 

§ Il  eft  furprenint  que  Mr.  Corneille  ayant 
donné  fous  le  titre  d'Imaüs  ce  que  Davity  dit 
de  cette  Montagne,  il  en  folTc  un  fécond  fous  le 
titre  d ’/msni  Montagne  de  b Tartane  qui  eft 
b même  quoiqu'il  n’en  avtmfle  pas.  Mais  il 
y avoir  Imæus  Mons  en  Italie  dont  il  ne 
parle  pas. 

IMÆUS,  ou  ImevsMons,  lieu  parti- 
culier d'Italie  entre  Ctrfmnm  6c  Gr fonts;  ou 
Cerfentùs  ; il  étoit  à cinq  milles  de  b demic- 

• fol.  Am.  re»  ^ k Table  de  Peutingcr.  Cluvier  * 

l.s.p.769.  croit  que  c’étoit  une  Bourgade  au  bord  Oritn- 
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tal  du  Lac  Fucin  , en  allant  vers  b Rivière 
d’Attme.  Elle  étoit  fur  une  Montagne  ; les 
habitans  nomment  prefentement  ce  lieu  Collb 
Armeo  A quelquefois  Armelo. 

IMBARUS , Montagne  d’Afie  vers  l’Ar- 
menie  Majeure,  félon  Strabon  f.  Pline  • ^ / 1 «».pû 
met  à l'extrémité  de  b Cilicie.  Strabon  ï jji. 
l’endroit  cité  dit  que  c’eft  une  portion  du  / !•/•*•* 7- 
Mont  Taurus. 

IMBO,  Ville  de  l’Arabie  heureufe.  Voiez 
Yambo. 

IMBRASIA.  Voiez  Sa mos. 

IM  BR  ASUS,  Rivière  de  Fille  de  Sa- 
mo* , félon  Callimaque  cité  par  Ortclius  h.  h Theûur. 

IMBRINIUM  , ancien  lieu  de  l’Italie  au 
Pays  des  Samnires,  félon  Tite-Live  *.  Qycl-' 
ques  Savans  l'ont  confondu  mal  à propos  avec 
Simbrnini  Colla  de  Tacite.  Erreur  où  fuite 
Lipfe  eft  tombe  8c  qu'Ortdius  8c  Cclurius 
ont  très-bien  remarqué.  Voiez  Sinbruini. 

IMBRIPOLIS,  quelques-uns  ont  nom- 
me ainfi  en  Latin  b Ville  de  Ratisbonne. 

C'cft  une  Triduétion  de  Rec.ensüourg  qui 
en  eft  le  nom  Allemand. 

IM  BRI  TI  A,  Lieu  d’Italie  aux  environs 
de  b Ville  Locri.  Il  en  eft  foit  mention  dans 
la  Vie  des  douze  frcrcs  Martyrs  écrite  par  Al- 
phane  de  Salemc  citce  par  Ortelius. 

r.  IMBROS,  I fie  de  l'Archipel.  Favo- 
rin  dans  fon  Lexique  y met  une  Rivière  de 
meme  nom  , 6c  Etienne  y pbcc  une  Ville 
appelléc  de  meme  A dit  qu’elle  étoit  confa- 
crée  i Cerrt  8c  à Mercure.  C’cft  aujourd'hui 
rifle  de  Lembro.  Voiez  ce  mot. 

2.  IMBROS,  Forterefle  au  defTus  de  b 
Ville  de  Cauous,  dans  le  Pays  que  les  Rho- 
diens  avoient  dans  b Continent , félon  Stra- 
bon. 

IMERIENSIS , Siège  Epifcopal  d’Afie 
dans  la  Mefopotamie.  Il  en  eft  foit  mention 
dans  le  Concile  de  Conftanrinoplc.  C’eft  peut- 
être  le  mcmcSicgc  que  Hemerius  de  b Pro- 
vince d'Ofrhoere  dans  b Notice  de  Léon  le 
Sage- 

IMIFFETE  , Rivière  d'Afrique  au  Ro- 
yaume  de  Maroc  , elle  a fon  Embouchure 
près  du  Cap  de  Non. 

IMILICENSIS  *,  nom  Latin  d'un  Siège , No|ifc 
Epifcopal  d'Irlande  dont  le  nom  moderne  eft  tpüc. 
Emlt.  C’eft  un  des  cinq  SufTragants  que  Cathw. 
l’on  a lai  fiez  i l'Archevêché  de  Casncl.  Emly 
eft  dans  b Province  de  Munfter,  au  Comté 
de  Tipperary  , ï fept  milles  8c  environ  à 
l'Oueft  de  b Ville  de  Tipperary , près  des 
Frontières  de  Limerick.  Cette  Ville  éroit  au- 
trefois confidcrablc  , mais  die  eft  fort  dé- 
chue. 

IMIRETTE  m , petit  Royaume  d’Afie  „ cLtrjm 
entre  les  Monragnes  qui  fcparent  h Mer  Caf-  Voyajçe 
pienne  8c  b Mer  Noire.  Il  eft  enfermé  entre  T.a.p.if*. 
le  Mont  Caucafc,  b Colchide,  b Mer  Noi- 
re, la  Principauté  deGuriel,  & b G -orgie. 

Sa  longueur  eft  de  fix  vingt  milles , fa  largeur 
de  foixamc.  Les  Peuples  du  Mont  Caucafc , 
avec  qui  il  confire , font  les  Géorgiens  & ks 
Turcs  au  Midi,  8c  au  Septentrion  les  Oifi  8c 
les  Caraciolcs , que  les  Turcs  appellent  Cari- 
chcrkes,  c'eft-l-dire , Circa (Tiens  Noirs,  pour 
les  raifons  que  j'ai  dites.  Ce  font  ces  Cara- 
c iules , ou  Circadiens  Noirs  , que  les  Euro- 
N peans 
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peins  ont  appelle*  Huns  , te  qui  firent  tout  empê.  Kent  apparemment  les  T urcs  d'incorpo- 
ces  nvapts  en  Itilic  8e  dans  les  Gaules,  dont  rer  ï leur  Empire  les  va  fies  plaines  deTamrie 
parlent  les  Hiftociin»,  8e  entr’tutres  Ccdremis.  Ar  de  Scythie  8e  les  Pays  immenfes  du  Mont 
La  Langue  qu’ils  parlent  eft  mêlée  de  Turc.  Caucafc.  Si  les  peuples  qui  les  habitent  étoient 
L’Imirettc  «fl  un  Pays  de  Bois  8c  de  Monta-  ramifiez  dans  des  Villes  & en  des  lieux  forts» 
gnes  comme  la  Mingrclie;  irais  il  y a de  plus  on  aurait  bicn-tôt  trouvé  la  voye  de  les  re- 
belles vallées,  8e  de  plus  dclicicufo plaines. On  duire  , & de  les  tenir  fous  le  joug  î mais  le 
y trouve  plus  facilement  du  pain,  delà  viande,  moyen  d'y  tenir  des  gens  qui  changent  de  lieu 
te  des  légumes.  Il  y a des  minières  de  fer.  tous  les  mois,  8e  qui  courent  leur  Pays  toute 
L'Argent  y a cour».  On  y bat  roonnoye.  leur  vie?  Je  ne  dois  pas  oublier  que  tous  c« 

On  y trouve  des  Buurgs.  Qjtant  aux  mœurs , Pays-Ü  , qui  ne  payent  aujourd’hui  tribut 
& aux  coutumes  , c’eft  aulfi  la  même  chofe  qu'au  Turc,  le  payent  de  tems  en  tems  à la 
qu'en  Mingrclie.  Le  Roi  a trois  bonnes  For-  Perfc,  ftlon  que  les  Monarques  Perfans  favent 
terefles,  une  jppellceScand.’r,  fi  tuée  fur  le  bord  fe  faire  craindre  en  y envoyant  des  armées, 
d'une  vallée,  & deux  dans  le  Mont  Caucafe»  Abas  le  Grand  tira  ce  tribut  exactement  , te 
nommées  Rcgia  fie  Scorgia  ; toutes  deux  de  meme  fans  peine,  durant  tout  Ion  règne*,  qui 
«rès-difficilc  accès,  te  étant  bâties  en  des  lieux  parvint  jufqu'à  l’an  1*17.  Ht  ce  rr;but  con- 
que U rature  a ingtnieulcment  fortifiez.  Le  fiftoit  audi  en  enfans  d’un  & d'autre  Sexe , de 
Phafc  parte  devant.  Le  Prince  avoir,  il  n’y  même  que  la  Colchidc  le  payoit  à la  Pcrfcdan* 
a pas  long-tcrns,  une  autre  Forterefi’e  bien  plus  le*  premiers  âges  du  Monde.  Chofc  fort  ré- 
importante appellce  Coratis  , du  mime  nom  merquable  qut  dans  tous  les  fiécles,  ccs  ré- 
que  tout  le  Pays  d'alentour  , qui  eft  peut-  pions  maritimes  de  la  Mtr  Noire  ayent  pro* 
être  ctlui  que  Ptoloméc  appelle  h Région  Ce-  <|iiit  défi  beau  fang  & en  fi  grande  quan- 
tarenc.  Lts  Turcs  en  font  1 préfent  les  m:î» 

très.  Le  Royaume  d'Imirctte  a long-tcrns  te-  La  Mingrclie  aéré  fous  la  domination  d'I- 
nu  fous  lui  ks  Abcas,  les  Mingrcliens,  8c  lts  mirefte,  mais  clic  s'en  eft  affranchie  par  une 
Peuples  de  Guritl  , après  qu’ils  eurent  tous  révolté.  Du  temps  que  l’Auteur  cité  ecrivoit, 
quatre  cnfemWe  fecouc  le  joug  des  Empereurs  c’etoit  le  huitième  Prince  de  Mingrclie.  de» 
de  Confiant  inoplc  premièrement , te  puis  des  puis  la  fcparation  de  ces  deux  Etats.  CesPnn- 
Empereurs  de  Trebifonde,  dont  l'Hiftoirc  re-  ces  s'appellent  tous  Dadian  comme  qui  di-<3> 
marque  qu’ils  fc  frifoient  honneur  du  titre  de  toit  C htf  de  la  Juftioe,  de  D*d  mot  Perficn 
Rois  du  fleuve  de  Pliafe.  Ces  Peuples  fe  defu-  qui  lignifie  Juftice,  d’où  U première  race  des 
nirent  le  ficelé  parte , te  depuis  leur  révolté  ils  Rois  de  Pêrie  a été  appclléc  Pich-  Dadian, 
ont  toujours  fait  h guerre  cmr'cux.  Les  plus  c'elt-i-dire,  b première  Juftice  ; pour  nom 

Î roche»  du  Turc  ont  recherché  fon  afliftance.  marquer  que  ce  furent  les  premiers  hommes 
l les  a d'abord  proregrz , &:  enfin  il  les  a tous  que  les  peuples  de  ce  grand  Pays  établirent  pouf 
rendus  tributaires  l'un  après  l’autre.  Le  tribut  leur  admimftrer  U Juftice,  te  miintcnir  cha- 
du  Roi  d'Imirctte  eft  de  quatre-vingts  enfant,  cun  en  la  jouïfTancc  de  fon  bien.  Le  Roi  d’I- 
fillcs  te  garçons  , âgez  de  dix  i vingt  ans.  mirette  fc  donne  b titre  de  Meppe,  c'eft-î- 
Celui  du  Prince  du  Guriel  eft  de  quannte-fix  dire  , Roi  en  Géorgien.  Le  Meppe  te  le 
enfans  de  meme  forte.  Celui  du  Prince  de  Dadian  fe  difent  tous  deux  dtfeendus  du  Roi 
Mingrclie  eft  de  foixante  mille  brilles  de  toile  & Prophète  David.  Les  anciens  Rois  de  G cor- 
de Lin  faite  dans  k Pays.  Les  Abcas  avoient  pic  *‘cn  difoient  ddeendus  aufli , 8e  le  Kan  de 
aufli  été  mis  fous  le  triout , mais  ils  l’ont  payé  Ceorgie  en  les  Titres  fe  dit  de  même  ilïu  de 
peu  de  fois,  te  à préfent  ils  ne  le  payent  point,  ce  grand  Roi  par  Salomon  fon  fih.  Le  Roi 
Le  Roi  d'Imirctte  , & le  Prince  de  Guriel  d'Imirctte  fc  donne  un  autre  Titre  encorebien 
envoyant  eux-memes  leur  tribut  au  Pacha  plus  faftueux,  dans  les  Lettres  qu’il  fait  expe- 
d’Akalzike.  Un  Chaoux  vient  prendre  celui  dier.  11  fe  qualifie  Roi  des  Rois, 
du  Prince  de  Mingrclie.  Lorfquc  je  paflâi  i IMISIMIS',  Ville  ancienne  d'Afrique,* 

Akalzike , on  diloit  que  les  Turcs  souloient  *u  Royaume  de  Maroc  & dans  la  Province  J* 

fc  mettre  en  pollciTion  de  ccs  Pays-là,  te  y particulière  de  Maroc.  EUe  a été  bâtie  par  ** 

mettre  un  Pactia  : ne  fâchant  point  d'autre  iw  Africains,  fur  b pente  de  la  Montagne  de 

moyen  <k  remédier  aux  gucrees  continuelles  Guidimiva  du  cAté  qui  regarde  le  Levant  te 

qui  les  détruifent  & les  dépeuplent  notablement,  près  du  grand  Chemin  qui  traverfe  le  Mont 
Les  Turcs  ne  fe  font  pis  fouciez  auparavant  Atlas  pour  aller  de  Maroc  dans  b Province  de 
d'en  prendre  poflctTinn,  parce  qu'il  eft  comme  fcfula.  Ce  Chemin  eft  prrpctucllement  cou- 
impMiiblc  d'y  obfervcr  le  Mahometifme,  par  vert  de  Neiges  8e  s'appelle  à caufc  de  ceb  Bar- 
ia raifon  que  ccs  Pays  n’ont  rien  de  meilleur  rix.  Du  c6té  du  Septentrion  , il  y a plu* 
que  1c  vin  8,’  le  Cochon,  dont  la  Loi  Maho-  d’onze  lieues  de  plaines  jufqu'à  h Ville  de  Ma- 
merzne  défend  l’ufage  , joint  que  l'air  y eft  roc , où  emît  le  meilleur  bled  qui  foit  dans  la 
mauvais,  ou'il  n'y  a point  de  piin,  te  que  le  BaHxirie  aufli  bien  que  l'orge  8c  le  millet,  le 
peuple  y eft  épars , de  façon  qu’en  quelque  tout  en  fi  grande  aboodance  que  fi  le  Pays 
lieu  qu'on  pût  bâtir  des  Fortcreflcs,  chacune  éroit  bien  cultivé,  il  y en  aurait  pour  toute 
ne  poureoit  contenir  dans  le  devoir  que  fept  1*  Province.  Devant  que  les  Chcnfs  prilfent 
ou  huit  maifnns.  C’eft  pour  ces  confidéra-  Maroc,  cette  Ville  éroit  à demi-dcprupléeptr 
rions  qu'ils  ont  biffe  ccs  Provinces  en  leur  an-  ks  Arabes  quoi  qu'elle  appartint  à Mulry 
sien  état,  & qu'ils  fc  font  ronrentex  qu'elles  Jdris  maintenant  elle  eft  fort  peuplée,  8e  les 
leur  ferviflent  de  pépinière  d’Efcbvcs.  Ils  en  habirans  ont  ère  bien  traitez  à caufc  d’un  Mo* 
tirent  fept  ou  huit  mille  chaque  année.  Des  nbire  appelle  Cidi  Canon,  qui  en  émir, 
égards  & des  obftacle*  à peu  près  fcmbbblcs,  JM1TYI,  ancien  Peuple  de  b Svimrie 

A fia- 
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Afiatiquc,  près  de  la  fourec  d'un  fleuve  nom- 
a L4.c.8.  nie  de  même  Imittis,  félon  Pline  *. 
tlf.c.if.  IMM  A,  Ville  de  Syrie,  l'don  Ptolom«b» 
qui  b met  dans  b Scleucide. 

IMMADRIS,  Port  de  b Gaule  Narbon- 
noil'c  , félon  l'Itinéraire  d’Anconin  , c'cft-à- 
dire  , félon  l’Itinéraire  maritime  different  du 
grand  que  nous  citons  ordinairement.  On  y 
voit  : 

A poriu  tÆminii  Immédiat.  Polit.  M.P.X1I. 

A»  Immsdn  s AiaffUism  Grsctmm.  Port. 

M.  P.  xii. 

& IMMEDIAT , Fiefs  Immédiats;  on 
appelle  ainfi  en  Allemagne  les  Fiefs  que  la  No- 
blclfc  ne  tient  que  de  l'Empereur  Si  de  l'Em- 
pire. La  Nobleflë  qui  poflede  de  ttjls  Fiefs  cft 
nommée  Noblesse  Immédiate, par  oppofi- 
tion  aux  Fiefs  qui  relèvent  des  Princes  & Etats 
particuliers  de  l'Empire  . que  l’on  nomme 
Fiefs  Médiats  ; ce  qui  revient  au  mot 
d 'Arriéré-  Fief. 

IMMER ETI.  Voicz  Imirette. 

IMMIRENIENS,  ancien  Peuple  d'Afic, 
à l'extrémité  de  l'Arabie  & tributaire  de  b 
Perfe.  Théodore  le  Ledettr  dans  fes  Recueils 
imprimez  entre  la  Auteurs  de  b Bibliothèque 
des  Pères,  raconcç  leur  convcrfion.  Mr.  l'Ab- 
bé Fleuri  qui  cite  cet  Auteur  b rapporte  ainfi. 
Sous  l'Empereur  Anaftafe  la  Immireniens  fu- 
jets  da  Perfa  fc  convertirent  à b foi.  Ils  ha- 
bitoient  à l'extrémité  de  l'Arabie,  au  Midi, 
& on  croit  que  ce  font  les  memes  que  les  Ho- 
mérites.  La  Reine  de  Saba  les  avait  autrefois 
rendu  Juifs:  depuis  ils  croient  redevenus  pa- 
yais , & alors  ils  fc  firent  Chrétiens  Se  reçurent 
un  Evêque. 

IMMITENSIS.  Voiez  Jommittssis. 

€ ornl.  I M MOS e , Campagne , félon  Cedréne , qui 

T bel.  dit  que  la  Juifs  y crucifièrent  un  enfant  Chré- 

tien qu'ils  avoient  pris. 

IMOLA  , Ville  d’Italie  dans  l'Etat  del'E- 
clifè  dans  b Romagne  fur  le  Santemo.  Cette 
Ville  elt  ancienne  Se  Cicéron  4 en  parle  dans 
une  de  fa  Lettres.  Strabon  c l'appelle 
. : Ptoloméc  <pôfK  KafvtfAi».  Le  Poète 

Aî-eP'8-4-  Martial f y fit  quelque  fejour  comme  il  paroit 
par  ces  vers  : 

Remem  vedt , Cher.  Si  vtntns  unde  rtquirct , 
tÆmilu  dites  de  reporte  vie. 

Si  quitta  itt  terris , que Jtmrns  ut  urhe , re^ehiS, 

* Corrnti  référés  me , hcer , ejfe  Fera. 

I Paille-  Prudence  tbns  Ion  Hymne  fur  le  Martyre  * de 
pbucuiÿ.  St.  Calficn  Maître  d'Ecole,  nous  apprend  que 
cette  Ville  avoir  eu  pour  Fondateur  Cornélius 
Sulb. 

Smile  Forum  fi  et  mit  Cornélius  ; hoc  Iteii  ur- 

hem , 

Focitont  eh  ipfi  ÇomLions  nemitte. 

h Bailla  h Cette  Ville  a donné  la  nailfancc  i pluficurs 
Topogr.dw  Saints;  outre  St.  Caffien  qui  en  cft  le  Patron, 
Se  fous  l’invocation  duquel  b Cathédrale  cft 
P’1!8*  dediée,  St.  Pierre  Chryfologue  Eveque  de  Ra- 
venne  y naquit  & y fut  élève  fous  b Difcipli- 
ne  de  St.  Corneille  Evêque  d'Imob.  Il  y 
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mourut  auûi  l’an  457.  & Cm  corps  y de- 
meura hors  un  bras  qui  fut  porté  à Marfcille. 

Ven  l.i  decadence  de  l'Empire,  on  y bâtit 
urv  Citadelle  nommée  Imob  , nom  qui  elt 
refté  i la  Ville.  Le  Diacre  Paul  Wamefrid  le 
dit  expreffément  &■  la  met  entre  la  cinq  riches 
Villa  de  l’Emilie.  tÆmilu , dit-il  1 , lotit-  itanfohorî. 
pletihus  Vrltihsu  décorés  mr , Placent  ie  feiliett  ,1.  i.c.  18. 

P arnaque , Repo  Si  Rononia , Car  net  dont  lato 
chjms  Cefirum  I MO  LAS  edpelletur.  k Cette  E fourmi 
Ville  fut  ruinée  par  Narics,  mais  reparée  par  iJ'unVoy». 
Ivoo  II.  Roi  da  Lombards.  Enfuitc  1-s  Bo-  Re<,£F™n-  _ 
lonois  & la  Manfitdi  en  ont  été  la  Maîtres,  cc,>'7  ** 
comme  aufli  Galeaz  Sforcc  qui  la  donna  en  doc 
à Hicromc  Riario  (Mari  de  Catherine  Sforce) 
peu  après  elle  fut  prife  par  Cclar  Boigia  qui 
la  fournit  au  St.  Siégé  qui  en  cft  d. meure  en 
poffdlion.  Cette  Ville  eft  gardée  par  une 
bonne  FortercJîc  & fon  Evêque  eft  Suftragant 
de  Ravenne.  1 Imob  cft  h dix  milles d'T-aen-  l p.Sio 
za , à cinq  de  Caftello  Bolng nclc  , à fept  du 
Château  St.  Pierre  Si  à douze  d:  Boulogne. 

IMPERATORIA  Urbs.  Votez  S a la- 
cia. 

IMPERIALE,  Ville  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale au  Royaume  de  Chili,  à quatre  lfcties 
de  b Mer  du  Sud  au  bord  de  b Riviez  de 
Cauten.  Le  P.  Dounglic  Jefuite  né  au  Chili 
tkns  la  Relation  Hi Borique  qu'il  a faite  de  fon 
Pays,  dit  “ que  le  Gouverneur  Pierre  de  Val-  m e.i4. 
divia  s’étant  avancé  l’an  ïjjt.  dans  ces  quar-  P- '® J- 
tiers-li  arriva  jufqu'i  l'agréable  Rivière  de 
Cauten.  Il  y trouva  beaucoup  de  Peuplades 
d'indiens  Se  y fonda  U Ville  nommée  Impé- 
riale. Ce  lieu  eft  un  da  plus  chnrmans  de 
tout  le  Pays,  à trois  ou  quatre  lieues  de  b Mer, 
à trente-neuf  de  la  Conception,  à cent  neuf  de 
Sant  Jago,  à cent  foixante  de  b Ville  sic  Si- 
rene,  fous  la  }8.  d.  de  Latitude  Sud.  Les 
Campagnes  aux  environs  de  cette  Ville  font 
fertila  en  bleds  Se  en  fruits  , mais  le  raifin 
noir  n'y  vient  pas  fi  bien  que  le  bbne.  Il 
y a abondance  de  Pâturages  pour  la  troupeaux. 

C«  Pâturages  ne  s’étcnd:nt  pas  continuelle- 
ment en  pbina , mais  fou  vent  ils  s’élèvent  en 
da  coteaux  très-agréables , qu’une  abondante 
roféc  rend  rrcs-fcconds.  La  Ville  eft  bâtie  fur 
une  roche  efearpec  au  pied  de  laquelle  fc  joi- 
gnent deux  Rivières  navigables.  Il  manque 
à cette  Ville  d'avoir  un  bon  port , cequi  n'cft 
point  i caufe  de  quantité  de  bancs  de  fable 
dont  b Mer  eft  remplie  en  cet  endroit. 

Le  Gouverneur  trouva  en  ce  Canton  q narre 
vingt  mille  habirans  Indiens  ou  même  plus , au 
report  de  quelques  Auteurs,  tous  conviennent 
que  ce  font  la  peuples  la  plus  fociibics  &: 
qu’ils  n'oot  pis  b férocité  da  Arauques.  Ce«e 
Ville  a fon  Eveque,  & de  riches  mina  d’Or 
dans  fon  Diftriér.  C’eft  b quatrième  Ville 
qui  ait  été  fondée  dans  le  Royaume.  Après 
là  mort  du  Fondateur,  Impériale  fut  affligée 
par  la  Indiens.  Le  P.  Douaglie  en  rapporte 
Il  délivrance  miraculeuft  ".  Etlefut  pourtant  „ e,,f 
détruite  une  fois,  mais  on  l'a  relevée:  fans  c»  p.iR»- 
malheur,  die  l’ Auteur  cité,  ce  ferait  ï prefent  une 
grande  Se  riche  Ville. 

Mr.  Frefier  0 marque  que  1'F.vcque  de  cette  * Voyage 
Ville  depuis  qu'elle  a été  prife  par  les  Indiens,  T-  *-P-W 
s'eft  retire  ï b Conception. 

IMPERIALES,  on  appelle  en  Allemagne 
N a Vil* 
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Villes  libres  fie  Impériales  , certaines  Villes 
qui  ne  reconnoiffanr  point  de  Souverain  parti- 
culier font  immédiatement  fournir»  à l'Empire 
fie  h fini  Chef  qui  eft  l' Empereur.  Ces  Villes 
nommées  en  Allemand  Staftf-ÇifdMt  / font  cel- 
les qui  étant  exemptes  de  la  Jurifdiâion  du 
Souverain  dans  les  Etats  de  qui  elles  font  fi- 
tuées , ont  féance  & droit  de  Suffrage  à la 
Diète  de  l'Empire,  comme  en  étant  des  Etats 
Immédiats.  Autrefois  les  Villes  médiates  y 
a voient  aufti  le  meme  droit,  mais  elles  en  font 
exclûtes  , & c'eft  pour  ccü  que  Brcme  fie 

Hambourg  n'en  jouïflcnt  point. 

On  ne  convient  pas  de  l'origine  des  Villes 
* Voie»  Impériales.  ‘Quelques-uns  prétendent  en  faire 
VnfhrMnJtr  remonter  l'origine  jufqu'au  temps  de  Charle- 
magne  8c  que  ce  Prince  fit  pofer  des  Statues 
c^-JT  dans  toutes  les  Villes  qu'il  déclara 

frbiîjAt  J u-  Impériales.  Mais  c'eft  tmc  fable  ridicule  8c 
re civil.  on  ne  s'eft  avifé  que  dans  le  Xî.  ficelé  de  don- 
nCr^  Statues  le  nom  de  Roland.  Il  y a des 
'+Q'  Villes  qui  ont  de  ces  Sratues  8c  n'ont  jamais  été 
immédiates,  8c  ces  figures  ne  rcprelcntent  au- 
tre choie  que  la  haute  J uflicc  pour  les  affaires 
criminelles  ; c'eft  ce  que  fignifie  l'épée  que 
i porte  la  Statue , b 8c  l’ufage  où  l’on  cft  dans 

pluficurs  Villes  de  rendre  ficd’éxecuter  les  Sen- 
2 SBS.  tenfes  criminelles  auprès  de  ces  ftarues. 
m «.$  ? I . H prouvé  que  dans  toute  la  grande  Ger- 

7 PriJ.  manie  au  delà  du  Rhin,  avant  Charlemagne,  il 
%?h*m  ^ avo*t  P°‘nt  ftuc  ^ Latins  appdloient 

£Vi ,„t  j,  ZMt,  c'cft-i-dire,  de  Villes  fermées  de  mu- 
s'utui»  Ru-  railles.  Il  n’y  avoit  que  des  Villages,  des 
bmliuia.  Bourgades  & quelques  Châteaux.  Ils  avoienc 
bien  le  droit  de  Cité , & on  les  nommoit  Civ/- 
tatts  : on  y faifoit  commerce.  Telles  étoient 
Ertbrt,  Magdcbnurg,  & Bardevic,  comme 
il  paroi t par  les  Capitulaires  de  Charlemagne. 
Le  Concile  de  Vemon  tenu  l'an  7s  î-  la  qua- 
r Ctpô.1. 1 tnéme  armée  de  Pépin 1 entre  autres  Decrets  or- 
c.  17.  dmne  que  ks  Evcqucs  demeurent  dans  des 
Citez  8c  non  pas  à h Campagne,  ou  dans  des 
Hameaux  in  Civiiarilmt  nom  in  PiUmlii  vtl  *gris. 
Ces  Citez  éroicnr  ou  médiates , c’eft-à-dirc, 
fi  tuées  dans  des  Duchcz  8c  dépendances  des 
Ducs , ou  immédiates , dans  les  terres  qui  dé- 
pend nent  immédiatement  du  Souverain  8c  cl- 
lrs  étoient  qualifiées  VilU  KrgU , Miifons  Ro- 
yales. Les  Bourgs , Ou  lieux  fortifiez  furent 
enfuite  conftruits  pour  la  défraie  de  l'Empire. 
Tels  étoient  Bmrgfchtjiitngni  , Refidcncc  des 
Rois  de  Thuringc  ; Sigïbcrt  8c  Ehresberg 
Foctcrcflès  des  Saxons.  Après  que  les  Romains 
fe  furent  établis  le  long  du  Rhin  8c  qu'ils  cu- 
rent entamé  b Germanie,  J mefure  des  pro- 
grès qu'ils  y firent , ils  y tl croient  des  Villes 
à leur  maniéré.  Telles  furent  ks  deux  aux- 
quelles ils  donnèrent  le  nom  d'Aucusta,  la- 
voir jlngmfia  Tmnranrm , T rtVCS , l'Inde  lie  0- 
rmm,  Augsbourg,  A*  Cntoni*  ^ riopina  Colo- 
gne , dans  kfquciles  ils  établirent  des  Colonies. 
On  yen  ajouta  d'autics  fous  les  Rois  Carlo- 
vingiens , comme  Aix  b Chapelk , Francfort , 
A:  quantité  d'autîcs  fi  tuées  près  du  Rhin.  Il 
fcmhlc  que  Charlemagne  ait  le  premier  donné 
lieu  i murer  ks  Villes  en  Alkmagne.  On  com- 
mença par  murer  ks  Monafteres , afin  de  garan- 
tir des  Religieux  defarmez  8c  des  Religieufes , 
contre  ks  infultcs  des  BiTbarcs.  On  fit  b 
même  chofe  pour  ks  Citez  où  demciuoicnt  ks 
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Evêques  \ qui  on  permit  de  faire  murer  leur» 

Refîdcnces.  Mais  Henri  l'Oiiclîur  acheva 
d'établir  l'ufage  des  Villes.  Pour  reprimer  les 
courtes  que  le»  Barbares  lai  (oient  dans  l'Em- 
pire, cet  Empereur  établit  des  Makches 
(Voicz  ce  mot)  8c  fortifia  des  Villes  qui  puf- 
fent  fcrvir  d’afyle  en  cas  de  danger.  Il  or- 
donna que  huit  Laboureurs  demeurer  oient  pour 
cultiver  les  Champs  8c  que  le  neuvième  de- 
meurrroit  dan*  b Vilk  & que  l’on  y garderait 
k tiers  des  biens  de  b terre , afin  qu'en  cas  de 
befbin  ks  Villes  fuflent  pourvues  d'hommes  A 
de  munitions  de  bouche  a.  Il  éleva  enfuite  i Winètai. 
pluficurs  Villes  pour  b défenfe  de  l'Empire.  Aiw*l.L  1. 
Mi  fut,  ou  Médira,  Quedlinbourg  8c  Merfc- 
botirg  font  les  principales. 

Le  nombre  des  Evêques  8c  des  Ducs  s’aug- 
mentant de  jour  en  jour  fit  multiplier  aufti 
les  Villes  , ks  Empereurs  qui  fëuls  avoient 
droit  de  donner  les  Droits  Municipaux  à une 
nnuvdk  Ville,  accordèrent  aux  Evêques  8c 
aux  Ducs  ks  permiflions  d'en  bâtir.  C’eft  l'o- 
rigine de  la  diftinétioo  des  Vilk»  en  Meünsn 
8c  Immtdutts.  Dans  ks  Terres  Immédiates , 
telles  qu' étoient  1e  Pays  du  Rhin  8c  le  Pays 
Palatin,  ks  Villes  étoient  Immédiates  & Impé- 
riales , au  lieu  que  dans  les  Duchcz  , elles 
étoient  Médiates.  Tant  qu'il  n'y  eut  point  de 
Villes  fituées  ailleurs  que  dans  k Pays  Palatin, 
toutes  les  Villes  étoient  Impériales,  mais  karf- 
qu’il  y eut  d'autres  Villes  , on  vie  des  Citez 
8c  des  Bourgades  dont  les  unes  furent  immé- 
diate», c’eft-à-darc , exemptes  de  b Jurifdiétion 
des  Ducs  8c  des  Comtes  ; 8c  que  l'on  appd- 
loit  Domimicnu,  8c  ks  autres  étoient  Média- 
tes, fous  le  pouvoir  des  Ducs  8c  des  Comtes. 

Mais  le  pouvoir  des  Ducs  8c  des  Comtes  s'é- 
tant accru  fous  ks  Empereurs  Saxons,  il  n'y 
eut  plus  d'autres  Villes  immédiates  que  celles 
qui  étoient  fituées  dans  les  terres  immediarcs  A: 
qui  étoient  exemptes  de  b Jurifdiétion  de  ces 
Ducs  & de  ces  Comtes. 

L'abus  que  plufieurs  Ducs  8c  Comtes  fi- 
rent de  kur  autorité,  & l'oppreflion  qu’ils  fai- 
fiaient  à certaines  Villes  puillantes,  ayant  fou- 
vent  caufé  des  defordres  dans  l'Empire  donnè- 
rent quelquefois  occafion  aux  Empereurs  de 
fouftrairc  ccs  Villes  à la  Jurifdiétion  de  ces 
Seigneurs.  Les  Evêques  n'eurent  pas  d'abord 
b Souveraineté  de  leurs  Métropoles  qui  ne  re- 
cofanoilToient  que  les  Empereurs  8c  leurs  Offi- 
ciers ; mais  ces  Prélats  ayant  enfuite  obtenu  des 
Etats  en  Souveraineté,  voulurent  l'exercer  aufti 
fur  kurs  Métropoles,  deli  tanr  de  querelles  en- 
tre ks  Evêques  A'  ks  Villts  Métropolitaines, 

8c  qui  ont  été  différemment  terminées  les  unes, 
comme  Cologne,  Lubec,  Wormes,  Spire, 
Augsbourg^ant  confervé  kur  Liberté;  d'autres 
comme  Munftcr,  Ofnabrug,  Trêves,  Mag- 
debourg  , ont  été  obligées  de  reconnaître  b 
Jurifdiâion  de  kurs  Evêques  pour  le  Tem- 
porel. 

Il  faut  ajouter  1 ceb  les  Ligues  auxquelles 
ont  donné  occafion  les  Interrègnes, les  troubles 
A b mefintelligencc  des  Etats  de  l'Empire. 

La  première  de  ces  Ligues  eft  celle  du  Rnin. 

Les  Villes  du  Rhin  n'ayant  point  d'Empercur 
qui  les  deffeodît  s’afTocicrent  enfembk , fe  choi- 
firent  an  Capitaine,  fuprimérent  les  Impôts 
qu'on  avoit  mis  8c  augmentez  fur  le  Rnin  t 
en- 
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engagèrent  les  Princes  voifins  & les  Comte?  1 
entrer  dans  leur  focictc,  & établirent  dans  leur 
reffort  une  tnnquilité  dont  on  n’avoit  point 
eu  d'exemple,  «Mayence,  Wormcs,  Spire  , 
ctM.Hir-  Francfort , Bing,  8c  Oppcnhcim  commcncc- 
ûug.  i rent.  Leur  Accord  s'étant  fait  en  1254.  plu- 
Spooh.  ai  ficurs  autres  Villes  qui  n'etoient  pis  toutes 
iad.  i*r+.  Jmperulcs  y accédèrent  au  nombre  de  (axan- 
te. En  vain  les  Princes  & les  Marchands  trou- 
vèrent qu'il  neconvcnoit  pas  à des  Marchands 
d’avoir  la  fuperiorité  Domaniale  fur  la  Nobleflc, 
il  falut  en  palier  pr-li  & cette  confederatioo 
dura  au  moins  neuf  ans. 

Une  autre  Ligue  eft  la  Hanfe  Tcutonique 
dont  je  parle  au  mot  Hanse. 

* StrMrJ  * b La  troificme  eft  la  Confédération  de  Sua- 
,0  bc.  Eflç  fe  forma  , 1 l'occafion  de  la  Paix 
f.  fo\.  que  l'Empereur  Frideric  III.  conclut  à Franc- 
fort l’an  i486.  Le  Cercle  de  Suabc  fe  ligua 
pour  U maintenir  ; quelques  Princes  & des 
Villes  voi fines  fouferivirent  à cette  allocution 
qui  dura  julqu'ck  Charles  V.  qui  ne  s'accom- 
modant pas  de  ces  Afibciations  detniifit  cellc- 
II,  l'Anfe  Teu tonique  & quelques  autres. 

Ces  Ligues  furent  eau  të  que  des  Villes  fe 
voyant  appuyées  par  cette  Alliance,  en  pro- 
fitèrent au  préjudice  de  leurs  Souverains,  de 
l’autoritc  desquels  elles  l'affranchirent , te  de- 
vinrent indépendantes.  Quoi  qu'avec  le  temps 
b plupart  ayem  cté  contraintes  de  rentrer  dans 
le  devoir  , I melure  que  le  pouvoir  des  Prin- 
ces croiffoit.  Il  s'en  trouve  néanmoins , qui 
ont  tenu  tête  aux  Princes  qui  vouloienr  les 
réduire  8c  qui  ont  cooferve  malgré  eux  leur 
liberté.  D’autres  ont  trouvé  le  moyen  de  fe 


nabrug,  & Hcrford. 

Une  autre  railon  eft  l'extimftion  des  famil- 
les illuftres.  Par  exemple , h Suabc  ayant  per- 
du Conradin  fan  Duc  fut  dévolue  1 1' Empi- 
re, à quoi  contribua  le  fatal  Interrègne.  Les 
Villes  de  ce  Duché  furent  foumifes  immédia- 
tement à l’Empire.  La  Ville  meme  d'Ubcr- 
lingen , qui  étoit  b refidencc  des  Ducs , eut 
le  même  fort.  Ce  Duché  tomba  dans  une 
fî  grande  decadence,  que  même  encore  aujour- 
d’hui b Maifon  d'Autriche  n’y  poflede  que 
quelques  Comtcz  & Seigneuries  , I titre  de 
Prince.  Il  en  eft  de  même  de  b Ville  de 
Buchotn  , qui  après  b mort  de . fes  Comtes 

Erticulicrs  vint  aux  Comtes  d’Altdorf  & de 
avensbourg  , & qui  après  l'extinction  de 
cette  famille  fut  dévolue  I l’Empire.  C’eft 
«uflï  par  b que  le  dernier  Comte  de  Kauf- 
bcurcn  ayant  été  tué  par  un  mari  dont  il 
debouchoit  b femme,  cette  Ville  devint  Im- 
périale. 

Il  eft  arrivé  que  durant  les  Guerres  civi- 
les, des  Villes  fe  font  attachées  au  parti  de 
l'Empereur  qui,  pour  les  en  recompenfer,  les 
« Lifmn r 3 ^'onor^CT  des  Privilèges  de  Villes  Impcria- 
L4.C.3.&  les*.  C’eft  par  cette  politique  que  Henri  IV.A 
4.8c cnri*-  Henri  V.  Frédéric  I.  & Frédéric  II.  fe  rendirent 
puiflans.  Lubec1*  fut  redevable  de  & liberté  à b 
119.  * profeript  ion  de  Henri  le  Lion.  Il  fe  trouva  auf- 

d Cbronic.  fi  des  Villes  qui  étant  extrêmement  riches 
Scb»o«yb.  & voyant  leurs  Souverains  dans  d’extremes 
bom.  T?i.  WÔ®»  » ou  porte*  d’inclination  pour  elles 
F*  X°*. 


IMP.  IMU.  IM  Y.  IN.  INA.  i o i 

ont  racline'  leur  liberté  , & aquis  leur  in- 
dépendance à beaux  deniers  comptons.  C’eft 
ce  qu’a  fait  b Ville  de  Lindau  qui  s’eft  ain- 
fi  dégage'.*  des  Comtes  de  II  régents  e.  UE*  Tmttelmt 
me  en  a ufé  de  meme  envers  l’Abbiye  de  Y^d'c*kj“‘ 
Rcichenaw  , à laquelle  clic  a payé  de  l’ar-  * *’  9' 
ge ne  pour  fe  liberté  , 8c  moyennant  quoi 
Louïs  de  Bavière  b déclara  Ville  Impériale. 

I.es  Moines  ont  taché  en  vain  de  fe  rcffaifir 
de  leur  ancien  droit  ; Charles  IV.  A Fride- 
ric III.  ont  confirmé  f II  Ulme  rindependai>^5^ 
ce  qu’elle  avoit  acquife.  Sucr.pjpt. 

Ces  Villes  Impériales  ont  été  fu jettes  à di-  & K«rff<Uid 
verfes  révolutions.  U y a eu  des  Villes  qui  L J.C./4. 
quoi  qu’impériales  «or  été  forcées  de  fe  fou- 
mettre  I leurs  Evcques  , d’autres  ont  été  en- 
gagées par  les  Empereurs.  AinJi  Louïs  de 
Bavière  engagea  la  Ville  d’Egrc  qui  étoit  Im- 
périale I Jean  Roi  de  Bohême  pour  vingt  mil- 
le Marcs" d’argent  ; RJiinfeld  & d’autres  Vil- 
les I Ottoo  d’Autriche  *.  Henri  VII. 
gagea  Boppart  I fon  frère  Baudouin  Evêque  elhem^.  t 
de  Trêves.  La  plupon  des  Villes  Impeiiaks  i.c.17. 
ont  obtenu  le  privilège  de  ne  paivoir  étre0>,-,'*R* 
engagées.  Tspio 

Pluficurs  de  ces  Villes  s’étant  trouvées  plus  ’ 
foibles  que  les  Princes  contre  lefqucls  elles  é- 
toient  en  guerre  , font  reliées  fous  b Domi- 
nation des  vainqueurs,  telles  font  Altenbourg, 

Chcmnitz  , Zuickau  , autrefois  Villes  Impé- 
riales, & fubj  uguecs  par  Frcdcrk  Margrave  de 
Mifnie.  Coniftancc  ayant  refufé  de  recevoir 
l’Intérim  a été  mife  au  banc  de  l'Empire 
par  Charles  quint  & forcée  de  fc  foumet- 
tre. 

D'autres  Villes  Impériales  ont  été  abfolu- 
mtnt  perdues  pour  l'Empire  , comme  Balle, 

Berne  , Zuric  , jadis  Villes  Impériales  font 
prefentement  du  Corps  de  la  Republique  des 
Suiffes,  Mets,  Tout,  & Verdun  par  b Paix 
de  Mtmfter  & Strasbourg  par  b Paix  de  Rys- 
wyck  ont  été  ctdées  à la  France. 

On  partage  prefentement  les  Villes  Impéria- 
les d’Allemagne  en  deux  Bancs  , dcfqueis  on 
peut  voirie  détail  au  mot  Allemagne.  Ceux 
qui  veulent  voir  cette  matière  plus  amplement 
traitée  peuvent  confultcrb  xxi.Diffcrrationde 
Mr.  Struwe  h.  * BmtAstJ 

IMPHF.S,  V4>*>  Peuple  voifin  des  Per-  GmM/ù 
rhebes  , félon  Etienne  le  Géographe  qui 

■tHwrfo  5EÉ" 

IMUNCINA,  ( l’ ) Rivière  de  l'Ame- 4».  jeu 
rique  Méridionale  dans  le  Paraguay  aux  con-  *7". 
fins  du  Brefil  '.  Elle  fc  jette  dans  le  Fleuve  i Lettres  é- 
dc  Parana  & vient  du  côté  du  Sud.  Des  Por-<hfi»nre*.T. 
tugais  qui  la  remontèrent  pendant  huit  jours1  *'p‘  }r’ 
ne  firent  que  des  demies  journées  de  chemin  8c 
arrivèrent  vers  1a  Ville  de  Xcres;  Mr.  de  l'Ifle 
ne  marque  point  cette  Rivière  dans  fe  Carte 
du  Brefil , mais  bien  fur  fa  nouvelle  Cane  de 
1*  Amérique. 

IMYRA  , Ville  de  b Phoenicic  , fdon 
Etienne  le  Géographe.  Voie*  Si  mtr  a. 


IN,  quelques-uns  nomment  ainfi  en  Fran- 
çois I'Ain  , Rivière  de  U Franche-Comté. 
Voiez  Ain. 

t.  INA,  ancienne  Ville  de  Sicile  dans  fa 
S 3 pareie 
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îoi  INA. 


INA. 


* L partie  Méridionale.  Ptolomée  * la  nomme  en- 

tre Elorus  te  Elcethmm. 

s.  INA,  ancienne  Ville  d'Afie  dins  h Ce- 

* l'l,c’V,kfyrie  b , félon  le  meme  qui  la  met  à l'O- 

rient de  Damas  & au  Nord  d sibida. 

j.  INA  , Mr.  Corneille  qui  ne  connoît 
que  cette  troificme  In  a la  met  dans  l'Italie  & 
dit  qu'on  la  nommoit  aufli  Ixias.  Voiez  ce 
mot. 

INABA,  Mr.  Baudrand  nomme  ainfi  un 
Royaume  du  Japon.  Mr.  Kaempfer  l'appelle 
Imaba  & en  lait  la  quatrième  Province  de  la 
grande  Contrée  de  Sanido.  On  la  nomme 
aulTi  fssju. 

INACCESSIBLE,  fumom  d’une  Mon- 
tagne de  Dauphine.  Voiez  Montagne  In- 
accessible. 

INACHIA  , l'un  des  anciens  noms  que 
l’on  a donnez  i la  Morée.  Il  vient  d'Inachus 
Fondateur  du  Royaume  d'Argos  le  plus  an- 
cien Royaume  connu  de  la  Vieille  Grèce.  On 
croit  que  cet  înachus  étoit  contemporain  du 
Patriarche  Ifanc  , Se  Phénicien  de  Nation. 
Dans  l'antiquité  la  plus  reculée  on  voit  que 
les  Phéniciens  étoient  habiles  dins  la  naviga- 
tion & qu'ils  étoient  allez  hardis  pour  aller 
par  Mer  en  de»  Pays  éloignez.  Leur  nom 
le  tire  de  l' Hébreu  , A:  on  les  appclla  piÿ 

’33  » Btnt-sfa*c  ; c'eft-l-dire  les  fils  d" sln.tc  , 
comme  le  prouve  amplement  le  lavant  Bochart. 
Il  n’cft  pas  étonnant  que  ceux  qui  s'établirent 
dans  le  Peloponnefc  ayent  etc  de  ces  fils  d'A- 
nac , ou  du  moins  commandez  par  quelqu'un 
de  cette  famille,  de  forte  que  les  premiers  co- 
lons ayent  etc  appeliez  •pjÿ  Anachi%  dont  les 
Crées  auront  hit  le  nom  d'Inachus , delà 
vient  auiïi  le  nom  'Awortç  , stnaefes , com- 
mun aux  Dieux  & aux  Rois , parce  que  les 
premiers  Rois  de  k famille  d'Anac  furent  mis 
au  nombre  des  Dieux , Se  que  les  Rois  pofte- 
ricurs  fe  difoient  defeendus  d'eux. 

INACHIUM,  fumom  d'une  Ville  d’AR- 
r.os,  qui  ctoit  aufli  lurnomméc  Dihsiu». 
Voiez  Argos  i. 

1NACHO,  Rivière  de  Grecedans  Ubaf- 
le  Albanie  , elle  a fa  fource  aux  Montagnes 
qui  bornent  l'Alradine  au  Nord  , & coulant 
par  Anfiloca , elle  fe  jette  dans  le  Golphc  de 
l'Arta , au  Midi  de  la  partie  Orientale  de  ce 
Golphe.  Voiez  l'Article  Inachus  z. 

IN  ACHORIUM,  ancienne  Ville  de  rif- 
le de  Crète  dans  fa  partie  Occidentale , félon 

* 1.3.0.17.  ptoloméc  *. 

i.  IN ACHUS,  Rivière  du  Poloponnefc  au 
/L*.  c.j.  Royaume  d'Argos,  félon  Pomponius  Mebd, 
#1.4.  c.f.  & pjjne  « & Strabon  f.  Il  en  anofoit  Argot  la 
/LS-MJ0- Capitale  ; comme  nous  l'avons  remarqué  dans 
l’Article  d’Argos  1.  Strabon  en  marque  ainfi 
le  cours.  Cette  Rivière , dit-il,  coule  dans 
plulieurs  vallons , te  a fa  fource  près  du  mont 
I.urcius  qui  eft  voifin  de  Cynuria  dins  l’Ar- 
cadie. C'eft  ce  aue  fignific  1e  Grec  de  Stra- 
bon , que  Xylinder  a mal  rendu  par  ces  mots. 
In  Ljrk » apttd  Cjnuriam  , jb cadia  montes». 
Il  fâlloil  dur:  i»  Lurcie  apud  Cy  menant  , 
monte  Arcadi*.  Lyrcius , ou  Lurcius  efl  le 
nom  de  1a  Montagne  & Cynuria  celui  d’un 
Village  voifin.  On  croit  que  fon  nom  moderne 
eft  Planizza. 

MaisOrtelius  après  avoir  rapponé  le  fen liment 


de  ceux  qui  difent  que  c’eft  aujourd'hui  Pis14 
nitza  ajoute:  Il  tft  furpremnt  que  cette  Ri- 
vière qui  n’eft  plus  depuis  long-temps  ait  pour- 
tant un  nom,  car  enfin  les  Anciens  afluixnt  qu'el- 
le étoit  dcffcchéc  de  leur  temps.  Lucien  dit 
dans  le  Dialogue  intirulc  Charon  ou  le  Contem- 
plateur *.  Les  Villes  ont.leur  dtftin  aufli  bien/  ineim 
que  les  hommes,  Se  ce  qui  cft  déplus  étrange, 
les  Fleuves  mêmes  comme  celui  d'Inachus  dont  p,  ,5^  * 
on  ne  voit  pis  feulement  1rs  vcftigrs  dans  Ar- 
t»s.  Apollodore  h dit  que  Neptune  le  mir*  J.». 

fec.  Mr.  de  Fille  qui  a bien  fenti  cette 
difficulté,  a accordé  dans  fes  deux  Carte  de 
la  Grèce  ancienne  & de  la  moderne  , les  re- 
marques des  Anciens  avec  Ferai  prefent  de  ccr- 
te  Rivirre.  Car  il  fait  couler  i Atgis  Jeux 
Rivières  réunies  dans  un  même  lit  au  d.flus 
de  cette  Ville.  L’une  qui  vient  du  Nord  au- 
près de  Cleones  Se  qui  coule  vers  le  Midi,  Se 
l’autre  qui  vient  des  Montagnes  qui  font  à 
l’Occident  de  l'Argic  vers  l'Arcadie,  te  coule 
vers  l’Orient  où  elle  trouve  l'autre  Rivière 
qui  vient  du  Nord  Se  à kqueile  elle  fe  joint 
au  deflùs d'Argos.  C’eft  cette  R iviere  qui  vient 
du  Couchant  que  les  Anciens  ont  nommée  I- 
nachus,  h meme  qui  eft  deflëchée,  félon  Lu- 
cien & Apollodore  citez  ci  deflilt.  Ainfi  on 
ne  la  trouve  point  dans  la  Grèce  moderne  de 
Mr.  de  rifle  qui  n’y  marque  que  celle  qui 
vient  du  Septentrion,  & c’eft  celle  qu’il  nom- 
me Planizza. 

a.  INACHUS  , Rivière  drEpire  dans 
l’Ampbilochic.  Les  Atgicns  du  Peloponnefc 
s’étant  établis  en  cet  endroit  y bâtirent  une 
nouvelle  Ville  d'Argos  ; & donnèrent  le  nom 
d'Inachus  1 la  Rivière  qui  l'arrofoit.  Voiez 
Inacho. 

j.  INACHUS,  Rivière  de  Grèce  dam  h . § 

Bcsotic  auprès  de  la  Ville  d’Elcone.  1 Plntar ’ 
que  dit  qu’on  Fappclla  enfuite  Scamandre. 

4.  INACHUS,  Rivière  de  ThcflV.i ? , fé- 
lon Vibius  Sequefter  k , Inachus  Thefolu.*  DtF!u' 
Ovide* met  auift  une  Rivière  de  ce  nom  dans 7”"r.f.inir 
U Thcflilic.  C’eft  lorfqu'il  parle  de  la  mil-  1. 
heureufe  Io  déshonorée  par  Jupiter  ; Se  fille 
du  Fleuve  Inachus. 

INALIÆ.  Voiez  Sctathus. 

iNALPINf»  nom  Latin  que  l'on  donnoit 
aux  Peuples  qui  demeuraient  entre  les  Monta- 
gnes des  Alpes. 

INAPHA,  ancienne  Ville  de  l'Arabie  heu- 
mifc  dans  les  Terres,  félon  Ptoloméc".  m 7. 

INARIACIUM,  nom  d'une  des  Bou- 
ches du  Danube,  félon  Ptoloméc  C'eft  h"  J'C' 
meme  que  d'autres  Auteurs  ont  appclléc  Na- 
RACUSTOMA. 

INARIME  » nom  Latin  de  l’Ifle  d’Is- 
chia  , cette  Ifteavoit  pluficuts  noms  A:  é- 
toit  fituée  vis-à-vis  de  Cumes  dans  le  Golphe. 

Pline  dit  0 : Elle  eft  nommée  Ænaria  parce»  hj.c.*. 
que  les  vaifTeaux  d’Enée  y furent  à l'ancre , 

Homère  l'appelle  In  a ri. me  & les  Grecs  Pt- 
thecusa.  Mais  Mêla  f diftinguc  t Ænaria,  f L&7. 
de  Pitbeeufa.  Titdivc  * les  regarde  aufli  Poar  ^ 
deux  Iflcs  differentes  ; mais  Appicn  1 parle»,  ,|î0.’ 
comme  Pline.  Libon  , dit-il  , aborda  à Fit  Edit.  Ttj. 
le  de  Phhttttfis  qui  eft  prefênremcnt  tÆnaria 
Strabon  ’ nomme  Pithecufês  l'Ifle  qu'Augufte,  Lf.  p.iiS* 
donna  aux  Napolitains  en  échange  de  celle  de  > c.91.  In 
Caprées  Se  Suétone  * dit  que  ce  lut  Ænaria.  AuP*ft' 
Joi- 
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INA.  INC. 

• onrr.  Joignez  i «b, félon  b remarque  de  Celbrius* 

T1'  <'tn*K>n  & Ptolomée  qui  nomment  Pi- 
tbecnfi , ik  font  mention  ni  A'tÆnoria  , ni 
d' Inxrimt.  Au  contraire  ricineraire  d' Anto- 
nio qui  met  tÆ noria  entre  Tltalic  8c  la  Sicile 
i 45.  Stades  de  Cumes  ne  connoît  point 
Pithecufes. 

* Le.  Il  n'cft  pas  vrai  , quoi  que  Pline  k k di- 

fe  qu'Homcrc  ait  nommé  cette  Idc  In. tri- 
me. Il  dit  feulement  au  fécond  livre  de  l’I- 
« ▼.  îyo.  liade  c. 

E*>  ApjMt;,  in  Arimit , 

Voiez  l’Article  Am  ma  a.  Les  Larins  ont 
tranfponé  b Fable  de  Tiphoè'e  que  les  Grecs 
avoient  pbeée  en  A lie,  8c  en  ont  gratifié  cet- 
te Iflci  laquelle  ils  ont  fait  un  nom  qui  ref- 
fcmblc  un  peu  à celui  des  Montagnes  de  Sy- 
rie ou  de  Cilicic.  Outre  le  vers  de  Virgile 
rapporté  au  mot  A rima,  on  a ce  même  nom 
À'/narimi  dam  Ovide  qui  dit  au  xiv.  livre 
d ».  83.  des  Mctarootphoks 


INC.  ioj 

On  voir  que  ce  n'étofr  pas  ttn  port  comme 
Marfeillc,  8c  Fejfe  Afari.im  que  l'Itincraitt 
appelle  ports , Port  , mais  fimplement  pofttio, 
un  lieu  où  l’on  pouvoir  mettre  pied  1 terre  fc 
mouiller  pour  prendre  des  rafraîchi ITemcns  , le 
nom  8c  u di  dance  averti  fient  que  c'eft  pre- 
Icntetnent  k Po»t  de  Carri.  Le  même 
Itinéraire  des  Editions  des  Aides  fc  des  Juntes 
porte  In  Cira  pour,  in  Car  Mm. 

INC  ASS  AN,  paire  Contrée  d’Afrique 
dans  1a  Guinée,  fur  la  Côte  d'or.  Ï1  faut  aif- 
tinguer  le  grand  8c  le  petit  Incaflir, 

Le  cran’o  1NCASSAN,  dam  l'Intérieur 
des  terres  , a le  paît  Incafiin  au  Nord,  k 
Wanqui  au  Lestant , l’Egwira  au  Midi  Bc 
Rio  Suero  de  Colla  au  Couchant.  Le  petit 
Ixcassav  cd  au  Septentrion  dil'  grand. 
L’un  8c  l’autre  font  peu  connus  des  Euro- 
péens. 

INCHADES.  Voirz  Western**. 

INCIBILI»  ancienne  Ville  d’Efuagne,  fé- 
lon Titclivc  •;  b même  fins  doute  que  1’/#»-* 
dikilt  de  Frontin  6c  Mntibiei  d’An.cnin. 
Voici  Intibilt. 


Orbata-jne  prt/iJt  P mus 
Inxrimcn  Prochjttnyut  Ufit  , fierilî^ne  lo- 

COtOS 

Co!U  PjtbeCnfas  , b.tbiuntnm  nemiae  dic- 
tas. 

• l.f.r./4i.Silius  Italiens  dit  *: 

P/m  Prochtc  , mn  ordtnttm  firtiu  7ï- 
fk Mtf 
Inarimt 

Les  vers  citez  d’Ovide  femblcnt  dire  que  I7f- 
k de  Pytheculès  étoit  ainlî  nommée  pane 

au’cllc  étoit  peuplée  de  Singes.  nAr*s<  veut 
ire  un  linge  dans  b Langue  Grecque.  Ptinc 
dit  qu’elle  ne  tire  point  fon  nom  de  ca  ani- 
mal,  mais  des  Boutiques  où  l’on  faiiôit  des 
pots  de  terre  I garder  k vin.  Pline  a été  fi- 
f FfW.  Ex-  vamment  réfuté  par  Sauioaife  (.  Il  y en  a,  dit- 
bmïfit'  tlu*  CCT’vei,t  Fnjria,  qu’il  dérivé  d'f«4- 
P ru,  mot  qui,  fclon  lui,  lignifie  des  Singes,  car 
Enaris  veut  dire  fans  narines , fc  le  Singe  n'efl 
appcllé  en  Latin  Simins , qu'à  caufc  qu'il  cil 
Camus,  Simm.  Enaris  fc  peut  dire  comme 
Ecaudis  , Elngùs  , qui  n'a  point  de  queue  * 
qui  cil  dns  langue.  Le  nom  d'oÆnxria , fo- 
roir  < Æmaria  s'il  étoit  dérivé  d'Enée  , 8c  fi 
celui  de  Pithecub  venoit  *tS  ri»  *Stw  tk  ces 
pots  de  terre  , on  dirait  n ,i*hs*  plutôt  que 
thUtneSm  qui  cil  pour  ThbiK&troa.  Bocnart 
qui  cfl  du  meme  fjntimeut  que  Saoouilé,  fc 
fert  des  memes  preuves  pour  le  foutenir  & al- 
lègue la  memes  difficulté!,  à quoi  il  ajoute  fâ 
literarure  favorite  , je  veux  dire  des  Étymo- 
logies tirées  de  l’Hebrcu  Sc  du  Phénicien.  Je 
renvoyé  à fon  livre  ceux  qui  feront  curieux  de 
ks  Tire. 

INCAR  US,  {'Itinéraire  maritime  d’Anto- 


INCILIENSES  , Ortelius  trouvant  ce 
mot  dans  b tir.  Oraifon  de  Cicéron  contre 
Verres  doute  fi  k partage  n'trt  point  corrom- 
pu , il  remarque  qu'on  lit  ailleurs  Icilienfis  8c 

rï  ce  nom  ne  fe  trouve  en  aucun  autre  cn- 
it , 8c  il  ajoute  qu’à  b marge  de  fon  Ma- 
nuferit  il  y avoir  Gcten/inm  au  lieu  d'Jntilùn - 
fiim.  Il  avoir  ibupçonné  aitleurs  que  k 
nom  Fciiintfis  étoit  une  faute  pour  Sicilien- 
fis.' 

INCITARIA  , port  de  Mer  d'Italie  fuf 
1a  côte  de  Tofcane , félon  l'Itinéraire  maritime 
cTAntonin.  Mais  ce  nom  cfl  di  ver  fcinau  é- 
crit.  L'Edition  des  Juntes  met, 

A port*  ffertulis  in  Citaria  Portus  M.  P,’ 

1*. 

Ak  Incitoria  Dominons  , Pofitio  M.  P. 

III. 

Celk  de  Surira  lit  : 

A port  n Herculit  in  Cet  arias  Domitianai 
Polît.  M.  P.  m. 

A Domitianis  AI  mina  Fl  min  s , & c. 

Mais  ca  Aureur  n'a  pas  vu  qu’il  hrouilïoit 

tout  en  ôtant  ce  porte,  puifquc  la  dirtince  de 

trois  mille  pas  ne  fuffitpoinr  pour  faire  le  tour 

de  Monte  Argentaro  par  Mtr  ; Mr.  de  rifle 

a h très-bien  placé  k Port  Incitoria  dans  b par-* 

rie  Occidentale  de  ccttc  Prcfqu’Ifle.  lu-  Modiu. 

INCLICA  , Cerner  b qui  cite  EullithcT^'enlfc 
nomme  ainfi  un  Pays  de  Pygmées  , vis-à-vis 
de  Thuîe.  Il  cil  certain  que  ks  Peuples  des 
Pays  très- froids  dans  le  Nord  font  courts  6c 
trapus , comme  on  le  peut  voir  dans  ks  La- 
pons & autres  Peuples  de  ce  Climat. 

INCULISMA  , nom  Latin  d’ANCou- 


nin  marque  ce  lieu  comme  étant  de  b Gaule 
Narboonoife,  dans  cette  pofition, 

A Maffîüa  Grocornm  Inc  arum  Polît.  M. 
P.  XII. 

Ab  fncaro  Dilim.  Pofic.  M.  P.  VIII. 

A Dili  Gojfas  Mari  axas,  port.  M.  P.  xx. 


té. ME. 


INCUNINGUM , Contrée  d’Angletcn» 
dans  k Northumbcrland  , félon  Bcde  k cité 
par  Ortelius. 

INCURSACES  % Peuples  voifins  du 
Danube  , fclon  Sidonius  1 cité  par  Ortc- 
lius  *. 

IN- 


k O».  Ee- 
iUf.lt.*. 

li  t 4 A 
Trif/tium. 
m Thtfmr. 
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104  IND. 

INDA  , Ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange 
"bSif , lelon  Ptolomée*. 

INDABARA  , autre  Ville  de  l'Inde  en 
deçà  du  Gange  au  Pays  des  Cafpyréens,  fé- 
lon le  même 

I.  IND  AL,  Rivière  de  Suède  b.  Elle  a 
fa  fource  dans  les  Montagnes  de  la  Norwcge 
aux  confins  de  ce  Royaume,  d'où  prenant  fon 
cour*  ver*  le  Sud-Eft  , elle  pafle  à Undcrfa- 
ger  dam  1'Iemptcrland  , & forme  dam  cette 
Province  un  grand  Lac  d'où  elle  fort  par  deux 
bras  qui  fe  réunifient  auprès  de  Rcfiùnd.  De- 
là elle  entre  dans  b Mcdclpadie  , où  clic  s'é- 
largit beaucoup,  arroferors,  g.  Lydh,  8c  In- 
dal,  g.  8c  fc  perd  dans  le  Golphc  de  Both- 
nie entre  Hafio,  au  Nord  & Anas  au  Sud. 

1.  INDAL  c.  Bourg  de  Suède  dm*  h Me- 
delpadie  , fur  b Rive  gauche  de  b Rivière 
nommée  au  (fi  Ikdal. 

INDAPRAT Æ,  Peuple  de  l'Inde  en  de- 
çà du  Gmgc  , félon  Ptolomée  *.  Ils  étoienc 
voilîns  des  Aminaches  8c  des  Ibcringcs. 

INDARA,  Ville  de  b Sicanic,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  qui  cite  Thcopompe. 

t.  INDE,  ou  St.  Cornelis  d'Inde. 
Voicz  St.  Cornelis  d’Inde. 

x.  INDE  , ( l’)  ce  nom  a été  donne  à 
divers  Pays  tres-dificrents  tan»  par  leur  pofi- 
tion  auc  par  leur  étendue.  Il  cft  donc  necef- 
fairede  Inen  difiingucr  les  lignifications  qu'il 
a eues  afin  de  ne  s'en  point  faire  une  faufle 
idée. 

On  le  donna  d'abord  au  Pays  fitué  aux 
Ravirons  du  grand  Fleuve  Indus  en  Afic  & 
c'eft  b feule  Inde  proprement  dite. 

On  y ajouta  enfuite  b Prcfqu’ific,  qui  cft 
au  Midi  de  l'Indoufian,  8c  on  étendit  l'In- 
de jufqucs  bien  au  delà  du  Gange.  Delà  vint 
la  divifion  de  I'Inde  en  deçà  le  Gangs 
& I'Inde  au  delï.  Bornons-nous  d'abord 
à cette  notion  de  l'Inde , prife  aux  environs 
de  l’Indus  & du  Gange.  Nous  viendrons 
enfuite  aux  autres  Pays  auxquels  on  a don- 
né le  même  nom  , pour  quelque  rcficmblan- 
ce,  ou  par  un  utâgc  abufif  fondé  fur  quel- 
que erreur. 


De  l'Inde  proprement  dïte. 


L’Inde  proprement  dite  a été  diviféc  par  les 
Anciens  en  Inde  citertf.ure,  ou  en  DEcà 
LE  Gange  ; IttJia  infra  Goagem,  & Inde 
ULTERIEURE  , OU  AU  DELà  DU  GANGE  J 
Imita  txtra  Gangtm. 

1.  L’INDE  , en  Dtçà  le  Gange  , ’H 
*rri<  r iuyym  fo&ior,  félon  Ptolomée  avoit  pour 
Bornes  au  Couchant  les  Paropanifades , l’Ara- 
chofic  & b Gedrofic  ; au  Nord  le  mont  I- 
maüs  i à l’Orient  le  Gange  : 8c  au  Midi  1*0- 
cean.  Ainfi  clic  renfermoit  toute  b grande 
Prcfqu’ifle  qui  cft  en  deçà  du  Gange. 

• 1.6.  e.  17.  Pline  « au  contraire  borne  l'Inde  à l'Occi- 
/b r.  dent  par  l'Indus,  Arrien 1 a fuivi  le  mcmcfyf- 
temc  quand  il  a dit  qu’ Alexandre  pafiant  le 
Fleuve  Indus  entra  dam  le  Pays  des  Indiens. 
Mais  il  ne  faut  pas  prendre  les  paroles  de  ces 
deux  Auteurs  i b rigueur.  Pline  lui-même 
I 1.6.  c. io.  dit  ailleurs*  : h plupart  ne  b terminent  pas  pre- 
cifement  par  le  Fleuve  Indus  à l'Occident  , 
nuis  ils  y ajoutent  quatre  Satrapies,  lavoir  la 
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Gcdrofie,  l'Arachofic  , l'Arie,  8c  le  Paropa- 
tnal«  , jufqu'au  Fleuve  Cophes  qui  eft  b der- 
niere borne  ; d'autres  prétendent  que  tout  ce- 
la appartient  aux  Ariens.  La  plupart  attri- 
buent auflî  à l'Inde  U Ville  de  Nile,  le  mont 
Merus  dédié  au  Dieu  Bacchus , 8c  le  Peuple 
jifiacani.  Ce  que  Pline  dii-là  des  quatre  Sa- 
trapies, cft  ex  ce  fiî  f & donne  une  trop  vafte  \ 
étendue  à l'Inde.  Ce  qu'il  ajoure  de  la  Ville 
de  Nifc,  du  mont  Merus,  Se  du  Peuple  jlfia- 
caai , y convient  mieux  8c  lui  eft  attribué  par 
ceux  qui  ont  écrit  l'Hifloire  ,d' Alexandre, 
comme  le  remarque  Cellirius  •>.  * Geogr. 

Denys  le  Ptriegétc  i dit  que  les  Scythes  “*•£  ^ 
Méridionaux  habitent  jufqu'au  Fleuve  Indus.,  »],c88.' 
Ce  font  les  memes  Scythes  qu'Eufbthe  apc!» 
le  Indoscttmej  Arque  plufieurs  Savans  met- 
tent dans  l’Indofcythic  de  Ptolomée.  Ils  é- 
toient  Septentrionaux  par  raport  à l’Indus,  & 
Méridionaux  par  raport  aux  autres  Scythes. 

Je  referve  ce  que  j'ai  à dire  de  I’Indus  , 
du  Gange  & des  Rivières  qui  s'y  jettent, 
aux  Articles  particuliers  de  ces  Fleuves. 

Je  n'ai  garde  d'enrrer  dans  un  long  détail 
de  tous  les  Peuples  , & de  toutes  les  Villes 
que  Ptolomée  8c  les  autres  Géographes  anciens 
mettent  dans  les  deux  Indes  ; ce  détail  feroit 
d'autant  plus  inutile  qu'ils  n'en  avoient  qu'une 
idée  tTcs-confulê  , & que  les  Cartes  dreffccs 
exactement  fur  les  polirions  de  Ptolomée  nous 
montrent  cette  partie  du  Monde  très-différem- 
ment de  fon  véritable  état.  Je  me  contente- 
rai de  joindre  l'abroge  que  Ccllarius  nous  a 
donné  de  ce  que  les  anciens  ont  connu  dans 
fa  deux  IndM  k.  *Ig*J*- 

Aux  confins  des  Paropamifades  étoit  b Ca-  ,iq.  p. 
pissene  contrée  ainfi  nommée  de  Capijja  Vil- 
le que  Cy rus  ruina.  La  Bubacene  qu’A- 
lexandre  ht  fubjuguer  par  Polypercon  , n'é- 
toit  pas  loin  delà.  Ce  Monarque  lui-même 
partant  de  b Baâriane  vint  premièrement  à 
Nicée,  enfuite  au  Fleuve  Cophcne  ; au  delà 
eft  le  mont  Aierat  au  pied  duquel  étoit  b Vil- 
le de  Njfe  bâtie  par  Bacchus,  à ce  que  l’on 
croyait,  & appellcë  Dtdala.  I.c  Choafpe  au- 
tre Fleuve  tombe  dans  le'  Cophcne.  P res  de- 
là étoient  les  Assaceni  dont'  b Capitale  é- 
toit  Majfaca,  Afautga  , ou  Alafiga , Alex- 
andre en  avançant  toujours  prit  b Ville  d'O- 
ra  , 8c  h Fortcrcffc  d‘  Aortu  affiégée  autrefois 
inutilement  par  Hercule  , au  pied  de  bquelle 
coule  le  Fleuve  Indus.  Au  Couchant  d'Hy- 
ver  près  du  Cophénc  avant  b jon&ion  avec 
l’Indus  étoit  Ecoolimesqu’ Alexandre  prit  en- 
core. Vers  les  fourcesde  l'Indus  croit  la  Peu- 
celaotide  Contrée  quiprenoit  (ôn  nom  de 
Peuceb  Ville  dont  Hepheftion  fit  b conquê- 
te. Les  Aspiens  , les  Thtre'ens  , 8c  les 
Arsaces  étoient  des  Peuples  voifins.  Entre 
l'Indus  & l'Hydafpe  étoit  b Ville  de  Taxile, 

& au  delà  de  ce  dernier  Fleuve  le  Royaume 
de  Ponis  , après  b défaite  de  ce  Roi,  Alex- 
andre bâtit  deux  Villes  fur  l’Hydafpe,  lavoir 
Nicée  8c  Buccphalc  ; U première  en  mémoi- 
re de  fa  Vi&oirc  8c  l’autre  de  fbn  Cheval. 

Derrière  l’Hydafpe  étoient  l'Accfinc  8c  l'Hv- 
draotes,  Rivières.  On  trouvoit  enfuite  les 
Gangarides  8c  les  Parrhafiens,  Peuples,  8c  le 
Royaume  de  Phegele,  fur  l'Hyphafe  Riviè- 
re, où  fe  terminèrent  les  Conquêtes  d'Ale- 
xandre 
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xandre  de  ce  lôtc-Ià  , au  bord  de  ce  Fleuve  c- 
toi  eut  lr>  autel»  d' Alexandre  le  dernier  monu- 
ment de  fe»  Viftoires.  En  deçà  vivoient  le» 
Oxydraqjjes,  chez  qui  ce  Prince  courue  un 
extrême  danger  * pour  avoir  témérairement  fau- 
te fur  le  rempart  de  leur  Ville.  Stmgtüe,  Vil- 
le , appartenait  aux  Cathcens  & fut  nfcc.  Le 
Peuple  Malm  étoit  puilTant  8c  s'étendoir  au 
bord  de  l’Indu».  On  trouvoit  le  long  de  ce 
Fleuve  diverfes  Nation»  dont  on  lait  à peine 
le»  noms  barbares.  Sur  le  bord  Oriental  de 
l’ Indus  au  deffus  de»  Iflcs  qu’il  forme  à Ton 
Embouchure  étoit  Alexandrie  & dans  une  de 
ce»  Ifle*  la  Ville  de  Pitalc.  Sur  la  côte  de  la 
Mer  en  deçà  de  l'Indus  croient  les  Orites 
& les  Arabiens  , Nations  Indiennes  , quoi 
que  mêlée»  avec  le»  Gedrolîcm  8c  autre»  Peu- 
ple» qui  étoient  fou»  b Domination  de»  Per- 
fcs. 

Comme  le»  Macédonien»  n'allerent  point  le 
long  des  côtes  qui  font  au  delà  de  l’Indu»,  les 
anciens  Auteurs  n’en  ont  gucres  parle  : j’ai 
déjà  dit  ailleurs  que  c'eft  i leurs  Conquête» 
que  les  Grecs  ont  été  redevables  de  b connoil- 
fanec  plus  particulière  qu’ils  eurent  de  ces 
Pays-là.  Amen  vante  deux  Villes  Marchan- 
de» , (avoir  Aîtnnj^ern  & Bnrjgtex*.  C’eft  en 
vain  que  j’ajouterots  ici  une  lifte  obfcure  de 
quantité  de  Peuple»  que  Ptolomée  place  dam 
cette  partie  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Leur 
nom  eft  tout  ce  que  l'on  en  (ait  & j'ai  eu  foin 
de  les  nommer  en  leur  rang  fous  les  lettres  aux- 
quelles ils  appartiennent. 

II.  L'INDE  * au  DELà  du  Gange  , a 
été  encore  moins  connue  de»  Anciens.  Prolo- 
ngée qui  en  a le  plus  écrit  fait  affez  voir  que 
l’on  n’en  lâvoit  que  peu  de  chofes  de  fon  temps 
par  les  noms  qu’il  donne  aux  Pays  & aux  ha- 
bitons. Il  met  au  delà  du  Golphe  du  Gange 
le  Pajs  et  Argent , enfuite  les  Anthropopha- 
ges , les  Paoc'ens  , & le»  Listes,  ou  les 
Voleurs.  J'ai  remarqué  ailleurs  que  ce  mot 
Anthropophages  n'eft  fouvent  qu'un  nom  don- 
né à une  Nation  peu  connue  dont  on  ignore 
le  véritable  nom.  Il  place  enfuite  la  Cher- 
jonne’se  d’Or  où  étoit  TnceU  Ville  Mar- 
chande & le  Fleuve  CbrjfoMM.  Ccd  dam  ce 
dernier  Pays  que  quelques  Géographe»  cher- 
chent le  Pays  d’OPHiR.  Voiez  ce  mot.  Pto- 
lomée borne  l’Inde  au  delà  du  Gange  par  ce 
Fleuve  à l’Occident,  par  la  Scythie  8c  b Sen- 
que  au  Septentrion  ; par  le  Pays  des  Sine»  au 
Levant  » 8c  par  l'Océan  au  Midi. 

DES  AUTRES  INDES. 

I.  De  l'Inde  en  Afrique. 

Il  eft  certain,  comme  l’obfcrve  tris-bien  Mr. 
* Mem.de  Frerct  * dins  fes  obfervation»  fur  h Cyropc- 
dw<beü«'C  die,  que  les  Ancien»  ont  donné  quelquefois  le 
lettre,.  X.  nojn  a Indiens  aux  Peuples  de  l’Ethiopie, 

Vfijtu  celer  tint  tuants  devexns  té  Indii 

i Gcorg.  dit  Virgile  b en  parlant  du  NiL 
1.+.T.IX9J. 

Ultra  Garamantas  et  Indos, 

Préférés  Imperium ; 

• dit-il  ailleurs  S en  parlant  d’Augufte,  qui  avoit 
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effectivement  conquis  quelques  Villes  d’Ethio- 
pie 8c  obligé  ccs  Pruples  à lui  demander  b 
poix  par  de»  AmbafFadeun.  Ælien*  met  des  ^ De  Aol- 
Indien»  auprès  de»  Garamantes  dans  b Libye,  e‘ 
& en  conférant  ce  paflagv  avec  un  autre  d'Pfe- 
rodote  , on  voit  qu’il  s'agit  là  de  l'Ethiopie. 

Dan»  Procope,  l'Ethiopie  eft  nommée  Inde,  Se 
je  pourrais  montrer , par  un  grand  nombre  de 
pliages  de»  ancien»  Hiftoriem  Ecdelîaftiqucs , 
qu’on  ne  lui  donnoir  point  alors  d’autre  nom. 

On  peut  apporter  pluncur»  raifnm  de  cette  ex- 
preflion.  i°.  La  rcftVmbhnec  qui  étoit  an- 
ciennement entre  le»  Ethiopiens  A'  plulirurs 
Nations  Indienne».  Hérodote  * diftingue  deux  f L 
fortes  d’Erhjopicn»  ; Us  um  Orientaux  qui 
habitoient  au  milieu  de»  Indien»,  8c  fer1 voient 
avec  eux  dan»  le»  Troupe»  de  Darius  8c  de 
Xcrxès  ; le»  autre»  Occidentaux  qui  demeu- 
roiene  au  Midi  St  à l’Occident  de  l’F-gypte. 

Les  um  & le»  autres  étoient  également  noirs, 

& différaient  feulement  mr  le  l.-ngjge  & h 
forme  de  leur»  cheveux  ; les  Ethiopiens  d’A- 
frique k»  ayant  extrêmement  crcpez  comme 
les  Ncgrcs  ; au  lieu  que  ceux  de  l'Inde  ks  a- 
voient  noirs  , long»  8c  rudes  comme  du  crin, 
a*.  L’origine  de»  Ethiopiens  voifïns  de  l'E- 
gypte. G»r  le»  Indiens  croyoient  , fur  une 
ancienne  tradition,  que  le»  Noirs  ou  Ethiopiens 
de  l'Inde  avoient  abandonné  leur  Pays  pour 
paffer  en  Afrique  , où  ils  avoient  peuplé  l'E- 
thiopie, après  en  avoir  chiffe  les  Fgvpricm  ; 
c’eft  larchas  Philofophe  Indien,  qui  l'affureà 
Apollonius  tbn»  Phüoftnte,  A'  ce  Philofophe 
Pythagoricien  en  parait  fi  perfuadé  , que  dans 
b fuite  il  parle  aux  Ethiopiens  fur  ce  principe. 

Eufebc  & George  k Nynecllc , après  d'an- 
cien» Hiftoriem  , font  mention  de  ente  mi- 
gration des  Ethiopiens,  & en  placent  le  temps 
fous  le  Régne  d'AménopIm  , pere  du  farnen* 
Sefoftris , c’cft-i-dire , dans  le»  premier»  temps 
héroïques  de  la  Grèce.  Cctrc  migration  aes 
Ethiopien»  de  l'Inde  dans  l’Afrique  , n'eft 
peut-être  pas  tout  à fait  à rejetter.  Car  ks 
Ethiopiens,  ou  Abyffins,  different  de»  Nè- 
gres par  leur  Langue , pu  leur  chevelure , 8c 
même  par  b couleur  de  leur  teint,  & le»  traits 
de  kur  v ifagc,  quand  on  le»  examine  de  près. 

Les  Abyffins  ont  de»  cheveux  , 8c  non  de  b 
bine  ; ont  le  teint  bran  olivâtre  avec  des  ta- 
che» noire» , 8c  non  entièrement  noir  comme 
le»  Nègre».  Il  eft  vrai  qu'aujourd'hui  on  ne 
trouve  plus  de  véritable»  Noir»  dans  b Prefque- 
Ifle  de  l'Inde,  h feule  pairie  de  ce  Pays  qui 
ait  été  connue  des  Grecs  : mais  outre  que  le 
témoignage  d'Hérodote  eft  précis,  le»  nouvel- 
le» découvertes  nous  ont  appris,  que  prefque 
toute»  le»  Ides  Méridionales  oe  l'Inde  font  rem- 
plie» de  Noirs,  ce  qui  a fait  croire  à de  très- 
liabiles  gens,  que  ccs  Noire  à longs  cheveux 
font  les  anciens  8c  naturels  hïbitans  de  l’Inde. 

Les  Portugais  donnent  le  nom  de  Noir»  aux 
Canarim  , voifîns  de  Goa  ; 8c  il  fcmble  que 
les  ancêtres  de  ccs  Cararins  ont  éré  de  vérita- 
bles Noire,  dont  le  mêbnge  avec  les  Arabe»  & 
les  Indiens  bknc»  ont  altéré  b couleur.  Les 
Anciens  voyant  donc  que  les  Ethiopiens  d'A- 
frique , 8c  plufieure  Nation»  de  l'Inde  fe  ref- 
fcmbloient  dan»  un  point  auffi  effenriel  que  cet» 
te  noirceur  radicale  , qui  k remarquant  dans 
les  enfam  quelques  inftans  après  leur  r.uffaiwe, 


* IW.p. 
3f®. 


io5  IN  D. 

ne  peu»  être  attribuée  1 l'ardeur  du  Soleil  ; Se 
tachant  par  une  Tradition  confufe  , que  ces 
Peuples  avoient  une  meme  origine , ils  confon- 
dirent leurs  noms , Se  les  employèrent  prcfque 
comme  .'ynonymes  nommant  Indiens  le  Peu- 
p!«  des  l'Ethiopie,  ainli  que  je  l'ai  prouvé  ci- 
dciïus,  de  Ethiopiens  les  Noirs  de  l'Inde, ain- 
fi  que  fait  Hérodote  qui  ks  appelle  bp’  H')Jau 
la* TitJv»  A iWrt.  Il  paraît  même  par  un  en- 
droit des  Scholies  d'Euftathe  fur  Denys  de 
Charax , que  l'on  avoir  étendu  cet  uûge  juf- 
qu’l  la  haute  Egypte , fie  qu'on  lui  donnoit 
quelquefois  la  nom  d’Inde  , aulli  bien  que  ce- 
lui d'Ethiopie,  qu'elle  porte  fouvent,  de  l’a- 
veu de  tout  le  monde. 

II.  Des  Indes  ns  Xenophon» 

VERS  LA  COLCKIDE 

Xenophon  * priant  dans  foo  premier  livre  de 
b Cyropedic  des  préparatifs  du  Roi  d'AfTyrie, 
pour  faire  la  guerre  aux  Mede* , dit  qu'il  fol- 
licira  les  Rois  de  Lydie  , de  Phrygie , de  Pa- 
phlagonie & celui  des  Indes  , 1 joindre  leurs 
armes  aux  lionnes  contre  Cyaxare  , Roi  des 
Mette  ; ce  dernier  appfla  les  Perles  à fon  fc- 
coors,qui  lui  envoyèrent  Cynts  à la  tête  d’une 
Année  de  trente  mille  hommes.  A peine  Cy- 
nis  fut-il  dans  b Médie  , qu'il  arriva  à la 
Cour  de  Cyaxare  des  Ambartadeurs  du  Roi 
des  Indiens , chargez  de  s informer  du  fujet  de 
b guerre , & d'offrir  le  fecours  du  Roi  leur 
maître , à celui  des  deux  partis  dont  b caufc 
ferait  h plus  jufle.  Cynis  au  nom  de  Cya- 
xare, offre  de  s'en  rapporter  au  Roi  des  Indes, 
Se  accepte  fa  Médiation.  Pendant  que  ces 
Amballadcurs  vont  à b Cour  d’AfTyrie  s'ac- 
quitter de  leur  commiflion  , Cyrus  marche 
contre  le  Roi  d’Armenie , Se  l'oblige  de  Ce 
fbumettrr  à Cyaxare  , dont  il  avoit  toujours 
été  tributaire.  Il  l'engage  à difbibuer  les 
terres  incultes  de  fes  Etats  aux  Chaldéens  , 
Montagrors  féroces  , que  b fterilité  de  leur 
Pays  oWigeoit  de  faire  des  courfcs  fur  les  ter- 
res de  leurs  voifins.  Là  , Cyrus  apprend  que 
ces  Chaldéens  accoutumez  à b guerre  , dont 
ib  s’étoient  fait  une  profeflion , fervoient  fou- 
vent  dans  les  troupes  du  Roi  des  Indes  Prin- 
ce riche  en  or,  le  meme  qui  avoit  envoyé  des 
AmbalTadeurs  en  Médie.  Cyrus  infhruit  de 
ce  détail , envoyé  auffi  une  AmbalTade  à ce 
Prince  , fous  prétexte  de  lui  emprunter  de 
l’argent  ; mais  au  fond  dans  le  defTein  de  lui 
a prendre  fcs  nouveaux  fuecès , Se  peut-être 
de  négocier  une  alliance  avec  lui.  Il  propofe 
aux  Arméniens  Se  aux  Chalybes,  de  lui  don- 
ner des  Guides  Se  des  Interprètes  pour  accom- 
pagner fes  Amhtrtadeurs  ; Bc  lenr  déclare  que 
li  le  Roi  des  Indes  rcfufe  fa  offres,  il  ne  gar- 
dera plus  de  mefores  avec  lui.  Se  ne  fuivra 
que  fes  intérêts  , ccfl-i-dirc  qu'il  lui  fera  b 
guerre.  Les  AmbalTadeurs  de  Cyrus  partent 
avec  des  Arméniens  & des  Chalybes  ; cepen- 
dant il  marche  contre  le  Roi  d'AfTyrie,  Se  à 
b fin  de  b Campagne  , c’eft-à-dire  , quatre 
mois  au  plus  après  leur  départ,  les  AmbafTa- 
deurs  de  Cyrus  rev  iennent  avec  ceux  du  Roi 
des  Indiens,  qui  apportent  de  l’argent.  Se  le 
Traité  conclu.  Avant  que  cette  nouvelle  édi- 
te , les  AmbifTidetus  d»  Indiens  vont  li  h 


IND. 

Cour  de  Lydie  examiner  ks  préparatifs  de 
Croefus,  Se  reviennent  avant  T ouverture  de  b 
Campagne  en  rendre  compte  i Cyrus.  On 
avoit  connu  jufqu’à  ce  jour  deux  Nations  que 
fa  Anciens  ont  nommées  Indiens.  Ceux  de 
l’Inde  Orientale  proprement  dite  • qui  habî- 
toient  entre  l’Indus  Se  k Gange  , & fa  Peu- 
ples de  l'Ethiopie,  nommes  quelquefois  In- 
diens, comme  dans  Virgile,  en  parlant  du 
Nil,  fiptrm  difcmrrir  in  tru  , ufijut  nlirttit 
munit  dmtxtti  *k  Indit.  Il  cfl  clair  que  Xe- 
nophon  ne  parle  ni  des  uns , ni  des  autres , Se 
qu’il  faut  chercher  fa  Indiens  dans  k voifl na- 
ge de  T Arménie  Se  du  Pays  des  Chaldéens  ou 
Chalybes.  i°.  Parce  que  ces  derniers,  voifins 
des  Arméniens  Se  des  Médes  , fervoient  fo ri- 
vent dans  l’Armée  du  Roi  des  Indiens.  2®. 

Parce  que  c'efl  cher  ces  Peuples  que  Cyrus 
prend  des  Guides  & des  Interprètes  pour  aller 
dans  iTnde.  jp.  Parce  que  quatre  mois  au 
plus  fuflifent  pour  aller  d'Armenie  dans  l'In- 
de, y négocier  un  Traité,  k conclure,  Se  en 
apporter  la  nouvelle  en  Médie,  ce  qui  fuppo- 
fe  que  ces  Pays  n'etoient  pas  fort  éloignez. 

J’ai  vu  des  perfonnes  qui  croyoient  que  ces 
AmbafTadctirs  de  Cyrus  avoient  été  dans  l'In- 
de proprement  dire  , par  k Nord  de  b Mer 
Cafpicnnc  en  traverfane  l’Tbéric  , le  Pays  des 
Sauromatcs , fa  vaftes  pliir.es  arrafées  par  b 
Rha , k Rhymnicus  , k Daix  , Se  les  Jaxar- 
tes.  Se  qu’ib  étoienr  entrez  dans  l'Inde  par  b 
Sogdianc , Se  fa  Montagnes  où  le  Pfeuvc  In- 
dus prend  fa  fburce.  Mais  obtre  que  ce  che- 
min eft  trop  long  , Se  que  ces  Pays  qui  ne 
font  pas  meme  fort  pratiquâmes  aujourd'hui, 
étoient  hibirez  alors  par  des  Nations  bartxures , 
par  des  Scythes  féroces  , ennemis  des  Médes 
Se  des  Pcrfans,  8c  qui  eufTcnt  rtfufé  le  partage 
à leurs  Ambartadeurs  ; quelle  apparence  qu’un 
Prince  éloigné  de  b Médie  Se  de  l’Aflyrie  de 
plus  de  fix  cens  Paraûnges  ou  huit  cens  lieue, 
fcparé  de  ces  Royaumes  par  des  Pays  immen- 
fo , menace  ces  Princes  de  leur  faire  b guer- 
re, s’ils  refufent  fa  mediarion.  C'efl  à-peu- 
près  comme  fi  k Roi  de  P crée  offrait  b ficn- 
ne  aux  Rois  de  Sucde  Se  de  Danncmark  , St 
memçoit  de  fc  déclarer  contre  l’un  d’cntr'eujt. 

Nous  ne  voyons  rien  dans  l’Hiftoirc  de  Xé- 
nophon , qui  k puiflè  faire  foupçonner  d’une 
telle  façon  de  rationner.  Il  faut  donc  fuppo- 
fcr  que  ces  Indiens  font  de  Peuple  connus 
fous  un  autre  nom  ; Se  après  avoir  examiné 
b choie  avec  attention  , je  n’en  vois  point 
dont  h fituation  convienne  mieux  avec  fa  cir- 
c on  fiance  du  récit  de  Xenophon , que  les  ha- 
birans  de  Cokhos  Se  de  l’Iberie. 

Voici  fa  raifons  que  ce  favant  homme  ap- 
porte ponr  appuyer  fon  fentiment.  II  faut  Se 
rapcller  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  In- 
des dans  l’Ethiopie,  il  continue  ainfib:  après t Ibiip. 
avoir  établi  que  fa  noms  d'Inde  & d'Ethio-  JJ7 
pie  étoient  quelquefois  fÿnonymcs  chez  fa 
Anciens,  je  parte  l une  fécondé  propofition, 
dont  Bochart  me  fournit  fa  preuve.  C’efl 
que  l'on  donnoit  le  nom  d'Ethiopie  à b 
Colchide  ; & de  là  je  conclus  qu'on  a pu 
lui  donner  celui  d’Inde  , fynonyme  du  pre- 
mier. Bochart  rapporte  deux  exemples  de 
cet  ufâge.  Le  petmier  cft  tiré  de  faint  Je- 
rome, qui  dit  que  faim  Math  us  a prêché. 
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w aller  à Elhiepià  ubi  e/l  imtftio  Abfari  fr 
Mjjfi  Pvrtm.  Le  fleuve  Ab  Car  us  & le  l’on 
d'Hyffus  font  auprès  du  Phafedans  bLarique, 
Province  de  l'ancienne  Colchidc.  Le  fécond 
exemple  eft  tiré  de  Sophronius.  Il  dit  dans 
la  Vie  de  Saint  André,  que  vers  l'Embouchu- 
re du  fleuve  Apfarus,  8c  fur  les  bords  du  Pha- 
fe,  habitent  des  Ethiopiens.  Je  fais  que  ces 
deux  Ecrivains  font  bien  poflerieurs  i Xcno- 
phon;  mais  outre  qu’ils  paroiflent  avoir  fuivi 
des  Mémoires  plus  anciens  qu'eux , il  eft  conf- 
tant  que  longtemps  avant  eux , & même  avant 
Xcnophon  , des  peuples  Ethiopiens,  c'cft-i- 
dirc,  Noirs  , ou  extrêmement  bazanez,  ont 
habite  ce  Pays.  L’Auteur  des  Argonautiqucs 
attribuées  à Orphée , foit  Onomacrite , ou  un 
Ecrivain  plus  récent , pbcc  au  fond  du  Pont 
Euxin  , au  Nord  des  Moffyv  arques  8c  des 
Mariandouriens , & au  Midi  au  Phafe  , une 
Nation  de  Noirs  ou  de  Maures,  Pin- 

dare  en  parlant  des  Colches , le  nomme  K/Ax»- 
m mie  , aux  vifages  bruns  ; furquoi  le  Scho- 
liaflc  obfcrvc  que  ces  peuples  étant  Originaires 
d'Egypte,  font  MjXaa^o:; , Noirs  de  vifage. 
Heroaote  afTîlrc  que  les  peuples  de  Colchos 
étoient  une  Colonie  Egyptienne;  qu’ils  obfcr- 
voient  la  Circoncifîon  , avoient  les  cheveux 
frifez,  le  teint  bazanc,  8c  olivâtre,  la  même 
Phyflonomic , b meme  manière  de  cultiver 
8c  de  façonner  le  lin  ; obfervoicnt  tous  les  me- 
mes ufages,  9c  ce  qui  eft  déciflf,  parlaient  la 
meme  Langue  que  les  Egyptiens.  K ni  n {rii 
vat*  tuù  q yxUsia  ifûpfpi;  fçiv  i/MMfi,  Héro- 
dote furpris  de  cette  rcflcmbbnce , avoir  éxa- 
miné  la  chofe  avec  foin  , 8c  s’étoit  informé 
aux  Colches  8c  aux  Egyptiens,  du  temps  où 
cette  Colonie  Egyptienne  s’étoit  établie  è Col- 
chos; mais  il  n’avoit  pû  l’apprendre;  les  E- 
tiens  foupçonnoient  que  c’ctoit  une  partie 
rroupes  ac  Séfoftris,  que  ce  Prince  as’oit 
biffée  en  cet  endroit , pour  défendre  fon  Em- 
pire, contre  les  invafions  des  Peuples  Septen- 
trionaux ; car  ils  ne  trouvaient  aucune  mention 
de  cette  Colonie  dans  leurs  Hiftoires.  Ce  fen- 
timent  a été  embnfle  par  tous  les  Ecrivains 
qui  font  venus  après  Hérodote  • 8c  quelques- 
uns  ajoutant  de  nouvelles  conjectures  à cel- 
les des  Prêtres  Egyptiens , aflùrent , comme 
Apollonius  de  Rhodes  & fon  Scholiafte  cjui  ci- 
te Dicéarquc  8c  Théopompe  , que  Séfoftris 
bâtit  la  Ville  d’Æa  fur  le  Confluent  du 
Phafe  & del’Hippus,  aujourd'hui  Skcnifcari, 
fleuve  Cheval,  1 trois  cens  Stades  de  la  Mer. 
Valcrius  Fbccus  va  encore  plus  loin  ; car  il 
a (Turc  que  Séfoftris  vaincu  par  les  Gères , bifla 
une  partie  de  lès  troupes  en  cet  endroit  pour 
allurcr  fa  retraite. 

Omabnla  j partis 

CaUhiios  hic,  ortufqne  tuent , m prima  Se- 
foftrit 

Inttierit  Rex  h! U Getis , mt  claie  fnortprt 
Terriens , htt  Thebas  , Parriumque  reincat 
ai  amnem , 

Pha/îiis  ho  s importât  afrit , Celtkejqne  vocari 
Imper  et. 

Euftathe,  dans  là  Préface  fur  Dcnys  de  Cha- 
rax , affùreque  Séfoftris  avait  biffé  aux  Scythes 
des  TahW  Géographiques  , fur  lesquelles  é- 
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toient  gravées  fes  expéditions  & fes  Voyages. 
Apollonius  de  Rhodes 'dit  que  b Terre  & ta 
Mer  croient  reprefentées  fur  ces  Tables  avec 
beaucoup  d’exattitude,  aufli  bien  que  les  dif- 
ferents chemins,  8c  que  les  habitons  d’Æa  les 
confervoient  avec  foin.  Pline  parlant  des  Mé- 
taux au  Livre  $ j . Chap.  * . dit  : jam  regnoverat 
in  Colchii  Salances  cî*  Efnbopet , qui  terramvir- 
ginem  malins , plnrimnm  argents  anriqne  enijfe 
iieitnr  in  Samnornm  genre  & ahoqnin  vellcri- 
bns  anreis  inclût  régna  ; Jtd  iliins  anrta  ca- 
méra (ÿ-  argente * trahttatqne  Paraftau,  viün 
Sefi/lretÆgjpti  Rtgetam  fnperbt.  Ccpaffagcde 
Pline  confirme  les  circonlunces  de  la  défaite 
de  Séfoftris  par  les  lbcriens , 8i  nous  apprend 
que  b tradition  des  Grecs,  fur  l’abondance  & 
b richcfle  de  ce  Pays,  étoit  fort  ancienne;  ce 
qui  fournit  une  nouvelle  convenance  entre  b 
Colchide  8c  l’Inde  de  Xcnophon,  dont  le  Roi 
étoit  riche  en  or.  La  réputation  des  richefles 
de  ce  Pays  dura  toujours , 8c  nous  voyons  par 
1a  Rebtion  Italienne  du  P.  Lamberti , que  fans 
b barbarie  où  les  habitans  font  enfevelis , on 
pourrait  tirer  un  grand  profit  des  mines  d’or 
8c  d’argent , qui  font  en  plu  fleurs  endroits  de  ce 
Pays, mais  fur  tout  aux  environs  d’ A radan,&  dans 
b Mengrelie.  En  réfumant  ce  que  je  viens 
d’oblerver,  il  rcfultc  , i°.  Que  les  Anciens 
donnoient  le  nom  d’ Ethiopiens  aux  Indiens, 
8c  d’indiens  aux  Ethiopiens;  en  un  mot, que 
ces  deux  noms  étoient  prefque  fynonymes.  a®. 
Que  les  Peuples  de  Colchos  pafloient  pour  E- 
thiopiens  , parce  qu'ils  étoient  noin,  ou  du 
moins  bazanez  , ce  qui  devoit  être  très-fenfi- 
bte  dans  un  Pays  où  les  autres  habitans  étoient 
extrêmement  blancs.  }°.  Qu’ils  étoient  Egyp- 
tiens, & peut-être  même  Ethiopiens  propre- 
ment dits  ; car  Séfoftris  ayant  commencé  par 
b conquête  d’Ethiopie  avoit  emmené  avec 
lui  les  troupes  de  cette  Nation  , & en  avoit 
peut-être  biffé  une  partie  ï Colchos;  d’où  je 
conclus  que  fans  abfurditc,  on  peut  fuppofer 
les  Colches  Indiens  d’origine  , 8c  par  confis- 
quent que  Xcnophon  a pu  les  nommer  ainü. 
On  peut  dire  encore , que  les  Grecs  établis  fur 
les  bords  du  Pont  Euxin , & affez  près  de  U 
Colchide,  ayant  trouvé  en  ce  Pays  une  Na- 
tion de  gens  noirs  ou  bazanez  , belliqueux  , 
ayant  une  Langue  & une  Religion  différente 
de  celle  des  peuples  voiflns,  habitant  un  Pays 
riche  en  mines  d’or  8c  d’argent , ne  doutèrent 
pas  que  des  Peuples  qui  avoient  tant  de  rapport 
avec  les  Indiens,  par  b couleur  de  leur  vitoge, 
8c  par  1a  richeffe  ae  leurs  mines  , ne  fuflenc 
une  Nation  Indienne.  Les  Indes  paffoient 
pour  le  Pays  de  l’or;  8c  les  Grecs  fort  igno- 
rants fur  b Géographie  des  Pays  barbares , fa- 
voient  feulement  que  les  Indes  ctoicnl  habi- 
tées par  des  hommes  bazanez,  qu’elles  étoient 
fertiles  en  or  , & à l'cxtrémitc  Orientale  de 
l' Afic.  Le  Caucafe  8c  le  Tanaïs  étoient  regar-j 
dez  alors  comme  le  bout  du  Monde.  On  cto- 
yoit  fi  bien  qu'ils  touchoient  aux  Indes,  que 
quand  Alexandre  fc  trouva  vers  les  Frontières 
Septentrionales  de  ce  Pays,  fes  Soldats  voulu- 
rent à toute  force  y trouver  un  Mont  Cau- 
cafe 8c  un  Tanaïs,  quoi  qu’il  n’y  eût  ni  Fleu- 
ve, ni  Montagne  de  ce  nom.  Les  Grecs  du 
Pont  Euxin,  au  contraire,  ayant  un  Caucafe 
8c  un  Tanaïs  dam  leur  voi  finage,  8c  trouvant 
O Z des 
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des  Peuples  noirs,  les  crurent  Indiens  , car  nie.  Voflius  t,  qui  apirrmment ne  eonnoiiïoit i :* ÊitUm. 

dans  leur  Syftême  de  Géographie,  les  Indes  8e  point  d'autres  Sue  vos  que  ceux  qui  habitoient 

le  Caucafe  étoient  inféporables.  Il  arriva  alors  dans  l'Intérieur  du  Pays  , change  ce  nom  & 

aux  Grecs , ce  qui  eA  arrivé  depuis  1 Colomb  au  lieu  de  SKtwrnm  Regr  veut  qu’on  life  k 

& aux  Hfpignols.  Ces  derniers  convcnoient  Xtgt  Btiorum  & fuppofe  gratuitement  que  Bt- 

que  h T erre  étoit  ronde  ; mais  ils  ne  connoif-  rormm  doit  être  cliangé  i Ion  tour  en  Bat*  v»- 

foient  d'autre  Continent  fur  notre  Globe,  que  mm.  Le  R.  P.  Haraouin  * a railon  de  dire*  t*  PB». 

celui  qui  a été  connu  des  Anciens.  En  s’em-  que  ces  Indiens  après  leur  Naufrage  fur  b côte  *,c* 

borquant  fur  l’Océan  Atlantique, ilsfongeoienc  avaient  pu  être  menez  par  terreau  Roi  des 

moins  ^ découvrir  de  nouvelles  Terres,  qu'i  Suevcs.  Outre  les  Sueves  voifinsdes  Gaules» 

fe  faire  une  nouvelle  route  pour  aller  aux  In-  il  y avoit  d'autres  Sueves  fur  b mer  Baltique, 

des.  Et  torique  Colomb  eut  découvert  les  mats  ccb  n'cft  bon  qu'l  montrer  l'inutilité  de 

Ides  de  l’ Amérique,  il  crût  & le  pcrfuadaaux  h conjecture  de  Voflius.  Il  n'en  eft  pas  moins 

Espagnols,  que  ces  Iflcs  fàifoient  partie  des  difficile  de  (avoir  comment  de  véritables  In- 

Indes.  Car  quel  autre  Pivs  auroient-ih  pû  diens  ont  pu  échouer  fur  quelque  côte  que  ce 

trouver  à l'Occident  de  l’Afrique.  Ils  leur  en  foit  de  b Germanie. 

donnèrent  donc  le  nom  : & ce  nom  eft  rtftéen  Mr.  d’Audifict  raille  pbifïmment  ceux  qui 

ufage  parmiles  Efpegnok,  qui  n’enconnoiffcnt  les  font  pafTer  par  le  Détroit  d'Anian.  Mais 

pas  d'autres.  Ainfi  les  Grecs  de  Trébifôndc  comment  vinrent-ils  du  Détroit  d'Anian  ; 8e 

8e  des  Colonies  voifines , donnèrent  le  nom  quand  ils  furent  dans  b Mer  Pacifique  par  où 

d'Inde  à b Cokhide.  Mais  le  rcftc  de  b le  trouvcrenr-ils  en  deçà  de  l'Amérique  ? fut- 

Gréce  étant  accoutume  au  nom  qu’employoicnt  ce  par  le  Détroit  de  Magellan,  ou  par  le  Midi 

les  Perles  8c  les  Syriens,  l’ufage  ne  s'en  eft  pas  de  la  Terre  du  Feu?  il  faut  n’avoir  jamais  vu 

répandu  , & Xcnophon  cfl  quali  le  feul  qui  de  Cartes  pour  dire  de  pareilles  fomettes. 

l’ait  employé  dans  fa  Cyropédie.  Je  dis  quafï  Mr.  Huet  leur  trace  deux  routes  differentes. 

le  feul  qui  s' en  foit  fervi,  parccque  dans  Hé-  Ils  purent,  dit-il,  defeendre  l'Oxus,  entrer 

rodote , on  trouve  le  nom  d'indiens  donné  dans  la  Mer  Cafpicnnr,  remonter  k VVolga, 

aux  peuples  du  RofphorcCimméricn , nommez  pafTer  dans  b Dwina  qui  en  eft  proche  8c  qui 

ïià  par  les  autTcs  Ecrivains.  Au  Chip.  z8.  va  tomber  dans  b Mer  Baltique.  Avec  le 

du  Livre  iv.  en  parlant  du  froid  qui  régne  pen-  refpeft  dû  à Mr.  Huet  cette  route  qui  a été 

dant  huit  mois  dans  b Scyihie  , il  s’exprime  praticable  au  feu  Czar , ne  l’étoit  pas  pour  des 

ainiî;  b Mer  fc  gèle  dans  ce  Pays-U  , auffi  Indiens.  Elle  cfl  impolTibk.  Une  Tempère  ne 

bien  que  le  Bofphore  Cimmérien , enfotte  que  pouvoir  point  frire  faire  ce  chemin  à un  VaiA 

les  Scythes  qui  (ont  en  de^i  du  foffé,  c’eft-  feau  d'indiens.  Ce  qu'il  ajoute  eft  un  peu 

à-dirc,  dans  b Cherfonnéfe  Taurique , font  plus  croiablc  : ou  bien,  dit-il,  ils  purent  vc- 

pafler  leurs  armées  8e  leurs  Chariots  fur  b gb-  nir  de  b Mer  Septentrionale  de  Tartane  qui 

ce,  de  l'autre  côté  de  b Mer,  dans  le  Pays  des  cfl  au  dclfus  de  b Chine,  traverfer  le  détroit 

Indiens  : tuù  «;  *tia mmtm  vtfmU  reçus  de  Waigats  8e  venir  dans  b Mer  d’Allemagne. 

INAOTZ.  On  pourrait  foupçonner  qu’il  faut  Cette  fuppofition  n’eft  qu’un  peu  plus  croya- 
lire  dans  ce  pa liage,  roi*  2 w&ûs,  à caufe  des  blc  que  la  première,  car  enfin  les  glaces  & le 
Situli  établis  dans  ce  Pays , 8e  qui  avoient  froid  mortel  qui  ont  rendu  ce  Détroit  impe- 
donné  leur  nom  au  Canton  ippeO ékefiaSindi-  nctrablc  à nos  Navigatctrrs  d’Europe,  croit- 
c*.  Mais  comme  Eufbthe  cite  ce  partage  dans  on  de  bonne  foi  que  des  Indiens  auraient  pû 
fes  Scholics  fur  Denys  le  Géographe,  comme  y refilfcr,  qu’ib  n'auroient  point  été  gelez  de 
il  fe  trouve  maintenant  dans  les  Editions  or-  froid  8c  leur  vaiffeau  brifé  contre  ces  affreux 
dinairts,  il  y a quelque  apparence  qu'Hérodo-  écueils  de  glaces  avec  lefqucls  ks  Samoyedes 
te  «voit  écrit  *INACTT2  & que  ce  nom  étoit  ont  de  b peine  à fc  fàmiliarifer?  Il  faut  donc  fe 
fynonyme  de  2INAOTS , de  meme  que  l'on  refoudre  à nier  le  fait , ou  ï adopter  b penfée 
nomme  aujourd’hui  Simd,  le  Pays  qui  cft  1 que  Mr.  Huetpropofe  enfin  comme  b lien  ne. 
l’Embouchure  de  Y Indus,  8c  qui  étoit  nommé  La  voici  dans  fes  propres  termes  4.  ^ 

proprement  I»d U , par  les  Indiens.  On  donnoit  le  nom  d’indiens  aux  Ltran-Q^^^ 

geis  venus  des  Régions  éloignées  & inconnues,  p.j/». 

III.  Indes  dmt  f*rU  Nepos.  Sur  une  pareille  erreur,  on  a donné  à l’ Améri- 

que le  nom  d'Inde  Occidentale.  Comment 
Pline  avant  avancé  que  la  Terre  que  nous  ha-  peut-on  connoître  le  Pays  de  ces  gens,  dont 
bitons  eft  environnée  de  l’Océan  qui  coule  on  n'entendou  point  b Langue?  Il  me  paroir 
« l.ft.c.67  tout  * Tentour , allégué  en  preuve  * l’autorité  allez  vrai-fcmblnble  que  c’étoient  des  Norve- 
' de  Ncpos  qui  parlant  du  tour  du  Monde  par  gicns , ou  des  Scritnnniens  Occidentaux  ,que 
b Mer  du  Nord,  dit  que  Q.  MetcHus  Celer  nosts appelions  aujourd'hui  Lappons,  qui  voi- 
qui  avoit  été  Conful  avec  L.  Afranius,  étant  fins  de  u Mer,  8c  péchons  dans  les  petits  bl- 
alors  Proconful  des  Gaules,  le  Roi  des  Sue-  teaux,  dont  ils  ont  coutume  de  le  fervir,  fu- 
ves  lui  envoya  en  p refait  des  Indiens  qui  ayant  rent  furpris  de  ces  vents  violcns , à quoi  leur 
fait  voile  de  leur  Pays  pour  aller  com-nercer,  côte  eft  lu  jette  , 8c  emportés  vers  le  Midi,  & 
furent  emportez  par  une  tempête  qui  les  jetta  jertez  fur  b côte  d'Allemagne.  Leur  couleur 
fur  les  côtes  de  Germanie.  balance , b groffiéreté  des  Allcmans,  chez  qui 

En  fuppolant  ce  fait  véritable,  il  eft  pbifant  ils  abordèrent , 8c  l’extrême  ignorance  où  l'on 
de  voir  b torture  que  quelques  Savans  ont  don-  étoit  alors  de  b Géographie , 8e  particuliére- 
née  au  texte  de  Pline  & à leur  efprit  pour  de-  ment  de  celle  du  Nord , & du  Levant  pûrenc 
viner  afle*  inutilement  comment  ces  Indiens  bien  les  faire  pafTer  pour  Indiens.  Ce  ne  fut 
ont  pu  être  jetiez  fur  les  côtes  de  b Germa-  que  (bus  les  aufpices  d'Auguftc , que  l'on 
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pouffa  U N avilit  km  vers  k Nord  , jufqu’i  U 
Cimbrique  Cherfonefe  , qui  cft  k Jutbnd. 
L’on  te  figuioic  que  les  mers  , qui  s'appro- 
choicnt  «Avantage  du  Nord,  n’étoient  point 
navigables  , loit  pour  les  glaces,  foit  pour  h 
pefanteur  des  eaux  deftituées  de  chaleur.  On 
peut  conjecturer  b meme  chofe  de  ce»  autres 
prétendus  Indiens,  qu'on  die  qui  abordèrent 
vers  U cô«c  de  Lubec , du  temps  de  l’Empe- 
reur F-redcric  Barbirouffc.  Il  cft  aile  de  com- 
prendre, que  des  Lappons,  navigeant  fur  k 
Golfe  Boutique,  pour  b pèche,  ou  pour  k 
trafic  , furent  pouffes  par  le  vent  dans  b Mer 
lia] chique , vers  b côte  Méridionale. 

DES  INDES 
Dans  leur  Etat  présent. 

A l'imitation  des  Anciens  nous  appelions 
aujourd'hui  du  nomd'Indes  des  Pays  auxquels 
on  ne  k donne  qu’ improprement.  Nous  di- 
vifons  les  Indrs  en  Orientales  & en  Oc- 
cidentales. 

Les  Indes  Orientales  comprennent  pro- 
prement k vaftePays  connu  fous  le  nom  d'Iv- 
doustan.  On  y ajoute  les  Ides  fituées  au 
Midi  des  côtes  qui  s'étendent  depuis  b Perfe 
jufqu'à  la  Chine.  On  peut  les  divifer  en  qua- 
tre grandes  parties,  lavoir, 

L’Indoustan, 

La  pRr.sQjj’IsLH  en  deçà  du  Gange, 

La  Presqjj’Isle  au  delà  do  Ganob» 

Les  Islbs  de  la  Mer  des  Indbs. 

Je  traite  de  I’Indoustan  dans  un  Artick 
particulier. 

La  Presqji'Islb  en  deçà  du  Gange, 
eft  cette  longue  tetTe  qui  s’avance  vers  le  Midi 
& finit  au  Cap  Comorin.  Sa  côte  Occiden- 
tale nommée  côte  de  , 6c  là  côte  O- 

rientak  cft  appelle:  côte  de  Certmmdel.  En 
allant  du  Nord  - Nord  - Oucft  de  cette  Pref- 
qu'Ifle  vers  k Sud-Sud-Eft,on  trouve  kPays 
de  Concan,  ks  Royaumes  de  Vibpour,  & 
de  Carura,  les  Etats  du  Samorin  & de  Tra- 
vancor  ; deb  en  retournant  vers  le  Nord  Oc- 
cidental on  côtoyé  k Royaume  de  Maduré, 
le  Marava  , les  Royaumes  de  Tanjaour,  de 
Gingi , de  Camate,  de  Golcondc , de  Cico- 
cicof  6c  le  Pays  de  Jagrenar.  Le  petit  Ro- 
iaume  de  Maiffour  eft  dans  l’Intcrieur  du 
Pays.  Le  Grand  Mogol  a conquis  une  grande 
partie  de  cette  Prdqu’Ifte  & plufieurs  Rois 
n’y  font  en  quelque  minière  que  fes  fermiers. 
Le  P.  Bouchet  * nous  donne  une  idée  cene- 
nk  des  Indes  qui  s'écarte  quant  à l'Hiftoirt 
r.Ifl.p.t.  des  notions' que  nous  en  avions  avant  lui.  Je 

iciuiv.  joindrai  ici  ce  qu’il  en  dit  & j’y  ajouterai  quel- 
ques remarques. 

Tous  les  Géographes  conviennent  que  les 
Indes  Orientales  font  divifées  en  deux  parties: 
b première  qui  eft  en  deçà  du  Gange , b fé- 
conde qui  eft  au  delà  du  même  fleuve.  Cdk- 
Ü lê  trouve  renfermée  entre  ks  fleuves  célèbres 
de  l’Indus  & du  Gange,  Se  entre  différentes  Mers 
qui  en  font  une  Peninfuk.  Elk  cft  bornée  du 
côté  de  l’Oueft  par  l’Iodus  , St  pr  h Mer 
Occidentale  des  Indes  ; du  côté  de  l’Orient 
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par  le  Gange,  & par  les  côtes  (fOrixa  & de 
Coromandel  ; du  côté  du  Sud  pr  k Cap  de 
Comorin  & pr  la  Mer  Méridionale  de*  In- 
des ; & enfin  du  côté  du  Nord  par  ks  Mon- 
tagnes d'ima  , qui  font  une  fuite  du  Mont 
Caucafe.  Les  anciens  Géographes  ont  reprefenté 
cette  prtie  de  l'Inde  fous  b figure  d'une  k> 
bnge , dont  ks  côtez  croient  égaux  , & la 
angles  inégaux.  Suivant  cetre  deferiprion 
qui  eft  affez  imprfiitc,  ks  cotez  égaux  font 
d’une  prt  ks  rivages  du  Gange  6c  de  l’Indu* 
jufqu’à  leur  Embouchure,  & les  côtes  de  b 
Mer  Occidentale  des  Indes  depuis  l’Embou- 
chure du  fleuve  Indus  jufqu’au  Cap  de  Co- 
morin j & de  l’autre  part  les  côtes  d’Orix*  & 
de  Coromandel  jufqu'au  même  Cap.  Les  deux 
angles  du  Sud  au  Nord  font  k Cap  de  Co- 
morin 6c  b fimcufc  Montagne  d’Ima:  les  deux 
autres  de  l’Orient  à l’Occident  font  les  deux 
Embouchures  de  l’Indui , 8c  du  Gange.  Le* 
Indes  Orientales  , telles  que  je  viens  de  les 
décrire,  font  prtagees  naturellement  pr  cette 
chaîne  des  Montagnes  de  Gare  qui  s'étendent 
depuis  l'extrcmité  de  b Mer  Méridionale , juf- 
qu’à b partie  b plus  Septentrionale.  Elles 
commencent  au  Cap  de  Comorin , 8c  fc  ter- 
minent au  Mont  Ima , que  Ptoloméc  appelle 
Imao.  Quelques  nouveaux  Géographes  ont 
changé  ce  nom  : il  eft  pourtant  certain  qu* 
c'eft  ainfï  que  ks  Indiens  l'appellent , & qu’il 
n’cft  point  nommé  autrement  thns  leurs  ancien» 
livres.  Ils  difent  que  c’eft  fur  cette  Monta- 
gne que  le  Gange  prend  b fource.  Comme  1* 
fleuve  Indus  étoit  le  plus  connu  des  anciens 
Géographes , ils  ont  appelle  de  ce  nom  tou* 
les  peuples  qui  et  oient  au  delà  de  ce  fleuve  juf- 
qu'à  b Mer  Orientak,  6c  parce  que  Delhi  « 
été  long-tems  k féjour  des  Souverains,  on  l'a 
regardé  comme  b Capitale  de*  Indes.  Àujoun- 
i d’hui  on  donne  le  nom  d'Indouftan  à ce  vafte 
Pays  qui  eft  renfermé  entre  l' Indus  &lcGan- 
. ge.  Les  Indiens  prétendent  que  ks  divers  Ro- 
i yauraes  qui  étoienr  compris  dons  toute  l'éten- 
due de  ccs  terres , formoienc  autrefois  un  vafte 
; Empire , 8c  que  k Souverain  de  cet  Empire 
: avok  fous  lui  plufieurs  autres  Princes  qui  lui 
. payoient  un  Tribut  annuel.  . Cet  Empire  étoit 
. ablolu , 6c  avoit  dans  b dépendance  cinquante 
, petits  Royaumes.  Tous  ces  Rois  ne  pouvoienr 
• le  maintenir  dans  b poffeflïon  poifibk  de  leurs 
Etats , qu’après  avoir  reçu  ks  marques  de  leur 
. dignité  de  la  main  du  Roi  des  Rois  i c'eft 
i ainfï  qu'ils  appdloient  cet  Empereur,  qu'ib 
; regardaient  comme  le  Maître  du  Monde,  6c 
i qui  dans  b fuite  fut  nommé  Empereur  de  Bif- 
nagar.  De  tous  ces  Royaumes , il  n’y  en  a 
. que  dix  ou  douze  dont  fc*  noms  fe  foicnr  con- 
. fervez  : on  connoir  maintenant  les  antres  fous 
des  noms  très-differens  de  ceux  qu’ils  portoient 
autrefois.  Le  dernier  des  Empereurs  de  Bif- 
nagar  mourut  l’an  irffp.  C'eft  du  débris  de 
j fon  Empire  que  fc  font  formez  tant  de  divers 
Etats,  & fur  tout  celui  du  Mcgol , qui  n‘a 
pas  pourtant  fubjugué  encore  les  terres  les  plus 
Méridionales  : un  des  premiers  Royaumes  qui 
; fc  fcpin  de  l’ancien  Empereur  des  Indes  fui 
celui  de  Guzarate,  ou  de  Cambaye  fi  tué  à 
l'Embouchure  de  l’Indus.  Il  for  pouvemé 
quelque  temps  par  des  Princes  particuliers, 
dont  l’autorité  étoit  abfoluc  : mais  il  cft  entré 
O 3 depuis 
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depuis  fous  la  domination  du  Magot.  Une  C’eft  dans  cette  partie  des  Indes  que1  l'on 
partie  confidénblc  du  Royaume  de  Decan  re-  prétend  que  l'Apôtre  St.  Thomas  a porté  la 
connoifloit  encore  lTmpereur  de  Bifnagar , lumière  de  l’Evangile  fit  qu’il  y a planté  b foi. 
torique  le»  Portugais  arrivèrent  aux  Indes.  Le  On  y trouve  à prefent  une  Eglifc  Chrétienne» 
Gouverneur  qui  commandoit  dans  la  Ville  de  foumife  au  Patriarche  Ncftorien  de  Rabylone  » 

Gau,  lorfqu’eUc  fut  prife  par  Albuqucrque  , A'  dont  les  Membres  fc  difent  Chrétiens  deSr. 
étoit  un  Officier  qui  avoit  fecoué  le  joug  des  Thomas.  Voicz  Calamina  8c  Meliapour. 
anciens  Rois  de  Bifnagar.  C'eft  ce  qui  pa-  La  Presqp’Isle  au  pela  du  Gange» 
mit  par  des  Lames  de  cuivre  trouvées  à Goa,  comprend  les  Royaumes  d’AvA  , de  Lao», 
qui  font  fot  qu’un  de  ccs  Empereurs  avoit  de  C'ochikchine , de  Siam  , & b Pref- 
accordé  certains  Privilèges  à quelques  Temples  qu’Ille  de  Malaca.  Voicz  ccs  Articles  en 
des  environs  de  b Ville.  Pour  ce  qui  cft  des  particulier. 

Rois  de  Malabar,  il  y avoit  encore  plus  long-  Les  Isles  de  la  Mer  font  en  trop  grand 

tenu  qu’ib  s’étoient  affranchis  de  b domina-  nombre  pour  en  donner  ici  une  lifte  complctte. 
tion  des  Empereurs  Indiens.  Ainfi  le»  Etats  II  y en  a d'alfez  grandes  , comme  celles  de 
de  l'Empereur  de  Bifnagar  s ecendoient  encore,  Ceïlan,  de  Sumatra  , de  Java  , de  Boa- 
’ il  n'y  a pas  deux  cens  ans , depuis  Orixa  juf-  neo  , des  Cclèbes  : plulicurs  autre»  font  ranar- 
qu'au  Cap  de  Comorin.  Il  poffedoit  toutes  quables  par  le  grand  nombre,  comme  les  Ma l- 
les  terres  qui  font  fur  b côte  de  Coromandel,  dives,  les  Moluques  , les  Philippines» 
te  plufieurs  Places  maritimes  fur  b côte  Occi-  les  Nouvelles  Philippines,  te  les  HIoMa- 
dentale  des  Indes.  Les  Paranes  venus  du  Nord  ni  ânes.  Lorfqu'il  n’eft  queftion  que  de 
le  dépouillèrent  d’une  partie  de  (es  Etats  : une  Commerce , ou  des  Interets  des  Compagnies 
autre  partie  lui  fut  enlevée  par  les  Mogob  qui  établies  en  Europe  pour  le  trafic  des  Indes  ; on 
avançaient  toujours  vers  les  parties  Meridiona-  comprend  Ibus  le  nom  d'Indes  Orientales , quoi 
les.  Mais  voici  ce  qui  contribua  plus  que  qu'improprement,  le  Tonquin,  la  Chine» 
tout  le  refte  à b deftruftion  de  cet  Empire.  A*  le  Japon.  Mais  à parier  jufte,  ccs  Pays 
Le  dernier  Empereur  de  Bifnagar  avoit  confie  ni  les  Philippines , ni  encore  moins  les  Ilfes 
le  commandement  de  fes  armées  à quatre  Gé-  Mariannes  ne  font  point  des  Indes;  mais  au 
néraux  qui  faifoient  profeflion  du  Mahomc-  delà. 

tifme  : chacun  d'eux  commandoit  un  corps  de  Dans  une  fi  grande  étendue  de  Pays,  où  les 
troupes  confiderable , dont  ils  fe  fcrvirent  pour  produétions  de  la  nature  te  les  mreurt  des  ha- 
envahir  les  Etats  de  ce  malheureux  Prince.  Le  oitans  font  fi  différentes,  il  ferait  ridicule d’en- 
plus  puiflant  de  ces  Généraux  demeura  à Gol-  tafler  ici  des  remarques  fur  les  inclinations  , b 
condc,  & y fonda  le  Royaume  de  ce  nom.  Religion,  les  Animaux,  les  Plantes,  les  Mi- 
Le  fécond  fixa  fa  demeure  à VHâpour , 8c  fe  ncraux  de  ce  Pays-13.  Ce  qui  ferait  vrai  ne  le 
fit  nommer  le  Roi  de  Dccan.  Les  deux  au-  ferait  que  pour  des  contrées  particulières  & il 
très  levèrent  pareillement  l’étcndart  de  b ré-  vaut  mieux  pour  plus  de  fureté  diftribuer  ces 
voire,  & fe  rendirent  maîtres  de  deux  Places  remarques  dans  les  Articles  particuliers  auxquels 
importantes.  Depuis  ce  tcms-ll  le  Mogol  a elles  conviennent. 

tour  englouti.  A U vérité  les  Princes  de  b Le  Commerce  des  Indes  Orientales  n’eft  pas 
partie  Méridionale  n’ont  pas  encore  été  tout-à-  nouveau , & Mr.  Huet  a très-bien  refuté  Stra- 
fàit  fubjuguez  : nuis  le  Nababe  les  inquiété  bon  qui  a avancé  que  les  Indes  croient  incon- 
de  tenu  en  tems  » 8e  exige  d’eux  de  grofTes  nues  à Homère.  Ses  raifons  8c  cc  qu’il  ajoute 
femmes  qu’ils  font  forcez  de  lui  payer;  de-  de  ce  Commerce  tant  pour  les  temps  anciens 
forte,  qu'à  proprement  parier , il  n’y  a que  le»  que  pour  le  moyen  âge  cft  traité  fi  methodi- 
Princcs  de  Malabar  qui  ne  foient  pas  encore  quement  8c  dans  un  fi  grand  dc'rail  dam  fon 
tombez  fous  la.  Domination  Mogole.  Hiftoire  du  Commerce  & de  la  Navigation b,*  e.ji.8t 

Parmi  plufieurs  chofes  importantes  qui  fc  que  j’aime  mieux  renvoyer  le  Lecteur  à cet  lui», 
trouvent  dam  ce  détail  » il  eft  remarquable  ouvrage  qui  cft  facile  à trouver  , que  d’en 
nue  les  Indiens  donnent  encore  au  Mont  Imiiis  copier  ici  ccqui  convient  à mon  fujet.  Je 
de  Prolomcc  le  nom  de  Mont  Ima.  Ce  qti’il  ne  répéterai  pas  non  plus  le  détail  des  Voyages 
dit  des  Mogols  fera  plus  ebir , fi  on  y ajoute  que  les  Portugais  ont  faits  dans  ces  derniers  fié- 
ce  que  nous  difofe  d'eux  aux  Articles  In-  des,  par  Icfqucls  ik  ont  trouvé  une  nouvelle 

doustan  8c  Mogol.  La  longue  chaine des  route  pour  aller  aux  Indes.  Je  traite  amplc- 

Motuagnes  de  Gâte  a du  moins  quatre  cens  ment  cette  matière  dans  l’Hiftoire  de  b Géo- 

lieuescn  droite  ligne  s’il  cft  vrai , comme  le  dit  graphie  que  j’efpere  de  publier  fi-tôt  que  mon 

m Hîlt  de*  Ie  P*  Jarric*.qu'il  y ait  cette  dilbncc  en-  ioifir  me  permettra  d'y  mettre  b dernière  main. 

Iod. Oient,  tre  le  Cap  de  Comorin  & le  Mont  Imaüs.  Barthélémy  Dias,  fous  le  Règne  de  D.  Jouan 

l.i.ca.  Ces  Montagnes  de  Gâte  font  admirables  en  ce  II.  Roi  de  Portugal , étant  arrivé  enfin  juf- 

^'1°‘  qu'on  y voit  dans  le  même  temps  unediver-  qu’au  fameux  Cap  dont  on  ignorait  b fitui- 

fité  de  Saifons.  Il  eft  difficile  de  dire  pour-  tion  8c  le  nom  y fut  accueilli  d’une  furieulc 

quoi  8e  comment  il  fe  peut  faire  que  fous  un  bourafque.  Par  cctrc  rai  fon  il  Cappella  C*bo 

même  Climat  8e  au  meme  degré  de  Latitude  Termentefo , ou  le  Cap  des  Tempêtes.  Le  Roi 

Septentrionale  lorfqu'au Couchant  de  ces  Mon-  de  Portugal  charmé  d'une  fi  belle  découverte, 

tagnes  il  fait  un  mde  Hyvcr,  & plein  d’Ora-  ne  fc  rebuta  point  du  mauvais  état  des  Vaife 

gp,  dam  le  meme  temps,  on  jouïfle  à l’O-  féaux  que  Dias  en  ramena  avec  bien  de  la  pei- 
nent du  Printemps  8c  de  l'Etc  & que  b Mer  ne.  Ce  Prince  par  un  augure  heureux  nom- 

y foit  calme  , 8c  propre  à b Navigation,  ma  ce  Cap,  Cep  de  Benne  E [per met , perfuadé 

C’eft  ce  que  nous  expliquons  plus  au  long  au  que  l’on  avoit  trouvé  b route  pour  aller  aux 

mot  Gâte.  Indes.  Il  ne  fc  trompa  point,  mais  ce  ne  fut 

qu'après 
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qu'après  fi  mort  8c  foui  le  rcgne  d T.manud 
fon  Succdfcur  que  la  Nation  Portugal  fc  s’éta- 
blit aux  Indes  où  elle  pénétra  > & fit  des  con- 
quêtes très-rapides.  On  ne  parloir  alors  que 
des  Iodes  qui  attiruient  toute  l'attention  de 
l'Europe  par  b nouveauté  des  Marchandifcs 
que  l'on  en  apporroit.  Ce  fut  fous  le  même 
règne  que  les  Portugais  découvrirent  le  Brcfil» 
on  ne  connoiflbit  pas  alors  allez  didinclemcnr 
le  raport  qu'il  avoir  avec  les  Indes  dont  on  lui 
donna  le  nom.  On  employa  feulement  pour 
le  diilingucr  le  furnom  d’OccidcntaifS,  parce 
qu’on  prenoit  la  route  de  l'Orient  en  allant 
aux  véritables  Indes  & b route  d’Occidenc 
pour  alîtr  au  Brcfil.  Delà  vint  Tulipe  d'ap- 
pelkr  Indes  Orientales  ce  qui  efl  à l'O- 
rient du  Cap  de  Peme  l finance , te  In  DIS 
Occidentales  ce  qui  cil  à l'Occident  de 
ce  Cap.  On  a enfuirc  étendu  ce  dernier  nom 
A toute  T Amérique,  & on  fe  fort  dans  les  Re- 
lations du  nom  d' Indiens  pour  dire  les  Amé- 
ricains. 

Le  P.  du  Jarric  déjà  cité  fournit  une  nou- 
velle divilîon  de  l'Inde,  lavoir  TInde  Basse 
qui  efl  b même  que  TfndnufVan,  & I’Inde 
Haute  , qui  efl  le  rcfle  depuis  le  Gange  juf- 
ques  à Mali o ou  à la  Chine. 

Le  Peuple  a encore  une  divifian  qui  n'efl 
rien  moins  que  Géographique  te  qui  ne  laide 
pas  d’avoir  quelque  ufage  dans  le  difeours;  on 
appelle  les  Grandes  Indes  » les  Indet  One n- 
tJtiy  Se  les  Petites  Indes,  les  Indet  Occi- 
dentales. 

INDIACUM,  ou 

INDICIACUM  Castro»! , nom  Latin 
de  St.  Fi.oor  , Ville  Epifcopalc  de  France 
en  Auvergne.  Voie*  St.  Floue  , au  mot 
Saint. 

INDIBILIS,  ancienne  Ville  d'Efpagne, 
• Theiur.  félon  Frontin  cité  par  Orrclius  '.  Ce  fut  là 
que  Haunon  fut  mis  en  fuite  par  Cn.  Scipion. 
b Itioer.  Ânronm  b met  Intibili  enrre  Dertefit  Se  II- 
dnm , à xxvii.  M.  P.  de  Tune  te  à xxiv.  M. 
! Ltj.c  P.  deTautre.  Tire-Livc  4 parie  d’une  Ville 
4 9-  nommée  Incibilii,  félon  quelques  Editions, 

d'autres  panent  Intibili  ad  Intiinli  offn- 
gnjndxm.  Cela  rrfout  le  doute  d'Ottefius 
qui  demande  fi  /' Intibili  d'Antonin  rif  le  mê- 
me que  ÏJmcibilit  de  Tite-Livc.  Mr.  de  Mar- 
j \ftrcs  ca  4 croit  que  c*eft  prrioiterrvcnt  le  Bourg  de 
HifjtmnXx.  San-Mattheo  qui  efl  fur  b route  de  Tor- 
e.i.  p.«*p.  tofe  à Valence. 

INDICA,  *1* ancienne  VHle  < iT.fpa- 

Srès  des  Pyrénées , («fon  F. tienne  le  Géo- 
e,  qui  dit  que  le  peuple  Indigent  prenoit 
de  cette  Ville  Indien  qui  étoit  b ca- 
» M*r et  pitale  de  b Nation.  Surquoi  Mr.  de  Marea* 

Hi’pan.  obfervc  qu'Ampuries  Emporia  a toujours  été 
J.i.c.iB.  ij  place  h pj^  connue  de  ce  Canton,  te  il  en 
p‘  ‘7*’  tire  cette  conjeélure  qu'elle  n'efl  point  diffe- 
rente d'Ampuries  8e  que  ce  dernier  nom  a fait 
perdre  Tautrc.  Cette  penfée  s'accorde  très- 
bien  avec  le  témoignage  deStrabon  * qui  par- 
lant d‘ Emporia  dit  : elle  efl  divifée  en  deux 
Villes  par  une  Muraille  tirée  autrefois  lorfqnc 
quelques  Indiperes  demeuroient  tout  auprès. 
Quoiqu'ils  eu  lient  une  forme  particulière  de 
gouvernement,  cependant  ils  voulurent  pour 
leur  furetc  erre  enfermer  avec  les  Grecs  dans 
tue  même  enceinte  de  Murailles , quoiqu'ils 
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en  fuflent  intérieurement  feparez,  par  un  autre 
Mur.  Avec  le  temps , ils  ne  firent  plus 
qu'une  Ville  cnfcmblc  te  il  fe  forma  un  mé- 
lange de  Loix  Grecques  &'  Barbares,  ce  qui 
efl  arrivé  encore  à d'autres  Villes.  Ainfî  ce 
nom  étoit  celui  d'une  parti;  de  b Ville  d'Am- 
puries avant  que  les  Maricillois  enflent  fait 
prévaloir  cc  dernier. 

INDICET/E.  Voiez  Indîcetes. 

INDICIACUM.  Voiez  Indiacvm. 
INDICOMOR.DANA  , Ville  d'Afîe 
dans  b Sogdiane,  félon  Ptolomce  *.  / I.é.e.ü 

INDIGF.N’Æ,  on  appelîoir  ainfi  chez  les 
anciens  latins , les  premictN  tvktiramd’un  Pays, 
que  Ton  croioit  n’être  point  venus  s’y  établir 
d'un  autre  lieu.  Ce  mot  s'exprime  cn  Grec 
par  cr'jUy+m  qmi  a été  engendré  ld.  Le  nom 
Latin  eft  formé  d Indu  employé  anciennement 
pour  in,  comme  on  le  voit  fouvenr  dam  Lu- 
crèce, de  Geno,  au  lieu  duquel  on  dilfnga», 
nuis  d'où  G en  m te  Gemini  font  formez.  Les 
anciens  Payer»  ayant  perdu  les  traces  de  l'Hif- 
toire  de  b Création  le  firent  des  Fables  ridicu- 
les te  impies  te  fe  figurèrent  que  les  homme» 
avoient  été  engendrez  par  b Terre.  A tnriure 
qu'ib  s'éloignèrent  de  leur  première  Patrie,  ils  • 

oublièrent  peu-à-peu  leur  véritable  Origine. 
L'ignorance  de  quelques-uns  devint  fi  grollie- 
re  qu'ils  fê  crurent  une  production  de  la  terre 
qu'ils  habitoient.  Les  Allemands  ne  don  noient 
à leur  Dieu  Taifcon  Pctc  de  Mannus,  l'un  8c 
l'autre  Fondateurs  de  leur  Nation  , qu’une 
origine  commune  avec  les  Arbres  de  leurs  Fo- 
rêts. Les  Athéniens  qui  alfeétoient  de  fc  dire 
A y ou  nez  d'eux-mêmes , ne  l'enren- 

doient  pas  dan»  un  fens  plus  raifonnable.  Mai» 
cn  écarunt  toute  fiétion  le  mot  Indigène  ligni- 
fie le»  naturels  d'un  Pays,  ceux  qui  y font  nez 
pour  les  diflingucr  de  aux  qui  viennent  cn- 
fuitc  »*y  établir.  C’efl  ainfi  que  les  Hotcn- 
tott  croient  Indigène*  par  raport  aux  Holbn- 
dois  qui  ont  commencé  b Colonie  au  Cap  de 
Bonne  Efperancc;  Se  b poflerité  de  ces  mê- 
me» Hothndots,  efl  devenue  Indigna*  par  ra- 
port aux  nouvelles  familles  qui  iront  l’augmen- 
ter. Voiez  l’Article  Aborigènes. 

».  INDIGETES , a été  dit  dans  un  fcm-Ç» 
aflez  fcmblable.  Il  vient  d'indu  8c  d 'Age  8c 
fignifie  CeitX  tjmi  demeurent  dont  un  Pajt  ; ou 
fimplement  fit  habitant  : delà  vient  que  les 
Payens  appelloicnt  de  ce  nom  les  Divinitcz 
particulicrcs  qu’on  adoroir  dans  une  con- 
trée. 

x.  INDIGETES,  Tufagc  ayant  rendu  ce 
nom  commun,  h rcffcinbbnce  du  fon  fit  qu'on 
le  dit  pour  lignifier  un  Peuple  pwticulierd'Ef- 
pagne  dont  le  vrai  nom  auroit  du  être  Indi- 
cetæ  d'Indien  leur  Capitale.  On  nomma  auffi 
ce  peuple  Endigeti.  Voiez  ce  mot,  & l'Ar- 
ticle d’ÏVDICA. 

INDOSCYTHE,  ancien  Peuple  d’Afie 
aux  Confins  de  b Scythie  8c  de  l'Inde  vers  le 
confluent  du  Cophene  8c  de  l'Indus.  Ce  font 
les  Scythes  que  Dcnys  le  Pcricgcte  apcllc  Mé- 
ridionaux. En  effet  ils  l'étaient  par  raport  à * 

h Scythie  * mai»  il»  éroient  Septentrionaux  par 
raport  aux  Indien».  Ptolomcey  met  les  Vil- 
les fui  vantes,  au  Couchant  du  Fleuve. 
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Mois  c‘eft  trop  étendre  Fïndofcythie  que  de 
l'avancer  jufqu'à  la  Mer  des  Indes.  Il  y com- 
prend encore  les  I fies  fie  plufieurs  Villes  autour 
de  l'Indus,  fie  bomerindofcythic  par  le  Pays 
de  Lance  auprès  delà  Mer,  a l'Orient. 

INDOUSTAN  , quelques-uns  écrivent 
Indostan,  d'autres  Hindoustan.  J'aidtji 
dit  ailleurs  que  les  Orientaux  ont  une  Afpi- 
ration  très-forte  en  prononçant  ces  fortes  de 
mots , fie  qu’un  Perfan  qui  parloit  allez  Fran- 
çois pour  s'expliquer  en  cette  Langue  ne  pou- 
voir jamais  dire  les  Indes  , mais  les  HmtUt. 
Nous  avons  pris  ce  nom  d'  indou  flan  pour  dire 
le  Pays  des  Indes* , des  livres  des  Turcs  fie  des 
Perfans. 

Les  Géographes  Perfans  le  divifent  en  deux 
parties, fivoir le  Sind  , ou  le  St  vd  quieftaux 
environs  du  fleuve  Indus  dont  le  nom  moder- 
ne cft  le  Smdt  8c  le  Hind  ou  le  Hend  , qui 
eft  aux  environs  du  Gange.  Voiez  les  Articles 
Hend  Se  Sf.nd;  où  l’on  donne  les  bornes  & 
l’étendue  de  chacune  de  ces  parties. 

Tout  le  Pays  de  Hend  fie  deSEND  pris 
enfemble  fe  divife  en  trois  parties. 

I.  La  première  s’apelle  Guzbràte  ou  De- 
can.  Elle  confine  avec  les  Pays  dcGaznen, 
de  Multan  & de  Makhran  & eft  la  plus  Oc- 
cidentale des  trois. 

II.  La  fécondé  porte  le  nom  deMANiBAR, 
que  nous  appelions  le  Malabar.  Elle  eft  à 
l'Orient  & au  Midi  du  Guzcnte  8c  on  l'ap- 
pelle encore  BELAD-Ac-FüLMFL,c'eft-à-dire, 
le  Pays  du  Poivre  , parce  que  c’eft  là  qu'ü 
vient  en  abondance.  L' Arbre  qui  le  porte 
s'attache  aux  autres,  8c  les  embrarte  comme 
le  Lierre. 

III.  La  troifiéme  partie  & la  plus  Orientale 
s’appelle  Mabar,  ou  Mebar  , mot  qui  li- 
gnifie en  Arabe  le  trajet  8c  le  partage , à caufe 
que  l’on  parte  de  cette  partie  des  Indes  à la 
Chine.  Elle  eft  toute  entière  au  delà  du  Gol- 
phe  de  Bengale  8c  a pour  Capitale  la  Ville 
de  Canacor  , ou  Cancanor.  C’eft  là  que 
l'Empereur  ou  le  plus  grand  Roi  des  Indes  fait 
(on  féjour,  félon  l'Auteur  du  Meflahct  al  ârdh, 
qui  eft  une  Géographie  Pcrficnnc. 

Les  anciens  Géographes  Orientaux  don- 
noient  k nom  de  Sin  en  Arabe  fie  deTscmN 
en  Perfân  aux  Pays  de  Pegu  , de  Siam  , du 
Tonquin,  fie  de  la  Cochinchine.  Ainfi  ils  les 
joignoient  à la  Chine  fie  non  pas  à l’Indouftan. 

L'Indoustan  proprement  dit  cft  la 
même  chofe  que  l'Empire  du  Grand  Mogol. 
Voiez  ce  mot. 

$ On  peut  confiderer  dans  l’Indouftan  plu- 
ficurs  grands  Empires , fie  cette  reflexion  eft 
ncccfïiire  pour  l'intelligence  de  l'Hiftoire  des 
Indes  * tant  dans  le  Moyen  igc  que  dans  ces 


IND. 

derniers  ftécks.  NouS-bcn-Manfor,  ou  Noé 
fih  de  Manfor,  vit.  Roi  ou  Prince  de  la  Dy- 
naftie  des  Samanides  fucceda  à fon  Pcrc  l'an 
1 1 8.  de  l'Hegire.  Ce  fut  la  même  année  que 
l'Emir  Alptcehm Gouverneur  delà  Ville  &de 
la  Province  de  Gazna  étant  mort  ; Sebckreghin 
qui  avoit  été  Efdave  de  cet  Emir,  fie  qui  à 
force  de  s'en  faire  aimer  en  avoit  obtenu  la  li- 
berté  fut  dechre  l'Héritier  de  tous  frt  biens* 
Il  avoit  parte  par  toutes  les  grandes  charges  de 
la  Milice,  fit  il  trouva  k moyen  de  fucccder 
à fon  maitre  dans  la  dignité  de  Gouverneur  de 
la  Ville  de  Gazna.  La  Sultan  Nouh  fut  obli- 
ge de  la  lui  confirmer.  Il  ne  s'en  tint  point- 
là,  il  gagna  (i  bien  l’affeâion  des  peuples  fie 
de  l’Armée  qu’il  fc  rendit  en  peu  de  temps  ab* 
foludaiw  les  Etats  du  S iltan.  L'an  ^.dcl'He* 
gire,  il  entama  la  conquête  de  F Indou  fhn, 
fournit  plufieurs  Rajas  ou  Princes  drs  Indes 
qu'il  contraignit  d'embrafler  k Mahomcrifme. 
Les  Vi&oires  qu’il  avoit  remportées  dans  les 
Indes  lui  acquirent  un  fi  grand  nom  que  k Sul- 
tan Nouh  k laifloit  agir  en  Souverain  dans 
tous  fes  Erats  fie  le  regarda  plutôt  comme  un 
allié  ncccflairc  que  comme  un  Gouverneur  de 
Province.  Ce  fut  l'origine  de  la  Dynaftic  des 
Gaznevides.  Nouh  partagea  meme  avec 
Sebckreghin  k Pays  de  Khoraflan;  8c  après  la 
mort  de  ce  dernier , Mahmoud  fon  fils  rcfufa 
de  reconnoître  Nouh  pour  Souverain  ; fie  me- 
me il  k fit  depofer.  Mihmoud  fit  de  grandes 
conquêtes  dans  l'Indoufhn  dont  il  attaqua  le 
plus  puirtanr  Roi , le  prit  fie  k dethroru.  Il 

frit  le  titre  de  Sultan  8c  moiuut  l'an  41  r.  de 
Hegire,  après  un  regne  de  31.  am.  Il  s’étoit 
rendu  maitre  de  1a  Perte  fit  d'une  grande  partie 
des  Indes,  où  il  trouva  des  fichons  immen- 
fes  , ce  Pays  n’ayant  point  été  la  proye  d'au- 
cun Conquérant  depuis  bien  des  fiécks. 

La  Dynaftie  des  Gazncvides  régna  fur  la  Pcr- 
fc  fit  fur  une  partie  des  Indes  environ  deux  cens 
treize  ans,  fie  fit  place  à cclk  desGauridesqui 
leur  fucceda  l’an  de  l'Hegire  547.  Schehab 
Eddin- Ben-Sam,  Frère  de  Gaiath  Eddin  troi- 
fieme  Sultan  de  cette  Dynaftic  qui  l'artocia  à 
l'Empire  fie  auquel  il  fucceda  , conquit  du 
vivant  même  de  ce  Frerc,  l'an  571.  de  l'He- 
girc  ks  Royaumes  de  Dehli,  de  Multan,,  de 
Souran  fie  plufieurs  autres  de  l'Indouflan  fituez 
tant  en  deçà  qu'au  delà  de  l'Indus  fie  s'avança 
même  jufqu'au  Gange.  Après  la  mort  de 
Schehabcddin  les  Efcuves  qu'il  avoit  tirez  du 
Turkeftan,  8c  ékvé  aux  plus  grandes  charges 
de  fon  Etat  s'emparèrent  de  la  plupart  des  Pays 
de  fa  domination,  fie  particulièrement  de  ceux 
de  l'Indouftan. 

Corhbeddin  Ibck  fut  celui  qui  d'abord  y 
fut  le  plus  puiffant  ; car  il  étendit  fort  loin  (à 
domination  par  de  nouvelles  conquêtes  ; mais 
Aramfchah  fon  fih  qui  lui  fucceda  ne  le  trou- 
vant pas  capabk  de  foutenir  k poids  d’un  fi 
grand  Empire , ïlctmifchc  fumommé  Scham- 
feddin  Elclavc  Turc  de  fon  Pcrc  en  prit  k 
gouvernement  fie  enfuite  s’en  rendit  le  maître, 
joignant  au  Royaume  de  Dehli  celui  de  Mul- 
tan dont  il  depofleda  Nnflcr  Eddin  Cobah 

3 ai  étoit  auflï  du  nombre  des  Efdaves  Turcs 
u Sultan  Schehab  Eddin. 

Ilctmifche  ou  Schamfeddin  régna  avec  au- 
torité 16.  ans  fie  mourut  l'an  de  l'Hegire  tf  $ 
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de  Jefus-Chrift  i»ij.  fon  fil*  Firouz-Schah 
furnomme  Roeneddin  qui  lui  fucccda , j**han- 
donnant  à la  dcbauch:  lut  depofe  fe  enfermé 
après  an  règne  de  fept  moi*.  On  mit  fur  le 
Throne  fi  icrur  Rxfuth-Eddin  qui  avoit  de 
grandes  qualités,  elle  domti  les  rebelles  de  1« 
Etats  8c  mit  à la  nifon  ceux  d'entre  fei  voi- 
fim  qui  vouloient  l'inquiéter.  Cependant  fi 
farcricé  8c  un  Mariage  mal  concerte  lui  alié- 
nèrent Is  coeur*  & Tan  6\-j.  quelques  Sei- 
gneurs fe  failircnt  d'elle  8c  renfermèrent.  Ba- 
rarafchi  fou  Frire  qui  «oit  à leur  tête  régna 
dans  le  Dthli  8c  fut  tué  au  bout  de  deux  ans 
dms  une  révolte  de  fes  Sujets.  Je  paiTc  cette 
fucedfion  pour  venir  4 Firouz  qui  ayant  fait 
afljffincr  Ab  Eddin  fort  neveu  demeura  feul 
en  poflêfitOn  du  Royaume  de  Dchli  jufqu‘4 
l'année  de  l’Hegirc  717.  & de  Jdut-Chnft 
1517. 

Mr,  d’Hetbclot  dans  fi  Ribliorlieque  Orien- 
tale fournit  les  faits  que  j’ai  raffemblez  dans 
ect  Article,  8c  ajoute  que  ni  Konderrlir,  ni 
les  autres  Hiftoriens  ne  portent  p»  plus  avant 
cette Dynaftie  des  Rois  du  Dchli;  ils  ne  rap- 
portent point  non  phis  de  quelle  manière  elle 
finit.  Mais  je  trouve  dans  la  Vie  de  Thnur- 
9-  Bec  4 que  cet  Empereur  trouva  dans  le  Ro- 
yaume de  D;hH  Sultan  Mahmoltd  Can  petit»  « 
fils  de  Firou2  Cah  Empereur  des  Indes,  apa- 
remment  de  ce  Firouz,  dont  nous  avons  pitié 
«n  dernier  lieu  8c  qui  fit  afTaiTioer  fon  neveu 
pour  regntf  feul.  L'Epoque  s'y  rapporte  af- 
fc7.,  car  Timur-Bcc,  ou,  pour  parler  cpmmc 
le  peuple  , Tamerbn  Vainquit  ce  Prince  l‘«n 
1409.  fe  fournit  l'Indouftan  depuis  l'Indus 
jufqu’au  Gange.’ 

De  tout  ceci  il  faut  conclure  que  les  Gaz- 
nevides  furent  les  premiers  conquerans  des  In- 
des, qu'ik  eurent  pour  SuccefTeurs  les  Gauri- 
det,  qui  firent  place  aux  Efchves  Turcs  A: 
que  b pofterité  de  ceux-ci  pofledoir  l'Empire 
d;  l'Indou  flan,  entre  Y Indus  fe  le  Gange  lorf- 
que  les  Mpgob  SuccefTeurs  de  Tamerbn  y 
formèrent  le  nouvel  Empire  que  l'on  appelle  le 
MogoL  Cela  n’cft  point  incompatible  avec 
ce  que  nous  avons  dit  d'un  autre  Empire  de 
l'Inde  établi  dans  la  partie  Méridionale  de  la 
Lofingc,  ou,çc  qui  revient  au  même, dans  la 
T’rcfqu’Ifle  dont  Bifnagar  étoit  b Capitale. 
Voie/,  ce  que  j’en  dis  après  le  P.  Bouchet»  à 
l'endroit  où  je  traite  de  h Prcfqu'Ifl;  en  deçi 
du  Gange  Voie/  auffi  l’Article  Mocot. 

INDRE  b,  (l’j  Rivière  de  France,  elle  a 
fi  fource  ai  Berri,  au  Village  de  St.  Prier  fi 
Marche  « d’où  coulant  vers  le  Nord-Oueft, 
elle  coule  à la  Chaftre»  reçoit  pluficurs  ruif- 
fatix»  juftfh’i  Déols,  où  fe  recourbant  vers 
le  Midi,  elle  baigne  Chiteauroux  * au  déf- 
ions 4pqucl  elle  ferpente  vers  le  Smd-Oucft, 
puis  vers  l'Oueft  & reprenant  fon  cours  ver* 
le  Nord-Oueft  elle  pflc  auprès  de  Chîtillon 
où  elle  commence  à porter  bâteaux.  EDe  cn- 
tre  dam  la  Touraine  où  elle  ptffc  à Loche , fe 
4 l’Abbaye  de  Corracri  ; enfuite  ferpemant 
vas  le  Couclunt , elle  fe  jette  dam  U Loire 
deux  lieues  au  deflous  de  l'Embouchure  du 
. Cher. 

1NDROIS  *»  autre  Rivière  de  F-unce  en 
Touraine , die  a fi  fource  au  Village  d’ Ecueil- 
lé,  aux  Confias  du  Berri , d'où  circulant 
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vers  le  Nord-Oueft , elle  pifle  auprès  de  l'Ab- 
baye de  Villeloin  , puis  entre  Beaumont  &: 

Montrdbr , & après  avoir  Lrpeofé  jufqu'aux 
Villages  de  St.  Quentin  & de  Chcdigpi,  elle 
va  vers  le  Sud-Oueft  fe  perdre  dans  l'Indre. 

Cette  Rivière  ne  fort  point  de  l'Election  de 
Loches  où  elle  a fi  fource. 

1. INDUS»  grande  Rivicred'Afie.auPays 
qui  en  prend  le  nom  d ' Indi.%  en  Latin  Se  d In- 
de en  François.  Pline  d dit  que  les  1 abitnns  ^ J. tf.c.i*. 
le  nnmmoirnt  Sindus  8c  c’eft  ce  dernier  nom 
qui  eft  prtlcntcmcm  employé  fur  les  Carres, 
où  le  nom  moderne  eft  écrit  le  Sixde.  Il  a» 
dit  k même  Auteur  , la  fource  dans  une  (k-s 
Montagnes  du  Caucafe  nommée  Porrpomtfus. 

Et  Ptoloroée  e nomme  Imaus  la  M<»ntagnc  où , i.y.c.i. 
ce  fleuve  a fi  fource  au.h  bien  que  ks  autres 
Rivières  qui  k gro'Tificnt.  Sa  fource  n'cft  pas 
fort  éloignée  de  celle  du  Gange , 8c  kur  cours 
eft  parallèle  durant  un  «fjiace  aflèz  long,  mais 
enfuite  ils  s'écartent  l'un  de  l'autre,  k Gange 
prend  fon  cours  vert  le  Midi  Oricntal»& Y In- 
dus pourfuit  k fkn  vers  le  Midi  Occidental. 

Pline  f dit  qu’il  reçoit  dix-neuf  Rivicxtt,dont  -j  c 
is  plus  célèbres  font  l'Hydaipc  fleuve  qui  lui7 
apporte  ks  eaux  de  quatre  autres.  La  Ce*, 
tjir.t  qui  eft  grollic  de  trois  autres  Rivières» 
fe  deux  fleuves  qui  font  ravi  gables  par  eux- 
mémes,  fivriir  l'Accfine  fe  l’Hypafis.  Le 
nom  du  fleuve  Cantabra  qui  ne  fe  trouve  dans 
aucun  autre  partage  eft  un  peu  fuf'pcct  à Cdla- 
rius  *.  Sn-aiion  4 nomme  dans  en  ordre  les  t Geogr.' 
Rivières  qu'  Alexandre  traverfi  en  fon  expedi-  Aat.l.}. 
tion  des  Indes;  le  Cophes,  l'Indus,  l’Hydaf-î'D' 
pe,  l’Accfine,  l Hyarotis,  & enfin  l’Hypn- 
nis.  On  peut  voir  les  détails  de  ces  Fleuve» 
dans  leurs  An  ides  particuliers. 

Il  y a plus  de  difficulté/  fur  ks  Emhouchu* 
tes  de  ce  Fleuve.  Amen  ‘ n'en  compte  que* 
deux  &r  k nomme  4 caufc  de  eda  /Xk'mk.  Il 
dit  qu’il  forme  par  ces  deux  bras  une  IfleafTcz 
Janbkbk  au  Delta  d’Egypte  ; te  que  cette  I fle 
fe  nomme  Pataî.a  & Patalena.  Pbne  k*Le. 
affûte  que  ce  fleuve  n’a  nulle  part  plus  de  cin- 
«juante  Sradey  de  largeur,  ni  plus  de  xv.  pas 
de  profondeur , en  quoi  il  ne  s’accorde  point 
avec  Ctefias  1 qui  dit  que  fi  moindre  largeur  eft  t jf*j 
de  xl.  Stades  8c  fa  plus  grande  cfl  de  ce.  qui  rbumm 
font  douze  milfc  cinq  cens  pas.  Pline  àl'en-*'*1'**' 
droit  cité  met  deux  Iflcs  4 l'Embouchure  de 
l’Indus,  favoir  une  grande  nommée  Prasia- 
na*&  une  petite  nommée  Partie.  Le  nom 
de  b première  Ifle  vient  des  Prafiens  peuple 
qui  habitoit  au  bord  de  l'Inde.  La  reflom- 
blance  de  cette  Ifle  avec  k Delta , & du  mot 
Profit** , avec  k mot  Crée  fytaot , qui  veut 
dire  verd,  a donne  occafion  4 Virgile  10  de  la  _ 
nommer  U verte  Egypte,  • |i+.r. 

, Qtuufm  ph.tritrot*  vicinîo  PerfuLs  urger,  - 

Et  viridtm  lÆgjftmu  *:grs  faccunJot  omis. 

Car  c’eft  k fera  que  k R,  P.  Hardouin  don- 
ne 4 ce»  vers  fur  le  fera  dJqucls  les  S-vans  ne 
s'accordent  point.  H prétend  que  ces  vers 

K**’  ou o PelUl  grns  fortuné! 4 Canepl 

Abolit  tfufi  fiutriine  Xiltun  , 

Es  etnum  pillit  z c biner  fus  rurs  Phoftln: 

‘ * P ’ \ ■’  L K- 
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regardent  îe  véritable  Delta  d’Epypt*  armfé 
pir  le  Nil,  te  qu'il  faut  expliquer  du  Delta 
Indien  , votfin  de  la  Pcriê  les  vers  fuivans 
que  voici. 

QttAftr  fh*ntr*t*  vicini*  Pcrfij.il  ter  jet  % 

Et  viruicm  «✓£ ijptmM  xifrj  fattimUt  Are»*, 

Et  dnrrf*  rnens  ftptem  dsfimru  in  ira 

Z JJ'cfttt  tolwrâth  / tmmt  detrxm  *h  In  fit  ; 

Omni  s in  b*c  Cer/Atn  régi»  jncit  nr/t  fijimtm. 

Ce  fensert  clair  & je  fuis  furprit  que  cette 
explication  n’ait  pas  cté  gencrakmem  reçue. 
La  raifon  efl  qnc  divers  Savait*  avoient  entendu 
le  tout  du  Nil,  & rendu  les  Indiens  de  ce* 
vers  par  les  Ethiopiens. 

On  pourrait  objcfler  que  l’Indu*  ne  peut  y 
érre  décrit , wrce  qu’il  n’avoit  que  deux  Em- 
bouchures, félon  le  pa  liage  d’Arrien  que  nous 
avons  déjà  cité*  mais  il  eift  aifé  de  repondre  à 
cela  qu’Arricn  ne  patle  que  des  grande  Em- 
bouchures t>ir  lefqucllcs  le  fleuve  étoit  nivi- 
pbîe.  Ptalomcc  lui  en  donne  fept  dont  il 
marque  les  noms  que  voici  en  allant  d’ Occi- 
dent en  Oncnt.  Sac.apa,  Sintnum,  Au- 
*eüm,  Cariphi,  Sapa ra gm , Sabalas- 
sa  te  Lomibare.  AÎnfi  voila  fept  Embou- 
chures bien  fpecifiées.  Il  me  paraît  que  la  fé- 
conde étoit  la  principale,  qu’elle  Tublifle  au- 
jnurd  hji , 8c  que  fon  nom  n’eft  autre  que  ce- 
lui du  fleuve  même  nommé  Indnt  te  Sindnt , 
aujourd’hui  le  Simlt.  Le  R.  P.  Hardouin 
dit  que  Eteint*  Pcrfidit  ne  doit  pis  s’entendre , 
tomme  fi  la  Pctfe  étoit  voilînede  ce  Delta  In- 
dien , Eteint*  Pcrfidit  fignific  le  Pays  voifin  de 
Il  Pctfe  te  de  l’ Indus,  entre  l’une  te  l’autre. 
Ic  referve  au  mot  Sindb  la  Géographie  de  ce 
fleuve,  félon  fon  état  prêtent. 

i.  INDUS,  Fleuve  de  la  Carie.  Voicz 
Calrîs. 

INDUSTMA,  ancienne  Ville , ou  gros 
■ l».e  u d’Italie,  felon  Pline  *.  C’eft  aujour- 

k " d’hui  Casai..  Voie*  Rooikcomagus. 

INER-EYRA.  Voicz  Inni rar a. 

INESCHT,  Montagne  de  l’Ethiopie  In- 
*1.4.  m/m.  ffr'CurC»  fcloA  Ptolomée  b ; mais  d’autres  Ma- 
nufcrics  lifent  M esche;  M&jnj, au  lieu d“ïy.u^i. 

1.  INESSA  , ou  felon  quelques  Manu- 
ferits  Inossa  Fontaine  de  Fille  de  Rhode. 
t p 101  ^'Wus  Sequeflcr  «dit  qu'Incfla  Ville  de  Sicile 
E&HelV:.vicntdc  R- 

a.  INESSA , Ville  ancienne  de  Sicile. 
Voies  Ætna  j. 

INFANTADO,  Contrée  d'Efpagne.  avec 
à Vfyr*r,  Duché.  * Elle  cfl  crnnpofée  dts  Villes 

Eutpref.  d’Al  COZfR,  SaLMERO*  6C  VAtWOMVAJ 

«1*^1*-  gc  de  plufieurs  Bourgades  qui  en  dépendent. 
p?8S.  E’Infantado  fut  ainfi  nommé,  parce  que  phi- 
fieuR  Infants  fils  de  Rois,.Favoiinc  poffode. 
Don  Alfonf:  furnommé  le  Sage,  le  donna  à 
Doha  Major  Guillcn  de  Guzman , fi  Maî- 
tttfle,  qui  le  laifla  en  mourant  à Dcfn  Bea- 
trix de  Caflillc , leur  fille , & femme  de  Don 
Alfonfc  III,  Roi  de  Portugal > laquelle  en  fie 
don  I Di  fia  Blanche  de  Portugal  Ci  fille  te 
Abbefle  d’un  célèbre  Motuflére  appelle  la 
Hudgas  de  Burgos.  Cette  Abeflc  le  vendit 
i l’Infant  Don  Manuel  ; pari  r.’cn  aran*  pas 
pfl  retirer  le  payement . elle  le  revendit  à F!n- 
fatn  Don  fedra  de  CaJUlîe,  Srigotur  de  Les 


Caméras , fil*  du  Roi  Don  Sanche  IV.  ) la 
charge  que  fi  dans  tin  certain  tenu  il  ne  lui  en 
comptoit  pas  le  payement  , die  pounoic  II 
revendre  à d'autres. 

Cette  vente  fit  naître  entre  les  Infants  Dota 
Manuel  te  Don  Pedro  un  grand  Procès , qui 
après  une  très-longue  difculTton  , qui-  occupa 
tenis  1rs  JurifconfuTrcs  dT.fptgne , fut  décidé 
en  faveur  de  Don  Manuel,  auquel  l’Etat  dr 
FI  niant  ado  demeura. 

Doua  Confiance,  fi  petite-fille,  le  porta  m 
Mariage  à Don  Mker  Gornex  Gorfia  tFAI- 
bomoz  , neveu  du  fameux  Cardinal  d'Albor- 
noz , qui  le  laiifa  en  mourant  à Don  Jean 
d’Albomoz,  fon  fils,  lequel  étant  mort  fan* 
enfant  mâles.  Don  a Marie , fa  fille,  le  porta 
en  Mariage  i Don  Henri  de  Vi liera,  furnom- 
mé l’Aftrologue  , iflu  de  b Maifon  Royale 
d’ Aragon,  Grand  Maître  de  l’Ordre  Militaire 
de  Calatnva,  Comrc  de  Cangas  Se  de  Tinco; 
mais  ce  Seigneur  étant  mort  fans  enfans  , il 
échût  à Don  Al  vite  de  Luna , Grand  Maître 
de  l'Ordre  dé  S.  Jaques,  & Connétable  de  Cal- 
tille,  petit-fils  de  Dofia  Thérefc  d’Albomoz, 
fccurde  Mker-GomeZ,  laquelle  avoit  époufé 
Don  Jean  Martinez  de  Luna , Seigneur  de 
Gotor  8e  Ilhieta  , qui  fut  Perc  de  Don  Alva- 
• re  de  Luna,  Seigneur  d’Alfaro,  ComagtJ  Se 
Cancre , Pcrr  du  Conaérablc  Don  Alvare. 

Don  Jean  de  Luna,  Comte  de  Sam  F.ftc* 
van,  fon  fils,  le  pofleda  enfuira,  8c  après  lui 
Dota  Jeune,  fa  fille,  le  porta  eif  Mariage  1 
Doo  piego  Lopcz  Pacbeco,  Marquis  de  Vil- 
lena. 

Henri  IV.  furnommé  l’Impuiffimt,  retira 
en  1470.  cet  Etat  des  mains  île  Dofia  J canna 
de  Luna,  te  de  Don  Diego  Lopcz  Pacheco, 
te  leur  donna  en  échange  b Ville  d’ A lcaraz; 
te  peu  de  rems  aptes  il  fit  don  des  Villes 
d’ALCOZER,  Salmpron  & Vaideolivas 
à Don  Diego-Huitodo  de  Mendoza , qui  fu- 
rent érigées  le  tf.  Juillet  147J.  en  Duché 
fous  le  nom  d'Infanudo,  par  les  Rois  Doo 
Ferdinand  te  Dofia  Ifabelle,  pour  réenmpen- 
fer  ks  fcrvic©  de  Don  Diq^o-Hurtado. 

Do?, a Anne  de  Mendoza , fille  aînée  de 
Don  Ignign  Lopcz  de  Mendoza,  cinquième 
Duc  de  l’Infantado,  mort  en  11S01.  fans  en- 
fin» mâles , devint  H entière  de  ce  Duché  Se 
des  autre?  Etats  de  fi  Mailbn , te  époufa  Doo 
Rodcnc  de  Mendoza,  fon  oncle;  niais  n’ayant 
cûdchii  que  des  filles,  fis  F tara  pafTercnt  b 
la  Maifon  de  Sandoval,  avec  Dofia  Louïfc  de 
Mendoza,  fa  fille  aînée,  laquelle  époufi  Don 
Diego  Gonicz  de  Sandoval  Grai  d Cunurun- 
detir  de  CaUtrava,  fils  puînédü  Cardinal  Duc 
de  Lerma.  De  ce  mariage  rüquireift  Don  Ro- 
dcric  Dca^  de  Vivar-Hurtadn  de  blendoci , 

S indoval  de  h Vega  te  Luna,  fcptién*  Duc 
dc  l'Infantado,  mort  fins  enfans  le  17.  Janvier 
idj-v.  te  Dofa  Catherine  de  Mendoza  & San- 
doval, qui  devint  huitième  Duchcfiêpur  foc- 
celfiou  après  L mort  de  fon  Frere  , fc  raa- 
m avec  Don  Rodcric  de  Silva,  cinquiém* 
Piinct  de  Mtlito  A d'Evoli , quatricme  Duc 
de  Pafrr.uu.  Elle  mourut  en  16SK.  Liifioi 
pour  Héririer  de  fes  Etas  Don  Gregoire- 
M.rié-L)w:niruque  de  Silva  Mendoza  & Sa r.- 
dovj , cinquicmc  Dec  de  Paflrana , te  neu-  ■ 
vieme  de  l’Infantado  , qui  vécue  jdqun  à 
l'an 


INF. 

l’an  1693.  & biffant  pour  Heritier  de  Tes 
Etats  Don  Jean  de  Dieu  de  Silva,  Mendoza 
6c  Sandovaf,  Ton  fils. 

INFANTE,  (Rio  do  J Rivière  d'Afri- 
que dam  la  Cafrerie,  au  Pays  des  Sonquas  au 
Midi  de  b Terre  d:  Natal.  I.a  Carte  d’Afri- 
que faite  par  le  P.  Corondli  , corrigée  6c 
s ry„  augmentée  par  Mr.  de  Tillemont  *,  donne  le 
S0üm.  nom  de  Rio  do  Infante  à une  grande  Rivière 
qui  borne  le  Pays  de  Natal  au  Sud-Oued  8c 
qu’on  fait  venir  du  Monomotapa.  Mr.  Bau- 
* EJ.  b qui  parle  conformement  à cette  Carte 

fait  deux  Articles,  lavoir  : 1.  Infant  is  Capot 
qu'il  explique  Cobo  do  Infante  8c  dit  que  c'elt 
un  Promontoire  d'Afrique  dans  la  pairie  Mé- 
ridionale de  la  Cafrerie  & au  Levant  du  Cap 
de  Bonne  Efperance  , & qu'il  a été  nommé 
•infi  de  l'Infant  D.  Juan.  a.  Infectait  Flavius ; 
qu'il  explique  El  Rio  do  Infante.  C'ed,  dit- 
il,  la  plus  grande  Rivière  d'Afrique.  Elle  a fa 
fburcc  au  Royaume  de  Monomotapa  & après 
une  longue  courfc,  elle  fc  décharge  dans  l'O- 
céan Ethiopien.  Il  ajoute  : cette  Rivière  a 
été  ainfi  nommée  par  D.  Juan  Infant  de  Por- 
tugal qui  le  premier  la  découvrit  l’an  1487. 

0 Deftflt  $ * En  premier  lieu  ni  dans  la  Terre  de  Na- 
Cutc du  tal,  ni  encore  moins  au  Midi  de  cette  Terre, 
ÇonS?ît,lu  il  n'y  a aucune  Rivière  qui  vienne  du  Mono- 
ntotapa.  Au  Midi  de  la  Rivière  de  Laurent 
Marquez  qui  eft  à près  de  cent  cinquante 
lieues  au  Nord  de  Rio  Infante,  il  n'y  a au- 
cune Rivicre  qui  mérite  le  nom  de  grande , fi 
ce  n’eft  b Rivicre  fans  fin  & b Riviere  large 
qui  fe  joignent  au  Midi  de  b Terre  de  Natal, 
& foraient  ce  qu’on  appelle  la  Riviere  de  St. 
Chriftophle.  Elles  ne  viennent  point  du  Nord 
comme  il  faudroic  que  ccb  fut  pour  venir  du 
Monomotapa  ; mais  du  Couchant  Méridional. 
Rio  do  Infante  n’eft  qu’un  ruifleau  , dont  le 
cours  eft  à peine  de  vingt  lieues  narines.  Le 
Cap  dont  parle  Mr.  Baudrand  n’eft  pas  auprès 
de  b Riviere  de  meme  nom,  mais  auprès  de 
b Baye  de  St.  Sebaftien. 

^ INFERIOR,  ce  mot  dans  b Langue  La- 
tine lignifie  b même  chofe  que  Bas  6c  s’em- 
ploye  clans  lesdivifions  des  Pays  qui  fediftin- 
guent  en  hauts  & en  bas,  8c  cette  diftinâion  fc 
prend  ordinairement,  félon  le  cours  des  Riviè- 
res. C’eft  ainfi  que  b Pannonie  étoit  diviféc 
en  Haute  & en  Baffe.  Pannonia  Superior  & 
Pnnnonin  Inferior , 8c  ainfi  des  autres  Pays. 

INFERNATES.  Voiez  l’Article  qui 
fuit. 

INFER.UM  Mark.  Les  Anciens  voyant 
l’Italie  entourée  de  b Mer  excepte  du  côte  des 
Alpes,  diftingucrent  cette  Mer  par  report  à 
l’Italie  en  Haute  8c  en  Baffe.  Ib  appelleront 
Inifrum  Mare,  celle  qui  bat  les  côtes  Oc- 
cidentales de  cette  Prcfqu'Iflc  6c  Superum 
Mare  pr  oppofition  celle  qui  en  bve  l’autre 
côté.  La  Mer  Inferieure  s'étendoit  depuis  b 
Mer  Liguftique,  c’eft-à-dire,  depuis  b côte 
de  Gènes  jufqu'i  b Sicile.  C’ert  b meme 
Mer  que  quelques  Grecs  appelaient  Notion, 
SLi  c.r.  011  Méridionale  & Tyrrhéne  , félon  Pline  ■*. 

*"  * * Certc  diftiniSion  en  a produit  une  autre  que 
les  anciens  Latins  ont  employée  pour  les  Arbres 
qui  croiffoicnt  fur  les  Montagnes  de  l'Appcn- 
nin.  Car  comme  cette  Chaine  de  Montagnes 
partage  l’Italie  en  deux  du  Nord  au  Sud,  8c 
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qu’un  des  côrcz  de  l’Appennin  envoyé  fes  Ri- 
vières dans  b Mer  Supérieure  8c  l’autre  les 
ficnncs  dans  la  Mer  Inferieure,  & qu’elle  por- 
te du  bois  à bâtir , ils  ont  diftingué  les  Arbres 
qui  croilfent  du  côté  de  b Mer  Adriatique 
par  le  nom  de  Saperont  te  ceux  qui  croi  lient 
du  côté  de  la  Mer  de  Tofcanc  par  le  nom 
à!  In  fermas . Pline*  dit  que  le  Sapin  de  céder-  « Litf.c. 
nier  côté , étoit  préféré  à celui  de  l'autre  côté  Î9* 

Roma  Infemas  Ab  tes  Super  noté  prefertur.  Vi- 

truve  employé  b meme  rxpreftion  & dit  ( ln-f  La.c- 1®. 

fernaiti , qua  ex  apricis  lotit  apportante , me- 

liores  fient  tjnam  qsu  J»  epacit  de  Snptmatibni 

advthuntitr. 

1NFLASTE»  ou  F.uphraste,  Contrée 
de  b Sarmatic  vers  l’Océan  Septentrional  où 
abordent  les  Germains  8c  les  Daccs,  félon 
Laonic  * cité  par  Ortelius  Ce  dernier  ajou-  g i.®, 
te  : je  crois  qu’il  a voulu  marquer  par-U  Sr.  Ni-  èTheCua 
colas  fur  h Mer  Blanche.  Lcunchvius  l’ex- 
plique par  le  Lyfland  qui  eft  b Livonie  Sr  croit 
qu’il  faut  lire  dans  cet  Auteur  Eifi-ante.  Il 
eft  certain  que  par  les  Daccs  nommez  dans  ce 
paffage , il  faut  entendre  les  habirans , non  de 
b Dacie  qui  eft  fur  le  Danube , mais  du  Di- 
ncmarclc  qui  a été  nommé  par  abu%  Dacia 
$ INFULO,  ancienne  Ville  de  Cilicie» 
félon  St.  Epiphane  : c’étoit  b Patrie  de  George 
Evêque  Arien.  Ortelius  * qui  me  fournit Tyri,, 
ceci,  cite  encore  Ammien  Marcellin  1.  ai.  & 
ajoute  que  Baronius  dans  le  iv.  Livre  de  fes 
Annales  lit  in  Fnllio  en  deux  mots  ; je  ne  fais 
fur  quelle  autorité  die  Ortelius.  Ce  lavant 
homme  a etc  trompe.  Ammien  Marcellin par- 
bnc  de  George  faux  Evêque  d’Alexandrie,  au 
fujet  des  troubles  qui  furent  excitez  à fon  oc- 
casion dit  k : In  Fnllonio  notât , set  ferebatstr , t Ui.e.11. 
apnd  Epip'oaniant  Cilicie  Oppidum,  anit nique 
in  damna  comphtritem , contra  mtliiatem  fuam 
rtiqnt  commuais  F.pifcopns  Alexandrin  tfi  or- 
dînas hs.  On  voit  par  ce  paffage  que  George 
intrus  fur  le  Siège  a’ Alexandrie  par  les  Arien* 
étoit  né  in  FnUonio  ; dans  b mat/ôn  d'un  Fou- 
Ion,  auprès  d'Epiphanie  qui  croit  une  Ville  de 
Cilicie.  St.  Epiphane  parle  d:  ccr  Evêque  *.  t Nortf  t6. 
Il  n’cft  donc  point  queftion  de  chercher  cn^*  ** 
Cilicie  Infulo  ni  in  Fulio  , encore  moins 
d'en  faire  une  Ville.  Mr.  l’ Abbé  Fleuri  ra  ne  « Hift.  Ec- 
s'y  eft  pas  trompe.  Il  dit  très-bien , George  dcf.i.  1 j. 
qu'ils  avaient  ordonné  Evêque  d’Alexandrie 
étoit  de  Cnppadncc,  homme  de  baffe  rui  (Tance 
fils  d'un  Foulon.  C’eft  ce  que  lignifie  in  fnl- 
lonio  noms  d' Ammien  Marcellin.  A l'egard  de 
b différence  des  noms  de  Cilicie  & de  Cappa- 
docc  , j’ai  marque  ailleurs  que  leurs  Limites 
n’ont  jamais  etc  bien  débrouillées. 

INGÆVONES  , ancien  Peuple  d’Al- 
lemagne, vers  b Mer  Baltique.  Tacite  "die  ■ e.a. 
dans  fa  Germanie,  en  parlant  des  anciens  Ger- 
mains : ils  ont  d’anciennes  Poéfies,  le  feul  gen- 
re d'Hiftoires  8c  d' Annales  connu  parmi 
eux.  On  y raconte  que  Tuifeon  leur  Dieu 

Produit  par  b Terre,  & fon  fils  Mannus  font 
Origine  8c  les  Fondateurs  de  leur  Nation.  Ils 
donnent  à Mannus  trois  fils, des  noms  def^ueh 
ont  été  appeliez  tmis  grands  Peuples , (avoir  les 
Ingevons,  qui  habitent  le  plus  proche  del’O- 
céan , les  H erra  ions  qui  font  au  milieu  des  Ter- 
res & les  I devons  qui  font  tous  les  autres.  Ce 
partage  de  Tacite  nous  apprend  deux  chofes. 

p x Pre- 
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Prtniiercmcnt,qoelcs  Ingevons  Itthiroicntvere 
b Mer,  c’cft-i-dirc  , au  Nord  de  l' Allema- 
gne ; eu  fccond  lieu, que  les  noms  des  Inge- 
vons , des  Hennjons , & des  lftesrons , Croient 
venus  des  Héros  qui  avoient  été  les  premiers 
chefs  des  tirailles  qui  en  te  multipliant  avoient 
formé  ces  trois  Peuples. 

a I.4..C.  14.  A l'egard  du  premier,  Pline  * y eft  con- 
forme. Cet  excellent  Géographe  divifc  les 
Germains  en  cinq  grandes  Nations,  qu'il  fub- 
divifc  en  plufieurs  Peuple^.  Selon  lui  les  In- 
gevons comprenoicnt  tous  eux  les  Cirabres , les 
Teutons  & les  divers  Peuples  à qui  le  nom  de 
CMt:hi  étoit  commun  ; toutes  ces  Nations 
croient  voi fines  de  la  Mer.  Les  Ingevons  ne 
Comprennent  pas  feulement  la  terre  ferme  > miis 
encore  ces  III  es  entre  le  (quelles  on  comncoit 
alors  U Scandinavie  l»,  p^vc  qu'on  n’en  con- 
noiJf  >it  que  la  partie  Méridionale.  /Kthicus 
dans  fa  Cofmographie  cftropie  miferabkmcnt 
ce  nom  S:  dit  Ja-eoax, , au  lieu  d'/^evw;. 

Pour  ce  qui  eft  du  fécond;  Tacite  nous 
fait  voir  l'inutilité  des  tortures  que  divers  Sa- 
vons fe  font  données  pour  trouver  b fignifica- 
t Rw.Ger*  tioii  de  ces  noms.  Bratus  Rherunus  * veut 
fnm.l  j.  qu'on  life  VigevonCs  fe  lederivede  lfîk_8c 
P-il7-  d c UtKtn.  Le  premier  félon  lui  lignifie  Goi- 
fltt  8c  le  fécond  tienunrm  parce  qu'ils  liabt- 
J Cjmmtiu.  foient  près  du  Golphe.  Villichius d le  dérive 
■ ,Jr,r-  de  If, ç,  ou  qui  veut  dire  Flot  ou  de  la 

Mer  ou  d'une  Rivière,  & de  WW».  Goro- 
rkryniolog  pius  * aime  mieux  changer  tx  nom  en  Hin- 
Cimbric.  GEEtwoNER  , parce  que  félon  lui  Hingey  ou 
P-*?*-  lignifie  auprès,  8c  Hmjtex  auprès  de 

la  Mer.  Wotter  lignifie  Ici  i\tinram.  André 
/Cmimrnt.  Aîtharoer  a pouffé  !:  badinage  *jufqu'i  faire  faite 
Germai.  un  t-ftament  h Mannus  dont  voici  un  Article. 

Afjximo  hjim  ht  ’svonti  feu  pwijw  fîgrvonrt. 
Ihc  eji  Uttaraiei  mfaixrefpit  pop*!,  psrtnio. 
II  ajoute  qu’/^«/o»  regnoic  en  Allemagne  au 
temps  de  Zaméc  Vr.  Roi  des  Babyloniens , & 
du  temps  du  Patriarche  Ifaac.  Il  croit  qu’/i»- 
£tv&*  eft  b meme  choie  que  rin  3rew®l,cc /mais 
ce  mot  qui  nî  lignifie  qu'habitant  , iahobit*. 
tor , ne  feroit  pas  plus  propre  aux  Allemands 
qu’à  quelque  autre  Nation  que  ce  foir.  Il 
vaut  mieux  s’en  tenir  ï Tacite  qui  dit  formel- 
lement que  ces  noms  Inptvsxes,  Htrmmutt , A: 
JflxVUMtt  viennent  de  trois  li  ls  anciens  Chefs  de 
famille  qui  éloient  les  plus  fameux  dans  b Tra- 
dition confcrvée  par  les  Pocfics  des  Germains. 
Voicz  Hermions. 

INGAUNI  Ligures,  Peuple  particulier 
X 14.7.10a.  de  b Ligurie.  Strabon  * dit  : comme  quel- 
ques-uns des  Liguriens  font  Incarnai  8c  d'autres 
Inumtlh ; il  ctoit  raifontublc  d'appeller  leurs 
Colonies  maritimes,  l'une  Ailitsm  Intemtlium , 
c'-ft-J-dirc  , Inter»:liam  des  Alpes,  l’autre 
d'un:  manière  plus  concifc  Ar.RivGAUNtrM, 
ccft-J-dire,  en  retranchant  b fin  du  mot  Al- 
l’ium , pour  n’en  faire  qu’un  mot  avec 
num.  De  ce  nom  on  a fait  Albengtie  nom 
modem;  de  cette  Colonie.  Nous  avons  re- 
marqué ailleurs  que  les  Anciens  difoient  AU 
pimn  8c  Alit i khi  , en  parlant  des  Alpes. 

INGEL1IP.IM  , Ville  d'Allemignc  au 
Pabrin.ir  du  Rhin,  fur  b Rive  Orienralc  de 
la  Rivière  de  Sala  qui  va  au  Nord  Occidental 
fe  perdre  dans  le  Rhin.  Cette  Ville  eft  cfins 
le  Nahegow , 8c  prefquc  enebvée  dam  l'Ar- 
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chevéché  de  Mayence  ; entre  cette  demiete 
Ville  à l'Orient  & b Ville  de  Bing  au  Cou- 
chant à deux  milles  de  f une  & de  l’autre.  Les 
habitons  croient  que  Charlemagne  y naquit, 
auffi  bien  que  fon  fils  Louï*  le  Débonnaire. 

Voici  comment  en  parle  Munfterqui  étoit  na- 
tif de  ce  lieu.  Il  ne  le  traite  que  de  Bourg 
•jliflcn.  Il  y a , dit-il  * un  château  nommé  * cod'oui- 
jngdlxtintt  Ç$<il  / ou  b Sale  d’ingclhcim,  qui  gt*;>hejr. 
appartmoït  il  y 1 huk  cens  ans  i l'Empereur Gerrnswa 
' Charlemagne  , fie  il  y faifoit  fa  tvfîdcncc  or^  j^(' 1 
dinaire  lorsqu'il  étoit  dans  b haute  Allemagne. 

Il  y a beaucoup  d' Auteurs  qui  écrivent  qu’il 
croit  né , mais  d'autres  veulent  qu’il  fut  né 
Liège  fur  b Meute. 

Je  ne  puis  m'cmpccher  d’interrompre  ici  ce 
que  du  Mtmftcr,  pour  inférer  l'opinion  d’A- 
ventin.  Cet  Hiftorun  dit 1 : Charles  naquit; 
l’an  du  Sahit  74;.  quelques-uns  ont  cru  que 
c’etoit  (jtogiUmii)  i Ingtlhcim,  peu  loin  de 
Mayence  ; mais  ils  fuivent  une  legere  conjec- 
ture , parce  qu’il  y a des  vertiges  d’un  Pré- 
toire & qu'on  y monrre  k lieu  où  il  fut  éle- 
vé; comme  fi  les  Auteurs  ne  convenoient  pas 
que  Charles  étoit  déjà  Empereur  lorfqu'il  bâ- 
tit ce  Pabis.  On  en  trouve  qui  penfenr  qu'il 
ctoit  né  en  Brabant , trompez  par  l’affinité  des 
noms  ; car  les  Annaliftes  s’accordent  1 dire  que 
ks  Car!<jmans  y régnèrent  & y éroient  nez. 

Mais  les  perfonnes  les  mieux  inftruitcs  aflurent 
qu’il  étoit  ne  à Carlsbourg  Château  de  la 
haute  Bavière,  qui  en  a pris  fon  nom.  Re- 
prenons b fuite  interrompue  d’Ingtlheim. 

Le  même  Empereur  indiqua  une  Aflèmblée 
generale  de  l’Empire  à IngtlKerm  pour  y juger 
Taffillon  de  Bavière  contre  lequel  il  y avoit 
des  plaintes  très-graves.  L' Aflèmblée  le  con- 
damna à morr , mais  Charlemagne  adoucit  cet- 
te peine,  & l'enferma  dans  un  Monaftere,  où 
il  le  fantifia.  C’eft  à ce  jugement  qu’il  faut 
rapporter  k Concile  d’Ingelheim  tenu  en  788. 
Ingilnshtimenfe  Caacilsum.  Louis  le  Ddionnai- 
re  fils  de  Charlemagne  y fcjourtta  auffi  fie  il  y 
tint  une  Diète  generale , où  fe  trouvèrent  des 
Députez  de  Rome,  du  Dnnemarc  & de  quan- 
tité d'autres  Etats.  L’an  840.  ce  Monarque 
mourut  dans  l’Irte,  ou  fur  l’Aw  qui  eft  dans 
le  Rhin  vis-à-vis  d'Ingelheim.  L’an  948.  on 
tint  en  cette  Ville  un  Concile  où  fe  trouvèrent 
trente-quatre  Evêques.  L’Empereur  O et  on  k 
Grand  y alfifta  & le  Pape  y envoya  pour  Lé- 
gat l' Evêque  Marin.  Ce  fut  a Ingelheim 

3ue  l’Empereur  Henri  III.  époufâ  Agnès  fille 
c Guillaume  Duc  d'Aquitaine, & l'an  1 io<5. 

Henri  IV.  y fut  dépouillé  par  les  Evêqiiesdes 
omemens  de  l'Empire.  L’Empereur  Fride- 
ric  I.  fit  rebâtir  le  Pahis  Imperia!  d’Ingelheim 
qui  tomboit  en  ruine.  En  1 360.  ou  environ 
Charles  Roi  de  Bohême  & Empereur, en  mé- 
moire de  Charlemagne  fit  rrnouvcller  cette  Sale, 

8c  y fonda  une  Collegiale  de  Clercs  Régulière 
& fournit  ce  Cloître  a celui  de  Prague  en  Bo- 
hême. Quoiqu’il  n’y  ait  plus  de  Cnanoincs.h 
dépendance  fubfifte  encore.  Tous  les  anciens 
bàtimcm  font  tombez  à b referve  de  l’Eglifc 
de  b Croix.  Les  murs  de  h Vilk  fe  font  af- 
fez  bien  confcrvez.  Je  me  fou  viens , pour- 
fuir  Munfter , d'avoir  encore  vû  cinq  ou  fi* 

Colomncs  que  Charlemagne  avoit  fait  venir  de 
Ravenne  avec  d’autres  Colomnes  qu’il  envoy» 
à A bc 
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à Aix  h Chapelle,  nuis  Louis  Comte  Palatin 
les  a fait  enfuitc  tranfportcr  à Heidelberg, 
dans  le  Château  où  elles  (ont encore.  L’an  14(50. 
I'Evéque  de  Mayence  fou  tenu  par  les  Comtes 
de  Veldentz  Se  de  Lirunge  & leurs  Alliez  vin* 
rent  affiéger  le  Château  d'Ingelheim  , mais 
Fridcric  Comte  Palatin  du  Rhin  vint  au  fc- 
cours  Se  les  mit  en  fuite.  Cette  Ville  & celles 
d’Oppcnheim  & de  Kcyfcrlhutem  forent  en* 
gagées  à P Electeur  Palatin.  Cette  Ville  cft  fort 
ruinée  & n’a  plus  rien  de  la  magnificence  qu'elle 
devoit  avoir  lorfqu'cllc  étoit  le  fejour  des  Em- 
pereurs. Elle  cil  fur  une  hauteur  , a une 
vue  charmante  8c  le  terrain  des  environs  cft 
très-fertile. 

Outre  les  E venemens  remarquables  dont  nous 
venons  de  parler,  cette  Ville  a été  la  Patrie  de 
Setufticn  Munfter  Auteur  d'une  Géographie 
Univerfcllc  intitulée  Cofmagrâphîe  , félon 
l’ufage  de  ces  temps-là.  Elle  a été  traduite  en 
François  & en  Allemand.  Il  s'étort  fait  Cor- 
delier,  mais  il  fe  fit  enfuitc  Protcftant  & cr»- 
feigna  à Bile , où  il  fc  fit  une  grande  réputa- 
tion. Il  travailla  beaucoup  fur  le  Texte  Ho 
breu  de  l'Ecriture  Sainte;  & ces  deux  genres 
d'érudition  qu'il  pofledoit  en  un  degré  très- 
rare  dans  le  temps  où  il  vivoit  le  firent  nom- 
mer t'Efdras  Si  le  Strabon  de  T Allemagne.  Il 
mourut  de  U pelle  i Balle  k 15.  Mai  1551. 
il  étoit  né  à Ingelhcim  l'an  1489. 

INGENÀ,  ancien  nom  de  b Ville  d’A- 
vr anches.  Voyez  cet  Article.  Ortclius  rap- 
porte à cette  Ville  ce  qu'on  lit  dans  une  an- 
cienne Infcription  du  Recueil  de  Goltzius 

COHORT.  1.  InGF.NUORUM. 

INGENIDAS,  Lieu  voifin  deConfhnti- 
» la  Itfpr.  nople,  félon  Picnrc  Gilles  *. 

INGENU!.  Voiez  Incena. 
INGERMANIE,  ou 

INGERMANLAND.  Voiez  Inorie. 

INGIDUNUM , apparemment  pour  $ in- 
gidunum  , qui  ctoit  dans  l'Illyric. 

INGILINA.  Voiez  Angflina. 
h or/»;.  INGININIk,  quelques  Exemplaire*  vi- 
Tbei.  cieux  de  Pline  portent  ainfi  au  lieu  d:  Iguvi- 
ni  qui  font  les  habitons  , prefente- 

ment  Gmlio. 

INGINIUM  , quelques-uns  ont  ainfi  lu 
ce  nom  dans  Silius  Italicus  r.  L'Edition  de 
460.  * CeUarius  rétablit  Igovium  qui  cil  le  vrai 
nom. 

INGOLSTAD,  Ville  d'Allemagne  fur  h 
Rive  Septentrionale  du  Danube , à trois  heu- 
rts de  chemin  au  deffbus  de  Neubourg.  Ceil 
une  belle  Ville  8c  on  raportc  que  Maximilien 
Eleéleur  de  Bavière  di(bit,que  Munich  me 
nourri Oe , mais  je  veux  me  deftendre  à In- 
golftadt  : il  regardoit  cette  Ville  comme  la  plus 
forte  de  fon  Pays.  Elle  cft  en  effet  très-bien 
fortifiée,  mais  elle  tire  fon  principal  hiftrc  de 
rUnivcrfité  qui  y fut  établie  en  1410.  8c  où 
l'on  transféra  les  Profefieurs  de  l'Ecole  de 
Vienne.  Enfuitc  le  Pape  Pie  II.  & Louïs  Duc 
de  Bavière  lui  accordèrent  de  beaux  Privilèges 
vers  l'an  1459.  Qyelques-uns  Vont  appcllce  en 
Latin  Auriatvm.  Voiez  ce  mot.  Munfter, 
Schoppcr,  Dreflcr , & autres  Auteurs  b nom- 
ment Engblstadt  & tirent  fon  Origine 
des  singles  ancien  Peuple  qui  a été  dans  la 
PaUt.pm.  s»»he-  Ficher  4 rappone  l’opinion  de  quel- 
a,e.li. 
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ques-uns  qui  croient  que  ces  Angles  vinrent 
en  partie  dans  l'Intérieur  dcl'AUcnugne, qu’ils 
pallcrent  avec  les  Lombards  & les  Sueves  en 
Italie  8c  qu'ih  biffèrent  des  traces  de  leur  nom 
à Jstgelbtim , Engelbamrg , Si  FttjcU 

nue.  Grctfcr  * dans  fon  Hilloirc  des  Eve-  « In  Ap. 
ques  d' Ai  ch  liât  croit  aufli  qu’Engelftad  vient  penJJe 
des  Angles  qu’il  prend  pour  des  Saxons,  8c  ^kuoioL 
que  c’eft  en  partie  à caufe  d’eux  que  b Ville 
ell  nommée  Anc.lopolis.  Il  ajoute  qu'il 
y a encore  à Ingolftat  un  lieu  nommé  1n- 
c.FLHorp  que  l’on  regarde  comme  ayant  été 
le  commencement  de  b Ville.  Mais  il  décla- 
re qu'il  ne  voudrait  pas  contredire  ceux  qui 
doivent  ce  nom  des  véritables  Anglois  qui 
vinrent  de  leur  Pays  en  grand  nombre  pour 
prêcher  le  Chriftianifme  en  Allemagne.  Il 
trouve  allez  vraifembhblc  que  quelqu'un  d'eux 
foit  venu  en  ce  lieu  & y ait  commencé  la 
Ville  que  nous  y voyons  , puifqu'il  ell  fur 
qu'  Aichibt  Ville  voiline  tire  fon  Oririn-  des 
Anglois.  Il  ajoute  qu'Ingolfbt  fut  laifle  par 
Charlemagne  à Taflilloo  de  Bavière  pour  fon 
entretien.  Bertius  croit  que  du  temps  de 
Louis  IV. , lngolfbt  n’étoit  encore  qu'un 
Village  dépendant  de  l'Abbaye  d'Altaych;  & 
que  cet  Empereur  en  fit  une  Ville.  Hcnzner 
dans  fon  Voyage  cité  par  Zcyler  raconte  que 
l'an  ijiz.  on  l'agrandit  de  moitié  fie  que 
l'an  1410.  Louis  Duc  de  Bavière  en  acheva 
les  Murailles.  Le  Duc  George  le  Riche 
de  Landshut  y avoit  un  beau  Palais , mais  ce 
fut  le  Duc  Guilbumc  qui  en  fit  une  place  Je 
guerre  l’an  15)7.  Les  environs  font  des  plai- 
nes très-feTtilts.  L'Eglife  cft  grand:  8c  b.ile. 

On  y garde  une  Statue  d'Or  qui  reprefrnte  b 
Ste  Vierge,  dont  l'habit  cft  ém  aillé  de  blanc; 
devant  elle  cft  à genoux  un  Prince  que  l’on 
croit  être  un  Roi  de  France  parce  que  fon 
lubie  cft  émaillé  de  bien  avec  des  fleurs  de  lis 
d’or.  Cet  ouvrage  eft  très-riche  8c  orné  de 
pierreries  de  forte  qu’on  l'eftime  cent  mille 
Florins.  Ingolftat  eft  remrquable  par  trois 
chofcs.  1 . par  fon  Univerfité  qui  a les  memes 
Privilèges  que  celle  de  Bologne,  8c  qui  a eu 
de  grands  hommes  entre  f.s  ProfdTcurs , en- 
tre autres  Robert  Bclbrmin,  Obert  Gifa- 
nius,  Pierre  Appicn  , 8c  Jaques  Gretfer;  le 
premier  8c  le  dernier  ctoient  Jefuites.  Munf- 
ter f dit  qu’ancicnncment  toute  cette  Univcr-  f CofiiwgT. 
fité  croit  partagée  en  iv.  Nations,  lavoir  de 
Fsvtrre,  du  Rhin , de  Fr  aconit  8c  de  Saxe. 

Les  Jefuitcs  y furent  reçus  en  1 s)<5.  Au  com- 
mencement il  y avoit  peu  de  ProfcfTcurs  8c 
leurs  Salaires  étoient  fort  petits  , ils  demeu- 
raient enfcmble  & rrungeoient  à b meme  ta- 
ble. Le  Pape  établit  pour  Chancelier  perpé- 
tuel de  rUnivcrfité  l'Evcquc  d'Aichfht  , 
comme  Diocefâin  & il  nomme  pour  Vice- 
Chancelier  le  premier  ProfefTeur  de  l'Ecriture 
Sainte. 

1.  INGRANDE  , petite  Ville  de  Breta- 
gne , au  bord  de  b Loire,  aux  confins  de  l' An- 
jou , dans  lequel  elle  cft  mife  par  quelques- 
uns.  Elle  a titre  de  Batonie  *.  Comme  clic  ? rimmel 
eft  fur  les  limites  de  l'Anjou  & de  la  Bretagne,  <1*1*  ?:’c§ 
quelques-uns  ont  cru  que  le  nom  d'Inqnrvde 
avoir  été  fait  du  Latin  ixirrffns  yfneüum  ; j p ,»' 
mais  Mr.  Mcnarje  h qui  étoit  trè-verfé  dm*/,  f i; ri  de 
Us  Etymologies , dit  qu'il  a été  fait  du  l.irin  Sab  c p.i}5- 
P j Ico- 
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Igor  and»  ; de  même  que  le  nom  d’Ingran- 
de  de  Poitou.  Il  remarque  su  meme  endroit 
que  Mr.  de  Valois  a oublié  de  parler  dans  fa 
Notice  des  Gaules  de  la  Ville  d'Ingrandc  en 
Anjou.  Cette  Ville  ne  renferme  qu'environ 
cent  dix-fept  feux  8c  relève  du  Roi  à caufe 
du  Château  d'Angers.  On  remarque  au  mi- 
lieu d'Ingrandc  une  groffe  pierre  qui  fait  1a 
féparation  de  l’Anjou  & de  la  Bretagne. 
«r-dfNo-  INGRANDE  *,  Village  de  Prince 
tit.Gau.  jjjnj  Ig  Poitou  fur  h Rive  droite  de  b Vien- 
ne, aux  confins  de  b Touraine.  Ce  lieu  eft 
nommé  IçorMidii  dans  b Vie  de  St.  Léger  E- 
veque  d’ Autun. 

4 j.  INGRANDE  , Bourg  de  France  b 

Cirrt  du  cbrtt  le  Berrv  • aux  confins  du  Poitou , fur  b 
PoitM.  j^jvç  Occidentale  de  la  Priviere  d’Anglin  , au 
Couchant  Méridional  de  le  Blanc.  Mr.  Bau- 
drand  b donne  au  Poitou. 

« Mcmcirel  INGRIE  *,  Province  de  l’Empire  Ruf- 
prticulierr.  fier,  depuis  que  Pierre  le  Grand  l’a  conquife  fur 
b Suède.  F.ilc  cft  bornée  au  Nord  par  le  fond 
du  Golphc  de  Finlande  , b Rivière  de  Neva 
8e  le  Lac  de  Ladoga  ; au  Levant  par  une  ligne 
imaginée  depuis  Laba  jufqifà  b Rivière  de 
Luga  qui  la  termine  en  partie  vers  le  Midi  : 
de  cette  RJvicrc  auprès  de  Marancina  on  ima- 
gine une  autre  ligne  qui  s’étend  jufqu’au  Lac 
Pcipus.  L’Eftonic  achevé  de  l'enfermer  au 
Couchant.  Ce  Pays  cft  fêitile,  les  eaux  y font 
pnilïonneufcs  8e  les  Forets  bien  fournies  de 
Gibier.  On  y fait  la  chafft-  des  Ebns  qui  y 
viennent  par  troupe  de  Finlande  & traverfent 
b Neva  deux  fois  l'an,  au  Printemps  & en  Au- 
tomne. On  y comptoit  autrefois  plu  (leurs 
Villes  fort»  , entre  autres , 


Notebourg,  ou  Orefea , famagorod , 
Ivanogorod , Nyenfehantz , 

Capurie, 


Mais  prefentement  Norebourg  a été  demiitc 
& en  ù.  place  eft  une  Fortereffe  nommée  Slru- 
tclbourg.  La  Capitale  de  ce  Pays  eft  St.  Pe- 
terbourg  Ville  bâtie  à l'Embouchure  de  la 
Neva  depuis  le  commencement  de  ce  Siè- 
cle. 

INGRIONF-S,  ancien  Peuple  de  hgran- 
J Llc.ii.  de  Germanie,  fclon  Ptolomcc  d,  le  Grec  or- 
dinaire porte  ’lyytâàift , des  Manuferits  por- 
tent ’lyxfù&tç.  Prolomée  pbee  ce  Peuple  en- 
tre le  Rhin  8e  les  monts  Abnobes.  Mr.  Spe- 
ner  juge  qu’il  a voulu  mettre  In- 

cæomî  ; & le  reprend  de  les  avoir  placez 
vers  le  mont  Abnobe  comme  d'avoir  porté 
les  Ftrnses  dans  le  milieu  de  la  Sannade.  Vo- 


it! Incævonzs. 

INGTAK,  ou 

1NGTE  , Ville  de  b Chine  dans  b Pro- 
vince de  Canton , entre  cette  Ville  & celle  de 
Xaochcu  ; elle  eft  b fixiéme  Ville  du  depar- 
tement de  Xaocheu  féconde  Métropole  die  b 
Province  de  Canton  e.  Elle  eft  petite  & on 
en  peut  faire  le  tour  en  un  quart  d'heure.  Sa 
...  fituation  eft  fur  b Rivière  Tôt  f,moc  qui  veuc 
dire  un  piehrr  , 8c  dont  on  a donne  le  nom 
; ' à cette  Rivière  parce  qu’elle  eft  bordée  de  cct- 
t xiinbof  te  efpcoe  d’arlires  *.  L'afirtufe  Montagne  de 
fcâd.  Zang-won-hab  cft  fur  b Ville,  qui  eft  éloi- 
gnée deetnt  vingt  Lysde  Sanxiu.  Les  murai  1- 


c sûmlttf 
I.rgit.  Ba- 

ur- P- fî- 


tes en  font  hautes  8c  folides  ; b Ville  a de 
belles  Maifbns  fie  des  Pagodrs;  le  Fauxlxiuq» 
eft  d’une  grandeur  paffable , il  y a un  port  où 
l'on  eft  a l’abri  de  b violence  de  b Rivière 
qui  eft  fort  rapide  , 8e  c’eft  le  refuge  où  fe 
retirent  les  barques  qui  craignent  d'être  maltrai- 
tées par  le  mauvais  temps  ; fur  le  Port  meme 
il  y a h droite  une  haute  tour  à neuf  étages. 

L’Atlas  Chinois  fait  cette  Ville  de  3.  d.  46'. 
plus  Occidentale  que  Pékin  & lui  donne  14. 
d.  2'.  de  Latitude. 

INHAMBANE  , Royaume  de  b Balle 
Ethiopie  dans  b Cafrcric  , fur  b côte  Orien- 
taie,  fous  b ligne*,  qui  le  divife  en  deux 
parties  i-pcu-pics  égales  lur  le  Golphe  de  So-  consolide 
phab.  Il  eft  borné  au  Nord-cft  par  la  Rivière  I»  Cifhrk. 
d'inhambane  qui  le  fcpare  du  Royaume  de 
SabLi,  b Mer  le  borne  à l’Orient  & au  Mi- 
di. La  Rivière  d'Aroc  ou  de  Manica  , avec 
une  ligne  tirée  de  cette  Rivière  jufqu'à  b 
fource  de  b Rivière  d'inhambane  le  terminent 
au  Couchant.  L’ Intérieur  du  Pays  cft  peu 
connu  ; mais  fur  b côte  on  connofr  le  Port 
d'inhambane,  le  C3p  des  Courans,  les  Riviè- 
res d’iNHANCA  Ârd’lNHAPURA  qui  ont  très- 
peu  de  cours  8e  celle  de  Ouro.  Dapper  1 dit  » Afrique  p. 
que  b Ville  Capitale  s'appelle  Tongue.  Elle  î93- 
eft  dans  les  Terres  au  Midi  de  b Rivière  d’fn- 
hambane.  Il  ajoute  : b chaleur  cft  excclfive 
dans  ces  quartiers-li  Se  les  Marchands  Portu- 
gais y peuvent  à peine  durer.  La  plupart  des 
habirans  font  encore  Idobtres  , & lcsjcfuites 
n’en  ont  converti  que  fort  peu.  On  dit  pour- 
tant que  l’an  \f>6o-  Gonfalvc  Silveira  baprifa 
le  Roi  8e  route  fa  famille. 

INHAMIOR  , Contrée  de  b Baffe  E- 
thiopie.  C’eft,  félon  Dapper  k,  un  Royaume  * jbjj, 
qui  releve  du  Monomotapa.  Il  eft  fi  tué  près 
du  Fleuve  Cuama.  La  principale  habitation 
où  le  Prince  demeure  n’cft  qu'à  une  lieue  de 
Sena  8c  plufieurs  Portugais  y font  leur  fejour. 

Sena  eft  au  confluent  de  b Cuama  8e  de  b 
Rivière  de  Suabo  , 8e  Inhamior  eft  au  Midi 
Occidental  de  Sena.  Ce  Royaume  a ^tc  dé- 
truit par  le  Monomotapa. 

ÎN'IIANGA  Rivière  d'Ethiopie. 
coule  au  Royaume  d’inhambane  8e  fe  pend  à 
l’Orient  Méridional  du  Cap  des  courants. 

INHANPURA  m.  Rivière  du  meme»  ilwL 
Royaume  : elle  cft  petite  quoique  plus  grande 
que  b precedente, 

1.  1NHAQJJA  ",  petite  Iflc  d’Ethiopie,»  ibid. 
fur  la  côte  Orientale  à l'Embouchure  de  b 
Rivière  de  Laurent  Marquez  , au  Midi  du 
Rovaume  d'inhambane. 

1.  1NHAQ.UA  ",  petite  Ville  dTthio- • ,bu- 
pie  en  terre  firme  8c  près  de  l’Ifle  de  meme 
nom  au  bond  de  b Mer  , entre  b Mer  & un 
Lac.  C’eft  où  commence  le  Gouvernement  de 
Mozambique. 

INJAMBI,  Rivière  de  l'Amerique  Mé- 
ridionale au  Brefil.  Elle  a fi  fource  dans  des 
Montagnes  qui  font  à l'Orient  de  St.  Paul. 

D;  Laet  r dit  qu’elle  eft  affez  large  & capable  f Ind.  Oc- 
de  porter  d;  petites  barques  , qu’elle  cft  poif-<:i‘,',-,f'e- 
fônneufe  & fc  débordé  quelquefois  dans  le  17  ‘ 
temps  des  pfuyes.  C’eft  appiremment  b mê- 
m;  Rivière  qui  eft  nommée  ANtMRTdans  le  * Lett.édif. 
Mémoire  du  P.  François  Burges  & Anikm-  T-'*P"fî- 
ri  par  Mr.  de  l’Ifle  *.  EUe  a effetftiveraent 

bl'Ameiiq. 
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fi  fource  dans  les  Montagnes  voifines  de  St. 
Paul  5 c couhnt  vers  l'Occident  Septentrional 
elle  rombe  dam  b Pararu. 

INICERUM  , ancien  lieu  de  Pannoqic. 

« mtr.  Xntonin  • k met  fur  la  route  d ’HtmemA  ï 
Sir  mi  k/*  en  pillant  per  SiJcU , 8c  compte  lia* 
fi  les  diftances  depuis  cette  dernière  Ville» 

Si/ci4t  v 

V*ri*mi  , M.  PvXtltl. 

MttmtUnù,  M.  P.  XXVI. 

Inter a,  M.  P.  xxviii. 

C’eft  atnlî  que  l'exemplaire  du  Vatican  donne 
ce  nran , les  Editions  modernes,  ont  Imcernm. 

8 Thtùar.  Orrclius  b en  fiit  une  ViUe.  Antonio  ne  dit 
’ pas  que  c'en  fut  une. 

1NICUM.  Voicz  Inycom. 

INI  EST  A,  Bourg  d’Efpagne  dans  la  nou- 
velle Caftille  & non  pas  dans  b vieille,  comme 
t Dift.  le  dit  Mr.  Corneille  *,  dins  la  Sierra  , entre 
k Xucar  8c  le  Cabricl , nuis  beaucoup  plus 
près  de  la  première.  Voicz  Secobric.a. 

I Eut  prtC  INISHCORTHY  d,  Vilk  d'Irlande  dans 
de  Hrlandc  j,  Province  de  Lcinftcr,  au  Comte  de  Wcx- 
4 * ford,  à huit  milles  prefque  au  Sud 'de  Fear- 
nes  fur  l'Urrin  , ou  Slanv  8c  à quinze  milles 
au  Nord-eft  de  Rols.  11 1k  envoyé  deux  Dé- 
putez au  Parlement. 

INISKILLINO.  Voie*  Enisxtllinc. 

INIS-OWEN  , petit  Pays  d’Irlande  dans 
la  Province  d'Ulilcr  auComtcdc  Londonder- 
ri.  CVft  une  petite  Prtfqu’ilk  fur  b côte 
Septentrionale  de  l’I fie.  Elle  eft  jointe  au 
Continent  de  PI  lie  par  un  petit  Tfihmc  & c’eft 
en  ce  licu-li  qu’eft  b Vilk  de  Londonderri. 

INN,  Rivière  d’Allemagne.  Les  Ancien» 
l’ont  nommée  Ænus  & Oenus.  Elle  a fa 
fourcc  en  Suilfc,  chez  les  Grifons,  au  pied  de 
b Montagne-  nommée  Septimer-berg  , ou 
Monte  de  Sctf.  Cette  Montagne  produit  deux 
fources  qui  prennent  chacune  un  cours  bien 
different.  L’une  ell  k petit  Rhin  r l’autre 
■ppelléc  sf  /HA  di  PiU  fait  un  petit  I.ac  au  fom- 
met  de  b Montagne,  nommé  Ijqttto  di  Lmnghe, 
6c  (c  précipitant  en  bas  de  b Montagne  il  fait 
k petit  Ijc  de  Sih,  ou  Silie , près  du  Village 
de  Malojs  8c  forme  b Rivicre  de  Plan.  C’eft 
U b première  fourcc  de  cette  Rivicre.  Elle 
coule  enfuitc  en  ferpentant  vers  le  Nord-eft 
dans  b Ligue  de  b Maifon-Dieu  où  elle  re- 
çoit pluficurs  ruilfeaux  8c  donne  le  nomd’Ew- 
Cadine  à b vallée  où  die  coule;  de  b vient 
que  quelques-uns  b nomment  Ingadinf. 
Elle  entre  dans  le  Tirol  .)  Furftermuntz  8c  a- 
’pres  avoir  ferpenté  tantôt  vers  k Nord  , 8c 
tantôt  vers  k Nord-Nord-Eft  , elk  fc  tourne 
vers  P Orient  depuis  Landcck  julqu’l  fnfpruck 
qu’elle  arrôfc.  Cette  Capitale  du  Tirai  en 
. prend  fon  nom , cil:  paffe  1 Hall  qui  n’en  cft 
pas  loin , pu»  prenant  fon  cours  vers  k Nord- 
eft  elk  palte  i Kuffftcin.  Li  elle  commence 
i couler  entre  b Bavière  & fc  Tirol  auquel  cl- 
k fret  de  borne  quelque  elpace,  après  quoi  ne 
codant  plus  que  pour  b Bavière  die  y baigne’ 
R ofenhaim , Rot , & Waflcrbourg,  «Ile  prend 
alors  un  cours  circulaire  comme  pour  le  join- 
dre 1 b Rivicre  de  Salez*  Enfuitc  elle  ferpen* 
te  vers  l'Orient  Septentrional  & enfin  ven  le 
Nord  jufqu’k  ce  qu’elle  rencontre  le  Danube 


INN.  ,i9 

dans  lequel  elk  fc  perJ  entre  PafTau  & Inf- 
tat.  On  appdk  Innthal  b vallée  où  elle 
coule. 

i.  INN  À , Fontaine  ou  RuilTeau  qui  fe 
trouvent  entre  deux  Peuples  de  Thrace,  ks 
AUdi  8c  ks  Pemtt , félon  Atlvenée  *.  Dilc*  • 
champ  traduit  mal  ce  nom  "W , par  0<ma  , 
comme  k remarque  Ortdius  K f Tbeiur. 

a.  INNA  , ancien  lieu  d’Afie  dans  b 
Drangiane,  félon  Ptoloméc  •,  qui  bjfTe  dou-  - l*.c  l#i 
ter  là  c’ctoit  une  Ville  ou  un  Village  ; car  fa  * 
lifte  comprend  ks  Villages  8c  les  Villes  fins 

diftlnftion  h.  , _ , 

INNEKEN.  Voicz  Innjchen.  dcbCr 

INNERARA  S Vilk  d'Ecoflè  dans  hBrn.T.a. 
Province  d’Argyk  dont  elle  eft  b Capitale:  P- 
elle  cft  firuée  prélqu’eu  bout  du  Lac  Gilb  qui 
a communication  avec  b baye  qu’on  appel- 
le I.ochfin.  Le  nom  de  cette  Vilk  cft  ci  nié 
que  quelques-uns  nomment  b Province  même 
THB  Shire  op  1 nner  an  a.  Mr.  Raudrand 
n’en  fait  qu’un  Bourg  & dit  qu’il  a feanec  au 
Pirkmcnt. 

INNERKITHING  ‘ , Port  de  Mer  dc‘  f"* 
l’Ecoflè  Méridionale  dans  b Province  de  Fi-  Allat* 
fe , dans  k Golphe  de  Forth,  1 l’ Orient  d’ A- 
bi  relou  r k.  Cette  petite  Ville  eavoyoic  les  De-  * Et,r  P1^- 
purez  au  Parlement  d’Ecoflê  avant  l unioa  de  ^ 
ce  Parlement  avec  celui  d'Angleterre.  P 

INNERLO  I H , Bourg  d’Ecoftè  dans  b 
Province  de  Lochabir.  Quelques-uns  écrivent 
ce  nom  différemment.  Car  comme  il  cft  fi- 
tué  «i  boni  d’un  grand  Lac  dont  il  prend  k 
nom , les  uns  apclfcnt  ce  Lac  Loch  *,  8c  le 
Bourg  Inncrloch.  Quelques- au  très  nomment  le  M 
Lac  Lothe  m & le  Bourg  Ionerlothe.  L’E- 
tat  prefcnt  de  b Grande  Bretagne  dit  " en  par-  „ Dr'jbUi- 
bnt  de  b Province  de  Lochabir,  fa  Ville  la/br.T.  i.p. 
plus  confidenblc  eft  celle  d’IirviKLOCHT  qui  l 
a été  autrefois  une  Place  d’importance  tant^j!  ^ 
par  fi  force  que  par  fon  commerce  , jufqu’i 
ce  qu’elle  fut  ruinée  par  les  Danois  Ar  les  Nor- 
végiens. Guilbume  III.  b fit  fortifier , 8c  il 
y a bonne  Gamifon* 

INNERNAVERN  , Bourg  de  l’EcofTe 
Septentrionale  dans  la  Prm  ince  <k  Simbnavern 
fur  b côte,  à l’Embouchure  de  b Rivicre  de 
Nttfero , de  laquelle  elle  prend  ce  nom. 

t.  ÏNNERNESS,  Province  d’Ecoflè  dans 
prefque  toute  fa  largeur  ; l’Etat  prefent  en 

Pk  ainfi  r : Inemtfi  au  Nord  de  BaJenochp  T.,». 

ü l’Oueft  de  Murray  rrçarde  les  deux  Mers  p.  y* 

8c  s’appclk  ainfi  du  nom  de  fa  Capitale.  L’Af- 
bs  d’ Allard  étend  pir  tout  U la  Province  de 
M titrai  8c  ne  connoit  point  d’être  Innernd»  ‘ 
que  h Ville  de  ce  nom  fintée  à l’Emlwuchu- 
rede  b Rivière  d^  Nefs  qui  fort  du  La t de 
Nefs  & dont  elle  tire  fou  nom.  D’ailkurs  en 
fuppofant  qu’Inftcmds  (bit  une  Province  deu- 
chcc  de  Marrai,  je  ne  vois  pas  commenr  elk 
peut  regarder  ks  deux  Mers.  Mr.  de  rifle 
nomme  Inverkiss  h Ville  d'Tnnemefs  8c  il 
n'eft  p.  s k fcttl  qui  l’appelle  ainfi. 

z.  ÏNNERNESS , Vilk  d’Ecoflè  ïrEm- 
bouchure  de  la  Rivière  qui  fort  du  Lac  de 
Nefs  *1.  Il  y a un  Havre  pobi  de  petits  blri-  f j j tt 
mens,  l.cs  Rois  d’Ecoflè  y ont  fait  autre-  p.xjj. 
fois  leur  refidence  dam  le  Chareui  qui  eft  ba- 
il for  une  agréable  Colline.  ' Il  eft  certain  que 
Buchmaa  qui  devolt  bim  connoîtrc  fon  pro- 
pre 
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^ Pïysdont  il  a écrit  l'Hiftoire,  appel!:  * uns  écrivent  Inowlocz  . par  abréviation. 

>q.  cette  Ville  NtssiiM  <td  ttjnemimm  C'eft  la  même  Ville  que  YVbdiÛiw , où  Mr. 

En  parlant  d:  U Province  de  Murray  il  y Hubner  k dit  qu’eft  un  Château  où  refide  A Gaogr.  p. 
met  deux  Villes  cnnfiderablcs.  Celle-ci  en  eft  l' Evêque  de  Cujavie.  André  Celbrius  * dit  de 
une, l'autre  eft  Elgin.  Au  deb  de  l'Embou-  même  Wkidiflow  principale  Ville  de  Cujavic. T ( . 
churcdu  Nefs,  dans  la  Mer  d' Allemagne , il  La  Cathédrale  eft  antique-,  mais  riche  en  or- 
* p.  »*.  mct  immedbtement  b la  Province  de  Rofs:  & nemens  8c  en  vafes  facrez.  Elle  eft  environ- 


ne dit  pas  un  mot  de  la  Province  d’Tnnemefs , 
ou  Invemefs*  que  je  crois  n’erre  qu’une  con- 
trée qui  comprend  ici  environs  de  la  Ville,  de 
la  Rivière  & du  Lac  de  Nefs  ; bien  loin  de 
regarder  les  deux  Mers.  Mais  voici  peut-ctre 
ce  que  cet  Auteur  3 voulu  due,  peut-être  a- 
t-il  voulu  parler  duGoavemcmmtd’fnncmds, 
qui  cil  fort  étendu  8e  qui  empiérc  fur  plu- 
ficurs  Provinces.  Mr.  d'Audifirct  dans  faGéo- 

# T.  i.p.  graphie  Hiftorique  «dit  que  b contrée  de  Ba- 
*'7-  denoch  eft  incorporée  dans  ce  Gouvernement 

qui  outre  cela  comprend  suffi  b Province  de 
Lochabir  8c  partiede  ce  Gouvernement.  C’eft 
, apparemment  à cet  égard  que  dans  l'Etat  pre-' 
fent  de  la  Grande  Bretagne  Innerocfs  eft  mile 
au  rapg  des  Provinces  quoique  ce  n’en  (oit  pis 
une.  Mr.d'Audifrct  dit  que  l’importance  de 
la  firuation  d’Innemrfs  obligea  Cromvrd  d'y 
faire  bâtir  une  Citadelle  pour  tenir  en  bride 
les  Ecotiois  Septentrionaux  8c  s'afTurerduporr. 
Cette  Ville  envoyoit  fes  Députez  au  Parle- 
ment d'EcoiTc.  ' • 

INNERURI  , les  François  écrivent  In - 
nar-Onri,  Bourg  d'Ecoffe  dans  b Province  de 
Buchan  ; à l'Embouchure  de  b Rivicrcd'U- 
i Fut  pref.  ri,  ou  O un  dan,  le' Don.  d Ce  lieu  eft  fa- 
meux  par’b  Viéloire  que  Robert  Bruce  y 
F-  »7J.*  " RlSna  contre  Jean  Cumin  & fes  adhcrcns  qui 
te  noient  le  Royaume  en  fujetion  à Edouard 
I.  Roi  d' Angleterre  ; 8c  ce  qui  eft  remarqua- 
ble, c'eft  que  Robert  Bruce  étant  malade  fe 
fit  porter  dans  une  Litière  au  champ  de  Ba- 
taille. 

INNICUS.  Voiez  Intcum. 

• Ztjïtr  INNIKEN,  ou  Tnneken  «,  petite  Vil- 

Pro.  tnc.  jc  , frfon  quelques-uns  , 8c  fdotr  d'autres 

Topogr  p.  Bf>urS  d'Allemagne  dans  le  Tirol  aflez  près  de 
,fi  b fourre  de  b Drave.  Quelques  Auteurs  l'ap- 
pellent en  Latin  ancien  nom  qui 

a été  connu  à Pline , à Ptoloméc  8c  \ Anto- 
nin:  d'autre,  veulent  c\\C (oit  Do- 
blàch.  Elle  eft  aux  Frontières  de  b Carin- 
thic  de  laquelle  die  dependoit  autrefois,  puif- 
que  d'arvciens  Ducs  de  Carinthie  y ont  tenu 

^ leur  Coût  1 comme  le  rapporte  Mcgifcr  djrR 
fa  Chronique  de  Carinthie.  Mais  dk:  eft  pre- 
fenternent  du  Tirol.  . 

• INNTHAL,  ou  Ivthal,  c’eft-l-dire  b 

Vallée  de  I’Inm  ; Contrée  d'Allemagne  dans 
le  Tirol  , 8c  l'une  des  parles  confidcrablcs  de 
cette  Province  le  long  de  cette  Rivière.  Inf- 
pruefe  en  eft  b Capitale  suffi  bien  que  de  tout 
le  Comté.  < * 

INOPÜS  , ’lxirot  , Rivière  de  TI fie  de 
Ddos.  Les  Anciens  ont  cru  que  par  un  Ca- 
fSirêM^  nii  (jché  die  fc  décachoit  du  Nil  Pline  * 
^.  ^[oj.dit  feulement  que  c’étoit  une  Fontaine  qui  s’en- 
floit  âi  déc  roi  (Toit  comme  le  Nil.  Le  R.  P. 

• Hardouin  obfcnre  qu’il  n’y  en  refte  pas  le 
moindre  vèftigc. 

INOWLADISLOW,  Ville  de  Pologne 
dans  !c  Palatinat  auquel  elle  donne  fon  nom , 
au  bord  Méridional  de  b Yiftulc.  Quelque;. 


née  de  Maifons  affrétées  aux  Chanoine*  8c 
aux  Ecoles , la  Ville  & le  Château  placez  dans 
un  mirais  près  de  b Vrftulc  font  bâtis  de  bri- 
ques, &•  fc  bois  y manque.  L’Evcque  qui 
refidoit  à Crufwic  tranfporta  en  cette  Ville  b 
refidence  l’an  1175.  Après  l'an  ,1x59.  Suan- 
topole  Duc  de  Pomcrcllc  dctruifit  lnowladjs- 
low  qui  étoit  alors  pofledée  par  Conrad  Duc 
de  Mazovic  8c  s’étant  emparé  du  Château  de 
Nakcl  b fortifia  k.  L’an  Ht  J.  l’Armée  de*  A tient 
l’Ordre  Teutoniquc  pafTa  b Viftule,  prit  cette  p<Mner- L *• 
Pbec.la  brûb.  On  fiuva  b vie  aux  Prêtres,  *7®- 
maas  on  leur  deffendit  de  bâtir  des  Maifons  en 
cet  endroit.  A quelque  temps  delà  l’F.vcque  ne 
hilTa  pis  de  rebâtit  fous  la  FortcrcfTe  une  au- 
tre Cathédrale  fembbble  i la  première,  8c  une. 
autre  Eglifc  fous  l’invocation  de  St.  Vital  Mar-  * 
tyr.  Il  bâtit  au  fit  b Ciradellc  de  b Ville,  de 
même  que  le  Fort  de  Racbnzi  , car  il  y a 
deux  Fortcreffes  de  cc  nom , l'un:  en  Cujavic 
dont  il  s'agit  ici  & l'autre  en  Mafovie.  Quel- 
ques-uns ont  nomme  ccttc  Ville  Csjjavie,  & 
ont  a’mfi  confondu  le  nom  du  Pays  & celui 
de  fa  Métropole. 

Lu  Palatinat  d'INOWL  ADISLOW, 
eft  qne  contrée  de  Pologne  & fait  partie  de  b 
Cujavic.  Il  eft  au  Nord  du  Pabtinat  deRrzcf- 
cie.  Il  n’a  point  d'autre  lieu  remarquable  que 
fa  Capitale. 

INOWLOCZ.  Voiez  Inowlad!SLOW.’ 

INSANI  MONTES.  Voie*  Montis 
Insani. 

INSANUS  Lacus,  Pline  dit  furies  Mé- 
moires de  Juha  ' : que  dans  b Troglody-j.  ( 
tique  il  y avok  un  Lac  ainfi  nommé  à caufc  * 
aue  fes  eaux  étoient  raalfaifantes.  Cc  mot  veut 
dire  AUl-Jttm. 

1NSOCO,  Contrée  d'Afrique  dans  b hau- 
te Guinée  fur  b côte  d’or,  dans  les  Terres, au 
Couchant  du  Royaume  du  grand  Alunis.  Ce 
Payieft  nés  peu  connu  de  le*  voifins,  encore 
moins  des  Européens. 

INSPRUCK,  Ville  d’Allemagne  au  Com- 
té de  Tirol , dans  l’Innthal  , fur  le  bord  de 
l'Inn.  Selon  Mr.  Baudrand  clic  eft  il  quatre- 
vingt  milles  d’ Allemagne  de  Trente  vers  le 
Nord,  8c  ï trente  de  S.ilnbourg  vers  le  Cou- 
chant. C’étoit  autrefois  b Rcfidcncc  d’un 
Archiduc  de  b Maifon  d'Autriche;  mais  cet-* 
te  branche  s'étant  éteinte  en  itfiSj , cette  Vil- 
le & le  Tirol  entier  appartiennent  au  fcul  Prin- 
ce qui  refte  de  toute  ccttc  Maifon' , favoir 
l’Empereur  d’aujourd’hui.  , Monconis  qui 
paflâ  à Infpruck  l’an  1664.  b décrit  ainfi  m.  ' ^ . 

Cette  Ville  eft  fitucc  au  milieu  du  Vallon, 
la  Rivière  d'Inn  baigne  les  murs,  ou  plutôt 
ceux  des  Maifons  ; car  il  n'y  a ni  Fortifica- 
tions, ni  murailles  que  les  Maifons,  qui  pa- 
roifTefit  toutes  des  murailles  avec  des  fenêtres , 
parce  qu’l  caufc  des  vents  les  torts  en  font 
couverts  par  les  murailles  qu'on  haulTe  beau- 
coup plus , 8t  qui  les  cachent  entièrement  ; fi 
• bien  qu’on  diroit  qu’il  n’y  en  a point,  A r que 
1 c’eft 


\ 


\ 

\ 
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INS. 

c’eft  une  Ville  qui  a été  brûlée  : clic  eft  cx- 
t rémcmcnt  paitc,  les  rues  étroites  , Se  outre 
ceb  encore  rétreflie*  par  pluficurs  Cabinets  , 

Sû  font  jettez  en  dehors  des  Mai  Tons.  Les 
us  beaux  appartemens  de  toutes  les  M allons 
«le  cette  Ville  font  au  troilicmc  étage.  L’E- 
güfe  des  Rccolas  a un  allez  beau  Portail , au 
devant  duquel  il  y a un  porche  foutenu  de 
deux  Cotomnes  de  marbre  pfpé  } b Nef  eft 
fermée  par  quatre  Colomnes  de  marbre  d'un 
côté,  & autant  de  l’autre  qui  fupportent  les 
Arcades.  Entre  chacune  de  ces  Colomnes  il 
y a quatre  Statués  plus  grandes  que  nature 


INS.  i z i 

me,  qui  cil  peinte.  A côté  de  ce  bâtiment  font 
les  écuries  , & au  delà  un  fort  beau  jeu  de 
Paume  ; & apres  eft  un  fort  grand  Jardin  fans 
parterre,  au  milieu  duquel  il  y a deux  refera 
voirs  proche  l'un  de  l'autre,  dans  chacun  des- 
quels tombent  io.  Tuïaux  de  Fontaine,  dont 
l'eau  eft  fi  claire  qu’on  y voit  pluficurs  Trui- 
tes, Carpes  Se  Brochets  ; le  fond  n’eft  pour- 
tant pave  que  de  Caillous  comme  une  rue  ; au 
deUde  ce  Jardin  il  y a encore  deux  ou  trois 
autres  Enclos  où  il  y avoic  autrefois  des  Cerfs. 
La  place  eft  peu  de  chofe,  le  devant  d:  l'Hô- 
tel de  Ville,  n'a  rien  de  remarquable  , qu'un 


qui  font  de  bronze  fort  bien  travaillées  , de  couvert  de  bronze  doré  fait  en  écailles,  qui  eft 
pluficurs  Archiducs , Rois , & Empereurs  , fur  un  Balcon  pbcc  fur  la  porte  ; & il  eft  fi 
6c  quelques  Princes  , entre  autres  celles  de  bien  doré,  que  plufieurs  croyent  qu’il  eft  d'or 
Clovis  , Godefroy  de  Bouillon  , Ferdinand  pur. 

Roi  d’Aragon,  Philippe  le  Bon  , & Char-  INSTADT*,  petite  Ville  d' Allemagne  «Mémoire* 
les  Comte  de  Clurollois  ; il  y a douze  de  fur  le  Danube  auprès  de  Paûiu,  dont  elle  eft  pusicvlm»- 
ces  Statues  d’un  côté  , 6c  douze  d'un  autre,  fcparcc  par  l’Inn  à fbn  Embouchure.  J'ai  re- 
!cs  unes  armées,  les  autres  vêtues  à b Roya-  marqué  à l'article  d’iLSTADT  , qu’il  y a à b 
le,  debout  fur  des  piés  d'cftail,  qui  font  tout  rencontre  dcl’lll  qui  vienc  du  Nord,  de  l'Inn 
du  long  entre  ces  Colomnes , & quatre  contre  qui  vienc  du  Midi  6c  du  Danube  qui  vient  du 
la  clôture  qui  fcpaïc  le  Choeur  de  b Nef,  qui  Couchant  & qui  fc  charge  de  leurs  eaux  crois 
font  en  tout  18.  lefquelles  femblent  fervir  d'or-  Villes  , favoir  llftadi  au  Nord  du  Danube  , 
nement  au  tombeau  de  Maximilien,  qui  eft  au  Jnjtadc  à l'Orient  de  l'Inn  & Psffm  à l' Oc- 
milieu  de  b Nef , il  eft  reprefente  de  bronze,  cidcm  de  ccrrc  meme  Rivière:  ces  trois  Villes 

priant  à genoux  fur  le  haut  d’un  monument  feroient  contiguës  l'une  à l’autre  fi  elles  n'é- 

dc  marbre  , compofé  de  deux  ordres  de  pan-  toient  pas  feparca  , les  deux  dernières  par 
neaux  ou  quarrés , huit  à chacun  des  cotez , l’Inn , A b première  par  le  Danube.  La  Vil- 

& quatre  i chaque  fond  , dans  lefquek  font  le  d'Inftadc  eft  nommée  en  Latin  Oenista- 

en  Bas-reliefs  de  matbre  en  paires  figures,  les  dium.  Voicz  Passaw. 
plus  remarquables  aérions . de  cet  Empereur.  INSUBRES,  ancien  Peuple  d’Italie  dans 
Sur  le  haut  de  ce  rflonument  il  y a encore  qua-  b Gaule  Cifalpine;  ce  nom  eft  diverfement  é- 
tre  petites  vertus  de  bronze.  L’Eglifc  des  Je-  crit  par  la  Anciens.  Pline  b la  nomme  Insu-  i I.  j.  c.  ij. 
fuites  eft  fur  le  même  modèle  que  celle  de  St.  bres,  & dit  qu’ils  fondèrent  Milan  c.  Pto-  * l.j.  c.i. 
Louis  à Paris  , mais  beaucoup  plus  paire  : il  loroéc  à les  nomme  , Infubri.  Tite-  d Lia.  c.tf. 

y a des  Pilaftres  de  marbre  i b fcpantion  de  Live  e dit  InfiAtr  equei  pour  dire  un  Cavalier  *Ljo.c.  i*. 
deux  Chapelles  qu’il  y a de  chique  côté  : la  de  cette  Nation  au  fingulicr»  Iufulrrts  Gtlli  , 
bancs  qui  font  de  menuiferie  dans  le  milieu  de  pour  nommer  la  Nation.  Etienne  le  Géogra- 
b Nef  avec  leurs  Prie-Dieu  , font  percés  fi  re-  phe  dit  Insobares,  pour  marquer  un  Peupla 
guliérement,  que  c’eft  une  fort  agréable  perf-  qui  habiroit  fur  le  Po.  Il  nomme  ailleurs  In- 
pefrive  que  de  regarder  par  ca  trous , mais  sorri  un  Peuple  d'Italie  qui  eft  apparemment 
un  treillis , qui  fcpore  h Nef  de  la  porte,  Se  le  même.  Polvbc  fdir  Ifombres,  “J«p$*«.  /).*.  «.«/• 
qui  eft  de  bois  fimplcment,  mais  découpé  en  Scrabon  * dit  qu'entre  la  Gaulois  la  Peuples*  L j.poft 
pcrfpcérive  qui  y eft  peinte , Se  reprefente  des  for»,  Jnfuires,  Se  Sewnei  croient  la  plus  puif-^nit- 
porriqua  , des  voûta  , & des  porta  trcillif-  fins.  Us  étoient  voifins  d«  Ctmomatti  , lehm 
lécs , eft  une  da  plus  gabntes  chofa  qu’il  y Polybe  qui  en  pile  jufii  comme  d'une  Ni- 
ait. Dans  le  Château,  il  y a un:  affez  gtan-  tion  puiffante.  Milan  croit  leur  Capitale.  Ils 
de  Sale,  mais  elle  n'cft  pas  régulière,  & pour  n’occupoimt  du  Mihncz,  félon  le  Père  Briet, 
cacher  le  défaut  du  degré  , dont  b voûte  en-  que  la  Villa  de  Milan,  de  Lodi,  de  Crème» 
ire  dans  b Sale,  on  y a fait  un  Perron  qui  n’a-  de  Gherra',  & Ponte  San-Pietro.  La  Oro- 
boutit  à rien , Se  outre  cela  il  y a encore  une  biens , la  Lepontiens , 6cc.  avoient  auffi  leur 
grande  avance  comme  un  tambour  de  jeu  de  part  du  Pays  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de 
paume  : c’eft  tout  ce  qu’il  y a à voir  dans  ce  la  Capitale  da  Infubriens. 

Palais  où  b cour  n'cft  pas  confidcrable , & la  i.INSULA,  mot  Latin  qui  fignifie  une  -4* 
degrés  en  font  vibins  6c  de  bois  ; mais  on  y Isle.  Voicz  ce  mot. 
a fait  nouvellement  un  des  plus  beaux  Salons  z.  INSULA.  Voicz  Isola,  Ville  d’I- 
qui  fe  puifTe  voir  pour  les  Comédia , Se  pour  talic. 

le  Manège:  ce  lieu  qui  eft  à rez  de  chauffée  $.  INSULA,  au  fingulier  8c, 

a 436.  piés  dans  ceuvrc  de  longueur,  8c  iox.  1NSULÆ  , au  pluriel,  nom  Latin  de 

de  large,  & eft  divifé  en  une  grande  Sale  de  Lille  Ville  des  Pays-Bas.  Voicz  Lille. 

550.  piés  de  long  , 8c  80.  de  large  , Se  en  INSULÆ  ACUTÆ.  Voicz  Oxia. 

une  Galerie  qui  règne  aux  deux  côtcz  de  la  INSULA  ADÆ.  Voiez  au  mot  Isle, 

longueur  & au  fond  , laquelle  avec  l’épaiffcur  l'Article  I’Islh  Adam. 
da  pibftres , qui  la  forment  , a si.  piés  de  INSULA  ALBIORUM.  Voiez  l’Isle 
large,  Se  au  fond  eft  b place  du  Théâtre  qui  en  Albigeois. 


a 75.  piés  de  profondeur  Se  aurant  de  largeur 
que  b Sale,  laquelle  a fon  plat-fond  tout  vui- 
de  de  charpente  comme  cclk  d’un  jeu  de  pau- 


INSULA  ARABUM.  Voie?  Cfziret 
EL  AraR. 

INSULA  ARPINAS.  Voiez  Aafinas. 

Q IN- 
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iXx  INS.  INT. 

INSULA  ATL ANTIS.  Voie*  Atlan- 
tide. 

INSULA  BARBARA.  Voie*  l’Isle 
Barbe,  au  mot  Islé. 

INSULÆ  BEATORUM.  Voie*  au 
mot  bits,  l'Article  Isiej  Fortunb'h. 

INSULA  BOCARDI.  Voicz  l’Islb 
Bouchard. 

INSULA  DEL  Vois  lIiu-Diu, 

INSULA  HISPANA.  Voie*  I’Espa- 

CNOLE. 

INSULA  IGNITA,  Aimoo  de  Halber- 
(ht  nomme  ainfi  un  lieu  d’Egypte  fa- 
meux par  les  Miracles  de  St.  Macaire.  Califte 
& FHiftone  Triparti  te  en  font  aufli  mention, 

’ au  raport  d’Ortelius  V 

INSULA  JORDANIS.  Voiez  l’Isle 
■h  Jourdain. 

INSULA  PHASIANORUM.  Voiez 
x’Isi  e des  Faisans,  au  mot  Faisans. 

INSULA  SACRA,  à l’ Embouchure  du 
Tibre,  c’eft  prefentement  Ifola  grande. 

INSULA  SACRA.  Voicz  Holi-1- 
Land. 

INSULA  SANCTA.  Voie*  Heilige 
Land. 

INTA  , ou  Asianta  , Royaume  d’Afri- 
que, en  haute  Guinée,  dans  b côrc  d’or  aflez 
loin  de  b Mer,  A dans  les  Terres.  Il  eft 
puiflânt,  riche  6c  fort  peuplé  , fournit  beau- 
coup d’or,  6c  n’eft  guercs  connü  des  Eu- 
ropéens que  fur  b rebtion  des  Nègres.  C’eft 
à quoi  fe  réduit  ce  qu’en  dit  Bolinan  dans  fa 
Vl.  Lotte  b. 

INTEMELIUM  Albium  , Ville  mari- 
time d’Italie  dans  la  Ligurie  , félon  Pline  e. 
Antonin  dansfoo  Itinéraire  met  ces  deux  mots 
en  un  6c  dit  Albintemelivm  , & h Table 
de Pcutingcr porte  Albentimillo  :en  retran- 
chant la  première  Syllabe  on  en  a fait  Vinti- 

M1GL1A.  Voie*  V INTIMIL  LE. 

I.  INTER  AMNA,  Ville  d’Italie  en  Om- 
bric,  félon  Pline  d 6c  Strabon*:  ce  dernier  la 
mer  fur  b route  d 'Ocricmbtm  I Rtmini.  Elle 
éroit  ï l’Orient  de  Nami  en  allant  à Spdletic. 
Tacite  f dit  : on  donna  ordre  qu’une  partie 
s'arrêtât  à Nami  6c  l’autre  ï Inrcramna.  Il  en 
nomme*  ks  habitans  Intlramvates.  Us 
s’oppoferent  au  deflein  que  l’on  avoir  de  parta- 
ger la  Rivière  du  Nar  , aujourd’hui  la  Nm 
& de  la  faire  couler  dans  les  Campagnes  par 
des  coupures.  C’eft  à caufc  de  cette  Rivière 
que  pour  diftinguer  cette  Ville  des  autres  de 
meme  nom  Pline  nomme  les  habitans  Inter  om - 
natte  fumomroez  Nartes.  Le  nom  moder- 
ne cft  Terni. 

£ Ce  nom,  comme  Varroo  le  remarque,  li- 
gnifie un  lieu  enfermé  dans  une  ou  plufieurs 
Rivières.  Offidnm  Interamna,  qtutd  inttr 
amms  eji  ctnjhttanm.  Cela  convient  à toutes 
ks  Villes  de  ce  nom. 

a.  INTER  AMNA,  Ville  d’Italie  au  Pays 
des  Volsques  auprès  du  confluent  des  Fleuves 
Liris  te  Cafinus , félon  Strabon  h,  c’cft-à-dire 
du  Gariglan  &r  du  Succo.  Ce  nom  moderne 
a beaucoup  de  rapport  avec  le  fumom  que 
Pline  ‘ donne  aux  Intoammtcs  habitans  de 
cette  Ville  ; Intcromnaste  Snccafm  qui  & U- 
rinotet  i*.  Mener  ; & il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  ces  deux  fumotns  venaient  des  deux  Ri- 


INT. 

viercs  au  confluent  desquelles  ce  lieu  émit 
fltité.  Quoi  qu’il  fuit  très-probible  que  c'étoit 
le  beu  nommé  aujourd’hui  il  sot  eta  , Hol- 
ftenius  aime  mieux  croire  que  c’eft  Torri 
di  Termine. 

IMTER.AMNA  1 , Ville  d'Inlic  au  t Tirim.1 
Pays  des  Prxgu tiens  (ou  Prxtuticns.)  C’eft 
prefentement  Teramo.  Ptolomcc  écrie  In- 
TERAMNIA.  . 

4.  INTERAMNA  , ou 

I.  INTERAMNIS,  nom  Latin  d’Entrai- 
gues,  félon  Mr.  de  Thou.  Par  b meme  ana- 
logie il  nomme  Balzac  Sieur  d’Entraigues,  In- 
ter am», te  Bolaatcne. 

a.  INTERAMNIS  , nom  Latin  d’An- 
train  Ville  de  Fiance  auDonziois.  Voicz  En- 
train. Cette  Ville  cft  nommée  dans  l’Hif- 
toirc  des  Evêques  d’Auxerre  Interahis  par 
corruption.  Robert  d’Auxerre  dans  fa  Chro- 
nique la  nomme  de  meuve  Interannus  , 
quand  il  dit  que  Percgrinus  vint  du  temps  de 
Valericn  1 Auxerre  qu’il  nomme  adurricetm  ; 
qu’y  ayant  élevé  une  petite  Egbfc  & détruit 
toute  b fupcrftitionPayenne  il  (c  rendit  à En- 
train Itutrantteem  , où  tous  les  Gentils  cou- 
roient  en  foule  pour  célébrer  les  Fêtes  de  Ju- 
piter. 

INTERAMNIS  , nom  Latin  d’une 
Ville  & d’une  Abbayc.de  Bretagne  nommées 
Anmin.  Voiez  Antrain  i.  Les  Annales  de 
St.  Bcrtin  en  font  mention  1 , 6c  portent  que  / ^ 
k Roi  Charles  fc  rendit  au  Mans  & delà  s’a-  8tfj. 
vanqa  jufqu’i  un  Monaflcjc  qnod  Inttramnit 
dicitur , où  Salomon  Duc  de  Bretagne  accom- 
pagné de  tous  ks  Grands  de  fa  Cour  k vint 
trouver. 

INTER AMNIUM  Flavium  , an-M  J(iMr 
tienne  Vilk  d’Efpagne.  Antonin  1a  met  fur  b 
route  de  Brague  à Aftorga  à xxx.  M.  P.  de 
b dernière.  Ptoloméc  en  parle  auffi  te  met 
Inter  omnium  Flovinm  auprès  d e-Hergidmm  suf- 
fi bien  qu’  Antonin  qui  ne  met  entre  elks  que 
xx.  M.  P.  de  diftancc.  Mais  Ptolomcc  pla- 
ce cette  Interamnium  Flavium  d’une  au- 
tre Inter amnium  qu’il  nomme  ainfi  finj- 
pkment  te  qui  étoit  differente  de  b première. 

Scs  Interprètes  difeni  qu /ntrr amnium  cft  pre- 
fcnUment  Ponferrada  te  Int tr omnium  FU- 
vittm , Tuent*  Encelada.' 

INTF.RANIESIA  , 'bri/mmal*  , ancien- 
ne Ville  d’Efpagne  dans  la  Lufitanie  , félon 
Phkgon  ".  Omlius  croit  que  ce  mot  cft  nDtUng*- 
corrompu.  Le  R.  P.  Hardouin  croit  au  con-*",c'1- 
traire  qu’il  cft  bien  & que  cette  Ville  eft  b 
même  dont  les  habitans  font  nommez  Inter-  * 
annil  s ses  par  Pline®.  Il  eft  vrai  que  lesf  | ^ f 
Editions  ordinaires  portent  Inttromftnfte  6c  Or- 
telius  n’a  pas  lû  autrement,  mais  plufieurs  Ma- 
nuferits  portent  Inter anfîffre , & une  Infcrip- 
tion  au  Recueil  de  Grutcr 9 fait  cotmottre  qu'il  p p.  »<*. 
faut  lire  dans  Pline  Interonnnnfet,  comme  dans 
l’Infcriprinn. 

INTER ANNIENSES.  T Votez  l’Artick 

TNTERAUSENSES.  /precedent. 
INTERBROMIUM,  lieu  d’Italie.  A n- 
tonin  k met  fur  b route  de  Rome  à Hadria  , 

& compte  ainfi  les  diftanccs , 

Cerfiniu , 

Corfoeietm,  XVIX.  M.  P. 
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înterbrammm , xi.  M.  P. 

The  tut  Mamcixum,  XVII.  M.  P. 

JIu.bi.im  , XIV.  M.  P. 

La  Tablé  de  Peutinger  le  nomme  btterfrhmmm. 
C'étoit  un  Vi)bge,dont  on  ne  (ait  nen  au- 
tre choie. 

«.  INTERCATIA,  ancienne  Ville  d’Ef- 
pagne.  Ptobmee  la  met  chez  les  Vaccécns.L’E- 
pitomc  du  48.  livre  de  Tite-Livt  raconte  com- 
me tous  les  Peuples  de  la  Cdtibcric  fcmbloienc 
infultcr  a Claudius  Marcel! us,  fon  fuccclTeur 
L.  Lucullus  donna  les  Vacccens  8c  les  Can- 
tabre»  Nations  Efpagnoks  que  Ton  ne  connoif- 
foit  pis  auparavant.  Là,  poutffuit-il,  P.  Cornélius 
l’Africain,  Scipion  Æmilien fib  de  Paulus petit- 
fils  par  adoption  de  Scipion  l'Africain  n'étant 
ouc  T ribun  des  Soldats  , tua  un  barbare  qui 
defioie  les  Romains  au  combat  ; 8e  il  courut 
un  plus  grand  danger  à l'attaque  d'Intcjvatia, 
car  il  buta  le  premier  fur  la  muraille.  Aurc- 
lius  Viétor  • parlant  de  Scipion  yEmilicn  dit 
qu'il  vainquit  en  combat  fingulicr  un  Guerrier 
auprès  de  b Ville  d'Intcrcatia.  On  voit  dans 
le  Recueil  dcGrutcr  une  Infcriptiunbqui  por- 
te Modestus  , Intercat.  Ex  gente 
Vaccjiorum  uxori  Pientissimæ.  C’eft 
la  même  qu' Antonin  met  fur  la  route  d’Af- 
corga  à Sarragoce. 

Afbtrica , 

lirigucum,  xr..  M.  P. 

bu  triai  tant , xx.  M.  P. 

a.  INTERCATIA,  autre  Ville  d’Efpa- 
gne  au  Pays  des  O m laques,  félon  Ptolomcc  *. 
Cet  Auteur  diftinguc  cette  Ville  de  celle  des 
Vaccécns  par  b differente  pofition  qu’il  leur 
donne , 


Long.  Lat. 

Ornijuarmm  » 

JntercatiAy  It  d.  10.  44  d.  13'. 

Tutcuertan 

Intercutiu , 10  13.  43  1 6. 

Pline  parle  deux  fois  des  ïntereatiens,  l'une  4 
en  nommant  les  xvui.  Peuples  compris  fous 
ks  Vacccens  } l'autre  à Voccafion  d'uq  cachet 
où  le  combat  fingulicr  de  Scipion  étoit  gra- 
ve *;  & par  coniequent  c’cft  la  même  Intcr- 
catia.  Le  R.  R.  Hardouin  |i  met  dans  l' F fpagne 
citcricure,  Ortelius  de  même.  Cela  ne  doit  pas 
s’entendre  de  l’Efpagnc  circricurc  fur  raporr  \ 
l’Ebrc.mais  par  raport  à une  autre  divifion  qui 
xncttoit  fept  grands  Departcmens,  ou  rcndc7.- 
vous  juridiques  avec  tous  kurs  Peuples  dans 
l'Efpagnc  citerieure  quoi  que  plufieurs  fuilent 
bien  au  delà  de  l'Ebre.  Voiez  Pline  au  li- 
vre mf. 

INTERCISA  , ancien  lieu  de.  b baffe 
Pannonie.  Antonin  8 b met  à moitié  chemin 
entre  LuJumwh  , 8c  yinumutiu,  à xn.  M.  P. 
de  l’une  & de  l'autre.  La  Notice  de  l’Empi- 
re k y met  en  Gamifon  une  Brigade  de  Cava- 
lerie Dalmate  , Cuueut  etjmtmm  Dalmutarum 
Inter  ci  fa.  On  vient  de  voir  q\iTntercifa , & 
LnjJnninm , étoient  à XII.  M.  P.  de  diftance 
l'une  de  l'autre.  Cependant  b Notice  met  itu- 


INT.  .1, 

medutemmt  après  une  Garnifon  différente  à 
Lmflaninm  qui  cft  à prefent  Intercifn.  Cnneut 

Jtnm  Confiant  iMtrnm  Lujjeni?  nunc  Imerci- 
L'unc  8c  l'autre  Gamifon  crqic  du  Depar- 
tement de  b Vakric  Ripcnfe.  Simler  dit  que 
c’cft  pref émanent  Raciizkewi  , Village  de 
Stirie  aux  confins  de  b Hongrie. 

JNTERDOCO  , quelques-uns  b nom-  • 
ment  Anterdoco.  Bourg  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples  dans  l' Abbruzzc  ultérieure, 
dans  un  détour  que  forme  b Rivière  de  Ve- 
lino  pour  fc  rendre  à Rieti , au  Levant  & à 
«juatorze  milia  de  cette  Vilk  ; au  Couchant 
d’Eté  8c  à dix  milles  & demi  d'Aauib»  (don 
CoUcnutius  qui  a écrit  l'Hifloirc  de  Naples  : 
c'eft  l’ancienne  Interocria.  Voiez  ce 


mot. 


INTER  duos  Lvcos  , c'cft-à-dirc  en- 
tre deux  bois,  lim  particulier  delà  Ville  de  Ro- 
me. C'eft  là,  dif  Tire-Live,  que  Rnmuliu ou- 
vrit un  Azykf.  Denys  d'Halicarnaffc*  dit  : Il  • •-> 
fit  une  place  qui  retient  aujourd'hui  le'nom  des  * *' 
deux  chènayes  qu’elle  portoit  autrefois,  parce  qi* 
ks  deux  extremitez  qui  joignoient  les  deux 
Collines,  étoient  couvertes  a' un  bois  fort  é- 


i.c.8. 

l.C.tf, 


pais. 

INTERFRURINI, ancien  Peuple  de  l’Ü- 
lyric,  félon  Appitn  *.  { ^ 

INTERIEUR,  ce  nom  (è  donne  enGéo- 
graphie  par  oppofition  au  mot  Extérieur.  Ain- 
fi  non*  difons  X Inferieur  et  un  P.tjt  pour  li- 
gnifia les  parties  qui  vont  en  s’éloignant  de  b 
Ma  ou  des  Frontières.  Dana  ce  fcns  les  An- 
ciens 00c  appellé  la  Libye  intérieure , ccrre  par- 
tie de  b Nigririe  qui  eft  vers  le  centre  de  l’A- 
frique. Ils  ont  appellé  de  meme  Mtr  inté- 
rieure la  Mediterranée  qui  s’enfonce  dans  ks 
terres,  8e  A ter  extérieure  l'Océan  qui  bve» 
pour  ainfi  dire,  les  dehors  du  Continent  que 
nous  habitons. 

INTEROCREA  . ou 
INTEROCRIUM  , ancienne  Ville  4*1- 
talic.  Straboo  “ parlant  des  Sabins  dit  : ils  m 
ont  peu  de  Villes  ; encore  fonr-elks  fon  en-  »»*• 
dommagccs  par  ks  guerrefcontimiclks.  Ami- 
temum,  Rcatc,  Intcrocrea  qui  en  eft  proche, 

&e.  Antonin  traçant  b route  de  Rome  à Atri 
net  ainfi , 


Heure, 

Cuti  liât , xvill.  M.  P. 

Inrerecrim» , vi.  M.  P. 

F.t!itcrinum , xvi.  M.  P. 

Ce  n'cft  que  l’Edition  Latine  de  Strabon 
qui  s'exprime  fi  nettement  , car  k Grec  de 
l’Edirion  d’Amftcrdam  1707.  de  laquelle  je 
me  fers  eft  très-imparfait  en  cet  endroit  te  je 
n’y  trouve  point  ces  mors  que  cite  Cluvier  * fl  ^ 
itwfu)  ’lrrtpsKfiu  par  lefquck  InteTocrea  ne  fçroit  f, 
mis  que  pour  un  Village.  11  cft  marquc'fur 
b Table  de  I^utinga  comme  une  Ville  im- 
portante, Cluvier  donne  pour  noms  moda- 
n;s  Intgrdoio  , Imterdoco  , Antf.kdo 
10,  Anterdoco  , Antredoio,  8c  An- 
treooco. 

• 1NTESTTNUM  Mare;  qiKlques  Au- 
teurs ont  ainfi  nommé  en  Latin  b Mer  Me- 
diterranée. • 

INTIBILI.  Voiez  Indibili. 

Q_  a IN- 


\ * 
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INTIMELIUM.  Voiez  Isteheiiom.  pelles  ont  chacune  en  marbre  , Is  Swuc  du 
INT-SAND.  Voicr  Sablons*.  Saint  ou  de  la  Sainte  1 qui  elles  font  de- 

INTUERGl  » lrnüyÿw  » ancien  Peuple  diées.  • 

» La.Ciii.de  la  grande  Germanie,  fclon  Ptolomce  •.  Peu-  Celles  de  la  Chapelle  tic  la  fainte  Vierge  8c 
cer  ks  met  dans  le  Palatinax  aux  enviions  de  de  laintc  Thcrefe  qui  font  dans  la  croifée  font 
Heidelberg.  de  Corneille  van  Cleyc , 8c  de  Phil.  Maniéré. 

INVALIDES  , (les)  ou  l’Hôtel  des  Les  quatre  autres  Chapelles  font  dédiées  aux 
Invalides,  grand  Château  à l'extrtmité  de  Pi-  quatre  Peres  de  l'Egide  Latine.  Les  voûtes 
ris,  où  le  Roi  loge  8c  entretient  les  Officiers  de  ces  Chapelles  font  divifces  en  fîx  cartou- 
8c  Soldats  cftropicz  qui  ne  font  plus  en  état  ches  dans  Icfquelt  on  a reprefenré  les  principa- 
de  fervir.  Ce  Palais  l'un  des  plus  magnifiques  les  actions  de  la  vie  du  Saint  dont  l’enlèvement 
non  feulement  de  France,  mais  de  toute  l'Eu-  au  Ciel  cft  reprefenré  dans  le  fond  de  b voûte, 
ropc,  cft  une  des  belles  inftuuiiom  du  Règne  Celles  de  faine  Jérôme  & de  faint  Ambroife 
de  Loris  le  Grand*,  ce  fut  en  1671.  k ;o.  ont  été  p:intcs  par  Boulogne  l’aîné.  Celle  de 
Novembre  que  l'on  en  jetta  les  premières  fon-  faint  Auguftin  par  fbn  frcrc  , & celle  de  faint 
dations,  dans  b pbinc  de  Grenelle  affez  près  Grégoire  Pape  par  Corneille.  Toutes  ces 
de  b Rivière.  peintures  font  à fraifque  d’une  grande  correc- 

* l b C’eft  un  bâtiment  quarré  qui  occupe  un  tion  de  deffein  & d'une  beauté  furprcnan-c. 
iJcieU  t£TTa'n  C'e  <fix-fept  arpens,  où  l’on  trouve  qua-  Les  Statues  qui  rempli  (Tau  les  niches  font  des 
Frijwc.T.  tre  cours  d’une  même  form:  entou-  morceaux  bien  travaillez  ; les  bas  reliefs , 8c 

t.p.iGl.  fées  de  bàtirncns  réguliers  à qdatre  étages.  Au  cette  quantité  prodigieufo  d oroemem  de  rou- 
milicude  ces  cours  il  y en  a une  cinquième  tes  les  façons,  8c  en  général  toutes  ks  fculp- 
aufli  gnude  que  les  quatre  autres  enfembfe  : turcs,  font  d’une  invention  ingenieufe  8c  nou- 
elk  eft  enfermée  par  deux  rangs d’ Arcades  l’un,  vclle,  & d’un  fini  qui  va  au  delà  de  tout  ce 
fur  l’autre  qui  forment  des  Galeries  fort  étroi-  qu’on  voit  ailleurs. 

tes  pour  aller  à couvert  tout  autour.  Il  y a Le  pavé  eft  de  marbre  bbnc , divifé  par  des 
encore  des  cours  au  delà  de  cdles-ci  oui  fer-  compi rumens  de  diverfes  couleurs  parfàire- 
vent  d’un  côté  de  Jardin  à Meflieurs  de  Saint  ment  bien  rapportées.  La  principale  porte  de 
Lrnre  qui  defferveot  b Chapelle;  8c  de  l’au-  cette  Eglifc  eft  du  côté  de  b Campagne,  8c 
tre  à l'infirmerie  , 3c  aux  autres  befoins  de  a quelque  chofc  de  bien  noble.  Sa  Façade  eft 
cette  Maifon-  Les  combles  des  édifices  font  de  vingt-huit  Toifes  détendue.  Elle  cft  éle-  * 
enrichis  de  divers  trophées  d' Armes  qui  pro-  véc  fur  un  perron  de  plufieurs  marches,  & or- 
duifent  un  bd  effet.  La  porte  de  b Chapelle  née  d’un  grand  ordre  dorique  avec  un  Corin- 
diftioeuée  par  un  Corps  d’ Architedurc  , 8c  thicn  au  deffus.  La  forme  extérieure  de  ré- 
un  vcftibulc,  fe  trouve  au  fond  de  b grande  difice,  eft  un  quarré  fur  les  angles  duquel  on 
cour  , & vb-à-vis  b principale  entrée  ; c’eft  a pheé  les  Peres  de  l’Egtife,  groupez  deux  l 
par  U que  l’on  entre  dans  U partie  de  l’E-  deux.  Au  milieu  s’élève  b tour  qui  forme  fe 
glifc  dcftincc  pour  ceux  de  b Maifon.  Cette  dôme.  Elle  eft  ornée  de  deux  ordres  de  Colon- 
parric  fait  une  efpece  de  longue  Nef  décorée  ncs,  de  fenêtres,  8c  de  diverfes  fculptures;  R 
d’un  ordre  Corinthien  en  pibftres  avec  des  bas  autour  régne  une  baluftrade  accompagnée  de 
cotez  , A-  des  Galeries  au  deffus , d'où  l’on  feize  Statues  de  Saints.  Le  Dôme  élevé  qui 
voit  en  pcrfpcftivc  une  partie  de  b nouvelle  couronne  l’édifice , & qui  a environ  cinquan- 
ESl,|c*  r te  toifes  depuis  fe  rez  de  chauflée  jufqu’à  l’ex- 

L' Autel  cft  magnifique  , 8c  d'un  deffein  trémité  de  la  croix,  eft  couvert  de  plomb  , 8c 
très-cocrcéb  Six  grottes  Colomnes  tories  grau-  décoré  de  fculptures  & de  dorures  qui  brillent, 
pées  trois  à trois , & entourées  de  pampres  , & dont  l’écbt  furprend.  Au  refte  le  tout  en- 
d’épis de  Blé  , de  Feuillages  8cc.  foùtiennent  femblc  fait  un  effet  magnifique,  & on  décou- 
fur  leurs  entablcmcns  quatre  fcifceaux  de  Pal-  vrc  de  fort  loin  ce  fupeTbe  édifice, 
mes  qui  s’élèvent  , & fc  rcuniffent  enfcmbfe  | a Maifon  eft  vafte  8c  remplie  d’Offiriers  ou 
pour  porter  un  Rildaquin  garni  de  Campane*  de  Soldats  eftropicz.  On  y admire  principa- 
qui  couvre  le  grand  Autel,  8c  qui  eft  terminé  kmant  1e  grand' ordre  8c  l’éxaétc  difcipline  qui 
par  un  Globe  fuimonté  d’une  croix  qui  en  s’y  obfervcnt. 

fait  l’amortiflcment.  Tout  cet  Autel  avec  les  INUCF.NSIS,  Ortcbus  nomme  ainfi  un 
accompagneroens  , 8c  Tes  omemens  eft  doré  a-  Si^gc  Epiltopal  d’Afrique  8c  cite  h Confcren- 
vec  une  profufion,  8c  une  recherche  qu’on  ne  ce  de  Carthage.  C’eft  une  famé  de  Copifle* 
buroit  affez  exprimer.  La  voûte  du  Sandu-  qui  dévoient  mettre  Juncfnsis.  Voies  ce 
aire  eft  décorée  de  dmx  grands  morceaux  de  mot. 

peinture  faits  par  Noël  Coypel,  QÙfemyf-  1NVERLOTHE.  Voiez  Innerlo-  • 
terc  de  b Sainte  T riniic  , 8c  VAffotnption  <fe  *the. 

b Sainte  Vierge  font  reprcfcntcz.  Le  Dôme  INVERNESS.  Voiez  Innernrss. 

• a JO.  Toifes  depuis  le  pavé  jufqu’à  b Clef  INUICASTRUM.  Voiez  l’Article 

de  fa  voûte,  & fon  ouverture  circulaire  cft  de  Castrvm  înui  , au  mot  Castrvm. 
jo.  pieds  de  Diamètre.  Il  eft  éclairé  par  dou-  INUS*,  petit  Etangdu  Pcloponnefe  dam  h*  l.j.  e.»* 
• zc  fenêtres.  Les  douze  Apôtres  avec  les  ml-  Laconie,  félon  Paufanias  qui  dit  qu’il  croit 

mimons  de  leur  Martyre  peints  fur  b prenne-  près  d’Epidaure  furnomméc  Limer».  Son  nom 
te  voûte  font  de  Jean  Jouvenet  ; & b Gloire  n’eft  autre  chofc  que  1e  genirif  d’Iso,  A aux 
qui  eft  peinte  dans  b fécondé  voûte  eft  de  fêtes  de  cette  Maitrtffc  de  Jupiter,  on  y fcî- 
Charfes  b Faffe  , aufli-bicn  que  Iw  quatre  bit  des  ceremonies  fuperfluîeufes. 

Evangelitte  qui  font  entre  les  Arcs  doubleaux  INUTRIUM , ancienne  Ville  de  b Vin- 

qui  patent  b nulle  du  Dôme.  Les  Ox  Cha-  deliàe , fclon  Ptolomée  4.  Avenrin  dans  foni  u.c.ij 

Hiftoà- 
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* 4*» J*-  Histoire  de  Bavière  croit  * que  ccft  prcfeote<- 

w.  I,  ».  p.  rocnt  çj^tminjiîU)/  village  de  Bavière  , en  dc- 
J ça  do  Alpes,  peu  élaagiié  de  la  iottrcc  de  1*1- 

*1.  j. p.  i/o.  1er.  Il  eu  parle'  ailleurs  b comme  d’une  place 

qui  avoit  été  tort® 

INYCTUM , c'cft  ainfi  qu'on  lifoit  dans 
e iuU.Am.  F tienne  le  Géographe.  Cluvier  e a fut  voir 
I.  t.mfm.  qu’il  faloit  lire  Inycum. 

INYCUM  , ancienne  Ville  de  Sicile  fur 
la  Rivière  d’ Hypfa.  Vibius  Seqticftcr  dans  fa 
lifte  do  Rivières  dit  t Hjffd:  fecniuürm  ire - 
cum  ZJrbem  Htfto*:*  Jecurrit  çratom  Herculi. 
C'cft  un  effet  de  l'ignorance  acs  Copi  fl  es  qui 
ont  barbouillé  cet  Auteur  rempli  de  mots 
qrfils  n’entendoienc  pas.  Il  n‘y  a eu  en  Ef- 
pagne  , ni  Rivière  de  Hypfa,  ni  Ville  ni 
Bourg  d'Irccon.  Il  doit  y avoir  dans  ce*  Au- 
teur Hjffd  fauneUm  htjeum  Vrktm  Sic  dm, d 
tltairni  g.  & alors  tout  eft  jufte.  D'anciens 

• Auteurs  comme  Paufanias  ont  dit  qu'/wcww 
étoit  U refidencc  de  Cocale  Roi  des  Sicaniens. 

4 UÂtkêu.  Dedale,  dit  cet  Auteur  d , ayant  été  condam- 
né par  Minus  pour  une  malverfation  qui  me- 
nt oit  la  mon  & s'étant  échapé  de  la  pnfon  a- 
«OC  fon  fils,  fc  fauva  à Inicum  Ville  des  Sica- 
niens chez  Cocale  fit  fut  k fujec  d’une  guerre 
entre  Minos  qui  l'envoya  réclamer,  A le  Roi 
qui  refufa  de  le  rendre.  C'cft  ï caufc  de  cela 
que  l’Abreviatciir  UT. tienne  dit  nu  mot  Kifu- 
*a,  CdMicnt , Vilk  de  Sicile  dans  bquelle  ré- 
gna Cocalc  hôte  de  Dedak.  Mais  Chanx  pré- 
tend que  c’etoit  Injcnm.  Charax  ne  veut  pas 
dire  que  Cdmicns  fie  inicum  fuffent  une  meme 
Ville  ; mais  il  difoit  que  Cocak  avpit  fait  Ion 
fejour  à inicum  , au  Heu  que  d'autres  foutc- 
* H tenoient  que  c’étoit  ï Camicus.  Hérodote  * 
dit  Inicum  au  neutre  fie  Inyx  au  feminin. 
Le  palfagc  d'Etienne,  8c  un  autre  d'Hefyche 
nous  apprennent  que  k vin  d'Awfiwn.cttHt  fort 
vanté.  Cluvier  avoue  que  k vin  de  Parran- 
«u  eft  en  réputation  ; mais  Pdnann*  eft  félon 
lui  1 deux  milles  de  V Hypfa  aujourd'hui  k 
Belici  ; & imcnm  croit  au  bord  de  ccctc  Ri- 
vière. Par  confcquent  ce  ne  peur  être  ni  la 
Tartamu  d’aujourd'hui,  ni  la  Pintia  de  Ptolo- 
mée  , qui  y convient  encor»  moins.  Mais 
Jiçcnm,  étoit  fur  k Belice  de  manière  pour- 
tant que  les  environs  de  Panant»»  ctoient  de  Ion 
territoire , ce  qui  eft  tris-faeik  1 croire. 

INYSSUS,  Ville  d'Egypte  grès  du  mont 
Cafius,  fckm  Etienne  k Géographe  qui  cite 
pour  garant  Hérodote.  Mais  cet  Auteftr  cité 
dit  lenyfus,  'l*wa«,  en  plufieurs  paftjgcs  du 
111.  Livre. 

J o- 

c'eft-i-dirc  Lt  Iatnr,  ’dir  Suidas, 
Ville  fondée  par  Inachus  Roi  d'Argos.  Il  ne 
dit  pas  où. 

ium. i«m-  fOACHIMS-THALf,  c’cft-i-d.re  la 
mm*.  Vallée  de  St.  Joachim  , Ville  ôc*  Vallée  du 
^ Royaume  de  Bohême , dans  k Cercle  d'Ein- 
bogen , joignant  les  Frontières  du  Voigtbnd. 
Au  commencement  du  xvt.  Siècle , on  y dé- 
couvrir de  riches  Mines  d'argent  fie  l'an  t jip. 
on  commença^  d'y  frapper  des  écus  d'argetg 
du  poids  d'unè  once.  D'un  côté  on  y voioit 
l'image  de  St.  Joachim  A fur  1e  revers  celle 
du  Caduc  Etienne  de  Schlick  qui  étoit  alors 
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Seigneur  de  ce  lieu.  Comme  ccrtc  monnaye  le 
répandit  dans  toute  l' Allemagne , on  l'appdb 
Jochims-Thaler  , c’eft-à-dire  écus  de  la 
Vallée  de  St.  Joachim  fie  en  Latin  'fndchimki 
nummi  , par  abréviation  on  a dit  Thaler, 

A ceux  qui  ont  été  fiapez  enfuife  , félon  les- 
loix  Montt aires  de  l'Empire , ont  éré  apclltz 
i^akr  / Ecus  de  l'Empire  , que  les 
François  nomment  par  comtprion  RmLtc. 

JoANmn'A,  Mr.  CocndDe  dk  Vilk 
d'Epireavcc  un  port  d'eau  douce:  Chalcondyfc 
la  prend  pour  Cafliopc  A*  b met  en  Etolie  ; 
mais  peu  de  perfutmes  (ont  de  fon  opinion. 

Mr.  Corneille  confond  bien  des  choies  dans 
ce  peu  de  Lignes.  Il  y a eu  trois  Caftiope» 
ms- remarquables  ; deux  étoient  de*  ports  de  • 

Mer  A pas  une  des  deux  n'cft  b Janina  qui 
eft  loin  de  b Mer.  Voicz  Cassiope'  j.  & 

Janina. 

JOANNIPOU’Î.  Voie»  Parastlaba. 

JOB,  Fontaine  de  l'Iduméc.  Ifidorr*cité 
par  Ortelius  dit  qu'tlte  change  de  couleur  qua- 
tre fois  l'an,  fie  qu'elle  eft  fucccfli veinent  bour- 
beufe  , de  couleur  de  fàng  , verte  fie  lim- 
pide. 

JOBACCHI , 'lû@mxu.  Peuple  d’Afrique 
dam  b Marmarique,  félon  Ptolomée.  Ils  é- 
toienc  yptiins  des  Aoagombres  & des  Rua- 
ditcs. 

JOB  A B , Moi  le  nomme  ainfi  un  des  fils 
de  Jccfan  s,  fie  dit  pofirivement  qu'ils  habi-  / Qtmtf  c. 
loient  tous  entre  Méfia  A*  Scphar  Montagne  «»-»•*»• 
Orientale.  Bochirt  **  obfervc  que  Jfbab  , b rUU;.h 
3K3*  en  Arabe  lignifie  un  defert  tel  qu’eft  ct> 
luude  b côte  du  Golphc  Sachalire  , où  Pto- 
lomée place  un  Peuple  qu'il  nomme  Jouaki- 
t/f.  : au  lieu  de  quoi  il  faut  lire  Jobabitæ. 

Il  a été  facile  i des  Copiftcs  ignotans  de  met- 
tre un  P.'pour  un  B.  le  meme  Bocharr  prend 
Mejfdt  pour  Mnft,  ou  Ai  nui  port  de  la  Mer 
rouge,  qii  Pline  » dit  que  les  Marchands  al-  -t  Ltf.c. 
loient  acheter  de  l'enccns  A des  parfums  d'A- 
rabie. 

JOBANUS  , k livre  des  Limites  nomme 
ainii  une  ancienne  Bourgade  d'Italie,  dans  k 
Pays  des  Samnitcs,  félon  Ortelius  k.  * Tbefiur. 

JOBARITÆ.,  ’luZtiiuti , ancien  Peuple 
de  l'Arabie  heureufe,  félon  Ptolomée  J.  Vo L.«:c.y. 
ierTArticle  Jobai.  Ils  étment  voilinsdes  Sa- 
dialites. 

JOBULA",  ancienne  Vilk  d’ A fie  dans  m l.j-.c.  i». 
l'Albanie , félon  Ptolomée. 

JOCAPATA  , Mr.  Corneille  décrit  /bus 
ce  nom  une  Ville  de  Paleftme  fie  cite  du 
Verdier.  Il  devait  éctire  Jota  pat  a.  Voicz 
ce  mot. 

JOCELIN®,  ou  Josselin*  , petite  Vilk  H 
de  France  tu  Bretagne  dans  l' Evêché  de  St.  ac**. 
Malo.  Aux  confins  de  l'Evcché  de  Vannes, 
fur  un  nuffeau  qui  y tombe  dans  l'Ouftc , en- 
tre la  Trinité  , Plocrmcl,  Makftroit  , Loc- 
miné,  & la  Chézc.  Cette  Ville,  quoi  qtie  pe- 
tite, envoyé  Ib  Députez  aux  F.tats  de  Br> 
tagne. 

t.  JOCUNDIACUM,  Village  de  Fran- 
ce en  Touraine  prés  de  Tours.  Grégoire  de 
Tours  dit  dans  fon  Hiftoirc  °,  en  parlant  de  # L/.  e.14. 
Merouéç  A*  de  Guntrhramne  Bofon  qui  s’é- 
toienr  réfugiez  dans  l'Eglilc  de  St.  Martin  de 
Tours  : qu'étant  fbrtis  de  b Bafilique  ils  s’en 
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allèrent  à la  maifon  de  JoimudiMum , *J  J+-  payent  en  pafTant  &:  en  repaffmt.  C'eft  ce 
CMnJUirnfèm  damum  qui  étoit  pics  de  b Ville,  qu'en  dit  Nicwhowe  f dans  fa  Relation  d ef  P-  * J** 
Chicns  & des  Cpçfvjos  , pour  y VAmbaffade  des  Holbndoisàb  Chine  Le  P. 
chaflu.  Mr.  de  Valois  * dit  que  le  nom  mo-  Martini  n'en  dit  rien  dans  ton  Atlas  Chi- 
dem:  eft  Jouât  fur  le  Cher  près  de  Tours.  nois.  • 

».  JOCITNDIACUM  Palatium.  an-  JOGANA,  ancienne  Ville  de  rifle  de 
etenne  Maifon  des  Rcis  de  France  dans  le  Ter-  Taprobanc,  félon  Ptolomce.  Elle  étoit  vers 
ntoirtdc  Limoges*  un  Auteur  contemporain  le  Nord  de  l’Illc.  * 

de  Lbuh  le  Débonnaire  dont  il  a ccrirksAn-  JOHANINORUM  Episcohvs.  C’eft 

* Ad  ann.  * ecn*  cc  nom  » dans  un  pa(Ta-  k titre  Latin  que  donnent  'certains  Adcs  &' 

79*.  Re  * c’eft  en  Tcftropiant,  car  ailleurs  e Monumens  Hilloriqucs  à l’Evcque  de  b Ia- 

* Adum.  »1  dit  jKmnd'VMm.  Il  dit  que  c’étoit  une  nina.  J 

J».  des  quatre  Maifon-.  Royales  où  Louis  alors  Roi  JOHANSBERG  « , bu  plutôt  Johans-  , , , «r 

d Aquitaine  alloit  palfe  THyver.  Ce  meme  »utc  .,  VUk  de  Pologne,  dans  £ SudavfcWNw. 
ueu  elt  nomme-  Jtnmtittm  PtUuwm  dans  1a  Canron  de  b Prude  Duale  fur  b Rivicrc'de^-  *«*». 
Vie  de  St.  Genou).  Le  nom  moderne  eft  Pyfcb,  alfez  près  du  Lac  de  Spirding.  Cette 
J°- -* Vilk.qui  a une  allez  bonne  CitadeUe , eft  nom- 

mAi  Dv.rn  n,.  L,  nJ. J.. J.  I 


inV-tts  A Vl*w.qui  a une  allez  bonne  Citadelle , eft  nom- 

W Lr  c oii  / K ,*  ..  Exemplaires  de  mée  Pysch  par  les  Polonois  du  nom  de  b 

9-  Ptoloroée  4 , ks  Manufcrits  portent  Juc ara  * Rivière  qui  Tarrofe. 
r / VlUe  de  l'Arabie  deferte.  JOIGNI,  Vilk  de  France  en  Champagne, 

Hift  Zt  vi-^P00.  ».  du  I^P00  dans  Tille  de  au  Diocèfe  de  Sens  ; en  Latin  Jtvimiécmm.  Ce 
poo  l.  f.T.olp-  fur.  d’Ofacca  i Méaco.  lieu  qui  eft  fort  ancien  a eu  fes  Comtes  parti- 

a-P-«S>*-  \’CSxK  eile  eft  célèbre  & eft  entourée  culiers  il  y a environ  fept  cens  ans , 6c  a été 

d eau  Ar  a outre  ceh  plufieurs  Canaux  qui  cou-  démembré  de  l’ancien  Comté  ou  Territoire  de 
pent  la  Ville  & qui  font  dérivez  de  b Rivière  Sens.  Cette  •»  petite  Ville  eft  bien  lituée  firfA 
qui  l entoure.  Les  Fa-xbourgs  confiftcnt  en  l’Yonne  à fix  ou  fept  lieues  de  Sens.  Elle  por-  Memlfii». 
«ne  rue  longue  par  laquelle  on  arrive  1 un  te  k titre  de  Comté.  I!  v croît  de  bons  vins 
magmhque  pont  de  bois  nommé  Jod%  Obas.  Albcric  » Moine  des  trois  Fontaines  dit  dans  b ?£*.  T‘  *' 
» quatre  cens  pas  de  longueur  & eft  lup-  Chronique  à l’année  105  j.  qu’en  ce  temps-b  i Lu** 
porte  par  quarante  Arches  auxquelles  repond  k Comte  de  Braine  fur  Aube  étoit  Enedbcrt  *cctir-  H,ft- 
Un  pareil  nombre  de  Baluftrades  ornées  au  haut  qui  époufa  b Comteffc  de  Joigni , Ctmiriftm  T i p *u 
2?  dw  d*  culvre  ; tout  ceb  J*vinUci->  laquelle  avoir  une  61k  unique:  que 

fait  un  très  bel  effet.  Au  bout  du  Pont,  îl  par  l’adreffe  d’Engclbert  b DemoifeUe  fut 
y a une  porte  ftmple  bien  gardée  par  où  Ton  mariée  à 1*  brave  Cavalier  nommé  Etienne 
«tre  dans  b Ville.  Elk  eft  agréable  & corn-  des  Vaux  auprès  de  l’Abbaye  de  St.  Urbain  ; 
roodement  fitu«  : elle  a des  maifons  bien  bà-  qu’ Etienne  après  b mort  de  b Comteffc  fut 
de  ruesqui  fc  coupent  Tune  l’autre  Comte  de  Joigni  & fut  le  premier  qui  bâtit  k 
lont  4 angles  droits  , & vont  les  unes  à T Eft  Château  de  Joinville  (C*ftr*m  d< 

J les  autres  au  Sud.  Il  y a un  gnAd  nombre  & qu’enfin  cet  Etienne  eut  un  fils  nommé 
Artifans  & d Ouvriers  4 Jodo.  Au -côté  Oc-  Gaufrid , ou  Géofroi  qui  fut  Comte  de  Toi- 
odental  de  b Vilk  eft  le  Chitnu  , . bâti  de  gni  & fécond  Seigneur  de  Joinville.  Ainfi  ces 
,tu'CL?U  mi  lCU  de  J*  **■  *?*”*•  U • a chaque  deux  titres  furent  unis  appartenant  à b même 
“J011"  *TU*  001  pluficurs  perfonne.  Cet  Auteur  au  relie  ne  dit  point , 

' ^ **  m^mc  quau  des  Murs,  ce  comme  Mr.  de  Longucrue  * qui  lecitequ’E-A  DefeJeb 

qui  donne  un  ifped  mwmfique  & agréable  \ tienne  avoir  de  grandes  terres  en  Champagne  , France ^ p.i. 
wut  k batimmt.  La  place  qui  eft  devant  le  ni  que  k nom  Latin  de  Joinville  foit  Toitm-  WM* 
Chataucft  enfermée  par  une  forte  munillede  vilU  & ait  été  donné  à ce  Château  à caufe 
briques  qm  v«  julqucs  dam  la  Ville.  Ce  Châ-  qu’il  a éré  bâti  par  un  Comte  de  Joigni.  Le 
reau  eft  h demeure  du  Prince  Fondaifiono.  De  Moine  Albcric  dit  bien  formelkment  qu’un 
I autre  côté  de  b Ville  eft  un  pont  de  deux  Comte  de  Jq^gni  Uirit  k premier  k Château 
cens  pas  de  long  foutciui  par  vingt  Arches;  il  de  Joinville  qu’il  nomme  Carton  de  Jove- 
mene  à un  autre  Fauxbourg  au  bout  duquel  il  vilU.  * J 

1 . Cc'Comtë  St  «ne  Scipcurk  dmicuremr 

JOIiOyAWA,  Rivière  du  Japon  dans  ainfi  dans  b mime  maifon  jufqul  Tan  11 10. 

Tille  de  Niphon,  elle  a fon  Embouchiire dans  Géofroi  Comte  de  Joigni  &:  Seigneur  de 
le  G'ilphc  d'Ofacca,  & coule  à Jodo,  dont  Joinville  biffa  deux 'fils  qui  fcparerent  c«s 
ok  twte  k nom , k fien  ne  lignifiant  autre  biens.  Rcinaut  eut  k Comté  de  Joigni , & 
choie  que  Rivière  d'Iodo.  Allez  près  de  cette  Roger  fut  Seigneur  de  Joinville.  ° 

Rivière  eft  Udsiï  gjos  Vilbge  ou  petite  Vil-  Le  Comté  de  Joigni  étant  venu  à b maiîon 
k ouverte,  célébré  dans  tout  k Japon  parce  de  Ste  Maure,  Charles  de  Src  Maure,  Cotn- 
qu'uk  produit  k meilleur  thé,  qui  \ caufe  de  te  de  Joigni,  & Marquis  de  Ncfle  étant  mort 
la  bot«é  extraordinaire  eft  cultivé  avec  foin  fans  pofterité  Tan  1 S7Ô,  il  eut  pour  Heritier 
& envoyé  à Icdo  pour  l’ufage  propre  de  l’Em-  fon  Coufin-Gerrnain  Jean  de  Laval  fi  N de 

«uor  Lou,fe  dc  Ste  Maure»  Tantc  de  cc  Marquis, 

jutiwot,  (prononcez Iouswou)  Vil-  Jean  dc  Laval  eut  pour  Heritier  fon  fils  Gui  de 
1 n 7.^™“  & ^ l»uMièrr»e  du  departement  Laval  qui  étant  mort  fans  tnlam  Van  1 soo. 
de  Pékin  fur  le  bord  du  Canal  nommé  Chao-  e^r  pour  Heritier  fon  Coufin-Ccmwm  René 
léang , à cent  quatre  vingt  lis  de  Tienon.EBe  de  Laval  aux  Epaules  qui  fut  Marquis  de 
a,  une  demie-heure  de  circuit,  Acft  fortifiée  & Nette.  Mais  b terre  dc  Joigni  fût  acquife 
bien  peuplée  : il  y a un  Bureau  où  les  barques  par  k Cardinal  Pierre  de  Gôndi  Frère  du  Ma- 
• rechal 
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rech.il  de  Retz,  duquel  dcfccrvdoit b DuchtfTe  qui  époufa  Ida,  four  de  Godefroy  de  Bou- 
Dounriere  Je  Lcfdiguieres  Cumteffe  de  Joigni  logne,  Euftache  qui  fur  Comte  du  Boulun- 
morte  en  1716-  C'ert  le  Duc  de  Villcroi  qui  nois,  A'  Guillaume  qui  eut  Li  Seigneurie  de 
en  a hérite.  Nous  marquons  ailleurs  le  Joinville,  pour  lors  érigée  en  Baronnie, 
fort  de  la  Seigneurie  de  Joinville.  Selon  ce  même  Hiuorien  de  Champagne 

JOINVILLE,  Ville  de  France  en  Cham-  que  j’ai  cite  en  marge,  Giufbume  eut  pour 
grx:  dans  le  Valbgc,  contrée  ainfi  nommée  fils  Étienne  qui  avoit  époufé  Marie  ComrcfTc 
caufe  des  Vallées  dont  ' elle  cft  remplie,  8C  de  Joigni  , aparemment  le  meme  dont  parle 
dont  elle  cft  le  chef-lieu,  fur  b Marne  à fix  Alberic  dans  l’article  precedent.  Je  ne  fui- 
lieues  de  Sr.  Dizier  en  remontant , au  pied  vrai  point  les  longs  details  de  Mr.  Baugier,  je 
d'iuie  haute  Montagne  fur  l’angle  de  bquelle  pafle  tour  d’un  coup  à Geofîoi  II.  penr-fiJs 
eft  un  grand  & magnifique  chitcau  où  les  Ducs  de  cet  Etienne..  J’ai  deji  dit  qu’il  eut  deux 
de  Guife,  Princes  de  Joinville,  de  la  Maifbn  fils,  favoir  Reiruut  qui  fut  Comte  de  Joigni 
de  Lorraine  venoieut  allez  fouvent  prendre  l’air  Se  Roger  qui  fur  Seigneur  de  Joinville.  Après 
dans  1a  belle  (ai  fon.  Ce  fut  dans  ce  Château  la  mort  de  Geofroi  II.  arrivée  en  1100.  Roger 
(fi  nous  en  croyons  Beüeforér  Se  du  Chêne)  mourut  en  ujo.  Geofroi  III.  fon  fils  Servé- 
qu’en  l’année  1587.  fut  conclue  cette  fameufe  cha!  de  Champagne  fut  Père  de  Géofroi  IV. 
Ligue  qui  fit  tant  de  bruit  dans  b fuite.  au  lit  Sénéchal  de  Champagne;  fes  autres  Suc- 

Cctrc  Ville  eft,  dit-on , aulîi  ancienne  que  «fleurs  furent  Simon , A-  enfuire  Jean  .connu 
le  Dieu  Janus  : ce  qui  lui  a fait  donner  par  fous  Je  nom  de  Sire  de  Joinville  Je  qui  nous 
quetques-uns  le  nom  ac  jMti  f llU  , d’autres  avons  une  Hiftoirc  de  Sr.  Louis  ; il  vivoit  en 
ont  crû  qu’elle  étoir  redevable  de  fa  fondation  l’an  tzo6.  Se  mounir  l'an  1 1 1 8.  fon  fils  An- 
3 J unon  &à  caufe  de  cela  l’ont  nommée  Jh-  ceau  de  Joinville  Se  de  Riuel  Sénéchal  de 
fionit  FiUa  , ou  Jmnopolu.  Enfin  d’autres  Champagne  épouft  en  fécondés  noces  M argue - 
marquent  le  tems  qu’elle  a été  bâtie  dans  un  rire  de  Vaudemont.  De  ce  Mariage  vint 
ficelé  bien  plus  proche  de  celui  où  nous  vi-  Henri  Sire  de  Joinville  Comte  de  Vaudemont 
vons,  puifqu’ils  l’attribuent  à Etienne  de  Bro-  & Sénéchal  de  Champagne  , qui  ayant  vécu 
rcs,  Seigneur  Champenois,  qui  vivoit  dans  jufqu’î  l’an  l$6l-  ne  laifla  que  deux  filles, 
l’onzième  fiécle , 6c  qui  avoir  fait  bâtir  (3  ce  L’aînée  nommée  .VI  argue  rire  épouft  Ferri  de 

3u’i1s  attirent)  ce  Château  en  l’année  1 000.  Ils  Lorraine  Seigneur  de  Gui  le  filspuifné  de  Char- 
ifent  que  l’avantage  de  Ci  fituation  attira  des  les  Duc  de  Lorraine.  Ferri  fut  rué  3 fa  Jb- 
habiuns  au  pied  de  b Montagne  , où  il  fc  taille  d’Azincourt  6c  fjiflâ  un  fils  Antoine 
forma  un  Bourg,  que  l’on  dit  avoir  été  fer-  Comte  de  Vaudemont  Se  Sire  de  Joinville  qui 
me  de  murailles  par  les  ordres  du  Roi  Louïs  fut  Père  de  Ferri  II.  ce  dernier  eut  pour  fils 
le  Gros , & que  dans  la  fuite  ce  Bourg  cil  de-  René  qui  fur  Duc  de  Lorraine  par  ft  Mere. 
venu  une  Ville  d'une  allez  raifonnablc  cten-  Le  Duc  René  eut  entre  autres  enfâus  C fen- 
due : ç’a  été  le  fcntiment  du  Cardinal  de  Lor-  de  Duc  de  Guife  qui  fut  père  de  François  aulfi 
raine.  Ce  Prince  qui  avoit  pris  luifTance  en  Duc  de  Guife,  pour  lequel  Henri  II.  Roi 
ce  Château , l’a  nommé  J oânxit  fflU  , comme  de  France  érigea  la  Seigneurie  de  Joinville  en 
il  fe  voit  dans  ks  Bulles  Se  Chartres  qu’il  a Principauté  par  Lettres  vérifiées  au  Parlement 
obtenues  en  faveur  de  Joinville  : mais  fans  le  p.  Mai  l’an  iffa.  François  biffa  cette  Prin- 
vouloir  combattre  le  femiment  d’un  fi  gnnd  cipauré  J fon  fils  Henri  tué  3 Blois  l’an  1*88. 
homme,  il  fcmble  que  l’opinion  la  mieux  fon-  Claude  de  Lorraine,  troificmc  fils  d'Henri  eut 
dée  efl  celle  de  ceux  qui  en  donnent  l'crabli^  cette  terre  en  pirtage  6c  comme  il  fut  con- 
fement  à Jovin,  Colonel  Généra!  delà  Cava-  traint  de  la  vendre  pour  payer  fe  s dettes,  elle 
kric  A'  3c  l’ Infanterie  Romaine,  A’  Licute-  fut  achetée  par  le  Cardinal  de  Joyeufe  qui  ia 
nant  de  Valentinien,  Empereur  d’Occident»  donna  en  dot  à fa  Niccc  Henriette  Catherine, 

(dont  nous  avons  parlé  dans  I»  defeription  de  lorfqu'ellc  époufa  Charles  Duc  de  Guife  Frère 
b Ville  de  Reims)  qui  fit  bâtir  en  cet  endroit  aine  de  Claude,  Prince  de  Joinville,qui  por- 
l’an  j dp.  une  Tour  ou  ForterclTê,  3 laquelle  il  ta  I:  titre  de  Chevreufe  après  la  vente  de  fit 
donna  fon  nom,  & de  laquelle  on  voit  en co-  Principauté.  Mais  Joinville  étant  un  propre 
re  aujourd'hui  les  ruines  : ce  qui  a fait  que  de  la  Ducheflê  de  (Juife,  cft  retourne  3 Ma- 
pluficurs  Auteurs  lui  ont  donné  le  nom  de  dcmoifellc  de  Montpenfier  (1  petirc-fifJc  après 
jtvim  VtiU.  Et  quoique  Ici  habitons  du  Pays  h mort  de  b Dfmoifelle  de  Guife  arriva  l’an 
croycnt  par  tradition  que  l'Eglife  de  Notre-  1 d88.  Cette  Prioccfle  de  Monrpenfïer  ayapc 
Dame  de  Joinville  a été  autrefois  confkrée  a donné  par  Tcfbment  tous  les  biens  qui  luirefe 
Jupiter  , Se  qu’ils  appellent  à caufe  de  cela  roient  A Philippe  fih  de  France , Duc  d’Or- 
cctrc  Ville  7*vu  Pii!*  : il  y a neanmoins  ap-  leans,  b Principjure  de  Joinville  efl  prefe nrc- 
parence  que  l’on  a confondu  ces  deux  noms  de  ment  poflçdce  par  le  Duc  d’Orléans,  petit-fils 
Jovin  A de  Jupiter  qui  a au  génitif  Jovit,  y dt  Philippe. 

ayant  allez  de  rapport  entre  ces  deux  mots;  8c  JOK. MT/.  »,  Ville  du  Japon  dans  J'Ifle  * Kvmfftr 
que  cette  Eglilc  avoit  été  véritablement  con-  de  Niphon  fur  b Rourc  de  Miaco  3 Fjrnnu- 
fierce  3 l’honneur  de  Jovin  même,  que  S.  marzl  deux  lieues  de  Tfirfilki  A'  3 trois  ' 

Remy  qualifie  Saint  dans  fon  Teftjmenr,  6c  Quant».  Elle  efl  aflez grande,  d’environ  mille 
dont  on  voit  la  Statue  8c  celle  de  û fcmm.au  maifons.  Elle  a pli  tireurs  bonnes  Hôtelleries, 
grand  portail  avec  les  ornemens  impériaux  dont  où  les  voyageurs  font  très-commodément,  car 
il  fut  Iranoré,  fuivant  le  fentiment  de  plu  fleurs  les  habitans  font  obligez  de  gagner  leur  viç  en 
Autcun.  Quoi  qu’il  en  foit  , ce  qui  efl  d:  partie  par  le  moyen  des  aUi  ts  A-  des  venans, 
certain  , c’cft  que  Joinville  fut  une  ancienne  6c  en  partie  par  ce  qu’ib  tirent  de  b Mer  voi- 
Baronnic  érigée  par  JEufbche  de  Boulogne,  fine  qui  baigne  ks  côtes  Méridionales  & fur 

b- 
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1X8  JOK.  JOL.JOM.  JON. 

laquelle  b Ville  cft  H tuée.  Elle  leur  fournit  T.  ION*  Rivière  de  Grcce  * où  elle  fe 
du  Poifîbn  * des  Cancres  * des  Herbes  Marines  perd  dans  le  Pence , félon  Strtbon  9.  C'était  su  . j 7 - 
ôc  des  chofcs  fcmblables.  bord  de  cette  Ville  que  la  Ville  d'OxiNtiA  3*7. 

JOKULS-Aa  b,  Rivière  d' Iflande  dans  fa  croit  fi  tuée. 

,,4*‘  partie  Septentrionale.  Elle  coule  dans  le  quar-  z.  ION,  Montagne  de  l'Ethiopie  inrerieu- 

tier  de  Reikiahverfi  & fe  jette  dans  le  Golphe  re , félon  Ptoloméc  **.  1 1 

d'Oxar,  félon  Théodore  Thorlac  Iflandois.  JON  AC  A , Ville  de  la  Perle  proprement 

JOL , ancienne  Ville  de  la  Mauritanie.  On  dite , félon  le  même  1 


rl.f.p. 

tij-. 


la  nommoit  auflt  Cesare' e 8c  c’cft  la  8. Ville 
de  ce  nom  dans  ce  Diftionnaire. 

IOLAENSES,  Strabon  parlant  des  incom- 
moditex  de  Vide  de  Sardaigne  , dit  qu’elle 
«oit  fouvent  ravagée  par  les  Montagnards  ap- 
peliez Diageores  * nommez  anciennement 
Jolacnfes.  On  raconte*  dit  ce  Géographe® 


JONÆ  Portos,  c’eft-à-dire,  le  Ptrt  de 
y***/.  St.  JeTÛme  parle  de  ce  port  dans  une 
Lettre  à la  Vierge  Eullochium  \ Ortclius 


’ L.6.C.4. 


croit  que  c’cll  le  port  de  Joppé  * 
s’embarqua  pour  aller  à Tnarfis. 


où  Jonas  ' 


Epi*.  17- 


|ONAN,  Lieu  de  b PalefHne,  félon  Or- 
tcliut,  qui  dit  que  St.  Jerome  écrit  Jetham. 


qu'l  obus  y amena  quelques  fils  d’Hcrcule  qui  II  cite  le  xv.  Chapitre  de  Jofué,  ou  Jonam, 
habitèrent  avec  les  Barbares  qui  cultivoienc  ni  Jetham  ne  (c  trouvent  ni  dans  l'ancienne 
l’Iflt.  IU  fe  retirèrent  fans  cloute  dans  les  Mon-  Verlion  Latine,  ni  dans  l’Hebreu.  C<  dfcmier 
tagnes  après  b conquête  de  Ville  par  les  Car-  porte  Jithnam  , b Vulgate  Jethum.  Les 
thaginois,  & fubfillcrenr  encore  fous  les  Ro-  Septante  au  lieu  de  ces  trois  Villes,  Et  Cèdes 
mains  qui  enlevèrent  Ville  i ces  Africains.  C"  sifîr  & ‘fethnAn  portent  «a»  Ki5«  kjù  'Are- 
Srrabon  remarque  que  cet  lohus  8e  ceux  qui  pu*a2>,  tuù  Mz.iàv.  Orrelius  a fans  doute  fê- 
le fuivoient  étoient  Tyrrheniens.  paré  ce  nom  ’Affp,  Ajer  des  Sylbbes  fuivan- 

IOLAI  Locus , ou  ft  Bois  ttfolaus,  Bois  tes  /«mm  & en  a fait  les  noms  de  deux  Villes 
de  Grcce  dans  b Bcotic  près  de  Thcbes, félon  differentes.  Ld  différence  qui  fc  trouve  entre 
Arricn.  Alexandre  y vint  camper  venant  le  texte  Hébreu  & les  anciennes  Verfions  b 
d’Oncheflos.  Greque  & b Latine,  lur  les  vingt-neuf  Villes 

]OLCITIS,l’Intcrprctcd’ApoUoniusnom-  de  b Tribu  de  |uda,  met  dans  la  Chomgra- 
me  ainfi  l'Eftiotide.  phic  de  cette  Tribu  des  obfcuritcz  dont  il  cft 

IOLCOS , ancienne  Ville  de  Grèce  dam  très-difficile  de  fortir. 


IONCOPING  , c'eft  b meme  Ville  que 
Iencopinc. 

IONDA  , ancien  Bourg  d’Afie  prèsd’E- 

ihffe  - frlrm  nirvlore  de  ÇiriV  * t 1- 1 


4I.4.C.9.  b Magne fi e , félon  Pline  à.  Strabon  * dit 
* 1-9-P-  qu'elle  croit  i fept  Stades*  c'cft-i-dire,  cn- 

4j4'  viron  un  quart  de  lieue  de  Dcmetriade.  Il 

ajoute  qu'il  y avoit  déjà  long-temps  qu’elle  phefe*  félon  Diodore  de  Sicile 
/ 1.7.  e.  77. avoit  été  démolie.  Pline  ( oblcrve  que  ce  fut  JONDO , Ville  du  Japon.  Voicz  Iono, 

à Iolcos  qu'Acafte  inventa  les  jeux  Funèbres.  * T'"'VT,?  'y/ ' J— 

^ c Elle  étoit  maritime,  & Titc-Live * parle d'u- 
* ne  flotte  qui  y aborda.  Homere  b nomme 
l*e>lcm  dans  le  fecood  Livre  de  l’Iliade. 

IOLCUS*  Ville  de  Grece  dans  b Molof- 
k Lu.  fidc,  félon  Athénée  h.  Ortclius  n’ofe  affurer 
e ce  foie  b meme  que  Y lolchcs  de  Magne- 


* I6.C.7. 


J ONE,  Etienne  le  Géographe  donne 
ce  nom  â U Ville  d’Antioche  de  Syrie  fur 
l'Oronte. 

z.  JONE,  l£.méme  Auteur  donne  autfi  ce 
nom  à Gaza  Ville  de  Palcftinc. 

5.  JONE,  ou  Ion  a * , Petite  ïflcduRo-  v Ent.pre*. 

rcc  toit  b meme  que  Y/olchos  de  Magne-  yaume  d’Ecoffc  au  Su3-Oueft  de  Vlfle  de  del»G. 

Mull.  Elle  a deux  milles  de  long  , & un  de 

JOLUM , Montagne  de  Macédoine  dans  brge.  EUe  produit  tout  ce  que  ce  Climat  p'lÿo' 
b Pcrrbebie , félon  Etienne  le  Géographe.  eft  capable  de  produire.  St.  Colomhan  y éta- 
JOLYSITÆ,  ancien  peuple  de  l’Arabie  blit  deux  Monafteres,  l’un  d'hommes  & l’aune 
heureufe,  fclon  Ptolomce1,  ils  étoient  au  Nord  de  femmes*  qui  ont  fubfifté  jufqu’i  ce  qn'on 


des  Catanites. 

jO  MANES,  Rivière  des  Indes.  Pline  dit 
l Ld.e.ip.b  Rivière  de  Jomancs  k tnverfant  k Pays  des 
Palibothres  coule  entre  les  Villes  de  Mcthore 
& Clifobore , & va  le  perdre  dans  le  Gânge. 
Le  R.  P.  Hardouin  doute  fi  ce  n’cft  pas  b 
I ininjK.  même  Rivière  qu’ Arricn1  nomme  Omalis, 
'fîfiRZK  pour 

JOMMITENSIS,  pour  Jomnitensis. 
Voiez  VArtide  qui  luit. 

JOMNIUM,  ancienne  Ville  de  b Mau- 
m , ritanie  Ccbrienfe , félon  Ptolomée  m.  EUe  eft 

* 4’c‘ ‘'nommée  Loauvto  8c  traitée  de  Municipc 

• s#j mm.  bns  b Carte  de  Pcutinger  B.  Antonin  0 b 


appelle  en  Angleterre  b Reformarion.  C’éroit 
le  lieu  de  b Rcfidence  des  Evêques  des  Ifles. 
On  y voit  encore  des  ruines  du  lieu  où  étoient 
inhumez  les  Rois  d’Ecoffe  te  les  Chefs  des 
Ifles  Occidentales  dont  il  n’eft  rcflcque  trois 
Infcriprions  lifiblcs.  Celle  du  milieu  eft  en 
ces  termes  Tomolos  Regom  Scotiæ. 
L’Infcription  qui  cft  i b droite , marque  que 
c’etoit  le  Tombeau  des  Rois  d'Irlande  A celle 
qui  cft  à 1a  gauche  porte  que  c’étoit  le  Tom- 
beau des  Rois  de  Norwegt.  On  compte  xt. 
Rois  d’Ecoflë,  iv.  d’Irlande  & autant  de  Norr 
vrege  enterrez  dans’cclicu.  Il  y a auflî  leTom- 
l’Ib  & clu 


beau  de  Macdotuld  d' 


côté  du  Cou- 


rrier entre  Rstfrcmerum  Colonie  & Rtefaus  Mu-  chant  ceux  des  deux  anciennes  Tribus  des  Mac- 
nicipe  à xvi  11.  M.  P.  de  b première  & à donalds  & du  Chef  des  Macléanî. 
xxxviii.  M.  P.  de  b dernière.  EUe  fut  E-  L’Eglifc  de  Stc  Marie  dans  cctre  Ifle  eft 
pifcopale  Sc  Honorât  fon  Evêque  affifta  k la  bâtie  en  forme  de  Croix,  le  Chccur  a 18.  ver- 
Cootercncedc  Carthage;  Hotnr.'tns , Jommi-  ges  en  longueur  8c  le  Domc  eft  de  11.  pieds 

tenfit  Efifcopm.  Mr.  Dupin  aime  mieux  Jm-  en  quarre.  Il  y a deux  Chapelles  Whaque 

nitenfif.  Il  faut  Jattnitenfis.  La  Notice  E-  côté  du  Choeur  dont  l'entrée  a de  gros  Pilien 

pifcopale  d'Afrique  ne  fait  aucune  mention  de  en  Bas-relief.  Le  Clocher  eft  grand,  les  nor- 

ce  Siège.  tes  8c  les  fenêtres  artiftement  travaillées,  i 'au- 

rai 
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teleft  de  très-beau  Marbre.  Au  Midi  de  cette  naffc  h : plusieurs  Provinces  de  la  Grece  fi- h J.  r.c.  17. 
Eglife,  il  y en  a une  aurre  qu'on  appelle  Se.  rent  la  meme  chofe  » (c’eft-à-dire  changèrent 
Ouran  du  nom  d’un  Saint  qui  y cft,  dit-  de  nom)  & celle  entre  autres  qui  s’appelle  au- 
• on,  enterre.  jourd’hui  le  Pcloponncfc  : C’eft  ainfi  quel’A- 

L’Hiftoire  dit  que  cette  Iflc  étoit  un  Se-  chaïc  donna  fon  nom  i toute  la  Peninfule  qui 
minaire  d’Ecclefiaihques  & que  fon  Eglife  croit  renferme  l’Arcadie,  Morne  A quantité  d'au- 
comme  la  Métropole  de  tous  les  Etats  des  E-  très  peuples  qui  l’habitent.  Ainfi  I* Ionie  croit 
colTois  8c  des  Piaes  ; 8c  quoique  l'Abbé  ne  une  partie  de  la  Prefqu’Ille  que  nou«  appelions 
fût  que  fimplc  Prêtre,  cependant  tout  IcCler-  prefentement  b Morte.  Le  même  Denys  par- 
gé  de  b Province  8c  meme  les  Evêques  croient  lant  des  Ioniens  Aftatiques  dit 1 : les  Ioniens,*  L4.  c.af. 
fous  fa  J uri  ("diction , comme  le  vénérable  Be-  qui  de  l'Europe  étoient  venus  habiter  les  par- 
tie le  remarque.  ties  Maritimes  de  b Carie  8c  les  Doriens  qui  y 

I.IONES,  ancien  peuple  qüi demeurait  en  avoient  confirait  des  Villes , fuivirtnt  l’cxem- 
Egypre  au  dcfïous  de  Bubafte,  près  de  b Mer,  pie  d’Amphyâion  8c  ils  bâtirenr  des  Temples 
•L  *.0.174..  félon  Hérodote  \ Ces  Ioniens  croient  un  î frais  communs,  les  Ioniens  en  élevèrent  un  à 
détachement  des  Ioniens  Afiatiques , comme  Ephefe  en  l’honneur  de  Diane  A les  Doriens 
cet  Auteur  le  raconte  8c  Pfammitichus  leur  en  confacrerent  un  autre  à Apollon  dans  Trio- 
donna  des  terres  pour  les  rccompcnfer  du  fc-  pion. 

cours  qu’ils  lui  avoient  donné  contre  fes  En-  z.  IONIE  proprement  dit*.  Contrée 
nemis.  Voies  Ionie.  Maritime  de  l’Afic  Mineure  fur  brôreOcri- 

z.  IONES.  Voicz  Jaoves,  8c  Ias.  ’ dentale.  On  ne  convient  pas  de  fes  bornes. 


Lebcde, 
Thcon, 
Colophone , 
Myus, 
Phocée, 


8c  de  Mangharac.  Elle  defeend  des  Monta- 
gnes du  Pays  d’Icondre , traverfe  le  Pays  de  Milct,  Lebcde, 

Manamboule  8c  b Province  des  Anachimouffi»  Ephefe,  Thcon, 

couranr  droit  au  Nord-quart-Nord-Oucft,  Erythrcs,  Colophone, 

étant  à l’Oued  i une  journée  de  celle  d’Ito-  Clazomcncs,  Myus, 

mampo.  Après  avoir  couru  ainfi  environ  4.  Pricne,  Phocée. 

à j.  journées  , elle  le  détourne  8c  court  à • 

l’Eft  une  journée,  pour  fc  joindre  à li  Rivie-  Ces  dix  étoient  en  terre  ferme,  les  deux  autres 
rc  de  Manharac , 8c  une  lieue  au  deflbus  elles  croient  chacune  dans  une  Iflc  de  même  nom 
fe  joignent  à fromampo,  8c  forment  b Riviè- 
re de  Mananghare  qui  court  î l’Eft-Sud-Efi,  Samos,  8c  Chia 

environ  fix  bonnes  journées*  pour  fc  rendre  ï h 

Mer  fe  divifânt  en  fept  bouches.  Ainfl  Milet  au  Midi  8c  Phocéeau  Nord  étoient 


Ainfl  M ilet  au  Midi  8c  Phocée  au  Nord  étoient 


• e.».  Edit.  IONICA,  Contrée  d’Italie,  felonSolin*.  les  dernières  Villes  de  l’Ionie,  félon  Ælien.m  L 70.19. 


Sa!mal.  n jjt  qUC  b Contrée  nommée  ïonica  prit  ce  Pline? le  dit  au  lit  8c  met  Phocée  dans  l’Ionie 
nom  d'Ionc  fille  de  Naulochus  laquelle  voloic  8c  slfcantu  forint  dans  l’Æolide  qui  terminoic 
fur  les  grands  Chemins  6c  qui  fur  tuce  par  Her-  au  Nord  l’Ionie.  Il  dit  ailleurs , mais  dans  le 

culc.  Martianus  Capclb  copie  Solin.  Sau-  meme  Chapitre, que  Mikf  étoit  à l'aurrc  cx- 

i In  Soün.  maife  d qui  ne  trouve  point  d’autre  Auteur  tremiré.  Herodore  ■ partage  ainfi  les  Villes  . ( 

p y,‘  qui  ait  ainfi  nommé  cette  Contrée,  doute  s’il  des  Ioniens  : Milct  efl  la  première  au  Midi, 

ne  faudrait  pas  lire  Chonica  de  b Ville  de  enfuite  font  Myus  A Pricne;  ces  Villes  font 

Chôme.  dans  b Carie  8c  ont  un  même  bngage.  Celles- 

IONIDÆ,  W ?«,  Municipe  de  Grece  ri  fonr  dans  h Lydie,  Ephefe,  Colophon, 
dans  l’Attique  dans  b Tribu  Ægeïdc,  félon  Lebedus,  Tcos,  Clazomcne  A Phocée;  ce» 


Etienne  le  Géographe. 


Villes  ont  une  même  Langue  entre  elles.  Les 


1.  IONîDÈS,  Denys  d’Afrique  e ou  le  trois  autres  Villes  font  Ioniques,  deux  dans  les 

Periegetc  nomme  ainfi  les  Ifles  de  l’Afic  Mi-  Iflcs  de  Samos  8c  de  ChkvÂ  Ja  troificme  qui 

ncure  près  de  l’Ionie.  Il  nomme  entre  autres  cft  Erythrcs  cft  en  tene  ferme.  Vojjj  les  Vil- 


Samos , Caunus  8c  Chio. 

z.  IONIDES,  Peuples  qui  habiroierrt  en 
Europe  , félon  Hérodote  f cité  pur  Ortelius  : 


les  bien  comptées. 

De  ces  détails  nous  devons  conduire , que 
Monte  n’étoir  pas  l’ancien  nom  du  Pays  qu 'oc- 


mais  au  vu.  Livre  * qu’il  marque  je  trouve  cuprrent  les  Ioniens  venus  de  Grèce  , mais 
que  les  Ioniens,  "kvfç, avoient  demeuré  dans  le  que  l'on  donna  leur  nom  , aux  parties  de  b 
Peloponnele  appelle  enfuire  Achaïe  8c  qu'a-  Carie,  A de  b Lydie  où  tb  s'établirent  ; 8c 
vont  l'amvéc  de  DanausA  de  Xuthus  dans  le  qu' Herodore  dans  le  paflige  cite  appelle  de  leur 
Péloponnefeib  étoient  nommez  Pela«gbsÆ-  véritable  nom. 

ctALEt.vs;  ce  dernier  furnom  fignifie  qu’ils  Prolomée  racourrit  l'Ionie  du  côté  du  Nord, 
habteotenr  le  Rivage  de  b Mer  ; Hérodote  8c  en  retranche  b Rivière  d'Hcrmus  A P ho- 
ajoute  qu’ils  furent  nommez  JUw  d'ion  fils  cée  pour  les  donner  à l’Æofide.  Il  l'accourcit 
de  Xuthus.  Voiet  Ionie  r.  auffi  au  Midi,*  A en  ôte  Pvrrhi,  Milet  A 

1.  IONIE,  partie  du  Peloponnefe,  où  fes  Heradéc  qu’il  place  dans  b Carie.  Ainfi  il 
Ioniens  s’étoient  établis  fous  le  nom  de  Pclif-  borne  l’Ionie  au  Nord  par  l'Hcrmus  A au  Mi- 
ges  Ægialcens  comme  il  efl  dit  dans  f Article  di  par  le  Méandre.  Mais  ces  Limites  ne  con- 
prtrtdent.  Ce  que  dit  Herodore  que  le  Pc-  viennent  point  avec  celles  que  marquent  les 
loponnefe  avoir  été  enfuite  nommé  Achaïe  cft  Auteurs  citez  ri-Jelïtrs.  Strjbon  nous  apprend 
expliqué  par  ce  paflâgc  de  Denys  d'Halicar-  l’Origine  A les  Migrations  des  Ionien»,  dans 
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un  paffagt  que  j’ai  reporté  fort  au  longàVAr-  près  de  Liège.  Il  en  eft  parlé  dam  la  Vie  de 

tielc  A ch  aïe  « où  Von  peut  voir  ce  qu’il  en  St.  Lambert.  C’eft  prefentement  J u pille  au 

dit.  Cette  Province  reçut  de  fort  bonne  heu-  bord  Orientai  de  h Meule  au  de  ous  ^ 

re  les  Lumières  de  l’Evangile  * & dès  le  temps  Liège.  * , , , 

des  Apôtres.  Elle  eut  des  Villes  Epifcopaks  JOPIS,  Contrée  du  Peloponnefc  dans  la 

entre  lefqucllcs  Ephefc  fcmblc  avoir  tenu  le  Laconie  , félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite 

premier  lieu.  Cependant  clic  ne  fit  point  une  Hcrodien.  Ortelius  croit  que  cet  Herod*"  * 

Province  particulière , fit  dans  les  Notices  les  doit  être  different  de  celui  qui  a écrit  U Vie  de 
Evéchez  de  Vionic  font  partagez  entre  diver-  quelques  Empereurs. 

les  Provinces.  La  Province  d'Alie  proprement  1.  JOPOLIS1,  Ville  d Ane  dans*  lb*d. 

dite  renfamoit  1*  Syne  fur  le  Mont  Sylpius,  Si  près  de  l’O- 

rontc,  lelon  Cedrenc.  Euftathe  la  nomme  lu- 
Smyme , Erythres , polis , Se  la  phee  près  d’ Antioche. 

Ephelê,  Priéne,  x.  JOPOLIS  *,  Ville  d’ A fie  quelque  parti  Ibid. 

Teon,  Colophon , vers  la  Galatic,  fi  l'on  en  croit  Mctaplirafte 

Phocée,  Clazomvnes.  dans  la  Vie  de  St.  Théodore  Abbc. 

JOPPE1,  Ville  fit  port  de  Mer  de  la  Pa-/  D.CsIm* 
ï.a  Notice  de  V Empereur  Léon  k Sage  oîi  Wtine , fur  h Méditer rannee  elle  eft  nommée  D,û* 
les  rangs  des  Sièges  font  réglez,  donne  le  pre-  Ja^a»  ou  Japha  dans  les  Auteurs  du  moyen 
mieT  ring  entre  ceux  de  l’  A lie  à V Evêque  de  aRc>  te  dans  les  Modernes.  C’étoit  k feul 
Smyrne.  La  Carie  cotnprenoit  les  Evêchés’  port  que  les  Hébreux  poffédaffent  fur  u Mt- 
d’Herxlée  8c  de  Milcti  fie  les  deux  Sièges  de  ditemnée.  Les  Profanes  croyent  qu’elle  tire 
Samos  Si  de  Chio  étoient  d’une  Province  pir-  Ion  nom  de  Jopé  fille  d'Eolus,  m & femme  m 
^ticuliere  que  Von  appella  la  Province  des  Ifles  de  Cephéc,  qui  en  eft  le  Fondateur.  On  y m joçe. 
Cycladcs,  félon  la  Notice  de  Hierocles.  voyoit  encore  du  rems  de  Saint  Jérôme  ,des*  "T*  ‘ 

» Theûur.  Ortdtus  * dit  que  VIonie  ctoit  nommée  aiifft  marques  de  la  Chaîne  à laquelle  Andromcdc  jinM  ^ m 
PémomiA.  Tl  le  tmmpc  , cela  n’eft  vrai  que  av°‘t  été  «tachée  , lorfqu’on  Vexpofa  au  kfa*fh» 
d'un  petit  Canton  particulier.  Voicz  Pasio-  Monftre  marin  pour  être  dévorée.  Il  y 
MA.  quelque  apparence  que  la  fable  d’Andromède c lj, 

IONII  Eccibsia,  nom  Latin  de  St.  été  forgée  fur  l’avanture  de  Jonas,  qui  s’étant 
Yon  Village  deTrance  dans  le  Diocèfede  Pa-  embarqué  à Joppé,  fut  jetté  dans  h Mer,  de 


Voicz  au  mot  Saint  , l’Article  St. 
Yov. 

IONIUM  Marx,  c'cft-l-dirc,  U Mer 
Ionienne , voie*  Meh. 

IONKERAD,  ou  Iongkerad.  Voicz 
Egorigium. 


englouti  par  un  Monftre  marin.  Voicz  Jonas. 

fnppc  étoit  fitué  dans  une  belle  plaine . entre 
amnia  au  Midi,  te  Célarée  de  Paleftinc  au 
fard,  Se  Rama,  ou  R amula  à l’Orient.  Le 
Port  de  Joppé  n'cft  nullement  bon , à caufedes 
rochers  qui  s'avancent  dans  la  Mer  °.  Il  eft  * 


le*t-  Emx. 


JONOCH , la  meme  que  Janox.  Auvent  fait  mention  de  Toppé  , tant  dans 

i.JONOPOLIS,  ancienne  Ville  d’Afic  Livres  de  l'ancien  Tefhment  écrits  en  He- 
dans  la  Paphlagonie.  Il  en  eft  parlé  dans  les  hreu,  que  dans  les  Livres  des  Maccabées,  & 
Authentiques  Si  dans  Conftantin  Porphyroge-  dans  le  Nouveau  Teftamem.  Tabitha,  que 
note,  félon  Ortelius.  Saint  Pienc  rcffufcit» , demeurent  à Joppé 

a.] ONOPOLIS^mcicnne Ville d’Afic  dans  Le  même  Apôtre  étoit  i Joppé  \ lorfque  & ^ 
la  Galatic,  félon  Ptolomée b & Amen  ‘.Elle  s’ap-  Dieu  lui  fit  voir  un  linge  plein  de  reptiles,,  IM-* 
pclloit.  Aboni  Txichos  ,’AfWTiïw , c’eft-  P?ur  lui  marquer  qu’il  ne  devoir  plus  faire  de  '•  S 
a-dire,  le  Mur  <CAhmu.  Lucien  * reporte  diftinftion  entre  le  Juif  Si  le  Gentil , kirfqu  il 
dans  un  de  fes  Ouvrages  qu’un  certain  Impof-  rrouvoit  des  gens  difpofcz  \ recevoir  la  parok 
teur  nommé  Alexandre  demanda  i V Empe-  de  h vérité, 
mir  que  cette  Ville  quitât  fon  nom  pour  pren-  JOR.  Voiei  Ihor, 


Ibid  ci,, 

6;  Icq. 


JORC.  Voicz  Yorck. 

JORDANE,  (k)  Rivière  de  Fiance  en 
Auvergne  ; die  poflë  à Aurillac  Si  tombe  dans 
la  Ccre. 

JORDANIS,  nom  Latin  du  Jourdain, 
votez  ce  mot. 


« Dell* 

Aù», 


/U..., 

Tue1' 


dre  celui  de  Jonopolis. 

§ Je  doute  que  ces  deux  Villes  foient  dif- 
ferentes l'une  de  Vautre. 

JONQUF-RE,  en  I.atin  Juncaria  , 

Ville  d’Efpagnc  en  Catalogne, dans  l’Ampour- 

tlm  au  pied  des  Monts  Pyrénées  fur  b Fron-  , , ^ . , 

tiere  du  Rouffillon,  à trois  lieues  de  la  côte  JORDANI  Vicu»,  Village  de  la  Pakf- 
& li  cinq  de  Perpignan  , en  allant  vers  Fi-  tine  ; c’eft  où  commençoit  le  Pays  de  Sama- 
guere  & Gironne.  Voicz  l’Article  Tunca-  rie,  félon  Egcfipc '.  ....  rr 

Ma.  J JORDE A,  ancienne  Contrée  deVInde.fi 

joNQyiLRES,  Petite  Ville  de  France,  nous  nous  fions  i une  Lettre d’Ariftote  \ A- 
en  Provence , dans  l’Archcvcché  d’ Arles,  au  lexandre , mais  Ortelius  * juge  qu’elk  eft  fup- * Tbeüur. 
Midi  de  V Etang  de  Bcrrc,  i cinq  lieues  d’Aix  P°ftc. 

Si  de  Matfeitte*  JORDII , Peuple  ancien  de  la  Scythie  en 

JONSAC  ■ , ou  Joxzac  , Bourgade  de  deçi  de  l’Imaus,  félon  Ptolomce  \ $ L«.c.  14; 

France  en  Saintonge  auprès  de  la  Sevigne  qui  *•  JORGIANE  * , Rivière  d’Afic  dans«  HiA.ée 
tombe  d»m  h Charente.  Mr.  Corneille  en  k Poft.  Elle  donne  fon  nom  1 une  Vrtkrunur-Bi 
fait  une  Vilk.  qu’elle  Vrofe  dans  la  Province  de  Mazandmn,  "3 

JONT1I , ancien  peuple  de  V Afrique  pro-  Frontière  de  Ghilan  Si  fc  déchargé  dans  U Mer 
pre,  félon  Ptolomée  f.  Cafpicnne  i 89.  d.  de  Longitude  & i 38.  de 

TOPILIA  ‘ Villa  , Village  fur  k Meufe  Latitude,  félon  les  Gtognphes  Arabes. 
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« IbiJ.c.i».  a.  lORClANE  *,  Ville  d'Afie  dans  b Ville  eft  bâtie  à l’Occident,  6c  le  Mont  Oli- 
Corartanc  fur  la  Rivière  de  même  nom.  Les  vet  8c  d'Offenfion  i l'Orient,  8c s’étend qud- 
Arabcs  lui  donnent  90.  d.  de  longitude  & 57.  quel  deux  milles  pi  en  longueur  du  Scpcen- 


de  britude.  trion  au  Midi,  autant  que  la  Ville,  à laquelle 

J O RJ,  Peuple  ancien  de  GrcccdimlaMa-  clic  fert  defofle.  Hile  a encore  au  moins  deux 
ccdoinc.  Leur  Ville  s'appclloit  Jorum,  fclon  cens  cinquante  psde  profoodeur  au  regard  de 
t l.j.  e.ij.  Proloméc  b.  la  Ville , 8c  cinq  à lîx  cens  du  côté  du  Mont 


fOS,  1 fie  de  la  Mer  Egée  près  de  l’Iflc  de  Oliver,  qui  eft  plus  d’une  fois  plus  haut.  U 
I K io.p.  Tnen,  félon  Srrabon  *•  Pline  4 dit  qu’elle  eft  vrai  qu’elle  a etc  remplie  Ôc  rchaufToc  à fou 
4*4-  eft  à xxiv.  M.  P.  de  Naxie,  qu’elle  eft  ce-  bout  d'enluut , vers  le  Septentrion , 6c  vis-J- 


d >.4-c-  'J'icbrc  pree  qu'Homcre  y eft  enterre,  qu’elle  a vis  de  la  porte  de  Saint  Efticnne,  comme  on 

xxv.  M.  P.  de  long,  te  qu’on  la  nommoit  put  voir  par  la  profondeur  de  l'Eglifc  du  Sé- 

autrefois  Phoenice.  Scylax  dit  de  meme  pulchrr  de  Notre-Dame  ; mais  non  en  fônmi- 

r».i».  qu'Homcre  y repofoit  *.  Etienne  le  Geo-  lieu,  ni  plus  bas  à fa  fin,  comme  il  eftaiféde 

graphe  la  met  au  nombre  des  Cycladcs.  C'eft  juger  par  les  vertiges  de  M.  S.  qui  font  gravez 
prefentemeot  Nio.  dans  la  roche  du  fond  du  torrent,  8c  la  Fon- 

ftMudrtmd  !•  JOSAPHAT  * , Abbaye  de  France,  tainc  de  Siloé,  lefqueb  lieux  ne  pourvoient  pas 
Ed.  lyof.  Ordre  de  Sr.  Benoît  , dans  un  Village  à une  paraître  à découvert,  6c  i fleur  déterre,  com- 
lieue  de  Chartres.  Elle  eft  dediée  à b Ste  me  ils  font  encore  , mais  plutôt  feraient  en- 
Vierge.  févelis  dcfTous  les  ruines,  comme  croie  ce  fa- 

i.  JOSAPHAT,  (La  Vallb'b  de)  Val-  cré  monument.  Le  fond  de  b VaUéc  eft 
lée  de  b Pâleftine , félon  quelques-uns , 6c  fe-  c'troit  au  bout  d’enhaut , n’ayanr  prefque  que 
Ion  d’autres  ce  n’eft  qu’une  cxpreÛion  meta-  le  lit  du  Torrent  de  Cédron  ; mus  elle  s’élar- 
T»  c«wPlwficluc-  ^a*IDCC  $ m P3™  3'°fi  : Joël*  git  peu-i-peu,  ;1  mcfurc  aue  les  deux  Monra- 
Djô.  dit  que  le  Seigneur  aflcmblera  routes  les  Na-  gnes  s’élcvcnr  départ  Sc  d'autre.  8c  dû  côté 
kc.j.v.t.  rions  dans  b Vallée  de  J0fjph.1t,  A qu’il  en-  du  Midi  elle  paraît  beaucoup  plus  plarte,  00- 
a:,,•  trera  en  jugement  avec  elles  dans  cet  endroit,  tamment  au  pied  des  Monts  dcSion  Ad’Offên- 
Abcnezu  croit  que  cette  Vallée  eft  celle  où  le  fion,  où  elle  a bien  deux  ou  trois  cens  pas  de 
Roi  Jobphat  remporta  une  fi  grande  vjéfoire,  brgeur,  A eft  femcc  A culrivéc  de  Crains 
8c  avec  tant  de  facilite,  fur  les  Moobites , les  te  d'Herbes  Potagères.  Il  y a deux  petits  ponts 
Ammonircs  8c  les  Mconicns  de  l'Arabie  Pé-  de  pierres  d'une  / eule  Arcade  fur  fiTorrcntde 
trée.  i.  Par.  xx.  r.  a.  3.  A fui  vans.  Ccrrc  Cédron,  comme  nous  avons  vu  ci-drifus,un 
Vallée  étoit  vers  b Mer  Morte , & au-deli  du  defquels  efl  à la  defientc  de  b porte  Saint  E- 
défcrtdc  Thécué;  8c  depuis  cet  événement,  tienne,  A*  l’autre  environ  le  m dieu  de  b Val- 
elle  porta  le  nom  de  Valls'e  de  Be’ne'dic-  léc,  8c  un  peu  au  dcflôus  font  les  Scpulchres 
■ tion.  1.  Par.  xx.  16.  D’autres 'croycnt que  des  juif. 

Jîr,-*3  Vallée  de  jofiphat  eft  entre  les  murs  de  jt>  11  lui  donne  une  grande  étendue  A pour  y 
tard  Mo-  nifakm,  8c  le  Mont  des  Oliviers,  8c  quelle  trouver  Ion  compte  il  appelle  Vallée  de  Jofj- 
meh  eft  arroféc  du  torrent  de  Cédron , qui  coule  phat , plufieiirs  Vallées  connues  fous  divers 
îfanu^Lr  au  ni  dieu  de  cette  Vallée.  Saint  Cyrille  d’ A-  noms.  Elle  eft,  dit-il  °,  apptllé?  Vallée  de  t 
A.  N««.  8cc. léxandrie  k fans  s’expliquer  davantage,  dit  que  fofâplur  à caufe,  comme  on  croit , que  ce 
k In  Joël,  cette  Vallée  n’eft  éloignée  que  de  quelques  S ta-  bon  Roi  y fit  bâtir  fi  (ëpulcurc.  Le  P.  N’au  P a l'orbe  d* 
c.3.  des  de  Jcrufakm.  Enfin  il  y en  a qui  fou-  fait  voir  que  Jofiphat  n'y  fut  pas  enterré.  5^*^  1. 
tiennent  que  les  anciens  Hébreux, n’ayant  con-  Doubdin  continue  ainfi:  ou  bien  à caufe  que r. 
nu  aucun  lieu  diftinéi  fous  le  nom  de  Vallée  ce  mot  Jofàplur  fignific  le  jugement  du  Sci- 
de  Jofaphat,  Joël  a voulu  fous  ce  nom  mar-  gneur  & que  dans  cette  Vallée  fc  doit  faire  le 
quer  en  général  , le  lieu  où  b Seigneur  doit  jugement  univerfil.  Elle  eft  auffi  appelle 

exercer  (on  jugement  contre  les  Nations,  8c  t'alite  de  Cuvifon,  i caufe  filon  lui  que  les 

celui  où  il  doit  paraître  au  jugement  dernier  médians  y feront  retrancher  6c  fipirez  de  la 

avec  tout  l’éclat  ac  ù JVlajefte.  Jofaphat  en  Compagnie  des  bons.  Mais  ce  nom  figratïe 

l nurt*-la  hébreu  1 fignific  le  jugement  de  Dieu.  Vo-  proprement  t'allée  du  Carnage. 

Joûle.j.  yn  les  Commentateurs  fur  Joël,  m.  î.  Ily  Elle  eft  encore  appcllcc  Fallet  du  Rei  dois 
Am»*.  a affez  d’apparence  que  dans  Joël,  h Vallée  de  l’Ecriture  H au  fujee  d’Abfâlon  qui  y fit  faire.  x 
jobphat,  ou  du  jugement  de  Dieu , eft  fym-  un  monument , car  il  mourut  bien  loin  delà  ; c.  iB. 

Tj*‘m  ***  ’ bolique,  aufli  bien  que  dans  le  même  Pro-  te  t'allée  de  Ctdrtn  1 à caufe  du  Tonrcnr  qui  T 4. a,/. 
pbére,  & au  même  Chapitre  , 1a  Vallée  du  y pidc  j te  Valle'e  de  Stloe'  par  Jofe-  p.  *|. 

Carnage , Fallit  Ctncifeme.  Joël  ni.  14.  phe  *.  , DtitU. 

C’eft  fur  cet  endroit  que  ks  Juifs  A plufieurs  ^ La  queftion  n’cft  pis  de  (avoir  s’il  vi*.e.i|. 
Chrétiens  ont  cru  que  Je  dernier  Jugement  fê  a une  Vallée  nqpmc:  de  .Jofiphat,  le  fait  eft  8t',7’cl  ‘ 
ferait  dans  b Vallée  de  Jofaphat.  confiant  ; elle  con  fi  (le  à être  bief»  fur  que 

Cependant  tous  les  Voyageurs  de  h Terre  c’cft  de  celle-fi  que  le  Prophète  Joël  a parlé. 

Sainte  y vifitent  b Vallée  de  Jofaphat.  The-  U y a plus  d’apparence  i aire  que  ce  Pmpbcre 
venot  fc  met  cette  Vallée  de  Jofap'ïir  entre  je-  a nommé  ainfi  d'un?  manière  Prophétique  un 
itLcnoT  rufi'cm  & k Mont  des  Oliviers;  félon  lui  elle  lieu  où  Dieu  jugera  les  Nations  , & que  des 
c.j;.p.)7o.eft  longue  d'environ  une  lieue,  mais  clic  n’eft  perfônncs  fimples  cherchant  un  lieu  auquel  clîet 
pas  fort  large  6c  elle  fert  comme  de  fofte  i la  puflent  apliquer  ce  nom  , l’ont  donné  après 
«Vomir de  de  Jenifilem.  Doubdan  0 en  fait  une  coup  à une  Vallée  que  1?  Sauveur  du  Monde  1 
bTcnc  dclcription  aflez  ample  que  nous  abrégerons  iraverfSc  en  portant  ü Croix.  Ce  raportdeb 
Suntce.  14  ici.  Cette  Vallée  eft,  dit-il,  entre  les  .Mon-  phis  grande  humiliation  8c  de  h plus  grand? 
ragnes  d;  Moria  A & Sion,  fur  lelquellcs  la  gloire  dans  le  Juge,  b vue  d’un  lieu,  où  il  a 
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tint  foulfcrt  pour  les  homme;  qui  en  «iront 
meprifé  le  fruit  , fie  diverfes  autres  conlide ra- 
tions d:  cette  nature,  ont  pu  rendre  vnifem- 
bbbk  ce  fenriment,  qui  fc  pciperuant  enfuite 
pir  la  Tradition  de  tous  les  Pèlerins  à qui  on 
ait  les  mêmes  chofes,  eft  devenu  une  efpece 
de  vérité  Hi  (torique. 

JOSAS  *,  (le)  petit  Canton  de  Ville  de 
• l1°S‘  prani:e  , entre  la  Seine  & la  Beauce  : il  cft 
difficile  d'en  marquer  à prclent  les  bornes.  On 
ne  fe  fett  plus  de  ce  nom  que  dans  les  affaires 
Ecclefiaffiques  , & pour  defigner  la  partie  du 
Dio.èfc  de  Paris  qui  s'étend  au  Midi  jufqu’au 
Diocèfe  de  Chartres.  C’eft-i-dire  à cinq  ou 
fix  lieues  loin  de  Paris. 

JOSEDUM.  Voicz  Metioseoum. 

JOSIMIANA.  Voiez  Dionysiana. 

JOSIJDA,  Ville  du  Japon  fur  b Route 
de  Meaco  1 Famatmu  11  trois  lieues  d'Akafa- 
ka.  On  b nomme  auffi  Jostsijda.  On  entre 
dans  fes  Fauxbourgs  par  un  pont  de  \ 50.  pas 
de  long.  C’eft  la  meme  qui  eft  nommée  Jo- 
sinda  dans  l’Amhaûade  des  Holbndois  aif 
Japon. 

i tAmifkr  b La  Ville  de  JofijJa  eft  bâtie  fur  une  émi- 
Hut.  iiu  nencc:  elle  a des  portes,  Se  des  Corps  de  Gar- 
W.litr.V.  <fc,  avec  une  petite  Gimifon  , plutôt  pour  b 
T.  î.p.aio-  parjj.  cjUC  pour  ^ dJfenfe;  on  y compte  mil- 
le Maifons,  ou,  pour  parler  plus  proprement, 
mille  huttes  habitées  par  de  pauvres  gens , fie 
bâties  aux  deux  cotez  d'une  rue  qui  coupe  la 
Ville  en  longueur.  Se  de  quelques  autres  peti- 
tes rues  qui  y aboutirent.  Il  y a deux  Faux- 
bourgs  : on  trouve  l'un  en  entrant , fie  l'autre 
en  forrant  de  b Ville.  On  compte  au  premier 
cent  Maifons,  & à l'autre  150:  elles  (ont  bi- 
des aux  deux  côrcz  du  grand  Chemin  , ce 
qui  fait  une  grande  heure  de  marche  depuis  le 
commencement  du  premier  Fauxbourg  jus- 
qu'au bouc  de  celui  que  l’on  trouve  après  avoir 
tiavertë  b Ville.  Le  Château  eft  au  côte  Sep- 
tentrional,de  la  Ville,  c'cft  un  bâtiment  quar- 
rc  i l'ordinaire,  trois  de  fes  côtcz  font,  fermez 
par  d.-s  murailles  fle  des  foffez , Se  le  quatriè- 
me par  b Rivière,  qui  coule  auprès.  Les  mu- 
railles font  hautes,  blanches,  & propres  ; d'ail- 
leurs fans  Corps  de  Garde , ni  aucune  autre 
dcfenfc  ; le  Château  n'ayant  été  bâti  que  pour 
loger  les  Princes  de  lT.mpire  pendant  les  Vo- 
yage qu’ils  font  à b Cour.  On  fait  & l'on 
vend  dans  cette  Ville  beaucoup  d'ouvrages 
d'acier.  Je  remarquai  que  les  Payfans  y a- 
voient  apporté  au  marché  quantité  de  bois,  de 
feuilles , de  fom  , de  poix  , & d'antres  pro- 
duirions naturelles  du  Pays:  apparemment  c’é- 
toit  le  jour  du  marché.  Pour  aller  de  là  à Ar- 
ray , qui  en  cft  à près  de  cinq  lieues  , nous 
traverfames  des  Villages  peu  confïdcrables , fi 
l'on  excepte  feulement  Sijrof^ta,  -qui  contient 
environ  zoo.  Maifons  bâties  fur  le  rivage  de 
b Mer.  Nous  commençâmes  à découvrir  en 
{et  endroit  l:  fommet  de  u haute  Montagne  de 
roofi , ou  Fufîno-Jama,  qui  n’a  pcut-ctre  pas 
fa  pareille  pour  b beauté. 

JOSSELIN.  Voicz  Jo cet im. 

/JT  T'  ÏOT  A * , Ville  de  b Pale ftine  dans  la 

d . ip.v.  Tribu  de  Juda,  félon  le  livre  de  Jofué.  Le 
•r*  P.  Bonfrerius  croit  que  c'eft  la  même  qu'A- 
jaw  dont  il  cft  parlé  dans  le  même  livre  d , Se 
• c .ô.r.fy.  au  premier  livre  des  Paralipomeoes  «.  D.  Cal- 


JOT.  JOU. 

met  trouve  plus  d’apparence  que  c’eft  b même 
que  Jeta1,  & Jithnam*  de  Jofué.  Il  c. 

joute  qu'Eufebe  met  Jethnam  à huit  milles  *•■*-/• 
d’ Hébron  vers  l’Orient. 

IOTA  BIS  , Ifle  de  b Mer  Rouge  à r * ** 
mille  Stades  de  b Ville  d’Aib , félon  Pro- 
copc  h.  * 

JOTÆ  , ou  AsiotiK  , félon  les  divers 
exemplaires  de  Ptolomée  • ; Peuple  de  b Scy-  « Ltf 14, 
thie  en  deçà  de  l’Itxuus. 

JOTA  PATE,  Ville  de  b Paleftine  dans 
b Galilée  k.  Elle  eft  célèbre  par  le  Siège  que  kD  c*lm 0 


Jofephe  l'Hiftoricn  des  Juifs  ÿ 
Vefpafîcn  alors  General  de  1'/ 


y foutint  contre  Dua- 
Armée  Romai- 


ne fie  depuis  Empereur.  Jofephe  ' dit  qu'elle  / - 

étoit  à quarante  Stades  de  Gabara  ; peut-être 
de  GaJan.  Cette  Place  b plus  forte  de  b Ga- 
lilée droit  fur  une  Montagne  fie  fui  des  rocher* 
inaccefliblcs  de  tous  côtcz  hors  b partie  Sep- 
tentriotule  par  où  l’on  y pouvoit  monter.  El- 
le Fut  prife  & ruinée  l'an  67.  de  l’Erc  Vul- 
gaire. Plufîeurs  croyem  que  c’eft  b même  que 
Geth-Epher  patrie  du  Prophète  Jonas , ce 
qui  n’eft  nullement  certain.  On  trouve  dans  un 
Concile  de  Jcrufalcm  tenu  l'an  jjô.  b fouf- 
cription  4'un  Evêque  de  Jotabe  , dans  U Pa- 
leftine ; mais  on  n’ofe  alïùrer  que  ce  Siège 
foit  le  même  lieu  que  b Ville  de  Jotapate. 

JOT  A PE , Ville  de  Cüicie  dans  b Sclcn- 
tide,  félon  Ptolomée  m.  m | .*  c.l. 

JOTHE.  Voicz  Iota. 

JOTRUM,  nom  Lxtm  de  Jo  u are.  Vo- 
iez l'Article  qui  fuit. 

JOUARF.n,  Bourg  de  France  dans  bBrie  ■ Mémoire* 
inferieure  avec  une  fameuf'e  8e  magnifique  Ab-  drefUi  for 
baye  de  Benediâines  ; en  Latin  Jetrum  r Q *° 
eft  fitué  fur  une  Colline  dont  le  pied  eft  arro- 
fc  de  b R iviere  du  petit  Morin  , à une  demie 
lieue  de  h Marne  fie  de  b Ferté  fous  Jouare,  à 
trois  de  Colomien,  b quatre  de  Meaux  8e  de 
Farcmontier,  8c  à quatorze  de  Pari».  Son  E- 
glife  ParoilTiale  eft  auffi  Collegiale  fie  deffervie 
par  douze  Chanoines  , dont  le  Curé  a la  pre- 
mière place.  Ces  douze  Chanoines  font  à b 
prefentation  de  l'Abbcfle,  A:  les  Chapelains  fc- 
maimers  de  l'Eglife  de  l’Abbaye  à laquelle  ap- 
partient la  Seigneurie  de  Jouare.  On  dit  que 
cette  Abbaye  a etc  autrefois  à fainre  Agathe  de 
Crcfpi  qui  eft  à prefent  un  Prieuré  fie  Cure. 

L'Eglife  des  Rcligieufes  eft  longue  8e  étroite, 

8c  l’Autel  orné  de  plufîeurs  Colômnes  de  mar- 
bre. Dans  un  Cimetière  qui  eft  proche , il  y 
a une  petite  Chapelle  bifTe,  en  Forme  de  Grot- 
te ou  de  Caverne  que  les  anciens  Chrétien* 
appeloient  Crypte , comme  qui  diroic  cache  ou 
cachette.  C'eft  où  ils  s’afîembloienr  en  fecret 
pour  entendre  prêcher  l’Evangile.  On  tient 
que  plufîeurs  Chrétiens  y ont  fouffêrt  le  Mar- 
tyre, fie  ou  y voit  encore  quelques-uns  de 
leurs  tombeaux.  La  commune  tradition  por- 
te que  les  Payens  ont  adoré  autrefois  en  ce  lieu- 
là. une  Statue  de  Jupiter,  ce  qui  a Fait  appel- 
fer  ce  Bourg  en  Latin  Jovit  Antrum , ou  Je- 
vit  Ar*y  d’où  eft  venu  le  nom  de  Jovari. 

Le  Commerce  qu’on  y Fait  confîfte  en  grains, 

8c  il  y • plufîeurs  Etangs  dans  fon  roifi- 
nage. 

6 Mr.  Baudrand  n'en  fait  qu'un  Vilbgr.' 

JOUG-DIEU  , Abbaye  cfc  France  dans 
le  Beaujolois  au  Diocèfe  die  Lyon  , près  de 
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jo v.  jo u.  joy.  M, 

> Vilk-Franche.  EUe  a été  fondée  l’an  ii\i.  veau  Traité  fur  h firuition  du  Pandit  Terrtf-  . Tn|lex 

par  Guichard  de  Bcaujcu.  Ce  font  des  Bc-  tre  f.  Le  nom  du  Fleuve  du  Jourdain  eft  deri- 
nediéHns.  vé  de  py  un’  Jf-Edc*  , c" eft 4 -dire  Fin i-  fcHULT. . 

J O VI  AC  U M » ancienne  Ville  du  Non-  v*  de  Dthcet  ; car  il  feroic  ridicule,  dir  ce  Pc- 
m Umtr.  Antonin  »b  met,  entre  OviUbu  8c  J 1»-  re,de  vouloir  k dériver  p n,t,  puifque  ce 

v*vu  à xxxtt.  M.  P.  de  b première  8e  à mot  Dan  ne  commença  à être  en  ufage  dans 
xxvut.  M.  P.  de  la  fécondé.  Lazius  conjcc-  cette  contrée  que  du  temps  de  Jolué  * , fie  des  r e.  19.1. 
turc  que  c’eft  Saltzbourg.  Juges  * ; au  lieu  que  celui  de  |ourdaineft  in-  £7*  g ^ t 

JOVILLE  1 Abbaye  de  France  dans  le  finimentplus  ancien  , fie  que  ac  plus  ce  Fieu-  ' ^ 
Diocife  de  Toul  .1  quatre  lieues  de  Bade-  ve  ne  tire  fa  nu  fiance  que  de  la  feule  fource 
duc  : ce  fout  des  Premontrcz  qui  l'occupent.  de  Paneas  8c  non  de  deux  ; comme  les  Au- 
JOVIS.  Votez  Jupiter.  teurs  de  cette  Etymologie  l'avoient  faulfement 

• JOV1SUR.A  r Ville  du  Noriaur.  An-  deviné. 

tanin  la  met  entre  Turum  te  *d  Grtra  ï Pline  décrit  ainfi  * les  commenoemens  du  * 


tonin  la  mît  entre  Tmttm  te  *d  C^ba  à 
lxiv.  M.  P.  de  b première  8c  à sut,  M.  P. 
de  b fécondé. 


Jourdain  ; La  Rivicrc  du  Jourdain  fort  de  U 
Fontaine  Paneas  , qui  a donné  fon  nom  il  b 


oc  la  leconde.  fontaine  paneas  , qui  a donne  ion  nom  a la 

JOUR  A , (b)  Ifle  de  1*  Archipel  , elle  Ville  de  Céfarée.  Cette  Rivière  eft  rnis-agré»- 

eft  petite  8c  deferte.  C'eft  b Giaros  des  blc  & autant  que  b fituation  des  lieux  voi- 
Aneicns.  fins  le  lui  permet , elle  forme  millè  détours  , 

JOURDAIN,  (k)  Rivière  de  la  Palef-  comme  pour  fe  prêter  aux  befoins  des  habi- 
Lf.  ^ L,jins  |c  jx>mment  Jmbtmis b,  ks  tans  fit  femblcne  fe  rendre  qu’l  regret  dans  k 

Grecs  lop&nK  * Jordtoei.  Paubnias  l'appelle  Lac  Asphaltite...  Ainfi  donc  elle  fe  repand  dans 
• Lt  Mua-  W&*;  c,  ce  qui  eft  conforme  à l’Hcbreu  b première  Vallée  qu’elle  rencontre  8c  y for- 

Jarden , pv.  me  un  Lac  que  plufieurs  nomment  le  Lie  de 

Ce  Fleuve  eft  très-célèbre  dans  ks  livres  fa-  Gcnefarerh  autour  duquel  fe  voyent  plufieurs 
erez.  On  prétend  qu’il  tire  Ton  nom  de  l’Hé-  belles  Villes. 

breu  Jor  , IX’  qui  lignifie  un  ruilTeau  , 5c  Le  R.  P.  Hardouin  k fe  moque  de  deux  o-  * TnW  fa 
Dan  , p qui  eft  une  petire  Vilk  près  h pinions  qu'il  apelle  des  fauffetez  ; la  première 
fource  de  ce  Fleuve;  ou,  félon  d’autres,  qu’il  que  cette  Fontaine  Paneas  lortoir  par  des  con-  pg. 
tire  fon  Origine  de  deux  ruilfcaux,  dont  l’un  duits  fouterrains  d'un  Lac  beaucoup  plus  éloi- 
s’appellc  Jor,  5c  l'autre  Dan.  Mais  ces  Ety*  gné  nommé  PhUU  8c  l'autre  en  voulant  que 


Ibobgies  font  très-Joureufc<. 


ce  Fleuve  tirât  fa  noi fiance  de  deux  fources  i 


i°.  Il  n’eft  pas  vrai  que  le  Jourdain  foit  auginaires  dont  ils apcllent  l’une  Jor,  fitTau- 
formé  de  deux  ruilfcaux  , ni  qu’il  y en  ait  rre  Dan.  Reprenons  b fuite  de  l’Article  de 
un  qui  s’appelle  Dan,  quoique  b plupart  des  D.  Calmet. 

Canes  Géographiques  le  marquent  arnfi.  L’o-  Le  Jourdain  dcpùis  û fource , que  nous 
rigine  vifible  du  Jourdain  eft  un  périr  ruifleau,  prénom  à Céfarée  de  Philippe,  coule  dans  l’ef- 


rigine  vifible  du  Jourdain  eft  un  périr  rui  fléau,  prenons  ï Ccfarée  de  Philippe,  coule  dans  l'ef- 
qni  a fâ  fource  dans  le  Mont  Liban,  & fur  k-  pace  d’environ  cinquante  lieues  , jufqu’i  fon 
quel  eft  fi  ruée  b petite  Ville  de  Dm , quatre  Embouchure  dans  b Mer  morte  , autrement 
lieues  plus  haut  que  Céfarée  de  Philippes  , où  appellée  le  Lac  Asphalrife,  où  il  fe  perd.  Il 
commence  proprement  1e  Jourdain , ( fi  nous  forme  dans  fon  cours  le  LacSéméchon,  à cinq 
J Dia.  m crovons  D.  Calmet  d.  ) L'autre  fource  du  ou  fix  lieues  de  (2  fource.  De  b il  entre  dan* 

Jourdain,  qui  eft  b plus  confidcrable  , quoi-  le  Lac  de  Tibériade  , 8c  paffe  tout  au  travers, 

que  la  moins  apparente , eft  k Lac  Phrala , Il  fe  déborde  vers  le  rerrn  de  b Moiflôn  des 

environ  à quarre  lieues  au  Midi  de  Céfarée  de  Orges  , 1 ou  de  b Fcre  de  Pique:  Les  bords 1 e. 

Philippes.  Ce  Lac  a une  communication  par  du  Jourdain  font  couverts  de  Joncs , de  Ro- 
' deffouî  terre  avec  le  Jourdain  , 5e  il  lui  four-  feaux  , de  Cannes  , de  Saules  5e  d’autres  ar-  w.i9'.  w,r' 
nit  alfez  d'eaux  i Céfarée,  pour  paffer  déjà  bres,  qui  font  que  pendant  l’cté  on  a affczde 
pour  un  Fleuve.  Voiez  Jofephe  , dabGucr-  peine  de  voir  l’eau  de  ce  Fleuve  “.  On  dit  * 
re  des  Juifs,  L i.c.  1 j.  5e  L j.  c.  18.  qu’il  y a,  pour  ainfi  dire,  deux  lits  5e  deux  bords  },uâadrdL 

x°.  Le  nom  de  Dan  eft  certiinement  beau-  du  Jourdain  dtftinguez  l’un  de  l’autre  : k pre 
coup  plus  nouveau  que  celui  du  Jourdain,  mier  eft  celui  où  ce  Fleuve  coule , lorfqu’il 
Nous  lavons  qu’une  Colonie  de  la  Tri.hu  de  eft  dans  fon  état  naturel  , le  fécond  eft  celui 
...  Dan , * s'éranr  emparée  de  b Ville  de  L«ïs,  qu’il  remplit  lorfqu’il  fe  déborda 

j , lui  donna  1e  nom  de  Dan  , 1 enufe  du  Chef  Les  Voyageurs  remarquent  que  les  lions  fe 
de  fa  ^Tribu.  Cela  n’irrivj  qu'aprts  b mort  retirent  pendant  l’été  dans  les  arbres  5r  les  ro- 
de Jofué , fie  pendant  l'Anarchie,  qui  fûivit  faux  qui  croifTent  le  long  de  ce  Fleuve,  8c 
b mort  des  anciens  d'Ifixël , qui  a voient  vû  qu’ils  font  obligez  d’en  fortir,  lorfqueceFleu- 
les  merveilles  du  Seigneur.  Or  avant  ce  ve  commence  à s'enfler.  C’eft  à quoi  le  Pro* 


On  pourroit  peut-être  avec  plus  de  rai/ôn  de-  £>u  Babyionc  , à des  lions  qui  forrent  de  I or- 
river  k nom  de  JtrAen , de  l’Hébreu  Jttrtd,  gueil,  ou  de  l’inondation  du  Jourdain  ; qui  r.r.++.  ’ f 
defiendre , i eau  fe  de  b chute  , 8c  du  cours  font  chaffez  de  leurs  forts  par  l'inondation  de  ce 
rapide  de  ce  Fleuve.  Fleuve.  Zacharie  r nous  repréfente  les  Princes  / c-xt-  r-î* 

Jufqu’ici  nous  avons  principalement  empJo-  de  juda  affligez  de  fe  voir  éloignez  de  Jéru-  * 
yé  I'  -\rrick  de  D.  Calmet  ; nous  Tintcrrom-  fâlem,  comme  des  lions  qui  rugiftënt  en  sfe- 
prons  ici  pour  rapporter  une  Etymologie  qui  yanr  l’orgueil , ou  h hauteur  du  Jourdain  ra- 
nou<  pamir  plus  vnifêmhb!)le.  C’eft  celle  vagré.  MuindrefI  dans  fon  Voyage,  dit  que 
que  fournit  le  R.  P.  Hardou/n  dans  fon  n#u-  la  largeur  du  Jourdain  à l’endroit  de  Jéricho , 

R j au 
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au  teins  qu’il  le  vit,  ctoit  d'environ  foixantc  gar.  Voicz  In ken. 

pieds  , & que  fa  rapidité  ctoit  telle»  qu'un  i.  JOUX,  (le  Lac  dp)  Lie  de  Fran-’ 
homme  n'aurait  pû  le  paflêr  à h mge.  ce  dans  la  Franche  - Comté  au  Bailliage  de 

•d  Le  long  du  Jourdain  , il  y a aux  jeux  cA-  Pontarlier,  aux  contins  de  b Suiflc  dont  il  cfl 
tcz  une  grande  plaine  , qui  s’étend  depuis  le  fcparé  par  le  mont  Jura. 

*1.  Lac  de  Tibériade  , jufqu’à  la  Mer  morte  •.  a.  JOUX,  Village  Sc  Abbaye,  le  trouve 
Jofcphc  dit  que  cette  pbinc  cft  longue  de  dou-  à l’Orient  de  ce  Lac. 
ze  cens  Stades,  large  de  fix  vingt*.  Il  ajoute  }.  JOUX  , petite  Ville  de  France  dans  b 
que  cette  plaine  cft  extrêmement  aride  pendant  Franche-Comté,  au  Bailliage  de  Pontarlier  h 
piété»  & que  Pair  en  eft  mal  fain,  à caufe  de  une  lieue  & au  Midi  Oriental  de  la  Ville  de 
Pexccflivc  chaleur.  .11  n’y  a proprement  que  ce  nom,  fur  une  Montagne  à l'Orient  de  b 
les  bords  du  Jourdain  qui  foient  arrofez,  tout  Rivière  du  Doux. 

'•  le  refte  cft  délert  k On  fait  par  l'Ecriture  les  JOU  YEM  *,  Village  d'Afieen  Perte  près  * Hifl;  *** 
*°*  Miracles  qui  fe  firent  dans  le  Jourdain  , lorf-  de  Schiraz,  t"j*c.  ir. 

que  ce  Fleuve  fe  partagea,  pour  biffer  un  paf-  JOXIDES  , Peuple  d’Afie  dans  b Carie.  5 
uge  libre  aux  HÀreux  , fous  b conduite  de  Plutarque  parle  d'eux  dans  b Vie  de  Thcféc. 

»}.  Jofué  c ; lorfqu'Elie  & Elifée  le  piflercnt  en  JOYELA  Abbaye  de  France  en  Brc-  1 rifimilJt 
marchant  fur  («eaux  d ; lorfqu’ Elifée  fit  na-  tagne  au  Dioccfe  de  Vannes  près  de  Henn?- 
t’  ger  le  fer  de  b coignée  qui  étoit  tombé  dans  bon.  Ce  font  des  filles  de  l'Ordre  de  Cif-  Kruice.T.4. 

ce  Fleuve*  , lorfquc  le  Sauveur  du  monde  fut  teaux.  Elle  fut  fondée  l’an  i tjo.  par  Blanche  p.  1*17. 
c-  baptife  dans  le  meme  Fleuve que  le  Ciel  de  Navarre  femme  de  Jean  I.  Duc  de  Brera- 
c s’ouvrit,  Sc  que  le  Saint  Efprit  defeendit  fur  gne. 

lui.  JOYENVAL  “,  Abbaye  de  France  au  «Ibid-T.^ 

Cette  deroiere  circonftance  du  Baptême  de  Dioccfe  de  Chartres,  Ordre  de  Premontré,  à P* 166 ■ 
Jefus-Chrift  dans  V:  Jourdain  , a donné  aux  deux  lieues  de  St.  Germain  «n  Laye.  Elle  fut 
Chrétiens  une  grindc  vénération  pour  ce  Fieu-  * fondée  vers  l’an  tau.  par  Barthelemi  Sci- 
. ve  *.  Lorfque  Conftantin  le  Grand  fe  fentant  gneur  de  Roye,  Chambellan  de  France  ; 1*E- 
jVprès  de  fa  fin  demanda  b grâce  du  Baptême  glife  en  fut  dediée  Pan  1214.  Philippe  An- 
aux F.vcques  il  leur  dit  pour  exeufer  le  delai  gufte  Sc  quelques  autres  Rois  font  les  princi- 
qu’il  «voit  apporté  jufqu’alors  : J’avois  eu  paux  bien-fai&curs  de  cette  Abbaye, 
deffem  de  le  recevoir  dans  le  Fleuve  du  Jour-  JOYEUSE  , petite  Ville  de  France  dans 
dain  , où  le  Sauveur  l'a  reçu  lui-même  pour  le  Bas  Vivarais  fur  la  Rivirre  de  Beaime  qui 
nous  montrer  l'exemple  ; mais  Dieu  qui  con-  fe  jette  peu  après  dans  l’ Ardèche  , au  pied  des 
noît  ce  qui  nous  «ft  le  plus  utile  , veut  me  Scvennes , aux  confins  du  Gevaudan  8c  du 
faire  ici  cette  faveur.  L'Hiftoricn  cité  ajou-  Bas  Languedoc.  Elle  n'avoir  que  titre  de  Vi- 
te : c’étoit  une  dévotion  brd inaire  en  ces  pre-  comté  & fût  érigée  en  Duché-Pairie  p;r  Hen- 
miers  temps  de  fe  faire  biptifer  dans  le  Jour-  ri  III.  en  faveur  d'Anne  Vicomte  de  Joyeufe» 
dain  ; ou  du  moins  de  s'y  baigner  , comme  Chambclbn  ordinaire  du  Roi , par  Lettres  pn- 
font  encore  1rs  Pèlerins.  tentes  du  mois  d’Aout  nSi.rcgiftréesauPar- 

Le  petit  Jourdain  n’eftautTequeleJour-  lement  le  7.  Septembre  de  la  même  année.  Par 
dain  quand  il  cft  plus  près  de  fa  fourcc,  & a-  ces  Lettres  Patentes  le  Rot  Henri  III.  ordon- 

»!l  I-  ■ ITT  ' 1 J T- ■ - TV.-  J.  T et : 


i.cnon  s’étendent  ijufqu’à  b delicieufe  Campa-  demeurée  éteinte  parla  mort  de  François-Jo- 
gne  de  Daphné,  slont  les  Fontaines  nourriffent  feph  de  Lorraine  Duc  d’Alençon,  de  Guifc  te 
V le  p:tjt  Jourdain  , & le  conduifent  dans  le  de  Joyeu  te  arrivé:  le  t<î.  Mars  167*. 
j'  grand  Jourdain  , au  de  (Tous  du  Temple  du  JÜYOSA.  Voicz  Villa-Juyosa. 
bceuf  d’or,  ou  du  veau  d’or.  D.  Calmer  croit 

qu'au  lieu  de  Daphné , il  faudrait  lire  Dan , I P. 

& que  Dan  doit  être  placée  beaucoup  plus 

près  du  Lac  de  Séméchon  , qu'on  ne  la  met  IPA,  ancienne  Ville  de  laPalcftinc,  félon 
ordinairement.  Jotephe  ".  » Amij.  U 

C'eft  à b fource  du  Jourdain  que  beaucoup  IPAGRUM.  Voiez  Pagrum.  fA  Otba 

de Savans  mettent  le  Paradis  terreftre.  Le  IUP.  IPANA  , 'Ixifo*  , Ville  des  Carthagioois. 

Hardouin  a donne  un  grand  jour  3l  ce  fcn(iment  Etienne  b met  auprès  de  Carthage  & ci»  Po- 
dans  le  Traité  particulier  qu'il  a écrit  fur  cette  lybc.  Mais  cet  Hiftorien  dit  Hippana  , & 
matière  Sc  que  j'ai  deja  cité  dans  cet  Ar-  b met  dans  b Sicile  , néanmoins  fous  b Do- 
ride.  mination  Carthaginoite.  Voiez  Hippana. 

JOURKEND  , Mr.  Corneille  dit  que  IPASTURGI,  ancienne  Vilje  d'Efpagne 
c'eft  une  Ville  où  le  Roi  de  Knchequcr  fait  dam  b Bxtique.  Pline0  obterve  qu’elle  croit,  ij.c.i. 
fa  rcfidencc.  Elle  eft  un  peu  plus  vers  le  Sep-,  fumommee  T riomphai.e. 
tentrion  que  Kacbcquer  dont  elle  cft  éloignée  IPEPA , Ville  de  b Turquie  en  Alîe  dam 
de  dix  Journée'.  b Natolie  , fur  le  Sarabat  à quelques  lieues  au 

Qyoïque  Mr.  Corneille  n:  dite  pas  en  quel-  dcflùsde  Smiroe.  C'eft  l'ancienne  Hypepa 
- le  partie  du  Monde  eft  cette  Ville  Sc  que  les  de  Lydie. 
n<*ns  de  Jourkend  & de  Kachequer  foient  de-  IPER  p , ou  Yper  , petite  Rivière  des 

miifez,  on  ne  biffe  pas  de  voir  qu’il  a voulu  par-  Pays-Bas;  de  laquelle  b Ville  dlprcs  a pris 
1er  d'ImtEN,  Yapkan  , ou  Jerke'en  , Ca-  fon  nom.  Ce  n’eft  proprement  qu'un  gros  ruif- 
pitale  de  b petite  Eoucharic  au  Nord  de  Cach-  fca«  qui  tarit  pendant  les  grandes  Chaleurs , 
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IPE.IPO.ÎPP.  IPR.1PS. 

8t  qui  eft  confi  derablc  cq  I lyvcr  pir  les  Egouts 
aux  des  environs  d'Iprcs,  qui  tombent 
dedans  & palfcnt  au  travers  de  b Ville.  El- 
les coulent  delà  dans  un  Canal  qu’on  a crcufc 
jufqu'à  b Mer  & qui  eft  entretenu  pendant 
l’été  des  eaux  de  deux  Etangs  qu’on  a faits  au 
dcfTus  d'Iprcs  , au  bas  des  Villages  de  Zellc- 
beques  Sc  de  Dinbua.  Ces  deux  Etangs  lui 
foumiflent  au  befoin  b nourriture  que  b fc- 
chercflc  de  fon  ruifleau  lui  refufe  en  ce  temps- 
là  & entretiennent  le  Sax  de  Bou flingue  qui 
eft  à cinq  quarts  de  lieue  de  b Ville  8c  qui 
fait  monter  8c  defccivdre  les  batimem  de  U 
hauteur  de  vingt  à vingt-cinq  pieds.  Il  eft 
d’une  grande  utilité  pour  les  habitans , qui  par 
fon  moyen  ont  b communication  libre  Si  faci- 
le avec  Bruges  , Fumes , Bergues , Bour- 
bourg,  Dunkerque,  Oftcnde,  & Nicuporx, 
où  il  fe  décharge  dans  l' Océan. 

IPEREN.  Voiez  Ypres. 

«Dia.Geo.  IPERLE’E  *,  Rivière  de  Flandres.  Elle 
commence  à Ipres,  à Dixmudc  d.  à Nieu- 
port  où  elle  fe  rend  dans  b Mer  d’Allema- 
gne. C’eft  b meme  qu'Ipns. 

IPHISTIADÆ,  Tribu  d' Athéniens,  fé- 
lon Hefychc  cite  par  Ortclius. 

IPNEA,  ou 

1PNOS  , Ville  des  Locres  Ozolicns,  fé- 
lon Eticnn:  le  Géographe.  Elle  étoit  nom- 
mée fpncj  par  quelques-uns»  félon  meme. 

IPNUS  , 8c  IpnisEa  , petit  Canton  de 
l'Illï  de  Samos,  félon  le  même. 
IPORCENSE  MUNICIPIUM  b,  Mo. 
Tfci'  «les  trouvant  ce  nom  dans  une  ancienne  In- 
feripcion  croit  que  c’croit  une  Ville  de  b Bx- 
furic,  au  Pays  des  Turdules  & que  fon  nom 
moderne  eft  Constantia. 

IPORUS.  Voiez  Hipparu. 

IPPA , Ville  de  la  Mauritanie  Ccfarienfe, 

. félon  PtolorruSe  (. 

IPPARIS.  Voiez  Hipparis. 

IPPASINI,  Nation  de  l’Illyric,  fclon  Ap- 
pien  cité  par  Ortclius. 

IPPOLEUM  , ’iTToai»,  Promontoire  de 
la  Scythic  en  Europe.  Hérodote  dit  qu’il  y 
avoir  un  Temple  de  Ceres  8c  qu’il  eft  entre  le 
Fleuve  Hypanis  & le  Boryfthéne.  Il  eft  nom- 
mé Hippoi.ai  Pr ornent  or  tnm , ‘lmrt?.içv  par 
/ fn  Orat.  Dion  de  Prtife  d.  L’Edition  d'Hcrodote  par 
L4*  Gronovius  porte  Hippoi  fon. 
n'  IPRES  , Ville  des  Pays-Bas.  Voiez  Y- 

PRI5. 

~ ^ T.  IPS  •,  (C)  Riviere  d’Allemagne  , en 
Atlu.  Autriche,  dans  It  quartier  du  haut  Wicnner* 
wakl  qu’elle  arrofe , du  Midi  au  Septentrion. 

Elle  a fa  fource  , aux  confins  du  quartier  de 
Traun,  au  pied  d’une  Montagne  au  Midi  de 
laquelle  l’Eni  fe  recourbe  vers  le  Couchant; 
deü  l’Ips  reçoit  à Waidhovcn  le  ruifTcau  de 
Worchpach  , enfuite  J'Urepach  8c  le  Gras- 
nich  8c  un  troifiéme  ruiflêau  qui  vienr 
d'Ampftctten  8c  enfin  fe  jette  à Ip«  dans  le 
Danube. 

2.  IPSL  Bourgd’AIJenugnedansI'Aurrichc, 
au  Quartier  du  Haut  Wknnerwald,  à la  ren- 
contre de  la  Rivière  d’Ips  8c  du  Danube. 

$ Quelques-uns  écrivenr  Iis  par  un  b.  Mr. 
Biudrand  eft  de  ce  nombre. 

IPS  A.  Voiez  Ipsus. 

IPS  AL  A,  Ville  de  b Turquie  en  Europe, 


IPS.  IR.  IRA.  >55 

dans  la  Romanie , fur  b Rivière  de  LarifTc, 
vers  les  Montagnes  à vingt-neuf  milles  dcTra- 
janopoli,  & à quatorze  d’Apri,  avec  un  Ar- 
chevêché Grec,  fclon  Mr.  Baudrand  #.  Voiez  t Ed.  ,JOf. 
Cypvelia. 

IPSICURI  **,  ancien  Peuple  de  la  Ligurie,  * 0rtA 
fclon  Etienne  qui  dit  qu’on  les  appclloit  auJE  Tbeuw. 

A r basanes,  ‘AtfrtfxKu.  Il  écrit  ailleurs  cc 
nom  ainfi  Arbaxanes  , , par  un 

**  . . 

IPSUS,  ancien  lieu  de  Phrygie,  fclon  Ap- 
pien  '.  Plutarque  k dit:  à la  bataille  qui  fut 1 *$)*M*» 
donnée  dans  les  pbincs  d'Ipfus  8c  où  tous  les 
Rois  de  la  Terre  combatirent  &c.  I.c  Concile  p.  s.  Êd.'de 
de  Chakcdoine  fait  mention  d'un  Siège  Epif-  Mi.  D*tur. 
copal  nommé  Ipsa  en  Phrygie.  La  Notice 
de  Leon  le  Sage  nomme  cc  meme  Siège  Ipsi 
éf  celle  de  Hicrocles  l'appelle  1 lapsus.  Voiez 
Hvpfus. 

IPSWICH  * , Ville  d’Angleterre  dam  b /Et»trr«C 
Province  de  SufTolc  don»  elle  eft  1a  Capitale,  de  hGr. 
Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Slottre  a jj.  Brct-T.  1. 
milles  de  Londres  9c  à environ  vingt  de  1a  Mer.  1 '*•  • 
Cette  Ville  a été  autrefois  une  des  plus  im- 
portantes de  l’AngJetcrrc,  jufqu'au  temps  où 
les  Danois  s’en  rerwirent  maîtres  l’an  991.  & 
en  firent  un  tas  de  Mafurts.  Elle  fc  rétablit  do 
remps  des  Normands,  de  forte  qu’on  y comp- 
te encore  aujourd’hui  jufqu’à  xiv.  Parodies , 
félon  l’Etat  prefent  de  b Grande  Breragne.  U 
y a un  College  fondé  par  le  Cardinal  Wolfêy 
du  temps  de  Henri  VIII.  “Camden  parlant  » Bnttnn, 
de  cctre  Ville  dit  qu'on  l’appelloit  autrefois 
Gippewich  , nous  l’avons  vue,  dit*  il  «que  ce 
n’ctojt  qu'une  Villette  ( Vrktcul*  ) ; C’cfb 
prefentemenr  l’endroit  le  plus  riant  du  Comté. 

Elle  a un  port  commode,  abonde  en  Marchan- 
difes,&  eft  remplie  d’une  grande  multitude  d’ha- 
bitans,  avec  quarorze  Eglifcs,  8c  de  belles  8c 
magnifiques  Maifons.  Elle  a marché  public 
8c  envove  fes  Députez  au  Parlement.  Le 
Cardin»!  Wolfcy  dont  on  vienr  de  parler  é- 
toir  né  à Ipswich,  c’eft  pourquoi  il  releva  cet- 
te Ville  qui  après  avoir  été  détruite  par  les 
Danois , reparée  avec  le  temps  par  les  Nor- 
mands, étoit  retombée  en  deeadcace. 

I R. 

IR  AC.  Il  y a en  Perfe  deux  Pays  de  ce 
nom  8c  qu’il  eft  important  de  ne  pas  confon- 
dre. Pour  les  diftinguer , on  leur  ajoute  les 
noms  d'ARARi,  te  Age  mi.  Mais  lors  qu’on 
dir  ce  nom  d’/r<«  fans  cette  diftinérion  , c’eft 
ordinairement  U demiere  que  l’on  entend  , qui 
eft  I’Iraq.ue  proprement  dite  ; alors  on  écrit 
I’Iraq.ue.  C’eft  l’uCige  de  nos  bons  Ecri- 
vains tels  que  Mr,  Huet  Evcque  d’Avranches 
8c  autres.  Quelques-uns  comme  Okarius  écri- 
vent Erac  pour  toute*  les  deux.  Mr.  Cor- 
neille en  donne  deux  Articles  , l’un  au  moc 
Hier Ac»,  8c  l’aurreau  mot  Yfrach.  Mr. 

Huet  riposte  l'Origine  du  nom  de  l'f  raque  au 
Pays  d’Erec,  8c  nous  avons  marqué  fon  fen- 
t/ment  dans  cet  Article.  Mais  il  finir  remar- 
quer ici  que  ce  Prébt  ne  parle  que  de  l'f  raque 
Biby  Ionienne , te  non  pas  de  17 raque  Perfi nue. 

Nous  diftingucrom  donc  ici  Jeux  Traques. 

r.  IRAC-ARABf,  I'Iraquf  Barteo— 
stENHt  eft  riRAQj/E  proprement  dire.  Ce 
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Pays  qui  «ft  arrofé  par  le  Tigre  & l'Euphra- 
te avant  & après  leur  jooâion  8c  cfl  borné  au 
Nord  parle  Curdiflan,)  l'Orient  par  le  Lau- 
re flin  6c  le  Chulîflan  ; au  Sud-ellpar  le  Gol- 
phe  Perfique,  au  Midi  par  l'Ifledc  Choedcr 
6c  qui  avec  le  Diarbek  achevé  de  l'enfermer  au 
Couchant.  Son  nom  à'Ir*c-Ar*bi  vient  de  ce 
que  l'Arabie  defcrte  s'étend  jufques  U ; 6c  les 
Arabes  lui  ont  donné  ce  nom  pour  la  diflin- 
guer  de  l’autre  I raque.  Dans  les  extraits  de 
Chryfococcas  publiez  par  Ifmael  Bouillaud  8c 
infcrcz  dans  la  colleélion  des  petits  Géographes 
* T.j.p  4.  i Oxford  « , on  ne  donne  que  deux  Villes  à 
l'Iraque , lavoir  Kufa  8c  Wafit  » que  l'on 
marque  ainfi , 


Kupi>At  dçd.  jo*.  Jtd.  o. 

ff'Âfit,  Jl  JO.  J Z 20. 

* ?!  'J**  Ulug-Beig  8c  Naflir-Eddin  b y mènent  trois 
p.  ioi.eMi.  Villes  de  plus  dans  cet  ordre, 

OXM. 


Sarman-Rai,  ypd.  jo.  5 4^.  o. 

Kufah,  79  jo.  jt  jo. 

Madain,  72  .0.  j)  10. 


On  voit  que  ces  deux  Géographes  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  le  premier  pour  U polît  ion  de 
ces  Villes  ; 8c  de  plus  ils  comp'ent  encore  à 
part  le  Pays  de  Basra  , ou  Bassora  qui 
contient  trois  lieux  & cfl  rangé  dans  l’Iraque 
par  d’habiles  Géographes.  Ces  trois  lieux  font, 

B*jr*b , 84b  O.  jod.  O. 

Aboli**  84  o.  JO  IJ. 

Abb*i*n.  84  20.  2 j 20. 

«p. ii*.  Le  Géographe  de  Nubie  * nomme  ccne  Ira- 
que  Dtmimmm  AaR  AQ<  Il  y met  Hiracade- 
sia,  Kufa,  Sura  , Cattar  , Nahr  Al- 
malec  , c’efl-i-dire  le  Fleuve  Royal,  Ku- 
THARIA , WASET  , Bat£yEH  , FaM-ALT- 
s oui,  Madar  , Manreg  , Bayan,  So- 

I.  A IM  AN  AN  , ObOLLA,  BaSRA  , AllADAN, 
8c  GtARGIARAI. 

J At*t.  Selon  ^|r  jj.  l'rflc4  Tecrit  Ville  fituce 
fur  le  Tigre  dans  la  Mcfopotamie  cfl  1 l’en- 
trée de  l'Iraque  en  venant  de  Moful.  Il  ob- 
ferve  que  Kufa  cfl  une  Ville  ruinée. 

2.  L’IRAC-AGEMI,  ou  I’Iraqjje  Pf.r- 
iD'Uerit!  ’,ENNE»  par  oppofîtion  ï 

Bibliodu  l’InKlue  Arabique  «.  De  meme  que  les  He- 
Onent.  breux  difoient  pour  toute  diftinâion  les  Juifs 
8c  les  Nations , 8c  que  les  Grecs  dilbient  les 
Grecs  & les  Barbares  , de  meme  les  Arabes 
difent  dans  l'Orient  Arab  u Ajem , les  Ara- 
bes A les  Perfans , par  oppofîtion-  Us  appel- 
lent Momltttc  A^tm , les  anciens  Rois  de  Pcr- 
fe.  Mr.  Rcland  dans  fa  Carte  de  Pcrfe  fait 
toucher  les  deux  Iraques  l'une  i l'autre.  Mais 
comme  cette  Carte  cfl  très-imparfaire  8c  que 
ce  n’étoit  qu'une  ébauche  fort  éloignée  de  l’e- 
xaftitude  où  ce  (avant  homme  auroir  pu  la 
laiflër  s'il  eut  vécu  davantage, fon  fentiment 
ne  doit  faire  aucun  préjugé  contre  le  (entiment 
oc  Mr.  de  l'Ifle  qui  met  le  Laureflan  entre 
deux.  Ce  dernier  Géographe  borne  l lrac  A- 
genu , par  le  Ghitan  & le  Tabriflan  au  Nord; 


IRA. 

par  le  Pays  d'Hcri  , oy  d’Hcrat  8c  le  Sablef- 
tan  au  Levant  ; par  le  Farfiftan  au  Midi  { par 
le  Laureflan  & les  T urcomans  au  Couchant. 
Il  ma  dans  ce  Pays, 


Au  Nord 


f Sulranie, 
J Lbher, 
j Casbin» 
L Chowar. 


f Ispahan, 

An  Midi  j 

^ Gulpaigon. 

f Le  Mont  Ehvend, 
j Hamadan, 

Au  Couchant^  Saua , 
j Kom, 

L Kachan. 

Au  Levant-  { 


Le  T raduétcur  François  de  l’Hifloire  de  Ti- 
murbcc  croit  qu'lrac  cfl  l’ancienne  Hircani* 
de  Quinte  Curfc.  Il  aurait  moins  rifqué  à di- 
re que  c’étoit  le  Pays  des  Parthcs  ; 8c  quoi 
que  je  fois  perfuadcqu'Ifpahan  n'ell  pas  l’He- 
catoirpvlc  de  ect  Auteur  je  fais  voir  ailleurs 
que  l'Hircanie  des  Anciens  8c  de  Quinte  Curfc 
commodes  autres  étoit  au  Nord  du  Pays  d’Hc- 
ri,  ou  d’Hcrat.  La  partie  Orientale  ac  l'Irac- 
Agemi  avec  une  partie  de  ce  Pays  d’Hcri  ré- 
pondent 1 l’ancien  Royaume  des  Parthcs. 

Pcut-crre  y faudroit-il  ajouter  une  partie  de  la 
Coraflane.  La  partie  Occidentale  de  l’Iraque 
étoit  autrefois  delà  Mcdic  , au  ffi  bien  que  la 
Septentrionale.  Le  territoire  de  Kom  pour- 
rait bien  être  la  Comtfene  des  Anciens. 

LIR.AC-  AGILMI , cfl  appellée  Jébal 
par  Naflîr-Eddin  f ; & par  Ulug-Beig  6 ; &:  f?-  ’°î-  ** 
comme  ils  s'accordent  cnfemblc  tant  fur  le 
nombre,  que  fur  l'ordre  des  Villes,  & fur  leur  aTo*m. 
pofîtion  il  fuBira  de  mettre  ici  ce  qu’en  four- 
nit le  premier  de  ces  deux  Géographes.  Les 
Villes  de  b contrée  de  J dial  font. 


Longir. 

Latitude.  Clim. 

Scb*Woxjir , Si  d. 

, 20'. 
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d.  jo. 

J- 

IMwam , 82 
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^4 

0. 

4* 
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0. 

Î4 
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A*k*f*b , 8 J 
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îî 
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4* 
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20. 

0. 
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Alb*ir*bt  8 j 

4ï- 

Î4 
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4- 
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JO. 
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Cdfchms  * 86  o.  a;  4 o.  4.  ran,  l'on  trouve  cependant  que  KifcKtasb  fil? 

Ko  mm , 8}  40.  34  45.  4.  de  Lohorasb  cinquième  Roi  de  Perfe , de  U 

, 86  10.  5 s $4.  4.  race  des  Kaianidcs,  fit  bâtir  un  mur  ou  rem- 

Cbvw*r , 87  10.  } 5 40.  4.  pan  kmg  de  fix  vingt  Ihnfangcs  qui  font  deux 

cens  quarante  lieues  Françoifcs  pour  fervir  de 
Je  crois  qu‘il  vaut  mieux  s’en  tenir  \ ce  detail  barrière  à ces  deux  Etats, 
tn  y changeant  toutefois  ce  que  le  temps  y L*  Auteur  du  Lebtarikl»  dit  que  ce  mur 
a rendu  different  , car  il  cft  certain  que  depuis  le  commençott  dans  le  Khoraffan  à b Ville  de 
milieu  du  xv.  Siècle  il  s' eft  forme  de  nou-  Beidha  en  Perfe  & finiffoit  i celle  de  Samar- 
veaux  établiffemens , comme  les  grandi  Faux-  cand  , qui  cft  aujourd’hui  la  Ville  Capitale 
bourgs  d’Ispahan  ; 8c  quelques-uns  des  an*  des  Uzbcks,  dans  le  Zagathai. 
tiens  lieux  font  fort  déchus  de  l'état  où  ib  IRAN  b,  Province  particulière  d'Afîe  en-  | d»  HjU 
étoient  alors.  trel’Aras  & le  Kur.  Elle  cft  bornée  au  NotcI  Atb». 

Les  troubles  dont  1a  Perfe  eft  agitée  n’étant  par  le  ( irduel  , au  Nord-eft  par  le  Schirwan, 
pas  encore  terminer  , il  n’cft  ps  aife  de  devi-  au  Sud- Eft  par  l'Adirbeirzan  8c  au  Couchant 
ner  i qui  demeureront  les  deux  I raques.  Ce-  par  lesTurcomans.  Ses  principaux  lieux  font 


pendant  |'Irac-\rabi  eft  prefque  entièrement 
conquife  depuis  longues  années  par  les  Empe- 
reurs Turcs.  Pour  l'Irac-  Agemi  , elle  cft 
prelénteraent  la  proyrc  dcrUfutpîteur  Efchrcff 
Succeffeur  de  Meriweis  qui  a jecté  toute  b 
Perfe  dans  l’horrible  confufioo  , où  clic  eft. 
Mais  les  efforts  du  Prince  Thanus  fils  du  der- 
nier Roi  de  Perfe  pourraient  bien  avoir  quel 


F.ütvan  , 
Nachfchivan , 
Julfa, 


Fezmiazin, 

Borde, 

Bilagan. 


Ce  n'cft  11  que  l'Tran  de  Perlé  , car  aupara- 
vant elle  s’étendoit  beaucoup  plus  au  Cou- 
, chant.  Olearius  * dit  que  ceux  du  Pays  l'ap-  , 

que  fuccès  8c  le  rétablir  fur  un  Trône  qui  é-  pellent  le  plus  fou  vent  Karasbac  , 8c  b T 1.1.4. 
toit  1 les  ancêtres.  fubdivife  en  ptulieurs  autres  petites  Provinces,  P*!6'* 

Quoi  que  J'Irae-Agerni  ne  foie  pas  b Perfe  lavoir, 


Kappav, 

Txui.pa  , 

ScABOS , 

SlSIAN, 

Keschtas, 

Sarsebil, 

Ervan,  ou  IrvaN] 
Kercbui AC. 


& Tzilder. 


Ac.htawa» 

Ab%Ra«  ,' 
ScORGDL, 
Saschat, 

Iktzb, 

Thabak-Melec, 

Thumanis, 

Aic.et, 


Bcrdt , 
Bilagan , 
Schcmkur, 
Kcnrze , 
Bcrkufdiat , 
Nachfchivan , 


Ordehid, 

Baieficd, 

Maku , 

Mapasburt, 

Tiftis, 

Tzilder. 


proprc^Uc  eft  comme  le  centre  de  l’Empire 
Perün  d’aujourd’hui  «puifque  c’eft  dans  ccrte 
contrée  qu'eft  la  Capitale  de  toute  b Nation 
8c  b Rehdencc  ordinaire  de  b Cour.  Je  veux  ‘ 
dire  Ifpahan. 

IRAN,  ce  mot  eft  pris  dans  deux  fignifi- 
1 U,  cat*005  très-differentes , l'une  très-étendue  & 

BiblIaoO-  loutre  fc  borne  à une  Province  particulière  *. 
rteociic*  Ce  que  nous  appelions  le  Royaume  de  Perfe, 
c’eft-i-dire  tout  le  Pays  compris  entre  l'Eu- 
phrate, le  Tigre,  le  Gihon,  &lTnd«s  Fleu- 
ves fi  renommez , 8c  les  deux  mers  Cafpienne  il  y met  pour  principales  Villes 
8c  Indienne,  ce  Pays, dis-je,  où  font  les  Pro- 
vinces de  Fars,  ou  Perfe  proprement  dire,  17- 
raik*  Agemi  , ou  l'ancienne  Parthe,  le  Schir- 
van  5f  l’Adherbigian,  qui  font  b Medie,  le 
Khoraffan  , qui  comprend  b Baftriennc  , 8c 
J’Hircanie  8cc.  Toutes  ces  Provinces  jointes 
enfcmble  portent  le  nom  general  d'fran  , de 
même  que  ce  qui  s’étend  au  dell  du  Gihon 
en  tirant  vers  l’Orient  Septentrional  , 8c  le  On  voit  par  ce  dérail  qu’il  y ajoute  tout  Je 
* Nord. porte  celui  de  Turin,  ou  Tourin.  Cirduel  A une  partie  confîderable  de  bGeor- 
IRAN  v TOURAN»  le  Pays  des  Per-  gic.  Mr.-Comcillc  mer  dans  ]a  Province  d’I- 
lâns,  8c  celui  des  Turcs  , b Perfe  fie  b Tur- 
quie Orientale.  C’eft  ainfù  que  les  Hiftodens 
Orientaux  parlent  quand  ils  vculenr  lignifier 
tout  ce  qui  eft  compris  dans  b haute  Afie,  i 
b reférve  des  Indes  & de  b Chine. 

Ils  ne  biffent  pas  néanmoins  d'entendre  quel-  roenicoù  il  met  ces  Villes,  il  dit  pr  occafion: 
quefois  par  certe  façon  de  prier  routes  les  en  particulier  la  prtie  ( de  l’ Arménie  ) qui  eft 
Nations  de  b Terre,  comme  font  les  Arabes  firuée  enrre  l’Araz  8c  le  Kur  cft  aopriléc  Iran 
quand  ib  dilënt  Arab  v Agem  , Arabes  8c  dans  le  Pays  8c  plus  fouvent  Canhdg  qui  cft 
Pcrfâns,  ou  fi  vous  voulez  , Arabes  8c  Bar-  un  des  plus  beaux  8c  des  plus  riches  endroits 
bores. 

C’eft  de  b meme  façon  que  les  Hébreux 
idivifoient  tous  les  Peuples  de  b terre  en  Hé- 
breux 8c  en  Gentils  » faint  Paul  en  Juifs,  en 
Grecs  8c  en  Barbares. 

Quoique  le  grand  Fleuve  nommé  pir  les 
Arabes  8c  pr  les  Pcrfans  Gihon  8c  A mou  8c 
par  les  Grecs  8c  les  Lsrins  Baftrus  8c  Oxm 


ran  pour  principlcs  Villes  celles  d'Erivan  , 
Cars , Nacfivan , Zulfa  8c  Van  fur  un  Lac  de 
môme  nom.  Surquoi  il  cite  Tavcmier.  Ce 
Voyageur  ne  dir  point  que  Cars  8c  Van  foienc 
dans  b Province  d’Iran  ; mais  parlant  del’Ar- 
' :i — :i  j:,  — r.„~. 


de  b Perfe. 

IRANTME  , ancienne  Ville  d'Iralie  vers 
h cure  du  Frioul.  Pline  d dit  qu'elle  ne  fub-  i l.j.c.  19 
fiftoir  dt;3  plus  de  fon  temps. 

IRASA,  8c  /rassa.  Voie*  HtRASA. 

IR  ATH  , Ville  de  b Mauritanie  Csûrien-  # j ^ C J 
fe  dons  les  terres , félon  Ptolomé;  r. 

IRCAOUON,  Nation  d’Afie,  en  C«f- 


lervi t de  home  8c  de  fcpirarion  entre  ces  deux  gie.'près  de  Taotrs  Forr?rjTe,  où  efJc  s’éroit  / H,ft- * 
grands  Pays  ou  Empires  de  P Iran  & du  Tu-  réfugiée  i l'approche  de  Timur-licc  a ^ i).c./4. 


I 
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1RCT  A , Ëpcne»  lieu  maritime  de  b $ici* 
« 1. 1.  'b  entre  Païenne  te  Ervx * félon  Polvbc  *. 

i.  IR.E,  Ville  de  rifle  de  Labos  félon  Eu* 
* H"it  | y,  ftithe  } qui  expliquant  ce  vers  d’ Homère  b, 

KafJaiavAij*,  E’>ér»fii  ri  tui  "if*. 


c’eft-à-dire  Cardamylc  * Enope  te  Ire  , dit 
qu’il  y avait  trois  Villes  de  ce  nom  & qu'une 
Àoit  dans  l'Idc  de  Lesbos, 

i.  IRE,  Ville  dont  parle  Homore  dans  le 
pillage  qu'on  vient  de  citer.  Etienne  le  G Co- 
mpile A'  Eufhthc  croient  qu’elle  étoit  dans 
la  MdTenie  au  Prioponnife.  Paufanias  « par» 
lant  de  cette  meme  Ville  dit  que  de  fon  temps 
on  Pappclloit  Abias  & qu’elle  étoic  un;  des 
fept  Villes  qu’Agamemnon  promet  dans  l’ilia» 

^l-8-  de  qu’il  donnera  à Achille.  Strahon  d eft  d’un 
fentiment  different  ; car  il  dit  qu’on  lui  avoit 
montre  h Ville  d’ire  près  d’une  Montagne 
fitue'c  dans  le  Chemin  qui  conduit  de  Meea- 
lopolis  Ville  d’Arcadie  h Andanis.  11  ajoute 
que  d'autres  croient  qu’Hira  ctoit  la  même 
que  la  Ville  nommée  de  fon  temps  Mcffola. 
* Ai  Mais  Euftathe  'dit  qu’Irc  ctoit  le  nom  d'une 
l.ix.r.ifo.  ville  & d'une  Montagne  de  Meffenie. 

j.  IRE  , la  troificmc  Ville  de  ce  nom  a- 
pirrenoic  aux  Maliens  , félon  le  meme  Eu- 

/«*•  ftathe'.  . 

IRECOS.  Votez  Tntcum. 

IREGUE,  p;titc  Rivière  d’Efpagne  , fc- 
z Hd.1707.  Ion  Mr.  Baùdrand  *,  elle  a fi  fource  dans  les 
Montagnes  delà  Vieille  Caftille  vers  la  Merin- 
di.îe  de  Soria*  d’où  elle  court  dans  la  Provin- 
ce de  Rivogia  & fc^ctre  dans  l'LbTC  au  déf- 
ions «Je  Logrosno  près  du  Village  de  U Fuente 
de  Madrés.  * 

IRELAND,  Ifls  de  l'Amérique  dans  la 
Mer  du  Nord,  l’une  da  Bermudes , elle  eft 


IRENÆUM,  heu  de  la  Bithyhic,  vis- 
i-vis  de  Softhéne.  Metaplirafle  dans  b Vie 
de  St.  Marcel  dit  qu’on  k:  nomma  enfnire  A- 
coe.uetum.  ’/lwif«rr*r,  c'cft-àdir c Je  ceux 


b Theli'jr. 
i Htt.Ec> 
clef.l.  f.  c. 
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qui  ne  dorment  point.  Dans  le  Code  il  eft  par- 
le du  Mogaflerc  AtttMmcitnfc , au  raport  d’Or- 
ttlius  . Evaorc  « nomme  ce  meme  Monaf- 
tere;  le  Monafleredes  Acemytss  en  parlant 
. de  Jean  qui  y ayant  vécu  en  folinirc  fut  en- 
fuite  élevé  fur  le  Siège  de  Jerufakm. 

IREN'E  , Etienne  le  Géographe  dit  que 
.l’Ifle  de  Cahurie  fut  nommée  Irène  à capte 
• d'une  femme  appellce  ainfi.  Pline  k qui  écrit 
ce  nom  Imne  diftingue  cette  I fie  de  celle  de 
Ciluuric , quoi  qu’il  la  mette  dans  le  Golphe 
Argotique. 

i.  IRENOPOLIS,  ancienne  Ville  d’ A fie 
i l.f.e.2.  dans  b Cilicie,  (tlon  Ptolomcc  * qui  la  donne 
comme  b feule  Ville  de  la  Lacanitide.  * Elle 
eft  placée  dans  b féconde  Cilicie  , entre  les 
Villes  Epifcopalcs  dans  b Notice  de  Hicro- 
, des. 


i.  IRENOPOLIS  , Cedrene  cite  par 
» Thcûcr.  Ortclius  ",  dit  que  l’on  donna  ce  nom  1 Ber- 
rhoéc  Ville  d;  Syrie  après  que  l’Impératrice 
Irène  l’eût  fait  réparer. 

IRENSIS,  Siège  Epifcopal d'Afrique  dans 
b Byzaccnc.  C’eft  fe  même  qu’HinfiwEN- 
S1S. 

IR.ES/A,  Épifûit  te  Acklastos  * 'Ay*- 


IRE.  IR  H.  I RI.  IR  K. 

, Suidas  nomme  ainfi  deux  roches  prêj 
de  b Ville  d’ Lieu  fi  ne. 

IREMÆ,  ou  Eiresiæ  , ancienne  Ville 
de  Grèce  dans  b Thcffalic.  Titc-Live  " dit  ij. 
qu’elle  fut  ravagée  par  Philippe. 

IR-HAMMELACH®,  ancienne  Ville  de,  Rf!n4 
b Paleftine  dans  li  Tribu  de  Juda  au  defert  ,P»i*ft.p. 
n^;î?  TT  quelques-uns  croient  que  U Mer 8ô8* 
morte  en  a pris  le  nom  de  r6ün  D\ 

IR-HATTEM ARIM,  =»”W,  c’efM- 
dirt  b Ville  des  Palmes.  C'eft  un  da  noms 
de  b Ville  de  Jéricho. 

i.  IR1 A , Rivière  d'Italie,  où  elle  arrofoit 
b Ville  de  Dotons . félon  Ortelitu  qui  cire 

i amandes  r te  Paul  Diacre.  Je  trouve  dins  f ||t 
premier  A!ajor.:nm. . . Dtrrone  jt/xr.t  Fin-  oui-,  P.  t j. 
vium  /rn  co'nomemo  occidrttr.  George  Mc-  E ii< . nouav. 
rub  dans  fa  dcfcrip’ion  du  Montfenar  dit  que*,-i*'4*“’ 
le  nom  rmxhrne  eft  b Scrivia. 

».  IRIA  , ancienne  Ville  d’Fralic  , félon 
Pline  l Ptolomé:  1 l’appelle  Eifm  , A b pla-  q i.j.c.f. 
ce  chez  le  Peuple  Tnt-ini.  Antonin  met  Iriar  1.  j.c.i. 
cnrre  Cam.llom*  ton  8c  Drrwu  à xvi.  M.  P. 
de  b première  A à x.  M.  P.  de  b féconde. 

Elle  croit  fur  h Voye  Clodicnne.  C’eft  pre- 
fent.mcnt  Fêlera  dans  b Lombardie. 

IRIA  FLAVIA  , Ville  ancienne  d’Efpj- 
gne  chez  le  Peuple  C-tperi , f.lon  Proloméc  *•<!.»  e 4. 
Marima  * parlant  de  b tranfhtion  du  Corps  • H'H-  Hup. 
de  l’Apôtre  Sr.  Jacques  en  Efpagnedir:  fon*’*’^*’ 
Corps  enlevé  par  les  difciples  , étant  mis  fur 
un  vaillêau  s'arrêta  i Iria  Fbvia  à l’extrimité 
de,  b Galice  : ce  lieu  s’appelle  aujourd’hui  Pa  • 
dr on.  11  y en  a d’autres  qui  croient  oue 
c’cft  Santa  Maria  dr  Finistère.  Cîu- 
fius  te  Morales  parlent  comme  Marions. 

IRINE.  Voie*  Irenf. 

1RINUS  Sinus,  Golphe  de  b Mer  des 
Indes,  fdon  ArrirnL  II  dit  dans  fon  Périple 
de  b Mer  Erythrée  s apùs  le  Sintlie,  C ou 
l’Itxlusj  il  y a" un  aurrtt  Golphe  vers  le  Nord, 
on  le  nomme  Irin.  Il  n'cft  pas  aifé  de  le  voir 
il  eft  grand  d'un  côté  & petit  de  l’autre. 

i.  ÏRIS,  Rivicrtd’Afiedrns  b Cappaio- 
ce,  fclon  Ptolomcc  w.  Voicz Cafalmach  qui  en  * '-*•*’*• 
eft  le  nom  moilcmc. 

z.  IRIS,  Diodnre  de  Sicile  * nomme  * Lf. 
amli  une  partie  de  Plflc  Britannique  dont  les  c 
habitam  vivoient  de  chair  humaine.  Orrelius 
croit  qu’il  a voulu  parler  de  l'Irlande.  • 

JRIV'AN.  Voie*  Erisa.v. 

IRKDN,  J r-R ke’i n,ou  Yamcan, Ville  de 
b Tartaiic  <bns  la  petite  Bucfuric  dont  elle  eft  y Hift.  «k* 
b Capitale  Elle  eft  fituéeà  dégrez  40.  Tartan-p* 
minutes  de  Latitude  , au  Nord  de  b Ville  de  ♦o8‘ 
Calchgar,  Tur  les  bords  d’une  petite  Rivière 
dont  les  eaux  paflent  pour  n'etre  pas  trop  fai- 
nes. Cette  Ville  eft  grande  te  affez  bien  bâ- 
ti: à la  manière  des  Orientaux  , quoique  b 
plupart  de  fts  Maifôns  foient  bâties  de  Briques 
cuites  au  Soleil.  Tl  y a un  Château  où  le 
Conraïfch  s'icnr  de  temps  en  temps  loger  pour 
quelques  mois  , lorfquc  les  affaires  demandent 
fa  prcfence  de  ce  côtc-li  ; ce  qui  fait  que  quel- 

3ucs-uns  Fa  croycnt  être  b réfidence  ordinaire 
u Grand  Chan  des  Calmoticks. 

Comme  cette  Ville  eft  le  depot  de  tout  le 
Commerce  qui  le  fait  à prcfcnt  entre  tes  In- 
des & te  Nord  de  l’Afic,de  meme  que  de  celui 
qui  te  fait  d’un  côte  entre  k Tangut  & b Si- 
bérie, 
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béric , 8c  de  l'autre  entre  la  Grande  Buclurie 
& b Chine , il  eft  hors  de  doute  qu'elle  doit 
être  riche  & bien  peuplée  ; fur  tout  H on  fe 
reprefente  que  ce  n’eft  que  par  l’cntremifc  des 
Bucharcs  Tes  habitar.s  , que  ces  differents  Pays 
ont  communication  cnfemblc  ; fie  que  par  cet- 
* te  raifon  tout  le  profit  du  Commerce  doit 
refter  entre  leurs  mains.  Les  environs  de 
cette  Ville  font  fertiles»  & produirait  en  alx>t> 
dance  toutes  fortes  de  fruits  &:  de  légumes. 

Le  Mahomcrifmc  eft  b Religion  dominan- 
te dans  ferkeen,  de  même  que  dans  tourcs  les 
autres  Villes  & Villages  de  b petite  Bueharie  : 
neanmoins  toutes  fortes  de  Religions  y jouïf- 
fent  d’une  entière  liberté  , parce  que  les  Cal- 
moucks,  qui  font  les  maîtres  de  ce  Pays  , fe 
font  une  affaire  de  confcicnce  de  fouffrir  qu’on 
intjuiete  perfonne  chcx  eux  par  raport  à fa  Re- 
ligion. 

Si  le  feu  Lmpercur  de  RufTîe  eût  encore  vé- 
cu quelque-temps , on  allait  travailler  incef- 
famment  à l’ctabliffcment  d'un  Commerce  ré- 
glé entre  fes  Etats  & b Ville  de  Jerkeen,  par 
U Rivière  d’Irtis;  Ce  qui  auroit  pû  avoir  des 
fuites  très-avantageufes  pour  les  Ruflicns. 

IRKUTSKOf,  c'en  ainfi  que  ce  nom  fe 
trouve  écrit  dans  les  nouvelles  Cartes  de  b 
Tartane»  8c  cependant  oo  lie  Jckutskoi  dans 
le  Voyage  de  b Chine  inféré  dans  celui  de 

• p.  »at.  Corneille  le  Brun  » en  Mofcovic  8c  aux  Indes. 

A cela  près  voici  ce  qu'on  nous  y en  ap- 
prend. 

'Jckutskoi  » ( Ville  de  b Tartaric  dans 
b Sibérie  , chez  les  Kumi-Tongufi  ) eft  fi- 
tuée  fur  1a  Riviere  d’Angara  qui  a fa  fource 
dam  le  Lac  de  Haikal  environ  à huit  lieues  de 
B.  Cette  Ville  qui  eft  bâtie  depuis  peu  d’an- 
n«s  , eft  fbnquée  de  bonnes  tours.  Les 
Fauxbourgs  en  font,  fort  grands,  6c  le  bled,  le 
ffl*  b chair  8c  le  poiffon  y font  à grand  mar- 
ché puifqu’on  n’y  donne  que  fept  fols  de  cent 
livres  de  Scgle , poids  d’Allemagne.  Le  Pays 
en  eft  très-fertile  8c  abonde  en  grains  jufqu’i 
Wergolenskoiqui  n’en  eft  qu’à  quelques  lieues. 
Les  Ruffiens  y occupent  quelques  centaines  de 
Villages  8c  y cultivent  b terre  avec  foin. 

On  voit  à l’eft  vis-à-vis  de  cette  Ville  » 
une  caverne  brûbntc  qui  a pouffé  des  flammes 
avec  allez  de  violence  depuis  quelques  an- 
nées , mais  à prefent  il  n’çn  fort  plus  qu’un 
peu  de  fumée.  Le  feu  fortoit  par  une 
grande  fente,  ou  l’on  trouve  encore  de  b 
chaleur  en  y enfonçant  un  grand  bâton.  Il  y 
a aufli  un  «au  Monaftercà  côté  de  cette  Vil- 
le, à l'endroit  où  b Rivière  de  Jakut  d’où 
elle  tire  fon  nom  (c  déchargé  dans  T A ngara.  On 
rcflènt  de  grands  tremblemcns  de  terre  en  ces 
Qyartiers-là  en  Automne , mais  ib  ne  font 
point  de  mal. 

Cet  Auteur  eft  repris  par  un  Voyageur  plus 
h LAurtnt  recent  *>  d’avoir  nommé  cette  Ville*  Jckutskoi. 

Oc  Voyageur  b nomme  Irkutskoi  8c  dit  que 

* ce' nom  vient  de  b Riviere  Irkut  qui  y tom- 
be dans  l'Angara.  II. ajoute  que  b caverne 
brûlante  ne  fe  voit  plus. 

IRLANDE,  l’une  des  îfles  Britanniques 
8e  b plus  grande  après  celle  de  b Grande  Bre- 
tagne, au  Couchant  de  laquelle  elle  eft  fi  tuée.  Sa 
partie  la  plus  Septentrionale  eft  pir  les  s j.  d. 
*o'.  de  Latitude  8c  là  partie  Méridionale  par 
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les.  jt.  d.  io‘.  b Longitude  eft  depuis  7.  d. 

10'.  jufqu’à  il.  d.  j.  félon  les  obfcrvations 
employées  par  Mr.  de  l’Idc.  Mais  l'Auteur 
dc  cet  Article  rétrécit  davantage. 

* La  plupart  des  Auteurs  Latins  appellent  Mr-* 
bndc,  Hibernia  ; Orphée,  Annote,  Stra-^  # r*“  *' 
bon  & d'autres  b nomment  Jerna  ; Mcb, 

J u verni  8c  Solin,  Iuverna  ; Pcoloméc  , I- 
vernia  , fe  quelquefois  Britannia  Mi- 
nor  ; Martianus  CapdU  b nomme  Joyf.p- 
nia  , & Vernia  ; d'autres  l’appellent  Ber- 
nia,  8c  Plutarque  lui  donne  le  nom  d’OcY- 
gia.  Les  Bardes  ou  les  Poctes  Irlandois  l'ap- 
pclloient  anciennement  Tivolas  , Tom- 
nam  , & Banno.  Dans  les  derniers  Siècles 
elle  portoit  le  nom  de  Scotia  , ou  Scotia 
Minor,  pour  b diftingucr  de  l'autre  Ecoffe. 

Les  naturels  du  Pays  l'appellent  Eryn  , 8c 
quelquefois  Gwyohill  ; les  Gallois,  Yvbr- 
don,  & Ywirdhon;  & le  Peuple  qui  l’ha- 
bite Gwydhelon;  les  Allemans,  Irlandt; 
les  Italiens  IrUneU  ; fe  les  François  , Irlutde. 

Il  y a grande  apparence  que  ce  dernier  nom 
eft  venu  , qui  fignifie  en  Irlan- 

dois,  une  Terre  Occidentale,  ou  un  Pays  fi- 
tué  à l’Outft.  Avec  tout  cela  je  ne  dors  pas 
omettre  ici  l’Etymologie  qu’en  donne  Bo 
chart,  qui  veut  qu’elle  foit  appelle*  Hùerm* 
du  mot  Phénicien  /£<r*e,  qui  fignifie  l'Ha- 
bitation b plus  éloignée;  parce  que  les  Anciens 
ne  connoifloient  point  d'autre  Pays  à l’Oueft 
au  delà  de  l’Irlande. 

C’eft  une  Ifle  fujerte  à b Couronne  de  b 
Grande  Bretagne  , te  que  l’Océan  cnvclope 
de  toutes  parts.  Elle  eft  bornée  à l’Eft  par 
une  Mer  dangereufe  » qu’on  appelle  b Mer. 
d'I*  LANDE  , ou  le  Qui*!  de S*iBt  George,  qui 
b fépare  de  l'Angleterre  te  du  Pays  de  Galles , 
auffi-bicn  que  de  l’Ecoffe  , ou  de  U Bretagne 
Septentrionale  au  Nord-Eft  ; elle  eft  bornée  à 
l’Oueft  par  le  vafte  Océan  Atlantique,  qui  b 
fépare  du  Continent  de  l'Amerique;  au  Nord 
par  l’Occan  Septentrional  , ou  la  Mer  Deuca- 
ledonicnne , ou  Calédonienne  ; & au  Sud  8c 
Sud-Oueft  par  l’Océan  Virgivim. 

Quoique  l'Irlande  foit  une  Ifle  environnée 
de  tous  cotez  par  b Mer , elle  n’eft  pas  fort 
éloignée  de  quelques  endroits  de  la  Grande  Bre- 
tagne : par  exemple , il  n’y  a qu’Un  Trajet  de 
45.  Milles  de  Holy-Htad  , fitué  fur.  l'Iile 
d'Anglcfca  dans  le  Pays  de  Galles,  à Dublin, 
fe  ce  paffage  eft  plus  court  que  celui  des  par- 
ties Orientales  d'Wcxford  à S.  David.  Elle 
eft  encore  plus  près  de  l’Ecoflc,  puifqu’à  tra- 
veriêr  du  Cap  Red  Boy,  dans  le  Comté  d’An- 
trim,  à Cantire,  qui  eft  dans  b partie  Méri- 
dionale de  ce  Pays-li,  il  n’y  a qu 'environ  t f. 

Milles.  Mais  de  la  partie  Orientale  du  Comté 
de  Down  à St.  Bee’s-Head,  ou  b Tête  de  S. 

Bec  dans  b Province  de  Cumberland  , il  y a 
84.  Milles.  Située  au  Nord-Oueft  & Sud- 
Eft  de  b France,  die  en  eft  à ï 20.  Milles  ; au 
Nord  & Sud  à l’égard  de  l^fpagne,  elle  en 
eft  à 440.  Milles;  fe  exactement  à l'Oueftdc 
b Nouvelle  France,  b partie  de  l'Amerique  b * 
plus  voifinc»  clic  en  eft  à environ  T440.  Mil- 
les. 

' Si  nous  b confiderons  à l'égard  des  Corps 
Ccleftes,  die  eft  entre  le  j.  degré  j8.  minu- 
tes, & le  10.  degré  45.  minutes  de  Loftgiru- 
S t de* 
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de , J comptet  depuis  Londres  ; mais  i comp- 
ta depuis  Vide  de  Teneriffc,  elle  cft  entre  le 
8.  & le  il.  degré  55.  minutes  de  Longitu- 
de , comme  b plus  grande  partie  de  Galice  Se 
des  AH  unes  en  E (pagne;  3c  entre  le  $1.  de- 
m L'Auteur  f»1**  M*  °>outc)  de  Latitude  Septentrionale, 
ft  trempe  comme  le  I»ays  de  Galles  fle  b plus  grande  par- 
viJiWcnvŒt  tie  de  l'Angleterre.  On  voit  ainfi  qu’elle  eft 
-«5.  entièrement  fous  le  9.  3c  le  10.  Climats , & 
qoefinS-*  un  l*11  fQUS  k 8.;  deforte  que  le  plus  long 
lamie  a tou  jour,  dans  les  endroits  les  plus  méridionaux  efl 
cetteWtii-  de  ,5.  )lcures  3c  environ  xj.  minutes, 3c que, 
«üe  kroi”  ’ ^ns  endroit  plu*  Septentrionaux , il  eft 
vû-à-visôe  de  17.  heures  & 11.  minutes.  EUe  eft  dans 
l' A loque  ta  une  des  Zones  tempérées  vers  fes  parties  Sep- 
medeivîa-'  tcrWr*0,u'es » * environ  5.  degrez  du  milieu; 

' 1 deforte  qu’eu  égard  i cette  (ituation,  l' intem- 
périe de  l’air  n'y  fauroit  être  fort  grande  ni  en 
Eté  ni  en  Hyver;  aufli  ne  l’eft-elle  pas. 

Elle  eft  pirfquc  aufli  longue  que  large, 
d'une  figure  oblonguc  , qui  aprochc  de  celle 
d’un  ttuf , auquel  plulicurs  Ecrivains  l’ont 
comparée  ; mais  fi  l’on  obfcrve  les  tours  3c  les 
retours  de  fes  côtes  en  divers  endroits  ; i peine 
pcut-00  rien  voir  d'une  forme  plus  irrégulière. 
C'eft  une  Iflc  du  troifiéme  nng  , grande  à- 
peu-près  comme  b moitié  de  l'Angleterre  : & 
longueur,  depuis  Fair-Head  , la  pointe  Sep- 
tentrionale d' A nrrim , jufques  i Miffen-Hcàd 
b pointe  Méridionale  de  Cork , cft  d'environ 
285.  Milles  : fa  largeur  dans  l'endroit  leptus 
étendu , depuis  les  parties  Orientales  de  Down 
jufques  aux  parties  Occidentales  de  May , eft 
d'environ  ifîo.  Milles  : A compter  depuis 
l’Eft  d'Wexford,  dans  b Province  de  Leinf- 
ter,  jufques  à l’Oucft  de  Kerry,  dans  celle  de 
Munftcr , il  y a ijx.  Milles  : Mais  à la 

prendre  au  milieu  depuis  l’Eft  de  Dublin  juf- 
ques à l’Oucft  de  Gallowav , il  y a 14$.  Mil- 
les : A compter  les  tours  & les  détours,  elle  a 
en  tout  environ  1400.  Milles  de  circuit. 

L'Irlande,  li  nous  en  croyons fes Ecrivains, 
étoit  connue  dins  les  temps  lés  plus  reculez.  Es 
nous  difent  qu’elle  fut  habitée , avant  le  Dé- 
luge, par  Cofaria , qui  étoit  Nièce  de  Noé; 
qu 'environ  100.  ans  après  le  Déluge,  Ronhit- 
Lmuty  Scytnc  de  Nation,  s’y  rendit,  3c  qu'il 
livra  plu  fie  un  Batailles  fameufes  à des  Géans; 
qur,  bien  des  années  après,  NcmethiuS,  au- 
tre Scythe  , y palla , A qu’il  en  fut  bientôt 
chaffé  par  les  Ciéans  ; qu’enfuite  Deb  , avec 
quelques  Grecs,  occupa  cette  1 fie  i que, bien- 
tôt après,  c'cft-à-dirc , vers  le  tems  que  les 
Ifraclites  fortirent  d'Egypte,  Gaothcl , accom- 
pagné de  fa  femme  Scota , fille  de  Pharaon  Roi 
d'Egypte,  y aborda,  3c  qu’il  l'appclb  Scotia 
du  nom  de  Ton  Epaufe  ; qu'enfin  , peu  de 
fiétles  après,  Hiberus  3c  Hermion  , fils  de 
MiWîus,  Roi  d'Efpagnc,  établirent  des  Co- 
lonies en  Irlande,  que  la  pefte  avoit  ravagée, 
as-cc  la  penniflion  de  Gurguntius  , Roi  des 
Bretons.  On  voit  bien  que  ce  ne  font  que 
de  pures  fables  inventées  par  les  Irbndois.  Il 
eft  ccnain  que  ceux-ci,  qui  tiroient  leur  ori- 
* «ne  des  Bretons,  furent  les  premiers  habitans 
de  cate  Iflc , fuivant  les  Auteurs  les  plus  di- 
gnes de  foi  Lear  il  étoit  aifé  de  s’y  rendre  de  la 
Bretagne , comme  de  b terre  b plus  voilïne. 
Aufli  les  plus  anciens  Ecrivains  l'appellent-ils 
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d'Agricob,  Chip.  24.,  nous  en  parle  en  ccs 
termes  : Solmm  calamine  (jr  iagtMA  cuba/ejae 
Itontiuum  hatul  maltut. » 4 Bri tourna  cùjfcrunt. 
C'eft-à-dire , „Le  Terroir,  le  Climat, le Na- 
„ turel , 3c  les  ajufteroens  des  hommes  ne  difi- 
,,  ferent  pas  lieaucoup  de  ce  qu’on  voit  en 
,,  Breragne”.  C’étoit  un  peuple  groflier  A 
barbare,  dont  les  ad  ions  ne  font  guéres  con- 
nues, 3c  qui  n'ayant  pas  etc  conquis  par  les 
Romains,  n’en  avoit  pu  rcccvoi*  ni  les  Scien- 
ces ni  de  la  politefle.  Ven  b décadence  de 
l'Empire  Romain,  ils  s'appclloient  Ecoflbis; 
mais  on  ne  fait  pas  trop  bien  pour  quelle  rai- 
Ibn.  Quoiqu’il  en  foit,  ils  fubjuguérent  les 
Iftes  Occidentales,  ou  Hébrides , les  Piâes 
qui  étoient  dans  leur  voifinige  3c  les  Calédo- 
niens , 3c  ils  donnèrent  le  nom  d’Ecoffc  aux 
parties  Septentrionales  du  Continent  Britanni- 
que. Peu  de  rems  après  ils  ne  voulurent  plus 
s’appdler  Ecoflbis,  3c  ils  reprirent  leur  ancien 
nom  d’Irlandois.  Us  vivoient  d’ailleurs  fous 
le  gouvernement  de  divers  petits  Princes. 

U y eût  en  différentes  occafions  des  Danois, 
des  Suédois,  3c  des  Normands  qui  fê  mêlèrent 
avec  eux  ; mais  on  n’y  voit  aujourd'hui  que 
des  Anglois  3c  des  Irbndois.  A l'égard  des 
Anglais , il  n’cft  pas  néccffaire  d’en  parler  ici , 
non  plus  que  de  la  meilleure  forte  des  Irlandais 
civilifez,  qui  fuivent  les  Loix  A les  coutumes 
d’Angleterre  : mais  pour  les  Kemcs,  les  R3p- 
péris,  3c  tous  ces  autres  Irtandois  Sauvages, 
qui  ne  font  ps  encore  fort  polis  , ils  font  dlu- 
ne  Taille  moyenne,  robuftes,  3c  vigoureux, 
d'un  tempérament  plus  chaud  3c  plus  humide 
que  bien  d’autres  Nations  : ils  ont  la  peau  rrcs- 
aouce,  Scies  mufdes  fi  tendres,  qu'ils  font 
d'une  foupleflc,  3c  d'une  agilité  mcrveillcufc  : 
on  dit  qu'ils  ont  l'efprit  vil , qn'ib  font  pro- 
digues de  leur  vie,  qu’ils  peuvent  endurer  lé 
travail,  le  froid  A 1a  faim,  qu'ils  (ont  adon- 
nez aux  pbifirs  deb  Chair,  crédules,  civils, 
A honnêtes  envers  les  étrangers,  incapables  de 
fouffrir  les  injures,  d'une  grande  violence  dans 
toutes  leurs  paflîqps,  fidèles  dans  leur  amitié, 
3c  qu'ils  ne  pardonnent  jamais  à leurs  ennemis. 
Ils  le  piaffent  beaucoup  ï jouer  de  b Corne- 
mufe  A de  b Harpe,  en  quoi  pluficurs  d'en- 
tre eux  excellent. 

Leur  Langue  naturelle  étoit  anciennement  la 
Bretonne , ou  du  moins  une  Diabète  de  cette 
Langue  ; mais  elle  s’en  cft  fort  éloignée  depuis, 
si  caufe  du  mélange  des  Etrangers , dont  clic  a 
retenu  divers  mots;  quoique,  fi  nous  en  cro- 
yons un  Savant  qui  en  a écrit  en  dernier  lieu , 
clk  foit  compofie  en  gros  du  Breton  A du 
vieux  Cantabrien  ou  Efpaçnol,  tel  que  le  par- 
taient les  naturels  de  l'Efjagnc  Tarraconoifc, 
avant  que  les  Romains,  ou  même  les  Goths, 
les  Wandalcs  & les  Sarrifins  connuflent  ce  Ro- 
yaume-là , 3c  qui  cft  peut-étfe  un  idiome  de 
l'ancien  Celtique  : d’ailleurs  1rs  noms  des  Lacs, 
des  Rivières,  des  Iftes,  des  Montagnes,  des 
Bourgs,  Sic.  font  encore  prefque  tous  Bre- 
tons. A l'égard  de  ceux  que  les  hommes  por- 
tent , la  lettre  O toute  feule  commence  d'or- 
dinaire les  noms  des  principaux  d’entr'eux, 
comme  O Ntal , O Rerc^.  Ac. , ou  bien 
Mac,  qui  veut  dire  fib.  comme  Mat-Dtcan, 
Afac-Comnm,  Mac-Corn  , Ac.  Mais  lorf- 
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tire  de  quelque  événement  « quoi  qu'on  ne 
leur  donne  jamais  le  nom  du  Père  , ni  d'au- 
cune autre  perfonne  de  la  famille , qui  font  alors 
en  vie,  dans  b crainte  que  cela  De  Kàtit  leur 
mort.  Du  reflc  kwfquc  le  Père  eft  décède,  le 
fih  prend  d’ordinaire  Ton  nom. 

Ils  vivent  d' Herbes  &:  de  Racines,  de  lai- 
tage, de  Gruau  d’ Avoine,  qu’ils  aiment  beau- 
coup mêle  avec  du  Beurre  , de  Bouillon  de 
Bceuf , te  ih  mangent  fou  vent  b viande  fans 
pain  ; enforte  qu'il»  gardent  le  Blé  pour  leurs 
chevaux.  I.orfquc  les  vivres  (bot  chers , te 
qu’ils  ont  faim , ils  ne  dédaignent  pas  de  man- 
ger de  la  chair  toute  crue , après  en  avoir  ex- 
prime le  fang;  &:  là  deffus  ils  boivent  de  grands 
traies  d'Lau  de  vie  , ou  d'ZJfquebaHgb.  Ils 
portent  de  petites  veftes  de  Laine , des  Culo* 
tes  à pli  de  leurs  cuiffcs  , te  par-defTus  une 
Mantclinc , ou  une  couverture  à long  poil  avec 
de  grandes-  franges  autour.  IH  vont  prcfque 
toujours  tête  nue , te  ils  regardent  une  longue 
chevelure,  comme  un  de  leurs  plus  beaux  or- 
nement. Les  femmes  n’eftiment  pas  moins 
leurs  cheveux , furtout  lorfqu'ils  font  rougeâ- 
tres ou  de  couleur  d'Or. 

Le  gros  te  le  menu  Bétail  font  kur  princi- 
pale richeJTe.  L’air  y eft  en  général  doux 
&:  tempéré  , enforte  qu'en  Etc  il  n'eft  pas  fi 
chaud,  ni  en  llyver  fi  froid  qu’en  Angleterre; 
mais  il  n'eft  pas  non  plus  fi  pur , ni  fi  fertin  ; 
ni  par  conféqucnt  fi  propre  à meurir  le  Blé  fie 
les  fruits,  quoique  les  Anglais,  qui  les  culti- 
vent , y ayent  déjà  remédie  en  quelque  forte» 
par  leur  indufirie  à deffcchcr  les  eaux  fie  par 
leur  grande  vigilance.  Les  vents,  les  brouil- 
lards & b pluye  y régnent  plus  en  Hyver , que 
U Gclce  te  b Neige.  L'Humidité  y eft  fi  ex- 
traordinaire , qu'on  y eft  fort  fujet  à b Diar- 
rhée, à b Dysenterie,  te  aux  Rhumes.  Les 
Etrangeis  fur  tout  n'évitent  guércs  de  tom- 
ber dans  ces  maladies  , donc  les  Irbndois  fe 
guérilTent  en  beuvant  de  l'Ufquebiugh. 

Le  Terroir  y eft  trcs-fcrrile,  quoique  plus 
propre  naturellement  pour  les  pâturages  que 
pour  le  Grain  : l'Herbe  y eft  fi  longue  te  fi 
Donne  en  quelques  endroits , que  le  gros  Bé- 
tail fe  créveroit  à fouce  d'en  manger , fi  l'on 
n'avoit  foin  de  l'en  retirer  de  tcnàs-cn-rcms.  Il 
y a même  des  Quartiers , comme  dans  U Pro- 
vince d'Artnagh , où  l’on  s’entendroie  fort  mal 
à cultiver  b Tene,  fi  l'on  s'avifoit  d'y  met- 
tre du  fumier , poifquc  bien  loin  d'en  augmen- 
ter b fertilité,  il  ne  fêrviroit  qu'à  b diminuer. 
On  y trouve  d'ailleurs  de  vaftes  Marécages, 
qui  rendent  l'air  mal  (âin , des  Lacs  , te  de 
grandes  Forets;  quoique,  depuis  quelques  an- 
nées , on  y ait  dcftechc  plu  lieu rs  de  ces  Ma- 
rais , &r  abaru  quantité  de  bois. 

Mais  ce  qu’il  y a de  merveilleux  dans  ce 
Pays , eft  qu’il  ne  produit  aucune  bête  veni- 
mtufe,  & que  meme  elles  n’y  fauroienc  vi- 
vre, fi  l'on  y en  apportoit  d'ailleurs.  Ce 
n'eft  p»  tout , le  bois  tic  fes  Forets  n'admet  ni 
vers , ni  Araignées , du  moins  fi  l'on  en  croie 
un  Poctef,  qui  fait  parler  l' Irlande  en  ces 
termes  : 

11U  ego  fitm  Gratis  glati  ali t ffihrwA  dida , 
Cm  Dent  & mrlior  rentra  nafcctutitm  Ongo 
y Ht  commune  dédit  cum  CrttAy  édtrice,  7 o- 

HAHtUy 
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Arrytts  «t  noftris  d/jf/uu/ant  JÜtiU  menu. 

C|pft-i  dirc , „ Je  fuis  cette  I fie  .que  les  Grec» 
„ ont  nommé  l'Hihcrnîe  Glaciale,  à qui  Dieu, 
» par  un  effet  de  b bicnvcilbnce , a donné  le 
,,  menu:  droit  qu'à  l’Iflc  de  Crète  , nourrice 
,,  de  Jupiter  ; puisqu'on  ne  voit  chez  moi 
i,  aucun  ferpent  qui  mnucc  mes  Habitans  de 
„ b mort. 

Du  refte  s'il  n’y  a point  de  bércs  venimeu- 
lés  en  Irlande , & qu'à  cet  égard  elle  foir  pré- 
férable à b Grande  Bretagne  ; on  peur  dire 
d'un  autre  coté  qu'elle  eft  plus  infirftéc  d’A- 
nimaux  voraces , 8e  en  particulier  de  Loups , 
dont  l'Angleterre  fie  l'Ecofic  font  délivrées  de- 
puis bien  des  ficelés. 

Elle  nourrit  quantité  de  grands  Troupeaux 
de  Brebis , qu'on  y tond  deux  foi1*  l'armée. 
On  y voit  de  rrfe-bons  chevaux , qui  ont  un 
amble  tout  particulier  & fort  commode.  Les 
Bêtes  à corne  y font  b principale  richrfTe  du 
Pays;  mais  je  ne  faurois  croire  ce  qu’on  en 
dit , que  les  vaches  n'y  donnent  point  de  lait , 
fi  leurs  veaux  ne  font  auprès  d'elles  » ou  du 
moins  leurs  peaux  remplies  de  foin  ou  de  pail- 
le. H y a -tant  d' Abeilles,  qu’elles  font  leurs 
Elfotns,  non  feulement  dans  des  Ruches,  nuit 
dans  les  creux  des  Arbres  8e  dans  les  rrous  de 
la  Terre.  On  n’y  manque  pas  non  plus  de 
Renards,  de  Liesres,  de  Lapins  te  de  toute 
forte  de  Gibier;  mais  ks  Gentils-hommes  da 
Pays  ne  font  pas  fi  grands  chiflcurs  que  les 
nôtres.  Il  y a des  Oifeaux , fauvages  te  do- 
meftiques,  de  toutes  les  fortes;  & quantité  de 
PoifTon  , fur  tout  de  Saumons  & de  Ha- 
rengs. 

Les  principales  Denrées  du  Pays  confi  fient 
en  gros  & menu  Bétail,  en  Cuirs,  en  Suif» 
Sain-doux,  quantité  de  Beurre  te  de  Fromage; 
en  Sel,  Bois,  Miel,  Cire,  Fourrures, Chan- 
vre, Toiles,  Douves,  Laines  , dont  on  fait 
du  Drap,  de  b Frife,  Se  d?  ccsgrolTcs  Cou- 
vertures , ou  Mafttclines  à long  poil,  qu'on 
vend  dam  les  Pays  Etrangers.  Oo  y trouve 
d’ailleurs  divers  Métaux,  comme  du  Plomb, 
de  l'Etain  te  du  Fer.  En  un  mot , tout  ce 
oui  peut  être  utile  ou  agréable  y eft  en  abon- 
dance te  à grand  marché.  Il  fcmble  même 
que , dans  ces  derniers  rems  , ks  naturels  du 
Pays  aient  aquisde  l'iiiduftrie;  A que  parleur 
grande  fréquentation  avec  ks  Artglois,  ils  foient 
plus  civilifez  qu’ils  ne  l'étoicnt  autrefois;  de- 
forte  qu’avec  k temps  cette  Ifie  pourrait  de- 
venir auflï  florifljnte  qu'aucun  autre  Pays  qu’il 
y ait  en  Europe.  L'on  olaferve  que  ks  Ani- 
maux n’y  font  pas  fi  gros  qu’en  Angleterre,! 
l’exception  des  hommes,  des  femmes  te  des 
Lévriers. 

Il  y a partout  des  fources  te  des  Fontaines, 
non  feulement  lur  les  Montagnes  te  les  Ro- 
cIicts,  mais  aufti  dans  les  Plaines  , d’où  elles 
coulent  fans  bruit , te  prcfque  fins  aucun  bouil-  ' 
lonnement;  du  moins  on  y en  voit  très-peu 
qui  fortent  avec  impétuofitc  des  Roc  tiers,  ou 
qui  forment  des  Jets  en  l'air. 

Depuis  foixantc  années  ou  environ , l’on  a 
découvert,  allez  près  de  Dublin  , des  F.aux 
minérales  & purgatives , qu'on  peut  comparer 
à celles  de  Spa.  D'ailleurs , on  y trouve  en 
divers  endroits  quantité  d'autres  fources,  que 
S j k* 
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les  Irlandais  appellent  des  Puits  Sacrez , te  dont 
les  Faux , A ce  qu'ils  prétendent  , fervent  à 
guérir  de  diverfes  Maladies,  quoi  qu'elles  sic 
différent  point  de  l'Eau  commune  ni  pour  le 
goût , ni  pour  l'odeur , ni  pour  toute  autre 
qualité  fenfible.  Audi  les  Catholiques  n’atri- 
buoirnt-ib  1a  vertu  de  ces  eaux  qu'à  l'inter- 
ccdion  de  quelques  Saints. 

Une  petite  Iflc  fi  tuée  fur  un  Lac  nommé 
Lovgh  Disc  a été  fameufe  pendant  quel- 
ques fiédes  à l'occafion  du  Purgatoire  de  St. 
Patrice.  Voiez  au  mot  Purcatoirb  l'idée 
que  l'on  en  avoit  « A:  ce  qu'on  y a trouvé 
lorfqu'on  y a fait  une  exatte  recherche. 

Tl  y a un  Lac  » qu'on  appelle  Lough- 
Neaugh,  auquel  on  attribue  la  propriété  de 
changer  le  bois  en  pierre  ; mais  ce  n'efl  que  le 
lorlg  de  fes  cotez  en  fort  peu  d’endroits , fur 
tout  ï celui,  où  la  Ri  vicie  Black-water,  ou 
de  l’eau  noire , fe  décharge.  Quelques-uns 
mêmes  ont  prétendu  qu'il  convcrtiflbit  le  bois 
en  fer»  quoique  cela  ne  foit  pas  vrai. 

En  Irlande,  aufli  bien  qu’en  divers  endroits 
delà  Grande  Bretagne,  on 'trouve  fouvent  des 
Arbres  entiers , foit  Coudriers  ou  autres , dans 
les  fondrières  » & dam  les  Marais  fablonneux. 
On  y voit  même  quelquefois  quantité* de 
Noifettcs , qui  n’en  ont  que  la  figure , Ar  qui 
font  réduites  en  limon.  On  n'y  avoit  décou- 
vert aucune  Mine  avant  que  les  Anglois  s’y 
fùfTent  établis  fous  le  régne  d’Elizabeth.  Quel- 
ques-uns ont  avancé  qu’on  y trouvoit  des  Mi- 
res d'Or  j mais  cela  ne  s'efl  pas  vérifié  jufi- 

3 ucs  ici.  Pour  les  Mines  de  wr,  il  y en  a 
e trois  fortes.  La  première,  qu'on  peut  ap- 

Eller  mirécageufc , fc  trouve  dans  les  endroits 
s , te  près  de  la  furface  de  la  terre  ; le  fer  en 
efl  aigre , jaunâtre  Ar  d'une  fubfhncc  un  peu 
argilcufc , qu’il  faut  mêler  avec  quelqu’autre. 
La  fécondé  efl  la  Mine  de  Roche , d’une  fubf- 
tancc  dure  te  pierreufe , comme  le  Roc  d’où 
on  la  tire  , Ar  d’une  couleur  fombre  ou  de 
rouille  : on  n’a  pas  grand*  peine  à b rincr; 
mais  elle  n'efl  pas  fi  abondante  que  la  maré- 
cage» fe,  A:  ne  donne  qu’un  fer  très-cafiânt. 
La  rroifiéme  efl  b mine  bbnchc,  ou  des  E- 
pingles,  dont  la  fubtlance  tient  le  milieu  en- 
tre celle  des  deux  autres.  On  b tire  en  rraf- 
fes,  Ar  le  fer  qui  en  revient  n'efl  pas  fi  caffant 
que  celui  de  b Mine  de  Roche,  mais  en  di- 
vers endroits  il  cft  aufli  bon  que  le  fer  d’Ef- 
fngne.  Il  y a d'ailleurs  quelques  Mines  d'ar- 
gent Ar  de  plomb  ; mais  qui  ne  font  pas  au- 
jourd'hui d'un  grand  revenu. 

Si  l'Angleterre  l’emporte  fur  l’Irlande  pour 
la  beauté  de  fâ  Pierre  de  Taille,  on  peut  dire 
que  l'Irbnde  furpafle  l' Angleterre  à l’égard  du 
Marbre,  qu’on  y trouve  en  divers  endroits.  H 
y en  a de  rouge,  raie  de  blanc  te  d’autres  cou- 
leurs , qu’on  y appelle  de  Porphyre  ; de  noir 
mêlé  de  bhne  avec  beaucoup  de  régularité.  A: 
d’autre , qui  efl  tout  d'une  feule  couleur.  Les 
deux  premières  fortes  ne  s’y  trouvent  qu’en 
petite  quantité , fur  tout  la  fécondé  ; mais  b 
troifiéme  y efl  fort  commune  en  quelques  en- 
droits , fur  tout  aux  environs  de  Kilkcnny , 
dont  les  Rués  en  font  pavées.  Lorfque  ce 
dernier  Marbre  efl  rire  de  b carrière . il  paraît 
grifânr;  mais  après  qu’il  efl  poli,  il  devient 
d'une  couleur  bleuâtre , qui  tourne  un  peu  vers 
h noir. 
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L’Irlande  efl  diviféc  en  quatre  Province» 
qui  font  i-peu-près  dans  cette  difpofition 

La  Province  d'Ulster, 

OU  L’ULTOMTB* 

La  Province  de  Con-  La  Province  de  Le  tn- 

N A UC  HT  , OU  b STF.R  , OU  b LACE- 

ConKACIE.  ME. 

La  Province  de  Munster  , 
ou  b Mommonie. 

On  peut  voir  aux  mots  Connaucht, 
Leinster,  Munster,  te  Ulster  ce  qui 
efl  particulier  à ces  Provinces , te  leurs  fou- 
dm  fions. 

Les  principaux  Lacs  de  Royaume  font 
Longh-Ente,  Lengb-Nee-fh,  Longh-Ree,  lengh- 
Derg  , Lough-Lemb  , Lottgb- Cerne , Lengb- 
Cart  , Leugh-Ctllj , Lengh-Æjn , & Lou{h~ 
Hetntel. 

Les  plus  confidérables  Bayes  d’Irlande  font 
b Beje  de  Gellwtej , qui  efl  fort  vafle  te  fû- 
it,  capable  de  recevoir  une  grande  Flotte  de 
viiflcaux,  A:  qui  efl  défendue  à l’Ouefl  par 
les  I fies  d’Arran;  elle  efl  fituée  entre  les  Com- 
tez  de  Gallway  A:  de  Thomond  : La  Beje  de 
Dtyle  , dans  le  Comté  de  Kerry  , qui  efl 
aufli  vafle  Ar  fpackufe:  b Bejt  de  Bairtrj , 
dans  le  Comté  de  Cork,  qui  eft  pleine  de  pe- 
tites Ifles  : b Bttje  de  Dennegel,  fituée  entre 
les  Contez  de  Donncgal,  de  Slcgo,  ArdeLe- 
trim  , à l’entrée  du  Lough-Eme.  Celle  de 
Londonderrj , qui  efl  une  cfpécc  de  Lac , entre 
les  Comtcz  de  Donncgal,  Ardc  I.ondonderryt 
Ar  qui  à caufe  de  ceb  même  porte  le  nom  de 
Lomgb-Fojle.  Le  Bu je  de  Cerrickftrgnt , fituée 
entre  les  Comtcz  a'Antrim , Ar  de  Down  : 
Celle  de  CerUngferd,  qui  efl  entre  les  Comtcz 
de  Down  te  de  Louth  : Celle  de  Dublin , qui 
efl  dans  le  Comté  de  Dublin  : Celle  dlCex- 
fbrd,  qui  efl  dans  le  Comre  de  même  nom  : 
Celle  de  Kingfale,  qui  cft  dans  le  Comté  de 
Cork.  Il  y en  a pluficurs  autres  moins  di- 
gnes d’être  remarquées. 

On  voit  quelques  Promontoires,  ou  Cape 
en  Irlande,  qui  méritent  d’être  fpécifirz.  Tels 
font  celui  qu'on  appelle  Feir-heed,.  c'cft-i-di- 
re,  belle  tête,  qui  efl  dans  le  Comté d'An- 
trim,  b pointe  b plus  Septentrionale  du  Ro- 
yaume, te  à dix-fept  Milles  ou  environ  de 
l'Ecofle  : la  peinte  de  S.  Jeen,  dans  le  Comté 
de  Down,  à huit  Milles  ou  environ  au  Sud 
de  Down  : h vieille  Tète,  dans  le  Comté  de 
Cork  , à fept  milles  ou  environ  au  Sud  de 
Kingfale  : MJfen-//eed , qui  efl  b pointe  b 
plus  Méridionale  du  meme  Comté  : Le  en, 
dans  le  Comté  de  Thomond,  Ar  à l'Embou- 
chure du  Shannon  : le  Cep  de  S.  ’Jten  dans  le 
Comté  de  Donncgal  , à pris  de  tTeize  Milles 
Oucft  de  la  Ville  qui  porte  le  même  nom  : fc 
Cep  dn  JVtrd,  qui  efl  dans  les  parties  Septen- 
trionales du  même  Comté,  Sc  Dog-Heed,  ou 
b Tète  dn  Chien , qui  efl  dans  les  parties  Oc- 
cidentales de  Gallway. 

Les  Havres  de  cc  Royaume  font  en  grand 
nombre , te  fort  commodes-  Peut-être  même 
n’y  a-t-il  aucun  Pays  au  Mande,  où  l’on  en 
trouve  de  fi  bons  à tous  égards.  Les  plus  re- 
raar- 
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tearquables  font  celui  de  Wèuerferd , qui  eft  à 
l'Embouchure  de  la  Shure  ; celui  de  Cor^, 
qui  eft  l'Embouchure  de  la  Lee  ; celui  de 
ToMgli.tll,  qui  eftà  l'Embouchure  de  b Ri- 
vière Black- water;  mais  celui  AcKingJale,  de- 
puis le  nouveau  Fort  qu’on  y a biti  fous  le 
Règne  de  Cliarles  IL,  & furtout  fous  la  di- 
rection de  Roger  Comte  d’Orrery , fèmble 
l’emporter  fur  tous  les  autres. 

Quoiqu'il  n’y  ait  pas  beaucoup  de  grandes  Ri- 
vières dans  ce  Royaume,  on  y en  voit  quel- 
ques-unes, qui  font  fort  avantageai fes  au  Pays. 
La  plus  confidcrable  de  toutes  eft  le  Shtmon  , 
ou  ShtHnon.  Les  autres  fiant  la  Svtift , c'eft- 
i-dire  , rapide,  YAwidutf'oa  BLuk^vuver , la 
Baitfitl,  la  Sbnrcwoody , la  B Arrow , b Lifft , 
b Boj/te,  la  Lee,  Sec.  dont  le  fameux  Spencer 
a parlé.  Se  à chacune  defqucllcs  il  donne  FE- 
pithete  qui  lui  convicnr , dam  fon  Poème  in- 
titule , b Reine  des  Fées , lorfqu'il  s'agit  du 
Mariage  de  b Thamife  avec  le  Medway. 

Les  Montagnes  les  plus  remarquables  font 
Kneclç Patrickj,  ou  celle  de  S.  Patrice,  dans  le 
Comte  de  Limerick  à l'Oued,  qui  eft  fort 
haute  , Se  du  fommet  de  bqucllc  on  voie  b 
Mer,  aufli  bien  que  l’endroit  où  le  Shannon 
s'y  dégorge  ; Celle  de  Shew-Bloemy , dans  le 
Comte  de  la  Reine  , qui  cd  d'une  hauteur 
prodigicufc,  d’où  forrent  les  Riviçres  Shure, 
Nuer  Se  Barrow.  Celtes  à’Evatb  Se  de  Materne 
forment  une  chainc  allez  près  de  la  Mer,  dans 
le  Comté  de  Down  ; Se  celles  de  Sîiew-Gatlen 
frpircnt  en  deux  le  Comte  de  T yrone.  Celles 
de  Cirttw  font  dans  le  Comte  de  Rofeommon, 
& celles  de  Gtultj  dans  le  Comte  de  Tippc- 
rary  , près  des  Comtez  de  Limetick  Se  de 
Cork. 

Le  Gouvernement  Civil  de  F Irbnde  re Sem- 
ble afTez  à celui  d’Angleterre.  Le  Roi  & le 
Parlement  y concourent  de  même  ; quoique  le 

Elus  grand  nombre  des  Trlandois  foie  de  b Ré- 
gion Catholique , ks  Rois  de  la  Grande  Bre- 
tagne onc  pris  toutes  les  mefures  pour  F y étein- 
dre entièrement.  L’uqc  a été  de  n’admettre 
aux  Evéchez  que  l’on  a confervczquedcs  Mi- 
niftrcs  Proteftants  & d’en  remplir  tous  les  Bé- 
néfices. L’autre  a été  d’y  envoyer  de  nom- 
breufes  Colonies  de  Réfugiez  de  France  pour 
rempbeer  la  multitude  d’Irlandois  qui  en  é- 
toient  fortis  pour  b caufe  du  Roi  Jacques  IL 
Le  Gouvernement  Ecckfuftiqûe  d’Irbnde 
eft  donc  fous  tv.  Archevêques  Proteftans  qui 
font, 

Armac-.h  , Primat  de  mure  l’Irlande, 
Dublin,  qui  prend  le  titre  de  Primat  d’Ir- 
bnde, *■ 

Cashel  , 

& Tuam. 

On  a vû  dans  la  Lifte  des  Archevcchez  queb 
Suffragans  ils  avoient  , mais  les  Proteftans  ont 
diminué  le  nombre  de  ces  Evcchcz  Se  l’Irlande 
n’a  que  xix.  Evêques,  ûvoir, 

fLONDONDERRY, 

I CoNVOR  , 

Sous  l'Archevcqucl  Dromorb  , 
(I’Armach  1 Clocher  , 

J Kilmorb, 
^Dundalr. 
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Sous  l’Archevêque \ 
de  Dublin  ) 


Kilkennt, 

Kildare, 

Fearns. 


fWATERFORD, 

Il  i 


_ ,, . , . I Limerick, 

SoujlA,d,CvtW,Co||  . 

* Cashel  1 A,DFEAKI), 
[_Emlt. 

TGallwat, 

SoBMrchcvêqJ 

de  Tuam  1 Clowoat, 

. |_Kjllalow. 


L’Eglife  Proteftantc  d’Irlande  eft  I peu  de 
chofcs  pre^  la  meme  pour  le  dogme  Se  pour  b 
Difciplinc  que  l'Anglicane. 

L’ Irlande  eft  gouvernée  par  un  Vice-Roi, 
quoiqu'on  ne  lui  donne  pas  ce  titre  en  Anglois. 
On  l'appclloit  autrefois  G'jrdtm  /f  Irlande  ; en- 
fuite  on  le  nomma  Jufttcier  d'Irlande,  Se  on 
l'appelle  aujourd’hui  Lerd  Lient  t n.wt  ou  Dé- 
puté £ Irlande.  Son  pouvoir  eft  d'une  vufte 
étendue , puifqu’il  peut  faire  b Guerre  ou  b 
Paix;  qu'il  diftribuc  toutes  les  Charges  & tous 
les  Emplois , à b refèrve  d’un  fort  périt  nom- 
bre; qu’il  a droit  de  pardonner  routes  fortesde 
crimes  excepté  ceux  de  Leze-Majefté,  de  faire  des 
Chevaliers,  Sec.  En  un  mbt  il  n’y  a point 
de  Vice- Roi  en  Europe,  qui  aprochc  tanr  que 
celui-ci  de  b Majefté  Royale,  foit  qu’on  ait 
égard  l là  jurifdiâion  , à fon  pouvoir,  à fon 
train,  ou  à fes  Revenus.  Il  a pour  fon  Con- 
feil  le  Lord  Chancelier  & le  Trcforicrdu  Ro- 
yaume , avec  quelques  Cartes,  Evêques, 
Barons  Se  J uges , qui  font  Membres  du  Con- 
fcil  privé , forme  à-peu-près  fous  k Plan  de  ce- 
lui d’Angleterre. 

Lorfqu'on  Finftallc  dans  fa  Charge,  on  lit 
d’abord  en  public  les  Lettres  Parentes  qu'il  a 
obtenues  du  Roi , eufuitc  il  prête  Serment  en- 
tre les  mains  du  Chancelier , félon  un  Formu- 
laire preferit;  on  lui  delivre  l’Epée  Royale 

au’on  doit  porter  devant  lui  ; enfin  on  le  pince 
ans  un  fiutcuil  de  parade , où  fc  tiennent  au- 
tour de  lui  le  Chancelier  du  Royaume,  Us 
Membres  du  Confeil  Privé , k\  Seigneurs  & 
Pairs  du  Royaume,  avec  un  Roi  J* Armes, 
ou  Sergent  d’Armes,  Se  autres  Officiers. 

Dans  les  Provinces  éloignées  il  y avoit  au- 
trefois des  Gouverneurs  Subalternes  pour  ad- 
miniftrer  b Juftice;  tels  croient  un  principal 
Commi  (faire  dans  b Province  de  Connaught , 
& un  Préfidcfic  dans  celle  île  Munfter  , qui 
avoient  pour  Aflefleun  certains  Gentils-hom- 
mes & Jurifconfultes  dirigez  par  k Vice-Roi. 
A l’égard  des  différentes  conditions  ou  dégrez 
de  Noblcffë,  il  y a,  de  meme  qu’en  Angle- 
terre, des  Ducs,  des  Marquis,  des  Comtes, 
des  Vicomtes,  des  Barons,  des  Chevaliers , Se 
des  Ecuyers. 

On  y voie  auffi  les  mêmes  Cours  de  Juftice 
qu’en  Angleterre  ; le  Parlement,  que  k Lord 
Lieutenant,  ou  fon  Député  , convoque  Se 
qu’il  diflout  fuivant  le  bon  plnifir  du  Roi,  1a 
Clancclcriç,  le  Banc  du  Roi  , h Cour  des 
Plaidoyers  communs  & celle  de  l’Echiquier. 
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On  y a de  même  quatre  termes  dans  V Année,  rent  enfuitc.  En  Vannc'e  79  v ils  ravagèrent 
pendant  kfquels  on  adminiftrc  la  Ju(li<*  dans  fes  côtes,  te  fur  tout  l’Ifle  de  Rcotam. Trois 
toutes  ces  Cours-li.  Il  y a d’ailleurs  des  Juges  années  après,  les  Norrruns  harafferent  Ulfter 
nommez  pour  tenir  les  AfTifes,  d'autres  établis  te  les  Ifies  Hébrides,  ou  Occidentales  s d’ail- 
en  certains  cas , par  un  ordre  judiciaire,  écrit  leurs  ils  ruinèrent  Rofcommon  te  le  Pays 
en  latin,  qui  commence  par  les  mots,  Nijî  voifin  en  807.  Ven  l’an  81t.  les  Ecoflois  les 
prias , & qui  à caufe  de  cela  même  en  porte  le  bâtirent  une  ou  deux  fois  en  Irlande, 
nom  ; d’autres  déléguez  p-y  décider  les  affai-  En  855.  Turgefius  y aborda  avec  unegnn- 
res  criminelles,  par  une  Commiflïon  fpéciale  , de  Flotc  te  une  puiiïimte  Armée  , qui  le  «nie 
qu’on  appelle,  en  termes  de  Droit , d'ojer  & en  état  de  ruiner  prcfque  toute  La  Province  de 
terminer , c'eft-i-dire , d'ouïr  & terminer,  te  Connaught,  une  partie  de  Leinftcr  , te  de 
des  Juges  de  paix  dans  civique  Comté.  À l’é*  Mcath.  Environ  trois  années  après,  ces  Infi- 
garddu  Droit  Coutumier , il  cft  en  Irlande  déles  fubjuguérent  une  partie  d'Ul (1er,  où  ils 
le  même  qu’en  Angleterre.  exercèrent  mille  cruautcz  contre  les  Chrétiens. 

La  force  de  ce  Royaume  confifte  en  partie  Ce  fut  ce  Turgefius  qui  bâtit  toutes  ccs  For- 
dans  fa  fituarion , puifqu’il  cft  environné  d'u-  rcrcfTcs  rondes  , qu’on  appelle  communément 
ne  Mer  dificilc  te  cüngcreufc  ; te  en  partie  D-mes  Rncbs , & qu'on  voir  jufques  i ce  jour 
dans  les  divers  Châteaux  que  les  Anglnis  y ont  en  divers  endroits  de  l'Irlande.  En  845.  ccs 
bâti  depuis  qu'ils  en  ont  fait  la  Conquête.  Les  Norvégiens  pillèrent  te  brûlèrent  Ckmmicnois, 
Naturels  du  Pays  n’avoient  jamais  eu  d' Armée  Clonford,  Loghram  Se  Tirdaglafs  ; mais  Tur- 
nombreufe  jufques  à la  dernière  Guerre  civile:  gefius,  i ce  que  rapporte  Hiraldns  Cambrcn- 
mais  leurs  Soldats  ont  toujours  été  fi  mal  dif-  fis,  devint  amoureux  de  la  fille  de  Mclachlin, 
ciplîncz  & fi  lâches,  du  moins  dansl'Iflemc-  Roi  de  Mcath,  qui  eût  l’adrcfTe  de  le  fur- 
mc , qu’un  ennemi  pourroit  les  fubjuguer  à prendre  par  quelque  Stratagème , te  de  le  faire 
peu  de  fraix , s'ils  n’etoient  munis  de  Places  périr  avec  tous  ceux  qui  l'accompagnoicnr. 
fortes  te  de  Marais  inaccdïbles.  y Ceci  donna  occafion  aux  Irlandois  de  fe  déli- 

Lcs  firmes  de  ce  Royaume  font  d'Azur  i vrer  de  prefque  tout  le  refte  de  ccs  Barbares, 
b Harpe  d'Or,  que  le  Roi  Jaques  I.  fit  join-  te  de  fc  meure  pour  quelque  tems  à l'abri  de 
dre  à i'Ecu  de  b Grande  Bretagne , pour  faire  leurs  infultes. 

voir  qu'il  étoit  Monarque  abfolu  de  l’Irlande,  Quelque  rems  après  1a  mort  de  Turgefius, 
& que  l'on  a toujours  retenues  depuis  fur  les  c’cft-à-dire,  en  $<5j.  Amlavus,  ou  Amilcus» 
Monnoics  d’Or  te  d'Argcnt.  D'ailleurs  , il  fe  rendit  en  Irlande,  avec  de  fi  grande'  forces, 
n’y  a qu’un  Roi  d' Armes,  qu’on  appelle  Vif-  qu’il  y eût  une  cruelle  guerre,  pluficurs  années 
ter,  te  qu'un  Pourfuivant , qui  porte  k nom  de  fuite,  entre  les  Norvégiens,  te  les  Nara- 
d'Athlone.  rcls  du  Pays.  Les  uns  te  les  autres  y éproû- 

II  y eût  d’abord  en  Irhndc,  aufiî  bien  que  vérent  divers  fucccs,  tantôt  hatus,  A*  tantôt 
dans  b plupart  des  autres  Pays,  tant  de  petits  vainqueurs;  te  les  Ducs  de  Dublin  y aquircnc 
Princes  qui  fc  donnoient  le  ritre  de  Rois , qu’il  beaucoup  de  réputation, 
feroit  ditneik,  du  plutôt  impolfiblc,  d'enren-  En  1014.  Brian  Roro  engigcala  plupart  des 
dre  un  compte  éxaét.  Cependant  quelques  petits  Rois  d'Ii  lanile  à joindre  toutes  leurs  for- 
bons  Auteurs  ont  pris  h peine  de  nous  don-  ces  avec  les  ficnncs,  pour  clulTcr  ks  Danois, 
ncr  un  Catalogue  de  ccs  Rois  depuis  Lcgcirus,  leurs  ennemis  communs.  Sitricus  de  fon  cô- 
fîb  de  Néal,  qui  fut  tué  en  46t.,  jufques  i té  fit  toutes  les  alliances  pofliblcs,  te  tous  les 
Henri  II.,  qui  fournit  cette  Iflé  i bCouron-  préparatifs  néceflaires  pour  foutenir  kurs  arra- 
tic  d’Angleterre  vers  l’an  11  Ctj.  Maiscequ'ils  que».  Enfin  le  z$.  d'Avril  il  y eût  une  fan- 
nous  en  difent,  cft  fi  confus  te  fimêlédeFa-  gbntc  Bataille,  qui  fe  donna  à Coutarf,  près 
blés,  que,  fans  m'y  arrêter  un  moment,  je  de  Dublin.  Les  Auteurs  varient  à l'cgira du 
palfcrai  aux  Révolutions  furvenués  à ect  Eut  fucccs  ; mais  ils  conviennent  tous  que  Boro  y 
, par  l'invafion  des  Etrangers.  fut  bleflé  mortellement,  que  fon  fils  Murchard 

Les  avantages  qu’Egfrid , Roi  de  Northum-  & fon  petit-fils  Ardev.il  y perdirent  b vie , avec 
berland,  y remporta  en  69$.,  ne  méritent  pas  quantité  de  perfonnes  de  diftinctioo,  outre  fept 
d'être  mis  en  ligne  de  compte,  quoiqu’il  y mille  Soldats,  te  meme  félon  quelques-uns , 
employa k fer  & le  feu,  te  qu’il  y ruina  bien  onze  mille.  Quoiqu'il  en  fbit,  les  Danois  y 
des  pb’ccs.  Mais  quelques-uns  des  Monarques  foufrirent  beaucoup , & fc  retirèrent  à Dublin 
Ajiglois-Saxons  fc  rendirent  maîtres  de  Dublin,  avec  les  débris  de  kur  Armée.  Bientôt  après 
& de  divert  autres  lieux  confidcrables.  Le  Roi  Mclachlin,  Roi  de  Mcath,  qui,  par  un  prin- 
Egdar  fut  du  nombre  de  ces  .vainqueurs.  Té-  cipc  d'inimitié  contre  Brian,  s’étoit  joint  à 
moin  b Charte  qu’il  publia  à Gloceftcr  en  Sitricus , fut  proclamé'  Roi  d'Irbnd:  par  h 
p 66. 1 te  qu’on  nomma  b Lai  itOfu/ild,  Ar-  populace. 

chevêque  a'Yorclc  , qui  en  avoit  donné  le  II  y eût  une  infinité  de  querelles  te  de  Corn- 
plan,  par  bquelk  il  dépolfédoit  tous  les  Prc-  bats  entre  ks  Irlmdois,  te  c: s Peuples  Septcn- 
tres  mariez  te  introduiloit  des  Moines  â leur  trionaux  durant  plus  d’un  fiéck  entier , quoi- 
pbcc.  D’un  autre  côté  les  Anglois,  attaquez  que  l’animofité  ne  parut  pas  fi  féroce  depuis 
vigourtufcmcnc  chez  eux  par  les  Danois,  furent  que  les  derniers  curent  cmbrafTé  le  Chriftia- 
ooligcz  d'abandonner  leur  conquête,  A d'aller  nifme. 

défendre  leur  propre  Pays.  Dclorte  que  l'Ir-  Il  arriva  dans  b fuite  que  Dcrmont,  Roi 
lande  recouvra  bicts-tôt  fa  liberté,  &•  fe  vit  de  de  I.cinfter,  forcé  à s'enfuir  en  Angleterre, 
nouveau  fous  des  Princes  de  fa  Nation.  * pour  avoir  Cnlevc  b femme  d'0-R.ork , Roi 
• Les  Danois,  les  Suédois,  te  les  Normins,  de  Breane,  ou  du  Comté  de  Cavan,  paffa de- 
réunis  fous  k nom  sic  Norvégiens,  l'envahi-  b en  Aquitaine,  où  étoit  alors  Henri  IL , au- 
quel 
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quel  il  offrit  de  fe  foumetrre  lui  & fon  Ro- 
yaume, pourvu  qu’il  l’aidât  à le  recouvrer. 
Henri  y donna  les  mains,  8e  y envoya  quel- 
ques Troupes.  Richard  Strongbow , Comte 
de  Strigul,  ou  de  Perabroke,  te  Fitz-Stevens 
8e  les  Fitx-Geralds  aidèrent  k l’éxecution  de  ce 
projet.  Quoiqu'ils  n’eurtènt,  pour  ainfi  dire, 
qu’une  poignée  de  monde , ils  furent  bientôt 
Maîtres  d'Wexford,  de  Dublin,  A:  d'Wa- 
terford.  Strongbow , oui  avoir  conquis  cette 
demiere  Place , 8c  qui  époufa  b fille  de  Der- 
mont , auroit  bien  voulu  devenir  Roi  d’Ir- 
btidc,  fi  Henri  IL  ne  s’y  écoir  oppofe,  8c 
ne  l’eût  réduit  k k cpntcnrer  de  h Province 
de  Leinfter.  En  117*.,  le  Cierge  du  Royau- 
me, artêmbtc  k C ifh.l , reconnut  ce  Monar- 
que pour  Roi  légitimé  de  tout  le  Pays , 8e  le 
Pape  le  confirma  dim  b fuite.  Ccb  n’empê- 
<ha  pas  que  Rodcrick  Cocmor,  Roi  de  Con- 
naught,  ne  s’arrogeât  te  même  titre,  & qu'il 
ne  donnât  beaucoup  de  peine  à Henri,  jufqu'k 
cequ’il  fe  fût  fournis.  De  retour  en  Angle- 
terre, Henri  affembh  un  Parlement  k Wind- 
for,  où  il  fit  partir  un  Aftc  , piv  lequel  il 
permetroit  k Rodcrick  d’être  Roi  de  Con- 
naught , k condition  qu’il  lui  feroir  toûjours 
fidcTe,  qu’il  le  ferviroir  en  qualité  de  fon  Vaf- 
fal , qu’il  lui  rcndmir  hommage , lui  paverait 
T ribut  Sec.  Malgré  cet  Accord , Roderick  fe 
révolta  de  nouveau  ; mais  Jean  Courcv  le  dé- 
fit 8c  conquit  une  grande  partie  d'Ulftcr  pour 
les  Angtois. 

Dans  un  Parlement  tenu  k Oxford  versl’an- 
riéc  1177.  Henri  déclara  fon  fils  Jean  Roi 
d’Irlande;  où  il  fc  rendit  lui-même  en  11H5* 
Ce  fut  alors  que  les  Irbndois , maltraiter  par 
les  gens  de  fa  fuite , fe  révoltèrent  ; mais  bien- 
tôt après  on  les  obligea  de  rentrer  dans  leur 
devoir.  Pour  b Royauté  de  Jean,  Comte  de 
Morton  , elle  ne  fut  pas  de  longue  durée, 
puifque  foo  firere  aîné,  Richard  I.,  en  vou- 
lut jouïr  lui-même  , dès  qu'il  eûr  obtenu  b 
Couronne  d’Angleterre.  Ses  Succcfleurs  en 
wferent  de  même  , & ils  y envoyoient  des 
Tords  Jufticicrs  pour  gouverner  ce  Royaume 
à leur  pbee,  k moins  qu'ils  n'y  albflent  eux- 
xnemes  en  perfonne , comme  ht  le  Roi  Jean, 
après  être  parvenu  au  Thrône  d'Angleterre. 
Sous  Edouard  I.,  lorique  ce  Prince  étoit  en 
guerre  avec  les  Ecoffois , un  certain  Doneval- 
Oncval  prit  les  armes  , 8c  non  content  de 
s’appellcr  Roi  d’Ulftcr,  il  fc  donna  le  titre  de 
Succerteur  légitime  à b Couronne  d'Irlande; 
mais  il  fut  bien-rôt  mis  à b raifon. 

Pendant  que  Richard  IL  étoit  en  Irlande 
avec  une  Armée,  pour  y régler  toutes  choies 
fur  le  pié  de  b Monarchie  d'Angleterre , Hen- 
ri, Duc  de  Latncaftre,  s'empara  de  celle-ci, 
8c  Richard  ne  revint  de  fon  expédition  que 
pour  fe  voir  détrôner.  Henri  IV.  envoya  fon 
fils  Thomas,  enfuite  Duc  de  Cbrcnce,  en 
Irlande,  avec  le  titre  de  Lord- Lieutenant.  Les 
guerres  qu’Henri  V.  eût  k foutenir  en  France 
8e  les  conquêtes  qu’il  v fit , l’cmpêchcrcnt  de 
fonger  aux  affaires  d’Frbnde;  te  b Guerre  ci- 
vile, qui  furvint  entre  fon  Succerteur  8e  b 
•Maifon  d'York , n’en  détourna  pas  moins  Pat- 
ient ioa  des  Anglois. 

Edouard  IV.  affermi  fur  le  Tronc  d'An- 
gleterre, nomma  fon  frère  George , Duc  de 
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Ctarence , Lord-Lieutenant  d'Irlande  pour  tou- 
te fa  vie.  Celui-ci  choifit  Thomas,  Comte 
de  Dcfmnod,  pour  fon  Lord  Dépuré.  Mais, 
dans  un  Parlement  tenu  en  14^7.,  Jean  Tip. 
loft.  Comte  «le  Worccftcr,  akm  Député,  y 
accufa  Dcfmond,  & le  Comte  de  Kildirc,  8c 
Edouard  Plunkct,  du  Crime  de  l.é/e-Majef- 
té , pour  avoir  entretenu  coreclpondancc  avec 
les  ennemis  du  Roi.  Defmond  fut  condamné 
k perdre  b tête;  Kildare  obtint  la  grâce,  8c 
lut  même  «ians  b fuite  Lord  Député  du  Duc 
de  Cbrence , aufli  bien  que  du  Lord  Lieutc- 
mnt  Jean  de  la  Pôle , Comte  de  Lincoln , fou 
le  Règne  de  Richard  III. 

Henri  VIL  le  confirma  dans  cet  Emploi, 
dont  il  jouïJfnir  lorfque  Lambert  Simntl  (<r  fié 
couronner  k Dublin,  8e  qu'il  parta  en  Angle- 
terre, où  fon  Armée  fût  mifeen  déroute,  8c 
lui-même  fait  prifonnier.  A cette  nouvelle, 
les  Irbndois  mirent  bas  les  armes,  & le  Comte 
de  Kildare  lé  rendit  4 Lombes , avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Royaume,  pour  foMici- 
ter  leur  pardon  auprès  du  Roi , qui  fé  biffa 
fléchir  k leurs  inftmces. 

Lan  :49t.  fut  nommé  b funefte  arm«ie 
en  Irlande  , I caufc  des  pluies  continuelles 
qu’il  y eût  durant  tout  l'Eté  8c  l'Automne; 
ce  qui  produifit  une  grande  «iifette  de  grains 
par  tout  le  Royaume.  L 'arrivée  de  Pcriin- 
Warbcck , autre  prétendant  k b Couronne , y 
caufa  de  nouvelles  agitations  l’année  fui  vante. 
I.c  Roi  qui  foupçonna  le  Comte  de  Kildare 
de  les  favorifer,  lui  ôta  fon  Emploi  de  Lord 
Député  , & mit  bien-rôt  après  k (à  pbee  le 
Chevalier  Edouard  Poyning.  En  1494., ce- 
lui-ci fut  un  des  principaux  Auteurs  de  cet 
Aéfc  mémorable , qu’on  nomma  pour  cet  effet 
1a  Lù  de  Ptjmng , par  lequel  tous  les  Statuts 
reçus  en  Angleterre  dévoient  être  admis  en  Ir- 
lande. On  y refolut  vers  le  même tems, qu'on 
n’y  aflemblcroit  k l’3venir  aucun  Parlement 
qu’après  en  avoir  déduit  les  raifons , adrcrtccs 
au  Roi  8c  k fon  Confcil,  fous  le  grand  Sceau 
du  Royaume , Se  en  avoir  obtenu  la  permif- 
fion  de  Sa  Majefté  fous  k grand  Sceau  d'An- 
gleterre, 8e  qu'aucun  de  leurs  Aâes  ne  feroit 
valable  qu’avec  b même  approbation. 

Le  Comte  de  Kildare,  quoique déebre traî- 
tre, fc  tira  non  feulement  d'affaires,  mais  en 
!4Ç6.  il  devint  Lord-I.ieutcnant.  Il  y eut 
enfuite  une  grande  mortalité  parmi  le  Bétail , 
& la  perte  affligea  le  Royaume.  Les  malheurs 
de  l'Irlande  ne  fe  bornèrent  pas  b,  puifque  les 
Clanrickards  8c  lcsThomoods  <ë  liguèrent  con- 
tre les  Anglois  ; mois  le  Vice-Roi  leur  livra 
Bataille , les  mit  en  déioute , 8c  leur  tua  deux 
mille  hommes,  fans  qu'un  feu!  Anglois  y fût 
blelTe. 

Le  Vice-Roi,  Comte  de  Kildare,  mourut 
vers  b fin  du  Régne  d’Henri  VII.  & il  eut 
pour  Succerteur  k fes  titres  8c  k fon  Emploi 
fon  fils  Gérard.  Celui-ci  remporta  des  Vic- 
toires fignaléw  fur  les  Irlandois  rebelles  ; mais 
accufé  par  fes  ennemis,  auprès  de  Henri  VI I L, 
de  plurtcurs  crimes  8c  nulvcrfations,  quoiqu'il 
fc  j 11  rtifiir  pleinement,  il  perdit  fon  porte,  8c 
le  Comte  de  Surrcy  fut  envoyé  k f«  pbee,  avec 
une  Armée.  O-Ncil , qui  étoit  alors  en  ar- 
mes, n'en  eût  pas  plutôt  avis,  qu'il  fongeade 
bonne  heure  k faire  b prix  , quoi  qu'il  eût 
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Îuatre  mille  chevaux,  & douze  mille  hommes 
'Infanterie.  D’ailleurs  le  Comte  de  Surrey 
bâtit  les  Troupes  des  Obems,  il  aflembh  un 
Parlement,  8c,  après  divers  autres  Exploits, 
il  demanda  fon  rapel,  fur  ce  qu’on  ne  lui  four- 
niflciit  point  d'Argcot  pour  lubvenir  aux  be- 
foins  de  fon  Armée.  Pierre  Butler,  Comte 
d'Oimond,  fut  choifi  Lord- Député  i fa  place; 
il  jouît  environ  trois  années  de  ce  poflc  ; mais 
des  Commiflaires  envoyez  de  Londres  n'eurent 
pas  plutôt  vuidé  le  difértnt  qu'il  y avoit  en- 
tre lui  Sc  le  Comte  de  Kildare , que  le  dernier 
obtint  de  nouveau  1a  Vice- Royauté  en 
1514. 

Cependant  le  Cardinal  Wolfey  , qui  étoit 
Ion  Ennemi  mortel,  le  fit  rappcller  en  Angle- 
terre, où  l'on  infini i fie  fon  procès  & où  il  fut 
condamné  : mais  le  Roi  lui  pardonna , Sc  au 
bout  de  quelques  années  le  rétablit  dans  tous 
fês  honneurs  8c  dans  b Charge  de  Lord  Dépu- 
té. En  n 14.  il  eut  ordre  de  paffer  en  An- 
gfaerre,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé*,  qu'on 
le  mit  à la  Tour.  Un  de  fa  fils,  <}ui  gou- 
vemoit  à fa  place , & qui  avoit  à peine  ateint 
l'âge  de  vingt  Sc  un  ans , excité  par  les  rufes , 
les  menfonges  8c  les  intrigues  de  fes  Ennemis , 
prit  les  armes  & caufa  une  Guerre  civile,  qui, 
après  bien  des  revers  , aboutit  à b ruine  de 
toute  fa  famille.  Il  n’y  eut  qu'un  jeune  Gar- 
çon de  treize  ans , qui  en  fut  garanti  par  les 
foins  de  fa  Nourrice,  8c  dont  b pofiérilé s’eft 
confervée  jufqu'i  ce  jour. 

Le  Duc  de  Richmond,  fils  naturel  de  Hen- 
ri VIII.  Sc  Lord  Lieutenant  d'Irbnde,  mou- 
rut en  tft6.  fon  Député  qui  étoit  le  Lord 
Grcy , cfluia  de  terribles  embarras  à l’occafion 
des  révoltes  d'O-Ncal  Sc  d'O-Connel  fie  en- 
fin en  M4t.  il  fut  condamne  pour  crime  de 
Lcze-Majdjé  , & eut  b tête  tranchée. 

A l’exemple  de  ce  qui  fe  paiïoic  en  Angleterre 
on  avoit  déjà  fupprimé  divers  Monaficrcs  en 
Irlande.  Dans  un  Parlement  tenu  1 Dublin 
l’an  du  Règne  de  Henri  VIII.  fous  l’ad- 
minifiration  du  Lord  Député  St.  Léger,  ce 
Momrque  y fut  déclaré  Roi  d’Irlande  8c  cette 
Ifle  traitée  de  Royaume , au  lieu  qu’auparavanc 
les  Rois  d'Angleterre  ne  fe  difoient  que  les 
Seigneurs  de  ce  Ibys-là. 

Les  Irlandois  ne  purent  vivre  en  paix  fous 
le  Règne  d'Edouard  VI.  Ils  étoient  toujours 
en  guerre  avec  les  Anglois,  ou  entre  eux-mê- 
mes. Les  changcmcns  que  ce  Prince  y voulut 
introduire  en  marine  de  Religion  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à y exciter  des  troubles.  Après 
fon  règne  qui  fut  court  , fa  Icrur  Marie  qui 
lui  fucccda  voulut  remetrre  fa  chofes  fur  l'an- 
cien pied.  Malgré  (es  efforts,  les  Proteftans 
Anglois  y trouvèrent  un  azile  plus  afTurc  que 
dans  kur  patrie.  11  y eut  auffi  des  Ecofibis 
qui  s'habitueront  au  Nord  du  Royaume,  Sc 
qui  en  vinrent  aux  prifa  tantôt  avec  fa  An- 
glois , tantôt  avec  fa  Irlandois. 

La  Reine  Elizabeth  ne  manqua  pas  d'intro- 
duire de  nouveau  fa  Rcfomution  dans  ce  Ro- 
yaume ; mais  ccb  joint  il  d’autres  motifs  y 
caufâ  plus  de  Révoltes  qu’il  n'y  en  avoit  eu 
fous  fes  prédécefTeurs.  En  1 563.  Shane  O- 
Ncal,  qui  s’étoit  déjà  foulevc  une  autre  fois  8c 
qui  avoit  obtenu  fa  grâce  , reprit  fa  armes, 
brûb  l'Eglifc  Cathédrale  d'Amugh,  & mit  k 
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fiége  devant  Dutv^alk,  qu'il  fut  contraint d’a- 
baudonner.  Deux  années  après  k Chevalier 
Henri  Sydley , Lord  Député , le  battit  1 plate 
couture;  deiôite  que  réduit  à s’enfuir  parmi 
fa  Ecofiois , qu’il  avoit  haredé  en  d'autres  oc- 
cafions,  il  y fut  afTafliocdc  ûng  froid.  On 
tint  enfuite  un  Parkmcnt , qui  flétrit  fa  mé- 
moire, & qui  dégrada  toute  fa  famille. 

On  jouît  d’une  cfpécede  tranquillité  jufquet 
à l'année  is7p.  que  le  Comte  de  DJmond 
invita  ks  Efpigncds  de  venir  à fon  fccours. 
Ceux-ci  fe  rendirent  d'abord  maîtres  de  diver- 
ses Places;  mais  enfin  ib  furent  chaflcz  du  Ro- 
yaume, & le  Comte  fc  trouva  réduit  1 une  fî 
grande  extrémité,  qu’il  ne  penû  plus qu'ü en- 
lever du  Hctail  à b fourdinr.  Le  Gouverneur 
de  Caftle-Mauge»  à qui  l'on  en  fit  des  phin- 
tes,  envoya  un  parti  à fa  rrouflès,  qui  dé- 
couvrit le  Bois  où  il  fc  tenoir  caché  , 8c  qui 
en  occupa  fa  avenues.  Dès  qu’il  fut  nuir, 
l'Irbndois,  nommé  Kelly,  qui  commandait 
ce  parti,  s’achemina  vm  une  lumière  qu'il  y 
aperçût , entra  dans  b Cabane  où  elle  éroit,  Sc 
donna  deux  coups  d'Epéc  à un  vieilbrd  qui  fe 
chaufoit  auprès  du  feu,  quoiqu'il  lui  criir. 
Sauve-moi , je  j mit  le  Comte  de  Ùefmtrsd.  Ce- 
b ne  fervit  qu’à  hâter  fa  more , Sc  c'cft  ainfi 
que  fe  termina  ccrte  Révolte,  dont  un  autre 
des  Chefs,  nommé  Ealtingbfs , k retira  en 
Efpagnc,  où  il  mourut  bientôt  après. 

Au  bout  de  quelques  années  le  Burks  y 
excitèrent  de  nouveaux  trouble  ; mais  ce  ne 
fut  rien  en  comparaifon  de  b guerre  qu'y  al- 
luma Hugue-O-Neal  , Comte  de  Tyrone» 
qui  après  bien  de  intrigues  ccbra  en  1595. 
Dès  que  fa  affaires  alloicnt  mal , il  (bllicitoic 
fon  pardon,  Sc  il  l'obtint  plus  d'une  fois.  Il 
battit  le  Anglois  près  de  b Rivière  Bbck- 
Water  ; mais  il  ne  put  fc  rendre  Maître  du 
Fort.  En  1 5 97*  il  obligea  k Comte  d'Eflex  de 
traiter  avec  lui  : En  1601.  il  eut  le  fecret 
d’engager  fa  Efpagnols  à pafTcr  en  Irlande , ou 
ils  prirent  Kingblc  8c  y mirent  garnifon.  Cet» 
cruelle  guerre  dura  huit  années  ; jufqu'à  ce 
que  Kingfak  fut  repris  en  1603.,  8c  que  fa 
Efpagnols  furent  obligez  d'abandonner  Je  Ro- 
yaume. Ll-deflus  le  Comre  de  Tyrone  fc 
fournit,  Si  il  alla  en  Angleterre  avec  le  Lord 
Lieutenant , qui  le  prefema  i Jaques  I. 

Ce  Prince  lui  pardonna  & confcntit  } un 
Aéle  d'Amniflic  en  faveur  cktous  ks  ïrhn- 
dois  rebelles , qu'il  tirades  Bois,  des  Maréca- 
ges 8c  des  Montagnes  , où  ils  s’étoient  réfu- 
giez , avec  ordre  de  payer  tous  fa  ans  aux 
Maîtres  des  fonds  une  certaine  Rente  fixe,  au 
lieu  des  taxes  arbitraires  auxquelles  ils  étoient 
affujettis.  Ce  nouveau  Reglement , qui  fa 
encouragea  a réparer  leurs  Maifons,  & à cul- 
tiver fa  tares , fervit  i bien  augmenter  fa  re- 
venus du  public  Sc  des  particuliers.  Le  Royau- 
me fut  alors  divife  en  dormez,  Sc  il  y études 
luges  ambulant  établis  pour  y aller  adminiftrer 
b juftice  en  certaines  laitons  de  l'année.  I.es 
Irlandois  fcnftbfa  aux  avantages  qui  leur  reve- 
noient  des  Loix  d'Angleterre, envoyèrent  kurs 
enfans  à l'Ecole,  pour  y aprendre  I* Anglois, 
A vécurent  en  paix  dans  kurs  diféi entes  habi- 
tations. D'un  autre  côté , fa  EcofToisTe  mul- 
tiplièrent au  Nord,  Sc  en  itfn.  quelques 
Corps  de  Métiers  de  b Ville  de  Londres  en- 
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voycrent  une  Colonie  à Denry  ♦ fous  le  gou-  prêts  à foutenir  fa  caufc,  mais  Iniskilling  & 
vemement  & la  dire&ion  du  Colonei  Dock-  Londondcrri  ne  purent  être  réduites  h meme 
wra  , vieux  Officier  Anglois  d'une  grande  année,  Ce  les  Anglois  qui  foutinrent  un  long 
expérience.  fiége  dans  certc  dernière  eurent  le  temps  d'errr 

Tout  continua  fur  un  pied  allez  tranquille  fou  tenus  par  le  Roi  Guillaume  III.  .1  qui  leur 
en  Irbndc  jufques  à l'année  1641.,  brique,  Nation  s'étoit  drames.  Le  Duc  de  Schorn- 
pir  une  confpiration  générale  des  anciens  Na-  berg  qui  aborda  bientôt  après  au  Nord  dd'lf- 
turels  du  Pays,  tous  les  Anglois  devaient  être  le,  avec  les  troupes  de  ce  Prince  prir  Carriefer- 
maflâcrez  à la  meme  heure.  Le  2$.  d'Oebo-  gus , s'affermit  à Dundallc  pendant  que  les 
bre,  jour  marque  pour  l'éxecution  ,ilsavoient  , milices  d'InnisbUirtg  défirent  un  Corps  d'ïr- 
réfolu  de  furprenare  le  Château  de  Dublin,  landois  près  de  S1igo,&  que  le  Colonel  Woos- 
avcc  tous  les  autres  Fores , & les  Magafins  du  ley  en  bâtit  un  autre  pris  de  Cavan  » b priie 
Royaume.  Cette  Capitale  en  fut  avertie  la  deCharleniont  par  Schomtxrp  en  1690.  A laba- 
vcillc  de  ce  jour  fatal , par  la  decouverte  qu’en  taille  de  b Itoync  que  le  Roi  Guillaume  gagna 
fit  Owcn  O Connelly  , d’origine  Itlandoifc,  après  fon arrivée  en  Irlande , affaiblirent  exrrcme- 
mais  qui  ctoit  devenu  Proteftant,  & qui  l’a-  ment  le  parti  du  Roi.  Llle  fut  fui  vie  de  la 
voit  apris  de  Hugue- Mac-Mahon.  Malgré  reddition  de  Drogheda  Ce  de  toutes  les  autres 
tout  cela  on  ne  put  généralement  prévenir  le  Places  du  Royaume,  fi  on  en  ex  apte  Athlonc, 

MafTacrc,  & pluficurs  milliers  d' Anglois  fu-  Gallwav  Ce  l.imcriclcqui  fe  rendirent  au  Prince 
rent  immolez.  Les  Irlandois  fe  rendirent  mai-  l'an  1691.  tous  les  autres  Forts  A:  Châteaux 
tirs  de  toute  la  Province  d'Ulftcri  b referve  que  les  Irlandois  tenoiost  encore  furent  com- 
dc  DeTry,  de  Colerain,  & d’Inniskilling  qui  pris  dans  b Capitubeion  de  cette  demicre 
tinrent  bon  Se  qu’ils  n'oferent  attaquer  dans  Place. 

les  formesdepeur  de  s'attirer  à dos  JesEcofTois  D.puis  le  Règne  de  Jaques  II.  b Religion 
habituez  en  grand  nombre  dans  ces  quart  icrs-li.  Catholique  n'a  pu  fe  relever  en  ce  Royaume, 

La  Guerre  civile  qui  affligea  l'Angleterre  bien-  quantité  d’ Irlandois  Catholiques  fortirent  apres  % 
tôt  après,  ne  pemsit  pas  de  travailler  à etein-  lui.  Les  terres  furent  remplies  de  familles 
dre  celle  qui  étoit  allumée  en  Irlande,  où  elle  Françoifes  ferries  de  France  à caufc  de  b R> 
continua  avec  plus  ou  moins  de  force,  juf-  ligion  Procédante.  Vers  b fin  du  Régné  de 
qu’à  ce  que  le  Parlement  d’Angleterre  ayant  Guillaume  III.  on  fit  un  Aéte  en  vertu  duquel 
détruit  le  Monarque  8e  la  Monarchie  8c  ufur-  les  biens  des  Catholiques  doivent  étrç  partagez 
pé  l’autorité  Souveraine,  y envova  une  puif-  également  entre  les  enfant,  à moins  qu'il  n'v 
fântc  armée  en  164p.  fous  les  ordres  du  Lieu-  en  ait  un  qui  foit  Protedanr.  En  ce  casc’eft 
tenant  General  Cromwd.  celui  là  qui  hérite  feul.  I.’cffet  de  cette  drfpo- 

II  mit  le  fiége  devant  Drogheda  qu'il  cm-  ficion  efl  d'affoiblir  les  familles,  déferre  qu’a- 
pom  d’affaut , & où  il  pafb  tout  au  fil  de  prè-s  un  demi  ficelé  il  ne  peut  y en  avoir  au  cu- 
l’Epéc.  n ne  trouva  prcfquc  plus  rien  qui  lui  ne  qui  foit  riche  & en  état  de  rien  entrepren- 
refifUt  & tout  le  Royaume  fut  de  nouveau  dre. 

fournis  à l’obéïffancc  des  Anglois  en  moins  IR-NACHASCH  ',  Ville  de  la  Palefline  * 1.  P *»• 
d’un  an  foit  par  lui-même,  foit  par  Ireton  & dans  la  Tribu  de  Juda.  lfp.c.4. 

Ludlow  qui  lui  fucccdercnt.  On  compta  pour  IROIS.  Mr.  Baudrand  dit  que  fur  lescô-  T’,x’ 
un  a de  de  dcmcnce  de  ce  qu’on  n’egorgeoit  tes  de  France  Ce  dans  les  Colonies  Angloifcs  Ce 
pas  tous  les  habitans , Ce  de  çc  que  l'on  fe  Françoifes  de  l'Amérique  on  appelle  air.fi  les 
conccnroit  de  donner  une  partie  de  leurs  ter-  Irlandois.  Ce  nom  m’étoit  inconnu , quoi- 
rcs  aux  Anglois,  Soldats  & autres  ,qui  avoient  que  né  fur  les  côtes  de  France  j’aycvu  des  Na- 
fervi  dans  cette  expédition.  vigareurs  toute  ma  vie. 

Lorfque  Charles  II.  fut  rétabli  fur  le  trône  IROQUOIS,  Grande  Nation  de  l’Ame- 
de  fes  Ancêtres  , il  remoigna  quelque  faveur  rique  Septentrionale  dans  b NouvelL*  France, 
aux  Irlandois  & érigea  une  Cour  de  Jufticc  autour  du  Tac  Ontario,  ou  de  Frontenac,  8c 
pour  remédier  aux  Griefs  de  ceux  qui  Te  cro-  le  long  de  b Rivière  qui  porte  les  eaux  de  ce 
ynient  lczcz.  Il  y en  eut  quelques-uns  de  Lac  dans  b Rivière  de  St.  Laurent , Ce  que 
ceux  qui  croient  demeure  fidelles au  Gouverne-  l'on  appelle  à caufc  de  ctb  la  Rivière  des  Iro- 

mtnt  Royal  qui  obtinrent  b reflitution  de  leurs  quoi,.  Ils  fent  bornez  au  Nord  parles  Al- 

biens  ; mais  ]’Acle  Parlementaire  qui  ftrvit  à gonquins , & par  lès  François  établis  au  Fort  de 
régler  toutes  chofcs  en  Irbndc  les  dépouilla  Montreal,  à l’Orient  ils  mu  h Nouvelle  An- 
prefque  tous  de  leur  ancien  Patrimoine  Ce  con-  glctcrre  & b Nouvelle  Yorck  au  Midi  lcnou- 
firma  dans  b poffcffion  de  leurs  rerres  les  Offi-  veau  Jci  fcv  Ce  b Penfilvanie.  Au  Couchant 
eiérs  Ce  les  Soldats  deCromwel.  Maigre  tout  le  Lac  Erîé  Ce  û décharge  par  le  faut  de  N fi- 
cela , ils  furent  tranquiks  durant  l'cfpoce  de  gara.  Entre  ce  Canal,  le  Lac  Michiganc  8c 
quinze  ans.  • le  Lac  Ontario  , ils  avoient  autrefois  pour 

Le  Règne  de  Jaques  II.  releva  d’abord  les  voilins  trois  Nations,  favoir  b Narion  neutre,  b 
efperances  des  Irlandais.  Il  leur  accorda  le  Nation  du  Petun,  & celle  des  Hurons;  mais 

libre  exercice  de  h Rclipion  Catholique  8c  ils  les  ont  détruites.  Us  ont  auffi  détruit  la 

nomma  pour  leur  Viceroi  Tyrconnel  qui  tra-  Nation  du  chat  qui  étoit  entre  eux , le  Lac  E- 
vailh  à reflinicr  à Fs  compatriotes  les  rie  8e  b Penfilvanie.  On  voit  par  là  qu’ils 
biens  dont  ils  avoient  é-é  dépouillez,  fnor  placez  entre  les  François  8c  les  Anglois, 

Mais  la  révolution  de  16*^.  remit  le*  choies  dont  ils  époufênt  les  interets  à propor- 
dans  un  état  pire  nue  le  premier.  Lp  Roi  Ja-  tion  des  avantages  qu’ils  y trouvent.  Le 
ques  II.  étant  paffé  de  France  en  Irlande  au  Baron  de  b Hontan  en  parloir  ainfi  en 
commencement  de  1689.  les  trouva  fidelles  8c  1684. 

T 1 Ces 
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m Vojigei.  * Ces  Barbares  compofent  cinq  Cantons  il- 
peu-près  comme  les  Suid'cs  , fous  des  noms 
differents  , quoique  de  meme  Nation  & liez 
de  mêmes  intérêts  ; (avoir  les  T son  a nto  u a ns  , 
les  Goyogoans,  les  Onnotagues  « les  O- 
noyouts  » & les  Agnie's„  f.e  langage  cft 
prefque  égal  dans  les  cinq  Villages  éloignez 
de  trente  lieues  les  uns  dès  autres , & fituez 
près  de  la  côte  Méridionale  du  Lac  Ontario 
ou  de  Frontenac.  Ils  appellent  ces  cinq  Vil- 
lages les  cinq  Cabanes  , qui  tous  les  ans  s’en- 
voyent  réciproquement  des  Députez  pour  fai- 
re le  Feftin  d'Union  & fumer  dam  le  grand 
Calumet  des  cinq  Nations.  Chaque  Village 
/ contient  environ  quatorze  mille  âmes  , 1 fa- 

voir  i joo.  Guerriers , 1000.  Vieillards,  4000. 
femmes,  1000.  filles  8c  4000.  enfans.  Quoi* 
que  plufieurs  ne  falTent  monter  ce  nombre  des 
habitant  de  chaque  Village  qu’à  dix  ou  onze 
mille.  Ces  Peuples  font  alliez  des  Anglois  de- 
puis long-tcrrn  ; & par  le  Commerce  de  Pclc- 
terics  qu'ils  font  avec  les  gens  de  la  nouvelle 
Yorc , ils  ont  des  armes  , des  munitions  & 
tout  ce  qui  leurefl  néccdaire,  à meilleur  mar- 
ché qu’ils  ne  l'auroicnt  des  François.  Ils  ne 
0 confiderent  ccs  deux  Nations  que  par  raoort 
au  befoin  qu'ils  ont  de  leurs  tnarchandifcs  ; 
quoi  qu'elles  leur  coûtent  bon  ; car  ils  les  pi- 
yent  quatre  fois  plus  qu'elles  ne  valent.  Ils 
/e  moquent  des  menaces  de  nos  Rois  & de 
nos  Gouverneurs  , ne  connoiflcnt  en  aucune 
manière  le  terme  de  dépendance  ; ils  ne  peu- 
vent pas  même  fupporter  ce  terrible  mot.  Ils 
(ê  regardent  comme  des  Souvcnins  qui  ne  re- 
lèvent d’autre  Maître  que  de  Dieu  fcul  qu’ils 
nomment  le  Grand  Efprir.  Ils  nous  ont  pref- 
que  toujours  fait  b guerre  depuis  l’érablide- 
ment  des  Colonies  de  Canada,  jufqu’aux  pre- 
mières années  du  Gouvernement  du  Comte  de 
Frontenac.  Mcflieurs  de  Courfclles  & dcTra- 
<i  * Gouverneurs  Généraux  firent  quelques 
Campagnes  l’Hyvertfe  P Eté  par  le  LacCham- 
phin  contre  les  A g niés , avec  peu  de  fuccès. 
On  ne  fit  que  brûler  leurs  Villages  , & enle- 
v.cr  «Iniques  centaines  d’enfans,  d'où  font  (or- 
« t,s  ks  Iroquois  Chrétiens,  dont  on  parlera  dans 

fa  fuite  de  cet  article.  Il  cft  vrai  qu'on  défit 
quatre  vingt-dix  ou  cent  guerriers , mais  il  en 
coûta  bien  des  membres , fc  la  vie  même  à 
plufieurs  Canadiens  & Soldats  du  Régiment  de 
Carigain,  qui  ne  s’etoient  pas  affez  munis  con- 
tre l’ horrible  froid  qui  régné  dans  le  Canada. 
Le  Comte  de  Frontenac  qui  releva  Mr.  de 
Courfelle  , ayant  connu  les  avantages  que  ces 
Barbares  ont  fur  les  Européens  en  ce  qui  re- 
garde fa  guerre  de  ce  Pays-là  , ne  voulut  pas 
faire  à fon  tour  des  entreprifes  inutile,  8c  fort 
onereufes  au  Roi.  Au  contraire  il  travailla  au* 
tant  qu'il  pût  à les  difpofeT  à faire  une  Paix 
ftncére  8c  durable.  Il  avoic  en  vuë  crois  cho- 
fes  judicicufes.  La  première  de  raflurer  la  plu- 
part des  habitans  François  , qui  étoient  fur  le 
nt  d abandonner  & de  s'en  retourner  en 
nce  , fi  b guerre  eût  duré  ; la  deuxième 
a encourager  par  cette  Paix  un  nombre  infini 
e ^ m,rieT  « & à défricher  des  terres, 
afin  de  peupler  & d’augmenter  les  Colonies  ; 
b troifiéme  de  travailler  à b découverte  des 
Lacs  8c  des  Nations  fauvages  qui  habitent  ces 
tûtes,  afin  d'y  établir  le  Commerce  , 8c  en 
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même  tems  les  attirer  dans  nôtre  parti , par  de 
bonnes  alliances  , en  cas  de  rupture  avec  ces 
Iroquots.  Ces  trois  raifons  l’cngaccrcnt  prin- 
cipalement à envoyer  en  forme  u AmbaHide 
quelques  Canadiens  à leurs  Vilbgrs  , pour  les 
a durer  que  le  Roi  ayant  été  informé  qu’on 
leur  fjjfoit  la  guerre  fans  caufc,  l’avoit  fait  par- 
tir de  France  pour  frire  h Paix  , & leur  pro- 
curer en  même  tems  toutes  fortes  d'avantages 
touchant  le  Commerce.  Ils  écourerent  ces 
propofitions  avec  pbifir  ; car  k Roi  Charles 
II.  d’Angleterre  avoir  donné  ordre  à fon  Gou- 
verneur de  la  nouvelle  Yorc  de  leur  faire  en- 
tendre , que  s’ils  conriniioienr  à faire  la  guer- 
re aux  François,  ils  étoient  perdus  , & qu’ils 
fc  verroient  accablez  par  des  forces  confidéia- 
bles  qui  dévoient  partir  de  France.  Ils  renvo- 
yèrent ces  Canadiens  contents  à Mr.  de  Fron- 
tenac, après  leur  avoir  donné  parole  de  fe  trou- 
ver au  nombre  de  quarre  cens , au  lieu  où  cft 
à prefent  fitué  le  Fort  qui  porte  fon  nom  , & 
où  ils  confentoient  que  ce  Gouverneur  parut , 
avec  le  meme  nombre  de  gens.  Quelques 
mois  après  les  uns  & les  autres  s’y  trouvèrent 
&’  La  Paix  fe  fit. 

b Voici  de  quelle  maniéré  le  St.  de  b Po-  à Hi».  de 
therie  parle  de  ce  Peuple  au  commencement  de  PAmeriqi* 
ce  Siècle  : l'opinion  commun:  eft  qu’il  n’y  a ScPtCl,tr> 
jamais  eû  parmi  eux  plus  de  cinq  Nations  P‘ 
quoi  qu’il  s’en  foit  trouve  une  dans  b Virgi- 
nie qui  parloit  leur  Langue,  & qui  leur  étoit 
auparavant  inconnue  , ils  ne  b découvrirent 
qu’après  qu’ils  eurent  porté  b guerre  bien  loin 
hors  de  leurs  limites , 8c  ils  fe  fervirent  de  h 
conformité  du  langage  pour  les  attirer  à 
eux. 

Ceux  qui  font  plus  proche  des  Anglois  font 
les  Amez.y  à vingt  lieues  delà  ou  environ  (car 
les  Géomètres  n’ont  pas  encore  mcfurc  cette 
terre)  font  les  Annegouts,  8c  à deux  jour- 
nées plus  loin  font  les  Onontagves  , qui 
ont  pour  voifins  les  Goyacouins  : enfin  les 
derniers  font  IcsTsonnontouans,  qui  font 
à cent  lieues  des  Anglois. 

Si  l’on  ne  confideroit  que  le  Ciel,  leur  Cli- 
mat devrait  être  fort  doux  , la  neige  y fond 
dès  b fin  de  Février;  mais  faifant  réflexion 
fur  b fituation  du  lieu  , il  y fait  aulli  froid 
qu’à  Québec.  C’cft  un  Pays  monragneux  , 
quoi  qu'il  n’y  ait  pas  de  Neiges  au  Printemps, 
cependant  b terre  ne  poufTe  point , il  faut  n- 
vouer  qu'il  y a quelque  différence  entre  ce 
Pays-là,  & ceux  qui  fonr  plus  au  Nord.  Ceux 
qui  voyagent  au  mois  de  Mai  fur  le  Lac  On- 
tario , autrement  Frontenac,  s'noperçoivcnt  ai- 
fément  de  cette  différence,  car  la  côte  du  Nord 
eft  nuë  8c  ftérile  ; au  lieu  que  celle  du  Sud 
eft  parée  d'arbres  vends  , cependant  il  n\  3 
que  deux  lieues  de  diftance  de  l’un  à l’autre. 

Les  Iroquois  ne  fement  leur  bled  d’Inde  qu’au 
mois  de  Mai , il  y gèle  quelquefois  tous  les 
mois  de  l'année,  nuis  cela  n'cft  pas  ordinaire: 
k bled  y eft  beau  & les  épies  longs  , les  Ci- 
trouilles 8c  les  Melons  d’eau  fort  fucrez,  d’une 
gToffirur  extraordinaire  : ils  y en  ont  fe  me  de 
b graine  qu'ils  avoient  apporté  des  Ifics  neu- 
ves , 8c  les  Melons  en  font  fore  gros  , char- 
nus fc  bien  rouges. 

Il  n’y  a rien  de  plus  (âuvage  que  ces  Peu- 
ples en  matière  de  Religion  : quand  on  kur 
deman- 
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demande  ce 'qu’il*  entendent  quand  ih  invo» 
qiKnt  jÇrisigmf,  ou  IharoH^Mne^m , ih  ne 
donnent  aucune*  idées  diftm&es  de  ce  qu'il* 
penfene.  IU  jettent  du  Tabac  dans  le  feu  ou 
dans  l’eau , en  partant  devant  une  roche,  mai* 
quand  on  leur  demande  la  raifon  pour  laquel- 
le ih  font  cela  il*  ne  difent  que  des  fable* , ou 
bien  il*  répondent  que  nous  n’entendons  pas 
l'affaire  : ils  difent  aufli  que  puifqu'ils  nous 
écoutent  fans  nous  interrompre  brique  nous 
leur  parlons  de  nôtre  Religion  , nous  devons 
suffi  les  écouter  de  meme. 

La  crainte  du  mal  ou  l'cfpîrance  du  bien  les 
engagent  dan*  ces  pratiques  fupcrftiticufcs.  Ih 
ont  des  Sorciers  qui  lont  fans  fortilcges,  ce 
font  plutôt  des  joueur*  de  pafTc  parte.  Ih 
ont  des  Médecins  qu’ils  appellent  Joncteurs  , 
qui  n’entendent  rien  aux  maladies  internes  , 
mais  qui  font  des  cures  admirables  pour  les 
jdayes , avec  des  herbes  ou  de  l’écorce  d'ar- 

S’il  fe  rencontre  quelqu’un  parmi  eux  qui 
ne  tienne  pis  l’immortalité  d;  rame , il  n'cft 
pas  fuivi,  on  le  laiflc  faire,  fie  on  le  laiiTe  di- 
re ; mais  le  commun  eft  d'un  autre  fentiment. 
Ils  ont  un  Paradis  qu’il*  appellent  le  Pays  des 
jlmett  ils  fe  le  rcprcfcntcnt  comme  un  beau 
Pays  * où  tout  eft  matériel,  & où  le*  âmes 
font  revêtue'*  de  corps  , ih  croyent  qu'elle* 
ne  fouffrent  point,  & que  fi  ce  font  le*  Ame* 
de  leurs  Efcbves  , elle*  font  au  (Ta  leurs  EfcU- 
vc*  ; mais  ih  ne  recoonoiflent  pas  de  peines 
pour  les  crimes. 

Toutes  leurs  connoiffinces  touchant  la  Créa- 
tion du  Monde,  & l’autre  vie  ne  font  que  des 
idées  confufes  8c  mêlées  de  fables , dont  la 
Millionnaires  ne  lairtcnt  pas  de  fe  fervir  pour 
le*  inftruire,  le*  éclairer  , 8c  leur  faire  rccon- 
noître  la  vérité  qui  s’eft  éclipfée  parmi 
eux. 

Pour  conferver  ce  Phantôm:  de  Religion 
ils  ont  établi  une  coiitume  de  s'affcmblîr  de 
troi*  en  troi*  an*  , 8c  traitent  de  plufieurs  af- 
faire* dans  ces  Aflcrablécs,  lentr’autres  de  la 
Religion  ; ih  prient  le  Soleil  de  leur  donner 
des  jours  lieureux  fans  dire  fi  c’eft  un  Dieu,  8c 
on  ne  remarque  pas  qu’ihen  lui  attribuent  aucu- 
ne qualité  divine.  Ils  revent  beaucoup  8c  l'on 
dirait  que  le  Songe  ferait  leur  Dieu.  Le  Son- 
ge n'cft  autre  chofe  , à le*  entendre , que  leur 
Ame  qui  fort  de  leur  corps  pendant  le  fom- 
meil  ; mai*  cette  fortie  ne  fe  fait  pas  pour  tou- 
jours. Cette  Ame  va  chercher  quelque  chofe 
qui  lui  foit  agréable  ; quand  elle  l’a  trouvé  , 
elle  veut  l’avoir.  Quand  l’homme  penfe  à 
avoir  cela,  8c  qu’il  ne  *’en  met  pas  en  peine, 
l’Ame  s'afflige  & elle  menace  k corps  de  for- 
tir  pour  toujours  : c’eft  pour  cela  qu'ils  ho- 
norent le  fange , 8c  font  ce  qu’il*  peuvent 
pour  le  contenter.  Ils  appellent  les  Jongleurs, 
quand  ih  font  malade* , afin  qu’il*  devinent 
ce  que  l’Ame  demande  ; ih  font  jeûner  les 
enfuis  afin  de  ks  faire  rêver , 8c  de  favoir  par 
là  ce  que  leur  Ame  demande  , fi  c’eft  un  oi~ 
feau  ou  un  fruit , ou  une  robe,  ou  un  fbu- 
licr  ; 8c  quand  ih  croyent  avoir  rencontré  quel- 
que choie  de  femblâble , ih  en  portent  ks 
marques  fur  k vifâct»  fur  leur  corps,  fur  leurs 
mains,  8c  ils  appelknt  cela  mon  Aginrta , ou 
le  Maître  de  b vie.  On  oc  remarque  pis 
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qu’ils  offrent  rien  au 'Songe  en  forme  dr  b- 
cnfice,  • 

Il  s’en  ef%  trouvé  qui  ayant  faim  (fans  les 
bois  l'Hyvcr  à b charte  , janc  dir  : Toi  yi  as 
tour  fait , donne-moi  une  d:  tes  ifitet  , afin  ont 
jt  vive.  Ils  ont  répondu  aux  Angkiis  qui 
pretendoient  ctre  maître*  de  Lut  Pays , que 
celui  qui  avoir  fait  b terre  , leur  avoir  donné 
ce  Pays-là. 

Ih  ont  aufli  des  fuperftitions  dans  certains 
Feftins.  Ce  font  les  Vieillard*  qui  b plupart 
du  tems  n’onr  rien  à manger  , ou  quelque* 
parefleux , qui  le  font  Jongkurs  pour  vivre 
aux  dépens  d'autrui  , ils  font  quelquefois  c« 
Feftins  par  manière  de  divertiffemrnt , tantôt 
pour  fe  régaler  les  un*  k*  autres  l'Hyvcr,  8e 
tantôt  fous  prétexte  de  Religion.  lit  dont 
quelques  Cerémonia  Diabolique*  pour  gué- 
rir la  malades,  comme  font  1rs  Danfitutvmids. 
Tout  cela  a été  introduit  chez  les  Iraquoia 
par  k*  Murons  ou  par  la  Nation*  du  Sud  , 
que  ks  Iroquois  ont  emmené  dans  leur  Pays. 
La  BoifTon  8c  le  libertinage  y ont  mcic  plu- 
ficurs  fortes  de  fuperflition*.  Ce  qui  me  fait 
dire  que  ks  Iroquois  font  devenus  les  F. (cia* 
ves  de  kor*  Efc laves  touchant  b Religion,  car 
ils  ont  pris  la  fuperftition*  des  autres  Nations, 
n’en  ayant  que  fort  peu  d'eux-memes.  Ou  a. 
remarqué  que  cette  Nation  evoir  plus  de  dit* 
pofirion  au  Chrillianifmc  que  les  autres. 

L«  Iroquois  ont  grand  foin  de  leurs  morts, 
(oit  que  kurs  gens  meurent  dans  ks  Vilbges, 
foit  qu’ils  meurent  dans  ks  bois , foie  qu’ilt 
fuient  tuez  à la  guerre.  Les  gens  de  guerre  fe 
jurent  une  amitié  inviolable  pour  ne  s'aban- 
donner jamais.  S’ils  ont  quelqu’un  de  kurs 
Camarades  tuez , ils  s'exposent  pour  enlever  le 
corps , fie  pour  lui  donner  b fépulturc  ; fie  s'ils 
ont  le  loifir  , ih  fonr  les  mêmes  Cérémonies 
que  l’on  a coutume  de  faire  dans  le  Village. 
S'ils  font  mores  à b charte  l’Hyvcr  , il*  au.»- 
chenc  le  corps  à des  arbres  , enveloppé  dans 
leur  couverture  pour  le  faire  geler,  & ih  l’ap- 
portent le  printemps  au  Village  pour  l'enterrer. 
S'ils  dont  morts  dans  1c  Village,  ih  obfervenc 
certaines  Cérémonies.  Ce  font  les  femmes 
qui  ont  plus  de  fuperflition  que  le*  homme*. 
Il*  mettent  dm*  b forte  d’un  mort  tout  ce  qui 
lui  afervi  pendant  h vie  & tout  ce  qu’ih  cro- 
yent lui  devoir  fervir  dans  le  Pays  des  A- 
mes , ayant  égard  au  fixe  , à la  qualité , à 
l'ige,  en  quoi  ih  Auvent  beaucoup  le  capri- 
ce de  leur  imagination.  Ils  jettent  dehors 
autour  de  b Caliane  k bled  que  1c  more 
aurait  mangé  dam  l’année,  & ce  bJcd  ferr  la 
plupart  du  temps  à nourrir  kurs  cochons. 
Ih  font  de*  Feftins  dans  le  Cimetière,  mais 
c’eft  plutôt  pour  fe  recaler  de  terns  en  rems. 
La  vieille*  font  fort  fuperflirieufa,  clic*  mà- 
lenr  de*  pleurs  feint*  , 8e  ils  ont  leur  rems 
réglé  pour  ces  pkurs.  I.a  femme  dont  le 
mari  eft  mort  demeure  cachée  dans  la  Ca. 
bane  , elle  eft  échevelée  8c  garde  d'autres 
coûtumes.  A préfent  k delordre  de  la  boif- 
fon  & de  l’impurrrc  a changé  une  paftion  en 
une  autre  , ainfi  l’envie  d;  fe  marier  qui  é- 
toit  fort  modéré;  parmi  le*  Iroquois  anciens, 
fait  que  le  dritil  eft  bien-tôt  pafTé.  Le* 
parai*  du  mari  défunt  font  un  Fcftin  fit  on 
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cheveux  « & alors  clic  peut  fe  marier  à qui  el- 
•le  voudra. 

Leurs  Maufolées  font  de  petite?  Cabanes 
de  planches  qu'il*  font  fur  le*  fortes.  Il*  pci- 

Ele  Genie  que  le  défunt  avoit  choifi,  & 
'autres  figures  fins  autre  dertein  ; ces 
planches  empêchent  que  les  Chiens  n’entrent 
dans  les  fortes,  car  ce  ne  font  que  des  écorces 
qui  couvrent  le  corps  fur  lequel  ils  mettent  des 
piaTcs  8c  un  peu  de  terre,  de  forte  que  l’écor- 
ce étant  bien  tôt  pourrie , il  fc  fait  de  grands 
trous  par  lefquels  la  puanteur  fort  ; les  ani- 
maux attirez  par  cette  odeur  pourraient  entrer 
poril , s’il*  n’y  apportoient  pas  rcmede  ; ils  ont 
oi en  foin  que  leurs  morts  ne  foient  pas  dans 
l’eau  ; ils  vifirent  de  tetm  en  tems  dans  la  fof- 
fe,  ilsipcignent  ces  cadavre*  à demi  pourri*,  ils 
les  changent  d’habits  , & ils  racommodcnc  la 
forte  : nuis  lorfqu'ils  meurent  par  quelque  ac- 
cident extraordinaire , on  les  met  avec  tout  ce 
qu'ils  ont  de  précieux  dans  un  cercueil  , que 
l'on  eleve  fur  quatre  pilliers  de' douze  à quin- 
2e  pieds  l'eipace  d'un  an  , & on  les  remet  en 
terre  après  ce  tems  expiré. 

C’cft  un  ufage  de  pleurer  les  morts  tous  les 
deux  ans  , b Nation  qui  veut  pleurer  ceux 
qui  ont  été  tuez  à b guerre  envoyé  aux  qua- 
tre autres  des  colliers  pour  avertir  les  anciens 
de  fe  trouver  en  un  liai  limité.  Dès  qu’ils  s’y 
font  affcmbkz , l’on  fait  un  grand  feu , autour 
duquel  ils  fc  mettent  \ fumer.  Quelques  jeu- 
nes Guerriers  s’y  trouvent  aufiï  qui  fe  tiennent 
un  peu  plus  loin  par  refpeét.  Après  cette  en- 
trevue, l’on  fait  loger  tous  ces  anciens  chez  les 
familles  de  ceux  qui  ont  été  tuez.  Les  Guer- 
rier vont  ï b charte  pendant  ce  tems  pour  ré- 
galer ces  nouveaux  affligez.  On  tient  deux 
jours  après  un  Confcil  général  pour  pleurer  les 
morts.  On  fait  donc  OutMtùere  ce  jour-li  en 
attendant  les  pleurs  , fc  lorfqu’ils  viennent  à 
pleurer  effectivement  ce  font  des  paroles  très- 
touchantes  qu’ils  prononcent  avec  douleur.  Le 
fiel  8c  l'amertume  qui  loir  rongent  le  cœur 
dans  ce  moment,  loir  infpirc  un  cfprit  de  ven- 
geance qui  n'eft  déjà  que  trop  enracinée.  Ceux 
qui  ont  cù  leurs  parem  tuez  donnent  quelque- 
fois des  colliers  ; c’cft  alors  que  les  pleurs  fe 
renouvellent,  & que  les  cris  ou  plutôt  les  hur- 
lemens  fe  font  cnrendre  pour  compatir  avec  la 
perfonne  affligée.  Ces  pleurs  finis  , on  fait  le 
Fcftin  d'un  grand  fciw  froid,  après  lequel  cha- 
cun fe  retire  avee  fon  Ouragan , qui  eft  un 
plat  d’écorce,  8c  dit  en  meme  tems  Niochen, 
qui  fignifie  je  vous  remercie. 

Les  Iroquois  font  fort  injuftes  envers  leurs 
Chefs , car  fi  un  pauvre  Vieillard,  après  avoir 
été  toure  fa  vie  au  fcrvicc  de  U Nation  , vient 
à n’en  être  plus  capable , il  faut  qu'il  fc  farte 
pcchcur  , & s’il  tombe  malade  on  n’a  pis  plu* 
de  foin  de  lui  que  d’un  autre.  Il  peut  y a- 
voir  quelque  exception  , le  Vieilbrd  qui  cft 
Chef  dans  le  Village  ne  profite  pas  des  prefens 
qu’on  lui  fait,  b coutume  veut  qu’il  donne 
tour  à b jeundTe,  comme  font  les  hardes  dont 
on  lui  fait  prefent , fc  autre  chofc.  Si  l'on 
donne  des  colliers  , il  les  met  dans  h marte 
commune , fi  c’eft  de  U viande  il  en  fait  Fcf- 
tin. Les  Onnontagurz  l’emportent  fur  les  au- 
tres, ib  ont  un  certain  fericire  8c  un  Phlcgme 
propre  pour  le  Confcil  : nuis  à prefene  leur 
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Gouvernement  eft  bien  changé  , Fa  jeunerté 
fût  ce  qu’elle  veut , & l'C3u  de  vie  a changé 
b manière  de  vivre.  Ils  prennent  Confcil  tan- 
tôt des  Anglais,  tantôt  des  François  ; mais 

firincipakment  des  Anglois , fur  tout  depuis 
a guerre  , c’eft  ce  qui  me  fait  dire  que  le 
Gouvernement  eft  entièrement  change.  I. ‘an- 
cien Gouvernement  régloit  les  affaires  de  Pair, 
ou  celles  de  la  Guerre.  Pendant  b Paix  c’étoit 
aux  Vieilhrds  de  délibérer  fur  les  changcrnens 
de  village  , fur  les  artcmblccs  qu'ils  apodknc 
Porter  le  S*c.  Ils  délibéraient  aurti  fur  quel- 
ques travaux  publics  , fur  les  guerre»  qu’il  fal- 
loir entreprendre , 8c  fur  plnficurs  petites  af- 
faires, comme  quand  il  falloir  aller  aux  Tour* 
tres.  Leur  politique  ctoit  de  tenir  tou  jouis 
h jeunertc  hors  du  Village  8c  dans  le  travail. 
S'ils  avoient  des  Nations  i détruire,  ik  délibé- 
raient fur  les  diflcntions  qu'il  falloir  metrre 
entre  ces  Nations-Ü  pour  les  attaquer  les  unes 
après  les  autres  ; pour  faire  traîner  la  guerre 
en  longueur,  afin  d’avoir  toujours  de  l'occu- 
pation. Les  Onnontagucz  ont  foin  de  faire 
venir  dans  les  Confeib  quelques  jaincs  gens  de 
bon  cfprit  , ou  de  leur  communiquer  les  affai- 
res. Qiiclques  jeunes  gens  s'affcmbloient  le 
matin  chez  l’Ancien  , où  quelques  Vicilbrds 
venoient  aurti , 8c  ils  s’entre tenoient  cnfrmbte 
en  fumant.  Le  fujet  de  l'entretien  étoit  ordinai- 
rement des  affaires  du  tems. 

L'eau  de  vie  ayant  corrompu  les  mœurs  des 
Iroquois,  ce  qui  a achevé  de  les  perdre,  a été  b 
multitude  des  cfclavcs  qu’ils  ont  emmenez  dans 
leur  Pays  pour  réparer  b perte  qu’ils  faifoient 
en  guerre.  IU  fc  plaignent  eux-mêmes  de  ce 
que  leurs  filles  ne  font  plus  que  des  coureufe, 
8c  recherchent  les  jeunes  gens.  Leurs  maria- 
ges font  ou  comme  de  fimples  Accords  que 
deux  familles  font  enfemblc  , 8c  alors  on  ma- 
rie les  Enfans  dès  le  berceau  , ou  ce  font  des 
mariages  d’intérêt  : pour  lors  le  Gendre  eft 

obligé  sic  demeurer  avec  b femme  qui  refte  a- 
vec  fa  Mère , qui  eft  pour  ainfi  dire  Maître^ 
fe  de  toute  fa  chalTc  jufqul  ce  qu'il  ait  des  en- 
fin*. Il  lui  eft  pennis  pour  lors  d’avoir  une 
Cabane  à pin  pour  fi  famille.  Mais  la  Mè- 
re qui  ne  connoit  que  trop  l’utilité  de  l'avoir 
auprès  d'elle,  ménage  infcnfîblcment  fon  dprit, 
& il  arrive  (bavent  qu'il  ne  b quitte  pas. 

Quand  les  pirens  ont  confcnti  de  part  8c 
d'autre  au  mariage  1a  fille  porte  le  pain  de  ma- 
riage, qui  eft  comme  le  Contrat^ , elle  le  fait 
cuire  chez  clic  dans  de  l'eau  houillantc  , envo- 
lopé  de  feuilles  de  bled  d'Inde  , noué  pir  le 
milieu  d'un  fila,  qui  lui  donne  h forme  d’une 
CaleôafTe.  F.llc  envoyé  tous  ces  pains  par  une 
femme  dans  b Cahanne  de  fon  Amant  ; elle 
apporte  auparavant  le  bois  du  mariage  , qui 
eft  un  bois  coupc  à plat , elle  s'ajufte  le  mieux 
qu’elle  peut.  On  lui  graifle  les  cheveux  avec 
de  l'huile  d’Ours , on  lui  met  du  Vermillon 
deffus , on  lui  trace  differentes  couleurs  fur  le 
vifage  , elle  attache  de  la  Porcelaine  aux  oreil- 
les, elle  en  fait  des  bracelets,  8c  elle  fc  rend 
dans  b Cabane  de  fon  mari. 

Enfin  les  mariages  fe  font  pir  débauche , fc 
cela  fc  fait  en  deux  manières  ; ou  pour  Tou- 
jours , atttanr  que  ces  fortes  de  mariages  peu- 
vent tenir,  ou  pour  un  tems,  c*eft-i-dire  pour 
un  parti  de  charte  ou  de  guerre,  cc  quiduiv peut- 
être 
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être  plus  ou  moins.  Il  n’y  a pas  trente  an* 
que  les  Iroquois  gardoient  les  degrez  de  paren- 
té 8c  d'affinité  , ainfi  les  prens  & les  alliez  ne 
ic  rnarioient  pas.  Cela  eft  fi  vrai  que  quind 
on  pfxjpofe  une  fille  à marier , & que  l'on 
nomme  le  Garçon  , ils  répondent  : le  Mariage 
ne  fe  paît  faire , parce  qu’ils  font  prens.  Plu- 
fieurs  s'étant  mariez  ne  changeoicnt  ps  dç 
femmes.  Quand  on  marioit  en  face  aTglife 
des  Vieillards  avec  des  Vieilles , qui  ctoicnt 
deji  enfcrable  depuis  long-tems  » 8c  que  l'on 
leur  demandoii  fi  c'cft  pour  toiljours  ? il  y en 
a qui  ont  fait  réponfe  : Nous  Ibmmes  ensem- 
ble depuis  l'âge  de  huit  ans  (ans  nous  être  ré- 
parez , pourrions-nous  à prefent  le  faire  ? Ces 
exemples  ont  été  , comme  on  dit , parmi  les 
Iroquois  , nuis  à prefent  ils  font  rares , 8c  on 
aurait  peine  à dire  comme  leurs  mariages  fë 
font , ils  imitent  les  autres  Sauvages  leurs  voi- 
fins,  & ils  font  devenus  auflî  dchiuchcz  qu'eux  : 
il  n’y  a nas  de  châtiment  parmi  eux  que  la 
honte  8c  la  pudeur;  & l' ivrognerie  ayant  ôté 
ce  frein  , on  ne  fauroit  dire  ks  maux  qui  (e 
commettent  parmi  cette  Nation»  ainfi  les  me- 
res  qui  ont  été  mieux  élevées  n’ofent  repren- 
dre leurs  filles , & les  jeunes  gens  fe  plaignent 
de  ce  que  les  filles  (ont  les  premières  i les  fol- 
liciter  au  mal.  Cette  Nation  a toujours  été  ha- 
billée « les  femmes  étoient  couvertes  , 8c  les 
hommes  cachoicnt  leur  nudité.  Quand  on  brû- 
le un  prifonnier  de  guerre  * c'cft  le  plus  grand 
dépit  qu'on  puiffe  lui  faire  que  de  l’expofer 
nud.  On  a crû  avec  raifon  que  Dieu  avoit 
rendu  V Iroquois  fuperieur  à toutes  les  Nations 
voifines  qu'il  a détruites  » à caufe  qu'il  étoit 
plus  honnête  que  les  autres  Sauvages,  mais  à 
prefent  il  tend  à fa  ruine , Dieu  l'a  abandonné 
aux  François  qui  ont  brûlé  fe  Villages , pris 
ou  tué  les  Vieillards  , 8c  par  conféquent  dé- 
truit les  confeils , après  quoi  le  defordre  s'eft 
mis  dans  la  Nation. 

On  rve  voir  ps  de  femme  ou  fille  fâuvige 
avancée  en  âge  , qui  oc  (bit  groffe  , ou  qui 
n'ait  un  enfant  à la  Mamelle,  ou  qui  n’en  por- 
te un  derrière  fon  dos.  Elles  nourri  (lent  el- 
les-mêmes leurs  enfans,  flf  elles  les  allaitent  or- 
dinairement  deux  ans  ou  un  an  & demi  ; pen- 
dant ce  tems-ü  le  mari  ne  couche  ps  avec  fi 
femme  j c'etoit  l'ancienne  coutume  qu'ils  n'ob- 
lèrvent  plus.  Elles  biffent  leurs  enfin*  tout 
nuds  jufqu’i  l'âge  de  cinq  ans , elles  couvrent 
les  filles  des  qu'elles  les  févrent. 

Les  Mères  clevoient  alfa  bien  leurs  enfans  » 
fur  tout  les  filles  , mais  aujourd'hui  il  n’y  a 
que  celles  qui  ont  un  bon  naturel  qui  agi  fient 
de  b forte.  Les  filles  d’Onnontagucz  qui  ont 
été  reprife  par  leurs  Meres  , mangent  de  b 
Ciguë  pour  s'empoifonner  , les  enfani  fe  tuent 
avec  leur  fufil , ou  avec  leur  couteau.  Toute 
Vinftruftion  que  les  Meres  donnent  à leurs  fil- 
les confifte  à leur  aprendre  à porter  du  bois,  8c 
dlcs  les  y accoûrument  dès  leur  bas  âge  , en 
leur  faifant  porter  de  petites  charges.  Leur 
maniéré  d'mftraire  eft  par  des  termes  enga- 
gea ns  , en  difant , aye  pitié  de  mpi  , ne  me 
charge  pas  de  honte  , ni  roi  auflî  ; où  bien  b 
Mère  fe  met  à pleurer  afin  d'être  interrogée, 
8c  elle  répond  quelquefois,  ou  elle  ne  dit  rien, 
mais  on  voit  bien  ce  qui  b fait  pleurer  , & 
c'cft  pr  11  quelles  ré  affilient  pour  corriger 
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leurs  enfan*  : il*  ne  favent  ce  que  c'eft  que 
leur  refufer  le  boire  8c  le  manger.  La  feule 
choff  où  le»  enfâr»  paroi  (Tent  plus  obëïflânrs, 
c'cft  à aller  chercher  de  l'eau  êlt  du  bois  pour 
mettre  au  feu  ; il  fuit  en  un  mot  que  l’enfant 
veuille  de  lui-même  ce  que  l'on  veut  qu'il 
fâffc,  leur  phlcgme  naturel  eft  ce  qui  contri- 
bue le  plus  à leur  éducation , ils  ne  biffent  paj 
de  tirer  beaucoup  de  fervice  de  leurs  enfant 
pr  b patience  qu'ils  ont  de  fouffrir,  8c  en  fe 
vernant  avec  beaucoup  de  douceur.  Dès 
que  les  enfans  commencent  il  avoir  de  b 
raifon , le  père  leur  raconte  les  belles  avions  de 
fes  ancêtres  , ou  de  la  Nation  , cela  fait  tant 
d'impreflîon  fur  leur  efprit,  qu’ib  goûtent  in- 
fenfiblemcnt  ce  qu’ils  entendait.  Si  pr  ha- 
zard  quelqu'un  des  prens  avoir  fair  une  affioo 
indigne  , il  leur  en  infpire  du  mépris , 8c  ils 
les  élèvent  par  11  à une  grandeur  d'amc  qui 
lair  eft  naturelle. 

Quand  l'homme  8c  b femme  s'aiment  bien, 
ils  ne  prtagent  pas  leurs  emplois  , mais  ordi- 
nairement l'un  ne  fe  mêle  point  de  ce  qui  eft 
du  devoir  de  Vautra,  leurs  emplois  font  ou 
dans  le  Village  ou  dans  les  bois.  C'cft  1 
l'homme  à faire  b Cabane  , 8c  les  Canots  , à 
plier  Fes  peaux,  à faire  les  CaHTcs  , à accom- 
moder l’endroit  où  ils  couchent  : ih  fc  mêlent 
quelquefois  de  faire  les  Chaudronniers,  les  Ar- 
muriers , les  Forgerons  : ils  font  les  Calumets, 
les  Raquettes , les  Paliffades  autour  des  Jar- 
dins , les  Parcs  , s’ils  ont  des  beftiaux  , ï ran- 
ger les  traife  de  bled  d'Inde  pour  les  faire  fa 
cher.  Dans  les  champ  l'homme  abat  les  ar- 
bres, il  les  ébeanchc  , 8c  pour  ceb  il  fait  de 
greffes  cordes  de  bois  blanc  , avec  lcfquelles  il 
monte  dans  les  arbres  comme  des  couvreurs  fur 
les  toits  ; voici  tomme  ils  s'y  prennent.  Il* 
jettent  un  bout  de  cette  corde  qui  a phifieur* 
braffes  de  long , 8c  qui  a trois  pouces  d'épaif- 
fcur , ou  environ  } ils  jettent , dis-je , le  bout 
de  cette  corde  en  haut  , qui  s’cntrchflè  dans 
les  branches , 8c  ils  l'attirent  è eux  lors  qu'elle 
rélifte,  ils  s'en  fervent  pour  monter.  C'cft  aux 
hommes  à brûleries  clumps,  ils  ont  de  gros 
crochets  de  bois  avec  lefquels  ils  traînent  fur 
la  terre  des  bûches  embrafées , 8c  ih  brûlent 
des  racines  , cks  herbes  pour  femer  en  fuite. 
L’endroit  où  ils  ont  fené  des  fèves , fert  Van- 
née fuivanre  pour  y fcmer  du  bled  d'Inde. 
L’homme  fait  les  inlVnimens  du  labourage  qui 
font  de  bois.  Qyand  ils  n'avoient  pas  de  pio- 
ches de  fer  , ils  en  faifoient  de  bois  , qui  refj 
femblnient  à une  croffc.  Ih  en  font  d'une 
autre  efoecc  pour'rimaffer  b terre  au  pied  du 
bled  d'Inde.  L'emploi  de  l'homme  dans  le 
bois  VHyvcr , eft  de  faire  b Cabane  , qu’ils 
font  d'ccorce  dehors  blanc,  longue  8c  érràitc, 
qu’ils  arrangent  comme  nous 'faifom  les  ruife 
fur  les  toits.  C'eft  à lui  à chercher  les  bête* 
8c  à les  tuer  : il  pffe  les  peaux  , il  en  ôte  le 
poil  en  les  raclant  avec  une  hme  d'une  vieille 
épée,  ou  avec  un  couteau  , il  les  fait  bouca- 
ner à la  fumée  , 8c  il  les  rend  molliftcs  avec 
vec  de  b cervelle  d'Origmc  , ou  avec  (a 
moê'llc. 

Quand  les  femmes  font  dans  le  Village  , 
elles  font  les  farines  leur  mortier  eft  un  tronc 
d' Arbre  qu’elles  creufent  avec  le  feu,  le  Pilon 
eft  une  perche  de  bois  dur,  mince  par  le  mi- 
lieu 
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lieu  8c  gros  par  ks  deux  bouts  : quelquefois 
elles  ont  une  pierre  faite  comme  un  oignon , 
Ce  jettant  le  bled  grain  à grain  , elles  l'ccra- 
fenc  : elles  font  le  bois  de  chauffage , & l'ap- 
portent , clics  font  les  colliers  pour  porter  le 
bagage,  clics  font  mieux  les  louliers  que  les 
hommes , clics  coulent  quelquefois  , elles  é- 
grennent  le  bled.  Les  jeunes  filles  aiment  fort 
a fe  parer  , fc  poudrer  , le  laver  , & fc  g ri  if- 
fer  : ce  dernier  ornement  fait  que  leur  linge 
forrant  de  b lcûivc  n'cft  pas  plus  blanc  qu'aupa- 
tavant  relies  boucanent  b viande  dans  les  bois* 
clics  fondent  les  grailles  & les  confcrvent  dans 
des  trefles  ou  dans  de  petites  boctes  rondes  de 
bois  de  bouleau,  elles  vont  chercher  les  fruits 
dans  les  Campagnes , elles  font  fecher  les  fram- 
boifes,  les  Bluctcs  , les  Châtaignes  , dont  el- 
les font  une  provision  pour  l'Hiver  : clics 
font  des  T râpes  pour  prendre  les  Martes.  Les 
enfans  chafTcnt  aux  oilcaux  : les  hommes  croi- 
raient s'abaiffer  de  faire  cette  petite  chaflc  fans 
ncceflité.  Les  femmes  fément , fardent  , & 
chauffent  le  bled  d’Inde,  elles  en  font  les  tref- 
fes,  le  mettent  dans  des  manières  de  grands 
tonneaux  de  bois  de  bouleau.  Un  homme  ne 
veut  fe  marier  qu’à  une  bonne  travailleufc  , 
pour  ainfi  dire , 8c  b femme  ne  veut  fc  marier 
qu'à  un  bon  chafleur. 

Il  y a des  femmes  fauvages  qui  font  fort 
têtu  es , an  accufe  fur  tout  les  Onnontagudes 
& les  Onneyoutes,  fi  elles  n’ont  pas  rencontré 
un  bon  mari , elles  le  quittent  quelquefois  les 
premières , elles  font  mourir  leurs  enfans  de 
langueur , ou  par  des  breuvages  empoifonnez , 
b ciguë  eft  ordinairement  la  dcmicre  rcffourcc 
dans  leur  dcfcfpoir.  Les  filles  croyent  faire 
un  grand  tort  à leurs  meres  en  fc  tuant,  & leur 
difcnr,  hé  bien  ru  n'auras  plfes  de  filles,  & el- 
les vont  fe  faire  mourir  , clics  fc  mettent  un 
collier  au  col  & s'étranglent  , ou  elles  aigui- 
fent  un  morceau  de  bols  dont  clics  fc  percent 
b gorge.  Leur  colcre  fle  leur  Mélancolie  du- 


re long-tcms,  ils  n’ont  pas  de  jurement , mais 
ils  ont  le  Bbfphtme  ; ils  fc  plaignent  de  la  Pro- 
vidence 8c  difcnt  clic  me  hait.  Cela  arrive  fur 
tout  aux  jeunes  gens , principalement  aux  fil- 
les : on  a vû  de  ccs  fortes  d'exemples  , mais 
le  commun  des  Sauvages  fouffre  plus  long- 
tems,  & avec  plus  de  plaintes,  du  moins  qui 
paroiffenr.  Les  jeunes  mariées  font  gloire  de 
ne  pas  crier  en  accouchant  , fi  elles  fe  défient 
de  leur  courage  , elles  vont  acoucher  dans  des 
buiffôns  ou  dans  les  champs.  Si  elles  font  dans 
b Cabane  clics  s'empêchent  de  crier.  Comme 
c’eft  une  injure  parmi  ks  Guerriers  de  dire,  tu 
as  fui , de  même  c’eft  une  injure  parmi  les 
femmes  de  dire  , tu  as  crié  quand  tu  étois  en 
travail  d’enfant. 

Il  y a une  grande  fete  qu’ils  appellent  b fo- 
Ec,  qui  fc  fait  au  mois  de  Février,  à-peu-près 
comme  nôtre  Carnaval,  ils  s'habillent  quel- 
quefois à la  mode  des  François  , les  hommes 
prennent  des  hauts  de  chauffes  8c  les  femmes 
des  Coëfcs  , ib  font  des  Feflins  à la  Françoi- 
fc , l’ame  du  Fcflin.cft  de  jirgonner  en  man- 
geant, fans  favoir  ce  qu'ils  fe  difcnt  ; cch  ar- 
rive quelquefois  , mais  le  principal  confific  à 
demander  ce  qu’ils  ont  longé.  Quand  ils  en- 
trent dans  b Cabane  on  leur  dit  , tu  as  longé 
cela  ; fi  on  ne  devine  pas  jufte,  ib  rompent 
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8c  renverfent  tout  ce  au’ib  trauvenr.  . 

La  fête  des  morts  elt  célèbre,  les  vieilles  y 
ont  plus  d’attache  , & font  des  leftira  dans 
les  Cimetières. 

Les  Iroquois  font  auflï  ardens  pour  le  jeu 
que  les  Européens  , ils  y pillent  les  jours  4c  • 
les  nuits  ; ce  n'cft  pas  feulement  le  divertiffe- 
ment  qui  les  tient  , mais  c’eft  quelque;-.*» 
l’intérêt.  Il  y a des  jeux  d’Hyver  8c  des  jeux 
d'Eté,  ceux  de  tout  teins  (ont  les  noyaux  8c 
les  pailles,  ceux  d'Hy  ver  font  les  filiaux  pour 
ks  enfans  , ceux-ci  y mettent  une  longue 
queue  de  deux  pieds  & demi  : ceux  des  filles 
font  de  véritables  l u féaux.  Les  uns  & les  au- 
tres les  mouillent  avec  b falive  ou  ib  les  met- 
tent dans  l'eau  quand  il  gclc  bien  fort , afin 
qu'il  le  fafle  une  croûte  comme  un  verni , Se 
ils  les  pouffent  fur  quelque  penchant  d’une 
côte  bien  glacée  , afin  qu’ils  aillent  plus  loin. 
Ils  font  couler  aufli  de  petits  bâtons  plats  8c 
longs  , ib  peignent  tous  ccs  filiaux,  & ccs 
bâtons. 

La  jeunefle  cft  fort  libre  en  paroles,  ils  rail- 
lent fur  leurs  amours  ou  fur  leurs  faits  de 
guerre , ils  difcnt  des  paroles  à double  enten- 
dre, ib  fc  divertiffent  aulfi  a jouer  de  la  flûte, 
ib  chantent  toujours  fur  le  meme  air,  ib  chan- 
tent louvent  ce  qu’ib  appellent  la  chanlbn  de 
guerre  ou  b chanfon  de  mort  , ils  hâtent  U 
mcfurc  avec  le  pouce  ou  un  autre  doigt  , en 
le  pliant  ou  le  dépliant  avec  juftefle  , fripant 
aufli  fur  quelque  chofc  de  reformant , ib  met- 
tent une  peau  bien  tendue  fur  une  chaudière  ». 
oui  forme  ainfi  une  manière  de  timbale,  autour 
de  laquelle  ib  fc  mettent  acroupis , chantant  Se 
frapant  deflus  en  mcfurc  avec  un  petit  marteau, 
de  bois,  les  femmes  n'ont  pas  d'autre  divertit* 
fement  que  k jeu.  Tout  k monde  fc  baigne 
en  etc,  les  enfans  & ks  filles  y vont  plus  que 
les  femmes,  ou  fi  clics  y vont,  c’eft  à l’écart 
le  foir,  on  n'envoit  jamais  k jour  fc  baigner, 
ou  cela  eft  rare.  Les  enfans  jouent  à fc  cacher 
& à faire  deviner  aux  autres  où  ib  font,  ou  bien 
les  jeunes  gens  à lutcr  & à courir,  ils  font  na- 
turellement railleurs,  & le  font  quelquefois  a- 
vec  efprit  : kurs  railleries  tombent  ou  fur  la 
mine,  ou  fur  la  pofturc  , ou  fur  quelques  a- 
vanturcs.  Un  François  jouoit  des  gobelets 
devant  un  Iroquois,  ce  Sauvage,  voyant  que 
ce  François  tirait  des  Rubans  de  (à  bouche, 
l'imita,  il  avoir  une  perdrix  morte  , il  la  mit 
derrière  fon  épaule  8 c la  tira  par  deffus,  difuu 
j'ai  tiré  cch  de  mon  épaule.  On  dit  un  jour 
à un  Iroquois  que  les  Soldats  croient  confick- 
rez  du  Roi  : k Sauvage  répondit , parlant  de 
deux  Soldats  qu'il  avoit  vû  garder  les  vaches , 
& dit , je  porte  compaflion  à ccs  deux  Soldats 
qui  gardent  les  vaches  , que  ne  vonr-iW  en 
France , ils  fcroient  ks  Camarades  du  Roi. 

Ib  ont  des  noces  &:  des  danfes  fuperftiricu- 
fcs;  b Danfc  des  hommes  confifte  à avoir  une 
couverture  fur  l'épaule , & à fraptr  du  pied  en 
tournant  en  rond.  Les  femmes  & les  filles  qui 
danfent  en  plus  grand  nombre  que  ks  hommes 
8c  les  garçons  , font  des  pofturcs,  des  con- 
trariions , des  tours  à droit  &:  à gauche  • en 
tournant  en  rond  , &r  le  laflant  julqu’à  n'en 
pouvoir  plus.  Elles  n'épargnent  rien  pour  fe 
rendre  belles,  8c  leurs  filles  aufli,  elles  mettent 
pour  cet  effet  des  huiles  d’Ourt  à kurs  che- 
veux. 
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veux  , elles  fc  barbouillent  le  vifege  , « que 
l’on  appelle  ft  m*tt*thrr , elles  fc  peignent  me- 
me coûte  la  tête  de  plufieur*  de  couleurs,  «el- 
les ont  des  pendxns  d' Oreilles  * des  colliers  à 
plulïeurv  tours  qui  leur  pendent  fur  le  fcin, 
des  bracelets  8c  une  ceinture  par  Mus  kurchc- 
miie.  Le  joueur  d'inftmmcns  cft  au  milieu, 
aiîis  fur  un  banc  , autour  duquel  on  danlc  en 
rond  , il  bat  avec  un  fquelete  de  tortue  dans 
lequel  il  y a des  pois  , ou  bien  ils  ont  une 
petite  gourde  dans  laquelle  ils  ont  mis  des  pois 
ou  de  petites  pierres  ; ils  chantent  & battent 
la  mefureavec  linftrument,  8c  1 chaque  Chan- 
fon  on  lui  donne  le  payement  en  Porcelaine  ou 
en  qudqu’autie  efpece. 

Quand  il  y a des  Fcftins.  il  a‘y  a pas  d’au- 
tres Cuifiniers  que  quelques  jeunes  gens  qui 
font  nommez  pour  faire  la  marmite  , ils  por- 
tent une  manne  de  bled  d'Inde  par  le  Village, 
8c  les  femmes  pilent  le  bled  donc  elles  portent 
la  farine  dans  la  Cabane  où  le  Fedin  fc  doit 
faire.  Quand  ta  viande  cft  cuite , on  ta  rire 
pour  mettre  la  ferme;  quelques  Anciens  qui  fc 
trouvent  autour  du  feu  où  ils  s’entretiennent 
de  ce  que  l'on  doit  faire  ou  dire  dans  le  Fef- 
tin  , ôtent  les  os  & les  rongent. 

Chaque  Nation  a fon  canSere  particulier» 
l'Anic  &:  l'Onneyout  font  généreux  » francs 
autant  que  des  Sauvages  le  peuvent  être  i l’on 
peut  dire  qu'ils  n'ont  qu'un  même  efprit. 
L'Onnontaguc  cft  fier  , fourhe  , moins  gé- 
néreux que  l’Anic  , car  l'Anié  lui  a reproché 
fouvent  fes  lâcherez  » lorfqu'ik  alloicnc  en 
guerre  cnfemble.  Il  y avoit  toujours  plus  d’ A- 
nicz  tuez  fur  la  place  , tandis  que  les  Onnon- 
taguez  rcroumoitnt  toujours  chez  eux.  Le 
Coyogouin  cft  bon  guerrier , fes  mœurs  tien- 
nent plus  du  làuvagc  » -il  eft  aufii  fin  & aulfi 
rufé  que  les  Tfonnontouans  , l'Onnonuguc, 
l’Anié  8c  l’Onneyout.  L'extérieur  de  ces 
deux  Nations  & leur  Langage  cil  plus  bar- 
bare qu'ils  ne  le  font  en  elfet  ; car  l'on  a re- 
marqué qu’ils  avoient  le  naturel  allez  bon*  fa- 
cile i gouverner , & fort  accommodant. 

L'iroquois  on  général  aime  l'Holpiulité  , 
& il  cil  bon  ami  ou  ennemi  jure  ; ils  n'ont 
pas  de  Lettres  , & ils  font  accoutumez  à ju- 
ger des  choies  par  les  fens  8c  ont  l'imagination 
fort  vive.  .Un  vice  général  des  Iroquois  qui 
cft  la  pire  (Te  , & de  n’avoir  aucun  métier  pour 
s'occuper,  cft  caufe  qu'ils  patient  le  tems  fur 
leurs  nattes  couchez  , fur  laquelle  ils  font  plu- 
ficurs  fonces  creux,  & quand  leur  imagination 
«•fl  échauffée  , ils  prennent  tout  cc  qu’ils  fe 
font  reprefentez  pour  des  verkez.  Je  vous  ai 
rapporté  d’où  vient  l’cftirac  qu'ils  font  du 
fongc. 

Quoi  qu'ils  ayent  des  fournie n;  de  colère 
très-violents  ils  fevcnc  les  cacher  , ils  fe  difent 
froidement  les  injures  les  plus  atroces,  8c  ceux 
qui  n' entra  dent  pas  la  Langue  ne  fauroienr  con- 
coure s'ils  fe  fâchent,  ils  confervent  dans  leurs 
cœurs  les  defirs  de  vengeance,  & ils  ont  beau- 
coup de  peine  à pardonner,  c'cft  cc  qui  cft  le 
premier  mobile  de  toute  leur  conduite.  Les 
particuliers  ne  veulent  pas  avoir  affaire  i un 
autre  particulier,  ik  fe  craignent  les  uns  ks  au- 
tres. Une  freur  employé  un  c-trai^er  pour  de- 
mander quelque  chofe  à fa  fœur , 8c  aiofi  des 
autre».  Cda  peut  venir  d'orgueil  , 8c  parce 
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qu'ils  ne  veulent  pas  être  refufez.  Il  n’y  a 
pas  6c  protêt  entr’eux  , les  Vieillards  1k  ter1 
minent  bien-toc  , 6c  l’on  en  vient  prompte- 
ment 1 l'exécution  , car  l'on  feit  cafter  la  ccte 
à celui  qui  a tort  , 8c  pour  cela  on  l’accu  fe  de 
fômlege , ou  quelqu’un  feit  femblant  d’etré 
ivre  pour  k tua.  Quand  on  furprend  un 
larron  de  profeffion  , on  s'en  défait  bien-rôt, 
les  parens  font  les  premiers  ‘à  l'acculer,  & i 
lui  faire  cafTcr  U tctc. 

Tous  les  Iroquois  font  partagez  par  famille; 
il  y en  a trois  principales  qu’ils  appellent  h 
famille  de  l’Ours,  celle  de  b Tortue,  & celte 
du  Loup.  Ce  ne  font  pas  de  fimples  noms , 
mais  ils  ont  des  fables  là-deflos  , c’eft  de  quoi 
ils  s’entretiennent  de  trois  ans  en  trois  ans,  dan* 
des  AfTemblées  générales.  Chaque  Village  cft 
compofé  de  ccs  trois  familles  , 8c  chaque  fa- 
mille a fon  Chef.  Chaque  Chef  aflcmble  fe 
famille  pour  délibérer  fur  les  affaires  qui  fc 
prefentent , 8c  ks  Chefs  eux-mémes  s’ifletn- 
bJent  enfui  te  pour  prendre  ks  dernières  réso- 
lutions , c’eft  ce  qui  faic  que  1k  affaires  traî- 
nent en  longueur , car  il  faut  que  toutes  ks 
Nations  foient  de  même  fentimenr.  Les  On- 
non taguez  ont  voulu  fc  rendre  ks  maîtres  des 
affaires  , mais  ks  autres  Nations  leur  ont  feit 
voir  de  rems  en  tems  qu'ib  ne  l’étoient  pas  ï 
il  y a un  ordre  parmi  ks  Aniez  qu'ils  appel- 
lent l’Ordre  do  Nobles.  Les  femmes  en  font, 
& en  ont  voix  délibérative  dans  ks  affaires  ; 
mais  elles  font  de  k dépcnlc  pour  être  de  cet 
ordre-ll. 

Quoiqu’ils  n’ayent  pas  de  Roi  ni  de  Chef 
qui  leur  preferivent  do  Lobe  » cependant  lors- 
qu'il s’agit  ^e  quelque  affines  qui  regardent  b 
Nation , il  fc  trouve  une  union  fi  grande  en- 
tr’eux  qu’il*  agifiènt  tous  de  concert  en  ce 
moment  avec  une  déférence  particulière  que 
ks  jeunes  gens  ont  pour  ks  Vieillards  ou  ks 
Anciens.  Ccs  Chefs  qu’ils  appellent  Odianez, 
ou  Odiftheras,  font  ks  plus  confidérabks  : ctf 
mot  même  k porte. 

Avant  de  tenir  un  Confeil  , un  Anriert 
qui  aura  la  meilleure  voix  crie  à pleine  retc, 
faifent  k tour  du  Village  , 8c  dit  Aflembkz- 
vous  , nous  allumon*  k feu  : 8c  lorfqu’il  s’a- 
git d'un  Confeil  de  guerre , il  y a quelquefois 
deux  confidérables,  qui  crient  par  tout  le  Vil* 
lage  de  toute  leun  forces , avec  précipitation* 
une  proie  n'attendant  pas  l’aurre,  8c  difent,  En* 
trez , de  Guerriers , entrez , Guerriers. 

Les  Anciens  ou  Ik  confidérables  étant  a fa 
fetnblcz , celui  chez  qui  l’on  cft,  ou  un  Ora- 
teur que  l'on  choifît , prend  la  parole  qui  ex* 
plique  k motif  qui  ks  a tous  amenez.  Les 
deliberations  faites  quelques-uns  des  Ancien* 
vont  dans  chaque  famille  avertir  la  jeunefïc  de 
fe  trouver  en  un  lieu  prêtent . dans  lequel  ib 
leur  communiquent  ce  qui  s’eft  pafTé  au  Coo- 
feil,  & fi  c'en  étoit  un  de  guerre.  L’Orateur 
ayant  su  k fentiment  des  Anciens , fait  fevoir 
à b jeuneflè  qu'il  feroit  à propos  de  faire  telk 
chofe.  Voie2 , leur  dit-il  , jeuneflè , ce  que 
vous  avez  à répondre.  C’eft  donc  b , cette 
politique  qui  1k  unie  fi  bien,  l-peu-prè*  com- 
me tous  les  reflom  d'une  horloge,  qui  par 
une  liai  fon  admirabk  de  toutes  1k  parties  qui 
Ik  compofent  , contribuent  toutes  unanime* 
ment  au  merveilleux  effet  qui  en  réfute- 

V Ou* 


Outre  ces  Anciens  il  y a de» Chefs  de  guer»- 
te.  Ceux  ci  qui  entrent  dans  les  Confeils  font 
quelquefois  allcmbler  le  lendemain  toute  b 
jcunellc , & lui  font  le  récit  de  tout  ce  qui  a 
etc  propofo.  lui  detmodjnt  b reponfe.  Nous 
vous  en  biffons  les  maîtres  , leur  difentk* 
Guerriers.  Et  U jeuneffe,  par  une  déférence 
réciproque  leur  répond  , vous  en  êtes  les  mai- 
nts vous-mêmes.' 

Les  Anciens  qui  ont  délibère  fur  leurs  affai- 
res de  guerre  proposent  aux  Guerriers  fi  ceux- 
ci  en  font  contents  , ils  chantent  ou  font  un 
cri  d’une  commune  voix,  prononçant  ce  mot 
de  Ho  , qu'ib  expriment  du  fond  de  la  gor- 
ge , & s'il  y en  a quelqu'un  qui  n'eft  pas 
content , il  ne  chante  pas? 

Quand  les  jeunes  gens  qui  ont  été  déjà  aver- 
tie fe  font  trouvez  au  lieu  qu’ils  ont  choifi,  ils 
j’affemblent  en  rond  un  peu  à l'écart  de  ceux 
qui  leur  font  venus  parler  de  b part  des  An- 
cien» , & délibèrent  entr'eux  fur  b réponfe 
qu'ib  doivent  faire.  La  décifion  faite , la  jeu- 
nefle  qui  a confetti  à ce  qui  lui  a été  com- 
muniqué , l’aplaudit  par  le  cri  de  Ho. 

Il  n'y  a pas  de  Négoce  ni  de  Commerce  par- 
mi eux  ) parce  qu’ils  ne  s'eulent  point  avoir 
d'affaires  les  üjk  avec  les  autres , b plus  gran- 
de traite  eft  l’eau  de  vie  , ce  font  les  femmes 
qui  en  traitent  ordinairement  en  échange  du 
Çaftor.  Ils  n'ont  pas  d'autre  marché  que  les 
Cabanes  , ib  fc  payent  fidcllcmcnt,  leur  mefu- 
re  n'cft  autre  cnofc  que  b cueillere  avec  b- 
quelle  ib  mangent  leur  Sagamirc.  Ils  mefu- 
rent  leur  Porcelaine  dans  le  creux  de  b main , 
il»  n'achetent  pis  de  terre  ; mais  les  héritages 
partent  aux  parent  du  défunt  , ib  pnt  leurs  li- 
mites pour  leurs  champs  , ib  font  des  marques 
aux  arbres  avec  b hache  > en  tirant  une  ligne 
i vue  & fans  méthode.  Celui  qui  a décou- 
vert un  Lrx,  ou  un  endroit  de  pêche,  ou  des 
Mai  fous  de  Cartor  , en  eft  le  maître,  il  mar- 
que l’endroit  A:  perfonne  ne  lui  en  difputc  la 
propriété.  Les  Vieilbrds  8c  ceux  qui  ne  peu- 
vent ou  ne  veulent  rien  faire  à la  guerre  & 1 
b charte,  font  de»  naffes , & fe  font  pécheur», 
c'eft  un  méfier  roturier  parmi  eux.  Leurs  raf- 
fes  fe  font  de  fil,  ou  d'orties  ou  de  bois  blanc, 
dont  ils  réduifent  l'ecorce  en  filet  par  le  mo- 
yen de  li  ledive  qui  le  rend  fort  fit  maniable. 
J-c»  femmes  filent  fur  leurs  genoux  en  tordant 
b fil  avec  la  paume  de  b miin  , elles  mètrent 
ce  fit  qu'on  pourrait  plutôt  appdlcr  de  b fillette 


en  peloton.  Ib  ne  lavent  ce  que  c'eft  que  de 

Ehet  avec  des  filets  à flotter  » ils  prennent 
ucoup  de  Saumons. 


Ib  appellent  Colliers  des  grains  de  Porcelai- 
ne enfilez  que  les  François  nomment  corde  de 
Porcelaine,  ih  font  avec  ces  cordes  une  maniè- 
re de  hosj  long  8c  hrge  , oit  ib  reprefenrenr 
plufieurs  figures.  Ib  s'en  fervent  pour  traiter 
b Paix , pour  faire  leurs  AmbalTades , pour 
déclarer  leur»  penfecs  , pour  apaifer  les  procès, 
pour  foire  quelques  entreprifes.  Pour  juger, 
condamner  , ou  abfoudrc  * c’eft  encore  leur 
principal  ornement  , en  un  mot  c'eft  leur  or 
de  leur  argent  : les  jeunes  Guerriers  allant  en 
guerre  c’en  fervent  comme  de  bracelets  & de 
ceintures  for  leurs  chemife*  , 8c  couvrent  tout 
cela  d'une  belle  couverture  rouge  , ils  vont  à 
une  heuë  ou  deux  du  Village  , accompagnez 


de  leurs  femmes  , 5c  en  fe  féptirant  ils  leur 
donnent  leurs  Collier».  Les  femmes  en  font 
d’autres  qui  fervent  I porter  du  liois  8c  1 lier 
le»  cfclave» , elles  font  ceci  d’écorce  de  bob 
bbnc , d'Ortlcs  8c  de  Cotonniers.  Ces  Por- 
celaines viennent  de  la  côte  de  Manathe  ; ce 
font  dci  Bourges  ou  maniéré  de  Limaçon»  de 
Mer  qui  font  blanc»  ou  violets  , tirant  fur 
le  noir. 

L'Auteur  qui  fournit  tou»  ce»  detail»  que 
j'ai  abrégez  autant  qu’il  m’a  etc  poflible,  racon- 
te une  infinité  de  circonlhncei  des  guerres  que 
les  Iroquois  ont  faites  jufqu'i  b mort  du  Com- 
te de  Frontenac.  Il  avoit  ébauché  avec  cctt- 
Nation  une  Paix  que  le  Chevalier  de  Caillieres 
fon  Succcffcur  a terminée  après  b Paix  d'U- 
trecht. 

Il  parait  par  le»  autres  Rebrion»  que  j'ai  con- 
fultées  que  les  habitations  des  Iroquois  ne  fê 
bornent  pas  aux  cinq  Villages  que  j'ai  nom- 
mez. Ce»  cinq  Village»  ne  font  pour  ainfi  di- 
re que  les  Capitales  des  cinq  Nations  ; 8c  dans 
la  Lettre  du  Pere  Cholencc  inférée  au  xii. 

Tome  des  Lettres  édifiantes  on  lit  • que  Mr.  t ti6 
de  Thracy  ayant  été  enVové  de  la  Cour  de  P 
France  pour  mettre  à h raifon  les  Nations  Ira- 
quoifes  qui  defoloient  les  Colonies  porta  b 
guerre  dans  leur  Pays  8c  y brûla  trois  Vilbges 
des  Agnicz.  Quelque  temps  avant  b dernière 
Paix  donc  nous  venons  de  parler,  il  s'eroit  for- 
mé parmi  les  François  une  Colonie  d’Iroquois. 

La  bonne  intelligence'  qui  écoit  entre  ks  deux 
Nations  donnoit  h liberté  à ces  Sauvages  de 
venir  chaffcr  fur  le»  terre»  de»  François  : plu.  » p,  l+j# 
fleurs  d’entre  eux  s’étoient  arrêtez  vers  b prai- 
rie de  la  Madelaine  , vis-à-vis  de  Mont- Real. 

Des  Millionnaires  Jefuites  qui  y demeuraient 
fe»  rencontrèrent  8c  fhvaillerent  utilement  I 
leur  convcrfïon , l’exemple  8c  b piété  de  ces 
nouveaux  fldclle»  y attirèrent  plufieurs  Com- 
patriote» & en  peu  d'années  b Million  de  St. 

François  du  Saut  , c’eft  ainfi  qu'elle  s'appel- 

loir, devint  celebre  par  le  grand  nombre  8c  par  la 

ferveur  des  Néophyte».  Mr.  de  la  Porherie  *<T.3.p.ir. 

parle  de  deux  Millions  ou  Colonie»  d’Iro- 

quoit  Chrétiens  établis  parmi  le»  Français  , 

l’une  à I»  Montagne  de  Mont-Rcal  qui  cft  i 

une  portée  de  Canon  de  h Ville  , 8c  l'autre 

eft  au  Saut  de  St.  Louî's  qui  en  eft  i trois  lieues. 

Il  ajoute  î b Religion  Chrétienne  8c  le  Com- 
merce que  cette  Nation  a eu  avec  nous  par  b 
conduite  judreieufe  de»  Jefuites , le»  a un  peu 
humanifez  depuis  trente  ans.  Ce»  Iroquois 
converti»  ont  fait  voir  des  marques  d’humani- 
té & quand  il»  ont  vu  que  les  Iroquois  leurs 
ennemis  en  abufoient  ils  ont  fait  voir  que  le 
Chriftianifme  n’cft  point  oppofé  à b venta- 
ble  valeur. 

Les  Iroquois  Chrétien»  n’ont  rien  changé 
dans  leurs  moeurs  que  ce  qui  croit  contraire 
au  Chriftianifme.  Il»  gardent  encore  I;  mê- 
me ordre  de  police,  mai»  ils  ne  déterminent 
rien  fan»  l'agrereent  du  Gouverneur  Généra! 
auquel  ih  viennent  dire  ce  qu’ils  ont  conclu 
dan»  leur»  Confeils.  S'il  l'approuve,  l’affaire 
eft  décidée , s’il  ne  l'approuve  pas , ils  font  ce 
qu'il  leur  ordonne.  Celi  ^entend  des  affaires 
publiques,  car  pour  le  refte  il»  fc  gouvemenr  i 
leur  numiere.  Ceh  facilite  1a  convcrfion  des 
Ancien»  qui  veulent  fe  foire  Chrétien». 

Le» 
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Les  Iroquois  n'apprennent  point  de  métiers; 
Inoinspar  incapacité  que  pjr  coutume  : plufieurs 
panai  les  Chrétiens  s'occupent  à abbattre  du 
dois  , & à travailler  aux  Champs  : tout  leur  ar- 
gent & leur  Monnoye  confifte  en  grains  de 
Porcelaine.  C’eft  une  forte  de  Coquillage  qui 
fe  trouve  dans  h Virginie  au  bord  de  la  Mer. 
Ils  la  commercent  avec  les  François  lorfqu'ils 
viennent  à Montrai.  Ils  aiment  beaucoup  le 
Vermillon , on  en  fait  un  grand  Commerce  en 
Canada  ; les  femmes  j*cn  mostacbem  le  vifage. 
Mattachcr  c'eft  fe  peindre.  Pour  fc  matra- 
cher  elles  mettent  plufieurs  Couleurs  fur  leurs 
vifages  comme  du  Noir  » du  Blanc , du  Jau- 
ne, du  Bleu,  9c  du  Vermillon;  les  hommes 
fe  font  des  ferpens  depuis  le  front  jufqu’au 
nez.  La  plupart  fc  piquent  tout  le  Corps 
au (Ti  bien  que  les  Canadiens , avec  une  aiguil- 
le , jufqu'au  fang.  De  la  poudre  I fufil  ccra- 
fee  fait  la  première  couche  pour  recevoir  les 
autres  couleurs  , dont  ils  fc  font  des  figures 
telles  qu'ils  les  jugent  à propos  & jamais  clics 
ne  s'effacent. 

C’eft  une  maxime  parmi  eux  , Iortqu’ib 
vont  à la  guerre  de  fc  mat  tacher  le  vifage  avant 
que  de  livrer  un  Combat.  Ils  avouent  que 
n'érant  pas  toujours  maîtres  des  premiers  mou- 
vemens  de  la  nature;  leurs  ennemis  pourroient 
apercevoir  fur  leur  vifage  quelque  air  de  pâ- 
leur & de  cninte , ils  fe  fcntcnt  par  là  fortifiez 
& ils  fc  bâtent  avec  une  intrépidité  furprenan- 
tc.  Cette  Nation  en  a détruit  plufieurs  autres, 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  mais  clic  en  a 
été  ellc-mcrac  fort  diminuée , & quoi  que  les 
Mariages  des  Iroquoisavce  leurs  prifonniert  ait 
aidé  à repeupler  le  Pays,  tout  ce  que  les  cino 
Nations  peuvent  mettre  prcfcntemcnt  fur  pied 
ne  paffe  pas  quinze  cens  Guerriers.  Malgré  cet- 
te diminution , ils  tiennent  encore  toute  l'A- 
mérique Septentrionale  en  fufpcns.  LesAnglois 
ks  ménagent  d’un  côré  9c  les  François  les  ap- 
préhendent. Leur  maniéré  de  faire  U guerre 
efl  fi  particulière  qu’un  François  n’eft  pis  en 
fureté  à b portée  d'un  piftoléc  de  fâ  miifbn , 
quand  il  cft  dans  fon  habitation. 

Lorfque  b rcfolucion  cft  prife  dans  leur  Con- 
fcil  de  gucire  d’aller  vanger  leurs  frères  , ils 
font  en  meme  temps  plufieurs  partis.  Ils  pren- 
nent quelque  peu  de  bled  d’Inde  pour  vivre  en 
chemin  , s’embaraffant  peu  du  refte  , parce 
qu’ils  chaffcnt  toujours  marchant  dans  les  Dois/ 
où  ils  trouvent  de  quoi  fubfiflcr. 

Ils  ignorent  la  manière  de  fc  battre  en  pleine 
Campagne  de  bled,  d'où  ih  découvriront  ce 
qui  t'y  paffe.  Ils  y font  des  irruptions  fubi- 
tes  , entrent  dans  les  maifons , tâchent  de  pren- 
dre quelqu’un  , font  des  prifonniers  9c  enlè- 
vent des  Chevelures.  Ce  Ae  font  proprement 

Sue  des  coup  de  main.fc  par  ce  genre  de  guerre 
s onr  porté  plus  de  terreur  chez  leurs  ennemis 
que  n’auroit  pu  faire  une  armée  réglée:  les  Fran- 
çois ne  l’ont  que  trop  reffenti.  On  ne  peut 
lire  fans  horreur  les  barbaries  qu’ils  exercent 
fur  les  mifcrables  qui  tombent  entre  leurs  mains. 

IR.OS,  ancienne  Ville  de  Grece  dans  la 
Theffalic,  félon  Etienne  le  Géographe,  qui  ci- 
te pour  garant  un  vers  de  Lycophron. 

’l/mt  no]  reçoit,  «uù  n#*£iic fc. 
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Ortelius  infère  tic  ce  paffage  au’il  y avoir 
trois  Ville  d'/r«,  l’une  en  Thcffalie,  l'autre 
dans  b T rachinie , 9c  b troifiéme  dans  b Pcr- 
rhebie.  Mais  ni  Etienne  ni  Lycophron  ne  le 
dilènt  pas, 

IR.PI  ANENSIS.  Voicz  Irpinianensis. 

1RPINI.  Voiez  Hirpini. 

IRPINIANENSIS,  ancien  Siège  Epifco- 
pal  d’Afrique.  On  trouve  dans  b Conférence 
de  Carrhagc  * , Barbon»  Epi/copttt  PUbis  Ifier-  M p. 
ptmanenfu  8c  la  Notice  Epilcopalc  d'Afrique  Edit,  Dufia. 
nomme  entre  les  Evêques  de  b Byzacene  b,*  o.fj* 
Félix  trptMantpfis , c’étoit  le  même  Siège. 

IRPINUM.  Voiez  Hirpinum. 

IRRHESIA,  Ifle  de  l’Archipel,  dans  le 
Golphc  Thermécn,  félon  Pline  *.  * L 4.  e.i*.‘ 

IR-SCHEMESCH , ancienne  Ville  de  b 
Palcftinc  dans  b Tribu  de  Dan.  Il  en  cft 
parlé  dans  1c  Livre  de  Jofuc  4.  ^c.ip.»4i. 

IRSINGEN»  Abbaye  d’Allemagne  dans 
b Suabe  auprès  de  Kaufbeucrn  Ville  Impéria- 
le. Son  AWh?  cft  Prince  immédiat  de  l’Em-  • 

pire  *•  . . 1 » Hnkntr 

IRSON,  Ville  dcPcrfc,  félon  Tavemier  Gcegr. 

3ui  lui  donne  80.  d.  jj*.  de  Loogitudc  & 36.  ? 

. 50.  de  Latitude.  Il  ajoute  que  l'air 
.cette  Ville  eft  très-bon  8c  qu’il  y a des  vivres  c.acrfû * 
en  abondance. 

t.  IRTICH,lRTis,ouInTrscH, Rjvicre 
d'Aficdans  la  Tartarie  ; elle  a deux  fourccs 
ven  les  47.  d.  de  Latitude  au  Nord  du  Ro- 
yaume d’Eluth,  félon  Mr.  de  l’Ifte,  ou  au 
Nord  des  Confins  des  deux  Bucharies , fclon 
le  Traducteur  de  l’Hiftoirc  des  Tarare.  La 
fource  qui  cft  au  Nord  forme  une  Rivière 
qui  court  au  Nord-Oucfl  appcllée  Chor-Ir- 
tis  & celle  qui  eft  au  Sud  en  forme  une  autre 
qui  court  au  Nord-Oueft  appcllée  Char-Ir- 
tis.  Chacune  de  ces  deux  Rivières  a fafour- 
ce  d’un  Lac  8c  après  avoir  arrofé  une  aiïê* 
grande  étendue  de  Pays  en  courant  feparément, 
clics  viennent  fc  joindre,  vers  les  47.  d.  jo". 
de  Latitude  8ç  ne  forment  plus  qu’une  Rivicrc 
appcllée  Irtis,  laquelle  continue  tou  jours  de  cou* 
rir  au  Nord-Oucft:  à cinquante  lieues  envi- 
ron de  l’endroit  où  fes  deux  fourccs  fc  joi- 
gnent cnfcmble  clic  forme  le  Lac  de  Sayssam 
qui  peut  avoir  vingt-cinq  lieues  dons  fa  plus 
grande  Inogucur  & dix  lieues  dans  fit  plus  gran- 
de largeur.  Au  fortir  de  ce  Lac  la  Rivière 
d’Irris  qui  n’etoie  jufqucs  là  qu'une  Rivière 
médiocre,  commence  à devenir  confidcniblc 
& court  encore  au  Nord-Oueft,  vers  les  jo. 
d.  de  Latitude  elle  fc  jette  à travers  cette  bran- 
che du  Mont  Caucafe  appcllée  par  les  Tarta- 
res  fur  b Rive  gauche  Uluc-Tac,  & fur 
fa  Rive  droite  Tugra  Tubuslic  8c  après 
avoir  etc  groffie  en  parcourant  une  fort  vafte 
étendue  de  Pays  , par  les  aux  d'un  grand 
nombre  de  Rivières  oui  s'y  jettent  uni  de  la 
droite  que  de  b gauenc  , efle  paffe  devant  ta 
Ville  de  îobokkoi  Capitale  de  la  Sibérie  à 58. 
d.  de  Latitude.  En  cct  endroit  elle  a déjà  un 
bon  quart  de  lieue  de  largeur,  & fc  tournant 
enfuite  au  Nord  , elle  va  s'unir  au  Nord- 
Nord-Eft  à 60.  d-  40'.  de  Latitude,  au  fleu- 
ve d’Oby,  au  deffous  de  b Ville  de  Samaroff 
après  avoir  fait  en  tout  plus  de  quatre  cens 
lieu»  de  chemin. 

Les  bords  de  cette  Rivière  depuis  (es  four- 
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ces  jufques  vers  Tobolskoi  font  Toit  fertiles  Rivière  font  délicieux,  8e  ont  tant  de  graifle 

quoiqu'ils  foient  peu  cultive*  , parce  que  les  que  les  habitais  du  Pays  font  accoutumez  de 
Cafanouch  qui  en  (ont  les  Maints  jufques  vers  la  ramafler,  8e  de  la  garder  pour  les  ufag«  de 
les  55.  d.  de  Latitude,  où  la  Rivière  d’Om  la  cuifine,  comme  nous  faifons  de  la  graillé  de 
vient  s'y  jetter  de  l'Eft,  ne  cultivent  point  les  nos  viandes.  • 

terres  8e  ne  vivent  que  de  leur  bétail,  maisde»  z.  1RTICH,  ou  Artich,  Ville  d’Afîc 

fuis  Tobohkoi  jufqu'à  fon  Embouchore  dans  dans  la  Tartane , au  Mogoliftan.  Le  Traduc- 
Obv  , fes  bords  ne  peuvent  plus  produire  tcur  de  Timur-Bec  lui  donne  isjo.  d.dcLon- 
grarui’  choie  à caufc  du  grand  froid  qu'il  fait  gitude  8c  f<5.  d.  40”.  de  Latitude, 

de  ce  côté.  Pierre  le  Grand,  Empereur  de  1.  IJlUS.  Voiez  Iros. 

Ruflie,  conliderant  que  cette  Rivière  lui  pou-  z.  IR  US,  Montagne  de  l'Inde  , au  delà 

▼oit  être  d'une  grande  utilité  pour  établir  un  de  Crocilcs  8c  vis-à-vis  d'une  Ifle,  félon  Ar- 

commerce  utile  entre  fes  Etats  8e  lesautres  Pays  rien  '.  « Inladici» 

de  l’Orient  fit  faire  l'an  1715.  des  ctablifle-  1.  IRWIN,  Rivière  de  I’Ecoflê Meridio- 
merode  diftance  en  dillance  le  long  de  cette  iule  dans  la  Province  de  Cuningham,  l b- 
Rivierc  en  remontant  vers  le  Lac  Sailfan  dont  quelle  elle  (en  de  bornes  du  côté  du  Midi, 
le  plus  avancé  fut  appelé  Uskameev,  il  ell  Elle  coule  d'Orirnt  en  Occident  8e  arrofe  Li 
à vingt  cinq  lieues  de  ce  Lac , au  Sud  du  pied  capitale  de  cette  Province  & donne  fon  nom  à 
de  la  branche  Septentrionale  duCaucafe  appelle  cette  Ville. 

par  les  Tartarcs  Tugra  Tubufluc.  a.  IRIVIN,  Ville  d’Ecofic  dans  la  Pro- 

Voici  les  noms  des  autres  Forts  qui  font  vince  de  Cuningham,  fur  la  Rive  Scptcnrrio- 
• tous  bâtis  fur  la  Rive  Orientale  de  l' Irris.  En  nale  de  b Rivière  de  même  nom  8e  allez  prés 
defeendant  la  Rivière  d’Uskamctn  on  trouve  de  fon  Embouchure  dans  le  Golphe  de  Cfyd. 
au  Nord  du  pied  défaites  Montagnes  U-  Elle  eft  h Capitale  de  cette  Province  & a un 
binsca  environ  à vingt  lieues  de  ce  Fort;  Pont  de  pierre.  Elle  eft  bien  firuée  pour  le 
puis  à vingt  autres  lieues  d:  là  Sem-Palat,  Commerce , & fon  Port  eft  bon  pour  des  bar- 
c'cft-à-dire , en  Ruflien  Sept  Màjmt  de  8ri~  ques.  A deux  milles  d’Irwin  il  y avoir  au- 
tjtut , à caufc  qu'on  y trouve  effectivement  trefois  un  Moruftere  magnifique  nommé  Kil- 
fept  miifons  de  Briques  le  long  du  bord  de  b winning.  , 

Rivière  qui  eft  fort  élevé  en  cet  endroit , fans 

pouvoir  juger  par  aucune  marque  qu’il  y en  I S. 

eut  jamais  eu  d'autres  aux  environs  ni  à cin- 
quante licites  à la  ronde  ; 1 rrente  lieues  de  v.  IS , ancien  nom  d'une  Rivière  8e  d'une 
Sem-Pabton  trouve  Doloniita  , 8e  à qui-  Villcde Pcrfe.  Hérodote  en  parle  ainfi  b : à J.i.c.179. 
tinte  lieues  de  là  Jamischa  ; aupièsdcce  Fort  diftance  de  huit  journées  de  chemin  de  Baby- 
il  y a un  Lac  "file  d'environ  $.  Werftes  de  lone,  i]  y a une  Ville  nommée  Is  8e  au  meme 
Diamètre,  d’où  l’on  tire  le  plus  beau  Sel  du  endroit  coule  une  Rivière  de  meme  nom  qui 
monde  , que  le  Soleil  fait  coaguler  au  plus  n'eft  pas  fort  mode  8c  fc  jette  dans  l'Euphra- 
fort  de  l'Eté,  fur  b furfacc  de  l'eau  , comme  te.  Cette  Rivière  d'Is  , jette  avec  lis  eaux 
une  croûte  de  deux  bons  pouces  d'epaifteur.  des  Mafles  de  bitume,  Scc'efl  delà  qu'on  a pris 
En  cet  endroit* les  Rufficns  trouvèrent  beau-  le  bitume  employé  dam  les  murs  de  BabyJone. 
coup  de  icfiftance  de  b put  des  Calmouch  qui  Etienne  le  Géographe  dit  aufti  que  c’ctoic  une 
niant  en  grande  partie  leur  Sel  Je  ce  Lac,  ne  Ville  &'  une  Rivière  de  meme  nom. 
vouloient  pas  permerrre  que  les  Rufficns  s'en  z.  IS.  Voicz  Ists  8c  Tamise. 
rendaient  maîtres  par  l'élévation  de  ce  Forr  : 5-  IS  ‘ Smr-Titlt , Ville  de  France  oirCrnDift. 

pour  ccr  effet  le  Contaifch  y ayant  envoyé  un  Bourgogne,  à quarte  lieues  de  Dijon , à huit£,ero-  d,d’ 
Corps  de  quinze  mille  hommes , les  R 11  fies  de  Langres,  avec  haute  Jurticc& Grenier  à Sel. 
furent  obligez  h première  fois  de  s’en  rerour-  Elfe  a pluficurs  Eglifes  8c  un  Couvent  deCa- 
ncr  fans  y pouvoir  réuffir;  mais  ce  Prince  s’é-  pucins.  On  y tient  marché  deux  fois  b Se- 
nne trouve  peu  après  dans  b neeelfité  de  rap-  moine  8e  quatre  Foires  parannée.  Le  principal 
pcllcr  ce  Corps  pour  s'en  fervir  contre  les  trafic  des  habitais  eft  en  Draperies  8e  en  cha- 
Mongalcs  8e  les  Chinois,  les  Ruffiens  profi-  peaux.  Il  y a grand  nombre  de  Teinturiers  8e 
terent  d»  cette  occafum  8e  vinrenr  à bour  de  la  Rivière  de  Tille  lui  eft  d’une  grande  com- 
leur  deftcin.  Se  ifs  ont  même  biri  depuis  une  médité  pour  les  Manufidtircs,  foo  Territoire 
Ville  en  cet  endroit.  produit  des  vins  8e  des  bleds. 

A vingt-cinq  finies  de  JamifcJu  on  trouve  IS  A , Ville,  félon  Je  Lexique  de  Phavorin. 

Scheiesinska  ; 8e  à trente  lieues  delà  Oms-  Il  ne  dit  point  en  quel  Pays. 
rot  près  de  l'endroit  où  b Rivière  d'Om , t.  ISABELLE,  ftc  Port;  Petire  For- 
venant  de  l'Eft  fê  dcchargcr  dans  l'Irtis , fait  tereiTe  des  Pays-Bas,  dans  b Fhndrc  Holbn- 
h frontière  de  ce  jeâté,  entre  les  Euts du  Con-  doife  à demie  lieue  de  l’Eriulé  & à une  lieue 
taïfch  8c  b Siheric;  ç n/ôrre  que  routes  IcsPb-  de  b Mer.  Ce  nom  lui  vient  de  l'In/ântc 
ces  qui  font  prefontement  fur  les  bords  de  cette  I/âbeiie  Gou  venu  rire  des  Pays-Bas. 

Rivière,  appartiennent  à b Ruffie  quoique  les  z.  LSABELLE,  (ic  Fort)  Fortercflbdcs 
Calmoucks  foient  en  pofleffion  de  tour  le  Pays  Pays-Bas,  près  de  Bois-le-Duc. 
qu’elle arro/ê  depuis  fes  fources  jufqu'à  l'Em-  ?•  ISABELLE,  petite  Ville  de  l'Ameri- 
bouchure  de  b Rivière  d'Om.  que  dans  l'Iftc  Efjwgoolc  fur  b côrc  Seprerv 

Les  Eaux  de  b Rivière  d'Irtis  font  fort  bbn-  trionale.  au  quartier  des  E^agnols,  au  Cou- 
ches 8c  légères.  Elle  eft  d'une  abondance  mer-  chant  de  b lahia  Rivière  qui  vient  de  St.  Ja-d  v?P~a 
veillcu  fc  en  toures  fortes  de  bons  P01  lions.  Suc  go  de  Los  Cavallcnos , félon  b Carre  du  P- 
tout  le»  Efturgcora  8e  les  Saumons  de  cette  Labbor.  Chriftophlc  Colomb  abordjnt  en  r.t.l.f. 

cette  e.  j. 
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rare  Me,  en  venant  des  Lucay« , au  Royau- 
me de  M arien  qui  étoit  alors  à 1a  bondé  du 
Non  8c  à l'Eft  de  Monte  Chrifto,  il  y fit  un 
petit  Fort  de  bois  qu'il  nomma  la  Navidad 
êc  y failli  trente  hommes  avec  un  Commandant 
pendant  qu'il  retourna  en  Efpagne  porter  fa 
nouvelle  oe  la  decouverte.  Mais  ces  hommes 
ayant  eu  querelle  avec  les  Indiens  qui  les  tuè- 
rent , le  Fort  fut  brûlé.  Colomb  étant  retour- 
né l'année  fuivanre  149t.  bitit  une  Ville  plus 
forte  qu'il  nomma  Ifabelle  au  bord  d’une  Ri- 
vière 8c  dans  un  endroit  plus  lur  8c  plus  com- 
mode pour  l'abord  de  fes  vaifleaux  *.  Le  ter- 
roir de  cette  Ville  eft  très-bon  8c  l’air  y eft 
extrêmement  l'ain. 

ISABOS.  Voicz  Isa  mus. 

ISACA,  Rivière  de  l’Ifle  d'Albion  au 
Pays  des  ljumniens , dans  la  partie  Méridio- 
nale de  l'Ifle,  félon  Ptoloraée  *.  On  croit 
que  c’cft  aujourd’hui  l’Ex;  8c  Camden  ‘juge 
qu’il  faut  lire  Isca  & non  point  I/àcm.  Pto- 
lomée  nomme  Isca  fa  Ville  du  meme  Pays 
fur  cette  Rivière.  Ortelius d croit  que  la  Ville 
& fa  Rivière  portoient  le  même  nom,oud'Is- 
ca,ou  d’IsACA;  8c  fe  fonde  fur  ce  qu'il  eft  ordi- 
naire de  trouver  des  Villes  nommées  comme  fa 
Rivière  qui  les  anrofe.  Voicz  l’Article  d'IscA. 

IS  AD  AG  AS  «,  Ville  ancienne  d’Afrique 
en  Barbarie  au  Royaume  de  Maroc  dans  fa 
Province  d’Efcure.  On  lui  donne  aufli  le  nom 
de  Tacodass.  EUc  a etc  bâtie  parles  Afri- 
cains fur  la  cime  d’une  haute  Montagne,  qui 
eft  environnée  de  quatre  autres , entre  lefquel- 
les  8c  les  Rivières  qui  pafTent  près  d'Ifadagaz , 
il  y a beaucoup  d’ Arbres  qui  rapportent  toute 
forte  de  bons  fruits  comme  en  Europe.  Sur 
ces  Arbres  rampent  de  grands  feps  qui  portent 
des  raifins  noirs  dont  les  grains  font  nommez 
des  ccufs  de  poule,  à eaufcdc  leurgrofleur.  La 
Ville  n’eft  forte  ni  par  art  ni  par  nature , & 
contient  environ  mille  habitant , la  plûpart  Mar- 
chands 8c  Artifans,  parmi  lcfquek  il  fc  trouve 
quelques  Juifs  qui  ont  liberté  de  confcience. 
On  y voit  beaucoup  de  Nobkflc  qui  vivoit 
en  liberté  fur  le  déclin  de  l'Empire  des  Bens- 
tnerinis  , mais  clic  a obéi  depuis  au  Cherif. 
Lorfqu'il  s’en  rendit  le  maître,  elle  ctoit  gou- 
vernée par  un  Africain  d’une  des  branches  de  fa 
Tribu  de  Muçamocfa,  fans  qu'il  put  rien  en- 
treprendre s'il  n’avoit  l’avis  des  principaux  qui 
compofbient  une  cfpece  de  Sénat.  De  pui (Tan- 
tes faftions  s’étoient  élevées , mais  il  agir  avec 
tant  d'adrefle , que  s’étant  défait  des  Chefs  du 
parti  contraire,  il  (e  raccommoda  avec  les  au- 
tres , defortc  qu'on  lui  obéifloit  volontaire- 
ment. fl  y a dans  Ifadagaz  des  Juges  8c  des 
Alfaquis,  qui  ont  l’intendance  du  fpiricucl  & 
du  temporel.  Les  habitant  font  francs  8c  hon- 
nêtes , 8c  fe  plaifent  i loger  les  Etrangers, 
leur  faifant  toute  forte  de  bon  traitement , fans 
rien  demander.  Ils  font  cela,  difent-ils , pour 
l’amour  de  Dieu,  8c  pour  fuivre  lescoûtumes 
de  leurs  Ancêtres.  Ils  imitent  ceux  de  Ma- 
rne 8c  de  Fez  dam  leurs  habits  & dans  leur  fa- 
çon de  vivre.  Les  femmes  font  belles  ordinai- 
rement &:  aiment  fort  ï être  parées.  Elles  por- 
tent fonce  joyaux  d’or  & d'argent  aux  bras , 
8c  aux  oreilles,  au  cou,  (c au  fein.  Les  hom- 
mes n’y  font  pas  jaloux  à proportion  des  au- 
tres de  ces  Montagnes,  d'où  four  dent  plufieuxs 
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fontaines,  qui  font  moudre  des  Moulins  en  bas 
& arrofent  les  Jardins , & les  terres  qui  font 
devant  fa  Ville  une  plaine  de  trois  lieues , où 
l’on  recueille  beaucoup  d'orge  , de  froment , 
te  de  légumes.  On  voit  de  grands  troupeaux 
de  menu  bétail,  qui  cnrcnt  par  ces  Montagnes, 
enfortc  qu’il  y a des  habitans  qui  en  ont  plus 
de  trente  ou  quarante  mille  pièces,  tant  les  pâ- 
turages y font  abonefans.  D’autres  recueillent 
par  an  vingt  ou  trente  mille  roefures  de  bled. 

Le  fait  8c  le  beurre  y font  îl  fi  grand  marché , 
qu'on  n’y  profite  que  de  la  faine  8c  du  cuir. 

Un  gros  mouton  ne  s’y  vend  que  deux  renies, 
qui  font  quinze  fols  de  notre  monnoyc.  H y 
a par  tout  le  Pays  un  grand  nombre d'Olivicrs 
qui  fournirent  de  l'huile  en  abondance.  Il  y 
a aufli  quantité  de  ruches  dont  on  tire  beau- 
coup de  miel  & de  cire,  qu'on  porte  vendre 
aux  Villes  voifines.  Ce  miel  eft  fort  cftimé. 

Outre  fa  blancheur  quand  on  le  garde  un  an 
il  devient  dur  comme  un  pain  Je  lucre,  La 
plûpart  des  habitans  ont  un  grand  commerce  * 
avec  ceux  de  Numidie  8c  de  Gcrulic  qui  font 
de  l'autre  côté  du  Mont  Atlas.  Ils  vont  aufli 
trafiquer  aux  Villes  de  Fez,  de  Mcquincz  8c 
de  M*roc  , d’où  ils  rapportent  des  étofo  de 
Laine,  de  Lin,  de  Soye,  avec  des  ouvrages 
d’argent  8c  autres  choies , qu'ils  vendent  à 
leurs  voifins  & aux  Bcrebcrcs  de  fa  Con- 
trée. 

ISADENI,  Nation  entre  les  Hum,  félon 

Proropt 

ISÀFLENSIUM  Gens  *,  ancien  peuple  s A*u*itn 
d'Afrique  dans  fa  Mauritanie;  Firmus  fc  re-  ^Mrctl,m 
fucia  chez  cette  Nation  8c  l'entraina  dans  fon 
malheur,  car  elle  fut  vaincue,  8c  fort  mal- 
traitée après  1a  Viétoire. 

ISAGO  fc  , Royaume  d'Afrique  dam  fa  * D 
Guinée  au  Couchant  du  Royaume  de  Bénin  Cr#*xRcbt. 
avec  lequel  il  relève.  Les  habitans  de  ce  Pays  * l'Atiiqu* 
ayant  voulu  fubjuguer  ceux  de  Bénin  furent  T* 
bâtus,  8c  fi  aflbiblis  , qu'ils  furent  reduirs  1 
obéir  à ceux  qu'ils  fc  propofoient  de  foumet- 
trc. 

ISAGURUS,  Ville  de  l’Inde 

en  deçà  du  Gange,  félon  Ptoloméc  « l.y.c.i. 

ISALA,  nom  Latin  de  l'Iss* l.  Voies  ce 
mot. 

ISALÆCUS , ir«A4Hnd«  , ancienne  Ville 
de  1a  Lufitanie,  félon  Ptolomée  k.  * 

ISAMNIUM  *,  Promontoire  de  l’I/lc  / pid.h. 
d’Irlande.  Camden™  croit  que  c’cft  le  même  c-»- 
Cap  que  S.  3o&an*  JoccUrt/  mais  fl  lit  /fi.  m *“»“■ 
mttm. 

I.  ISAMUS,  Rivière  de  l'Inde,  félon 

Strabon  *.  ■ Ln.p. 

i.  ISAMUS  ®,  Colline  de  l’Afic  mineu-  f'4- 

re,  quelque  part  entre  le  Mont  Argéc  8c  Ni- 
comcdie,  félon  Ccdréne  & Zorurc.  Curopa- 
fate  la  nomme  Isabos. 

t.  ISANA,  Village  de  la  Paleftine,  fclon 
Jofcphc  p;  qui  dit  que  Pappus  y ctoit  cam-f  Aaii^. 

pé.  1.14.C.17. 

a.  ISANA,  VillcdebPaleftine.  Jofcphe * 1 Amp 

dit  que  le  Roi  de  fuda  l'enleva  au  Roi  <fl£  *-8'c*7* 
nufl.  Elle  eft  apptlléc  Jgschana  dans  les 
Paralipomcnes  rLi.c.ff. 

IS  AN  AV  ATI  A , ancien  lieu  de  la  Grande  *.*9- 
Bretagne.  Antonin  * nomme  cer  endroit  dif-  , lriner. 
feremment  en  deux  Voyages.  Dans  celui  de 
V 3 Lon- 
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Londres  à Li* sJttm,  il  compte  ainfi.  au  de  (Tus  de  bPatnphylie  & de  U Cilicie,  de- 

meure toujours  entre  les  Montagnes  efearpées 

FereLamm  M.P.XXi.  Verulam,  &'  inaccriïïblcs  du  Mont  Taurus.  Ptolomée*  * Lf.c.il 

Vwocibrivimm  M.P.xu.  Hertford,  qui  parle  de  l’Ifiurie  ne  dit  rien  de  ce  qu’elle 

Aiâftêvimmm  M.  P.  xir.  Dunffablc,  pofTedoit  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Mais  Pline1  * c t7- 

LtüUormm  M.  P.xvi.  Stooy  Stratford , dit:  tout  le  monde  joint  immédiatement  la 

JJaahavmîa  M.P.xu.  Weedon , Pamphylie  i la  Cilicie,  fins  avoir  egard  i b 

Tripomitm  M.P.xu.  Dowbridge,  Nation  Ifiurique.  Ses  Villes  dans  les  terres 

Fennûnim  M.P. rx.  Cleybrook.  font  Ifaurc , Clibanus,  Lalalîs.  Elle  s'avance 

julqu'à  b Mer  près  d’Anemurium  dont  nous 
Cette  mute  eft  ainfi  renverfée  dans  b route  avons  prie  ri-delîus.  Il  ne  dit  pas  qu'Anrmu- 
d'Vorc  à Londres,  rium  tut  de  l'Jfiurie,  mais  qu’auprès  de  cette 

Ville,  l’Ifiurie  touchoir  à b Mer;  il  ncoom- 
l'ennartim  Cleybrook,  me  ni  Ville  ni  Bourg  maritime  de  Plfiurie, 

Baahavjmmm  M.P.XVIII.  Weédon,  ce  qui  fait  voir  que  ce  n 'croit  qu’un  terrain 

MAgievinùt*  M.P.xxvm.  Dunfbbfc,  fort  petit  fie  moins  remarquable  que  le  refte 

DmrMfirriviMM  M.  P.  xu.  Hertford,  de  cette  contrée.  On  ne  peut  tirer  beaucoup 

VerolamHM  M.P.xu.  Venibm,  de  lumières  de  ce  que  Strabon  dit  que  Scivi- 

Lemiimum  M.P. xxt.  Londres.  litre  fumommé  l'Ifiurique  detruifit  plufieurs 

Fortereffes  des  Pirates  qui  croient  auprès  de  b 
Ce  même  lieu  fcmble  encore  nomme-  Benna.  Mer;  car  il  ne  décide  point  lï  elles  croient  dans 
venu j , fie  BtnasvtntA  dans  b route  qui  a paur  l’Ifiurie  propre,  ou  fur  les  côtes  vor Zincs  dans 
titre  4 FaIU  aà  ftriMA*  RitHfAi.  A i’egard  de  b Pamphylie,  b Lycie,  b Cilicie  Arc.  Floms k H.*  c 6 
Bhnnaven wa,  voiez  ce  que  j’ en  dis  i fort  8c  Eurropc  1 entre  les  Villes  que  Servilitreren-  /l.i.c.  j. 
article  particulier.  Pour  ce  qui  c/l  de  B*mu-  verfi  nomment  Phéftlidt,  Olympe  fie  Corycut. 

VAKtttm  les  Géographes  croient  que  c‘c/1  lamé-  On  fiit  d’ailleurs  à n’en  point  douter  que  les 
me  ehofi  que  IftAdvatia,  8c  ce s deux  mures  deux  premières  étoient  des  places  maritimes  de 
en  font  b preuve.  Il  clT  vrai  que  dans  l'une  b Lycie  ; Ar  le  P.  Nom  "Ta  prouve  de  b «Ccn©- 
h diltancc  de  Ftnnsms  ï JptniutvMiAtfi  dexxr.  troifïéme.  Quelques-uns  donnent  Phafclidc  ï h UF^-  Wûn- 
M.  P.  mais  c’efl  en  le  derourront  A:  pliant  Pamphylie  comme  nous  le  difons  ailleurs , mars  p tt6‘ 
par  Tripaniium  au  lieu  qu’en  droiture  on  gagne  perfonne  ne  l'a  placée  dans  l’Ifiurie.  Cette  con- 
111.  M.  P.  A:  il  n'y  a plus  que  xsreu.  M.  P.  trcc  tiroir  fon  nom  d’/furrA  ou  Ifiurus  fi  Ca- 
La  di  fiance  de  i If»v*n»mA  pi r pitaje.  Strabon  “ regarde  l'Ifiurie  comme  une  * I.  n.p. 

I..tcl \)dt$rMrrf , dl  ii  même  que  celle  de  A **-  partie  de  b Lycaonie  Ar  b met  dans  le  Monr  JeS- 
fiAVAntmm  à Mdgitwtimmy  ûvoir  xxviii.  Taurus , où  clic  étoir  efftâivcmcnt  comme  on 
M.  P.  a deji  vû. 

ISANGR.INT.  Votez  Bloetini.  Il  dit  que  Plfiurie  avoir  deux  ViJbges  de 

TSANUS.  Voiez  Icanos.  meme  nom  qu’elle.  C’e/l-3-dirc,  nommez 

ISAPLS,  Rivière  d'Italie  dans  b Flaminie  Pun  81  l’autre  Isa ur a au  pluriel.  Que  Pan- 
auprès  de  Rimini,  filon  Strabon  *.  C’cfl  ap-  cien  émit  fumommé  Euerce.  Ces  deux  ViJ- 
paremment  le  Sapis  de  Ptolomée.  lages,  dit-il,  en  avoient  fous  eux  plufieursau- 

ISAR,  Rivière  de  b Gaule  Narbonnoife,  tres,  tous  peuples  de  brigands.  Ils  donnèrent 
* !.a,c.  10,  félon  Prolomée  fe.  bien  de  b peine  aux  Romains,  8c  à Publiu* 

r.  ISARA,  nom  Latin  de  I’Oise.  On  b Servilius  qui  en  rnporea  lefumom  d’Iûurique, 
dillingue  de  la  fuivante  par  le  fumom  de  Bel-  Ar  que  nous  avons  encore  vû.  il  conquit 
giCA  parce  qu’elle  coule  dans  l'ancienne  Bclgi-  l'Ifiurie  pour  les  Romains  8c  détruilît  b plu- 
que.  p«*  des  Fores  des  Pirates  qui  croient  fitr  la  Mer.  • 

1.  LS  ARA,  nom  Latin  de  ITsere,  on  b A côté  de  l'Ifiurie  c/I  Derbe  , Rcfidence 
fumomme  yf/pina  parce  qu'elle  vient  des  Al-  d’Anr/narcr  Deibccn  bquelle  cil  contiguë  à la 
pes  Ar  fe  perd  dans  le  Rhône.  Cappadoce.  Il  pofTcdoit  au/fi  Larandi.  De 

t Hjft.dc  ISARA  Y ACA  c.  Les  Arabes  nomment  mon  temps  Aminras  a polTcdc  Jfiurcs  Ar  Der- 
Timur-Bcc  3]'nfi  une  grande  plage  d’Afie  du  côte'  del’Eu-  be,  après  qu’il  eut  furpris  5c  rué  Anripter  le 
yppç.  On  b nomme  autrement  le  Demi  r Derbecn.  Il  reçut  auffi  Ifiurus  des  Romains. 
d’Alexandre.  Il  en  fit  une  Ville  Royale  après  avoir  renverfé 

ISARCI,  an  ci  en  Peuple  d'Italie  dans  les  J 'ancien  ne  Ib  tires.  Il  commença  meme  une 

Alpes  Ar  Pun  de  ceux  qu’Augufte  fournir  à nouvelle  enceinte  de  murailles,  mais  il  ne  pur 
J l.j.  c.ao.  l’Empire  Romain , félon  Pline  J.  Le  R.  P.  J'achesrr  ayant  péri  dans  une  cntrcprilê  qu’il 
Hardouin  dit  que  c'c/l  prefentemmr  Val  de  fie  contre  les  Homonadiens.  ProJom&  ne  mer 
Saura  , ou  ne  Sarciia  près  de  b Vallée  de  que  trois  Villes  dans  l'Ifiurie.  Il  les  nomme 
• J.j.e.  1.  Camonica  ; A'  cire  PHilloricn  Bouche  *.  Sxv«r* , Anfir*  8c  Ifuird.  Cifiuboti 0 rroir  .f/. 

P-lo°-  ISA  RI,  ancien  Peuple  des  Indes  près  des  qne  les  deux  dernières  font  ks  Vilhgcs  dont 

a 1.6. e.  ij.  Monts  Fmodes,  félon  Pline  *.  parle  Strabon,  qui  dit  qu'ib  porroient  le  mc- 

ISATICHÆ,  ‘iTxrtxtv , ancien  Peuple  de  me  nom.  En  effet  ce  font  Jcs  memes  Lettres, 

fl.6.  c.6.  b Carnunic  deferte,  filon  Pmlomée  f.  8c  il  n'y  a qu’un  renverfimenr  à faire  en  forme 

ISAURIA,  Contrée  d'Afie  aux  confins  d’Anagramme. 
de  la  Pamphylie  A de  b Cilicie.  C'eff  un  Sous  les  Empereurs  Grecs  l'Ifiurie  s’accrut 
Pays  de  Montagnes , fi  rué  pour  b plus  grande  aux  dépends  des  Provinces  voifincs.  Daro  h 
tie  dans  le  jVfont  Taurus.  Quelques-uns  Notice  de  Hicrodcs  on  y comprc  Z J.  Villes  r 
érendent  une  Lifiere  jufqu’i  la  Mer.  Zofi-  fi  voir  , 

* dit  : le  peuple  des  Ifiuricns  qui  e/l  fi  tué 

StUx- 


ISA. 


Se  Une  if  , Métropole  i Olbe , 

CeUfdere , CléUtdiefûlit , 

Aneemerium , HierApclii, 

T triopolts , DaU farde  t 

Lammi,  (! er  mante  opeUs , 

Antiche , Jrempolts , 

Juliofebafti , Phiûdelphie , » 

Ctfirif  Mo  lot  I)*rj(f*s , 

Se  li am  J y Z te  Je, 

JotAfty  NtAfUiy 

Dioctferct , I,a*jaeùit. 

Outre  ces  Villes  qui  Soient  Epifcooaks 
fous  h Métropole  de  Sekucie,  il  y avoit  d’au- 
tres Sièges  indépendant fdarw  l'Ifaurie.  La  Noti- 
ce de  Leon  le  Sage  y met  celui  de  Leontopolis 
6c  celui  de  Coriaoa.  Quant  aux  Villes  que 
nous  venons  dénommer  auparavant,  voici  com- 
ment elle  les  nomme  , outre  qu  elle  en  met 
vingt-neuf  toutes  Epifcopales. 


Selexcit , Metropok , 

DAlifÀndus , 

Ci  ternira , 
Anemortmm , 

Claûdiflis  y 
Irfnetpolis , 

7 Ilioptlii  , 

GermAninpolit  y 

L*mus , 

Ztneprlis  y 

Antioche  y 

Skdey 

Elicftbafk , 

PhiUdelphiA , 

StJbrA 

AdrA/Mfy 

Se  Un  texte  s , 

Mette, 

Duxtfvte , 

Dometitfolu , 
Nam  fuie  a , 

Oh  A y 
HttrAfoUiy 

Clt  mas  a CdfîrMm 
B.tnaherHtn , 

NcAflbi  , 

BeUtcjï, 

CtfrédU. 

a C'en,  TSAUROPOLIS  *,  félon  les  Hiftoirei 
Eeclefiaftiques,  Tsaura,  onem , au  neutre, 
félon  le  plus  grand  nombre  des  anciens  Grecs 
& Romains,  Ville  d'Afic  dans  l'Ifaurie.  Etien- 
ne k Géographe  en  prie  comme  d’une  Ville 
qui  avoir  été  grande , bien  fortifiée , 6c  rem- 
plie d’hommes  courageux.  H ajoute  qu’elle 
émit  depuis  long  temps  une  Ville  floriflante. 
Elle  fut  deux  fois  détruite , premièrement  lous 
Perdiccas  ; les  aflicgei  au  ddéfpotr  le  brûlèrent 
eux  6c  leur  ViUe  plutôt  que  de  fe  rendre  au 
l l.igx.»».  vainqueur,  au  report  de  Diodorc  de  Sicile  b. 

* L’aurre  fois  ce  fut  par  Servilius.  On  en  peut 
voir  les  détails  dans  Strabon , Florus , 6c  au- 
tres Ecrivains.  Cette  Ville  ne  put  fé  relever 
de  ce  dernier  malheur.  On  la  rebâtit  à la  ve* 
rité , mais  elle  n’eut  jamais  fon  premier  éclatt 
Pline  la  nomme  fimplement,  il  eft  vrai  qu’il 
b nomme  en  premier  lieu  mais  Ptolomée  ne 
lui  donne  que  le  troilléme.  Celbrius  croit  que 
les  deux  Villages  de  Strabon,  diftinguez  par  les 
fumoms  d'ancienne  & «le  nouvelle  I Taure, 
étoient  voifins  & contigus , deforte  que  tous  le» 
autres  Ecrivains  n’en  ont  fait  qu’une  feule  Vil- 
le. H eft  remarquable  que  l’Ifaurie , à laquelle 
cette  Ville  avoit  donné  le  nom , ayant  aquis 
vers  le  déclin  de  l'Empire  une  (î  grande  éten- 
due, cette  ViUc  ne  s’y  trouve  pas  néanmoins 
dans  aucune  des  deux  Notices.  Cependant  elle 
fubfiftoit  5c  Ætius  Evêque  d’Ifauropolis  aflif- 
ti  au  Concile  «le  Chalcedoinc  5c  Iluaire  autre 
Evêque  de  ce  même  Siège  fut  au  premier  Coo- 
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cale  de  Onftantirtopk.  Mais  elle  étoit  alors 
de  b Province  de  Lycaonie.  C’eft  aulli  dans 
cette  Province  que  h place  1 Iierock*  dans  U 
Notice  déjà  citée.  Son  nom  moderne  eft 
Saura. 

ISAURUS,  Rivière  dTtalie.  Voiez  Pi- 

SAURÜS. 

ISBOS , ancienne  Ville  dTtalie  danslTftu- 
rie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

ISBURUS,  Rivière  de  Sicile  «dans  là  par- 
tie Méridionale , félon  Ptolomce  * qui  b fait  • !•}•  cf 
couler  entre  Heraclée  6c  Pintia.  Cluvia  4 croit  J*  luI-  Aw‘ 
que  c'eft  b même  Rivière  qu’on  appelle  m - ‘‘P11*’ 
jaud'hoi  Fiume  dt  Calta  Billotta.  * • Orrrf. 
Fazd  l'explique  de  Mayhasom  5c  Leandre  TW* 
dit  que  c'eft  ÜArbe\  mais  il  l’appelle  mal  à pro- 
pos Ibrucus. 

ISC  Vilbgc  des  Pays-Bas,  dans  k Bra- /C«r».Diô. 
Ixmt  près ‘de  Bruxelles.  Il  n’cft  remarquable 
que  par  ce  qu'il  eft  b patrie  de  JuAe  Lipfe 

3ui  y naquit  1e  18.  Octobre  de  l'an  1547. 

tkvrint  très-fameux  par  fon  favoir  6c  mourut 
k aj.de  Mars  léotf. 

i.  ISC  A,  Ville  ancienne  de  VI  fle  d’Al- 
bion au  Pays  des  Dumnicns  , félon  Ptolomée  •.  g !• 

C'eft  prefentement  Excester  fur  b Rivière 
d'Ex.  Voiez  ces  articles.  Dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  elle  eft  nommée  If  A Dnmntornm 
donc  quetqucs  Copiftes  ignorants  ont  fait 
Icadom  6c  Scadum  Nunniorvm. 

z.  ISCA,  Rivière  de  h Turquie  en  Eu- 
rope dans  b Bulgarie.  Etk  a fa  fourceau  pied 
du  Mont  Rhodopc  près  des  Ruines  de  l’ancien- 
ne Sardique,enmite  coulant  à l’Orient  de  So- 
phie dont  elle  traverfé  b plaine  , elle  pafle  i 
Urazza  , 5c  continuant  de  ferpenter  vers  le 
Nord-Nord-Eft  elk  arrive  enfin  dans  k Da- 
nube entre  Rohova  5c  Sihura.  Mr.  Corneille 
en  fait  pluftcurs  Rivières  fous  ksnotmd’IscH 
5c  II  CH  A R. 

t.  ISCA  Lie.  IL  AticusT*  , ancienne 
Vilk  de  b Grande  Bretagne,  félon l 'Itinéraire 
d'Antonin.  C’eft  prefentement  Carlcon.  Les 
Bretons  l'appellerent  C*ir-I^ton-Ar-Vii^,  c'eft- 
i-dirc  h Vilk  de  b Légion  fur  b Rivière 
d'Usk,  oud’Ifca.  On  y a trouvé  des  bri- 
ques avec  ces  Lettres  Ltc.  II.  Auo.  La  fé- 
conde Légion  eut  fi  long-temps  fc*  quartiers 
en  cet  endroit  ,i  Londres  5c  à Rmnp*  qu’on  lui 
donna  k nom  de  féconde  Britannique , félon  II 
remarque  de  Mr.  Gak  *.  Les  Copiftes  au  lieu  * 1»  Anton, 
de  ces  mots  abrégez  If  a Ltf.  II.A*g.  avoient 
forgé  k nom  monftrucux  d'IscBLEGVA.  • Il  p 
a eu  b gloire  de  retrouver  k véritable.  Mail 
il  diftinguc  /fis  de  Ltfj»  II.  Am?^Ia , 5c  cite 
pour  garant  Ptolomée  qui  les  diftinguc  aiHb. 

Camdcn  6c  Mr.  Gak  n'en  font  qu’un , fon- 
dez fur  ITtineraire  d’Antonin. 

ISCADf  A , b même  qu'EisCADtA.  C*d- 
toit  une  Vilk  de  b Lufitanie. 

ISCA  LM  US.  Voiez  Hediscwm. 

ISCELEGUA  Auc.usti;  c'eft  ainfîqite 
ce  nom  étoit  défiguré  «dans  l'Itinéraire  d’An- 
tonin:  Simler  k corrige  »nft  Iscal.  Leg.  II. 

Aucusta.  Voiez  Isca  j. 

ISCHALIS,  ancienne  Vilk  de  l’Ifted' Al- 
bion au  Pays  des  Belges  Lhuyd  croit  que  ; rut. Lai 
c’eft  prefentement  Ilchestkr.  Voiez  cec.j. 
mot. 

ISCHARÏOTH  * ou  ïscarioth,  Hî- 
dore 
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dore  croit  que  c’cfl  le  nom  d'un  P»y$ , d'où  dans  l’efpacc  de  trois  milles  rainèrent  le  Pays 
Judas  Je  ttairreavoit  apporte  1:  Jumom  d'lfc>  ûns  remède.  Les  frequents  rrembkmcni  de 
riore.  Voiez  Kerioth.  terre  dont  ce  Territoire  eft  agite,  ont  dorme 

• 8AHirt«j  ISCHEBOLI  j.  Ville  de  Turquie  dam  h lieu  aux  Poètes  de  dire  que  Typhoée  le  Titan 
GLijof.  Romani?  au  pied  du  Mooc  Coftegnaf  Sc  fur  foudroyé  par  Jupiter  eft  rtnverfé  fous  cet  en- 
in  Frontières  de  la  Bulgarie.  Ccft  la  meme  droit,, & que’fcs  fécoufTcs  caufcnt  celles  de  la 
qu'lis  ch  iba  b a.  Voiez  aufli  Scopbiüî.  Terre.  Il  y a un  Canton  de  l'Iflc  auquel  on 
i Le  mime.  ISCHEL  b.  Bourgade  d’ Allemagne  dam  U a donné  Je  nom  de  A Tegn>  Pente  i peut-ctre  à 
Haute  Auftricbc  fur  la  Rivière  de  Traum,  caufe  de  quelque  Colonie  Grecque  venue  <fe 
un  peu  au  delïiis  de  fan  Embouchure  dans  1J.  L'air  y eft  it  tempéré  que  le  printemps  y 


le  Lac  nomme  Traumfée.  On  ne  (ait  li  c’eft  fcmblc  continue!  ; le  murmure  des  Ruifïcaux 
là  oit  Leon p ac il  Village  voifîn  qu'il  faut  dont  ce  lieu  eft  arrnfé  en  augmente  les  délices, 
chercher  l'ancienne  Tüatio.  Tout  ce  qui  eft  depuis  Ste  Reftirute  jufqu’à 

e Hmri  IS.CHER  c,  petite  Rivicre  de  France  en  San  Pictro  Patancllo  eft  abondamment  pourvu 
jft-rrCin*  Aiface  , entre  le  ccmrs  de  T III,  Sc  celui  du  d'aux  cxctllenrcs  pour  les  bains , Sc  pour  la 
£^*lîe  Rhin.  Elle  a fa  fburce  au  Village  d'Artzcn-  guerifôn  de  diverfcs  maladies.  Cette  bel  le  por- 
heim,  d’où  coulant  vers  le  Nord  dans  un  lit  tic  de  l'Ille  fc  termine  à Monte  Vico.  Il  y a 
prefque  parallèle  à celui  du  Rhin , elle  pafleau  là  une  grolle  pierre  d'où  il  fort  continuellement 
Lcvjrit  ou  Bourg  de  Mjriebhrim  Se  étant  ar-  par  une  fente  un  petit  vent  frais.  On  trouve 
rivée  \ celui  de  Rheinen , elle  fc  mêle  aux  eaux  enfui  te  le  Promontoire  ddb  Cornacchia , d'où 


du  Rhin. 

IbCHERE,  Ville  de  ii  Libye  intérieure, 
Ü.4.  c.6.  félon  Ptoloméc  J. 


l'on  voit  les  Ecueils  des  Formichelic  que 
J'on  appelle  par  corruption  Fer attu oh  ; on  ar- 
rive enfuite  au  Cap  Carûso  qui  fort  de  gui- 


i ÎCHI A , Ifl.*  du  Royaume  de  Naples  fur  de  aux  Mariniers.  A J’opofïte  cfl  Monte  Fal- 
la  côte  de  la  Terrede  Labour  dont  dlc  fait  par-  conaria  , ainfî  nommé  à caufc  de  la  multi- 
tie,  & de  laquelle  elle  n'eft  éloignée  que  par  rude  de  faucons  qui  y nichenr,  de  même  que 

un  trajet  de  Mer  d:  deux  milles  vers  Je  Cap  dans  une  autre  Montagne  appellée  Maronri. 

t OtmW.  de  Mifenc  e.  Elle  a l’Ifle  de  Vcnro-tiene,  Entre  celle-ci  ik  celle  délia  Guardia  s'avance  le 
Ijôi'ar.  T.  i.  ou  Rcnritiene  au  Couchant , celle  di  Capri  au  Promontoire  dcJl'  Impcratore.  C’eft  fur  la 

P-11?-  Sud-Eft  ; celles  de  Procidx  St  Vivaro  au  Le-  Montagne  délia  Guardia  qu'il  y a jour  & nuit 

voit  ; la  terre  ferme  où  fonr  les  Ruines  de  Cu-  <fcs  Sentinelles  poftez  pour  découvrir  fur  la 

m«  au  Nord,  Se  l'Afrique  au  Midi.  EHeeftà  Mer  Sc  n'etre  point  furpris  par  les  Corfaires. 
vingt  milles  de  dil  rince  de  l'Iflc  de  l’arthenope,  Au  milieu  de  l’Ifle  eft  une  très-haute  Mo.ita- 
ou  Vcnto-tiene , de  Sanro  Stéphane»  , d'Alb  gne  en  pain  de  fucre nommée  Epomeo.  Il  y 
butté  fc  de  San  Martino;  à dix  huit  de  celle  a dam  l'Iflc  des  mines  d'Or  Sc  de  Fer,  Sc  du 
de  Capri;  à trou  du  Cap  de Socciario de Pro-  Sable  de  Calamite;  on  y voir  divers  Couverts, 
cidi,  à un  peu  moins  de  deux  milles  de  Vi-  comme  des  Francifcains , des  Dominicains,  8c 

varo;  à fï*  de  terre  del  fume  qui  eft  en  terre  des  Auguftins.  Le  nombre  des  bains  y eft  très- 

ferme;  & à di  t de  Cume.  Les  Anciens  l’ont  grand.  Les  familles  les  plus  illuftres  fonr  fc* 

connue  fous  les  noms  d’ÆMARiA  Sc  d'fv«-  Alhzni,  Aflâmi,  Boncni,  Colla,  Callicano, 

rime.  Voiez  ces  mots.  Son  circuit  eft  de  Mclufli  Mooti  Scc. 


dix-huit  mille  fept  cens  cinquante  pas,  enpre-  ISCHO.  Voiez  Isca  a. 

tunt  au  dehors  des  Golphes  Sc  das  Bayes  car  ISCHOPOLIS,  Ville  d’Afîe,  en  Cqppa- 

en  faifant  le  rour  de  l'Iflc  fins  entrer  dans  les  docc  dans  le  Pont,  félon  Stiabon  * Sc  Prolo !-»*•?■ 

Bayes  Se  dans  les  Golphes  on  ne  trouveroit  mec  *.  Les  Interprètes  de  ce  dernier  difenr  f 6 

guerts  plus  de  feize  mille  cinq  cens  pas.  Dans  que  c’eft  prefentement  Tripoli  fur  b Mer 1 *' 

cette  petite  étendue  on  ne  bille  pas  de  trouver  Noire. 


bau  coup  de  Caps , d 'agréables  Vallées  , de 
Montagnes  delicieufës,  de  belles  Fonramcs,des 


r.  ISCIA.  Voiez  Ischia. 

î.  ISCIA,  «Ville  d’Italie  Capitale  de  l’Iflede 


Rivières , Sc  de  joli  s [ardim.  Elle  abonde  en  même  nom.  C'eft  un  Siège  Fpifcopel.  Le 

fruits  délicats  Sc  produit  des  s-ins  exquis  tels  Forrcrcflc  eft  fur  un  rocher  ifolé  de  rous  cô-* 
que  les  vins  de  Sarlingo , fc  vin  Grec , fc  vin  tcz  excepté  par  un  ponr  qui  communique  i 
Latin,  Sc  fc  Coda-Caval/o,  Sc  aurrcsquel’on  l'Iflc,  Sc  eft  dcffenduc par  des  Soldats  Italiens 
vante  extrêmement.  Elle  a des  mines  d'or  de*  qui  prefque  tous  y font  établis.  Àlphonfc  fil* 


ja  connues  du  temps  de  Sfrabon. 


de  Ferdinand,  Roi  de  Naples,  étant  privé  de  b 

f.  f..~.  ...  ;« 


L’Iflc  k dinlê  en  quatre  parties  ; bpremic-  Couronne  le  réfugia  en  ce  lieu  l’jn  1491-  il 
rr  commence  à b Ville,  au  Levant  de  l'Iflc  mit  rous  les  foins  i rendre  cette  Fortcrcflc  im- 
8c  s'étend  /ufqa'au  Bourg  Bafino,  Sc  à Cam-  prenable  par  les  Fofliz , les  Murailles,  les  Bou- 
pagnano;  c’eft  un  terrain  tour  riant  orne  de  Icvards,  Sc  autres  ouvrages  qu’il  y fit  faire. 

Jtcdins , de  Vignes  Sc  de  Châtaigniers.  La  Mer  L’Evcquc  d'Ifihia  eft  Suflhœant  de  l'Ar- 
eft  bordée  de  roches  très-hautes  , de  Monta-  chevcchd  de  Naples,  fcJoa  Aubert  le  Mire; 
gnes  inacceflibles  qui  df/îêndent  l’Ifle  comme  * «ft  nommé  Uolanvs,  ou  Isclanus,ou 
un  retranchement  naturel.  Vers  le  Word  Sc  le  Æ.variu s dans  les  Notices k.  Le  même  Au-t 
Word-Eft  de  rifle  les  Campagnes  font  de  la  f cur  nomme  l'Iflc  Ixcza  ou  Ischta.  I.ac^" 

même  beauté  que  b côte  Orientale  jufqu  ‘à  J'E-  ISCI  VA  , ancienne  Ville  de  ! Afrique  pro- p.  nsj. 

glife  de  Ste  Rcftirure-,  où  l'on  confcrve  les  pre  . félon  Ptoloméc  l.  Antonin  h met  à,  Lf.c  j. 
R cliques  de  cette  Sarnre.à  côté  de  Villadi  Mon-  xxxm.  M.  P.  de  Macomades.  L'Exemplaire 
tano  on  voit  Ja  horribles  cavernes  nommées  le  du  Vatican  porte. 

Crematt , ou  les  bruléies;  defqudlc s en  r;ot. 

fl  fort it  des  Torrctis  de  flamme  fulfurcufc  qui  AfuctméttUm  Sirtû, 

IfiitUt 
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ISC  ISD.  ISE. 

t Ffttm* , M.  P.  xxxm. 

Tram*ricfU , M.  P.  xxxi. 

Zurita  avoue  que  trois  autres  Manuferits  por- 
tent J [cm  a , M.  P.  xxxi  m.  & que  celui  de 
Naples  porte  Iftina  M.  P.xxxim.,  cependant 
il  retranche  mal  à propos  la  Lettre  I.  & ne  met 
que  xxx.  milles  de  Macomades  à ce  lieu-là. 
Les  Editions  des  Juntes  1^19.  8c  des  Aides 
M 18.  s'accordent  avec  le  Manuferit  du  Va- 
tican. 

ISCON1ENSES.  Voiez  Hisconibnsbs. 

ISD1CÆA,  EirJoueia,  Fort  de  b Thra- 
ce*  l'un  de  ceux  que  Juftinien  fit  élever,  fe- 

• ÆiijU.  Ion  Procopc 

L4-c.11.  ISEGHEM.  Voiez  Isenchien. 

ISF.L.  Voiez  Isjel. 

ISELMONDE.  Voier  Isselmonde. 

ISELSTEIN,  petite  Ville  des  Pays-Bas 
fur  l’iffcl.  On  écrit  aufli  Yssblstbtn  & 
cette  Orthographe  eft  b plus  ufitee  par  les  E- 
cri vains  Flamands.  Anciennement  on  a écrit 
IfSELSTEiN,  IsLBSTEiN&en  Latin  Barbare 

* Mémoires  IssBiSTADtUM  b.  Elle  prend  fon  nom  de  la 

wmmuai-  Rivière  qui  l’arrofc.  On  ignore  le  temps  de 
^ là  fondation , mais  les  Chroniques  Nationales 

en  font  mention  dés  le  xm.  ficelé  l’an  1x50., 
Gisbcrt  d’Amftel  épouûnt  Bertrande  Heritiere 
d’ Ifclftcin  aquit  cette  Seigneurie  , Guidine 
d’Amftel  b porta  dans  b Maifon d’ Egmont  & 
Anne  d’Egmont  1a  porta  en  dot  à Guillaume 
I.  Prince  d’Orange.  Le  Domaine  Territorial 
de  cette  Ville  a caufé  de  longues  difputes  entre 
les  Comtes  de  Holbnde  8c  les  Evcques  d’U- 
trecht.  Ifclftcin  n’a  commencé  à avoir  des 
Murs  8c  des  Portes  qu’en  1 $90. , & ce  fut  A- 
rent  Seigneur  d’Egmont  SrdTfelftein  qui  com- 
menta à les  ékver.  Son  Territoire  eft  dans  un 
lieu  fertile  8c  commode  entre  le  Leclt  8c  l’If- 
(êl.  Il  y a une  belle  Eglifc  bâtie  vers  l’an 
M°7*  ou  1)08.  8c  dediée  l’an  IJ09.  fous 
l’invocation  de  Sr.  Nicolas.  L’an  1590.  Ar- 
nold d’Ifdftcin  fie  d’Egmont  le  même  qui  en 
commença  les  Murs  8c  les  Portes , fit  un  Mo- 
nafterede  Chanoine  Réguliers  de  St.  Auguf- 
tin.  L’an  1417.  Jean  d’Egmont  étant  pour- 
fuivi  pour  trahifon  commit  envers  le  Com- 
te, fe  réfugia  chez  fon  Frère  Guillaume  d’Ifcl- 
ftein.  ^ Le  Comte  Guilbumc  de  Holbnde  alb 
auflitôt  alTicgtT  b Ville  ; mais  les  amis  des  deux 
Frères  s’étant  entremis  pour  intercéder  auprès 
du  Comte  de  Hollande , on  convint  qu’on  lui 
livreroit  Ifclftcin  8c  qu’il  payerait  à Guillaume 
une  penfion  de  deux  mille  écus  & une  autre  à 
b Mère.  Après  b mort  du  Comte  ceux 
d’ Egmont  voulurent  rentrer  dans  Hèlftein  8c 
ils  s’en  reffâifirent  en  effet,  nuis  ceux  d’U- 
trecht  raferent  les  Murs,  b Citadelle  8c  b Tour 
de  fond  en  comble  & brûlèrent  b Ville  n’y 
biffant  que  l’Eglifc  8c  le  Momftcrc,  L’an 
1464$.  ceux  de  Gueldres  brûlèrent  Ifclfteinque 
l’on  avoit  rebâti , 8c  b Ville  demeura  dans  ce 
pitoyable  état  jufqu’au  temps  de  Frédéric  d’I- 
iclftein  qui  obtint  de  Charles  Duc  de  Bour- 

Eb  pcrmilïion  d’y  faire  une  enceinte  de 
lies.  Elle  eft  fitucc  à une  lieue  & demie 
d’Utrecht,  8c  ctoit  du  domaine  du  feu  Roi 
Guilbumc  III. 

ISENACUM.  Voiez  Eisf.nach. 

1.  ISE  N BOURG,  gros  Bourg  d'Alle- 


ISE.  i£i 

rrugne  dans  b Wcrcravic  au  Comté  d’Ifen- 
bourg,  fur  b Rivière  de  Scyn,  à trois  lieues 
de  Coblents  ; avec  un  beau  Château.  C’cft  le 
Chef-lieu  du  Comté. 

La  Comtf/  d'ISENBOURG  S petit '**"*£« 
Canton  d’Allemagne  dans  b Weteravie.  On  le 
divife  en  haut  & en  bas,  edui-d  eft  le  véri- 
table Comte  d’Ilènboiug  , 8c  confine  avec 
les  Comtez  de  Wicd  & de  Sayn  8c  le  Baillia- 
e de  Monthabor  qui  dépend  de  l’Archevêché 
e Trêves i l'étendue  en  eft  petite,  le  Domai- 
ne en  eft  partagé  entre  l’Electeur  de  Trêves  qui 
réunit  à fon  Domaine  l’an  1664.  après  la  mort 
d'Emcft  qui  ne  bifïà  point  d'Enfans,  les  fiefs 
qui  rclevoicnt  de  fon  Eglifc  maigre  l'invcfti- 
turc  fimultanée  qu'en  avoiene  obtenu  les  Com- 
tes de  Wied  ; &:  le  Prince  de  Chimay  dont  te 
Père  avoit  hérité  des  biens  allodiaux.  Iknbourg 
eft  un  gros  Bourg  avec  un  bon  Château  : le 
haut  Comté  d'Ifcnbourg  eft  entre  les  C'omrez 
de  Nidde,  de  Solms  & de  Hanau,  c’eft  pro- 
prement le  Comté  de  Budingen  ; il  renferme 
plufieurs  Bourgs , dont  les  plus  remarquables 
font  ceux  de  Budingen  fur  la  Rivière  de  Seine, 
orné  d’un  beau  Château  , d’OJfcnbach  8c  de 
Rcnnebourg. 

Les  Comtes  d’Ifcnbourg  font  d’ime  des 
meilleures  maifons  de  IVetrcravic , Henri  ctoit 
Comte  d'Ifcnbourg  des  le  douzième  fiéele,  il 
eût  trois  fils.  Gerbe,  Louis  8c  Evcrard,  ces 
deux  derniers  ont  fait  les  branches  de  Budin- 
gtn , fie  du  bas  Ifcnbourg  ; celle-ci  a duré  juf- 
qu’à  Emeft  Gouverneur  des  Comtez  d'Artois 
À de  Namur  8c  Chevalier  de  b Toifon  d’or 
qui  mourur  l’an  1664.  fans  avoir  cû  d’en  fans 
de  Char  lot  e d’Arenbcrg  ni  d’Anne-Marie  de 
Hohen  - Zollem  : b branche  de  Budingen 
dont  Louis  fut  le  Chef , eft  fous-divifee  en 
celle  d’Offcnbach  8c  de  Budingen. 

x.  ISENBOURG  Bourg  d’Allemagne  JibM. 
dans  la  Thuringe  au  Comté  de  Stolbcrg.  P -l9S- 

ISENDICK.  Voiez  Ysenoycx. 

ISENGHIEN  * , Bourg  des  Pays-Bas  • Diri.Je» 
avec  titre  de  Principauté.  Quelques-uns  écri-  P»yi-Bu. 
vent  Isbchem.  Il  eft  dans  b Flandre  Auftri- 
chienne , à une  gtande  litue  de  Rouffeber  8c  à 
deux  de  Courtrai  fur  b petite  Rivicrs  de  Man- 
dere. 

1.  ISEO , Bourg  d’Iralic  , au  Pays  des 
Vénitiens  , au  Bretlàn , fur  le  bord  Méridional 
d’un  Lac  auquel  il  donne  fon  nom.  Il  y a 
une  Eglife  Collegiale- , félon  Londrc  f.  / Défait- dl 

x.  ISEO,  (le  Lac  d’;  Lac  d’Italie,  dans  tutu  J luli*. 
l’Etat  de  Vcnifë  entre  le  Brclfan  & le  Bcrga-  P_Sfî- to1- 
mafque.  Il  peut  avoir  treize  ou  quatorze  mil-  verlo‘ 
les  d’Italie  dans  Ci  longueur,  mais  il  n’eft  pas 
large  à proportion.  Au  Nord  de  ce  Lac  eft 
Lowcr  dans  le  Bcrgamafquc  & au  Midi  eft 
Ifco  dans  le  Brcffan.  Ce  Lac  eft  formé  des 
eaux  de  l’Oglio  qui  en  fort  au  Sud-Oueft. 

Leandre  * dit  que  c’cft  le  Stbàms  Laou  de  t IbU. 
Pline  h ; en  quoi  il  a raifbn.  Pline  dit  que  le  4 1.  j.c.  ip. 
Lac  Scbinus  reçoit  l’Oglio,  OUmm  Sebuue t. 

ISEPUS,  ancien  Peuple  de  b Scythie,  fé- 
lon Etienne  qui  cite  Hccarce. 

I.  ISER,  (P)  Mr.  Baudrand  le  nomme  l’I- 
sf.rf.  Rjviere  d’Allemagne  dans  b Bavière; 
elle  a plufieurs  fources  qui  toutes  font  aux 
Confins  du  Tirol  8c  de  la  Bavière.  L’une  eft 
le  Ruiffcau  de  Ries  qui  fe  groîiffant  de  quel- 
X que» 


itfi  ISE.  ISG  ISI.  ISI. 

qiiB  autre  fc  joint  cnfuitc  au  Ruifi'cau  d'Atcn  entre  ck  deux  lieux  cil  tkfcte,  & meme  ruts 
puis  reçoit  b décharge  du  Valgcnfée  ou  I-ac  aucun  nom.  . , . . , 

de  V .i1c.cn  , cnfuitc  coulant  vers  1c  Nord,  il  fc  ISIÆ  % il  Amble  par  unfrgmcnt  du  Li-  'J** 
rend  au  Village  de  Schofflam  , apres  serre  vtt  *7.  de  DmaIotc  de  Siale  qu  il  y avoit 
groir.  de  b Rivière  de  Loyob.  L’Ifcr  corn-  une  Ville  de  ce  nom  au  Pavs  d»  liruticns. 
mener  alors  à devenir  une  Rivière  importante  ISICHJ , ancien  peuple  a A fie  vers  bgran- 
8c  coulant  vtn  le  Nord  Oriental  , 1m igné  U de  Arménie,  klon  Tacite  quelques  Excm-/-W- 
Ville  de  .Munick,  reçoit  les  eaux  du  Mofach  pbires  portent  Inseghi. 
qui  conle  à Freifingen  que  Mer  laifTe  J 6 ISIDIS,  ce  mot  cft  le  génitif  d’Isis,  nom 
gauche  t puis  à M^bourg  la  Rivière d’Amber;  d’une  Déefle  fameufe  chez  les  Payent  qui  lui 
parte  à l.andshurr  Ville,  8c  va  enfin  fc  perdre  avoient  confacré  divcis  lieux.  Amfi  il  n’eft 
dans  le  Danube  entre  Stnubing  8e  PafTau.  I»*  donnant  de  trouver  dansl’annmneGco- 
z.lSF.R  , ou  YstR,  petite  R ivieredw  Pays-  graphie  des  noms  de  Pons,  de  Villes,  dînes 

1 ■ ,-r  I •rit  . _ J-  fl-,-  «.I  m.  r.  mnr  Tlutu  I Vn 


Bav.  tlle  a fa  fource  au  delTus  du  Vilbge  de 
Leidrczellcs , parte  cnfuitc  à Segers,  g.àWil- 
der,  g.  J Haringen,  g.  à l'Abbaye  de  Rofc- 
brug,  d.  i Stavelo,  d.  ü Eversham  , d.  8c 
tombe  cnfuitc  dans  l'Ipcrlée,  qui  coule  à Y- 
pres. 


&c.  qui  commencent  par  ce  mot  Ifidis.  J'en 
vais  marquer  les  principaux. 

ISIDIS  Bacca.  Voiez  Sosthenium. 

ISIDIS  Fons,  ou  b Fontaikb  d'Isis, 
Antigonus  * b met  quelque  part  vers  l’Ethio-^  MinbO. 


ISERAN,  Monragne de  Savoye aux  Con- 
fins de  b Savoye  & du  Piémont.  C’eft  où 
l'Ifere  a b fource. 


8c  coulant  s-ers  le  Couchant  A'  cnfuitc  vers  le 
Nord-Oucft,  elle  arrive  à St.  Morice,  d'où  fc 
repliant  vers  le  Sud-Oucfl  , elle  parte  à St. 
Efme  8c  i Montiers  en  Tarenraifc.  Les  Mon- 


i ZryltT 
Wcrt-Ji. 
Topog  p. 
6% 


1.  ISIDIS  Insula  , ou  l’Isle  D’Ists, 

I fie  du  Golphe  Arabique,  félon  Ptoloméc  b 1-4* c*- 
qui  b mer  allez  près  de  l'Ific  de  Diodore.  A- 

ISERE,  Rivière  de  Savoye  fc  de  France.  gretuirehide  ’ place en  cet  endroit  trois  Iflrn  vot- , n> «*'■ 
Elle  j h fource  aux  Confira  du  Piémont  dam  fines,  favoir  h première  confaertc  i lire,  Pau- 
la  Savoye,  allez  prèstfcî  lourccs  de  FArchei  tre  nommée  Sticcaax  & la  troiIiémeSAt-Too. 

■ — ■ - ^ 4 — *-  I]  ajoute  : elles  font  foutes  defertes,  couver- 

tes d'Oliviers , non  pas  tels  que  Jes  nôtres, 
mais  tels  que  le  Terroir  les  peut  nourrir, 
z.  ISIDIS  Insui.a,  ou  plutôt  Isidi  sa- 

tasnev  qu’elle  y trouve  la  renvoyer»  vcax  le  c«a  iKitria,  Pline*  dit  qu’en  Egypte  fiir«].n».M. 
Nord  I Cooflara  où  elle  reçoit  les  Rivière  de  le  Nil  auprès  de  Coptos  >1  y avoir  une  Ific 
Flon,  d’Arli,  du  Doron  «r  aurre  déjà  raflent.  confacré  à la  Déclic  Ifis.  Cette  Ifle  du  Nil 
filées  dans  un  même  lit.  Elle  retourne  enfuite  n’avoir  rien  de  commun  avec  l’Iflc  de  la  Mer 
au  Sud  Ottcft,  fc  groffit  des  eaux  de  l'Arche,  Rouge.  . 

arrive  à Monrmelian  , où  elle  commence  à ISIDIS  Oppidum  » ccft-i-dire,  lr 
porter  de  perirs  bateaux  , entre  en  Dauphiné,  Bourg  d Jus  , lieu  d'Egypte  dans  le  Delta , 
parte  au  Fort  de  Bamux , arrive  enfuite  à Grc-  fclon  Pline  . Il  le  nomme  cnrre  Athrcbn  8c  , Lgm  e.  IOw 
noble,  v rcsoit  le  Dnc  , devient  navigable  Bttfris.  C’eft  peut-être  I Isbion  d'Enenoe 
pour  de  grand»  bateaux,  8c  à quinze  lieues  au  le  Géographe;  nuis  ce  ne  ûuroie  erre  l'Isiu 
defW  de  cette  Ville  elle  (c  jette  dam  le  Rhô-  d'Amonin,  lieu  fituc  dans  les  terres  bien  au 
ne,  à une  lieue  8c  demie  au  deflus  de  Valence.  delà  de  Memphis. 

Papvre  Maflon  «'eft  trompé  quand  il  a dit  que  ISIDIS  Portus,  ou  le  Port  d'Isis, 
le  G u yer  fc  jetroit  dans  l'Ifcre  , i!  dévoie  Port  de  la  Troglodytique  fur  b côte  Occiden- 
dîre  dans  le  Rhône.  taie  de  b Mer  Rouge.  Pline  m dit  que  de  ce  «U.  e.x9: 

. , j ISE  R NIA  *,  Ville  d'Iralie  au  Royaume  Port  au  Bourg  des  Adulites  il  y a duc  jour- 
de  Naples,  dans  le  Comté  de  MolilTe,  a'vccun  r»ées  pour  une  harque  qui  va  i b rame.  Ce 
Evêché  Suffr.içant  derArehevêchédeCapoue.  Port  n'efi  pas  l’Ific  d'IIis  de  Ptoloméc,  comme 
Elle  el>  fituée  au  pied  du  Mont  Apcnnm , 1 Viflanovanus  l’a  cru , car  Plmc  nomme  peu  après 
milles  des  Confins  de  b Pro-  l'/fie  de  Diodore  8c  autres  Ifics  defcrrcs,  fous 
lefquelles  étoit  camprife  celle  d’Ifis  comme  il 
paroit  par  le  puflàge  d’Agatharchide  cité  ci • 
défi iis. 

ISIDIS  Rfgio,  ou  le  Pays  d'Isis, con-, 
tréc  de  l'Erhiopic  fous  l’Egypte;  On  y recueil- 
le de  l'enccns  au  raport  de  Srnibon  cité par  Or- 
tclilis  ".  « Tbe&ur. 

ISIDIS  Tfmplum  , ou  le  Temple  d’I- 
jts.  Lieu  particulier  finie  fur  une  Montagne 
d'Ethiopie  fur  b côte  du  Golphe  Arabique, 
félon  Srrabon  qui  dit  que  Scfoflris  l’avoir,  j. ,6.p. 
fondé.  77°- 

§ La  Déefle  I fis  éroit  h même  que  Cerès. 


environ  qrrarre  n 
vince  de  Labour  8c  autant  de  b Rivière  du 


Volmme  , entre  Sulmone  au  Septentrion  8c 
Tefcfc  au  Midi  8c  à dix  milles  de  Vcnafre  au 
Levant  d’été.  C’eft  b Patrie  du  Sr.  Pape  Pierre 
Ccleflin. 

ISERNLOHN , petite  Ville  de  Wefipha- 
lie  au  Comté  de  b AI  arc  k fitr  b Rivière  de 
Barm,  environ  à fcpr  lieues  de  Ham.  fc  C’eft 
le  Chef-lieu  d’un  acs  xv.  Bailliages  dont  le 
Comré  de  Ham  cft  rompofir.  La  Ri  vitre  de 
Btren  tombe  dan»  b Roer , au  Midi  de 
Swiert;  8c  n’arrofc  aucun  autre  lieu  remarqua- 
ble que  b petite  Villed’IfcmJohn.  Mrs.  Sanfbn 
8c  Baudrand  écrivent  îsbrloh.v. 


ISIGNI  gros  Bourg  de  France  dans  hfC^w.THÜ. 
ISGIPFRA,  Forterefiè  df  Threire  l’une  Bifié  Normandie  , au  Diocèfe  de  Baytux 
de  celles  que  luftinien  fit  bâtir,  félon  Pro-  fi*  lieues  de  b Ville  de  ce  nom  à I Embou-^^ 

• JêJiSc  copc  *.  chure  de  b Vire  dans  VOcéan.  Ce  Bourg  cft 

ISM  COR  UM  Portus,  Portde  Merdu  un  périt  Port  de  Mer  avec  Siège  de  J’Aminu- 
i fm,;.  Pont  Euxin.  Amen  d fc  met  i douze  cens  ré , 8c  eft  fort  connu  dam  eerre  Province,  i no* 

Edit.  6 1«*  pat  d’une  des  bouches  du  Danube  qu'il  nom-  fc  de  fes  Salines  f 8c  de s grandes  Sahi/ons  de 
me  PJilmn ; 8c  ajoute  que  l’inrcrvale  qui  eft  beurre  qu’on  y fiit  , 8c  qu’oo  y chtrge  fur 
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des  barque*  pour  Rouen,  6c  pour  Paris  où  i! 
eft  fort  efhmc  aufli  bien  que  le  Cidre  de  fou 
Territoire. 

ISIGUS.  Voie*  Esir.vf. 

ISIMON.pour  Iesimoth.  Voiez  Beth- 
Simoth. 

ISIN , Mr.  Corneille  dit  que  c’eft  une  Ri- 
vière d'Allemagne  dans  h Bavière;  & qu’elle 
entre  dans  celle  d’Inn  proche  d’Oetingrn. 

ISIN  DI , Ville  Epifcopale  d’Afie  dan*  la 
Pamphylie,  lelon  la  Notice  de  Leon  le  Sage, 
ce  même  lieu  eft  nommé  Sinda  au  Pluncl 
dans  la  Notice  de  Hierocle*.  Voie*  Sidb. 

ISINDUS,  ou  Isinda  , Ville  d’Afie 
dan*  l’Ionie , félon  Etienne  le  Géographe. 

ISINISCA,  ancien  lieu  de  Id  Vindelicie. 
« ltiner.  Antonin  * le  met  entre  Ocnipons  8c  Ambré  à 
xx.  M.  P.  de  la  première  & à xxxtt.  M.  P. 
de  la  fécondé.  Cellarius  parlant  de  Ylfitrgu 
Rivière  qui  reçoit  le*  eaux  de  l’Amber,  ajou- 
te : ceux  qui  en  habitent  le*  bord*  font  des 
i l.j.c.so.  Jjarci  dont  parle  Pline  b dans  l’Infcripcion  des 
Alpes  au  fujet  de*  Viftoircs  d’Augufte.  On  ne 
(ait  s’il*  écoient  fur  la  droite  on  fur  la  gauche 
de  la  Rivière.  Il  fembb,  pourfuit  ce  lavant 
homme,  que  c’cft  Ytfmfcd,  ou  Ifwùfç*  d’ An- 
tonin & de  la  Table  de  Pctningcr.  Antonin 
difonfe  ainfi  là  route  de  LdurUcnm  (Lorch)  , 
à BrigMtU  Bregentz. 

y<rvAVi,  ('fovJtvim) 

Bit  ai  Mit  M.  P.  xxxi  TI. 

* Pontrm  *_Æni  M.  P.  XVItl. 

JJmifinm  M.  P.  xx. 

ulmtrrAm  M.  P.  XXXir. 

VtmUtkmm  M.  P.  xpxvn. 

Si  l’on  partage  bien  ces  di fiance*  le  long  du 
chemin  public,  Ifinifca,  félon  Cluvicr,  lé 
trouvera  1 peu  près  à l’endroit  où  eft  Mu- 
nich- Il  femble  meme  que  Munich  ne  fort 
eUe-mcmr  antre  choie  que  cette  Ville  nommée 
JffiM/U  autrefois  Capitale  de*  I&rcien*.  Si  ceb 
efi  il  faut  ramener  Ifinifca  fur  b Rive  gau- 
che. Vdfcr  au  conrrairr  fait  un  autre  arrange- 
ment 9c  comme  il  explique  le  Pont  de  l’Inn 
par  Octingcn  en  Bavière , il  nomme 
• Ifinifca  la  Rivière  qui  rombe  dans  l’Inn  du 
côté  du  Couchant  au  deflixi*  d’Oetingen , & 
pbee  fur  fe*  bord*  entre  l'Inn  & l’Ifargu*  une 
Ville  lumommée  Ifinifca.  Cela  s’accorde  a fiez 
► bien  avec  b Table  de  Pcutinger  dont  voici  le 

calcul. 


IfmniZ* 

yid  Fjmm  XX. 
Btdiùt  Xi  it, 

ulrtairrige  XVi. 

Jv AV»  XVI. 


Celbrius  laifTc  au  Lefteur  à juger  des  raifons 
de  ce*  deux  grand*  liommes  ; en  quoi  je  dois 
l’imiter. 

ISIODORUM  , ou  Iciodorum  Ar- 
vernosum,  ou  Issiodorum  , ou  même 
IxtnoRUM;  nom*  Latins  d’IisoiRH,  Ville 
de  France  en  Auvergne. 

ISIODORUM,  ou  Iciodorum  Tu- 
XOnum  , Ifeure  Bourg  de  France  en  Tourai- 
ne fur  b Rivière  de  Crcuic,  vm  les  Confins 
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du  Berri.  St.  Euftoche  Evêque  de  Toursy 
établie  une  Pamific. 

a.  ISIS.  Votez  Isiots.  , 

».  ISIS,  Rivière  d'Alïe  dan*  b Colcliide; 

Amen  * dit  qu’elle  eft  navigable  & b met  m-,  Prr,^ 
tre  l'Embouchure  de  l’ Atinafi*  St  cdlc  du  Mo-  fou  cmm. 
grc  à xc.  Stades  de  l ime  ô:de  l’autre  Rivière.  P T's* 
Scybx  d de  Caryatide  met  aulll  cette  Rivière  /J^Y 
dans  b Colchidc.  cJa.Oxtm. 

TSITHEA , Lien  dont  ibefi  parle  dam  les 
Oracle*  des  Sibylles  fc.  Ortdius  * doute  fi  ce,  M. 
n'eft  pas  la  même  chofe  qu’J/dis  Oppidxm dont/"  Ttntuir. 
Pline  a parlé  6c  qui  étoit  dans  le  Ddta  d’E- 
gypte. 

ISlUM,  ou  Ision,  Ville  de  b haute  E- 
eypte,  félon  Etienne  le  Géographe,  Antonin  •j’îtiœr. 
la  nomme  Isiu  & la  met  entre  Mithn  & Mt~ 
nuom  à xxtv.  M.  P.  de  l’une  6c  i xx.  M.  P. 
de  l’aurre. 

ISLA , b Vie  de  St.  Ludgrr  nomme  ainfi 
une  Rivkrc  de  l’ancienne  Frilc  avec  quelques 
autres , favoir  Ar*.tp* , l.tuL\ , & Rmr.t.  Of- 
tdius  foupçonne  que  ce  font  aujourd’hui  l'Is- 
SEL , Horndifp  ,•  Iada  , & b Roer. 

ISLANDE,  (!’)  grande  I fie  de  l'Europe, 
que  l'on  croit  être  b TmjLE’dei  Ancien*  qui 
b regandoienr  comme  la  dernière  borne  de  b 
Terre  habitable , quoi  qu’il  y ait  de*  Savans 
qui  mettent  ailleurs  cette  Thuie’.  Voicz  ce 
que  nous  en  difons  dans  fon  Article  particu- 
lier. Voici  ce  que  nous  en  apprend  b Pevrere 
dans  fa  R Clarion  de  l'Ifiandc.  L’Ifiande  eft 
une  Ifle  de  l'Océan  Deuciledonien  il  tj.  d. 

?o’.  de  longitude  , A:  à (î * . d.  44'. 
de  latitude.  Cette  firuation  eft  prife,  fur  l’E- 
vêché Septentrional  de  l‘Ifle,  nommé,  Hole» 
qu’Amgnmus  J on»  rapporte  dan*  fa  Crimo- 
gcc  Iflandiquc;  où  il  dit , qu’il  b tient  de 
l’Evéque  même  de  Hole , Gundebrand  de 
Thorlàc,  fon  Compatrioce,  & intime  ami. 

Auditeur  de  TichoBrahé,  & grand  A Uro- 
logue. J.cs  Limite*  de  l’Iflandc  font;  au  Le- 
vant, b Mer  Hyperborée;  au  Midi,  l’Océan 
Deu calédonien  ; le  Couchant  regarde  le  Groen- 
bnd , vers  le  Cap  Fenvcl  ; te  le  Nord  eft  ex- 
po fé  à b Mer  glacée  du  même  Grocnbnd.  La 
longueur  de  l’Hle  s’étend  du  Levant  au  Cou- 
chant, en  autant  de  chemin  qu’un  homme  en 
peut  faire  en  viiwt  jour*  : 6c  fa  largeur  du  Mi- 
di au  24ord , i l’endroit  le  plus  large,  en  au- 
tant de  Pays , qu’un  homme  en  peut  traverfer 
en  quatre  jour».  Le  même  Amgrira  de  qui  je 
tiens  cette  mefure , ne  fait  fi  ces  journées  font 
d*un  homme  à cheval , ou  I pied. 

Pour  bien  juger  de  l’étendue  de  l'îflande» 
on  croit  qu‘«Ue  efi  deux  fois  plus  grande  quç 
h Sicile.  On  conftoîtra  aufli  par  Fa  Sphère, 

& par  l’élévation  que  j’ai  rapportée  de  cette 
Ifle . que  ce  que  l’on  en  dit  eft  véritable:  qu’au 
Solftice  d'Etc,  6c  tant  que  le  Soleil  eft  dam 
les  figocs  des  Gemeaux  , 8c  de  l’Ecrevifle, 
c’cft-à-dire , deux  mois  durant . le  Soleil  ne  fe 
couche  pa*  tout  entier  fous  l’Horilbi»  de  l’IA 
lande  Septentrionale  ; que  l'on  m voit  toujours 
quelque  peu , 8c  b moitié  aux  jouis  les  plus 
longs,  depuis  les  dix  heures  du foir , jufquesi, 
deux  heures  du  matin  , qu’il  fe  lève  toat-à- 
fàir.  D’où  il  s’enfuit , qu'au  Solftice  d’Hy- 
ver,  & tant  que  le  €olcil  eft  dans  les  fignesdu 
Sagittaire,  6c  du  Capricorne,  c'efl-ù-dirc, 

X » àeux 
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deux  mois  durant  ; k Soleil  ne  fe  le've  pas  tout 
entier  fur  le  même  Horilon,  & qu'il  n’en  p>- 
roit  que  la  moitié  , aux  jours  les  plus  courts , 
depuis  les  dix  heures  du  matin  , jufques  à 
deux  heurts  après  Midi , qu'il  fe  couche  ront- 
à-fàir. 

Cette  Ifledl  nommée  I (lande,  à caufe  de 
h blancheur  de  fes  places.  On  dit  qu’elle  a 
été  fertile  autrefois  ; qu’elle  a porté  de  beaux 
Blcdt , 8c  qu'e|)c  a été  couverte  de  grands  bois, 
dont  les  Iflandois  bâtilîoient  de  beaux  6c  grands 
Navires  ; & dont  il  (c  trouve  encore  aujour- 
d'hui de  grandes  8c  profondes  Racines  , aux 
mêmes  lieux  où  ctoient  jadis  leurs  Forées, 
mais  brûlées  & noires  comme  de  lT-bénc. 
L'I (lande  eft  maintenant  fi  fterilc,  que  le  bled 
n'y  fauroit  naître.  Et  il  n'y  croît  pat  un  Ar- 
bre, quel  qu'il  (oit,  que  du  petit  & méchant 
bouleau  : fi  bien  que  l'on  y mourroil  de  faim  8c 
■de  froid , (i  l’on  n’y  apportait  des  farines  des 
Provinces  voifincs,  & Ji  les  glaces,  qui l'c dé- 
tachent au  Mois  de  Mai  des  terrés  qui  font 
encore  plus  proches  du  Pôle,  ne  kurjwrtaient 
une  fi  grande  quantité  de  bois,  qu'ils  en  ont 
(uffifamment  pour  fe  chauffer,  & pour  fe  faire 
des  maifons,  a la  mode  des  autres  Peuples  du 
Nord.  Ils  fe  fervent  outre  cela , pour  l’un  8c 
pour  l'autre,  d’os  de  Baleine,  & d'autres  grands 
Polirons , comme  auflide  deux  fortes  de  tour- 
bes pour  fe  chauffer  ; l'une  faite  de  gazons , qui 
eft  le  Ce/pet  ktCMminafui  ; & l’autre  que  l’on 
tire  de  la  terre,  comme  d'une  carrière  , que 
■Arngrimus  Jonas  appelle  Clebom  fvJftUm,  que 
.Von  fait  cuire  au  Soleil , & qui  brûle , quand 
•elle  cl!  fcchc,  comme  le  Gazon.  L’une  8c 
J’autre  cfpéce  de  tourbe  témoigne  allez  le  vi- 
-ce  de  b terre,  qui  b rend  incapable  de  porter 
ni  Bled , ni  Arbre.  Ces  glaces  qui  alwdent 
en  I (lande  des  terres  plus  Septentrionales,  font 
quelouefois  chargées  d' Arbres  prodigieufement 
grands.  Et  les  Annales  Iflandiqucs  font  men- 
tion d’un  entr’autres , qui  avoit  foixantc  trois 
coudées  de  longueur,  & fept  de  gro fleur. 

Lorfqtic  ces  gbccs  détâchées  du  Nord,  font 
jointes  à celles  de  l'Ifbnde,  les  habirans  de 
l’Ifle  courent  'a  la  quête  du  bois,  8c  à la  chaflc 
de  quantité  de  bêtes  , qui  s’étant  trop  avant 
engagées  dans  b Mer  glacée , voguent  deffus , 
& abordent  où  les  glaces  les  portenr  : comme 
des  Renards  roux  8c  blancs , des  Louât  Cer- 
viers,  des  Ours  blancs  6c  noirs,  & des  Li- 
cornes. La  grande  8c  mveieufe  come  que  le 
Roi  de  Daonemark  garoc  ? Frtdericsbdùrg , qui 
’ eft  fon  Fontaine- Bkau , eft  (i  ce  que  l'on  m'a 
dit)  d’une  Licorne  prife  fur  les  gbces  d'Ifbn- 
de.  Elle  eft  plus  longue  & plu*  grofle , que 
celle  de  Saint-Denis.  Le  Comte  d'UlfekJ, 
Grand  Maître  de  Danemark , en  a une  entière 
de  petite,  de  deux  pieds  de  long  , prife  fur  les 
memes  gbces.  Il  m’a  dit,  que  lorfqu’on  b 
lui  donna,  il  y avoit  encore  à b racine,  de  h 
chair  8c  du  poil  de  la  hère. 

L’Iftandc  eft  monta gneufe  , 8c  piermife. 
Les  pâturages  y font  fi  excellents  , qu'il  en 
faut  chaffer  le  bétail,  de  peur  qu'il  ne  crève. 
•L’Herbe  y fent  fi  bon,  que  les  Etrangers  la 
recueillent  8c  b font  fecher  , pour  k mettre 
panni  leur  Linge.  On  dit  néanmoins  que  la 
chair  de  Bceuf  n'v  eft  pa*  bonne , (k  que  leur 
mouton  fent  1e  bouc.  Les  Iflandois  y foret 
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•ccoûrtrmez.  Ils  durciflimt  ’8c  confervent  leur* 
viande* , en  les  expert  ont  au  vent  8c  an  Soleil. 
Ce  qui  Us  rend  8c  de  meilleur  goût  & de  meil- 
leure garde  , queii  on  les  avoit  Talées.  Ils 
font  quantité  de  beurre,  qu’ils  ferrent  dans  de* 
vnflciux  ; 8c  au  défaut  de  vaifleaux , ils  l'a- 
moncék-nt  dans  leurs  maifons , comme  des  pi- 
les de  chaux.  Leur  breuvage  ordinaire  cfl  dé 
Lait,  8c  de  petit  Lait,  qu'ils  boivent  pur,  ou 
mêlé  avec  de  l'eau.  L’Ifle  porte  de  bons  che- 
vaux , que  l'on  nourrit  en  H y ver , de  Poiflons 
fées,  auiïî  bien  que  les  breuf* , Br  le;  moutons, 
quand  le  foin  leur  a manqué.  Les  hommes 
memes  en  font  de  b firme , 8c  du  pin,  quand 
ils  n’ont  plus  de  farine  de  bled,  8c  qtpnd  les 
rigueur*  d’un  long  H y ver  empêchent  l’abord 
de  leur  Ifle,  aux  Etrangers  qui  ont  Commer- 
ce avec  eux.  Si  bien  que  l'on  petit  dire  des 
bête;  de  ce  Pays-U,  qu'elles  loot  Idhpofaoet , 
aufTi  bien  que  les  hommes. 

•Il  y dans  l’iflande  quantité  de  Fontaines 
froides,  dont  les  eaux  font  claires,  8c  agréables 
à boire  ; d'autres , qui  font  laines  8c  nourrif- 
fantes  comme  de  la  bière,  quantité  de  fourres 
chaudes  & falutaircs  pour  les  bains  j quantité 
de  beaux  8c  grands  Etangs  poiffonneux  ; quan- 
tité de  belles  & grandes  Rivières  navigables, 
dont  je  ne  vous  écrirai  ps  les  noms,  non  plus 
que  des  Ports , & des  Promontoires  , pree 
qu’ils  font  imprimez  dans  les  Livres. 

Blcfkcnîus  raconte,  qu’il  y a dans  b partie 
Occidentale  de  l'I  Bande  , un  Lac  qui  fume 
toujours,  8c  qui  eft  néanmoins  fi  froid,  qu'il 
perrifie  tout  ce  que  l'on  y jette.  Si  l'on  y 
fiche  un  bâton,  le  bâton  devient  frrà  l'endroit 
pr  où  il  qft  fiche  dans  la  terre;  ce  qui  touche 
. l'eau , fe  pétrifie  ; Bc  ce  qui  cfl  au  dcfTùs  de 
l'éau  demeure  bois.  Blcfkcnîus  dit  l'avoir 
éprouvé  deux  fois  ; il  ajoute  qu’ayant  mis  au 
feu  ce  qui  lui  fonbloit  fer , ce  fer  brûla  com- 
me du  Charbon.  Il  dit  aulfi  , qu'au  milieu  de 
l'I  (lande,  il  y a un  aune.  Lac , qui  exhale  une 
vapeur  fi  dangemifê,  qu’elle  tue  les  Oifeatnc, 
qui  volent  pr  deffus.  Ce  Lac  eft  comme 
1' .A veine  des  Grecs,  dont  Virgile  parle  au  <5. 
de  l'Encïde, 

Qatcm  /"per  h.ittd  ulU  paieront  imparte  -rv- 
Utttts 

Ttndert  iter fenrt't , trtlit  ftft  holitMS  a. tris 

Tatttibnt  effmrdent , fttptr a ad  cenvtxo  fe - 
nbort 

XJndt  toc  un*  Croit  dix-  runt  rumine  sleruvr* 

Blcfkcnîus  ajoûrr,  i ce  qu’a  drr  Amgrimus 
des  Fontaines  chaudes  de  l’Ifbnde,  qu'il  y en 
a de  fi  chaudes  en  quelques  endroits,  que  qui 
les  touche  s’y  brûle.  Quand  cette  eau  fe  re- 
froidit , elle  biffe  du  fouffre  au  deffiis  de  fa 
fuperficie  ; de  même  qu’aux  Marais  fâlans , 
l'eau  de  b Mer  y biffe  du  Sel.  On  voit  fuf 
ces  eaux  des  plongeons  rouges  que  l'on  perd 
de  vue,  fi-tot  que  l'on  s’en  aprochc,  te  qui 
remontent  fur  l'eau  pour  peu  que  l'on  î’en  é- 
loigne.  Le  meme  dit  encore,  qu'en  un  endroit 
de  l'Tflc,  que  l’on  appelle  lnri.asim-.in , il  y 
a deux  Fontaines , l’une  froide  8c  l’autre  chau- 
de , que  l'on  fait  venir  par  divers  canaux  dans 
un  même  badin.  F.t  que  les  eaux  deccsdcux 
Fontaines  rocket  «nicmble,  ccanpoicn:  un  bain 
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très-excdknt.  Affez  près  delà,  dk-il,  il  y a 
une  autre  Fontaine  , dont  l'eau  t k pour  du 
bled , & a cette  venu  de  guérir  les  maux  vé- 
nériens , que  Bief  kenius  affûte  être  fort  ordi- 
naires dans  cette  Kk.  * 

Il  n’y  a dans  toute  l’I (lande aucune  minière 
de  quelque  meta!  ou  minéral  que  ce  fort , ü 
ce  n’cft  de  foufre , qui  cil  très-commun  dans 
toute  rifle,-  nuis  que  l'on  tire  en  plus  grande 
abondance  d'une  Montagne*  nommée  Hecla, 
qui  eft  l'Etna  de  l'Iflande  ; car.  die  jette  des 
flammes  qui  caufent  de  grands  ombra (onens 
aux  environs.  Cette  Montagne  cft  du  côté 
de  h partie  Orientale  , décimant  à la  Méri- 
dionale , & affez  proche  de  la  Mer.  Blef- 
kenius  dit  * que  ce  Mont  ne  jette  pas  feulement 
des  flammes,  mais  des  torrensd'eau,  qui  brû- 
lent comme  l’eau  de  vie.  Il  jette  quelquefois 
aufli  des  Cendres  noires,  & une  quantité  pro- 
digieufe  de  picrres-ponccs.  La  tempête  qui 
agite  ce  Mont,  celle  au  vent  d’Oueft,  qui  eft 
le  Zephirc  des  anciens.  Tant  que  ce  vent  fouf- 
fle,  ceux  qui  connoiflent  ce  Mont,  8c  qui  en 
favent  les  Chemins  furs,  montent  hardiment  à 
fan  plus  haut  fommet,  & à l’endroit  par  où 
il  vomit  des  fiâmes  ; où  ils , jettent  de  greffe 
pierres , que  le  Mont  rejette  avec  furie  , 8c 
comme  une  Mine  fait  voler  les  éclats  d'un  mur 
qu'dk  emporte.  [1  cft  très-dangereux  d'en  ap- 
procher , à ceux  qui  n'en  connoiflent  pas  les 
avenues  : parce  que  b terre  qui  brûle  au  def- 
fous,  venant  à fondre  , a bien  fouvent'  en- 
glouti des  hommes  vivant , dans  ces  foumaife 
ardentes. 

Les  lubiran*  de  1'  I fle  croyent  que  cette  Mon- 
tagne cft  k lieu  où  les  Ames  des  damnez  font 
tourmentées.  De  quoi  ils  font  de  plaifâns  con- 
tes. Car  iis  voyent  quelquefois,  à ce  qu’ils 
difent , des  fourmilMcres  de  Diables , qui  en- 
trent dans  b gueule  de  ce  mont , chargez  d‘ A- 
mes  damnées , & qui  rciTorrent  enfuirc , pour 
çn  aller  chercher  d’autres.  Bief  kenius  reporte, 
que  lorfque  cela  a paru , on  a remarqué  qu’il 
s’eft  donne  une  (ângbnte  Batailk  en  quelque 
endroit.  Les  Iflandois  croycnc  aufli , que  k 
bruit  que  font  les  glaces , quand,  elles  heurtent 
leur  côte , & s’attachent  à leurs  rivages , font 
les  cris  & les  pemiircmens  des  damnez , pour  le 
grand  froid  qu'ils  endurent.  Car  ils  croyent 
qu’il  y a des  Ames  condamnées  à gekr  éter- 
nellement , comme  il  y en  a qui  brükot  éter- 
nellement. Peut-être  le  fuplicc  fcroit-il  éggl; 
puifque,  PiaetrahiU  frH»t  dJurit  ; 8c  qu’il 
eft  vrai , qu’un  grand  froid  brûle  comme  du 
feu. 

Le  même  Blefkenius  dit,  qu’étant  en  I (lan- 
de, fur  b fin  du  Mois  de  Novembre  , & à 
minuit,  on  vit  un  grand  feu  fur  la  Mer  aux 
environs  du  Mont  Hcch , & que  ce  feu  éclai- 
re toute  rifle  : ce  qui  étonna  rous  les  habitant. 
Les  plus  expérimentez  8c  les  plus  fënlêz  aflu- 
roient , que  cette  lueur  venoir  du  Mont  He- 
cb.  Uivc  heure  après  l'Ifie  trembla  ; & ce 
tremblement  fut  fuivi  d’un  écbt  de  Tooncrre 
là  epouventabk,  que  tous  ceux  qui  l’entendi- 
rent, crûrent  que  cedevoit  être  Ja  chute  du- 
Monde.  On  fut  peu  de  jouis  après,  que  Ta 
Mer  s’ étoit  tarie  à l'endroit  où  le  feu  avoir  pa- 
ru , 8c  qu'elk  s'étou  retirée  à deux  lieues 
de  là. 
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Les  Iflandois  ne  vendent  , & n’achètent 
quoi  que  ce  (bit,  car  il  n’y  a pas  d’argent  mon- 
noyé  parmi-eux.  On  leur  aparté  de  b firine, 
de  b bière,  du  vin,  de  Peau  de  vie,  du  Fa, 
du  Drap,  8c  du  Linge.  Ils  donnent  en  échan- 
gent ce  qu'ils  ont,  c’eft-à-dire  , des  Poi (Ions 
fecs,  du  beurec,  du  fuif,  des  draps  grofliers, 
du  foufre,  & des  peaux  de  Renards  ,d’Ouft, 
8c  de  Loups  Cervicrs.  Blefkenius  dk,  que 
les  Allemands  qui  trafiquent  en  Iftinde,  dref-. 
fent  des  tentes  près  des  Havres, où  ils  ont  abor- 
dé, & y étalent  leurs  marchandées , qui  font 
des  Manteaux,  des  Souliers,  des  Miroirs,  des 
Couteaux,  8c  quantité  de  bagatelles  qu’ils  é- 
changenr  avec  ce  que  les  Iflandois  leur  apor- 
tenr.  I.es  filles  qui  font  fort  belles  dam  cette 
Jfle,  mais  fort  mal  vêtues,  vont  voir  ces  Al- 
kmands  & offrent  à ceux  qui  n'ont  pas  de  fem- 
mes , de  coucha  avec  eux  , pour  du  pain,  pôur 
du  bifeuit,  & pour  quelqu  autre  chofc  de  peu 
de  valeur.  Les  Pères  mêmes,  dit-on,  prefen- 
tent  leurs  filles  aiix  Etrangers.  Et  fi  kurs 
filles  deviennent  greffe,  ce  leur  cft  un  grand 
honneur  : car  elles  font  plus  confiderccs , 8c 
plus  recherchées  par  ks  Iflandois,  que  les  au- 
tres : il  y a meme  de  h preffc.i  les  avoir. 

L'ancienne  1 (lande  étoit  divifée  en  quatre 
Provinces , félon  les  quatre*  parties  du  monde. 
Chaque  Province  étoit  divifée  en  trois  Baillia- 
ges, que  ks  Iflandois  appellent  Repes  : ex- 
cepté la  Province  Septentrionale , qui  comme 
b plus  grande  8c  la  plus  importante  en  avait 
quatre.  Chanue  Bailliage  étoit  fubdivifé  en 
fix,  fept,  ou  nuit,  ou  dix  Judicatures,  félon 
fôn  étendue.  Cliaquc  Province  affembloit  fe 
Bailliages  une  fois  l’année  & b convocation  fe 
faifoit  par  de  petites  croix  de  bois , que  k Gou- 
verneur de  b Province  envoyoit  à fe  Bailli  H, 
que  les  Baillifsdiftribuoient  à leurs  luges,  8c 
que  les  J uges  failoient  courir  par  ks  familles  de 
ceux  qui  fê  de  voient  trouva  à ces  arïcmblces. 
Le  Chef  de  b Juflicc,  qui  préfidoit  aux  qua- 
tre Provinces , 8c  qui  étoit  Comme  le  Souve- 
rain de  l’Iflande,  fon  Momoplrjlax,  otikcon- 
fêrvateur  de  fes  Loix , affembloit  aulft  en  cer- 
tains temps  les  Etats  généraux  de  l’Iflc.  La 
convocation  s’en  faifoit  par  quatre  haches  de 
bois,  que  ce  Chef  envoyoit  aux  Gouvernons 
«fe  quatre  Provinces. 

Il  y avoit  dans  chaque  Bailliage  Trois  Tem- 
ples principaux,  pour  la  Juftice,  8c  pour  le 
culte  de  kurs  Dieux  ; à ca'ufc  de  quoi  b char- 
ge de  Baillif  s 'appel  loir  Gohorp,  qui  ligni- 
fie divine.  Leur  principal  foin  ctoit , de  pour- 
voir à la  necellitc  des  pauvres  , qui  eft  trc** 
grande  dans  un  Pays  pauvre  ; d'empêcher  que 
fa  pauvres  d’une  Ktft  ou  Bailliage  ne  couruf- 
fcnt  à l’autre;  8c  d’arréta  la  licence  des  Man- 
dions volontaires,  contre  lefquels  fe  Loix  é- 
toient  très-rigoureufe.  Or  on  permettoie  de 
les  tuer,  ou  de  les  châtrer  , depeur  qu’ils  ne 
multiplialTcnt , A:  ne  fîffcnt  d’autres  Coquins 
comme  eux.  Il  étoit  meme  défendu,  fur  pei- 
ne de  l’exil,  i un  homme  pauvre  de  fc  mi- 
na avec  une  femme  pauvre  comme  lui.  On 
défêndoit  fous  la  même  peine,  à celui  qui  n’a- 
voit  dcqooi  vivre  que  pour  lui  feul  de  pren- 
dre une  femme  qui  n’eût  pas  dcqcoi  s’entrete- 
nir elk-rocmc. 

Ce  Gouvernement  Anftncratique,  8c  cet 
X y ordre 
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ordre  de  Juftice»  durèrent  parmi  tes  Iflandois, 
jufques  à l'an  ia6t.  que  les  Roiv  de  Norvège 
le  rendant  maîtres  de  l'I  fie  b rendirent  tribu- 
taire, par  b mauvaile  intelligence  des  Iflandois, 
qui  briguoient  entr’eux  & cxcitoienc  des  fedi- 
tions  pour  le  Gouvernement.  Les  Rois  de 
Danncmark,  ayant  eufuite  réduit  le  Royaume 
de  Norvège  en  Province,  donnèrent  des  Vi- 
cerois  à ces  peuples , qui  n'ont  retenu  depuis 
. ce  tcmps-li , qu'une  ombre  légère  de  leur  an- 
cienne forme  d’Etat.  Ia  demeure  de  ccs  Vi- 
ccrois  eft  à la  partie  Occidentale  de  l'I  fonde, 
dans  un  Château,  nomme  Bksmtat.  Ils  ne 
font  pourtant  obligez  à refider  actuellement 
dans  ride,  qu’en  cas  de  neccflitc;  & ils  n'y 
vont  qu’une  mis  l’année  j pour  en  recevoir  les 
tributs,  qui  contiftent  en  ccs  memes  chofes, 
que  les  lfondois  échangent  avec  les  Etrangers» 
& dont  le  Roi  de  Danemark  pourvoit  une 
bonne  partie  de  fes  Navires,  foit  pour  nour- 
rir, foit  pour  habiller  Tes  Matelots.  Le  der- 
nier Vkcroi  d'Iflande,  étoît  Moniteur  Prof- 
mont  , Amiral  de  la  drmiere  flore  Danoife, 
que  les  Suédois  défirent  fur  ccttc  Mer.  Il  fe 
barir  vaillamment  » & mourut  fur  fon  bord 
l’Epée  à la  main,  ayant  réfute  le  quartier,  que 
les  Ennemis  de  fon  Roi  vouloicnt  lui  donner. 

Amgrim  Jonas  ne  fait  l'I  (lande  Chrétienne 
qu'c*  l’an  ioco.dc  nôtre  Salut.  Ce  n’cft  pas 
qu'il  n'y  ait  cil  des  Chrétiens  loog-Timps  au- 
paravant dans  cette  Ifle  : mais  il  dit  que  le 
Paginifme  n’en  fur  abfolumcnt  banni  qu'alors. 
Les  Iflandois  Payent  adoroient  en tr 'autres 
Dieux,  T far,  fe  Odin.  Thor,  ctoit  com- 
me le  Jupiter,  & Odin,  comme  le  Mercure 
des  anciens  Grecs  8e  Larins.  Ils  nomment  erv- 
core  leur  Jeudi , Tfarfdo g,  8e  le  Mercredi, 
OdenfcLxg  , les  Autels  confacrez  à ces  Dieux 
étoient  revêtus  de  fer,  un  feu  perpétuel  y brû- 
loir, il  y avoir  fur  cet  Autel  un  vafcd' Airain, 
dans  lequel  on  verfoit  le  fing  des  Sacrifices , te 
dont  on  arrofoit  les  aflifbns.  Au  côté  de  ce 
vafe,  il  y avoit  un  anneau  d'argent,  du  poids 
de  vingt  onces,  qu'ils  frotroienr  du  fangdc  la 
Viftimc  , & qu’ils  empoignoient  quand  ils 
vouloicnt  faire  qu  Ique  ferment  fotemnd. 
Leurs  Annales  pocrenî , qu’ils  ont  fscrifié  des 
hommes  à leurs  Idoles.  Il»  les  écrafoient  fur 
des  Rochers , ou  les  jettoicnr  dans  îles  puits 

frofonds , creufez  • & deftinez  pour  cela,  à 
entrée  de  leurs  Temples.  Dans  la  fuite, com- 
me les  Iflandois  Payons  avoient  bâti  doux  prin- 
cipaux Temples,  à l’honneur  de  leurs  faux 
Dieux,  àu  Nord  8e  au  Midi  de  leur  Ifle  : de 
même  les  Iflandois  Chrétiens  ont  établi  les 
deux  fculs  Evêchcz  qu’ils  oit,  aux  memes -en- 
droits de  l'Ifle.  Ccs  deux  Evêchcz  font  I fr- 
it, au  Nord;  & SckétfaU,  au  Midi.  Ils  font 
Luthériens  de  la  Confcflîon  d’Ausbourg,  de 
même  que  tout  le  Dannenvark. 

Les  Iflandois  retiennent,  comme  je  l’ai  déjà 
dit  , queiqu1 'ombre  légère  de  leur  ancien  Gou- 
vernement : mais  leurs  Lobe  font  I prefent 
mêlées  de  tant  d'autres  Loix,  de  Norvège  & 
de  Dannemark , qu'eraht  forcez  d'oblêrver  cel- 
les-ci , 8e  voulait  garder  les  premières,  ils  s'en- 
gagent dins  mille  chicanes  fur  l’explication,  & 
fur  l'accord  de  leur  Droit,  avec  celui  de  Dan- 
nrtmrk.  Ceft  ce  qui  a obligé  le  bon  Arngrirn 
i dire  de  fort  bonne  grâce  * qu'il  n’y  a pas 


irvnins  de  P.inrinomict  dans  le  Droit  Iflandois  , 
qu’il  y a <f  Antinomies  dans  le  Droit  Romain. 

Les  Iflandois  d'à  prclcnt  habitent  leur  Ifle, 
comme  leurs  Pères  l’habitoient , dans  des  mai- 
fons'difperfêes  çà  te  là  depeur  du  feu,  parce 
qu’elles  (ont  bides  de  bois.  Leurs  fenêtres  font 
d’ordinaire  des  trous  fur  les  toits , à cuite  que 
leurs  maifons  font  forr  baffes,  & qu'il  y en  a 
même  plu  (leurs  d’eçfoncées  dans  la  terre,  afin 
de  fe  mieux  garantir  du  vent  & du  froid. 
Leurs  toits  ainfi  que  ceux  de  Suède  , font 
couverts d'écorccs  de  Rouleau,  comblez  de 
Gazons.  Telle  étoit  b Cabane  de  Tityre» 
dans  les  Bucoliques  de  Virgile. 

PoMperis  & tmgmri  cmgeflmm  ttfpite  culmtn. 

Les  Iflandois  font  cachez  comme  des  Bu- 
reaux dans  ccs  maifons,  où  ils  vivent  au  delà 
de  cent  ans , (ans  le  (ervir  ni  de  Médecins , ni 
de  Médecines. 

Il  n’y  a dam  toute  l'Iflinde  que  deux  Vil- 
lages aux  deux  Evêchezdc  Hole,  8e  de^chal- 
holt;  dont  le  plus  grand , qui  eft  celui  de  Ho- 
le, ne  confille  qu’en  fort  peu  de  maifons  con- 
tiguës. Et  comme  il  n’y  a ni  Villes,  ni  Vil- 
lages dans  l'I  (lande  , il  n'y  a point  atifli  de 
grands  Chemins.  Ce  qui  oblige  ceux  qui 
voyagent  dans  cette  Ifle,  à fc (ervir  de  Boufo 
folcs,  pour  aller  d'un  lieu  à l'autre,  te  à phn- 
trr  des  Balifes  aux  endroits  où  il  y adcsGou- 
fres  de  néges , & où  l'on  tomberoir,  fi  l’on 
n’y  mettoit  ces  marques.  . Les  Iflandoi»  n’ha- 
bitent d’ordinaire  , que  fur  les  rivages  de  U 
Mer,. ou  prés  des  Rivières,  à caufe  ae  b pè- 
che, & des  pâturages  : Ainfi  te  milieu  de  l'Ifle 
eft  comme  défert.  Il  y ■ un  Collège  à Holc, 
où  tes  enfans  étudient  jufques  à b Rhétorique 
8e  viennent  enfuite  à Copenhague,  faire  leur 
cours  de  Philofophic  & de  Théologie.  Ils  ont 
une  Imprimerie , où  depuis  peu  l’on  a impri- 
mé le  vieux  Te  (liment  en  Iflandois.  Le  nou- 
veau n’cft  pas  achevé,  faute  de  ppier. 

L'Evêché  de  Holc  a été  pourvu  de  grands 
Evcques,  dont  le  Catalogue  fe  trouve  dans  b 
Crimogced’ Arngrirn  fonas. 

Les  Iflandois  font  'rôtis  joueurs d' Echecs, & 
il  n’eft  point  de  fi  chétif  Payfan  en  Iflandc, 
qui  n’ait  chez  lui  fon  icu  d’F.chces,  faits  de  fa 
main,  te  d'os  de  Poiffon,  taillé  à la  pointe  de 
fon  Couteau.  La  différence  qu’il  y a de  leurs 
pièces  aux  nôtres , c’tft  que  nos  Fous  font  des 
Evêques  parmi  eux,  8e  qu’ils  tiennent  que  les 
Ecdéfiaftiques  doivent  être  près  de  h perfonne 
des  Rois.  Leurs  Rocs  font  de  petits  Capi- 
taines, que  tes  Etudiant  lfondois,  appellent, 
CentHrionts.  Ils  font  repreftnrez , l’Epée  au 
côte,  tes  joues  enflées,  8e  formant  du  Cor, 
qu’ils  Tiennent  des  deux  mains. 

La  Longue  J/Undoife  eft  une  Dialetftc  de  l’aft^ 
ciennc  Langue  Runique,  & le  Dbâeur  Wor- 
mius  afluroit  que  l’ Iflandois  eft  1e  plus  pur 
Runique  que  nous  ayons.  I.cs  Caractères  If- 
bndois  dont  Blcfkcnius  a donné  un  Alphabet!» 
dans  fa  Rcbtion  , font  Runiques  fe  il  dit  que 
• parmi  ces  Caraéteres  il  y en  a de  Hiéroglyphiques 
qui  fignifienr  des  mots  entiers.  On  difpute 
beaucoup  fur  te  temps  auquel  Flflande  a été 
habitée.  On  peut  voir  tes  divers  fenrimens 
raDortcz  dans  b Relation  de  l’ Iflandc  écrite  par 
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M Peyrcrc,  & inférée  au  premier  volume  des 
Voyages  au  Nord.  C'cft  de  cet  ouvrage  que 
nous  avons  tiré  cet  vticle. 

La  Longitude  Sc  la  Latitude  de  cette  Ifle 
ne  font  pas  a (Tcz  déterminées  par  1*  Auteur  que 
nous  venons  de  citer.  Duval  fait  palier  par 
le  milieu  de  l’Idc  le  premier  Méridien,  mais 
Mr.  de  l'Idc  met  la  plus  grande  partie  de  rif- 
le au  Couchant  de  ce  premier  Méridien  & n’en 
biffe  ata’une  petite  partie  au  Levant.  Cela  eft 
ainfi  oms  la  Mappemonde  qu’il  a publiée  en 
dernier  lieu , car  dans  fon  Hcmifphcre  Septen- 
trional il  avoir  fuivi  l’opinion  de  Duval.  L'ex- 
tremitc  Boréale  de  l’Idc  cft  fous  le  cercle  Po- 
laire Sc  fa  partie  Méridionale  commence  au  64. 
d.  de  Latitude.  Duval  au  contraire  étend  cette 
Idc  depuis  64-  d.  45'.  de  latitude  jufqu’I  68. 
d.  15'.  Sc  pour  b longitude  il  compte  celle  de 
l'Idc  il  lui  donne  fix  ou  fept  degrez  de  cha- 
que côté  du  premier  Méridien.  Duval  en  a 
fait  une  Carte  particulière  qui  eft  devant  la 
Relation  Je  la  Peyrere.  Les  Atlas  d’Orreluis 
& de  M creator  lui  en  avoient  fourni  l’ébau- 
che. 

ISLF. , (l’s  ne  fe  prononce  point.)  Ce  mot 
a diverfes  lignifications  que  j’expliquerai  en- 
fuite.  Les  Grecs  Pappelloient  N*ro; , les  La- 
tins Insu  la,  les  Italiens  Isola,  ks  Lfpo- 
gnols  Isla  , les  François  Isle;  les  Allemand 
3«ful/  les  Hollandois  Eyl.sno  ; les  Anglois 
IsLANn,  ou  Isls;  les  Rulliens  Ostrop;  les 
Suédois  Hoi.m  , les  Arabes  Gezirah,  les 
Hébreux  *X,  les  Indiens  Div,  ou  Dive,ou 
Pulo,  Sec. 

J’ai  dit  que  les  mot  Ifle  a plufieurs  lignifi- 
cations , cependant  l’Academie  Françoife  n’en 
reconnoît  qu'une  feule.  Selon  fon  Diâinnii- 
re  l’Iflc  eft  un  efpace  de  terre  entouré  d'eau  de 
tous  côte*. 

^ Outre  cette  lignification  il  en  a une  autre 
où  il  n'eft  point  queftion  d'eau } dans  la  To- 
pc^raphie  on  fc  ferr  de  ce  nom  pour  defigner 
un  nombre  de  maifbns  dans  une  Ville  jointes 
les  unes  aux  autres , Sc  dont  une  fuite  de  Rues 
fait  le  tour.  Je  conviens  que  b première  ligni- 
fication eft  vraye  Sc  propre  Sc  que  la  féconde 
n'eft  que  métaphorique. 

Les  J (les  proprement  dites  different  ou  par 
leur  fituation  , ou  par  leur  grandeur.  A l’égard 
de  leur  fituation , il  y en  a dans  l’Océan  , il  y 
en  a dans  les  Fleuves  Sc  les  Rivières , & dans 
les  Lacs  Sc  les  Etangs.  • 

Pour  ce  qui  eft  Sc  leur  grandeur , elles  dif- 
férent extrêmement  les  unes  des  autres.  Quel- 
ques Ifles  font  aflêz  grandes  pour  contenir 
plufieurs  Royaumes,  comme  b Grande  Bre- 
tagne, Ceybn,  Sumatra , Java , & plufieurs 
autres;  quelques-unes  n’en  contiennent  qu’un 
feul  comme  l’Irlande,  b Sicile,  b Sardaigne; 
Scc.  d’autres  ne  contiennent  qu’une  Ville  avec 
un  Territoire  médiocre , comme  quantité 
d’Ifles  de  l’Archipel , de  la  Dalmatie  Sec. 
d’autres  n’ont  qu’un  petit  nombre  d'habi ra- 
tions drfperfées.  D'autres  enfin  font  fans  ha- 
bitant; plufieurs  ne  confiftcnr  qu’en  une  ro- 
che Sc  on  les  appelle  écueils;  ou  bien  la  fteri- 
lité  de  leur  Terroir  a dégoûté  les  habirans  qui 
auroient  voulu  y demeurer;  ou  bien  c’eft quel- 
quefois b firuation  trop  bifîc  de  leur  terrain 
que  h Mer  couvre  diras  les  grandes  Marée» 
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Il  y a des  Ifles  qui  pimiflcnt  «voir  été  telles 
depuis  la  création  du  MunJc  ou  du  mains  de- 
puis le  Déluge.  Il  y en  a d'autres  qui  ont 
commencé  à paraître  dans  de*  lieux  de  b Mer 
ou  clics  n’ctoirn;  pas  auparavant;  d autres  qui 
ont  etc  détachées  du  Continent  foit  par  des 
tiemblcmcns  de  terre,  foit  par  des  orages  Sc 
par  les  grands  efforts  d:  la  Mer , foit  enfin  par 
l’induftric  &:  par  le  travail  des  hommes. 

On  cil  prcfcntcmcnt  alfuré  que  le  Continent 
que  nous  habitons  A où  fc  trouvent  l’Europe, 
l’Afie  & l’Afrique  cft  une  grand:  Ifle  que  b 
Mer  environne  de  toutes  parts.  On  poum 
dire  fans  doute  b même  chofc  de  celui  qu'on 
appelle  le  Nouveau  Monde,  lorfque  l'on  aura 
pénétré  au  Nord , Sc  à l'Oueft  de  la  Baye  de 
Hudlon,  jufqutt  bon  ignore  quelles  font  les 
Limites  Septentrionales  de  et  Continent.  L'E- 
criture Sainte  employé  fouvenr  le  nom  d’ Ifles 
pour  lignifier  des  parties  du  Continent  de  l’Eu- 
rope. Voiez  l'Article  Europe.  Les  Arabes 
faute  d'avoir  un  mot  particulier  pour  exprimer 
une  Prcfqu'Ifle  donnent  le  nom  d'Ifle  à tou- 
tes les  Peninfules. 

Les  Terres  Arctiques  que  l'on  croyoit  erre 
un  Pays  continu  font  vraifembbblement  de 
grandes  Ifles  dont  on  ne  fait  pas  encore  afle* 
ni  le  nombre  ni  l’étendue.  La  Californie  que 
l’on  prenoit  au  contraire  pour  une  Ifle  eft  une 
partie  du  Continent. 

Ce  que  l’on  avoir  cm  être  le  commencement 
d’un  grand  Continent  au  Midi  de  T Amérique, 
s’eft  trouve  n’etre  qu’une  Ifle  allez  vafte  en- 
vironnée d’un  bon  nombre  de  petites. 

On  compte  ordinairement  dix  Ifles  de  b 
première  grandeur,  favoir 

La  Bretagne, 

L’Illandc , Ccn  Europe, 

La  nouvelle  Zembk , 3 

Madagafcar,  ^en  Afrique. 

Niphon  » 

Manille  ou  Luçoa» 

Bornéo, 

Sumatra , 

Terre  Neuve,  , . 

La  Terre  «fc  feu,  }'"Araenqus. 

On  en  compte  x.  autres  de  moyenne  gran- 
deur, lavoir 


?cn  A fie. 


La  Sardaigne, 
La  Sicile, 
Candie , 

5 dans  1a  Mer  3 
/Miditerran-  ?cn  Europe. 
)nee,  J 

L'Irlande, 

)>dans  l’Occan. 

Java, 
Ccïbn , 
Mindanao, 
Cekbcs, 

^en  Afie. 

Cuba, 

St.  Dominguc , 

^cn  Amérique. 

Il  v a dix  autres  Ifles  auxquelles  on 
peut  donner  k fumom  de  moindres;  parce- 
qu'clle* 
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Qu'elles  ne  font  pas  fi  grandes  que  les  prece- 
dentes. 


L'Jflede  Sebad 
La  Code, 
Ncgrepont, 
Majorque, 
Cj-prc, 


Cilnlo, 

Amboine, 

Timor, 


La  Jamaïque,  en  Amérique,  dans  la  Mer 
du  Nord. 


L’Iflc  Libelle  l’une  des  Iflcs  de  Salomon 
dans  la  Mer  du  Sud. 


Les  Açores  dans  la  Mer  du  Nord. 

Les  Canaries,  î Dam  la  Mer  At- 

Lcs  Ides  du  Cap  verd,  J Untiquc. 

Les  Ides  de  l'Archipel,  dans  la  Mediter- 
ranée. 

Les  Lucayes  ou  de  Bahama , 1 Dans  la  Mer 
Les  Antilles,  jdu  Notd. 

Les  Maldives , 

Les  Moluqucs, 

Les  Philippines, 

Le  Japon , 

Les  Nouvelles  Philippines , 

Les  Mes  Marianne*, 

Les  Mes  de  Salomon  dans  la  Mer  du  Sud  ; 
&c. 


Le  nombre  des  petites  Mes  eft  prcfquc  infi- 
ni , on  peut  dire  qu'elles  font  innombrables  avec 
d'autant  plus  de  vérité  que  l’on  cil  encore  bien 
éloigne  de  connoiire  toutes  les  Mers.  Il  y 
refte  à découvrir  beaucoup  de  côtes  dont  nous 
ignorons  les  détails , pour  ne  point  parler  de 
celles  qui  nous  font  inconnues.  On  peut  faire 
trois  cbffes  de  ces  petites  Mes.  La  première 
fera  de  celles  qui  quoique  feules  & indépen- 
damment des  autres  ne  biffent  pas  d’avoir  de  la 
célébrité:  telles  font, 

Dans  la  Mer  Baltique. 

ALtnd,  Bornholm, 

Ofcl,  Falftcr, 

Gotland,  Laland, 

& Func;  Scc* 

Dans  la  Mediterrannér. 

R hode  » Chios , 

Malthe , Ccphatonie , 

Iviça,  Corfou, 

M inorque , Cerigo  , 

& un  grand  nombre  d'autres. 

Dans  l'Océan  Atlantique  entre  l’Afrique  & 
le  B refît. 

Ste  Hclcne,  l’Afccnfïon, 

& St.  Thomé. 

Près  du  détroit  de  Gibraltar. 

Madère. 

En  Afrique  à l’entrée  de  b Mer  Rouge. 

Zo  coton. 

La  fécondé  claffe  comprend  les  Mes  que  l’on 
connoit  fous  tin  nom  general  qui  cft  commun 
à toutes  celles  d’un  certain  efpacc  de  b Mer, 
quoi  que  b plupart  ayent  chacune  un  nom  par- 
ticulier. Les  principales  font, 

Les  Wcfternes,  au  Couchant  de  l'Ecofle. 
Les  Orcades , au  Nord  de  l'Ecofle. 

Les  Mes  de  Schetbnd  , au  Nord-cft  des 
Orcades. 


La  troifiéme  cbflë  comprend  les  Mes  des 
Fleuves  & des  Rivières,  comme  celles  du  Nil  , 
du  Niger, de  Gambie  & autres  en  Afrique, de 
l'Indu*,  du  Gange  &:  autres  en  Afie;  du  Fleu- 
ve de  St.  Laurent,  du  Miflïflïpi,  d?  l’Ore- 
noque,  de  l'Amazonne  & autres  de  l' Améri- 
que, & enfin  celles  de  nos  Rivières  d'Europe 
dans  le  Pô,  le  Danube,  le  Rhône,  b Seine 
6cc.  Les  Lacs  d'Irlande  ont  quantité  d'Ifles. 
Le  Lac  de  Dambée  en  Ethiopie  en  a aufli  plu- 
fieurs,  & il  en  eft  ainfi  d'une  multitude  d'au- 
tres. 

Il  y a des  Mes  artificielles.'&r  prefque  tou- 
tes les  Pbces  fortes  dont  les  foflez  font  remplis 
des  eaux  d'une  Rivière  font  de  véritables  Mes. 
Amflcrdam  & b plupart  des  Villes  de  Holbn- 
dc  ne  font  pas  feulement  des  Mes,  maistha- 
ue  Ville  cft  compoféc  d’un  certain  nombre 
'Mes  plus  ou  moins  grand  félon  fon  étendue. 
La  feule  Ville  de  Vcnifc  n’eft  autre  chofe 
qu'une  fourmilière  d'Ifles  jointes  cnfcmble  par 
des  Ponts. 

J'ai  dit  qu’il  y a des  Mes  peu  anciennes, 
l'cxpcricncc  le  prouve  ; & on  conviendra  ai- 
fement  qu’il  peut  s’en  former  de  nouvelles  de 
plus  d’une  manière.  S'il  arrive  qu’une  Rivière 
étant  enflée  extraordinairement  par  de  longues 
pluycs  , ou  par  b fonte  des  Ncgcs  , 6c  ne 
pouvant  pjus  erre  renfermée  dans  fon  premier 
lit , trouve  à droite  ou  à gauche  quelque  ter- 
rain bas  qu'elle  affaiflè  encore  en  coulant  deflus 
ôr  en  enlevant  fupcrfidc  quelle  détrempe, 
elle  fe  fait  un  nouveau  bias,  & 1a  Terre  qui 
eft  entre  celui-là  & l’ancien  lit  cft  une  nou- 
velle Ifle.  Il  n’arrive  que  trop  fouvent  que  b 
Mer  dans  de  hautes  Marées , aidée  par  un 
grand  vent , force  fes  limites  qui  b refferrenc 
& fe  répand  dans  un  Pays  inégal , elle  couvre 
les  endroits  bas,  mais  fi  un  coteau  , ou  un 
tertre  refte  à fcc  au  milieu  de  l'inondation , ce 
fera  naturellement  aine  Ifle.  Il  y a bien  de 
l'apparence  que  b plupart  des  Mes  qui  font  le 
long  de  b Norvège  & fur  les  côtes  de  l’un  & 
de  l'autre  Continent , aufli  bien  que  toutes  cel- 
les des  Lacs  , des  Etangs  , & des  Rivières  fe 
font  formées  de  b manière  que  je  viens  d'ex- 
pliquer. Mais  voici  un  autre  principe  de  b 
formation  des  Iflcs. 

Tout  le  monde  fait  qu'il  y a dans  b Mer 
dp  amas  de  Roches  , ou  de  fable  , ou  meme 
de 
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de  terre  beaucoup  phr  élevez  que  fon  lit  or- 
dinaire. C’eft  ce  qu'on  appelle  des  Bancs.  Si 
les  entières  de  fable  ou  d'argile  ou  de  limon 
dont  U Mer  fc  charge  fur  tout  i peu  de  dif- 
tance  des  terres,  viennent  1 prendre  leur  cours 
vers  cette  élévation  8c  s'y  arrêtent  , ce  depot 
l'accroît  0c  l'éleve  comme  par  degrez,  quand  el- 
le fera  au  deflus  du  niveau  de  b Mer  ce  fera 
une  Ifle  dans  toutes  les  formes.  On  voit  des 
changeroens  furptenant  arrives  dans  un  trrmn 
par  les  tremblera  ms  de  terre.  Une  bngue  de 
terre  joint  une  Contrée  au  Continent,  une  fe- 
couflc  violente  l’abboiflc  , b Mer  trouvant  un 
nouveau  chemin  s’en  faifit  d'abord  8c  fcpare  pour 
toujours  cette  Contrée  de  la  Terre  Ferme  & en 
fait  une  Ifle.  Les  Anciens  ont  cru  que  la  Si- 
cile s' était  ainfi  détachée  de  l'Italie.  Il  cft 
certain  par  l'Hiftoirc  que  Leucadc  a été  fuc- 
cefïivement  Pcninfule  & Ifle. 

Les  Chinguhis  croient  par  une  ancienne  tra- 
dition que  leur  Ifle  de  Ceilan  tenoic  autrefois' 
à b Terre  Ferme.  Les  Indiens  ont  b même 
tradition  des  Maldives  qu’ils  croyent  avoir  été 
parric  de  b Prcfqu’lfleen  deçl  du  Gange.  Si 
ceb  eft , il  faut  qu'elles  en  fuflent  deji  (eparées 
du  temps  de  Ptolomée  qui  fait  mention  de 
ces  I (les  & les  met  avant  l'Ifle  de  Ceïlan  mm 
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fe  dit  que  dans  le  Lac  de  Lnumond  , il  y a 
une  Ifle  qui  mge  , 8c  va  comme  le  vent  U 
mène  quoi  qu’on  y puifle  faire  piitre  du  bé- 
tail. 

Le  Leâeur  n’attend  pas  fans  doute  que  je 
lui  donne  une  lifte  complcrtc  de  toutes  les  If- 
les  d:  l’Univers.  C’eft  bien  aflez  de  donner 
ici  une  lifte  des  principales.  |c  dirai  quelque 
chofe  de  celles  dont  je  ne  paile  point  dans  l'or- 
dre Alphabétique. 


x.  L’ISLE  D’AARON,  Ifle  de  l'Océan 
Occidental,  au  Couchant  de  l'Irlande  fur  b 
côte  du  Conrmight  entre  b Baye  de  Gallo- 
way  &le  Shannon.  Il  yen  a deux  qui  portent 
le  même  nom,  (avoir  b petite  & b grande. 
Leur  firuation  avec  celle  de  St.  Grégoire  qui 
cft  entre-deux  eft  Sud-cft  & Nord-Oueft. 
x.  L’ISLE  D’A  A ROM.  Voicz  St.  Ma- 

LO. 

L’ISLE  D’ABRICK  , petite  Ifle  de  b 
Mer  Baltique  dans  le  Golphe  de  Livonie  au 
Midi  (TArensbourg  Capitale  de  l'Ifle  d’O- 
fel. 

L’ISLE  D’ABY-JAAN,  petite  Ifle  de 


Ttfroo-uicm.  J’ai  parlé  ailleurs  du  Déluge  Suede  au  Golphe  de  Bothnie  fur  la  côte  Occi- 
qüi  fit  de  grands  dungemens  dans  les  Ifles  de  dentale  , par  les  éod.  47’.  de  Latitude,  près 


l’Archipel  Des  Auteurs  anciens  ont  afliiré  que 
l'Ifle  d'Eubéc  étoit  contiguë  à b Grece,  avant 
que  l'Euripc  l’en  eût  détachée.  Voicz  les  Ar- 
ticles Atlantide  8c  Açores. 

Les  Ifles  formées  à l’Embouchure  des  grands 
Fleuves  font  fujettes  ï être  accrues  par  Allu- 
vion,  ou  rongées  par  b rapidité  d’un  courant 
qui  aura  changé  de  direâion.  Les  Fleuves  fur 
tout  qui  charient  beaucoup  de  limon  dans  leurs 
debordemens  le  portent  à b Mer  qui  fe  re- 

rfle  vers  fe  rivage.  Souvent  il  s’y  accumu- 
6c  s’ckve  enfin  jufqu'à  arrêter  en  partie  b 
Rivière  qui  l'a  apporté  ; l'amas  fe  formant  de 
plus  en  plus  1a  Rivière  eft  forcée  de  (ê  creufcr 
un  nouveau  Canal  à côté  de  l’ancien.  Les  If- 
les  des  Bouches  du  N il  du  Danube,  du  Rhô- 
ne.Ac.  ne  font  plus  dans  l’état  où  les  Grecs  8c 
les  Romains  les  ont  vues.  Le  cours  du  Rhin 
eft  diffèrent  dans  les  Pays-Bas  de  l’état  où  il 
étoit  du  temps  des  Drufes.  Nous  expliquons 
ces  détails  aux  Articles  particuliers  de  ces  Ri- 
vières .&  de  leurs  Ifles. 

On  ne  peut  pas  douter  qu’il  n’y  ait  des  If- 
les  dotantes.  Les  Anciens  l'ont  dit  de  Delos, 
de  Thcrafic,  des  Calamines  : des  Ifles  du  Lac 
de  Cutilic,  & de  quantité  d'autres.  Quelques- 
uns  fc  croient  en  droit  de  traiter  ce  fait  com- 
me une  fable  fous  pretexte  que  b plupart  de 
ces  Ifles  font  fixées  prefen rement.  Il  eu  pour- 
tant aifé  de  concevoir  qu’une  portion  de  terre 
fbongieufe , legerc  6c  fulphurculi  fumage  de 
foi -meme,  qu’étant  foutenue  fur  l’eau  8c  y a- 
yant  quelque  diftance  entre  cette  MalTe  8c  1e 
Fond  du  Badin  où  clic  nage,  b moindre  impref- 
fion  lui  donne  le  mouvement.  Mais  k fond 
du  Badin  n'eft  pas  égal  ; fi  cette  Maflc  vient 
à toucher  une  huiteur,  die  s’y  pofe,  8c  s’y  fi- 
xe avec  le  temps  , les  parties  de  l’une  s’enga- 
gent avec  celles  de  l'autre  8c  il  s’y  fait  une 
liaifon  folide.  Voierl’  Article  de  St.  Omer. 
Boxthius  Auteur  qui  a écrit  touchant  l'Ecof- 


de  l'Embouchure  de  b Rivière  d’Aay,  & du 
Bourg  d'Asr. 

L'ISLE  ACHER  , petite  ifle  d’Irlande 
dans  le  lit  de  b Rivière  du  Shannon  à l'Em- 
bouchure de  1a  Rivicre  de  Clare. 

L’ISLE  ADAM  Bourg  de  l'Ifle  de  AMmo^e* 
France,  avec  titre  de  Baronnie  & Châtellenie,  drclfet  fiir 
Il  cft  fitiié  fur  U Rivière  dOyfc  , vm  In 
confins  de  Beauvoifis,  une  lieue  au  deflous  de 
Beaumont , 8c  à fept  ou  huit  de  Paris.  On  y 
voit  un  Château  fort  agréable , appartenant  au 
Prince  de  Coory.  Sa  finjarion  en  fait  b prin- 
cipale beauté  , il  cft  bâti  au  pied  d’un  Cô- 
teau  , fur  deux  Ifles  que  forment  b Riyicre 
d’Oylc.  Ce  Bourg  a été  fondé  par  Adam 
fumommé  de  l’Ifle  , Seigneur  de  Villicrs  , 

Village  firué  iune  lieue  de  l'Ifle  Adam.  C’eft 
de  cèt  Adam  de  lTflc  qu’étoit  defeendu  Phi- 
lippe de  Villicrs  de  l’Ifle  Adam  Grand- Maî- 
tre de  Rhodes.  Il  n'y  a qu'une  Paroiflc  â l'If. 
le  Adam , dont  PEglilè  qui  eft  aflez  belle,  fut 
bâtie  en  1561.  par  le  Connétable  de  Mont- 
morency. Cette  Paroiflè  eft  deflervie  par  une 
Communauté  de  Prêtres  établie  par  Armand  de 
Bourbon  Prince  de  Conty.  Ces  Prêtres  font 
tirez  des  Millionnaires  de  Saint  Jofcph  de 
Lyon , defquels  ib.  dépendent.  On  voit  en- 
core dans  le  Bourg  de  l'Ifle  Adam  un  Prieu- 
ré de  l'Ordre  de  faint  Benoît. 

L’ISLE  D’ADAM,  petite  Ifled’EcofTc, 
l’une  des  Weftemes.  Elfe  eft  fituée  à l'Orient 
de  celle  de  Lewis. 

LES  ISLES  D’ADDOU.  Voicz  Ad- 

DOU. 

L'ISLE  DE  L’ADMIRAL.  Voicz  àd- 

MIRAELS  EyLANDT,  8c  AmIRANTE. 

L’ISLE  D' AGAMESKE, ou  l’Islb  aut 
Ours  Blancs  , perire  Ifle  de  b nouvelle 
France  à l’extremité  Meridionak  8c  b Baye 
de  Hudfon. 

L’ISLE  D'AGOT,  petite  Ifle  de  France 
Y » 
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en  Bretagne  fur  la  côte  de  St.  Malo , auCoti- 
chanr  de  la  Rade  de  ce  Port. 

L’ISLB  D'AINET,  perite  Idc  de  France 
fur  la  côte  d' A unis  entre  l'Ifle  d’Aix  Se  fc 
Continent. 

L’ISLE  D’AIX,  petite  Ide  de  France  fur 
b côte  du  Pays  d‘ A unis,  entre  cette  Province 
& rifle  d’Olcron  au  Nord  de  l'Embouchure 
de  b Charente. 

L'ISLE  D’ALANDT.  Voitz  Aiandt. 

L’ISLE  D'ALBENGUE,  perite  Me  de 
1a  Mer  Mediterranée  fur  b côte  de  Gènes  de- 
vant la  Ville  d’Albcnguc  , elle  eft  petite  & a 
à peine  un  mille  de  circuit.  On  b nomme 
autrement  GalIinara  j elle  joint  pafquc 
b côte. 

ISLAS  D’ALCATRACES,  Mes  de  la 
Mer  du  Sud  i l'Embouchure  de  b petite  Ri- 
vière de  Maffia  au  Sud-cft  d'Acapulco. 

L ISLE  D ALCMAER,  petite  Me  des 
Indes  fur  b côte  Septentrionale  de  l’Ifle  de 
Java  dans  b Baye  de  Batavia  au  Nord  Orien- 
tal de  cette  Ville  fie  prefqu'au  Nord-dt  de  l'If- 
le  d’Enkhuyfe. 

L’ISLE  D'ALSEN.  Voicz  Alsbn. 

L’ISLE  D'ALVON,  petite  Ifle  de  Suè- 
de au  Golphe  de  Bothnie  fur  fon  rivage  Oc- 
c tdennl  prés  du  Bourg  de  Sundfwal. 

L’ISLE  D’AMAX,  Me  du  Dancmardc. 
Voiez  Amag. 

L'ISLE  D’AMBOINE.  Voicz  Amroi- 
ne. 

L'ISLE  D’AMELAND.Voi.  Ameland. 

L'ISLE  DE  L'AMI RANTE.  Voicz 
î’Amirantk. 

L'ISLE  D’AMI  VAN,  ou 

I-'ISLE D’AMJUAN.  Voicz  Anjou  an. 

L'ISLE  D'AMONT,  on  appelle  ainfî  b 
plus  grande  des  lieux  Mes  de  St.  Mircou,  fur 
b côte  île  Normandie  au  Coutantin. 

L’ISLE  D'AMRON.  Voicz  Amron. 

L’ISLE  D’AMSTERDAM,  petite  Me 
des  Indes  , au  Nord  de  Java , à l'entrée  du 
Golphe  de  Batavia  auprès  de  celle  de  Middcl- 
bourg.  Il  y en  a cinq  autres  de  meme  nom. 
Voicz  au  mot  Amsterdam. 

L’ISLE  D’ ANGLESEY.  Voicz  àngle- 

SEY. 

L’ISLE  D’ANICAM.  petite  Ifle  de  b 
Chine  fur  b côte  de  b Province  de  Qyan- 
ton. 

L’ISLE  D’ANJOUAN.  Voicz  An- 

JOUAN. 

L’ISLE  D’ANNOBON.  Voiez  Anno- 

IOR. 

L’ISLE  D’ AN TICOSTI.  Voiez  Anti- 

COSTI. 

i.  L’ISLE  D'ARAN,  Me  d’Irlande  fur 
b côte  Occidentale  de  b Province  d’Ulflcr, 
elle  eft  accompagnée  d'écueils  nommez  Eftocs 
d’Ann.  F.llc  eft  differente  de  celle  qui  fuit. 
. z. L’ISLE  D'ARAN,  d’ Arr  an,  d’AR- 
RtN , ou  d’AKEN , Ifle  d’Ecoflc.  Voicz  Ar- 
ran  i. 

L ISLE  D’ARBOUZF.,  Me  de  France 
fur  b côte  de  Bretagne  i l’Occident  du  Port 
de  St.  Malo  , à côté  du  lit  de  l'Embouchure 
de  b Rivière  qui  arrofe  cette  Ville. 

LFS  ISLESDE  L’ARCHIPEL. Voiez- 
cnla  lifte  au  mot  Archipel.  Il  feroic  inutile 
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de  b repeter  dans  celk-c£ 

r.  L’ISLE  DES  ARECIFES,  c’eft-i- 
dirc  l is  i f.  dfs  Rochers  ; petirc  Mc  de 
l’Océan  Oriental,  l’une  des  Mes  Mariancs. 

a.  L’ISLE  DES  ARECIFES, ou  Ara- 
cifes  , Mc  de  b Mer  du  Sud,  l’une  des  Mes 
de  Salomon. 

L’ISLE  D’AREN.  Voicz  Hilb  d’A- 

It A V 2. 

L’ISLA  DAS  AR  EN  AS,  c'eft-l-dirr  l’If- 
le  des  Sables.  Mc  de  l’ Amérique  dans  le  Gol- 
phe  du  Mexique  au  Nord-Oueft  du  Cap  De- 
cooofido  & de  b Prcfqu'Iflc  de  Jucatan,  les 
Anglois  ont  fort  défiguré  ce  mot  & appellent 
ccrtc  Me  Drsats,  ou  Dfsarcvsses. 

L’ISLE  D’ARIMOA.  Voicz  Arimoa. 

L’ISLF.  D’ARROE.  Venez  Arrob. 

L’ISLE  D'A  RS,  Me  de  France  fur  b cô- 
te de  Bretagne  à l’entrée  de  b Rivière  de 
Vannes. 

L’ISLE  D’ARTUS,  Ifle  d’Angletene  , 
l’une  des  Sorlingues. 

L’tfLE  DÉ  L’ASCENSION,  il  y en  a 
deux.  Voicz  Ascension. 

L ISLE  D’ASINARA,  Ifle  auprès  de  b 
Sardaigne.  Voiez  AsinaRa. 

r.  L’ISLF.  DE  L’ASSOMPTION,  b 
meme  Me  qu'ANTicosn.  Voiez  ce  mot. 

*.  L’ISLE  DE  L’ASSOMPTION,  l’une 
des  Mes  Marianes.  Voicz  Assomption  4. 

L’ISLE  D’ATOQUE, petite  Mc  de  l’A- 
mérique dans  b Mer  du  Sud  , dans  b Baye 
de  Paruma  : elle  n’cft  pas  habitée. 

L’ISLE  D’AVAL,  on  appelle  ainfi  b plus 
petite  des  deux  Iflcs  de  St.  Marcou  fur  b cô- 
te de  Normandie  près  du  Coutantin. 

L’ISLE  D’AUDUC,  petite  Ifled'Irbn- 
de,  \ l'entrée  de  la  Baye  de  Gallowai  près  de 
l’Ifle  d*  Macs  & au  Sud-eft. 

L’ISLE  D’AVES.  Voiez divcrfcsIsLEs de 
ce  nom  au  mot  Aves. 
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L’ISLE  DE  BACALAO,  petite  Ifle  de 
l’Amérique  fur  la  côte  Orientale  de  Tcne 
Neuve  en  ne  b Baye  de  la  Trinité  Se  b Baye 
de  b Conception. 

LES  ISLES  DE  BACALAOS.  Voicz 
Bacalaos. 

L’ISLE  DE  B ACCHUS,  Ifle  de  VAme- 
rique  dans  la  nouvelle  Angleterre  dans  b Ri- 
vière de  Ohouacouet.  Voiez  cet  Article. 

L’ISLE  DE  BAGUENAUT,  Ifle  de 
France  en  Bretagne  au  Nord  de  l’Embouchu- 
re de  la  Loire. 

L’ISLE  QE  BALANEC,  Ifle  de  France 
en  Bretagne  , entre  l’Ifle  d’Oueflint  Se  celle 
de  Molcnc  , vers  l’Orient  Méridional. 

L’ISLEDEBALICOTTON,  Med’Ir- 
bnde  fur  la  côte  Méridionale  au  Levant  de 
l’entrée  de  b Riviere  de  Léo  que  Ton  remon- 
te pour  aller  à Corck. 

L'ISLE  DE  B A LT  A,  petite  Ifle  ou  E- 
cueil  entre  les  Mes  de  Schctland,  ï l’Orient  de 
l’Ifle  d’UNST. 

L’ISLF.  DE  B ALTRUM,  petite  Ifle  de 
la  Mer  d'Allemagne*  fur  b côte  d’Ooftfrifc 
entre  le  Dolaert  Se  le  Wefer. 

L’ISLE  DE  BAH  Y.  Voicz  Bal  y. 

L’IS- 
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l'ISLE  DE  BANC,  Mc  de  Suède  dîne  LES  ISLES  DE  BAVONNE.  Voies 
U Mer  Bilu  que,  fur  b côte  de  Smaland,  viv  au  mot  Bxyonnt. 
à-vis  de  Wclterwyck.  * L'ISLE  DE  BEKIA,  en  Amérique.  Vo- 

L'ISLE  DE  BANCA,  Iflede  U Mer  des  Bexia. 

Indes.  Voie?.  Bavca.  L'ISLE  DE  BELAO,  Iflc  de  l’Océan 

E'ISLE  DE  BANEC,  petite  Ifle  deFran-  Oriental  pre-s  de  l'Ifle  de  Bureo. 
ce  fur  la  côte  de  Bretagne,  entre l’ifle  d’Ouef-  L’ISLE-BELLFopctitcinedeFranceauini- 
itnr  Sr  l’Ifle  de  Balance.  lieu  de  b Seine  dans  le  Vexin  au  deflous  des  Ponts 

L’ISLE  DE  BARACO,  petite  Ifle  de  deMeubn;  elle  a plus  de  demie  lieue  de  long, 
France  *n  Bretagne  dans  b Loire  auprès  Ce  au  & s’étend  jufqu'au  delà  du  Village  de  Mezy , 
deflusde  BeUc-Iflî , vis-à-vis  du  Village  de  elle  contient  un  beau  Château  & de  valtcs 
St.  Etienne  au  deflous  de  Nantes.  Jardins.  L’Abbé  Bignon,  homme  encore 

L'ISLE-BARBE , petite  Ifle  de  France,  plus  illuftrepar  fon  favoirque  par  l’a  naiflancc, 
dans  le  milieu  de  la  Rivière  de  Saône  au  Dio-  eu  a fait  un  fejour  délicieux  , où  il  aime  à 
cèfe  de  Lyon  avec  une  ancienne  Abbaye  qui  jouïr  de  b belle  fâifoo  avec  une  focieté  choi- 
eft  vrai-fcmbbblcmcnt  le  plus  ancien  Monafle-  fie  de  perfonnes  de  mérite  qui  s’y  raflcmblcnt 


• Hift,  de  re  de  ce  Diocèfc  *.  On  en  attribue  le  com- 
a*  I nwnc€mcnt  * deux  Chrétiens  dont  l’un  s'ap- 
Eftienne  Ce  l'autre  Peregrin,  qui  s* étant 
retirer,  vers  l'an  aoi.  dans  cetre  Ifle  pour  fe 
mîtrre  1 couvert  de  b prrfecution  d’un  Em- 
pereur Payen  , elle  fut  enfuite  habitée  par  ces 
Solitaires.  Us  curent  des  Succefleurs,  qui  bâ- 
tirent une  petite  Egide  par  b libéralité  d’un 
Seigneur  du  Pays  nommé  Longin  & formè- 
rent ainfi  entre  eux  une  focictc  d'Hermites 
fous  b conduite  du  vénérable  Dorothée.  Il 
eft  certain  que  ce  Monaftere  fubfiftoit  dès  l'an 
400.  Il  fut  d'abord  dédié  à St.  André,  mais 
depuis,  c'eft-à-dire  dans  le  ix.  Siècle,  il  porta 
le  nom  de  St.  Martin.  On  dit  que  le  fîxicme 
Abbé  nommé  Martin  fut  établi  Archevêque 
de  Lyon.  Aigpbert  & Maxime  gouvernèrent 
après  lui  ce  Monaftere  , Ce  on  tient  pour  cer- 
xfin  que  ce  Maxime  eft  le  même  que  Maxime 
* Difciplcde  Sr.  Martin  de  Tours.  Cette  Ab- 

drtsTrni.  bye> dit  Mr. Mkt b, eft  près  des  Tauxbourgs 
p.  »+o.  de  Lyon.  Elle  étoit  autrefois  fous  b Reele 
de  St.  Benoît.  Elle  eft  maintenant  fccularifee. 
Il  prétend  que  ce  n’étoit  encore  au  vt.  Siècle 
qu'un  Hermitage  de  Cellules  cparfes  où  fe  re- 
t iraient  des  Solitaires  qui  fe  choififloient  un 
InfpcScur  & qu'ils  chàngcoient  de  ttmps  en 
temp.  C'eft  ainfi,  dit-il,  qu’en  fut  Abbé  ou 
Supérieur  Sr.  Loup  que  l’on  fit  Evêque  de 
Lyon  vers  l’an  51$. 

L’ISLE  DE  BARNEWELD.  Voiez  au 
mot  BARNGvBLDTdeux  Ifles  de  ce  nom. 

L'ISLE  DE  BAROU,  ouBarko,  If- 
lc  au  Nord  de  l' Etoffe , au  Couchant  des  Or- 
cades  Ce  au  Nord  de  l’ifle  de  Skie. 

L’ISLE  DE  BARRA,  Ifle  de  l’Ecoffe en- 
tre les  Wcftcmes  au  Midi  de  South- Wift  dont 
elle  eû  feparéc  par  un  détroit.  Voiez  Barra 
2. 

L’ISLE  DE  BARRE  Y,  petite  Ifle  d’ An- 
gleterre dans  b Province  de  Glamorgan  , au 
Pays  de  Galles  à l’Embouchure  de  b Sc- 
veme. 

LIS  LÉ  DE  BAS,  Ifle  de  France  en  Bre- 
tagne. Voicz  Bas. 

L'ISLE  DE  LA  B ARTHELASSE,  Ifle 
de  France  dam  le  Rhofnc  à une  lieue  au  dif- 
fus d’Avignon,  vis-à-vis  de  Villeneuve  lez  A- 
vignon  , elle  eft  rcma-quable  pur  un  grand 
nombre  de  jolies  Maifons  de  Campagne  & 
par  fa  grande  fertilité.  Elle  a environ  trois  lieues 
de  circuit.  • 

L’ISLE  DE  B ASIE  AN,  oetire  Iflede 
l’Océan  Oriental  au  Sud-Ouclt  de  Miinh- 
Qao. 


auprès  de  lui.  Ce  lieu  cliamunt  a été  fouvent 
célébré  dans  les  ouvrages  des  baux  cfprits  de 
France  , & a été  quelquefois  nommé  l’ifle 
de  Delos. 

L’ISLE  DE  BEN  ARON,  Ifle  de  Fran- 
ce en  Bretagne  auprès  de  l'Ifle  d'Ars,  à l’en- 
trcc  de  bRiviered:  Vannes.  Elle  eft  très-petite. 

L’ISLE  DE  BCNIGUET , Ifle  de  Fian- 
ce en  Bretagne,  au  Couclunt  du  Port  le  Con- 
quet. 

L’ISLE  DE  BENIS,  petite  Ifle  d'Irlande 
au  Comté  de  Gallowy,  au  Midi  de  celle  de 
Molin,  entre  cette  Ifle  Ce  1a  Terre  Ferme. 

L’ISLE  DE  BERE,  petite  Ifle  d Irlande 
au  meme  Comté  au  Nord-Oueft  de  l'Ifle  de 
Molin , à l'entrée  de  b Baye  de  Galloway. 

r.  L’ISLE  DE  BERNERE,  petite'  Ifle 
d’Ecoflê , l’une  des  Wcflemcs  proche  b Baye 
de  Carlway  au  Coudant  de  Lewis. 

2. L’ISLE  DE  BERNERE,  autre  Ifle 
des  Wefterncs , c’eft  une  des  quatre  qui  font 
au  Midi  de  celle  de  Barra. 

L’ISLE  DE  BERViUpctite  Ifle  de  Bre- 
tagne dans  l’Evêché  de  St.  Paul  au  Nord -eft 
de  l’entrée  du  Havre  d’Abrtvrach  , ou  d’A- 
bcrache. 

LES  ISLES  DE  BEVEL AND, dans  les 
Provinces  Unies.  Voicz  Beveland.  Ce  font 
àprefent  deux  Ifles  détachées  l’une  de  l’autre. 

L’ISLE  DE  BF.YERLAND  , dans  les 
Provinces  Unies.  Voicz  Beyerland. 

L'ISLE  DE  BICCARA,  fur  b côte  Oc- 
cidentale de  l'Italie  , tout  joignant  l'Ule  de 
Procida.  Elle  a un  mille  de  tour, eft  allez  bien 
cultivée  Ce  abonde  en  Faifans&cn  Lapins. 

L’ISLE  DE  BIDIMA  , ou  I’Isle  ne 
Saavïdra.  Ifle  d'Afic  dans  l'Océan  Orien- 
taL  Voicz  Ridima. 

t'ISLE  DINAR,  petite  Ifle  de  France 
en  Bretagne  au  Levant  d’Eté  de  St.  Malo  à 
F Embouchure  de  b petite  Rivière  de  St. 
Coulon. 

L’ISLE  DE  BIORCK,  Ifle  de  Suède. 
Votez  Biorka. 

LES  ISLES  DES  BISACOS.  Voiez 
Bisac.os. 

L’ISLE  DE  BISENTINA  , petite  Ifle 
d’Itabc  ibns-  l'Etat  de  l’Eglifc  au  Duché  de 
Caftro  dans  le  Lac  d:  Boîfcnc  près  du  Châ- 
teau de  Bilenzo  duquel  clic  prend  fon  nom. 

L’ISLE  DP.  BISSEAUX,  Ifle  d’Afrique 
dans  l'Océan  fur  la  côte  de  Nigririe  proche  du 
Village  de  Cazetut  Ce  de  1.x  Rivicre  de  St.  Do- 
mingue,  environ  deux  lieues  de  Mer  de  dif- 
Y 2 tance. 
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tance.  M c peut  avoir  quarante  lieues  de  tour,  cette  Ifle  fepe  autres  petites  Ifles  que  l'on  ap- 
Lcs  Nègres  Papels  qui  l'habitent  (ont  aulü  pelle  les  SEPT  J ouïs, 
tous  Paycn«.  Il  y a dans  cette  Ifle  neuf  Rots  a. 'L'ISLE  BLANCHE,  petite  Iflc  de 
dont  un  cft  fuperieur  aux  huit  autres,  qui  ne  France  en  Bretagne  dans  le  Diocèfe  de  St. 
font  proprement  que  des  Gouverneurs  de  Pro-  Brteuc  au  Nord  de  l'Abbaye  de  Bonport. 

vinces.  Quand  il  meurt  quelqu’un  des  Rois  , j,  L’ISLE  BLANCHE,  Ifle  de  l'Amc- 

l’on  a foin  d'ctranglcr  plus  de  trente  perfonnes,  rique  Méridionale.  Voicz  Blancs. 
fur  tout  des  jeunes  filles,  te  les  cfclaves  qui  4.  L'iSLE  BLANCHE,  Tune  des  If* 

ont  été  les  plus  fidèles  au  deffunt  , que  l’oo  les  du  Cap  Verd. 

enterre  avec  lui.  L'on  met  dans  (à  tombe  tou-  5.  L'ISLE  BLANCHE,  petite  Ifle  de 

tes  fes  richcffcs , comme  or  , argent  , ambre  la  Mer  des  Indes  près  du  Detroit  de  Ban- 
gris  , étoffes  tec.  Quand  ils  veulent  en  élire  tam  à douze  lieues  sic  diflance  de  fa  baflê 
un  autre,  ib  le  font  de  cette  manière.  Ce  pointe. 

font  ordinairement  les  Gcagrts  qui  y préten-  L’ISLE  DE  BLANECK,  c’eft  b meme 
dent,  qui  font,  comme  on  pouiroit'dut,  les  que  l'Iflede  Balance. 

Ducs  te  Pairs  de  France.  LES  ISLES  BLASQJJES,  Ifles  d’Irbn- 

Ik  s'afTeroblent  en  rond  , au  milieu  duquel  de  fur  b côre  Occidentale  du  Comté  de  Ke- 
eft  le  Roi  défont  dans  une  tombe  faite  de  ri  dans  b Province  de  Munftcr,  au  Couchant 
Rofcau,  & dc'bois  extrêmement  léger,  foutenu  de  b Ville  de  Dinglc  , te  à l'entrée  de  la  Bv 
en  l’air  par  plufieurs  Nègres  , qui  b font  fau-  ye  de  meme  nom  ; Il  y ai  a quatre  & quel- 
ter,  te  celui  fur  qui  elle  tombe,  cft  reconnu  ques  écueils. 

pour  Roi  à U place  du  défont.  Ils  facrifient  L'ISLE  DE  BLINDSUND»  petite  If- 
fou  vent  à leurs  Dieux , des  Breufs , des  Cha-  le  fur  b côte  Méridionale  de  Norwcge  dans  If 
pons,  ôrdes  Cabrettes.  Gouvernement  d'Aggcrhuys  , entre  les  Ifles 

Il  y a plufieurs  Ports  dans  cette  Ifle,  dont  de  Flécher  8e  de  Mardpe. 
le  meilleur  porte  le  nom  de  l'Ifle  , te  s’appelle  L’ISLE  DE  BLOUY , petite  Ifle  d’Ir- 
Port  de  BilTeaux.  Les  Navires  de  foixante  bnde  au  Comte  de  Galloway  à l’entrée  de  b 
dix  pièces  de  Canon  peuvent  facilement  y Bave  de  Bctabuv. 
mouiller.  L’ISLE  DE'BO AVISTA,  l'une  des  If- 

La  demeure  du  Roi  n’en  eft  éloignée  que  les  de  Salomon  dans  b Mer  du  Sud.  Voies 
d’une  demie  lieue.  Il  y a une  Paroifle,  un  Cou-  l’Article  Boavista. 
vent  de  Capucins,  8c  beaucoup  de  Portugais  L’ISLE  DE  BOCHE,  fur  la  côte  Occi- 
mariez  à des  NégrdTcs  du  Pays.  U y a beau-  dentale  d’Irlande  dans  la  Province  de  Coo- 
coupdc  fils  de  Gentils  qui  ont  reçu  le  Baptc-  raught.  Elle  a rifle  de  Clerc  au  Nord  & celle 
me,  te  qui  exercent  la  Religion  Carholiquc.  de  Horshc  au  Midi.  • 

Le  Roi  a les  Gardes,  fes  Soldats  te  plufieurs  L’ISLE  AUX  BOEUFS*,  Ifle  de  VA-* 
femmes  de  tous  les  âges.  Il  peut  bien  avoir  merique  au  Golphedu  Mexique  dans  b Raye  de 
jo.  Canots  de  guerre  , dans  lefqueb  peuvent  Campée he  i l'Embouchure  du  Lac  de  Trift.  Cirnpécbe, 
tenir  30.  hommes.  Ils  n’ont  pour  armes  qu’un  Elle  eft  feparée  de  l'Ifle  de  même  nom  par  un  p.  141. 
Cabre  pendu  au  bras,  & pour  nabit  qu'une  peau  Canal.  Cette  Ifle  a fept  lieues  de  long  te  trois 
de  Cabrctte  , qui  pend  par  derrière  , te  qui  ou  quatre  de  large.  Sa  longueur  s'étend  de 
s’attache  par  devant  entre  les  Jambes,  pour  ca-  l’Eft  à l’Oucft.  La  partie  Orientale  regarde 
cher  feulement  leur  nudité.  Ils  vont  deux  ou  l’Ifle  de  Trift  : c’eft  un  teirein  bas  8e  inonde, 
trois  fois  à la  guerre  par  an  contre  les  Biaffa-  qui  ne  produit  auprès  de  b Mer  que  des  Mart- 
res , qui  fonc  d'autres  Nègres  en  Terre-  gles  blancs  te  noirs.  Le  côté  du  Nord  doo- 
Fermc.  ne  fur  b haute  Mer  , te  s'étend  tout  droit  de 

Les  Portugais  y avaient  autrefois  fait  bâtir  1‘ Eft  à l’Oucft.  La  partie  b plus  avancée  de 
un  Fort  de  8.  pièces  de  Canon  , afin  d’em-  l’Eft  vers  Trift  , cft  un  Pays- Bas  te  couvert 
pêcher  les  Etrangers  d’y  faire  le  Commerce,  de  M angles  durant  l’efpacc  d’environ  trois 
voulant  le  faire  eux  feuls  ; mais  les  Nègres  ne  lieues  ; te  l’on  trouve  au  bout  une  petite  Cri- 
l’ont  pas  fouffert.  Ils  ont  toûjours  aimé  b li-  que  faiée , qui  eft  affez  profonde  en  haute  ma- 
bertc  de  leur  Pays.  C’eft  ce  qui  fait  que  tou-  rée  pour  porter  des  Bateaux, 
tes  les  Nations  étrangères  font  bien  venues  Depuis  cette  Crique  jufqu'i  b partie  Occi- 
dans  leurs  Ports  , te  peuvent  négocier  en  tou-  dentale , il  y a quatre  lieues  ; b Baye  cft  par 
te  sûreté  dans  l’Ifle  , fins  craindre  aucune  in-  tout  fablonncufc,  8c  fermée  fur  le  detriére  d’un 
fuite , pourvu  que  Von  ne  leur  en  faffe  point,  petit  banc  de  fable  , couvert  de  Buiflons  épais 
Lotfqu'on  cft  arrivé  au  Port,  il  n'eft  point  8e  piquants,  comme  l'Aubépine,  qui  portent 
permis  de  prendre  terre  qu’après  que  le  Roi  a un  fruit  \ Coquille  , dur  & blanchâtre,  nuflï 
fait  tuer  un  boeuf,  te  qu’il  a facriné  : quand  il  gros  qu'une  prune  fauvage  , 8c  à-peu-près  de 
fl  fini , on  a b liberté  de  débarquer.  u figure  d’une  Calebaflc.  Cette  partie  Occi- 

L’ISLE  DE  BYTTE,  petite  Ifle  du  Da-  dentale  eft  hvee  par  b Rivière  de  $t.  Pierre 
ncmarc  dans  la  Mer  Baltique , elle  cft  à VO-  le  de  St.  Paul  , 8c  couverte  de  Mangles  rou- 
rient  de  b pointe  Méridionale  de  l'Iflede  ges.  A trois  lieues  au  deflus  de  l’Embouchu- 
Falfter.  re  de  cette  Rivière,  il  y a une  pccirc  branche, 

«.  L'ISLE  BLANCHE,  Ifle  de  l’Ame-  qui  coule  vers  l’Eft  , fépare  l’Ifle  des  Bmifi 
rique  Méridionale  dans  b Mer  du  Nord  & du  Continent  au  Sud,  Be  fait  enfuite  un  grand 
l’une  des  Ifles  de  Setttwtuo,  ou  fous  le  venr,  Lac  d’eau  douce,  qui  porte  ce  meme  nom.  Il 
vers  b côte  de  Veisczucb  . i huit  lieues  de  b fe  jetre  après  dans  un  Lac  falé,  qu’on  nomme 
Marguerite  8c  à quarante  de  b Grenade.  El-  le  Lac  des  Guerriers  , 8c  celui-ci  fc  décharge 
le  cft  dcfcrtc.  Il  y a au  Coudunt  8c  près  de  à fon  toux  dans  Laguna  Termina  , à deux 

lieues 
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licu«  de  b pointe  Sud- Eft  de  l’Ifle. 

Le  milieu  de  ccttc  Illc  cil  une  Savana,  bor- 
dée autour  d'arbres  , dont  la  pldpart  font  des 
Manglcs  noin  , blancs  , ou  rouges , avec 
quelques  arbres  de  bois  de  Campéchc.  La  par- 
tie Méridionale  entre  les  Savanas  8e  les  Man- 
gks,  eft  très- fertile  ; &:  il  y a en  quelques 
endroits  dis  rangées  de  Collines,  qui  font  plus 
haurcs  que  les  Savanas  Ces  Prairies  produi- 
fait  quantité  d'heri*  longue  , 8c  les  Collines 
portent  de  très-beaux  arbres  de  différentes  for- 
tes 8e  d’une  hauteur  confidérable. 

Les  fruits  de  cette  Me  font  les  Penguins 
rouges  & jaunes,  les  Guavcrs , Sapadillns,  Li- 
mons, Oranges,  <3cc.  Ces  dernières  n'y  ont 
été  plantées  que  depuis  peu  par  une  Colonie 
d'indiens , qui  s’y  établirent , après  avoir  fe- 
couc  b Domination  des  Efpagnols.  Les  An- 
glais qui  y trouvoicnr  des  bœufs  en  quantité 

ralloit  nt  chalfcr:  un  Efpagnol  proprietaire  de 
Me  s'étoit  accommodé  avec  eux  pour  leur 
«n  fournir,  mais  le  Gouvernement  ayant  des- 
approuve ce  Commerce  , l'Ifle  demeura  } b 
diferction  des  Angloit  qui  l'ont  fort  dégarnie 
de  bercs  à cornes  à force  d'en  tuer. 

1.  L'ISLE  DU  BOIS,  danslOcém  At- 
lantique: c'cft  la  meme  que  l'Me  de  Madère. 

2.  i.'ISLE  au  BOIS,  petite  Ifle  de  Prin- 
ce en  Bretagne  à l'Orient  dés  I fies  de  Brchtct 
& de  b Rivière  de  Trieu. 

L’ISLE  DE  EOLSÔÔN  .petite  Ifle  de 
Suède  dans  le  Golplie  de  Bothnie , fur  b côte 
de  1 lelfingie,  près  de  b pointe  de  Hudwickf- 
wald. 

L'ISLE  DE  BOMMEL,  ou  Bommil 
Hoorr,  Ifle  de  Norvege.au  Gouvernement  de 
Bergen  fur  b côte  Occidentale;  à l'entrée  du 
Lier  de  Bergen. 

L'ISLE  DE  BON  AIR.  Voiez  Buenos 
Avkbs. 

L'ISLE  DE  BON  AIRE.  Voiez  Bon 
Air  a. 

LESISLES  BONAVF.NTURE  \ dans 
J'Atnerique  Septentrionale.  Elles  font  dans  le 
Detroit  d’Hudfon  auprès  des  côtes  du  Norcl  i 
6j.  degrés  6\  par  eftime  , 43.  degrés  de  va- 
riation Nord-Oueft  , à 5?.  ou  56.  lieues  de 
l’Me  de  Salisbury  , ou  Salsbre.  On  les  trou- 
ve à l'entrée  d’on  grand  enfoncement  dont  on 
ne  voit  pas  le  bour.  Elles  portent  le  nom 
d'un  Canadien  , Capitaine  de  Ficgate  le- 
gere. 

L’ISLE  DE  BON  A VISTA.  Voiez  Bo- 

NAVtSTA. 

L’ISLE  DE  BONNE  ESPERANCE, 
Ifle  de  b Mer  du  Sud,  les  Hollandois  l'appel- 
lent ’t  Eyland  van  cou»*  Hoop. 

L'ISLE  DE  BONNE  FORTUNE.  Vo- 
icz  Bonne  Fortune  i.  & 1. 

L'ISLE  DE  la  BONNE  JUSTICE, 
petite  Ifle  de  l’ Amérique  Méridionale  dans  le 
Port  de  St.  Julien.  Voiez  St.  Julien. 
L'ISLE  DE  BORCUM.  Voiez  Bor- 

CUM. 

L’ISLE  DE  BORDO,  l'une  des  Mes  de 
Fcro  au  Nord  de  l'Ecoflc.  Voiez  Fbro. 

L’ISLE  DU  BORGNE,  petite  Ms  de 
l’  Amérique  Septentrionale  dans  le  Canada  for 
b Rivière  des  Ontaouach  qui  fe  jette  dans  b 
RJviere  des  Iroquois  & au  Pays  des  Al- 
gonquins. 
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L’ISLE  DE  BORIN.Iflc  d'Irbndedans 
b Baye  de  Galloway  au  Midi  de  cette  Ville. 

L'ISLE  DE  BORNEO.  Voiez  Bor- 
néo. 

L'ISLE  DE  BORNHOLM.  Voiez 
Bornholm. 

L'ISLE  DE  BOS  A, petite  Ifle  d'Italie  fur 
la  Côte  Occidentale  de  l’Ifle  de  Sardaigne  dans 
le  port  de  b Ville  de  Bofa. 

L’ISLE  DE  BOSCH.  Voiez  I’Ijle  db 
Boche. 

LES  ISLES  DE  BOTTON,  ou  Pülo 
Botton,  ou  Bouto,  ce  font  pluficurs  If- 
les  de  b Mer  des  Indes  for  b côte  Occiden- 
tale de  b Prefqu'Iflc  de  Mabca  devant  la  Vil- 
le de  Queda.  Matelief  * en  parle  ainfi  : Pu-  4 Voyages 
lo  ikiton  contient  plufieurs  lfles  8e  partial- delà  Co«pi 
liercment  deux  grandes , le  Canal  qui  les  fepa- 
rc  s'étend  Sud  & Nord.  L'Ifle  qui  eft  \ l’Eft  j. 

de  ce  Canal  a une  Baye  de  Sable  qui  forme  p.  joa. 
un  grand  enfoncement  qui  eft  pourtant  plus 
grand  au  bout  Septentrional  de  la  Baye  qu’au 
bout  Méridional.  Outre  cela  il  y a un  haut 
Cap  que  forment  des  rochers,  de  forte  que  dans 
b Baye  on  eft  i l'abri  des  venrs  de  Nord  8c 
de  Nord-Lft  qui  fouftent  continuellement  dans 
ces  Parages  ; Ce  des  courons  qui  font  fi  extra- 
ordinaires 8e  fi  variables  entre  ces  Mrs, 
qu'on  ne  peut  compter  fur  rien  i cet  é- 
gird. 

De  plus  il  n’y  a dans  ccttc  Baye  qu’une  ef- 
pccc  de  ras  de  marée  , Ce  lorfque  par  un  vent 
frais  , ou  forcé , du  Nord , on  vient  de  de- 
hors, on  fc  trouve  pris  de  calme»  dès  qu’on 
aprochc  du  Cap  des  rochers  qui  y eft,  ce  qui 
eft  caufc  par  b grande  hauteur  de  ces  rochers, 

& l’on  dérive  malgré  qu’on  en  ait , du  côté 
oh  le  ras  de  marée  vous  porte , fans  pouvoir 
gouverner. 

Mais  lorfqu'on  pafJë  plus  avant  dans  renfon- 
cement de  b Bayr  , on  y trouve  un  vent  de 
terre  , qui  vient  d'une  valée , fi  bien  que 
ceux  qui  fc  font  avantageuftmtnt  portez  vers 
les  terres , y font  toujours  au  lof. 

L’ISLE  BOUCHARÏ,  petite  Mc  8c 
Ville  de  France  en  Touraine  , 3ux  Frontières 
de  Poitou  , dans  b Rivière  de  Vienne  d'où 
vient  le  nom  de  la  Ville.  Elle  a deflx  Ponts 
de  boit,  A eft  à fept  lieues  de  Tours,  en  allant 
i Mirebeau.  Elle  eft  unie  au  Duché  de  Ri- 
chelieu: ce  lieu  eft  b patrie  du  fameux  André 
du  Cbcnc  Hiftoriographe  de  France. 

t’ISLE  BOUIN  , Me  de  France  fur  la 
côte  du  bas  Poitou  dont  elle  n'cft  fcparée  que 

Cr  un  Canal  près  de  Beauvoir  8c  du  Port  de 
Roche.  Sa  partie  Septentrionale  eft  cenfee 
de  b Bretagne  & du  Pays  de  Retz.  Elle  re- 
prdenre  un  triangle  dont  b bafe  eft  du  côté 
de  Tcrré-Fcrmc.  Elle  n'a  que  deux  lieues  de 
long  avec  un  Bourg  de  mime  nom.  Elle 
eft  entourée  d’un  fond  de  vafe  au  Nord  Ce 
au  Couchant. 

La  Juridiction  s’y  exerçoir  autrefois  par 
indivis  entre  la  Bretagne  8e  le  Poitou  , mais 
ccttc  Mc  ayant  pifTé  de  b Maifon  de  Clenm- 
lsaut  1 celle  de  Ponrcharrrain  , le  Chancelier 
de  ce  nom  fit  ordrxmer  par  F-dit  du  16.  Sep- 
tembre 1714.  qu'elle  (croit  de  b jurisdiéîion 
de  Poitou.  Les»  habitans  n’y  payeur  point  de 
taille. 
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L'ISLE  DE  BOURBON.  Voi«  Mas- 

CAREGNÎ.  ,11- 

L ISLEDE  BOURHIC,  petit  écueil  fur 
la  côce  Méridionale  de  Bell’ I fie,  l’ur  ks  côtes 
de  Bretagne. 

L’ISLE  DE.BOUTO. VoiczIIjle  db 
Botton.  _ 

L’ISLE  DE  BOUTON.  Voiez  BOU- 
,  PtA  ISLES  BOUTONNES',  dans  IA- 
'Jâ.ût  rabique  Septentrion*  1 l'mtrfe  du  Detroit 
l’AB».  d'Hudloo  dont  clics  forment  l'Embouchure 
SeF-  du  côte  du  M idi.  Elles  font  à l’oppolitr  de  1’  I f- 

k de  Refolution  qui  forme  l’autre  côte  de 
V Embouchure  du  Détroit.  On  les  peut  voir 
de  ij.  à 14.  liwes.  Elles  paroiflenr  beaucoup 
pim  hautes  que  celle  de  la  Refolution  & on  les 
voit  au  nombre  de  huit.  Elles  font  à deux 
lieues  de  U Tenc-Ferroe  entre  laquelle  fle  ces 
Illes  il  y a un  bon  pliage  dont  le  Cap  s ap- 
pelle le  Cap  Fleuri.  Les  Couratw  prient  au 

L'ISLE  DE  BR  ADESEY,  Ifle  d'Angle- 
terre dans  1a  Mer  d'Irlande  à la  pinte  de 
Caerrumn  au  Midi. 

L’ISLE  DE  BRAN,  ptite  Ifle  d'Irlan- 
de dans  la  Rivière  du  Shannon,  au  ddlus  de  la 
Baye  de  Clare. 

L'ISLE  DE  BR  AN  KSE  Y,  ptite  Ifle 
d'Angleterre  dans  le  Comte  de  Dorfet  > à 
l’entrée  du  Havre  de  la  Pôle. 

L’ISLE  DO  BRASNON,  Ifle  de  Suède 
dans  1:  Gotpbc  de  Bothnie  ; à l’Embouchu- 
re de  Niurund  qui  coule  en  Suède  dans  la 
Province  de  Medclpadie. 

L’ISLE  DE  BRAVA.  Voiez  Brava. 
L'ISLE  DE  BRAZZA.  Voie*  Brazza. 
L’ISLE  DE  BREDE,petiteIfle  de  Fran- 
ce en  Bretagne  à l’entrée  de  la  Rivière  de  Van- 
nes à l'Orient  de  l’Iflc  aux  Moines. 

LES  ISLES  DE  BREHAT  , Mes  de 
France  en  Bretagne.  Oyclqucs-uns  écrivent 
Brihac.  C’cfl  une  affez  grande  Me  accom- 
pagnée de  plufieurs  petires  , à l’Embouchure 
de  la  Rivière  de  Trieu,  à l’extrémité  Occi- 
dentale de  l’Evêché  de  St.  Bricu. 

L'ISLE  DE  BRESAM,  petite  Me  d'An- 
gleterre près  du  Cap  de  Cornouailles. 

L'ISLE  DE  R HESS  A.  l'une  des  Mes 
de  SchetUnd  ; à l’Orient  de  celle  de  Main- 
Innd , & prefquc  vis-à-vis  de  la  Baye  de  Lax- 
ford.  Elle  eft  fort  ptite. 

L’ISLE  DE  BREU,  petite  Ifle  de  Fran- 
ce en  Bretagne  ; à l'entrée  du  Havre  d’Ab- 
brevrak  fur  h gauche  en  entrant,  dans  l’Evê- 
ché de  St.  Paul. 

L'ISLE  DE  BRION, petite  Ifle  del’A- 
merique  dans  le  Golphe  de  St.  Laurent  , au 
Nord  de  l'Iflc  de  St.  Jean. 

A Suite  du , L’ISLE  BRULANTE  b,  Dampicr  en 
b ri'uo*  nurque  plufieurs  de  ce  nom.  Ce  font  deslf- 
baje.  les  qui  ont  des  Volcans.  Il  en  décrit  ainti  une 
près  de  la  nouvelle  Guinée.  Cette  Ifle  vomit 
du  feu  & de  h fumée  toute  la  nuit  d’un:  ma- 
nière furprenantc  ; à chaque  fccoulTe  nous  en- 
tendions un  bruit  terrible  , comme  celui  du 
tonnerre  & nous  voyions  enfuitc  paroi tre  la 
flamme  oui  étoit  la  plus  épouvewablc  que  j'aye 
jamais  vu  : les  intervalles  entre  les  fecouUes 
étoient  à-peu-pès  d'une  demie  minute  , les 
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nos  plus*,  les  autres  moins.  D'ailleurs  les  fe- 
coufles  n’etoient  pas  toutes  de  la  incme  force. 

Il  y en  avoit  de  ioibles  en  comparaifon  des  plu* 
violentes  , quoique  les  premières  jcttaüènt 
quantité  de  fou  ; mais  les  demieres  causaient 
un  mugiffement  horrible  & pouffaient  une 
greffe  flamme  de  U hauteur  de  trente  verges. 

On  voyoic  alors  une  guindé  rrainéc  de  feu 
qui  couroit  jufques  au  pied  de  l'Iflc,  & mê- 
me jufques  au  Rivage.  Ce  Volcan  félon  lui 
eft  à j.d.  5 j'.  de  Latitude  Méridionale. 

§ Le  nom  d‘Ist.E  Brvi.antb  eft  commun 
à toutes  celles  qui  ont  des  Volcans,  & le  Vo- 
yageur cite  en  a vù  plufieurs  dans  ces  Mers- 

* L'ISLE  BRULF.T.,  ptite  Ifle  de  Fran- 
ce en  Bretagne  , dans  l’Evêché  de  Treguer 
fur  la  côte  au  Nord  de  l’Iflc  de  Molcnc. 

L’ISLE  DE  BUA.  Voiez  Bus. 

L’ISLE  DE  BU  ADF.,  ifle  de  l’ Améri- 
que dans  la  nouvelle  France  & dans  le  Lac  de 
Frontenac  , à l’endroit  où  le  Fleuve  de  St. 

Laurent  en  fort,  du  côté  Oriental  de  ce  Lac, 

& près  du  Fort  de  Frontenac.  t Dimf{/r 

L’ISLE  D’UN  BUISSON  petite  Ifle  vPW.àh 
de  l' Amérique  dans  la  Baye  de  Campcchc  , Bar*  de 
peu  loin  de  Trift.  Elle  n’a  pas  plus  de  qua-  Campée!*, 
tante  pas  de  long  & cinq  ou  fix  de  large.  Il p' 
n'y  a qu’un  feul  petit  arbre  tortu  qui  lui  a fait 
donner  ce  nom.  On  dirait  à la  voir  que  ce 
n'cft  qu'un  monceau  de  Coquillage  dont  l' Ifle 
efl  prefquc  couverte  fur  tout  d’écailles  d'Ifui- 
tres.  Elle  cft  éloignée  de  près  d'un  mille  du 
Rivage;  & il  y a vis-à-vis  une  ptite  Crique 
qui  s'étend  un  mille  plus  loin  & qui  fe  forme 
enfuite  en  un  grand  bras  de  Mer.  C’cft  par 
cette  crique  qu'on  porte  le  bois  de  Campée  he 
dans  les  vai  fléaux  qui  font  à l'ancre  devant 
la  ptite  Ifle. 

L'ISLE  DE  BURRA.  Voiez  Burra. 

L'ISLE  DE  BURRO.  Voiez  Burro. 

L’ISLE  DE  BURSEY.lflc d’Angleterre 
au  Comté  de  Dorfet  dans  le  Havre  de  la  Pô- 
le ; au  Midi  Occidental  de  l'Iflc  de  Brank-. 
fcy. 

L'ISLE  DE  BUS.  Voiez  Bu*. 

L'ISLE  DE  BUSI , ccueil  pis  de  l'Iflc 
de  Liflà  en  Dalmatie,  dans  le.  Golphe  de  Ve- 
nife. 

L'ISLE  DE  BUZAR,  ptite  Ifle  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  fur  b Loire , un  pu  au  drf- 
fous  de  Nantes  vis- à -vis  de  St.  Pierre  de 
Bougucnay. 


LES  ISLES  DF,  CABINCOS,  ptites 
I fies  de  b Mer  des  Indes  affez  près  de  l’Ulc 
Bouton , vers  les  MoJuques. 

L’ISLE  DE  C ABONNE,  ptite  Ifle  de  b 
Mer  des  Indes  au  delà  de  l’Iflc  Cekbcs , à huit 
ou  neuf  lieues  au  Nord-eft  de  Bouton. 

L’ISLE  DE  CACAN.ptiic  IfledeDaî- 
matie  dans  b Mer  Adriatique , dans  le  Gol- 
phe  de  Sebcnico  , près  des  Ifles  Coror.ata  S 

L’ISLE- DE  CAC  Kl  AN,  Ifle  de  b Chi- 
ne à une  lieue  & demie  de  Macao. 

L’ISLE  de  CANO,  ou  CACNO.  Vo- 
iez Catno,  _ 
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L’ISLE  DE  CAÏMAN. ine  de  1* Améri- 
que Septentrionale  dans  Ja  Mer  du  Nord  vert 
le  Midi  de  l'Ifle  de  Cuba,  dont  elle  e/l  -i  près 
de  quarante  lieues. 

$ Mr.  de  rifle  diftingue  trois  Ifles  de  ce 
nom  au  Midi  de  l'Ifle  ac  Cuba  8c  au  Cou- 
chanr  du  Canal  qui  fcparc  Cuba  de  la  Jamaï- 
que. Savoir  le  grand  Cayman  vers  le  9 <5.  d. 
40'.  de  Longitude  ; 8c  le  petit  Cayman  qui 
conflflc  en  deux  autres  Ifles  au  Levant  l’une 
de  l’autre  , 8c  toutes  deux  à l’Orient  Septen- 
trional du  grand.  Le  petit  Cayman  cfl  à-peu- 
près  à trente-trots  lieues  communes  de  France 
de  l'Isle  de  Cuba  & le  grand  en  cft  à environ 
cinquante-cinq. 

L’ISLE  DE  CALABRE,  petite  ïfle  de 
France  fur  b côte  de  Bretagne  > au  Midi  O- 
rient.il  de  l’Idc  des  Saints. 

L’ISLE  DE  CALAMINA.  Voiez  Ca- 

LAMO. 

L’ISLE  DE  CALAMO.  Voiez  Cala- 
•10. 

L’ISLE  DE  CALAMOTA,  c’efl  l’une 
des  petites  Ifles  qui  font  autour  de  Ragufe. 

L’ISLE  LE  CALDY  , petite  Ifle  d’An- 
gleterre au  Pays  de  Galles  dans  la  Province  de 
Penbrock  fur  la  côte  Occidentale  de  l'Anfe. 

L’ISLE  DECALLAO.  Volez  Callao. 

L’ISLE  DE  C ALOYER,  ou  du  Calo- 
ts*. Votez  Caloyf.k. 

L’ISLE  DE  CALOT,  Ifle  de  France  en 
Bretagne  à l’Orient  de  l’Embouchure  de  la 
Rivière  de  St.  Paul  de  Léon.  Elle  cft  prefquc 
toute  en  longueur  , & borde  le  tic  de  b Ri- 
vière. 

L’ISLE  DE  CALSOE , l’une  des  Mes 
de  Fero  au  Nord  de  celle  d’Oftroe , '8c  au 
Couchant  de  celles  de  Cunfe  8c  de  Bon». 

L’ISLE  DE  CAMEU  , petite  Ifle  de 
l’Océan  Septentrional,  dans  b Laponie  Danoi- 
fe  entre  Nord  Kyn , 8c  Slettenefs. 

LES  ISI.ES CANARIES.  Voiez  cemor. 

L’ISLE  DE  CANDIE.  Voiez  Can- 
die. 

L’ISLE  DE  CANO,  c’eft  b même  que 
Cayno.  Voiez  ce  mot. 

L'ISLE  DU  CAP  BRETON.  Voici 
au  mot  Cap. 

LES  ISLES  DU  CAP  VERD  , Iflcï 
de  l'Océan  Atlantique  fur  la  côte  Occidenta- 
le de  l'Afrique  au  Couchant  du  Cap  dont  el- 
fes portent  le  nom.  Pour  la  Longitude  elles 
tint  entre  le  Jîi.  <*•  & i"'.S  P°"  h'J- 

citude  depuis  le  14.  d.  30*.  & le  19.  d félon 
h Carte  de  b Barbarie,  N igritie  8c  Guinée  par 
Mr.  de  l’Ifle.  Elles  font  très-differentes  pour 
b grandeur.  Celle  de  fant  fago  eft  b plus 
grande.  Elle  a à l’Orient  l’Isle  de  May  qui 
eft  beaucoup  plus  petite,  & au  Couchant  de 
(1  partie  Méridionale  cft  l’Isle  de  Foco  , & 
un  peu  plus  loin  l’Isle  de  Brava.  Au  Nord 
Oriental  de  l’Isle  de  May,  eft  Bon avista 
plus  grande  que  cette  dernière  , 8c  au  Non! 
Occidental  de  Boravifta  cft  l’Istfi  de  Vrl  ; à 
l’Occident  de  celle-ci  cft  l’Isle  de  St.  N tco- 
las  après  bqucllc  on  trouve  de  fuite  St. 
Vincent,  Sri.  Lucie  , 8c  St.  Antoine 
b plus  Occidentale  de  toutes.  Au  Midi  de 
St.  Vincent  il  y en  a deux  autres  petites,  favoir 
risLB  Rond»,  8c  I’Islb  Chaon,  Cela  fait 


le  nombre  de  douze.  Si  on  y ajoute  quelque! 
écueils , on  fera  monter  ce  nombre  jufqu’à 
vingt.  Les  Anciens  les -ont  connues,  & quel- 
ques Géographes  croycnt  qu’on  les  a nommées 
Hespérides.  Il  eft  bien  plus  vrai-bmblablc 
que  ce  font  les  Gorcadi  s de  Plme.  On  en 
avoir  perdu  la  connoiflaiicc  avec  le  temps  ; 8c 
ce  font  les  Portugais  qui  les  ont  retrouvée!. 

L’an  1460.  Antoine  Noli  Génois  de  Nation, 
au  fcnricc  du  Roi  de  Portugal,  les  découvrit 
au  profit  de  cette  Couronne  qui  les  a confer- 
vées.  L’air  y eft  généralement  chaud  8c  peu 
fain  en  quelques-unes.  Les  Portugais  y ont 
un  Vice-Roi  qui  fait  fon  fofnur  dans  celle  de 
faut  Jago.  Elles  font  peuplées  d’EuropeanS, 
ou  dé  familles  originaires  d" Europe  qui  y pro- 
fcflcnr  b Rcflgion  Catholique  comme  en  Por- 
tugal. Ils  y ont  auili  quelques  Ncgres.  Je  par- 
le de  b plupart  de  ccs  Islci  dans  des  Articles 
feparez. 

L’ISLE -CAPEL  , petite  Me  d’Iriand;  * 
dans  b Province  de  Muufler  1 rentrée  du  Ha- 
vre de  Dungarvan. 

L'ISLE  DE  CAPRE'ES.  Voiez  Ca- 
ps b'es. 

L’ISLE  DE  CAPRI,  c’efl  b même. 

L’ISLE  DE  CARATtiET  , perire  If- 
le  de  l’ Amérique  Septentrionale  dam  le  Golphe 
de  Sr.  Laurent  au  M idi  d"  l’cntrce  de  b Baye 
des  Chaleurs , près  de  l’Mî  de  Mifrou. 

L'ISLE  DE  CARLOON,  Mc  de  Suè- 
de dans  le  Golphe  de  Bothnie  fur  b côte  O- 
rientafc  auprès  d’Ubborç. 

L’ISLE  DF.  CATAON  , félon  Hage- 
tuer  Put o Canton,  félon  Mr.  de  l’Ifle*  voyages 
petite  Mc  de  l’Océan  Oriental  fur  h côte  de<*«  b c<*«* 
b Cochiochine,  allez  près  du  Continent.  Ha-j^”^"^ 
genacr  obfervc  qu'elle  eft  pofée  dans  les  Cartes  HoUsadoür. 
par  les  15.  d.  40'.  & que  lelon  fon  cftime,  el-  T.f.p.  i<# 
k doit  être  par  les  m.  d.  14'. 

L’ISLE  DE  CAULI,  écueil  fur  b côre 
Orientale  de  Sardaigne  dans  la  partie  Septen- 
trionale du  Golphe  de  Cagluri. 

L’ISLE  DE  CEFALDNJE.  Voiez  Cf- 

PHAt-ONIE. 

L'ISLE  DE  CERAM.  Voiez  Cpram. 

L’ISLE  DE  CERF  , Mc  de  France  en 
Bretagne  fur  b côte  de  l’Evcchc  de  Treguier, 

C’eft  b plus  Méridionale  & 1a  plus  Occiden- 
tale des  fept  Mes. 

L’ISLE  DE  CERICO.  Voiez  Cfri- 
co. 

L’ISLE  DE  CERIGOTO.  Voiez  Ce- 

RIGOTO. 

L’ISLE  DOS  CERS,  Ifle  de  la  Grande 
Bretagne  fur  b côte  de  Normandie  cncrc  l’Ifle 
de  Grenezey  8(  le  Cotentin. 

L’ISLE  DE  CES  AMBRE,  Mc  de  Fran- 
ce fur  la  côte  de  Brcracne  , à l’Embouchure 
de  b Rivière  de  St.  Malo. 

L’ISLE  DES  CHALOUPES,  Me  des 
Indes  à l’entrée  du  Golphe  de  U Sonde  : du 
côté  du  Midi.  Elle  cft  nommée  de  Gülupa» 
dans  quelques  Cartes 

LE  L’ISLES  DE  CHAMETLI.  Vo- 
iez  Chambtli. 

L'ISLE  DE  CHAMPION  , Me  de 
France  dans  b Seine  près  Je  Mante.  Elle  cft 
bordée  des  deux  côtez  par  b R iviere  , 8c  or- 
née par  le*  foin*  de  b Ville  4'u»  pb»  d’Or- 

m M 
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oies  qui  forme  une  avenue  d'une  beauté  (in* 
guliere. 

L’ISLE  DE  CH  ARLEST OWN  , If* 

Ve  de  l' Amérique  Septentrionale  dans  le  fond 
Méridional  de  la  Baye  de  Hudfon. 

L’SLE  DU  CH  ATELIER,  ou  Cate- 
X.IBR  > petite  Ifle  de  France  en  Bretagne  , à 
l'Orient  de  b Ville  de  Cancalc. 

L'ISLE  DE  CHEPELIO,  ou  de  Che- 
HLI-O.  VtMCï  Chepillo. 

L'ISLE  DES  CHEVAUX  , Ifte  d’A- 
frique fur  b côte  de  Guinée,  affez  près  de 
Rio  de  Gabon. 

L’ISLE  DES  CHIENS,  Ifle  de  b Mer 

du  Sud  ; Elle  fut  découverte  en  i6i5.  par 
Jacques  le  Maire.  C'eft  b meme  que  l'isle 
Hes  Tiburons,cllc  eft  par  le?  1;#.  d.  de  Lon- 
gitude ôcpar  le  i j.  d.  de  Latitude  Méridio- 
nale. 

L'ISLE  DES  CHIENS  MARINS, 
petite  Ifle  d’Afrique  dam  b Baye  du  Cap  de 
Bonne- Efpcran  ce. 

L'ISLE  DE  CHILOE'.  Voiez  Chi- 
loe'. 

LES  ISLES  DE  CHOZE.Iflesde  France 
fur  b côte  de  Normandie  au  Couchant  Sep- 
tentrional de  Granville.  Ce  font,  je  penfe,  les 
mêmes  Ifles  que  Taflin  dans  fa  description  des 
côtes  de  France  appelle  Ecueils  de  SaufTée.  Il 
en  fait  deux  Ifles.  Le  Neptune  François  en 
fût  plus  de  vingt  dont  b plupart  ont  leurs  noms 
particuliers,  fans  compter  quelques  pointes  de 
roches  qui  font  entre  ces  Ifles  8c  le  Conti- 
nent. 

L’ISLE  DE  CHUCHE  , , petite  Ifle 
JJJJ T-  de  li  Mer  du  Sud , elle  eft  petite,  bafTe,  ron- 
’P‘  1 ’ de , pleine  de  bois , déferte,  8c  à quatre  lieues 

de  Pachcque  du  côté  du  Sud.Sud-Oueft. 

L'ISLE  DE  CIAMPELLO.  Voiez 
Champello. 

L’ISLE  DE  ClGLIA  , petite  Ifle  fur 
b côte  Orientale  de  l'Ifle  de  Cocfe  } à l'en- 
trée 8r  au  Nord  de  Porto  Vecchio. 

L'ISLE  CLARE  , Ifle  d’Irbnde  fur  h 
côte  Occidentale,  dans  h Province  de  Con- 
na  ight , à l’entrée  du  Golphe  de  Burishol  ou 
Breflël,  au  Nord  de  l’Ifle  Boche. 

L'ISLE  DE  CLOMKILL  , petite  Ifle 
entre  les  Wcftcrncs  , au  Couchant  ue  Mul  8c 
au  Nord  de  Jura. 

L’ISLE  DE  COB  , petite  Ifle  d’Angle- 
terre au  Comte  de  Dorchefter  I l'entrée  de  b 
Baye  de  Culliron. 

L’ISLE  DE  COCAGNE,  petite  Ifle  de 
l’Amerique  Septentrionale  dans  le  Golphe  de 
St.  Laurent  & la  Gafpefic. 

£ Ce  nom  eft  employé  par  raillerie  pour  li- 
gnifier un  Pays  abondint  , où  l’on  trouve 
tout  ce  qui  peur  contribuer  aux  pbifirs  de  b 
vie , drfortc  qu'il  n’en  coûte  que  b peine  de 
le  fouhaiter.  On  dit  d’un  Canton  où  l’on  vit 
à bon  marché  & dans  l'abondance  de  tout  ce 
qui  fert  à b bonne  chere  : c'tft  un  P*yi  de 
Cecaçm.  Il  fe  peut  faire  que  ceux  qui  le  font 
interniez  aux  premiers  établi  (Terriens  du  Cana- 
da, ayent  extrêmement  vanté  ce  Pays  pour  y 
attirer  des  Colons  8c  des  Arrifans  , 8c  qu'exa- 
gerant  b facilité  qu'il  y avoit  d'y  vivre  pref- 
que  pour  rien  , ils  ayent  aflitré  qu’on  y rrou- 
voic  tout  à foifon  meme  dans  l’Ifle  de  Coca- 
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g ne  qui  n'eft  qu’un  fort  petit  morceau  de  ter- 
re , 8c  que  cela  ait  paflc  en  proverbe. 

L'ISLE  DE  COCINA  , petite  Ifle  for 
b côce  de  Sardaigne  au  Nord-Oueft  , & au 
Nord  de  Cartel  Arragoncfc. 

i.  L'ISLE  DES  COCOS  , Ifle  de  V 
Mer  du  Sud,  au  Nord  de  l'Ifle  des  mures, 
vers  les  î çrt.  d.  de  Longitude  8c  le  \6.  d.  de 
Latitude  Méridionale.  Elle  eft  au  Sud-Oueft 
des  Ifles  de  Salomon  8c  non  pas  à l’ Eft  de 
celles  de  Salomon  , comme  le  die  Mr.  Bau- 
dfand. 

i.  L’ISLE  DES  COCOS,  autre  Ifle  de 
b Mer  du  Sud  \ l’Orient  du  Golphe  de  Pa- 
nama par  les  i8p.  d.  de  Longitude  8c  par  les 
5.  d.  de  Latirude  ScptencrionVe. 

J.  LES  ISLES  DES  COCOS,  Mrs  de 
la  Merdes  Indes,  entre  l'Ifle  de  Java,  la  nou- 
velle Holbnde  8c  les  Maldives  ; par  le  n 3. 
d.  de  Longitude  8c  les  ! 6.  & 1 7.  d.  de  Lati- 
tude Méridionale. 

L’ISLE  COKET  , petite  Ifle  d’Angle- 
terre fur  b côte  Orientale  dans  b Province  de 
Northumbcrbnd  , au  Midi  de  ‘l'Ifle  Famé , 
& au  Nord  de  l'Embouchure  de  b Tinc. 

L'ISLE  DE  COLINET,  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne,  ou  plutôt  roche  toujours 
decouverte  , dan?  b Baye  de  Douamez  au 
Midi  &c  à l’entrée  du  Port  de  Polcfavid. 

L’ISLE  DE  COLLOUSA,  ou  Colon- 
sat»  l'une  des  Wcftemcs  au  Couchant  de  l'If- 
ledc  Jura  , elle  a cinq  ou  lix  railles  d’eten- 
duc  , 8c  n'eft  pas  fi  fertile  que  l’Ifle  d'Oron- 
fay  dont  elle  n'eft  fcparée  que  par  un  petit  De- 
troit. Suivant  b tradition  de  fes  habitons  les 
Pygmées  y ont  autrefois  demeure. 

L’ISLE  DE  COLONI  , entre  les  Ifles 
de  Schetbnd  au  Couchant  de  b partie  Méri- 
dionale de  b grande  Ifle  de  Mainhnd.  Elle 
eft  petite. 

L’ISLE  DE  COLSTER,  entre  les  Ifles 
de  Fcro,  ail  Midi  de  celle  de  Wage. 

L’ISLE  DE  COMORE,  Ifle  de  b Mo- 
des Indes  entre  b partie  Septentrionale  de 
MaJagafcar  8c  le  Continent.  Voiez  Como- 
Kt  a. 

LES  ISLES  DE  COPLAND  , en  Ir- 
bndc , au  Nord  de  b côte  Orientale  de  cette 
Ifle,  8c  au  Midi  de  l'Embouchure  de  b Ri- 
vière de  Logan. 

L'ISLE  DE  COQUET.  Voiez  ci-def- 
fus  l’Ifle  de  Coket. 

LES  ISLES  DES  CORAILS,  Ifles 
de  b Mer  Pacifique,  à l’Orient  des  nouvelles 
Philippines  elles  font  au  nombre  de  trois  dans 
1’  1 1.  d.  a*,  de  Latitude  Méridionale.  La  Lon- 
gitude eft  par  le  181.  d. 

L’ISLE  DE  CORBEAU.  .Voiez  l’Is- 
Ll  DE  CoRVO. 

L’ISLE  DE  CORFOU,  Voiez  Cor- 
rou. 

L'ISLE  DE  CORSE.  Voiez  Corse. 
L’ISLE  DE  CORVO  , l'une  des  Aço- 
res, c’eft  b plus  Septentrionale  de  toutes, elle 
eft  au  Nord  de  l’Ifle  Flores,  le  40.  d.  de  La- 
titude Septentrionale  fes  fcpare.  Elle  n’a  que 
deux  au  trois  lieues  de  tour.  Ces  deux  If- 
les  (ont  fous  un  même  Gouverneur.  J’ai  re- 
marqué au  mot  Açores  ce  qui  lui  eft  commun 
avec  les  autres  Ifles  comprifcs  fous  ce  nom.  Elle 
n’a 
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n’a  que  quelques  Villages  avec  un  Port  A*  un 
Château  vers  l’Iflc  de  Flores. 

L’ISLE  DE  COSAKI , ou  iTsin  de 
Cojiqj/e,  petite  Iflc  du  Japon,  au  Midi  de 
celle  de  Kahaftru  , au  Sud-Oueft  de  l'lflc 
d’Aroakufa. 

L’ISLE  DE  CORTFLAZZA,  petite 
Iflc  fur  b côrc  Orientale  de  Sardaigne,  à l’O- 
rient de  b Ville  de  C agi  tari  , au  Sud-Oueft 
de  l'Ifle  de  Serpentara. 

L’SLE  DES  COUDRES  , Iflc  de  l’A- 
mérique Septentrionale  dans  I:  Canada , dans  la 
Rivière  de  St.  Laurent  , au  ddïous  de  Qpc- 
bec. 

L’ISLE  COURONNEE,  en  Italien 
Isola  Cokomata  , Ifle  du  Golphc  de  Ve- 
nde fur  la  côte  de  Dalmatie  vis-à-vis  de  Sebe- 
nico.  Elle  eft  ainfi  nommée  à caufe  d'un 
grand  nombre  d' Ifles  & d'Ecueik  qui  ü bor- 
dent au  Sud-Oueft. 

L’ISLE  DE  CRAC,  petite  Iflc  de  Fran- 
ce fur  la  côte  dé  Bretagne  , dans  l'Evêché  de 
Vanne  au  Coudant  de  l'Embouchure  de  la 
Rivière  de  Crac. 

L'ISLE  DE  CRAGUENET,  petite 
Ifle  de  France  fur  b côte  de  Bretagne  dans 
l’Evêché  de  Qpimper  au  Sud-Oueft  de  l'Em- 
bouchure de  Poot  d'Avene. 

L’ISLE  DE  CRAKATÀU  , l’une  des 
Iflcs  du  Detroit  de  b Sonde. 

L’ISLE  DE  CRESIC  , petite  Iflc  de 
France  en  Bretagne , dans  la  Rivière  de  Van- 
nes à l'Occident  de  l'Ifle  aux  Moines. 

L'ISLE  DE  CRO , petite  Ifle  de  France 
en  Bretagne  à l'entrée  du  Havre  d'Abbrevrak, 
fur  la  droite  dans  l’Evcchc  de  Sr.  PauL 

L’ISLF.  DE  CUBA.  Voicz  Cuba. 

L’ISLE  DE  CUCHE.  Voicz  liste  de 

L’ISLE  DE  CUNÔE’,  l’une  des  Ifles 
de  Feto,  entre  les  Iflcs  de  Bordo  , & de  Cal- 
foé. 

L’ISLE  DE  CURAçAO.  Voiez  Cu- 

RAÇAO. 

L’ISLE  DE  CURZOLA.  Voiez  Cur- 

ÎOLA. 
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L’ISLE  DAGNA,  petite  Ifle  de  bDal- 
matie  dans  le  Golplve  de  Venife.  Elle  eft  en- 
tre l'Ifle  Cororuta  Se  celle  de  Sutli. 

L’ISLE  AUX  DAIMS  , Ifle  d'Irlande 
dans  b Baye  de  Galtoway  au  Midi. 

L’ISLE  DARU  , c'cft  un  amas  de  peti- 
tes Ifles  dans  b Mer  des  Indes  dans  le  Detroit 
& fur  U côte  de  Mabca,  à l'Embouchure  de 
la  Riviere  de  Solongor. 

L’ISLE  DAUPHINE.  Voicz  Mada- 
gascar. 

L’ISLE  DE  DERNERICK  , petite 
Ifle  d’Irlande  dans  k Shannoti  au  dcfliis  de  la 
Baye  de  Clare. 

L'ISLE  DE  DERIG,  Ifle  d’irbndc  fur 
la  côte  Occidentale , à l'extrémité  de  b Pro- 
vince de  Corauught , près  de  b Province 
d’Ulfter  6c  à l’entrée  de  la  Baye  de  Dun- 

L’ISLE  DESERTE,  paire  Isfc  d’A- 
frique  dam  l'Océan  Atlantique  vers  l'Isle  de 
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Modère  d'où  elle  n’cft  éloignée  que  de  f.pr 
lieues. 

a.  L’ISLE  DESERTE,  Iflc  de  la  Mer 
du  Sud , proche  de  l’Ifle  de  Sre  Croix  vers 
b Terre  A uft  raie  avec  k Port  de  b Gra- 
cieulc. 

§ On  a trouvé  enfuitc  que  cette  Lie  étoit 
habitée.  Le  Fort  de  la  Gracicufe  eft  dans  l’Ifle 
de  Stc  Croix. 

Il  y a un  li  grand  nombre  d’Islcs  Dcfcrtes 
qu'il  feroit  impolv.blc  d'en  tracer  ici  une  lifte. 
Voiez  l’Article  Desertf. 

L’ISLE  LA  DESIRADE.  Voiez  De- 

SlItADF-. 

X.  L’ISLE  DE  DIEGO  RODRIGUE  , 
ou  Diego  Roiz  , pir  abréviation  , en  Latin 
Didaci  Roderici  Issut-A  , elle  git  par  les 
»p.  d.  45'.  de  Latitude  Méridionale  , il  y a 
flux  & reflux.  Elle  cft  environnée  d'une 
Chaine  de  rochers.  Du  côté  de  J’Eft , il  y a 
un  petit  banc  étroit  qui  court  en  Mer  àl'Lft. 
Du  côté  de  l’Oueft  il  y a un  autre  banc  long 
& étroit  qui  court  en  Mer  une  lieue  & de- 
mie I l'Oucft  & au  milieu  de  ce  banc  git  une 
petite  Is]r.  Du  côté  du  Nord  un  banc  de 
roches  qui  s'étend  julqu’au  Rivage  9c  y court 
tout  le  long  & empêche  les  Vaifllaux  d’en  ap- 
procher. Au  côté  Scptemrioful  par  le  travers 
du  milieu  de  l'Isle  on  trouve  une  ouverture 
dans  ce  banc  par  où  un  vaiflëau  peut  palier, 
ou  qui  n’cft  cucres  plus  brge.  Au  dtb  du 
banc  proche  de  l’ouvcrTUTC  il  y a bon  mouil- 
lage fur  z 5.  1 j.  9c  12.  braflês. 

§ Ce  que  je  viens  de  dire  de  cette  Ifle  eft 
pris  du  Voyage  de  Wolphert  Herminfcn  in- 
féré au  r.  Tome  des  Voyages  de  b Compa- 
gnie. Cepencbnt  il  y a erreur.  Cette  I fle  cft 
Amplement  l'Ifle  Rodrigue,  b meme  où  Fran- 
çois Léguât  9c  fes  Compagnons  ont  demeuré  ; 
A dont  il  a eu  tour  le  temps  de  faire  b deferip- 
tion.  L’Ifle  de  Diego  Rodrigue  eft  bien  loin 
de  U comme  nous  le  verrons  dans  l’Article  fui- 
vant.  Celui  qui  a fait  b Table  du  Volume  dé- 
jà cité  dit  que  l'Ifle  Maurice  eft  la  même , c'eft 
une  erreur.  Il  y a environ  trois  degrez  de 
différence  pour  1a  Longitude.  Mr.  Baudrand 
qui  b nomme  en  Latin  Didaci  R<hi  InfitU,  en 
François  DiF-co  Roiz  , ou  Digarois  , U 
confond  auflî  avec  l'Ifle  Rodrigue. 

1.  L’ISLE  DE  DIE  GO  RODRIGUE, 
Ifle  de  b Mer  des  Indes  , fous  k premier  de- 
gré de  Latitude  Sud  , I l’Orient  9c  I quatre 
degrez  8c  demi  des  Maldives  ; c’eft-I-dire  par 
le  91.  degré  de  Longitude. 

L’ISLE  DIEU,  ou  lTsiVd’Yèu  , If- 
le  de  France  fur  b côte  de  Poitou  au  Midi  Oc- 
cidental de  rifle  de  Noirmoutier.  Elk  eft  I 
prés  de  neuf  mille  toifes  du  Continent.  H y 
a un  Bourg,  & une  ancc  dans  b côte  Septen- 
trionale qui  Icrt  de  Port  I l’Ifle  , 8c  qui  eft 
accompagnée  de  quelques  Maifoos.  Elle  a 
4500.  toifes  de  longueur. 

LES  ISLES  DIGUE,  ce  font  trois  pe- 
tites Ifles  de  l’Amerique  Septentrionale  I 
l'Oucft  du  Cap  de  Digue  au  6 a.  d.  45’.  de 
Latitude.  Chacune  a environ  une  lieue  ou 
deux  de  tour , & b première  n'cft  qu'à  une 
lieue  du  Cap. 

L’ISLE  DE  DIOU,  ou 
L’ISLE  DE  DIU.  Voicz  Dtu  «. 

Z L’IS- 
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«-•ISF  E DE  LA  DI  VU  , petite  Iflede 
France  > fur  b côte  de  Poitou  , dans  l'Evêché 
de  Luçon,  au  Midi  de  St.  Michel  en  l’Her- 
me. 

L’ISLE  DE  LA  DOMINIQUE.  Vo- 

iez'DoMiNiojiu. 

L’ISLE  DE  DONA  CLARA  , petite 

Iflc. 

L’ISLE  DONZE  , Rivière  d’Efpagnc 
dans  b Galice  à l’Embouchure  de  la  Rivière 
de  Ponte  Vedre. 

LISLE  DE  DORAN  , Iflc  de  France 
fur  la  côte  de  ! Bretagne  , au  Nord  de  Sr. 
Mande  fie  à l’Orient  de  b pointe  du  Sil- 
lon. 

L’ISLE  DORE'E,  Ifle  de  l’Amérique 
dans  le  Golphc  de  Darien. 

L’ISLE  DU  MET  , ou  du  Mait,  Iflc 
«le  France  fur  b côte  de  Bretagne  à Icntiéc 
du  Golplic  où  eft  l'Embouchure  de  b Villai- 
nc  ; à une  lionne  lieue  au  Nord-Oueft  de  b 
pointe  de  Piriac. 


L’ISLE  D'EBTHENS,  Rivicre  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  à l'Fmbouchure  de  b Riviè- 
re de  Pbneart  au  Couclianc  du  Port  de  St. 
Malo. 

L ISLE  DES  ECREVICES  , Iflc  de 
b Mer  des  Inde,  par  les  90.  d.  de  Longitu- 
de. Les  Portugais  b nomment  Basse  db 
Chagas. 

L’ISLE  D’EDA.  Voiez  I’Hlb  de  Heth. 

I.'ISLL  D’EDA M , Iflc  de  b Mer  des 
Indes  au  Nord  de  b Rade  de  Batavia  fie  plus 
futiculieremcnt  au  Nord  de  l'Idc  d’Alc- 
macr. 

L ISLE  D’EDDI,  Rivière  d'Irlande  dans 
. . h Bave  de  Galloway , à l' Embouchure  de  U 
ST  Rivière  de  Qjiilcolquin. 

ISLE  DE  L’ELEPHANT  , Iflc  de 
l'Indou Aan  (ur  b côte  de  Malabar  à trois  lieues 
de  l’Iflc  de  Bombaxn.  Elle  elt  ainfi  appclléc, 
àcaufc  d’une  figure  d' Eléphant  que  l’on  y voit 
taillée  en  pienc , & grande  comme  le  naturel. 
Elle  eft  placée  au  milieu  d’une  Campagne , où 
tous  ceux  qui  entrent  dans  F Ifle  , par  le  côté 
où  elle  cft  , ne  manquent  pas  de  b Voir.  Il  y a 
aufli  dans  le  même  endroit  un  cheval  de  pier- 
re, reprefenté  fi  naturellement,  qu’i  une  cer- 
taine diftancc , on  s'imagine  que  c’cft  plutôt 
un  animal  vivant  qu'une  fimple  reprefentation. 
Ces  figures  n’ont  pas  tant  été  faites  pour  mon- 
trer l’addrcflc  • fie  l'habiletc  de  l'ouvrier  que 
fj.  pour  être  l'objet  du  cuire  des  Payens  qui  en 

approcheraient. 

Il  y a encore  dans  cette  Ifle  une  Pagode  cé- 
lèbre dont  les  Hifloriens , 8e  Voyageurs  Por- 
tugais ont  dit  beaucoup  chofcs  curicufes.  On 
appelle  Pagode  lin  Temple  Payen  , ou  un  lieu 
aeftiné  au  culte  des  Idoles  ; ce  nom  rire  foo 
origine  du  mot  Pcrûn  Peut  qui  (lénifie  une 
Idole  Se  de  GhttU  un  Temple  ; & de  ces  deux 
mots  P&nt  Gbrd*  on  a forme  celui  de  Pa- 
gode. 

La  Pagode  de  l’Iflc  de  l’Elcphanr  cft  fur  le 
penchant  d’une  haute  Montagne  , où  elle  eft 
taillée  dam  le  roc  même  , qui  eft  très-dur. 
Elle  a environ  cent  vingt  picos  en  quarré , fie 
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quatre  vingt  en  hauteur.  Entre  plufieurs  autres 
pièces  qui  y font  jointes  , il  y a l<5.  pillicr» 
de  pierre , éloignez  de  1 6.  pieds  l’un  de  l’au- 
tre , qui  ont  chacun  trois  pieds  de  Diamètre  ; 
ils  lotir  taillez  avec  beaucoup  d’adrefle,  fie  fem- 
blcnt  être  dcûincz  1 fourenir  cet  édifice  nuf- 
fif , dont  b voûte  n’cft  qu'un  grand  rocher. 
Aux  deux  cotez  de  b Pagode,  il  y a quaran- 
te, ou  cinquante  figures  d'hommes,  qui  ont 
chacun  douze  ou  quhuc  pieds  de  haut  , 8c 
font  dans  une* exacte  fymmetrie  les  unes  avec 
les  autres.  Quelques-unes  de  ces  figures  Gi- 
gantefques  ont  fix  bris;  d'autres  ont  trois  tê- 
tes ; d’autres  font  fi  monftrutufes  , qu’elles 
ont  des  doits  aufli  grands  que  la  Jambe  d’un 
homme.  Il  y en  a qui  portent  fur  leurs  têtes 
des  Couronnes  trcs-bicn  travaillées  ; on  en  voit 
auffi  qui  ont  des  feeptres  dans  leurs  mains  ; 
quelques-unes  ont  au  dcflùs  de  leurs  têtes  plu- 
fieurs autres  petites  figures , qui  fônccnpoftu- 
rc  dévote  , ou  s’appuyent  fur  des  femmes  ott 
fur  b rctc  d’une  vache  qui  eft  un  animal  fort 
refpecté  dans  les  Indes  ; on  en  voit  qui  pren- 
nent une  jolie  fille  par  le  Menton  , 8e  d’au- 
tres qui  déchirent  en  pièces  de  petits  enfâns. 
Cette  variété  de  figures  agréables,  fie  monftru- 
eufes  peut  être  regardée  comme  de  differens  ob- 
jets du  culte  des  Idolâtres , parmi  Icfquclles  ils 
choififloient  celles  qui  leur  pbifoicnr  le  plus 
• félon  les  teins  Se  les  occafions.  Les  figures  de 
ces  Géants  que  les  Payens  rêveraient  comme 
des  demi-dieux  font  des  rcprefentations  des  pre- 
miers hommes  qui  fuivant  les  Chroniques  des 
Indiens , croient  tous  Géants  , mais  dont  la 
taille  a diminué  par  degré,  & s’eft  enfin  rédui- 
re il  l’état  où  elle  eft  maintenant  par  la  corrup- 
tion des  rmrurs  qui  a caufé  ufle  diminution 
univcrfcllc  dans  la  nature  humaine. 

L’ISLE  D’EKHOLM  , petite  Iflc  de 
Rulfic  fur  b côte  Septentrionale  de  l’Eftonie 
dans  b Vittic  par  le  44.  d.  de  Longitude. 

L ISLE  D’ELBE.  Voiez  Elbe  ï. 

L’ISLE  ENCHANTE'E  , l’une  des  Jf- 
Ics  Gallapcs  dans  b Mer  du  Sud.  Le  Capitai- 
ne Cowley  qui  lui  a donné  ce  nom  dit  qu’a- 
près  l’avoir  conlidcrée  fous  differens  points  de 
ia  Bouflble  , elle  avoit  toujours  de  nouveaux 
alpects , fie  que  fous  un  point  dk  pareriflbit 
comme  une  fortification  ruinée  , fous  un  au- 
tre comme  une  grande  Ville,  fiée. 

Il  dit  des  Illcs  GaUnpes  que  les  Efpagnols 
les  appellent  Gallafacos,  ou  Iflcs  Enchan- 
tées. 

L’ISLE  ENCUBIERTA.  Voiez  En- 

CUBJERTA. 

L’ISLE  D’ENEFUETN  , petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne  , fur  1a  côte  du  Sud-Eft 
de  rifle  d’Oucflànt  dont  elle  eft  une  annexe. 

L ISLE  D’ENESCRON  , c’cft  la  me- 
me Ifle. 

L ISLE  D’ENESKELE'E  , ou  Eves- 
qjjelec,  petite  Iflede  Bretagne,  à l'entrée 
de  1a  Rivière  de  Treguicr  ; au  Midi  de  b Ri- 
vière d'Er  qui  eft  à l'autre  bord  de  cette  Ri- 
vicre. 

L ISLE  D’ENESTERHUL , petite  If- 
Ic  à b pointe  Septentrionale  d'Irlande  , au 
Nord  de  Londonderry. 

L’ISLE  D'ENESVER  , petite  Iflc  de 
Bretagne  à l' Orient  de  l lflc  de  Bas. 

LIS- 
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L'TSLF.  D’ENGAhO  , c’eft  félon  Mr. 
Baudrand  la  plus  Méridionale  tirs  Hits  des  Lar- 
rons; ou  Iflcs  Mariànes.  Voiez  Guan. 

L'ISLE  D'ENISKERRY»  petite  fflede 
l’Océan  Occidental  Jur  h côte  d'Irlande  au 
Comte  de  Clarc  i tnrrc  U Baye  de  GaJloway 
8e  le  Shannon. 

L'ISLE  D’ENISNIC,  Iflc  d'Irlande,  au 
Comté  de  Galloway  à l'entrée  de  b Baye  de 
Petetbuy. 

L'ISLE  D’ENISPERE,  ïfledTrhndeau 
Comte  de  Galloway  » dam  b Baye  ‘le  Conca- 
chin,  entre  Ville  Gormene  & le  Continent. 

L’ISLE  P’EMKHUYSEN  , Iflc  de  b 
Met  d.-s  Indes  i U rade  de  Batavia , au  Nord 
de  Ville  de  Java  vers  le  Sud-Oueft  de  lvIfle 
d'Alcnur  , & au  Nord-OucJl  de  Ville  de 
ï-cyden.  Elle  cil  entourée  d'eeueik  de  roche. 

L'ISLE  D ER*  ou  d’Erc,  Iflcd: France 
ht  Bretagne  i l'Embouchure  de  b Rivière  de 
T reptlier  fur  b droite  en  entranr. 

L’ISLE  ESPAGNOLE.  Voiez  St.  Do- 

idtNCÜE. 

L’ISLE  D’ESSO  , Ifle  du  Goîphc  de  Ve- 
nite  dans  b Dalraatic  au  Nord  de  l'Ifle  Groflâ, 
entre  cette  Hic  & celle  d’I/güano. 

L'ISLE  D ESTATA.  Voiez  Esta*  a. 

1.  L’ISLE  DESESTATS,  Iflc  au  Midi 
'de  l'Amérique  Méridional;,  à l’Orient  de  b 
Terre  de  Feu , dont  elle  cft  frparcc  par  le  Dé- 
troit de  le  Maire. 

a.  L’ISLE  DES  ESTAtS,  Petite  Hic 
d’Alie  au  Nord  entre  b Terre  d'ïi'lîo  Si  b 
'terre  de  b Compignic  au  Detroit  J-  Vries. 

L'ISLE  D’ESTON , Iflc  d'Angleterre  en 
Devonshire  devant  l’entrée  du  Havre  de  Ply- 
mouth. 

- L’ISLE  P’ESTfcO,  ou  plutôt  dtlsTo, 
Iflc  de  la  Dalnutic  auCouclunt  de  Pille  Mc- 
1 1 la* 

L’ISLE  P’ÊVISSE.  Voiez  T vira. 

L’ISLE  D’EURTL  WD,  Bourg  A:  I Ile 
de  Norvcçc  au  Nord  de  l'entrée  du  Golphc 
de  Drontheim. 


P. 


L’ISLE  DE  FAIRE,  Petite  Iflc  au  Nord 
de  l'EcolTe  entre  les  I lies  de  Scheiland  & les 
Orcodes.  Voiez  Faits  b. 

L’ISLF.  DES  FAIS  ANS.  Voiez  Faîsavs. 

L’ISLE  DE  FAITZINCHIMA.  Voiez 
Taitzinciicma. 

L’ISLE  DE  FAL--  f 
CONARA,  (v«r»)rAtcONARA’ 

L’ISLE  DE  FAL-  f yotcz)  Falster. 
STER , J l 

L’ISLE  DE  FALUGÀ  , Petite  t Ile  fur 
h côte  Occidentale  de  Sardaigne  prés  du  Cap 
dellâ  Caccà.  C’eft  la  meme  que  Fcltiga. 

L'ISLE  DE  F AN  üE,  Petite  Iflc  Je  Dan- 
ncmarc  fur  la  côte  Occidentale  du  Jutbnd , au 
Couchant  Septentrional  du  Port  de  Rypen. 

L’ISI.E  DE  FANU.  Viriez  Fanv. 

L'ISLE  DE  FARE.  Voiez  Pharvs. 

L’ISLE  DE  FAKNASIA.  Voiez  Fàr- 
KAsio. 

L’ISLE  DE  FARNE.  Voiez  Farne. 

LES  ISLES  DE  FAR.O,  ou  Fero.  Vo- 
yez Fero. 
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L’ISLE  DE  FAREWEL.  Voiez  Fak- 
Wfil* 

L’ISLE  DE  FAVAGNANA  . Favi- 

niMNA,  ou  Favocnana.  Voiez  Favacka- 
NA. 

L’ISLE  DE  FAYEREL,  b meme  que 
l’Ifle  de  Faire. 

L’ISLE  DE  FEMEREN.  Voiez  Feme- 

REK. 

1.  Les  ISLES  DES  FEMMES,  Ifles  de 
l’Amérique  Septentrionale , ou  plutôt  des  Ter- 
res Arctiques:  les  Anglois  difenc  YVomaxs  Is- 
i.ts,  ce  qui  eft  b meme  choie.  Elles  font  à 
l'extrémité  Septentrionale  du  Détroit  de  Davis 
fur  b côte  Occidentale  du  Groenland, 

*.  L’ISLE  DES  FEMMES  , Me  de  b 

Mer  Mediterrannéc  fur  la  côte  Septentrionale 
de  Sicile  dim  le  Val  île  Mazare,  à l'Orient  de 
Canodcl  Dr  fa , & au  Couchant  de  Capo  di 
Cal  In,  les  Italiens  difentlsOLA  delle  Fcmj- 
ne.  Il  y a une  cour,  elle  n’cft  qu'à  mille  pas 
de  b côte  fi  i li.pt  milles  de  Païenne. 

L'ISI.E  DE  FENNO,  Petite  IfledcDa* 
ncmarc,  au  Midi  de  l’Ifle  de  Zebnde , au 
Nord  de  l’Ifle  de  Laland;  i l'entrée  duGuld- 
borg  Sond,  ou  du  paflage  qui  cft  entre  l'Ifle 
tic  Gtilflbofg  & F Iflc  de  Falflcr. 

L’ISLE  DE  FEO,  autre  Iflc  de  banne- 
marc  , au  Couchant  de  l’Ifle  de  Fenno  au 
Nord  de  ITflc  de  Falflcr. 

L’ISLE  DE  FER,  ouTerho  , Iflc  d’A- 
frique l’une  des  Canaries,  la  plus  Occidentale 
de  toutes.  Comme  les  premiers  Géographes 
ne  connoidoicnc  point  de  terre*  t l’Occident 
de  ces  Iflcs , ceux  qui  commencèrent  à feire 
ufage  de  b ligne  Méridienne,  comptèrent  leur* 
longitudes  depuis  le  Méridien  de  ces  Ifles.  Il* 
s’etnient  figuré  qu 'elles  ét oient  toutes  rangées 
fur  une  ligue  du  Nord  au  Sud  » le*  Modernes 
y ayant  navigue , remarquèrent  ce  début  ; qui 
confiftoit  en  ce  que  le  Méridien  des  Canari» 
11 'était  pas  un  feul  Si  unique  Méridien,  cha- 
que partie  de  chaque  Iflc  ayant  fon  Méridien 
particulier.  On  voulut  alors  en  fixer  un  ; Se 
il  cft  fâcheux  qu’on  ne  foit  pas  généralement 
convenu  tle  prendre  le  même.  Les  Cartes  Hot- 
bndoifes  pour  U plupart  mettent  le  leur  au  Pic 
de  Tencrif  l'une  des  Canaries;  le  PereRiaioli 
met  le  fiçn  i l’Ifle  de  Palma;  les  Géographes 
François  placent  le  leur  à l'extremité  Occiden- 
tale de  l’Ifle  de  Fer.  On  remédie  à cette  di- 
Verfîte  par  une  conciliation  (ks  divers  Méri- 
diens. Je  l'ai  mile  dans  l’Article  Méridien. 
L’Ifle  de  Fer  n’cft  gucres  remarquable  que  par  ce 
feul  endroit.  Les  Efpagnolsà  quidk  appartientb 
nomment  la  Isla  dg  Hif-rro.  Son  circuit 
cft  d'environ  vingt-deux  lieues  j fa  longueur 
de  fêpt  A'  fa  largeur  de  lîx , & a un  Bourg  de 
meme  nom  & peu  d'habitans.  Elle  cft  i dix- 
huit  lieues  de  celle  de  T cocrif.  On  «voit  dé- 
bité au  fujet  de  cette  Iflc  une  circonflance  fin1 
gulierc  dont  Mr.  Baudrand  a defsbufé  le  Pu- 
blie. On  difoit  qu'il  y avoit  un  arbre  mer- 
veilleux des  feuilles  duquel  il  diftiloit  tant  d’c.ua 
b nuit  que  ccb  fuflifoit  pour  pourvoir  l'Ifle 
d’au  fort  abondamment  ; mais  m’en  étant  in- 
formé à des  naturels  Canariens  ils  ont  tous  dit 
qu'ils  n’en  avoienc  point  ouï  parler;  & Mr. 
Baudrand  en  ayant  écrit  enfuire  aux  Canaries 
memes , di  vertes  pcrlonr.cs  ont  confultc  les  plus 
Z x • ha- 
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habiles  du  Pays  qui  ti’cn  ont  jamais  ouî  parler» 
non  plus  que  qu.lqucs  habitons  de  cette  lllc 


L'ISLE  DE  FERNAND  DE  NO- 
RONHA,  Petite  Hic  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, environ  à foixante  lieues  A:  à l'Orient 
de  la  côte  du  Brclll  ; environ  à foixante  A dix 
lieues.  Elle  Fut  découverte  par  les  Portugais 
qui  l'avoicnt  fortifiée  maïs  ils  l’ont  enfuire 
abandonnée  A il  n’y  eft  demeuré  que  trè'-peu 
d'habitant.  L'Im.e  df.s  Feux  qui  en  eft 
proche  eft  encore  plus  petite. 

L’ISLE  DE  FERNAND  PAO,  Petite 
Ifle  d'Afrique  fur  1»  côte  de  Guinée  dans  le 
Golphe  de  St.  Thomas.  Les  François  la  nom- 
ment quelquefois  l'Isle  db  Fernand  du 
Port.  Elle  a le  nom  d'un  Portugais  qui  la 
découvrir  en  1471.  Elle  eft  toute  environnée 
de  Rochers  A il  n'y  a aucun  lieu  confidera- 
ble. 

L'ISLE  DEFERNANDES.  dans  la  Mer 
du  Sud.  C’eft  b même  que  l'Ille  de  Jean 
Fernande*. 

L’ISLE  DE  FETLAR,  l'une  des  Mes 
de  Schctland;  au  Midi  A à l’Orient  de  l'Illc 
d'Yell. 

L'ISLE  DE  FEU , voicz  les  Articles 
Fvec.o. 

L'ISLE  DE  FIELWER  , Petite  Ifle  de 
la  côte  Occidentale  de  Norvège  1 l'entrée  du 
Golphe  de  Dronthcim,  au  Nord-Oucftd'Eu- 
rihnd. 

L'ISLE  DE  FIGO,  Petite  Ifle  entre  la 
Corfc  A b Sardaigne.  Voicz  Fico. 

L'ISf.E  DE  FLACKE.  Voicz  Over- 
Flackeb. 

L'ISLE  DE  FLADA , Tune  des  Wcftci'- 

nés , entre  ccHc  de  Slcye  & celle  de  Levis. 
EÏÏT  n'a  que  deux  milles  de  tour;  mais  elle  eft 
remarquable  par  la  grande  pêche  qui  s’y  fait  A 
par  les  groiïcs  baleine*  qui  pou rfui vent  les 
Paillptis  lur  tes  cùta.  Le»  Pluviers  vicrmait 
de  Slcye  dans  ccttc  Hle  en  grand  nombre  au 
commencement  de  Septembre  A s’en  rctouTI 
prnt  en  Avril  ;on  y trouve  anfli  quantitcd'oi- 
feaux  de  Mer  qu’on  apptlk  Couhtr*tl>s.  Au- 
tour de  cette  ifie  il  y a plulicuremchers  qu'ôh 
appelle  b Tabi.e  Ronde  à un  nulle  de  cir- 
conférence; on  n'y  peut  monter  que  par  un  hui 
endroit  un  I un;  defortc  qn’on  en  peut  Faire 
une  Fortcrcflc  imprenable:  il  y a au  fommet 
une  fourre  VQic^LAppEiÇ'glt  b 

même  Ifle. 

L'ISLE  F>E  FLANF/NA,  Ifle,  ou  plu- 
tôt ce  font  plufïeurs  écueils  au  Couchant  de 
Vide  de  Lewis  b plus  Septentrionale  des  Wcf- 
ttmes. 

L’ISLE  DE  FLECHER,  c’eft  b même 

que  Fille  de  Fieciterin. 

L’ISLF  DEM’mTli  S.  Voie*  Flores  2. 

L'ISLE  nu  I LIL,  v».:t, 

L’ISLE  DE  FLORES.  Voiez  ks  Articles 
Flores. 

L’ISLE  DE  FLOTTA,  petite  Ifle  en- 
tre les  Or  cuits  au  Nord  de  l'Iküflc , an  Cou- 
chant de  Burra ; elk  a cinq  milles  de  loop  &C 
trois  A demi  de  brge.  Elle  cft  environnée  de 
Rochers  A;  atoude  fur  tout  ca  Qileagi  de 
terre. 
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L'ISLE  DE  FORA,  Voicz  Toki  1. 
L’ISLE  DE  EQB.MOSA.  Votez  For- 

MOSA  }, 

LES  ISLES  FORNIG UES.  Voicz  For- 

NICHES. 

L’ISLE  DE  FORTAVENTURE.  Vo- 
yez PoRTC  VENTURA. 

L’ISLE  DE  FOUGERAY  , Ifle  de  b 
Mer  des  Indes,  au  Sud-Sud-Oucft  A environ 
à foi xantc  lieues  de  Fille  de  Java,  Elle  Fut 
découverte  l’an  1710.  par  Jean  Baptifte  Gar- 
nier de  Fougcrai  , Chevalier  de  l’Ordre  de 
Chrift,  Capitaine  du  VaifTeau  le  Triton  de 
St.  Malo  brfqu’il  revenoit  de  b Chine.  J’en 
parle  plus  particulièrement  ï l’article  de  b Mer 
des  Indes. 

L'ISLE  DE  FOUIN,  Rivière  d'Irbnde 
dans  le  Shancvon,  au  deflbus  de  Limcrik. 

L'ISLE  DE  FOULNESS,  Ifle  d' An- 
gleterre au  Comté  d'Eflex  à l'Embouchure  de 
la  Rivière  de  Chroochc. 

1.  L'ISLE  DE  FRANCE,  Province  du  «a 
Royaume  de  meme  nom.  Comme  ce  n'cft 
pas  une  véritable  Ifle,  nous  renvoyons  cet  ar- 
ticle, après  b lifte  des  Ifles. 

a.  L’ISLE  DE  FRANCE.  LesHolbndois 
l'avoicnt  nommée  Fl fle  Maurice  A c’eft  le  nom 
qu’elle  a dans  toutes  les  Cartes  meme  dans  cel- 
les de  Mr.  de  l'Illc.  Mais  en  1721.  le  Che- 
valier de  Fougeray  la  trouvant  I b bienfeance 
de  b Compagnie  Françoife  des  Indes  Orienta- 
les , en  prit  polTeftion , y drefla  un  poteau  Fur 
lequel  ctoir  élevée  une  perche  de  quarante  pieds 
avec  un  Pavillon  blanc.  Il  y ajouta  cette  Ins- 
cription Latine. 

Vivat  Ludovicus  XV.  Rex.  Galiia- 

RVM  ST  NavaRRÆ. 

In  Æternum  Vivat. 

Ha.VÇ  IPSF.  INSULAM  SUIS  ntTIONtBUS 
VOLUIT  ADJPNGI  , 1LI.AMQJJE  JURE 
VIND1CATAM,  IN  POSTF.RÜW,  INSULAM 
FllANClCAM  NPMCUPAR1. 

In  OKATIAM  HOWORrMCUJE  TANTI  PRIN- 
CIPE i IST VD  VCXILUiM  HIVE1»!  LXTU- 
» HT  Jp ANNEE  PaPTISTA  GaRNIER  DB 
Fougeray  , Dux  navis  pictæ  , lh 
Triton;  ex  vube  San-Maci.qkio.Q- 

. RIUNDUS,  IN  MINORI  BrITANNIA;  CUK 
1PSE  HUC  APPULEHIT  DIB  Z%.  SePTCM- 
PRIS  ANNQ  17H.  VNDB  j*.  NOVEMERIS» 
EQPEM  ANNO,  mÜALLIAMNAVIGATU- 
RUS.  DtO  rAVENTf-,  ANCHORAS  SOLVIT. 

une  portée  de  Canon  dcll  il  planta  une  croix 

fur  un  côté  de  laquelle  , il  y avoit  fur  les 
deux  bras  Gantier  de  Fon$er*j  A fur  le  mon- 
tant de  St.  Malo  C:  U Triton  A ks  armes  de 
France  : de  l’autre  côte  fur  les  deux  bras , 

Liliâ  fixé  emcit  etpiti'  mirore  fncr,ita 
Nefinptm  ; jnictbtc  GaUia  flore  crucet». 

A Fur  le  montant  nrmo  1721.  Voicz  l'Islh 
Maurice. 

L’ISLE  DES  FRANçOIS  , ou  Isola 
delli  Francesi  , Petite  Ifle  d'Italie  près  de 
la  côte  Méridionale  de  Sardaigne  , au  Cou- 
chant de  F Ifle  de  St.  Antioco , au  Golphe  de 
Patina. 

LTSe 
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L'ISLE  DE  FRIESLANDE.  Voyez  tagne  dans  l’Evêché  de  St.  Paul  1 l'entrée  de 
Frieslandc.  Porfjl  ; au  Levant  de  fille  de  Trevors  8c  au 

L'ISLE  DE  FUER.A  , Iflc  voUîne  de  Midi  de  celle  de  Jariec. 
l'Ifle  de  [ean  Fernando  dans  b Mer  du  Sud.  L'ISLE  DEGASPIS»  petite Ifle  dcFran- 
L'ISLE  DE*FULE»  ou  Pulo,  l'une  des  cc  dans  b même  Province,  8c  dans  le  meme 
Iflcs  de  Schetbnd  , b plus  Occidentale  de  Evcchc  dans  l'anfe  de  Tremeiwac. 
toutes.  L'ISLE  DE  GATO,  Iflc  de  France  en 

L’ISLE  DE  FL7LOF.,  l'une  des  Ifles  de  Bretagne  dans  l'Evccfléde  Trcguicr.au  Nord- 
Fero;  au  Nord  de  l'Ifle  de  Suinoé  8c  à l'O-  Nond-Eft  de  l'Ifle  de  Molcne,  i l'Orient  de 
rient  de  celle  de  Vidro.  l'Ifle  brûlée,  & au  Couchant  de  l'Ifle  grande. 

L’ISLE  DE  FYREGGE , Iflc  de  Suède  L’ISLE  DE  GATS,  c'eft  b même  Ifle 
fur  b côte  Occidentale  du  Golphe  de  Both-  qui  efl  amlî  nommée  fur  quelques  Cartes, 
nie,  dans  b Province  de  Bothnie,  à l'Era-  L'ISLE  DE  GEGA,  les  Angloispronon- 
bouchurc  de  b Rjvicrc  de  Tcfta.  cent  Gicay,  8c  l’Auteur  de  l’Etat  prefentde 

b Grande  Bretagne  qui  écrit  comme  l’on  pro- 
G.  nonce,  ditGigay,au  Couchant  de  Kintyre, 

à fix  milles  de  long  A-  un  mille  8c  demi  de 
L'ISLE  DE  GAASHOLM , petite  Iflc  large.  Il  y a une  Egide,  où  font  inhumez 
de  Suède,  fur  b côte  Occidentale  de  Bothnie  les  Mac.  N cils  proprietaires  de  l’Ifle.  Il  y a une 
dans  l'LTpbndc,  1 l'Embouchure  de  b Rivière  lôurce  d'eau  Médicinale.  Cette  Ifle  cft  entre 
de  Dab.  Cantyr  Prefqu'Ifle  de  l’Ecoflc  8c  l'Ifle  d'ib. 

L’ISLE  DE  LA  CALERA , petite  Iflc  C’eft  une  des  Weftemcs. 
de  b Mer  du  Sud  à l’entrée  de  U Baye  de  Pa-  L’ISLE  DES  GERBES.  Voicz  Gerbes. 

mma,  ou  plutôt  de  b Baye  de  St.  Michel  qui  L’ISLE  DE  GIANUTI.  Voicz  Gia- 

eft  au  Levant  de  celle  de  Panama  : «eue  Iflc  mm. 

efl  entre  les  Ifles  des  Perles  8c  b pointe  dcGa-  L’ISLE  DE  GIDDEROE , Iflc  deSue- 

rachina  dont  clic  efl  à cinq  lieues  Fft-Sud-Eft  de  dans  la  Province  de  Halbnd,  à l'entrée  du 

& Oueft-Nord-Oucft.  Elle  efl  bafle,  phtc , Port  de  Varbcrg.  0 

& ftcrilc.  L'ISLE  DE  GIGLIO.  Voicz  GfOllO. 

L’ISLE  DE  LA  GALITE,  petite  Ifle  ISLE  DEGLENAN  , llle  de  France  en 
d'Afrique  fur  les  côtes  de  Barbarie.  Voicz  Ga-  Bitugne  vis-à-vis  de  b Rivière  de  Quimper- 
1.ITE.  corcnrin.  C’eft  un  amas  de  petites  Ifles  & 

LES  ISLES  DE  GALLAPAGOS.  Vo-  d’écueik.  I.a  plus  confiderable  cft  celle  ou 
yez  Gallapagos.  Loue  gui  cft  au  milieu.  Celles  de  Güiri- 

L'ISLE  DE  GALLINARA.  Voicz  l'If-  don,  de  Penfert,  & de  Brinlivic  font  à l’O- 
le d'Albcnguc.  rient,  le  Prinfmou,  le  Mevuone,  8c  le 

L’ISLE  DE  GALLO,  petite  Ifle  de  l’ A-  Memurliv  font  au  Midi;  l’Ifle  Guinevft 
fnerique  dans  b Mer  du  Sud  à trois degrez de  8c  quantité  d’écueik  font  au  Couchant;  l’Ifle 
Latitude  Septentrionale,  elle  n’eft  pas  habitée,  Dronf.c,  St.  Nicolas  8c  autres  Iflets  font 
& gir  dans  une  grande  Baye  i envirao  mais  au  Nord. 

lieues  de  l'Embouchure  de  b R iviere  de  To-  L’ISLE  DE  GODEC  , petire  Ifle  de 
maco  te  i quatre  lieues  A:  demie  d’un  petir  France  en  Bretagne  à l'entrée  de  la  Rivicre  de 
Village  des  Indiens  quiporte  le  nom  de  b Ri-  Vannes  au  Midi  de  I*  Iflcd'Ars. 
vicre  : cette  Ifle  cft  paflablcmcnt  élevée.  U v L'ISLE  DE  GOE’RJi'E.  Voiez  Got- 
a de  fbtt  bon  boîs  de  Charpente,  aufli  cft-elle  ri'b  i 8c  5. 

fouvent  vilitéc  par  les  barques  qui  viennent  de  L’ISLE  GORGONNE , Ifle  de  b Mer 
Guyaqufl  8c  d'ailleurs,  car  c'cft  deGalloqu "on  du  Sud  au  Popayan  fous  le  3.  d.  de  Latitude 
tire  b plupart  du  bois  de  charpente  qu'on  tranf-  Septentrionale  à $8.  lieues  Non-Qyart  au 

Pirte  de  Guyaquil  à Lima.  Au  Nord-cft  de  Nord-Eft,  8e  Sud-Quart  au  Sud-Oucft,  du 
Ifle  il  y a une  Fontaine  dont  l'eau  efl  bonne.  Cap  Corrienrcs.  Elle  efl  1 cinq  lieues  du  Con- 
II  y a Ü même  une  jolie  paire  Baye  fablon-  tinent  à l'Embouchure  de  b RivicrcGorgonc. 

Seule  où  l'on  peut  feurcment  faire  defeente;  b II  croît  fur  fes  bords  quantité  d’Arbres,  bons 
rade  eft  contre  cçtte  Baye;  on  y peut  mouil-  pour  faire  des  mats,  ou  des  Vergues,  A:  au 
lcr  furcmcm  il  ux  ou  fept  brades  d'eau  tout  Sud*cft  il  y a un  excellent  port  & une  très- 
autour  de  l'Ifle.  Cependant  le  Canal  par  où  boor.c  Aiguade.  Il  faut  mouiller  près  du  Ri- 
l'on  y va  n’a  pas  moins  de  quatre  braflës  de  vage  & y nmircr  le  Vaiflëau  avec  un  Cable, 
p-ofondeur.  Il  but  entrer  quand  b marée  Mais  cc  détail  regarde  b R iviere  & non  pas 
monte  8c  fortir  quand  elle  dei tend,  mais  tou-  l’Ifle  que  Dampier  * qui  b nomme  Gor-  a Votwci 
jours  b fonde  I h main.  coma  , décrit  ainfi.  Gorgonia  eft  une  Iflc  T.i.p.iBf* 

L’ISLE  DU  GAMEY  , petite  Iflc  de  qui  n’eft  pus  habitée,  3 3.  dégrez  de  latitude 
France  fur  b Dordogne  , au  deffus  du  Bec  Septentrionale.  Elle  cft  paisiblement  élevée, 
d’Ambcz  : 8c  prcfquc  vis-à-vis  de  Nafque.  8c  fort  remarquable  i caufe  des  deux  Colmes, 

L’ISLE  DE  GANISMA,  petite  Ifle  de  ou  hauteurs  8c  pentes  faites  en  telles  qui  font 
l’Océan  Oriental  fur  b côte  de  Cambogc,  à au  fommer.  Elle  a environ  deux  lieues  de  long, 
une  portée  de  moufquet  de  cette  Iflc  on  a 8c  une  de  brqe;  fit  eft  \ environ  quatre  lieues 
trois  braflës  8c  demie , ou  meme  quatre  braflës  de  b terre  ferme.  A l’Occident  il  y a une 
& demie  d’un  fond  de  bonne  tenue.  Elle  cft  autre  petite  Ifle.  Le  Pays  près  du  lieu  où  l’on 
à l’entrée  de  la  Rivière  de  Camboge  , on  b mouille  cft  bas.  Il  y a une  petire  Baye  û- 
nomme  aufli  l’Ifle  des  Ecrcviccs.  blonneufe  A bonne  1 faire  defeente.  La  terre 

L'ISLE  DE  GARO,  petite  Iflc  de  Bre-  eft  noire  8c  profonde  dans  cc  bas,  mai»  dedans 
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ic haut  c’eft  une  cfpccc  île  glaife  muge.  Cette 
lfle  cft  très-bien  pourvue  du  diverfes  fortes 
d’arbres  qui  font  toute  l’année  verils  & fleurit. 
Elle  cft  lort  bien  arrofee  de  petits  R ui (féaux 
qui  fortent  des  hauteurs.  Il  y a grande  quan- 
tité de  petits  Singes  noirs,  quelques  Lapins 
des  Indes  8c  peu  de  Couleuvres.  |e  n’y  con- 
nois  pas  d'autres  animaux  tarcftiies.  On  -dit 
qu'il  y pleut  tous  les  jours  de  l'année, les  uns 
plus,  les  autres  moins , nuis  c'eft  ce  que  je 
puis  nier.  Quoiqu'il  en  foit,  la  côte  cft  ex- 
tremement  humide  , 8c  il  y pleut  beaucoup 
tour  le  long  de  l'année.  Il  n'y  a que  peu  de 
beaux  jours,  Se  très-peu  de  différence  dans  les 
Liions  de  l'année  entre  l'humide  & lefec.  Tout 
ce  que  j’y  ai  remarqué , c'efl  que  durant  la  faifon 
lèche  les  pluyes  font  moins  fréquentes , 8c  plus 
modérées  que  durant  b Caifon  pluvieule  , où 
Veau  tombe  comme  fi  on  la  jrttoit  par  un  Cri- 
ble. U y a beaucoup  d'eau  Se  Von  ne  peut 
ancrer  autour  de  Ville  qu’à  ce  feul  endroit  vers 
l’Occident.  La  Marée  haufle  Se  baiffe  fept 
,à  huit  pieds.  On  y trouve  quand  l'eau  cft 
baffe  quantité  de  Moules,  8c  autres  Coquilla- 
ges. C’eft  en  ce  temps-là  que  les  Singes  vien- 
nent les  prendre  fur  le  rivage,  8c  lavent  fort 
bien  les  ouvrir  avec  leurs  pâtes. 

Il  y a a.iflî  beaucoup  d’huitres  où  il  y a des 
Perles  dedans.  Elles  croilTent  fur  les  Rochers 
à 4.  f.  ou  <5.  bralTcs  d’eau  , attachées  par  de 
petites  racines  comme  les  Moulât.  Elles  font 
d'ordinaire  plus  plates  fc  plus  menues  que  les 
autres;  mais  fort  fembhbles  à cela  près.  Ce 
Poiflhn  n’eft  ni  de  fort  bon  goût , ni  fixe  faix 
Elles  (entent  beaucoup  le  cuivre  quand  on  les 
mange  crues , 8c  valent  beaucoup  mieux  cui- 
tes. Les  Indiens  qui  les  amaffent  pour  les  Es- 
pagnols, en  pendent  li  chair  8c  la  fcchenc  avant 
que  de  h manger.  Li  perle  fe  trouve  à la  tete 
de  l’huitre  entre  h cbiir  8c  Vccaille.  Il  y en 
a qui  ont  te.  à jo.  petites  Perles  ; d’autres 
n'en  ont  point  du  mut , R-  d'autres  en  ont  une 
ou  deux  a (Tel  groTes.  Le  dedans  de  la  Co- 
quille efl  plus  brillant  que  la  perle  même  c’eft 
le  feul  endroit  de  b Mer  du  Sud  où  j’en 
ave  vû. 

L’ISLE  DF.  GORGONILL A,  petite 
Idc  de  b Mer  du  Sud , fur  ks  côtes  du  Pt>- 
pay an,  au  Couchant  du  Cap  Manglarcs  ou 
pointe  des  Mangks.  Il  y a une  Rjviire  où 
Von  peut  Lire  de  l'eau  & mouiller  dans  un 
fonds  net.  , 

. L’ISLE  DE  GORMEN’E,  Ifled’Irbn- 
dc  au  Comté  de  Galloway  au  Nord  de  Ville 
d'Aaron. 

L'ISLE  DE  GORTOBAND.  Voiez 
Gothlano. 

LES  ISLES  GOTHO , ïfles  du  fanon  à 
l'Orient  de  celle  de  Bongo.  Elles  tint  habi- 
tées par  des  Laboureur*  ; on  les  trouve  devant 
le  Porr  de  Nangabki. 

L'ISLE  DÉ  GOUDEU,  Me  d:  Nor- 
veee  danf  b Préfecture  de  Sudmer,  au  Midi 
Occidcn-al  des  M-t  de  Romsdal. 

I.’ISLE  DEGRAAGHT,  Rivicrcdïr- 
bndc  dam  le  Shmnnn  au  deffus  de  b Baye  de 
Clare  , au  d-lTnus  du  Village  d’Obryen. 

L’ISLE  DE  GRACE,  petit  Pays  de 
France  au  Duché  de  Normandie  entre  les  Ri- 
vières de  Seins  Se  d’Eure  depuis  Verdun  Se  Pa- 


cy  jufques  auprès  du  l’ont  de  l’Arche  où 
l’Eure  fe  jette  aans  la  Seine. 

L'ISLE  CRAC1LUSE.  Voiez  Cra- 

CIEUM-. 

L'ISLE  DU  GRAND  VILLAGE, Pe- 
tite Ifle  de  France  en  Bretagne  au  Midi  de 
Belle  1 fie  & du  Village  de  Horinor. 

L'ISLE  GRANDE,  lfle  de  b Mer 
Mediterrannée  , à l’Embouchure  du  Tibre, 
dans  l’E rat  de  l'Eglife  entre  les  Villes  d'Ofbc 
Se  de  Porto.  On  b nomme  tfoU  Ci  an  de  pour 
b diftinguer  d'une  lfle  vojfine  qui  efl  plus 

rtite.  On  l'appelle  aufli  Ville  des  Pantani 
caufc  des  Marais  qui  font  fur  b côte.  Elle 
n’a  pas  plus  de  deux  milles  d’érendue  entre  la 
Tour  de  Sr.  Michel  8c  celle  de  Fiumemino.' 

a.  L’ISLE  GRANDE  , ou  L'Isi  t db 
St.  Sauveur,  Jfle  de  France  en  Bretagne 
dans  l’E  véc  hé  de  Treguitr,  entre  l’I  fie  de  Go- 
to Se  k Continent. 

L’ISLE  GRF.ANE , lfle  d'Angleterre,  au 
confluent  d«k  Rivières  de  Med»  av  8c  de  b 
Tamife.  Il  y a au  Nord- 1 fl  de  l’ifle  un  Vil- 
lage nomme  St.  Jacques. 

L'ISLE  DE  GRENADE.  Voiez  Crb- 

KADIÏ 

L’ISLE.  DE  GRENESEY.  Voiez  Cre- 

KTSEY. 

L'ISLE  DE  GRïNNE,  petite  lfle  d’Ir- 
bnde  dans  b Province  d' U lft«r  fur  b cote  O- 
rkntale  près  de  Smngfàra. 

L’ISLE  DE  CR  IP,  lfle  de  Nonvege  fur  • 
la  côte  Occidentale  au  Gouvernement  de  Dron- 
theim , à l’entrée  du  Golphe  où  cette  Ville 
cft  firme.  On  appelle  Gripsond  le  paflàge 
qui  eft  au  Levant  de  cette  Isk. 

L’ISLE  DE  (J  R ISS,  perite  Me  dTrbn- 
de  dans  le  Shannon , vis-à-vis  du  Château  de 
Bon-Rattv. 

LVISLÉ  DE  CROATS.  Voiez  CnoArs. 
L'ISLE  DE  GUDECUtjOT,  petite 
lfle  de  Imincc  en  Bretagne;  au  Noid  de  St. 
Pnl  de  I.eon , près  du  Continent  au  Midi  de 
l’Isle  de  Bas,  auprès  de  Ville  d:  Ledsner. 

I.’ISLE  DLCUItT,  petite îflede  Fran- 
ce fur  b côte  de  Breragne  dans  l'Evcché  de  St. 
Pol  de  Léon,  au  Nord  de  l’ifle  de  Sr.  Lau- 
rent près  du  C ontinent. 

L'ISLE  DE  CUILLANGO,  petite  If- 
le  de  France  en  Bretagne  entre  celles  de  Bre- 
lut,  C’eft  une  des  plu  Méridionales. 

L’ISLE  DE  GUILLAUMESCHOU- 
TFN.  Voiez  l’ifle  de  Schouten. 

L'ISLE  DF.  GUIRIDEN.  IsledcFranr- 
ce  en  Bretacne,  l'une  des  ïfles  de  Cknen. 

L’ISLE  DE  GULL  , perite  lfle  d' An- 
gleterre au  Comté  de  Cornouailles , au  Levant 
de  b pointe  du  Lézard. 


H. 


LES  ISLES  DE  HAEKLUIT,  Ifl* 
des  terres  AréHques  dans  la  Baye  de  Baftm,8c 
plus  particulièrement  dans  la  Baye  de  Thomas 
Smith  , à l'entrée  d’une  troiiïciDC  Baye  dont 
le  fond  n’cfl  pucrcs  connu. 

L’ISLE  DE  IIAGOT.  Voiez  l’Islb 
u’Ac.ot. 

LES  ISLES  DE  HALES,  ïfles  de» Ter- 
res Auftralet  au  Midi  & fur  b côte  Orientale 
du 
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du  Nouveau  G rocnhnd  ; vers  la  pointe  de  War- 
wick  Forbnd. 

L’ISLE  DE  HAMPEHOAO,  Ifle  de  U 
Chine  i les  Portugiis  y avotent  leur  ctabtifle- 
ment  avant  qu’ils  curtcm  obtenu  h perraillion 
de  s’établir  à Macao  qui  en  cil  1 peu  de  dif- 
tancc. 

L’ISLE  DE  HARLE'E,  Me  fur  la  cote 
Occidentale  de  Norvège , au  Nord  de  b grande 
Me  qui  eft  devant  le  Port  de  Bergen.  L’Islc 
de  Harlce  eft  fort  longue. 

L’ISLE  DE  HARLEM,  Mc  de  b Mer 
des  Indes,  au  Nord  de  I*  Me  de  Java,  au  Nord 
Oriental  dj  la  Rade  de  Batavia.  Elle  cil  toute 
entourée  d'écueils  & de  roches. 

L’ISLE  DE  HARLEY,  Me  d'Angleter- 
re i l’Orient  de  Shepey,  à l’Embouchure  de 
b Tamifc. 

• L’ISLE  DE  HASELIN,  Ifle  de  Dane- 
mark au  Nord  de  l’Ifle  de  Zclande  , devant 
Tentrée  du  Gotphe  de  Rofthild. 

I.’ISLE  DE  HASOO,  Me  de  Finlande 
fur  b côte  Occidentale  du  Golphc  de  Both- 
nie, devant  le  Port  de  Wala» 

L’ISLE  DE  HEDIC,  Me  de  France  en 
Bretagne  à l’Orient  de  BeUe-Iflc,  au  Midi  de 
St.  Gildas.  Elle  eft  entourée  d’ccueils,  fur- 
tout  du  côté  de  1*1  fle  d’Houat  qui  eft  au 
Nord-Oueft. 

L’ISLE  DE  HERMS,  Me  de  l’Océan 
dans  h Manche,  fur  les  côtes  da  France  à l’O- 
rient de  l’Ifle  de  Grencfey.  Elle  a près  de  de- 
mie lieue  de  longueur  ; mais  die  n’cft  gucrcs 
peuplée. 

I.’ISLE  HERPIN,  petite  Ifle  de  France 
en  Bretagne,  au  Nord-Nord-Eft  de  l’Ifle  des 
Landes  qui  eft  i l’extitmité  du  Grouin  de 
Ct  ic  de. 

L’ISLE  DE  HERTZHOLM  , petite 
Mc  du  Dmcrmrc  fur  b côte  Orientale  du  Jut- 
hnd,  au  Midi  de  b pointe  de  Schagcn. 

LISLE  DE  HESNES,  Mc  de  Norvège 
fur  1a  côte  Méridionale,  auprès  d’une  Bourga- 
de Je  même  nom  au  Sud-Oueft  de  l’Ille  de 
Mardôc. 

L ISLE  DE  HESSEN , Ifle  de  Norwcgc 
dans  I:  Gouvernement  de  Bergen  fur  la  côte 
Occidentale  i l’Orient  Septentrional  du  Nord 
Hoeclc.  On  l’appelle  aufli  l’iflc  de  Flowxh. 

L’ISLE  DE  HETH,  le  Neptune  Fran- 
çois nomme  ainfi  l’une  des  Orcades  entre  les 
IfltsdcSind  ,dc  Strooms  8c  de  Siaping  ; |*  Au- 
teur de  l'Etat  prefent  de  h Grande  Bretagne  qui 
nomme  & range  ces  Iflcs  autrement, me t Sha- 
pinflaa  au  Nord  de  Pomona , Stronza  au  Nord- 
Eft  de  Shapinfln,  fie  Ed»  au  Nord-Oucft  de 
Stronza.  Il  dit  qu’Eda  a vingt  milles  de  long , 
Sc  cinq  de  large  en  quelques  endroits  ; que 
ccttc *Iflc  abonde  en  Gibier  & en  Poiflan  plus 
qu’en  bled  & en  pdtungc  ; qu’il  s’y  fait  dcbpn 
Ici  8c  qu  elle  fournit  de  Chaubgc  l’Jslc  de 
Sanda. 

LES  ISLES  D’HIERES.  Voiez  au  mot 
Hures  l'article  des  Isles  d’Hieres. 

L ISLE  DE  HIGUIGNET,  Ifle  de 
France  fur  b côte  de  Bretagne , entre  les  Ro- 
ches de  Porfal  8c  le  Havre  d’Abbrcvrak. 

LES  ISLES  DE  HILBRE,  Mes  d’ An- 
gleterre à l’Embouchure  de  la  Dée  Rivicre  qui 
coule  à Cbeftcr.  Elles  font  trois  5c  on  les 
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laide  à gauche  en  remontant  la  Rivière.  " * 

L’ISLH  DE  HISINGE,  Mc  de  Suède  1 
l’Embouchure  de  h Ri  vicrc  de  Gorhelha  qu’elle 
Icpuc  en  deux  branches,  aux  Frontières  de  1a 
Norvège  auprès  de  Cothebourg. 

L’ISLE  DE  HITTEROir,  Me  de  b . 
Norvège  fur  la  côte  Occidentale  de  li  Pro- 
vince de  Stavangcr,  par  le  sfl.d.  de  Latitude. 

1.  L’ISLU  DE  HOLY  HE  AD  , Me 
qui  s’avance  en  foimc  de  Cap,  au  Couclunt 
Oe  F Mc-  d’Anglcfiv. 

a.  L’ISLE  , HOLY  IL  AND.  Voicz 
t’IstF.  Sainte;  fie  Holt. 

L’ISLU  I)E  HONSEY,  Ifle  d’ Angleter- 
re, au  Comté  d’Eflcx,  fur  b cote,  au  Midi 
de  Harwich  fie  de  l’Embouchure  de  la  Srourc. 

r.  L’ISLE  DE  HOORN  , petite  Mc  de 
b Mer  du  Sud  , vers  le  15.  d.  de  Latitude 
Sud , 1 l'Orient  du  Port  de  la  Vcra  Cruz  qui 
eft  de  h Terre  Auftrale  du  St.  Efpnt  ; & au 
Couchant  de  l'Ifle  de  Cocos.  Jaques  le  Maire 
b découvrit  en  16  >6. 

z.  L’ISLE  DE  IlOORN,  Ma  de  b Mer 
des  Indes  au  Nord  de  l’Ifle  de  Java,  entre  fcs 
Mes  de  Roierdam  5c  d'Enckhuyfcn,  au  Sep- 
tentrion de  b Rade  de  Batavia. 

L’ISLE  DE  HORSH,  Me  d’Irlande  fur 
la  côte  Occidentale,  au  Midi  de  l’Ifle  Boche 
fit  au  Nord  Oriental  de  Dogg  Hcar.  • 

L’ISLE  DE  HOSPIC,  Mc  de  France  en 
Bretagne  près  de  b côte  au  Midi  Oriental  des 
Ides  de  Brthat  fie  auprès  de  l'Ifle  de  Quemc- 
ncs. 

L’ISLE  DE  HOUSU,  entre  les  Mes  de 
Schetland  , à l’Oueft  de  l'Ifle  de  Mainbnd. 

L’ISLE  DE  HOY  ",  entre ks Mes Orca-^  E d 
des  au  Midi  de  Pomona.  Elle  a douze  milles  deSa(î. 
en  longueur  te  lé  divife  en  deux  parties , l'une  Grrt.T.». 
s'apcllc  proprement  Iloy  & l'autre  Waves, P- J6*’ 
cette  Me  eft  monragneufe,  mais  la  partie  nom- 
mée Wæs  eft  fertile,  fie  bien  habitée.  Entre 
fes  Havres, celui  qu’on  appelle  North-hopccft 
un  des  meilleurs  Havres  «le  l’Europe , fie  très- 
commode  pour  b pèche. 

La  parti!;  nommée  proprement  Hoy  a les 
plus  hautes  Montagne*  & les  plue  piofondcs 
Vallées  qu'il  y ait  dans  les  Orcades.  Elles  font 
frémir  d'horreur  tous  les  Etrangers  qui  y pal- 
lent.  Il  y a fur  ces  Montagnes  beaucoup  de 
Brebis  Ûuvages  , que  l’on  n’attrape  qu’avec 
bien  de  b peine. 

Sur  un  Cap  nommé  Rora-head  on  trouve 
y n Oifenu  fort  fingulicr , qu’on  appelle  Lycr  ; 
il  eft  d’environ  de  b grandeur  d’un  Caitud, 
mais  prcfquc  fout  rond  de  grailfc.  C’eft  un 
manger  fort  délicat , avec  du  Vinaigre  fié  du 
Poivre.  Au  fommcc  d'une  Montagne  décrets 
Islc,  on  trouve  une  fource  d’eau  douce , clai- 
re , 8c  excellente  à boire.  Elle  cil  fi  légère , 
que  quelque  quantité  qu’on  en  boive , on  ne 
s’en  trouve  point  chargé.  Au  folfticc  d’été  il 
fait  clair  toute  b nuit  aufommet  de  ces  Mon- 
tagnes. 

Dans  une  Vallée  qui  eft  entre  deux  Monta- 
gnes . il  y a une  pierre  que  les  habitant  appel- 
lent Dwarfy-ftonc.  Elle  a 56.  pieds  de  long, 

8.  pieds  «Je  large  , fie  9.  d’épafTeur.  Elle  eft 
crcufc;  8c  en  la  crcufant , on  a ménagé  un 
trou  quirréde  deux  pieds  de  hauteur  pour  y ca- 
rrer; fie  tout  auprès  il  y a une  pierre  de  b 
meme 
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nvcmc  grandeur  pour  favir  de  porte.  Dans  h 
cavité  on  trouve  un  lit,  taillé  dans  la  pierre, 
avec  un  oreillct.  Il  peut  y coucher  deux 
hommes , tout  de  leur  long.  Au  milieu  il  y 
a un  foyer , & un  trou  en  haut  pour  faire  for- 
tir  h fumée.  On  croit  que  ç’a  été  la  Cellule 
d’unHermitc.  Elle  cil  environnée  d'une  Bruye- 
rc , & il  n’y  a point  de  maifon  dans  le  voifi- 
mPc  qui  n’en  loit  éloignée  d'un  mille. 

Enfin  cette  Islc  a plufieurs  Lacs,  remplis  de 
PoifFon,  8e  principalement  de  Truites.  Il  y a 
une  Eglife  au  Nord,  quelques  maifons  de  No- 
blcfTc,  & plufieun  Métairies. 

LES  ISLESDEHUDEN,  IficdcSucdc 
fur  la  côte  Occidentale  du  Golphe  de  Bothnie 
aux  Confins  de  l' Angermink  & de  la  Both- 
nie; à l'Embouchure  de  la  Rivière  d'Angara. 

L’ISLF:  D’HUESNE.  Voiez  Huhini. 

L'ISLE  DE  HUNA,  petite  Ifle  ou  E- 
cucil  entre  les  Isles  de  Schetland,  au  Nord  de 
Balthi  8e  à l'Orient  de  l'Ific  d'Unft. 

L’ISLE  DE  HYNG,  c’eft  la  meme  que 
l’Isle  de  Hisincen. 


LES  ISLES  DU  JAPON.  Voiez  l’Ar- 
ticle Japok. 

. L’Isle  DE  JAVA.  Voiez  Java. 

L'ISLE  JAUNE,  Ecueil  entre  les  I fies  de 
Breat  fur  U côte  de  Bretagne. 

L’ISLE  DE  J AUX,  Ifle  de  France,  à 
1 entrée  de  la  Gironde  fur  la  droite  en  remon- 
tant  1a  Rivière  vis-à-vis  de  l’Efparc. 

L ISLE  D’IBIDON , Ifle  de  France  en 
Bretagne , à lent  ne  de  b Rivière  de  Vannes 
au  Midi  de  l'Ifle  d’Ars. 

L’ISLE  DE  JEAN  FERNANDO,  ou 
de  Juan  Fernandes.  Mr.  de  l'Ifle  dit  fim- 
pl.'mcnt  l’Isle  de  Fernandez  ; Islc  de  b 
Mer  du  Sud  à quelque  di fiance  de  la  côte  du 
Chili.  Le  Journal  de  l'expedition  du  Capi- 
taine Sharp  imprimé  au  quatrième  Tome  des 
îal’*’  * Dampier  *,  en  donne  ces  connoif- 

fances.  Elle  eft  fous  le  Degré  40'.  de  La- 
titude Méridionale , fort  haute  "vers  le  Nord 
êc  hjJïi  du  côté  du  Sud,  avec  une  petite  Islc 
dam  le  voifituge  où  l’on  mouille  à 14.  brades 
d'eau.  Cet  endroit  cfl  Commode  8c  bien  pro- 
pre pour  rafraîchir,  tant  à caufc  de  b quantité 
de  Chèvres  qu’il  y a qu’i  caufe  de  b bonne 
eau  qu'on  y trouve.  Le  vent  du  Sud  donne 
tout  droit  'dans  cette  Rade  8c  la  fait  devenir 
Quelquefois  dangereufe.  Mais  il  faut  tâcher 
uc  gagner  le  véritable  port  de  cette  Ifle  qui  eft 
une  Baye  ronde,  longue  d'un  demi-mille  8c 
enebvée  dans  les  terres  à I'Efl-Sud-Efl,  juf- 
qu'au  Nord-Quart  au  Nord-Oucft.  On  y 
trouve  d'ailleurs  quantité  de  paillon,  furtout 
d Ecrevifjcs  , & trois  Courtes  de  bonne  eau. 

* Voyages  Dampier  * ne  s’accorde  pas  fur  la  Latitude  de 
cette  Ifle.  Il  dit  qu’elle  cfl  à <4.  d.  1 c'.  de 
Latitude  à environ  cent  vingt  lieues  de  la  ter- 
re ferme.  Elle  a environ  douze  lieues  de  cir- 
cuit, & cft  pleine  de  hautes  Montagnes , & 
de  petites  Vallées  agréables  qui  produiroient , 
félon  les  apparences,  fi  elles  étoient  cultivées, 
tout  ce  que  le  Climat  cft  capable  de  produire. 
Les  cotez  des  Montagnes  font  en  partie  des 
pâturages  ou  pkages , & en  partie  pleins  de 
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bois.  On  n'appelle  tas  pacage  les  lieux  que 
l’art  & que  le  travail  ont  nettoyez  de  bois; 
mais  ceux  qu’on  trouve  lins  bois  dans  les  lieux 
inhabitez  de  l’Amérique.  Telle  cft  l’Ifle  de 
£*»■*>.  ou  autres  Pays  originairement 

L’Herbe  qui  croît  dans  ces  pâturages  de 
Jean  Fernando  n’cft  ni  longue  ni  ferme, com- 
me elle  eft  d'ordinaire  dans  ceux  des  Indes  Oc- 
cidentales; mais  c'cft  une  efpeced'  Herbe  épaif- 
fe  qui  fleurit  durant  prefque  toute  l’annré.  Les 
bois  font  compofez  de  diverfes  fortes  d'arbres. 
Il  y en  a de  gros  8c  bons  pour  bâtir,  mais  il 
n’y  en  a point  de  propres  à faire  des  mâts. 
Les  arbres  à Chou  de  ccrtc  Ifle  font  petits  8c 
bas,  & portent  néanmoins  une  borne  tête,  8c 
du  fruit  de  fort  bon  goût. 

Les  pâturages  font  fournis  de  grands  trou- 
peaux de  Chèvres.  Mais  celles  de  l'Orient  dé 
l’Isle  ne  font  pas  fi  groiïcs  que  celles  de  l’Oc- 
cideot  , car  quoiqu'il  y ait  beaucoup  plus 
d’ Herbe , & abondance  d’eau  dans  chaque 
Vallée  , elles  n’y  profitent  néanmoins  pas  fl 
bien  que  du  côte  d'Occident , où  elles  ont 
moins  de  nourriture.  Avec  tout  ceb  on  y en 
trouve  en  plus  grande  abondance , 8c  des  plus 
groflès  8c  des  plus  délicate.  L'Occident  de 
l'Ifle  eft  un  Pays  haut  & plat  fans  aucun  va- 
fon.  On  ne  peut  y mettre  pied  à terre  que 
d’un  côté.  Il  n’y  a ni  bois  ni  eau  douce,  8c 
l’Herbe  y cft  courte  de  féche. 

Le  premières  Chèvres  qu'il  y eut  dans  rif- 
le y furent  miles  par  Jean  Fernando,  quienfit 
le  premia  la  découverte  en  allant  de  Lima  à 
Baldivii.  Il  -découvrit  auflï  une  autre  Ifle  à 
peu  près  de  b même  grandeur  j 8c  à vingt 
lieue  de  ccllc-ci  du  côté  de  l’Occident  : on  b 
nomme  l'Ifle  de  F ocra.  Des  premières  Chè- 
vres que  Fernando  biffa  dans  l'Ifle  qui  porte 
fon  nom,  font  venues  toutes  celles  qui  y font 
à prefent.  Fernando  étant  de  retour  à Lima 
après  U découverte  de  fon  Ifle-,  demanda 
qu’on  U lui  affûtât  par  une  Patente,  réfolu  de 
s’y  établir  ; 8e  ce  fut  à fon  fécond  Voyage 
qu'il  y mit  trois  ou  quatre  Chèvres , qui  ont 
fi  bien  multiplié  , qu'elles  ont  peuplé  toute 
Ville.  Mais  i!  ne  pût  jamais  obtenir  b Paten- 
te qu'il  demandoic;  delà  vient  que  l'Ifle  eft 
encore  fans  habitans,  quoiqu'elle  puiffcincoo- 
teftablcmcnt  faire  fubfiner  quatre  ou  cinq  cens 
familles  , des  feules  denrées  qu’elle  pourrait 
produire.  Je  ne  dis  rien  de  trop  ; car  les  pa- 
cages pourraient  à l'heure  qu’il  cft,  nourrir 
1000.  pièces  de  bétail  fans  compter  les  Chè- 
vres. Il  y a de  l’aparencc  que  fi  b terre  étoit 
cultivée,  elle  produirait  du  grain,  8c  meme 
du  froment , de  bons  pois , des  Yames  & des 
bâtâtes , car  dans  les  Vallées  8e  à côté  des  Mon- 
tagnes le  terroir  eft  noir  & fertile.  La  Mer 
n’y  eft  pas  moins  fertile  que  b terre.  Il  y a 
autour  ae  cette  Ifle  une  auffi  prodigieufe  quan- 
tité de  veaux  marins , que  s’il  n’y  avoir  point 
d'autres  lieux  au  monde,  où  ils  puffent  vivre: 
en  effet  il  n’y  a point  de  Baye,  point  de  ro- 
cher fur  lequel  oh  puilfe  mente  le  pied,  qui 
n'en  foit  plein.  Les  Liorts  marins  y font  par 
greffes  troupes , les  Poiffons  auffi , 8c  furtout 
les  Sruppcrs,  & les  Tatonneurs  y font  en  fi 
grande  abondance , que  deux  pêcheurs  à b li- 
gne en  prendront  en  deux  heures  de  tons  pour 
régaler 
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«galer  cent  hommes , «vec  chacun  une  ligne 
feulement. 

Les  veaux  marins  font  de  la  groffeur  de 
nos  veaux  ordinaires.  Leur  tête  eft  faite  com- 
me celle  d'un  chien  : aufli  les  Hollande»  les 
appellent  chiens  marins.  Ils  ont  de  chaque 
côté  deux  grades  & longues  nageoires.  Elles 
leur  fervent  à nager , car  s'élevant  par  un  bout 
à la  faveur  de  c«  nageoires,  & tirant  leur  der- 
rière fous  eux,  ils  fc  rehondiffent  par  manière 
de  dire.  8c  jettent  k corps  en  avant,  minant 
leur  derrière  après  eux  s fe  relevant  enfuite  & 
fautant  encore  du  devant  alternativement , ils 
vont  Se  viennent  de  cette  manière  pendant 
qu'ik  font  à terre.  Depuis  les  épaules  jufques 
à la  queuë  ih  vont  en  diminuant  comme  un 
autre  Pokflbn  & ont  deux  petites  nageoires  à 
chaque  côté  du  croupion  qui  eft  ordinairement 
couvert  de  leurs  Nageoires.  Quand  ils  font  en 
Mer,  elles  leur  fervent  de  queue.  Se  1 terre 
de  fiége  quand  ils  donnent  à téter  à leurs  pe- 
tits. Leur  Poil  eft  de  diverfes  couleurs  com- 
me noir,  gris,  brun,  tacheté,  paroi  [Tant  fort 
liflé  & fort  agréable  d'abord  qu'ik  ferrent  de 
la  Mer.  Ceux  de  l'Ifle  de  fean  Fernando  ont 
une  fournie  G fine  8c  fi  épaiffe  Se  fi  courte  que 
je  n'en  ai  pas  vu  de  pareille  ailleurs.  Il  y en 
a toujours  autour  de  l’Ifle  par  milliers  , je 
pourrais  peut-être  dire  par  millions.  Ils  font 
ou  aflis  dans  les  bayes , ou  vont  Se  viennent  \ 
la  Mer.  A un  mille  ou  deux  de  terre 
l’Ifle  en  parait  toute  couverte , Se  on  les  voit 
qui  fe  jouent  fur  h furfàce  de  l'eau , ou  fur  la 
terre  au  Soleil.  Qpand  ils  fortent  de  la  Mtr , 
ils  appellent  leurs  petits , 8c  bcleot  comme  les 
brebis , 8c  quoiqu'ils  paflent  auprès  d'une  in- 
finité d'autres  petits  avant  que  de  venir  aux 
leur* , ils  ne  fe  biffent  néanmoins  teter  qu’aux 
leurs  propres.  Les  jeunes  reffcmbknt  1 de  pe- 
tits Chiens,  Se  aiment  fort  la  terre mais  quand 
ils  font  battis  its  gagnent  b Mer  aufli  bien  que 
les  vieux  , 8c  quoiqu'à  terre  ils  foient  très- 
parefTcux , dès  qu'ik  font  à l'eau  ils  nagent  fort 
vite  8c  fort  légèrement.  Ils  ne  s’ôtent  du 
chemin  qu’après  qu'on  les  a battus , 8c  fe  jet- 
tent fur  ceux  qui  ks  frapetu  : un  coup  fur  k 
nez  les  tue  d’abord. 

L’Ifle  de  Jean  Fernando , n'a  que 
deux  Baves  ou  les  Vaiffcaux  puiflent  an- 
crer. Elfes  font  toutes  deux  du  coté  d'Oricnt 
& il  y a dans  l’une  & dans  l'autre  un  petit 
niifleau  de  bonne  eau  douce.  On  pourrait 
les  fortifier  avec  peu  de  dcpenfc  enforte  que 
cinquante  hommes  dans  chacune  pourraient 
empêcher  mitk  d'en  approcher.  On  ne  peut 
entrer  dans  ces  Bayes  du  côté  de  l’Occident 
qu’avec  beaucoup  ae  peine  & en  traveffant  des 
Montagnes  où  trois  hommes  peuvent  empêcher 
de  monter  tout  ce  qui  fc  prefente.  C’eft  une 
vérité  confirmée  par  l’cxpcricnce  de  cinq  An- 
glois  que  le  Capitaine  David  y biffa  8c  qui  par 
l'avantage  du  lieu  firent  tète  à un  Corps  d'Ef- 
pagnok  qui  ne  put  les  y forcer. 

ISLE  DE  JEAN  MAYEN , Ifle  de  l'O- 
céan Septentrional  au  Nord  des  Ifles  de  Fcro, 
au  Levant  du  Groenland  vers  le  ?t.  d-  de  La- 
titude, & le  »$.  d.  de  Longitude.  Elk  fut 
découverte  en  1*14.  par  Janfz  Mayen.  Elk 
s'étend  en  long  l'efpace  de  dix  lieues.  Il  y a 
une  luute  Montagne  que  l'on  voit  de  loin. 
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L’ISLE  DE  JEAN  DE  NOVA  , Ifle 

d’Afrique,  dans  la  Mer  des  Cafres  , entre  1e 
Pays  de  Mozambique  & l'Ifle  de  Macbgafcar. 

Elk  port;  k nom  d'un  Portugais  qui  la  dé- 
couvrit en  moi. 

L’ISLE  DE  JENDZIMO,  Iflc  de  Fin- 
lande  fur  b côte  Oricnrakdu  Golphe  de  Both- 
nie 1 l'entrée  du  Port  de  Carleby. 

L'ISLE  DE  JERSEY.  Voie*  f«<tr. 

L’ISLE  DE  JESUS,  lfle  dt  l' Amérique 
Septentrionale  dans  1a  Nouvelle  France;  au  con- 
fluent de  la  Rivière  des  Onrouacs  8c  de  celle 
des  Iroquois  , auprès  de  l'Ifle  de  Montréal 
dont  elle  n'cft  fcparcc  que  par  U Rivière  des 
Prairies. 

L'ISLE  DE  JETTESHOLMAN,  rfle 
de  Suède  dans  le  Golphe  de  Bothnie  fur  b cô- 
te de  b Hclfingie  dev  ant  le  Bourg  de  Jetten- 
dal. 

L'ISLE  D’INCHKEITH,  lfle  d'Ecoffe 

dans  I;  Golphe  de  Forth  i quelques  milles  au 
Nord  d'Edimbourg  \ Elk  a un  mille  flfde-*  Entpref. 
mi  Je  long  8c  environ  un  demi  mille  de  brge.  , 

Le  terroir  de  cette  lfle  eft  gras  & produit  de  L *' 

très-bonne  hrrbe.  Il  y croît  aufli  quantité 
de  Amples.  Elle  a quatre  fources  d'tau  dou- 
ce 8e  autant  de  Havres,  l’un  à l'Efl, l'autre  i 
l'Oueft  8c  les  deux  autres  au  Nord  & au  Sud. 

Le  milieu  de  l'Ifle  eft  la  partie  la  plus  élevé* 
où  b Reine  Marie  fit  faire  une  ForterelTi.  On 
trouve  dans  cette  lfle  une  Carrière  qui  exhale 
une  vapeur  fulphureufe  quand  on  l'entame, mais 
b pierre  en  eft  fort  bonne  pour  bâtir.  Les  côrei 
font  remplies  de  Poillons,&  les  Huîtres  y font 
en  abondance  tout  l’Hy  ver.  Elle  s’appelle  Inch- 
keith  du  nom  de  la  nobk  famille  d;  KeitN,donc 
le  fondateur  fut  fait  Seigneur  de  cctce  lfle  avec 
k titre  de  Baron  de  Keith , & Grand  Maré- 
chal d'Ecoffe  par  Malcom  III.  en  loto,  pour 
s'être  fignalé  contre  les  Danois  à la  bataille  da 
Bar  en  Angus.  Cette  lfle  fut  enfuite  réunie 
à b ( ouronne  8e  donnée  par  Robert  II.  au 
Lord  Jean  Lyon  de  Clames,  Chef  de  cette  fa- 
mille, avec  u baron ie  d;  King-hom  lorsqu'il 
époufe  b Prinorffc  fille  de  Robert. 

L’ISLE  D’INCH-GARVY , autre  lfle 
d’Ecoffe  dans  le  même  Golphe,  vis-à-vis  de 
Quensfcny,  cnrre  deux  Promontoires.  Elle 
croit  autrefois  fortifiée  8e  les  Canons  de  fes 
Forts  portoient  aux  deux  côtcz  de  la  Rivière  , 
dcfortc  qu’aucun  navire  ne  pouvoir  paffer  fins 
permiflion. 

L’ISLE  D’IORD-SAND,  Petite  lfle  de 
b Mer  d’Allemagne  fur  b côte  Occidentale 
du  Skfvrig , entre  l’Ifle  de  Sylt  &:  le  Conti- 
nent. 

1.  L’ÎSLE-JOURD  AIN , Ville  de  Fran- 
ce dans  k Poitou , elk  occupe  une  Iflc  dans 
k lit  de  b Rivière-  de  Vienne  qui  l'entoure  de 
tous  cotez. 

x.  L’ISLE -JOURDAIN , Vilk  de  Fran- 
ce dans  le  Bas  Armagnac  avec  tirrede  Coraté. 

Mr.  l'Abbé  de  Longuerue  b en  park  ainfi  : le  j Drfc.d* 
Comté  de  l'Ifle  de  Jourdain,  qui  eft  à l'O-hFrinc# 
rient  de  l' Armagnac',  eft  une  Seieneurie  fore 
ancienne;  on  nomme  ainfi  cerec  Vilk,  parce  P*  W- 
qu'elle  eft  firuée  dans  une  lfle  que  forme  b 
petite  Rivière  de  Save  : on  y ajoure  le  nom 
de  Jourdain,  parce  qu’il  était  quafi  héréditaire 
ï les  Seigneurs;  leurs  terres  s’étcodoicnc  jufi- 
A a qu'au- 
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qu’aupris  de  la  Ville  de  Tou'.oufe,  & ce  qu'ils  L'ISLE  DE  KEMELOC , Me  de  bLa- 
Poüwoien*  à F Occident  de  li  Garonne,  dans  ponic  Mofcovite  dans  h Mer  Blanche  à l'Em- 
fc  DiocèfcdeToubufe,  rckvnit  des  Comtes  bouc  hure  de  la  Rivière  fraîche  ou  Vcriche 
« cette  Ville.  Les  Seigneurs  de  V Me- Jour-  Rivicr,  tu  Levant  de  la  Ville  de  Kemci. 
dam  ne  prétendirent  KconnoîtKnideflùsd’êux  L'ISLE  DE  KERIC,  Ifk  d’Irlande  dans 
<]uc  le  Roi  de  France  depuis  Philippe- Auguf-  h Rivière  du  Shannon  a l'Embouchure  de  h 
te,  qui  avoir  conquis  une  partie  de  b Gu-  Rivière  de  Salin  , vis-à-vis  du  Château  de 
yenne.  Kenc. 

Philippe  de  Valois  érigea  b Seigneurie  de  L’ISLE  DE  KIMITO,  McdcbFinbn- 
l'I fie- Jourdain  en  Comté  en  faveur  de  Ber-  de  Méridionale,  au  Midi  du  Pore  de  Winno  ; 
trand,  à qui  clic  appartenoit , & qu’il  avoit  »u  Levant  des  Ifles  d'Aland  près  de  b terre 
créé  fon  Lieutenant  Général  en  tous  les  Pays  ferme. 

de  h Langue-Doc.  Ce  Comte  qui  fut  tué  au  L’ISLE  DE  KOL  , Tune  des  Wcftemes. 
wge  de  Bergerac  l’an  1345.  defetndoit  en  !r-  L'Etat  de  b Grande  Bretagne  la  nomme  b * T 
gne  direâe  d’Aton-Rajmrôod,  qui  vivoit  dans  Coix.  Elle  eft  au  Nord-Oueft  de  l’Klc  de  **' 

I onzième  ficelé,  & ayant  époofé  une  fille  de  Mull.  Elle  a huit  ou  dix  milles  de  long;  fie 
Guillaume  Tulle  fer  Comte  de  Touloufc,  avoit  eft  très-fertile.  Elle  a des  Rivières  qui  abou- 
eré  le  premier  Seigneur  de  rifle.  dent  en  Saumon  fit  un  Lac  qui  fournit  une 

Le  dernier  Comte  de  1'  I fie-  J ourdain , fit  qui  grande  quantité  de  Truites.  On  pèche  fur  fe» 
s'appelant  Jourdain  comme  fes  prédccefleurs,  côtes  de  plus  greffe  morue  qu’autour  des  au- 
mounit  fans  enfant  Fan  1410.  après  avoir  ven-  *ra  Ides  on  du  Continent.  Le  proprietaire  de 
du  tous  fés  biens  à Jean  Duc  de  Bourbon,  qui  cette  Iflc  cü  de  h famille  de  Mackiean. 
les  revendit  à Bernard  Comte  d’ Armagnac,  LES  ISLES  DE  KONUGZOYER, 

rr  où  le  Comté  de  rifle-Jourdain  fut  annexé  petites  Mes  de  b Laponie  Danoife  fur  b côte 
celui  d' Armagnac,  quoique  les  deux  Com-  Septentrionale  au  Nord-Oueft  de  Wardhus. 
tcz  ayent  leurs  bornes  difhnguécs.  LES  ISLES  DE  KUMBRA , Ifletd’E- 

On  voit  par  d’anciens  monuroeus,  que  cet-  code  dam  b Mer  d’Irhndc  fur  b côte  de  b 
te  Ville  de  l’Ifle  s'appclbir  CAttiLtUM  le-  Province  de  Cuningham , à l'Orient  de  l’Ifle 
ntTM  ; elle  appartenoit  à b Gafcogne  Tou-  d’ Arreu. 

loufaine,  comme  elle  eft  encore  aujourd’hui  L’ISLE  DE  KUYPER  , ou  Kuypbrs 
du  refTort  du  Parlement  de  Touloufc,  dont  les  Jïland,  Petite  Iflc  d'Afie  au  Nord  de  rifle 
Comtes  ont  été  reconnus  par  ks  Seigneurs  de  <k  Java  au  Midi  de  l'Ifle  d'Unruft  fcau  Sud- 
cette  partie  de  la  Gafcogne:  & quoique  les  An-  Oueft  de  l’Ifle  de  Purmcrcnd. 
glois  fc  foient  fait  ceder  par  le  Trairé  de  Bre-  L’ISLE  DE  KYN , petite  Iflc  du  CoT- 
tigny  h Souveraineté  de  ecs  Comrez  fie  de  ces  phe  de  Livonie»  à l'Embouchure  de  hRivie- 
Seigneuncs , néanmoins  ils  ne  purent  y établir  « de  Pcnuu. 
ptifiblement  leur  domirution,  fie  Charles  V. 

«près  la  mort  du  Roi  Jean  fon  Père»  remit  en  L. 

ce  Pays-là  toutes  chofa  au  même  état  où  elks 

étoient  auparavant.  L’ISLE  DE  LADARA  ; petite  Ifk  de 

L’ISLE  DE  JULGUEDEC  , petit  é-  h Dalmatre  près  d'Ugliano. 

«fil  & France  fur  b côte  de  Bretagne,  affez  L’ISLE  DE  L AL  AND,  Ifle  de  Dane- 
près  du  Continent  , au  Midi  Occidental  des  marck.  Voiez  Laland. 

% L’ISLE  DE  LAMBAY , petite  Me  cttf.* 

L'ISLE  DE  JUIST,  Ifle  de  b .Mer  bndc  fur  là  côte  Orientale  au  Nord-eft  de  Du- 
el’ AUemagne  fur  h côte  de  h Frifc  Orimtnkà  hlin  fc  vis-à-vis  de  Mallehid. 
l’Oncnt  de  l’Ifle  de  Borciun,  8c  à l'entrée  du  L’ISLE  DE  LAN , Mc  de  France  fut  h 
"olkcrt.  côte  de  Bretagne,  au  Levant  de  l’Ifle d'Ooef- 

fânt  dont  elle  eft  une  Annexe. 
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L’ISLE  DE  KANNEY,  petire  Ifled’E- 
cofle,  l’une  des  Weflemcs,  au  Midi  de  l’Ifle  de 
Skie  fie  au  Couchant  de  l’Ifle  de  Rum.  Elle 
eft  nommée  Cankcy  dans  l’Etat  prcfcne  de  la 
• T.s.p.  Grande  Bretagne  *.  Elk  a deux  milles  de 
^ long  fc  un  de  brge.  Elk  eft  fertile  en  bled 
fc  tn  pi  tarage  fie  fc  côtes  abondent  en  morue. 
Du  côté  du  Nord  elk  a un  rocher  où  l'on  croit 
qu’il  y a un  aiman  parce  que  quand  des  Vaif- 
leaux  en  approchent  on  remarque  un  grand 
changement  dans  l'Aiguilk  ck  b Eouilok. 
Un  des  Mac-Dotuls  eft  k Seigneur  de  cette 

L’ISLE  DE  KASKO,  petite  Me  de  Fin- 
knde  fur  b côte  Orientale  du  Golphe  de 
Bothnie , vis-à-vis  du  Port  ck  Chriftine  Stadr. 

L’ISLE  DF.  KEA,  petite  Me  d’Irbnde 
dans  le  Shannon,  vis-i-visdu  Château  de  Bon- 
zatti  fc  à l’Embouchure  de  b Rivière  de  mè- 
ne nam. 


L’ISLE  DE  LANDES ^ petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne  près  du  Groin  de  Cancak 
entre  l’Ifle  Herpin  fc  b terre  ferme. 

L’ISLE  DE  LANGELAND.  Voie* 
Langri  A\n. 

L’ISLE  DE  LANGEROOGH,  Me  de 

b Mer  d’Allemagne , fur  b côte  d*0>oftfrife, 
au  Nord  de  l'Ifle  de  Baltrum. 

L’ISLE  DE  LARECA,  Iflc  du  Golphe 
Perfiquc,  à cinq  lieues  de  Gamron  au  Sud- 
Sod-Eft.  On  dir  aufli  Larbxb. 

L’ISLE  DE  LARRON,  Iflc  de  France 
en  Bretagne , au  Morbian  à l’entrée  de  b Ri- 
vière de  Vannes , au  Couchant  de  l'Ifle  lon- 
gue. 

L’ISLE  DES  LARRONS.  Voicz  Ma- 

MANNES. 

L’ISLE  DE  LAVEN,  Ifle  de  France  en 
Bretagne  à l’entrée  de  b Rivière  de  Treguier» 
au  Sud-Oucft  de  l'Ifle  d’Erc. 

L’ISLE  DE  LAURET,  Iflc  de  France 
fur 
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Tur  U côte  de  Bretagne  1 F Orient  de  Fille  de 
Brehat. 

L’ISLE  DE  LEDANET,  petite  Ifle  de 
Bretagne , au  Nord  de  St.  Paul  de  Leon  au 
Midi  de  l'Ifle  de  Bas  & au  Couchant  de 
Rofeou. 

L’ISLE  DE  LEESMOIR»  Iflcd’Ecoflc 
l’une  des  Weftemes,  à l'Orient  de  l'Ifle  de 
Mull , dans  le  Golplie  qui  feparc  ks  Provin- 
ces de  Lom  & de  Lochabcr. 

LTSLE  DE  LEHMANKURKU,  Ifle 
de  Finlande  fur  la  côte  Orientale  du  Golpbc  de 
Bothnie»  au  Nord-eft  des  Ifles  d'Aland. 

L’ISLE  DE  LEQUEO. 

LES  ISLES  DE  LERINS.  Voiez  Le- 

RINS. 

L'ISLE  DE  LERO.  Voiez  Lero. 

L'ISLE  DE  LESBOS.  Voiez  Lesbos  & 
Metelik. 

L’ISLE  DE  LESINA.  Voiez  Lésina. 

L’ISLE  DE  LESOU.  Voiez  Lbsou. 

L'ISLE  DE  LEU , Ifle  de  1a  Meditemm- 
néc  dam  le  Détroit  entre  la  Sardaigne  & la 
• Corfe. 

L’ISLE  DU  LEVANT,  Ifle  de  France 
fur  h côte  de  Provence,  la  plus  Orientale  des 
Ifles  d'Hicres.  Voiez  Hibrim. 

L’ISLE  DE  LEURS,  Islc  de  France  fur 
la  côte  de  Bretagne,  au  Midi  de  l'Isle  d’Ars. 

L’ISLE  DE  LEWIS  ïsk  d’Ecolfc  en- 
0 Erat  pref.  trc  ^ Weftemes  dont  elle  eft  U plus  grande  au 
Brrt  Tr’a.  Nord-Oueft  de  l’Isle  de  Skie.  On  la  divife 
p.iBa.  * en  deux  parties  , l’une  Septentrionale,  qu’on 
appelle  proprement  Lewis  ; & l’autre  Méridio- 
nale , qui  porte  le  nom  de  liâmes.  Elle  eft 
fertile  en  grains,  & fur  tout  en  Seigle,  Orge 
Se  Avoine.  Le  chanvre  & le  lin  y viennent 
aufli  fort  bien.  Le  bétail  y eft  petit , mais  la 
viande  en  eft  excellente.  Les  chevaux  y font 

(dus  petits  que  dans  le  Continent,  nuis  on  peut 
es  employer  utilement  aux  ufages  domefti- 
ques , Se  ils  coûtent  peu  à entretenir.  Cette 
Isle  nourrie  aufli  quantité  de  bêtes  fauves.  Ses 
Bayes  Se  les  Havres  toumiflent  du  Poilfon  en 
abondance.  Celle  de  Carlyay , entr’autres , eft 
beaucoup  fréquentée  par  les  baleines.  Le  Co- 
rail, & les  Coquilles  à Perles,  fe  trouvent  aufli 
dans  cette  Isle.  Les  Lacs  y abondent  en  Trui- 
tes & Anguilles , Se  les  Rivières  en  Saumons. 
Sur  les  côtes  il  y a plufieurs  foûterrai'm,  fré- 
quentez par  les  outres,  les  chiens  & les  oifeaux 
de  Mer.  On  trouve  aufli  fur  les  côtes  plu- 
ficurs  places  fortes  par  leur  fi  tuât  ion  Se  par  l’art. 
Au  Village  de  Claflemis  il  y a jp.  pierres  é- 
ïevées  fur  terre,  chaque  pierre  ayant  6.  ou  7. 
pieds  de  hauteur  , & deux  pieds  de  largeur. 
Elles  font  comme  une  avenue , large  de  8. 
pieds.  Se  la  diftance  entre  chaque  pierre  eft  de 
6.  pieds;  au  bout  du  côte  du  Midr  on  voit 
un  cercle  de  ta.  pierres,  de  b meme  hauteur 
que  les  autres,  & de  b môme  diftance  ; avec 
une  autre  pierre  au  centre  1 tj:  pieds  de  hau- 
teur, en  forme  de  Gouvernail;  Hors  de  ce 
Cercle  il  y a quatre  pierres  érigées  comme  les 
autres,  l’une  au  Nord,  l’autre  au  Midi , Se 
les  deux  autres  à l’Orient  Se  à l’Occident.  Les 
habitans  difent , que  c’éroit  un  Temple  Pa- 
yen  , & que  k Cnef  des  Druides , fc  tenant 
auprès  de  b pierre  du  centre  > inftruifoit  les 
Auditeurs. 
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».  L'ISLE  DE  LEYDEN,  petite  Efc 
d'Afte  au  Nord  de  Java  »,  au  Sud-Oueft  de 
l'Isle  d’Enckhuyien  devant  b Rade  de  Batavia. 

a.  L’ISLE  DE  LEYDEN,  Isle  au  Nord 
de  b côte  Occidentale  de  l’Isle  de  Ceybn  en- 
tre jafnapa(nn  & l'Isle  de  Dclfr.  On  la  nom- 
me auiîi  l'Isle  d'Ouraturc. 

L’ISLE  LIBRUSIA,  petite  Ifle  de  rif- 
le de  Corée»  au  Midi  du  Village  d’Eliflâ , 3c 
des  rochers  Munike  qui  bordent  cette  côte 
Méridionale  au  Couchant. 

L'ISLE  DE  LICOSA.  Voiez  Licosa. 

L’ISLE  AUX  LIEVRES,  petite  Ifle  du 
Canada  dans  b Rivière  de  St.  Laurent  au  def- 
fous  d:  Québec;  entre  l'Ifle  verte  & l'Ifle  aux  • 

Coudres. 

L’ISLE  DE  LIMA.  Voiez  Callao  i. 

& z. 

L’ISLE  DE  LINCA , petite  Ifle  de  l’O- 
ccan  Oriental  fur  b côte  de  l’Eft  du  Royaume 
de  Johor  (ou  Ihor).  * Le  Roi  de  Johor  à*  Voyaga 
qui  elle  appartient  y entretient  un  Gouverneur.  *vinder 
Il  y croit  beaucoup  de  Sagu  , mais  point  de  dan^je,’ 

Ris  & il  y a environ  trois  cens  habitans.  Voyages  à» 

L'ISLE  DU  LION  D'OR,  Ifle  dehtomp. 
l’Océan  Oriental  auprès  de  l'Ifle  Formofedont  p ^ 
die  n'cft  qu  i trois  lieues.  Les  Indiens  la  nom-  P" 
ment  Tugin,  Se  les  Holbndois  lui  donnent 
le  nom  d’un  de  leurs  Vaiffeaux  qui  y aborda 
pour  y prendre  des  rafraîchi flemens  & dont  le 
Commis»  k Maître  & quelques  autres  furent 
jnaflacrez  par  les  habitans. 

LES  ISLES  DE  LIQIJESOS  , Hage- 
naar  dans  fon  Voyage  aux  Indes  Orientales» 
les  met  au  nombre  de  xm.  ce  font  les  Ifles 
de  Leqpeos.  Voiez  LcoyEos, 

L’ISLE  DE  LITIRî,  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne  i l’Orient  de  l’Ifle  de 
Qucmcncs.  * • 

L'ISLE  DE  LOBOS,  petite  Isledel’À- 
merique  Méridionale  fur  la  côte  du  Baril , i 
vingt  lieues  de  l’Embouchure  “de  b Rivière 
de  ta  Plata  , vers  le  Cap  de  Ste  Marie. 

LES  ISLES  DE  LOBOS,  dam  b Mer 
du  Sud.  Il  y en  a plus  d’une,  favoir  É,  t Dumfkr 

L’ISLE  DE  LOBOS  DE  LA  MER,Voy.R« 
eft  i 6.  d.  Z4‘.  de  btitude  Méridionale,  àT-'*P,,0f' 
cinq  lieues  de  b terre  fetme  du  Pérou.  Cette 
Isk  eft  comnofée  de  deux  petites  Isks,  d’en- 
viron un  mille  de  circuit  chacune.  Elles  font 
allez  hautes  Se  fe parées  par  un  petit  Canal  qui 
n’cft  bon  que  pour  des  barques;  du  côté  au 
Nord  Se  allez  près  de  b terre  il  y a divers 
rochers.  A l’Occident  du  côté  k plus  Orien- 
tal de  l'Isle  il  y a une  petite  Baye  à couvert  • 

.des  Vents  Se  bonne  pour  caréner  les  Vai fléaux. 

Le  refte  de  b côte  ont  H l'entour  qu'enrre  les 
deux  Isles,  n’cft  que  rochers  à petites  pentes. 

Le  dedans  de  l'Isle  eft  en  partie  pierreux,  & en 
partie  fablonneux,  k Terroir  fterile,  (ans  eau 
douce , fans  arbres  (bit  grands  (oit  petits , fans 
herbes  , Se  fans  animaux  terreftres  ; car  les 
Veaux  Se  les  Lions  marins  y viennent  à tare. 

Mais  il  y a quantité  d'Oifeaux  comme  des 
Boubics  ; Se  principalement  des  Pinguins.  La 
rade  eft  bonne  cnire  l’Isle  la  plus  Orientale  Se 
les  rochers , y ayant  10.  il.  à 14.  brades 
d’eau.  Comme  le  vent  eft  ordinairement  Sud 
Se  Sud-Sud-Eft,  l’Isle  b plus  Orientale  qui  eft 
à F Eft  & àl’Oueft,mct  cette  Rade  à couvert. 

A a » L'ISLE 
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L’ISLE  DE  LOBOS  DE  LA  TERRE, 
n'cft  pas  éloignée  du  Lobos  de  b Mer  * fie 
eft  plus  proche  du  Continent. 

§ Le  nom  de  Lobos  ne  veut  pas  dire  des 
comme  Mr.  Baudrand  le  traduit,  puif- 
que  le  Loup  cft  un  Animal  inconpu  dans  ces 
Mes.  Lobos  ou  Ltvos  cft  le  nom  que  les  Es- 
pagnols donnent  aux  Vaux  marins,  qui  font 
en  quantité  dans  ces  Ifles,  qui  n’ont  rien  de 
remarquable  d’ailleurs  que  d’être  remplies  d’A- 
nimaux  de  cette  cfpccc. 

L’ISLE  DE  LOGODEC,  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne  au  Nord-Oueft  de  l’Ifle 
d'Ars,  au  Midi  du  Vilbgc  d’Aradon. 

I ’ISLE  DE  LONDEY,  pake  Ifle  de 
la  côte  Occidentale  d’Angleterre  dans  le  Canal 
de  Briftol 

I.  L’ISLE  LONGUE,  Iftedc  l’Améri- 
que Septentrionale  fur  la  côte  de  la  Nouvelle 
Yorck.  Elle  cft  aux  Anglois  auflï  bien  que 
la  rerre  ferme  au  Midi  de  laquelle  elle  cft  fi- 
tuce.  Il  y a deux  Bourgades,  favoir  Bedfort 
au  Couchant  fie  Southamptan  au  Levant.  Elle 
s’étend  de  TOucft  à l'Eft  environ  cent  milles 
Anglois,  fie  en  plulicurs  endroits  huit, douze, 
9c  quatorze  milles  en  large.  Elle  eft  habitée 
d'un  bout  à l’autre  ; fon  terroir  eft  bon , fie 
produit  des  grains , des  herbes , fie  des  légu- 
mes fie  a des  Arbres  fruitiers.  On  y voit  au 
Mois  de  Mai  les  bois  fie  les  champs  aufti  or- 
nez de  rofes  & de  diverfes  autres  fleurs  qu’ils 
égalent  s'ils  ne  furpaflent  pas  plulicurs  Jardins 
d’Angleterre. 

z.  L’ISLE  LONGUE  , pake  Ifle  de 
l' Amérique  Septentrionale  dans  V Acadie,  fur 
la  côte  Orientale  de  la  Baye  Frarrçoife. 

?.  LISLE  LONGUE,  Ifle  de  France 
en  Bretagne, dans  la  Rade  fie  au  Midi  de  la 
Ville  de  Bldh 

L’ISLE  LOPPEN,  Ifle  de  la  Laponie 
Danoife  dans  le  Gouvernement  de  Wardhus  à 
l'entrée  du  Stïycrfund;  i l’Orient  Méridional 
de  l’Ifle  de  Suroy.  Il  y a au  Sud-Oueft  une 
Ifle  plus  petite, nommée  LoppexCalf. 

L’ISLE  DE  LORVOS  , petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne  devant  Argentan  dans  T E- 
véché  de  St.  Pol,  entre  Aberilduc  te  Porfal. 

L’ISLE  DE  LOS1NEM.  petite  Ifle  de 
Suède  fur  la  côte  Occidentale  du  Golphc  de 
Bothnie , à l'Orient  du  Port  de  Nora  dans 
l'Angernunie. 

L ISLE  LOU  , Ifle  d’Angleterre  fur  la 
côte  Méridionale  de  Cornouaille, au  Couchant 
du  Port  de  Plimouth. 

. L ISLE  DU  LOUC,  Ide  de  France  fur 
la  côte  de  Bretagne;  c’eft  l’une  des  Ifles  de. 
Glenan. 

L’ISLE  DE  LUçON.  Voiez  Luçox. 

L’ISLE  DE  LUNGON,  petite  Ifle  de 
Suède,  dans  le  Golphe  de  Bothnie,  l l’Em- 
bouchure de  b Rivière  d’Angemundansl’An- 
germanie. 

L ISLE  DU  LYS.  Voiez  Gtctto. 

M. 

LES  ISLESDEMACANA,  Rechtertn 
dans  fon  Voyage  aux  Ifles  Orientales  nomme 
ainfl  quelques  Ifles , dont  il  ne  marque  point 
b pofition.  • Elles  doivent  être  à l’Orient  de 
U Chine. 


ISL. 

L’ISLE  DE  MACAO*  ou  de  Macav. 
Voiez  MacaS. 

LISLE  DE  MAC  AU,  Ifle  de  France  en 
Guicnne  dans  b Gironde  au  Midi  du  Bec 
d’Ambcs. 

L’ISLE  DE  MADAGASCAR.  Voie* 
Madagascar. 

L’ISLE  MADAME,  Ifle  de  France  eü 
Saintonge  à l’entrée  de  b Charente  prés  du 
Bec  de  b Roche. 

r.  L’ISLE  DE  LA  MADELAINE,  If- 
le  de  b Mer  du  Sud , entre  les  Maraude*  de 
Mendoce.  Elle  eft  au  Levant  Méridional  de 
b Dominique. 

a.  LES  ISLES  DE  LA  MADEL AI- 
NE, Ifles  de  l’ Amérique  Septentrionale  dans 
le  Golphe  de  St.  Laurent  au  Nord  de  l’Ifle 
de  St.  Jean. 

L’ISLE  DE  MADERE.  Voiez  MA- 
DERE. 

L’ISLE  MADON,  Jflede  Francccn Bre- 
tagne, au>Tord  de  l’Ifle  Melon,  au  Nord- 
Nord  Oueft  d’ Aberilduc. 

L’ISLE  DE  MAES , Ifle  fur  b côte  Oc- 
cidentale d’Irlande  au  Midi  de  b pointe  qui 
forme  b Baye  de  Petcrbuy  au  Comté  de  Gal- 
loway. 

L’ISLB  DE  MAGELLAN.  Voiez 
Terre  de  Feu. 

i.  L’ISLE  DE  MAINLAND',  Iflcd’E- 
coflc  l’une  des  Ifles  de  Schetbnd.  Voiez 
Mainland. 

a.  L’ISLE  DE  MAINLAND,  ïfled’E- 
cofle  entre  les  Orcades.  Voiez  Pomona. 

L’ISLE  DU  MAIT.  Voiez  l’Islh  Du- 

MÏT. 

LES  ISLES  MALOUINES  , Ifles  de 
l’Océan  à l'Orient  du  Détroit  de  Gibraltar, 
entre  les  Ifles  Scbaldes  fie  les  Ifles  d’Anicon. 

LES  ISLES  M AM  ALE.  Voiez  Ma- 

MAt.E. 

L’ISLE  DE  MAN,  Ifle  de  la  Mer  d’Ir- 
bnde.  Voiez  Man. 

L’ISLE.  MAN,  pake  Ifle  d«  Indes  au 
Golphe  de  Bengale.  C’eft  b même  que  Pu- 
lo  Maon. 

L’ISLE  DE  MANDOE',  Ifle  de  Dane- 
marck  fur  la  côte  Qccidentalc  du  Slefwig , à 
l’entrée  du  Port  de  Rvpen. 

L.ISLE  DE  MANGERA  • , Ifle  de  b 
Mer  du  Sud  dans  b Nouvelle  Efpagne  au 
Golphe  d’Armpalh.  Elle  cft  ronde  a’cnviron 
deux  lieues  de  circuit  fi c paroit  comme  un 
grand  bois.  F.Uc  cft  toute  entourée  de  rochers 
fie  n’a  qu’une  pake  Baye  fablonneufe  du  côté 
du  Nord-cft.  La  terre  en  eft  noire  peu  pro- 
fonde Sc  mcloe  de  pierres , produifanc  néan- 
moins de  fort  gros  arbres  propres  à la  Char- 
pente. Au  milieu  de  l'Ifle  il  y a une  Ville 
d’indiens  & une  jolie  Eglifc  Espagnole.  Les 
Indiens  ont  autour  de  b Ville  des  Plantations 
de  Mahis  fie  quelques  Plantains.  Ils  ont  quel- 
ues  Coqs  fie  quelques  Poules  fins  autre  forte 
e volaille  ; ils  n’ont  aufli  aucune  autre  bête  à 
quatre  pieds  que  des  Chiens  fie  des  Chats.  On 
vient  de  b Ville  à b Baye  par  un  petit  che- 
min efearpé  fi:  pierreux.  Il  y a toujours  dans 
cette  Baye  dix  ou  douze  Canots  fur  k fcc  fie 
qu’on  ne  met  à l’eau  que  quand  on  en  a bc- 
foin. 

L’ISLE 
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L'ISLE  DES  MANGHISI,  Prefqo'Ifte 
fur  la  côte  Orientale  de  Sicile,  entre  Augufh 
au  Septentrion  6c  Siracufc  au  Midi.  Elle  eft 
liée  à la  Sicile  par  un  Ifthme  fort  étroit  au 
JMidi  duquel  eft  un  ancrage  aflcz  bon  qui  for- 
me le  Port  de  Targia. 

L'ISLE  DE  MAMIPE  , Ifle  entre  les 
Moluqucs  prés  de  l'Ifle  de  Ruim  , on  pafle 
entre  ccs  deux  Ides  pour  aller  d’Amboine  à 
Temare. 

L'ISLE  DE  MSNITOUALIN,  Ifle 
Je  1‘  Amérique  Septentrionale  dans  U Nouvelle 
France;  dans Kj  Lac  Huron,  ou  de  Michiga- 
nc;  au  Midi  d*s  Outaouacs. 

L’ISLE  DE  MANO,  petite  I lie  du  GoL 
phe  de  Livonie  à l'entrée  de  la  Rivière  de 
Permit. 

L’ISLE  DE  MANSFELD,  petite  Ifle 
de  la  Terre  Arctique  dam  b Baye  de  Hudfon, 
près  du  Detroit.  Les  François  lui  ont  donne 
le  nom  de  PHEtTPBAtrx. 


France  en  Saintonge  à une  lieue  de  Saintes  { 
elle  a près  de  deux  lieues  de  circuit  , fit  eft 
formée  par  les  Rivières  de  Sruguc  6c  de  <_ha- 
rante.  Il  y a deux  hameaux. 

LES  ISLES  DE  MARTIN  VAES, 
Ifle*  de  l’Océan  entre  l'Ifle  de  l' Afcenlîoo  qui 
eft  fur  la  côte  du  Brélil  6c  l’Ifle  de  Ste  Hele- 
ne.  Mr.  Baudrand  b donne  à l’Afrique  & fe 
trompe;  les  deux  Ifles  de  Martin  Vaes  font 
feparées  par  le  îo.  d.  de  latitude  Méridionale 
vers  les  $f8.  d.  de  longitude.  Mr.  de  l’Ifle 
écrit  Martin  Vaz. 

L’ISLE  DE  MARTIN  WINYARD, 
Ifle  de  l’ Amérique  Septentrionale  au  Midi  de 
b Nouvelle  Angleterre  à l’Orient  de  l’Ifle 
Longue. 

L’ISLE  DE  LA  MARTINIERE,  Ifle 
d:  France  en  Bretagne  dam  la  Loire  au  deflotis 
de  Nantes,  vis-à-vis  du  Village  nommé  aufli 
la  Martinierf.  Il  y a plufieuts  Vilhges 
de  ce  nom  en  France. 


L'ISLE  DE  MARAGNAN.  Voie*  L’ISLE  DE  MARUPTINGE , petite 
M aragnan.  Ifle  de  Suède  dans  b Province  de  Halland,  près 

LES  ISLES  DES  MARCHANDS , Ifles  de  Valkenhcrg. 
des  Tenes  Antiques  dans  le  Détroit  de  Davis  L’ISLE  DE  MASCAREGNE.  Voiez 
(ür  la  côte  de  Londres  qui  eft  du  Groenland»  M^scarecne. 

près  de  l’Embouchure  de  la  Rivière  de  Fifce.  L’ISLE  DE  MASCARIN  , petite  Ifle 
L'ISLE  DE  LA  MARGUERITE.  Vo-  de  la  Mer  du  Sud.  entre  les  Ifles  Gabpes  6c 
yez  Marguerite.  b plus  Mcridiomlcde  toutes. 

LES  ISLES  MARIANNES.  VoîczMa-  L’ISLE  DES  MATELOTS,  petite  Ifle 
‘Xi anne.  d’Afic  dans  l’Océan  Oriental  8/  dam  t*Archi- 

L’ISLE  DE  M ARDOE',  Ifle  de  Nor-  pel  de  St.  Lazare  vers  les  Ifles  Marianne*, 
wegue  dans  b Mer  de  Danemarck , auGou-  L’ISLE  DE  LA  MATôTE  , Ifle  de 
vcmemcnr  d’Aggcrhus,  à l’entrée  du  Port  de  , France  fur  b cote  de  Gafcogne  dans  le  Badin 
Mardoé.  d*  A rca  don.  à l’entrée-  La  paffe  qui  eft  au  Mi- 

0 yrtnr^ir  LF.S  ISLES  MARIE  *,  Ifles  de  la  Mer  di  de  l’Ifle  eft  plus  profonde  que  celle  qui  eft 
Voyage  du  Sud,  firuéesi  vingt  6c  un  degrez  quaran-  au  Levant. 

T. i-p.api.  tc  minutes  de  brimde.  Ce  font  trois  Iflesin-  t.  L'ISLE  MAURICE  b,  Ifle  de  l’A-  ic*rs.Dia. 
habitées,  éloignées  du  Cap  San  Lmcar  en  Caü-  frique.  Les  Hollandois  l’ont  nommée  ainfi  , dû 
fornic  de  quarante  lieues  à l’Oucft-Sud-Oueft,  nom  du  Prince  d'Orange  qui  étoit  Amiral  des 
6c  de  vingr  du  Cap  Corrtente  du  meme  côté  Provinces-Unics,  quand  ils  arrivèrent  le  l8, 
que  le  Cnp  San  Lucar.  Elles  ont  environ  qua-  de  Septembre  1598.  dans  U féconde  Naviga- 
torze  lieues  d’étendue  Nord-Oueft,  6c  Sud-  non  qu’ils  firent  aux  Indes  Orientales  fom 
Oueft.  Fort  près  de  ces  Ifles  font  deux  ou  l’Amiral  Jacob  Comelis  van  Nek.  Les  Poc- 
trois  petits  Rochers  élevez.  La  plus  Occiden-  tngais  l’appellent  Jlhd  do  Ccnto,  & quelques- 
talc  eft  b plus  grande  des  trois,  & elles  font  uns  veulent  croire  fans  nifon  que  ce  foie  l'Ifle 
toutes  piflahlement  hautes.  Le  terroir  eftpier-  de  Cernf.  dont  Pline  fait  mention.  Cela  eft 
reux  6c  aride.  La  plu<  grande  partie  de  la  con-  caufe  qu'ils  b placent  à dix-huit  degrez  trente 
trér  eft  couverte  d’arbrifleaux , 6c  de  brnflail-  minutes  de  latitude  Méridionale  où  Canche  prè- 
les fi  épaiflès  qu'on  a de  la  peine  à traverfer.  Il  tend  qu'eft  fituée  l'Ifle  appellée  Mme  jdpçl- 
y a en  quelques  endroits  quantité  de  Cèdres  Urne , mais  ce  fentiment  ne  fauroit  fe  foûtenir, 
grands  fc  élevez.  Tout  le  long  de  b côpc , le  puifque  l’on  fait  que  Ci  véritable  firuarion  eft 
terroir  eft  fablonncux.  Il  y croît  une  plante  fous  le  vingt  6c  unième  degré  de  latitude  Mé- 
piquante  6c  verte,  dont  les  feuilles  font  fort  ridiomlc,  près  de  l'Ifle  de. Mafcarcnhas.  Man- 
fembbblcs  à celles  du  Pcngnnin,  6c  les  raci-  deflo  dans  fon  Voyage  des  Indes,  /.  $.  dit 
% nés,  aux  racines  de  l’Herbe  qu’on  nomme  qu’elle  a environ  quinze  lieues  de  circuit,  6c 
fêmper  viv*.  On  tient  que  ks  Indiens  de  que  le  Havre  y eft  fort  bon , tant  parce  qu’il 
Californie  en  fubfiftcnt  b plupart  en  les  faifanr  a du  moins  cent  bniTes  d’eau  à l'entrée,  que 
cuire  au  four.  On  y voir  p^nd  nombre  de  parce  qu’il  peut  contenir  plus  de  cinquante 
Lapins  des  Indes,  & quantité  de  Pigeons  6c  de  grands  navires  qui  s’y  trouvent  à couvert  de 
tourterelles  d’une  grandeur  qui  n’cft  pas  com-  tous  les  vents.  Elle  a des  Montagnes  que 
munc.  La  Mer  y abonde  aufli  en  PoiflTons,  leurs  pointes  élevées  font  paroître  de  fort  loin, 
en  Tortues  6c  en  Veaux  marins.  On  aobfcrvé  6c  qui  font  très-agréables,  étant  revêtues  d’un 
ù l’égard  des  Veaux  marins  » que  l’on  n'en  vert  perpétuel , quoique  à b réferve  de  quel- 
voit,  fi  ce  n’cft  fort  rarement  que  dans  les  q nos  Pal  mires  & Cocos,  qui  portent  un  peu 
lieux  où  il  y a beaucoup  de  Poiflbn.  On  de  fruit , tous  les  autres  arbres  (oient  fauvages. 
mouille  à l’Eft  de  l’Ifle  qui  eft  au  milieu  des  II  y en  a dans  les  vallées  qui  ont  une  écorce 
deux  autres , à huit  braflês  d'eau , fur  un  fond  verre , 8c  le  bois  en  dedans  aufli  noir  que  de 
bon  6c  fablonneux.  h Poix.  Il  eft  pris  par  quelques-uns  pour  h 

L'ISLE  MARTEAU  , petite  Ifle  de  véritable  Ebéne.  On  y trouve  d'autres  Ar- 
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b»  dont  k bois  eft  d’un  rouge  haut  ‘en  cou-  un  petit  Lac.  Ses  Rochers  du  Couchant  U 
leur , ou  jaune  comme  de  b cire.  Le  Poiflon  rendent  iiuccefliblc , ce  qu’elle  n’cft  pas  à l’O- 
tant  de  Mer  que  de  Rivière  y eften  telle  abon-  rient  , ou  elle  eft  unie,  & où  elle  a quatre 
dance,  que  d’un  feul  coup  àe  filet  on  y pêche  ports  pour  les  bateaux , & un  bon  havre  pour 
de  quoi  en  faler  deux  ou  trois  tonneaux.  Il  y mettre  les  Vaiflcaux  i couvert  du  vcntd'Oucft. 
en  a d’une  cfpécc,  qui  eft  prcfque  ftmblable  Cette  Ifle  abonde  en  poidon,  & gibier.  C'cft 
à la  Brême;  mais  ce  poidon  eft  fi  venimeux , ici  proprement  qu’on  trouve  le  Kittawax , Oi- 
qu’il  caufc  à ceux  qui  en  mangent  une  tris»  feau  de  la  profleur  d'un  Pigeon,  qui  au  Mois 
grande  douleur  pendant  plu  (leurs  jours.  Il  y de  Juillet  eft  préféré  ï la  Perdrix.  Le  Scout» 
a des  tortues  de  Mer  & de  terre  en  quantité,  eft  plus  petit  qu'un  Canard  , mais  fes  crufs 
Les  dernières  n’ont  pas  fi  bon  goût  que  celles  font  plus  gros  que  ceux  d'une  Oye,  6c  étant 
de  Mer,  dont  quelques-unes  ont  plus  de  trois  bouillis  durs,  k mangent  avec  du  vinaigre  8ç 
cens  crufs  dans  le  corps  aufli  gros  que  ceux  de  «lu  Pcrfil , 8c  ont  fort  bon  goût, 
poule.  Leurs  écailles  ou  coquilles  font  fi  II  y a un  final  pour  les  Vaiflëaux  qui  paf- 
grandes  que  dix  ou  douze  hommes  fe  pour-  fent  près  delà.  C’eft  une  tour  de  4c.  pieds 
roient  mettre  dedans.  Quand  elles  fontvivan-  de  hauteur,  où  l'on  fait  du  feu  chaque  nuit  : 
tes,  elles  en  portent  jüfqu'l  quatre  lurlcdos,  & pour  l’entretenir  chaque  Navire  paye  deux 
& marchent  avec  1a  meme  facilité,  que  fi  elles  fols  par  tonneau.  Celui  qui  a bâti  cette  tour» 
n'etoient  chargées  d’aucun  poids.  On  trouve  eut  le  malheur  d'être  noyé  comme  il  s' en  rt- 

encoredans  h Mer  au  deiïous  de  l'Iflc  , des  toumoir  chez  lui  dans  U Province  de  Fifê, 

bayes  d’une  groffeur  extraordinaire  , enforte  ayant  été  furpris  par  un?  tempête  , que  des 
qu'une  feule  fufitt  pour  deux  repas  à toutl'O-  forciers  caulcrent  par  le  («cours  du  Prince  de 
quipage  d'on  Vaifleau.  Il  y a aufli  des  va-  l'air,  félon  kur  confcflion,  lorsqu'ils  vinrent 
cnes,  & des  veaux  marins,  donc  la  chair  a k au  lieu  dcfupplice. 

goût  du  veau,  8f  qui  font  longs  de  dix,dou-  Ce  qu’il  y a encore  de  remarquable  dans 

2e  6c  quatorze  pieds , fc  gros  à proportion,  cette  ! fle , c’eft  qu’elle  étoit  autrefois  dédiée  à 

Quant  aux  Oifeaux  , on  y en  trouve  grind  St.  Adrien  , & qu'il  y avoir  un  Convcnt  6c 

nombre  de  toutes  fortes  qui  fe  biffent  prefquc  une  Chapelle.  Les  femmes  ftcrilcs  y alloicnt 

prendre  avec  la  main , pigeons , tourterelles , en  Pèlerinage , & on  étoit  fi  pi-rfuadé  qu'elles 

hérons , perroquets  gris  , entremêlez  d'autres  y ob'enoient  b fécondité  par  l'intercclTion  du 

couleurs,  & furtout  certains  Oifeaux  au iTi  gros  Saint  que  VVoo-J  de  l-argo  fameux  Capitaine  » 

qu'un  Cigne , qui  n’ont  ni  ailes  ni  queue.  Us  de  Mer  obtint  pluficurs  tores  en  fief  du  Rot 

ont  feulement  trois  ou  quatre  plumes  noires  Jacques  IV.  pour  ctrt  prêt  en  tout  temps  .1  le 

qui  leur  couvrent  les  cotez  , & par  derrière  tranfporter  dans  cette  Ifle  avec  b Reine,  pour 

quatre  ou  cinq  petites  plumes  entortillées,  & vifincr  l'F.glife  de  St.  Adrien. 

un  peu  relevées  par  diffus  les  jutres.  Leur  pied  t.  L’ISLE  DE  MAY  » voie*  Mayo» 

eft  Luge  6c  épais,  leurs  yeux  font  gros  6c  vi-  c’eft  l’une  des  Iflcs  du  Cap-Verd. 

Lias,  ainfi  que  leur  bec,  6c  Hs  ont  unegrofle  L'ISLE  DE  MELEDA,  Ifle  du  CoU 

tête  couverte  de  peaux  qui  femblent  être  des  phe  de  Vcnife  fur  b côte  de  Dalmatie  au 

morceaux  de  Drap.  On  leur  trouve  ordinai-  Nord-Oueft  de  Rasufc. 

rement  une  pierre  dans  l’rilomac  aulli  grofle  L’ISLE  DE  MELHAM,  Ifle  de  France 

que  le  poing.  Leur  chair  eft  fi  dure  , qu’il  en  Bretagne,  l’une  des  fept  Ifles. 

n’y  a aucune  chaleur  qui  b puifle  cuire.  On  L’ISLE  DE  MENANE,  petite  Mc  de 

ne  voir  point  d'animaux  1 quatre  pieds  dans  l'Amérique  Septentrionale  dans  l'Acadic  fur 

toute  l’Iflc  qui  eft  fort  propre  pour  tous  les  U côte  Occidentale  de  b Baye  Fnnçoifc,  vis- 

aurres  rafraichiflemens , 6<  pour  y faire  de  à-vis  de  l'Iflc  Longue. 

l’eau.  Il  y a quantité  de  Chauvefouris  oui  L'ISLE  DE  MENDU,  Ifle  de  France 

ont  b tète  comme  un  finge,  Sc  qui  font  plus  en  Bretagne.  C’eft  un  ccutil  prés  de  b pom- 

grofles  qu’un  pigeon.  Elles  pendent  6c  s’atra-  te  b plus  Septentrionale*  de  l’Iflc  d'Oueflant. 

chcnt  aux  branches  des  arbres,  & font  beau-  L'ISLE  DE  MF.NOSOU  , Petite  Ifle 

coup  de  mal  aux  Oifeaux.  Cette  Ifle  n'cft  de  France  en  Bretagne  près  du  Havre  d'Abrc- 

point  habitée.  L’air  en  eft  fort  fain,  6c  une  VTack  & de  l'Iflc  de  Bervil. 

Rivière  qui  l'arrofe,  prend  fa  fource  des  1.  L’ISLE  DE  MIDDELBOURG  ; 

Montagnes.  Le  Pays  eft  plein  de  coteaux  au  Ifled’Afie  dans  le  détroit , qui  fcpare  l'Iflc 

l»rd  de  h Mer,  6c  l’on  trouve  au  milieu  de  de  I.cvden  d’avec  l'Iflc  de  Delft  au  Couchant 

Ulks  pbincs.  Cette  Ifle  eft  nommée  aufli  dejafrupatan  Royaume  de  F Ifle  de  Ccylan. 

I-’Isle  de  France.  Voicz  ce  turc.  a.  L'ISLE  DE  MIDDELBOURG  » 

a.  L'ISLE  MAURICE,  Ifle  de  b Mer  Ifle  d'Afic  au  Nord  de  l’Iflc  de  Java,  au 

Glaciale  au  Nord  delà  Mofcovic.  Les  Hol-  Couchant  de  l'Iflc  d’Amftcrd.un  au  Nord  de 

landois  lui  ont  donné  ce  nom,  lorfqu'ils  cher-  b pointe  qui  eft  auprès  de  l'Embouchure  de 

choicnr  dans  cette  Mer  un  paffage  pour  aller  b Rivière  de  Tanperanp. 

au  Japon.  L'ISLE  DE  MIDDELBOURG  ; 

1.  L'ISLF.  DE  MAY  , Ifle  d'EeolTc  i petite  Ifle  de  b Mer  du  Sud,  auprès  des  Iflcs 

l'Embouchure  du  Forth , à fept  milles  des  tô-  a'Amftertbm  8c  de  Rotterdam  vers  le  zz.  d. 

tes  de  b Province  de  File*.  C’eft  b plus  con-  de  Latitude  Méridionale,  au  Midi  des  Ifles 

fidcrable  des  Ifles  qui  fonc  dans  ce  Golphe.  de  Salomon. 

0 EmpceC.  * Elle  a un  mille  en  longueur  du  Nord  au  Sud , L'ISLE  DE  Ml  LH  AU,  Miltav,  ou 
^ U0  <*tart  m,^c  cn  Cette  Ifle  Milio,  petite  Ifle  de  France  en  Bretagne» 

p.j»8.  * K,  Produit  P°'nt  «fo  Med,  mais  feulement  du  près  du  Continent  au  Nord  du  Port  de  La- 

paturage.  Il  y a une  fource  d'eau  douce,  6c  nion. 

L’ISLE 
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L’ISLE  DE  MINDANAO.  Voie* 
Mindanao. 

L’ISLE  DE  MINDORA.  Voicz  Min- 

DORA. 

L'ISLE  MINONG,  Ifle  de  1* Amérique 
Septentrionale  dam  la  Nouvelle  France,  & dans 
le  Lac  Supérieur. 

L’ISLE  MISCOU,  Ifle  de  P Amérique 
Septentrionale  dans  le  Golphe  de  St.  Laurent 
entre  l’Idc  de  St.  Jean  & b Baye  des  Cha- 
leurs. 

L’ISLE  DE  MISSILIM  AfttNAC,  Ifle 
& habitation  dt  P Amérique  Septentrionale  au 
Canada, entre  le  Lac  des  llmois,  Ac  leLacHu- 
ron  ou  Michiqanc'. 

LES  ISLF.S  DU  MOINE,  petites  Tfles 
de  b Norv.-g;  au  Gouvernement  d'Aggerhus 
au  Midi  8c  à l’entrée  du  Golfe  tfAnflo. 

L’ISLE  DO  MOINE,  1(1:  de  France 
en  Bretagne,  l'une  des  fept  Ides. 

L'ISLF.  AOX  MOINES,  Idc  de  France 
en  Bretagne , dans  le  Morbian , à l’Orient  de 
lifle  d’Ars  . elle  eft  longue  fit  habitée. 

L’ISLE  MOLENE  , Ifl:  de  France  en 
Bretagne  , entre  leCooquet  & les  Ifles d’Ouef- 
lânt.  Elle  efl  habitée , 8c  accompagnée  fur- 
cout  i l’Eft  8e  au  Sud-cft  d’un  grand  banc 
qui  s’étend  jufqu’i  l’Idc  de  T rielen. 

L’ISLE  DE  MOLIN,  Ifle  fur  b côte 
O cidcntale  d'Irlande,  au  Comte  de  Gallo* 
way;  au  Midi  de  b Baye  de  Concachin;  & 
à POcckHtt  de  l'Ifle  Gormene 

LES  TSLES  MOLUQ.UES.  VoiezMo- 

ZUtlOFS. 

L;iSLE  MONTCHE  , Ide  de  1a  côte 
Occidentale  d'Irlande  au  Midi  de  la  Bave  de 
Petcrbuy  entre  l’Iflc  de  Macs  8c  l’Idc  ac  Fi- 
niche. 

L’ISLE  DE  MONTREAL  , Ifle  de 
l’ Amérique  Septentrionale,  dans  b Nouvelle 
France  au  Confluent  de  b Rivière  des  Ou- 
taouacs  tic  de  celles  des  Iroquois.  Voicz  Mont 
Real. 

L’ISLE  DU  MONTREAL,  autre  Ifl: 
du  Canada  dans  le  Lac  fupericur  à l’Embou- 
chure de  b perirc  Rivière  de  Bacchianon  ; au 
Pays  de-  Oitaouacs. 

L’ISLE  DF.  MORGOL , petite  Ifle  ac- 
compagnée de  quelques  écueils  fur  b côte  de 
France  en  Bretagne  entre  les  Ides  de  Queme- 
nes , de  Liriri  8c  de  Beoigucr. 

L'ISLE  DE  MOROTAY . petite  Ifle 
de  l’Océan  Oriental  entre  les  Moluqucs  au 
Nord  de  GiV>!o. 

L'ISLE  DE  MORVIL.  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne  entre  l’Ifle  du  Grand  St. 
Sauveur  8c  U terre  ferme. 

L’ISLE  DE  MOSGRET  , petite  Ifle 
d'Irlande  au  Comté  de  Galloway  à l’entrée  de 
la  Bave  de  Concachin. 

L’ISLF.  DF.  MOTTON,  Ifle  d’Irlande 
dans  b Bave  de  Galloway , & ï l’entrée  de  b 
Rivière  de  Galloway. 

L’ISLE  DES  MOUCHES,  Mr.delTf- 
le  A autres  Géographes  François  appellent  ainfi 
l’Ifle  que  les  Hoflandois  nomment  t'hèle»  F*. 
l**d.  Elle  efl  dans  b Mer  du  Sud,  h l'Oc- 
cident Méridional  de  l’Ifle  d'eau  vm  le  ti^. 
d.  de  longitude  & par  les  i j.  d.  »o*.  de  hti- 
tude  Méridionale. 
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L'îsr.E  r>E  mousa  ; >«;«  tik  * 

l’Océan  Septentrional  entre  les  Ifles  de  Schet- 
lmd,  à P Orient  de  l' Ifle  de  Mainknd. 

L'ISLE  AUX  MOUTONS , Ifle  de 
France  fur  b côte  de  Bretagne  entre  les  Ifles 
de  Glenan  8c  b terre  ferme. 

L’ISLE  DE  MUCK  *,  petite  Ifle  d’F-  - Ht*  p»e£ 
coflê  entre  les  Weftcrncs,  à l’Orient  de  V Ifle* ‘SL- 
de  Rum.  Ellea  quatre  milles  de  tour,  8c  ’** 
efl  environnée  de  rochers.  Elle  efl  fertile  en 
bled  8c  en  pîruragc,  A:  fc  di  flingue  par  b beau- 
té de  (es  Faucons. 

L’ISLE  DE  MULL  h , autre  Ifle  des,  ^ 
Weftemrs.  Elle  a environ  vingt  quatre  mil-  p.  i&+. 
les  de  largeur  8c  de  longueur  , 8c  contient 
deux  Paroiflcs.  Elle  efl  fituée  auprès  du  Con- 
tinent de  Lochaber  & de  Lom.  Elle  abonde 
en  Orges , en  Avoines , en  bétail,  en  bétes 
fauves,  en  vobillcs  A:  en  Gibier.  Les  che- 
vaux y font  petits , mais  vifs.  La  chair  du 
bétail  y efl  très-bonne.  On  y trouve  suffi  de 
très-beaux  Faucons.  Ses  Lacs  8c  fes  Rivières, 
aufli  bien  que  b Mer,foumi(Tent  quantité  de 
PoifTons;  ceux-là  des  Truites  Ac  des  Anguil- 
les & celles-ci  du  Saumon.  La  Baye  de  Lef- 
fan  efl  pleine  de  Hirangs  8c  de  Poiflbns  à 
Coquilles.  Le  Duc  d’Argyle  efl  Seigneur  de 
l’Ifle. 

L’ISLE  DE  MULSOE',  Tune  des  Ifles 
de  Fera,  au  Levant  de  celle  de  Stroma.  Elle 
efl  kmeue  8c  étroite. 

L’ISLE  DE  MUM  *,  Ifle  entre  les  Wef-  , Eut  prêt 
ternes , an  Midi  de  l'Ifle  de  SVie  ; elle  cft 
Monragncufe  8c  peu  habitée.  Sa  longueur  efl  “^jg  •*’ 
d’environ  cinq  millrs.  Ses  côtes  font  la  partie 
la  plus  fertile  de  l’Hle.  On  pèche  beaucoup 
de  Saumons  dans  fes  Rivières,  & fes  Monta- 
gnes abondent  en  béres  fauves.  Il  y a aufli 
grand  nombre  d’Oifcaux  de  terre  8c  de  mer. 

N. 

L’ISLF.  DF.  NAOS  , ou  Ilha  das 
Naos,  Ifle  de  b Mer  des  Indes,  tour  au- 
près de  Mahcca.  Elit  n’eft  pas  plus  grande 
que  deux  fois  le  Dam  d’Amftcrdam.  Voicz 
Maiacca. 

L’ISLF.  DE  NAROHO,  Ifle  du  Gol- 
phe de  Finlande  au  Nord-Oueft  du  Port  de 
Karel,  dans  l'Fftonie. 

L’ISLE  DE  NASSAU,  Ifle  de  h Mer 
des  Indes,  au  Couchant  de  l'Ifle  deSumarra, 
à ?.  d.  io'.  de  Larirude  Méridionale.  Elle  efl 
afTei  grande,  nuis  déferre  8c  pleine  de  grands 
Arbres,  Environ  à un  mille  de  cette  Ifl; , il 
y en  a une  autre  petite,  pleine  de  Cacaotiers. 

L’ISLE  DE  NAXTE.  Voire  Naxte. 

L’ISLE  DE  NAZARETH,  petite  Ifle 
de  la  Mer  des  Indes , à l'Orient  de  b Baye 
d’Anrongil  qui  efl  de  l’Ifle  de  Madapfoar, 
par  le  8o.  d.  de  Longitude  Ac  le  1(5-  d.  40'. 
de  I.atitudc  Méridionale. 

L’ISLE  DE  NEC  RE  PONT.  Voire 
N RG  *r  pont. 

L’ISLE  DE  NEMSON,  Ifl:  de  Suède 
dam  I'  Golphe  de  Bothnie  à l'Embouchure 
delà  Rivière  d’Angerman,  qui  fépare  l’An- 
germanic  d’avec  b Medelpadie. 

L’ISLE  DE  NF.RA,  ou  Polo  Nera, 

Ifle  de  b Mer  des  Indes  entre  les  Ifle  de  Ban- 
da 
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di  parmi  le  Moluqnes  ; quoique  {petite  , elle 
tft  importante  à caulc  des  Epiceries  qu'elle 
produit.  EBe  cft  entre  les  Iflcs  de  Banda , de 
Cumanapi , & de  Ceram. 

L'ISLE  DE  NERFWO,  petite  Iflc  du 
Golpfoe  de  Finlande,  au  Couchant  de  l' Em- 
bouchure de  U Nieva  * V Orient  de  l'Idc  de 
Hoghbnd,  8c  au  Nord-Nord-Eft  de  Rutcn- 
ûri. 

L'ISLE  DE  NERMOUSTIER.  Voiez 

NoiRMOUSTlER. 

L'ISLE  DE  NERNOT,  Ifle  de  Franc t 
en  Bretagne,  au  Nonl-Eft  te  allez  près  de 
l'Idc  des  Saints. 

LES  ISLES  DE  NICOBAR.  Voiez 
Nicobar. 

L'ISLE  DE  NIEVES.  Voiez  Nieves. 

L'ISLE  DE  NIVEAU,  petite  Idc  de 
France  en  Bretagne  fur  b côte  Méridionale  de 
b Bave  de  Douamcz. 

L'ISLE  DE  NOIRMOUSTIER.  Vo- 
yez NoiRMOUSTlER. 

L’ISLE  DE  NONAN,  Ide  de  France 
fur  b côte  de  Bretagne,  au  Couchant  des  Ro- 
ches de  Pcnraarck. 

L'ISLE  DE  NORDERNY,  Ifle  de  b 
Mer  d' Allemagne  dans  b Frifc  Orientale , en- 
tre l’Iflc  de  Baltrum  & celle  de  Juift. 

L'ISLE  DE  NORD-STRAND.  Voiez 
Nord-Strand. 

. U r#-  % L'ISLE  DE  NOTINGHAM  4 , dans 
rWîrHif}.  l' Amérique  Septentrionale  k l'extrémité  inte- 
"2?  ,ieure.^u  Détroit  d'Hudfon  environ  i ii.  ou 
i lbJ.p.70. 1 1 ■ ^cues  341  Nord  du  Cap  de  Ditgues  K 
Cette  Ifle  cfl  k 3.  lieues  à l’Oued- Nord- 
Oueft  de  rifle  de  Salitbury.  La  Mer  y baifle 
lept  heures  8c  en  monte  fix.  Les  Couranspa- 
roiflent  Sud-Eft,  Nord-Oued. 

L'ISLE  DE  NOTRE  DAME,  Rivicrç 
de  France  en  Bretagne  dans  b Rivière  de  St. 
Malo  au  drflus  de  cette  Ville. 

O. 

L’ISLE  D’ODENSHOLM,  petite  Ifle 
de  1 Edonic  1 l'entrée  du  Golphedc  Finlande. 

L’ISLE  D’OLERON.  Voiez  Oleron. 
c D*mfîtr  L ISLE  D’OMBA  e,  Ifle  de  l'Océan  O- 
Vojr»g«  riental , k cinq  ou  fîx  lieues  au  plus  du  Nord- 
T.i.p.136.  J70  ,jc  pjfle  Timor  l'une  des  Moluques,  i 
ff.  d.  ïo*.  de  Latitude.  Elle  a environ  treize 
à quatorze  lieues  de  long  & cinq  ou  fix  de 
large. 

L’ISLE  D’ONRUST.  Voiez  Onrujtî 
d v*ftr  Vo-  L’ISLE  D'OR  Ifle  de  l'Amérique-* 
îa£ei  P-H- C cfl  la  plus  Orientale  des  trois  qui  occtipcnt 
l’ouverture  du  Havre  de  Darien,  à l'entrée  de 
la  Rivière  de  Darien.  Il  y a un  beau  Canal 
bien  profond  entre  cette  Ifle  & ta  Haute  Mer. 
On  n’y  voit  que  des  rochers  efearpez  tout  à 
l’entour , ce  qui  lui  fert  de  fortification  natu- 
relle & il  n'y  a qu’un  fcul  endroit  par  où  l’on 
v puifle  aborder , qui  ed  une  petite  Baye  fi- 
blonneufe  au  Sud  vers  le  Havre;  d'où  le  ter- 
nir» s’élève  infcnfiblemcrt.  Elle  ed  d'une  hau- 
teur médiocre  & cou  verte  de  petits  Arbres  ou 
huilions.  Le  terroir  oppofé  de  l'Iflhme  au 
Sud-EA,  paraît  très- fertile, de  couleur  noirâ- 
tre , mêle'  de  bble  & alfez  uni  l’efpace  de  qua- 
tre ou  cinq  milles  jufqu'l  ce  qu'on  vienne  au 
pied  des  Montagnes. 
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L’ISLE- ORAGEUSE  e,  Ifle  de  b Mer  • iumphr  , 
Audrale,  ven  b Nouvelle  Guinée,  k fept 
ou  huit  lieues  à l'Eft de  cclk  de  Mathias.  LUc  ’+,p'7 
cd  Inde , unie  , & chargée  de  bois  dont  tes 
Arbres  poroiffem  hauts , gros  te  vtndoyans  8c 
fort  pics  les  uns  des  autres.  Elle  peut  avoir 
deux  ou  trois  lieues  de  long.  Vers  fa  pointe 
Sud-Oued  & k un  mille  ou  environ , il  y 
en  a une  autre  petite , halle , pleine  de  Fore» 

8c  d’un  mille  à peu  près  de  circuit.  Entre  ces 
deux  Iflcs,  il  y a une  chaîne  de  rochers,  qui 
les  joint  cnfctnblc.  Dampicr  qui  y tfluya  de 
rudes  tourbillons  donna  à b plus  grande  le  nom 
oTsle  Orageuse. 

1.  L'ISLE  D'ORANGE  , les  Hollan- 
dais qui  voyageoiem  avec  Dampicr  nommè- 
rent aiiifi  b plus  grande  & b plus  Occidentale 
des  cinq  Ifles  bris  nom,  qui  le  trouvent  mar- 
quées fur  les  Cartes  entre  l'I fie  de  Formofa  te 
l'Ifle  de  Luçon.  Isles  de  Bashe'e  cd  le 
nom  général  qu'il  donne  à ces  Ifles. 

z.  L'ISLE  D’ORANGE,  IflcdclaMcr 
Septentrionale  k l’extremité  de  b Nouvelle 
Zcroble  près  du  Cap  gbcc  ; par  les  77.  d.  de 
Latitude. 

L'ISLE  D'ORLEANS  f,  Ifle  de  1 A-fcbmtùh 
merique  Septentrionale  au  Canada,  dans  la  Ri- Voyage* 
viere  de  Sr.  Laurent  k une  lieue  de  Qucbcc 
k deux  du  Cap  de  b Tourmente-  Elle  cd  à 
pne  htue  8c  demie  de  b côte  du  Sud  & ^ de- 
mie lieue  de  b côte  du  Nord  i fa  longueur  eft 
de  fix  lieues,  8c  fa  brgeur  d'une  ont  ou 
d’une  lieue  8c  demie.  Elle  a etc'  érigée  en 
Comté  lotis  le  nom  de  St.  Laurent  en  \6j6. 
en  faveur  de  Berthelot  Commifliire  Général 
de  l’Artillerie,  des  poudres  A Salpêtres  de  Fran- 
ce. Il  y a haute,  moyenne  8c  baCTe  JuAicc. 

Les  habirarions  qui  font  roue  à l'cntour  fur  les 
boids  font  d'agréables  points  de  vue  avec  les 
bois  8c  Iss  Campagnes  qui  vent  inlenfiblcment 
en  montant.  Les  terres  y font  bonnes.  I! 
y en  a fur  lefquelks  on  a recueilli  ces  demiert* 
années  près  de  douze  mille  minots  de  bled. 

L’ISLE  D’ORMSO  , petite  Ifle  de  b 
Mer  Baltique  dans  le  Mooulund , ou  détroit 
entre  l’Ifle  sic  Dagho  & ! Edonic  par  le  tra- 
vers de  Hapfal. 

L’ISLE  D’ORONSA,  ou  Oronsay; 
petite  Ifle  d’Ecoffe  entre  les  WcAtrnes.  L’E- 
tat prefent  de  b Grande  Bretagne  porte  8 :/  T.a.p 
Oronfay  te  Colonby,  deux  Iflcs  nu  Cou-  l®9- 
chant  de  Jura  & qui  ne  font  feparées  l’une  de 
l'autre  que  par  un  petit  Détroit.  Elles  font  1 
peu  près  de  même  étendue , lavoir  cinq  ou 
fix  milles  de  circonférence,  la  première  ed  fer- 
tile en  bled  & en  pâturage.  II  y a une  Eglt- 
fc  8c  une  Chapelle  & il  y avoit  autrefois  uo 
Couvent. 

L’ISLE  D’OUESSANT.  Voiez  Oubs- 

SANT. 

i.  L'ISLE  AUX  OURS , en  Flamand 
®«r<n  (Jptonè/  petite  Ifle  de  l'Océan  Septen- 
trional, enrre  le  Spitzbcrg  & le  Cap  de  Nord 
qui  ed  de  b Norwegc.  Elle  cd  deferte  & in- 
habitée. ► 

a.  L'ISLE  AUX  OURS,  on  Beeben 
ou  Hocs.  Ce  font  cinq  petites  Iflcs  fur  b 
côte  Occidentale  d’Irbndc  dans  b Province  de 
Mtmflcr  au  Comté  de  Kcry  devant  le  Port 
d’Ardurt. 

L'ISLE 
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L'ISLE  aux  OURS  BLANCS,  Ifle 
de  V Amérique  au  fond  de  la  Baye  de  Hud- 
fon.  C'eft  U même  que  l’Ifle  Agameske. 

L’ISLE  D’OVERFLAKEE.  Voiez 
OvEmAKl'l. 

L’ISLE  DE  L’OYE , petite  ifle  de  Fran- 
ce au  Pays  d’Aunis  au  Nord  de  rifle  de 
Ré,  dont  elle  n’cft  fcparcc  que  par  tin  Canal 
fort  étroit. 

P. 

L’ISLE  DE  PACHECA,  IÛcdetaMcr 
du  Sud,  entre  les  I fies  Royales  ou  des  Per- 
les. C’eft  b plus  Septentrionale  de  routes  ; 
elle  cft  petite,  Se  gît  à onze  ou  douze  lieues 
de  Panama.  Je  crois  qu'elle  eft  nommée  Pa- 
cheir a dans  les  Suplcmcns  au  Voyage  de 
Wood  Rogers. 

LES  ISLES  DE  PALAOS , ou  les 
Nouvelles  Philippines.  Voiez  Pa- 
Laos. 

r.  L’ISLE  DE  PALM  A,  Ifle  de  l’O- 
céan Atlantique,  l’une  des  Canaries  ; c’eft 
celle  du  milieu , elle  eft  remarquable  à caufe 
que  quelques  Géographes  l'ont  choific  pour 
compter  deU  leur  premier  Méridien.  Voiez 
au  mot  Méridien.  Voiez  autlt  Palm  a. 

z.  L’ISLE  DE  PALMA.  Voiez  au 
mot Sant  l'Article  Sant  Antioco. 

L’ISLE  DE  PANAY,  l’une  des  Philip- 
pines. Voiez  Panay. 

L’ISLE  DE  PANTALARE'E.  Voiez 
Pantalarei. 

L’ISLE  DE  PAPA  , l’une  des  Ifles  de 
Schetlind,  entre  l’Ifle  de  Mainland,  à l’O- 
rient de  celle  de  Fulo.  Elk  eft  nommée  Pa- 
pa Se  Papastour  dans  les  Cartes  du  Neptu- 
ne François. 

L’ISLE  DE  PAPA  STRONZA,  pe- 
tite Ifle  entre  les  Orcadcs  au  Nord  de  Stron- 
za.  Elle  eft  fertile  A*  bien  peuplée. 

L’ISLE  DE  PAPA  WESTRA  , petite 
Ifle  entre  les  Orcadcs  au  Nord  de  Weftra. 
Elle  a crois  milles  en  longueur  & un  mille 
Se  demi  de  Urgeur.  Elle  a un  bon  Havre  Se 
eft  allez  bien  peuplée. 

L'ISLE  DU  PARISIEN,  petite  Ifle  de 
l’Amérique  Septentrionale  , fur  b côte  Méri- 
dionale du  Lac  Supérieur. 

L’ISLE  DU  PATRIARCHE,  petite 
Ifle  de  h Mediterranée  fur  b côte  d'Afrique, 
Se  plus  particulièrement  fur  b côte  de  Deme 
au  Royaume  de  Tripoli,  auprès  du  Port  nom- 
mé de  meme  Patriarcha.  Mr.  de  l’ifle 

• c*r^ae  l'obmet  fur  fa  Carte  *,  quoiqu’il  y marque 
rEgjpu  |c  port  j,.  Qjfgng  nom.  Mais  il  met  plus  il 

* * l’Orient  Mlle  de  Bomba  par  le  travers  du 

Port  de  T rahuch.  Mr.  Berthelot  dans  fa  Car- 
te de  b Mediterranée  ne  met  ni  l'Ifle  ni  k 
Port  de  Patriarcha;  mais  bien  l’Ifle  de  Bom- 
ba accompagnée  de  quatre  petits  écueils  au 
Midi.  Mais  ces  deux  derniers  Géographes 
b placent  un  peu  diverfement. 

L’ISLE  DE  PAXAROS  , Ifle  de  b 
Mer  du  Sud  fur  b côte  Occidcntak  de  U 
Californie  près  du  Cap  de  St.  Auguftin , 
par  le  \ o.  d.  de  Latitude  Septentrionale. 

L’ISLE  DE  LA  PAZ,  ou  de  b Paix, 
Ifle  de  b Mer  Vermeille  fur  b côte 


Orientak  de  Californie  auprès  du  Port  de  la 
Paix. 

L'ISLE  DE  PEDRA  , Ifle  des  Indes 
dans  le  Port  de  Mabca , au  Nord-Oueft.  On 
en  tire  de  b pierre  pour  les  Edifices  de  b Vil- 
le, delà  vient  le  nom  que  les  Portugais  lui  ont 
donné  d'Ii.ha  de  Pedra. 

L'ISLE  PELE'E,  petite  Ifle  de  France 
fur  b côte  de  Normandie  au  Cotentin  ; au 
Nord-cft  de  l’Embouchure  de  b Divete  à la 
Rade  de  Cherbourg. 

L’ISLE  DE  PENIBIHAN,  petite  Ifle 
de  France  en  Bretagne  au  Sud^Sud-Eft  de 
l’Ifle  Brani  dans  k Morbian,  elle  eft  fort  pe- 
tite en  comparaison  de  l’Ifle  aux  Moines  au 
Midi  de  laquelle  elk  cft  lituée. 

L'ISLE  DE  PENTARE  *»,  petite 
des  Indes  entre  les  Moluques,  environ  à fept  , ’ 

lieues  de  l’Oueft  de  l’Ifle  d’Omba,  Elk  eft 
aflex  grande  ; du  côté  du  Septentrion  il  y a 
une  grande  Ville  qui  n’cft  pas  éloignée  de  b 
Mer.  Entre  les  Ifles  d’Omba  Se  de  Pentare 
Se  au  milieu  du  Canal , il  y a une  petite  Ifle 
balle  & bblonncufc , avec  des  bancs  de  choque 
côté  , mais  près  de  Pentare  il  y a un  boa 
Canal , entre  ce  banc  St  ceux  des  environs  de 
b petite  Ifle. 

ISLE  PERCEE  * , Isle  de  l’ Amérique  t Déni*. 
Septentrionale  , dans  k Golfe  de  St.  Laurent 
entre  b pointe  b plus  Méridionale  de  l'Isle 
’d’Ancicom  Se  la  Baye  de  Gafpéà  l’Embou-  Tom.  1x91 
chure  de  b Rivière.  Cette  Ifle  eft  une  gran- 
de roche  qui  peut  avoir  cinquante  à foixante 
brafles  de  hauteur.  1 pied  droit  des  deux  cotez 
Se  trois  ou  quatre  brades  de  brgtur-  De  baf- 
fe Mar  on  y va  de  Terre-Ferme  I pied  fcc 
tout  à l’entour.  Sa  longueur  peut  être  de  crois 
cens  cinquante  à quatre  cens  par.  Elle  a 
été  bien  plus  longue  autrefois  puifqu’elk  al- 
loit  jufqu’i  l'Isle  de  Bonne- A van  turc  , mais  b 
Mer  l’a  mangée  par  le  pied , ce  qui  b fait  tom- 
ber. On  a vû  qu'il  n’y  avoir  qu'uû  trou 
en  forme  d* Arcade  par  où  une  Chaloupe  paf- 
foit  i b voik  & c’eft  ce  qui  lui  avait  fait 
donner  k nom  d’Isk  Percée.  Il  s’eft  fait  depuis 
d’autres  T rous  femblables  & il  y a apparence 
qu’il  s’en  fera  tant  que  ces  trous  affcibliflant 
fou  fondement  feront  caulc  à b fin  de  la  chu- 
te entière,  après  quoi  les  navires  n’y  pourront 
plus  demeurer.  Tous  ceux  qui  viennent  faire 
leur  pêche  mouillent  l’ancre  I l’abri  de  cette 
Isle  1 b longueur  d’un  ou  de  deux  cables.  Ils 
y trouvent  trois  ou  quatre  baffes  d’eau  Se  CQ 
s’éloignant  il  y a plus  de  profondeur.  A U 
longueur  de  quatre  ï cinq  cables  de  cette  Isk, 
il  y a trois  roches  qui  couvrent  de  pleine  Mer 
Se  b plus  au  large  eft  à deux  ou  trois  lon- 
gueurs de  cable  de  b terre  : ces  rochm-li 
rompent  encore  b Mer  , ce  qui  fait  qu’eUe 
n’eft  pas  fl  rude.  La  pêche  y eft  trè<-abon- 
dinrc  & on  y prend  grand  nombre  de  Maque- 
reaux 8c  de  Haranijs. 

LES  ISLES  DE  PERICON  , ce  font 
trois  petires  Ifles  ftcriles  Se  pleines  de  Rochers, 
dans  la  Mer  du  Sud , auprès  de  Panama  dans 
b Baye. 

LES  ISLES  DES  PERLES  , dans  le 
Golphe  de  Panama.  On  ks  nomme  aulfi 
les  Isles  Royales  , voiez  fous  ca 
nom. 

B b L’IS- 


L’ISLE  DES  PESCHEURS.  Voiez 

K'IlLI  DE  PlSCADORfS. 

LES  ISLES  DE  PESIGUIER  , Mes 
de  Portugal  fur  la  côte  d'Alentejo,  au  Nord 
de  Villa  Nova  de  Milfontts.  Elles  font  nom- 
mées Ilmas  de  Pesqjjf.ira  dans  h grande 
Carte  de  Jaillot  , & font  an  Midi  de  Sines. 
Mr.  de  l’Ifle  les  appelle  Isles  de  Prf.i- 
gueira. 

LES  ISLES  DE  PESOIJElRA.  Voiez 
T Article  precedent. 

L’ISLE  PHELYPE AUX , nommée  l’Is- 
,t-  le  Mansfeld  a,  par  les  Angkûs  ; elle  eft 
* dans  l’Amerique  Septentrionale,  à l’Oueftdo 
î6  Cap  de  Dicgucs.  C’eft  proprement  h pre- 
' mitre  terre  que  l'on  trouve  dans  la  Baye 
d'Hudfon  pour  faire  h véritable  route  du  Fort 
NeUon;  lavoir  en  prenant  au  bout  du  Nord 
au  6a.  degré  a vingr-neuflicnes  du  Cap 
de  Diegucs , fàifint  l’Oucft  quart  Sud-Ooeft. 

LES  ISLES  DES  PHILIPPINES.  Vo- 
yez Philippines. 

LES  ISLES  DES  NOUVELLES  PHI- 
LIPPINES, voiez  l’Article  Pat.aos. 

L'ISLE  PIAN  A,  petite  Ille  de  U Met 
Mediterranée  au  Midi  de  h Sardaigne  , au 
Levant  de  rifle  de  St.  Pierre  & au  Couchant 
de  l'Ifle  des  François. 

L’ISLE  DE  PIANO  , petite  Ifle  de  b 
Mer  Mcdirerranéc , au  Nord  de  la  côte  Oc- 
cidentale de  la  Sardaigne  au  Couchant  du  Gol- 
phe  d'Arragnnefe  encre  l’Ifle  d' Hercule  & les 
Salines  qui  font  dans  b grande  Iflc  de  Sar- 
daigne. 

L’ISLE  DE  PICO,  Ifle  de  l'Océan  Oc- 
cidental & l’une  des  Açores,  pioche  de  celles 
de  Fayal  Se  de  St.  George.  Voiez  Pico. 

I.’TSLE  DIS  PINS,  Ide  de  Y Amérique 
Septentrionale,  au  Midi  de  la  partie  Occiden- 
tale de  Cuba  dont  elle  efl  fcparéc  par  un  Ca- 
nal de  trois  ou  quatre  lieues  de  largeur  par  le 
*9 J.  d.  de  Longitude  qui  b coupe  en  deux 
parties  inégales  donc  b plus  grande  cft  à l’O- 
rient. 

9 b Le  Cap  Carrientes  dans  Cuba  eft  i cinq 
n"  ou  fix  lieues  à l’Oucft  de  l'Isle  des  Pins  , 
entre  laquelle  3r  Cuba  , il  y en  a plufieurs 
rt-  autres  fort  petites,  couvertes  de  Forêts,  & dif- 
perfées  d’un  côté  Se  d'autre,  mais  on  y trou- 
ve des  canaux  entre  deux  par  où  les  vaifleaux 
peuvent  paffer , & l'ancrage  eft  bon  auprès  de 
chacune.  Les  petits  birimens  de  b Jamaïque 
paflent  quelquefois  entre  l’Isle  de  Cuba  & l'If- 
k des  Pim,  lorfqu’ils  vont  contre  le  vent,  par- 
ce que  b Mer  y eft  toujours  calme.  Cette 
Me  des  Pins  a onze  ou  douze  lieues  de  lon- 
gueur , Sc  trois  ou  quatre  de  largeur.  Son 
Oucft  eft  un  pays  bas  Se  rempli  de  Manglcs. 
Il  y a un  Lac  de  trois  ou  quatre  milles  An- 
gtois  de  large  qui  s'étend  du  côté  de  l’Eft , a- 
rec  une  petite  crique  de  deux  ou  trois  pieds 
d’eau  qui  fc  jette  daus  la  Mer.  Ce  Lac  a fi 
peu  de  profondeur  , furtour  auprès  de  l’Isle, 
qu’on  n’y  fauroit  conduire  un  Canot  à vingt 
ou  trente  pas  du  rivage.  Le  Sud  de  l’Isle  eft 
bas,  plat  & pierreux.  Les  Rochers  font  efear- 
pez  Se  perpendiculaires  du  côté  de  h Mer. 
Ainfi  l’on  ne  peut  mouiller  de  ce  câté-li,  mais 
il  y a un  foit  bon  ancrage  à l’Oucft  fur  un 
fond  de,  bbte.  Le  Corps  de  l’Isle  cil  un 


Pays  élevé  , Se  l’on  y voit  pluGcu's  petites 
Collines  tout  autour  d’une  haute  Montagne 

3ui  cft  au  milieu.  11  croît-là  plufieurs  arbres 
e differentes  cfpcces,  dont  b plupart  font  in- 
connus en  Europe.  Les  Manglcs  rouges  vien- 
nent dans  k Pays  bas  Se  marécageux  auprçs 
de  la  Mer,  nuis  les  Collines  font  prcfquc  rou- 
tes couvertes  de  Pins  de  il  y en  a mime  des 
Forets  entières  où  ils  font  d’une  hiuteur  con- 
fidérablc.fort  droits  Se  affez  gros  pour  fervir  de 
grands  mâts  fur  les  petits bàtimens.  On  trouve  à 
l'Oucft  une  Rivière  d’eau  douce  affez  brge, 
mais  on  n’en  peut  approcher  du  côté  de  b 
Mer,  à caufe  des  Manglcs  rouges  qui  font  fi 
près  ks  uns  des  urnes  fur  fes  bords  , qu’on 
n’y  fournir  pénétrer.  Les  animaux  ds  terre 
font  les  daims,  les  taureaux  Se  les  cochons. 
Il  y a affez  de  fruit  dans  k;  bois  pour  ces  der- 
niers , Se  les  autres  paiflcnt  dans  de  petites  Sa- 
vanes. On  voit  encore  là  une  forte  de  La- 
pins des  Indes , Se  on  trouve  en  quelques  en- 
droits des  Tortues  de  terre  en  abondance,  ic 
deux  fortes  de  Cancres  de  terre , des  bhnes  & 
des  noirs.  Les  uns  Se  les  autres  font  des  trous 
dans  b terre  comme  les  Lapins.  Ils  s’y  tien- 
nent enfermez  pendant  k jour,  & ils  en  for- 
tent  b nuit  pour  chercher  à paître.  Ils  vivent 
de  verdure , d'heTbagcs  ou  de  fruits  qu’il» 
trouvent  fous  ks  arbres.  Ils  dévorent  même 
avidement  k fruit  qu’on  appelle  Mançandii , 
fans  qu’ils  en  reçoivent  aucun  mal,  quoiqu’il 
n’y  ait  ni  Oifeaux  ni  bêtes  qui  en  veuillent 
goûter.  Audi  ces  Cancres  qui  fc  nourriffcnc 
de  MtnÿinïlU , font-ils  venimeux  tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  bêtes  à quatre  pieds 
qui  en  mangent.  Les  autres  Cancres  font  fort 
bons  Se  fains.  U y en  a parmi  les  blancs  qui 
font  auffi  gros  que  les  deux  poings  mis  cn- 
femble.  Ils  ont  b figure  des  écreviffts  de 
Mer,  Se  deux  bras  avec  lefquels  ils  pincent  fi 
fortement , qu’on  ne  les  peut  obliger  à lâcher 
prife , quand  même  on  les  méritait  en  pièces , 
à moins  qu'on  ne  leur  rompe  un  des  bras.  Si 
par  hazard  ils  vous  attrapent  les  doigts,  le  plus 
court  eft  de  mettre  d'abord  b main  toute  plaie 
contre  terre  arec  k Cancre  , &r  auflr-tot  il 
quitte  ks  doigts,  & prend  la  fuite.  Ces  Can- 
cres blancs  font  leurs  trous  dans  les  endroits  fâ» 
les  Se  marécageux  anprès  de  b Mer,  dcfôrtè 
que  b Marée  y entre  Se  ks  bve.  Les  noirs 
font  beaucoup  plus  propres.  Ils  aiment  un 
terrain  fcc  & fablonncux , 3c  c’cft  où  ils  ba- 
tiflent  leurs  nids.  Ils  font  d'ordinaire  gras  & 
pleins  d’eeufs.  On  trouve  encore  quantité 
d’Allicadors  & dé  Crocodiles  qui  rodent  au- 
tour cfc  cette  Ifle.  On  tient  que  ce  font  les 
plus  hardis  d'entre  tous  ceux  des  Indes  Occi- 
dentales. Les  Efpagncls  de  Cuba  ont  dans 
l'Ifle  des  Pins  des ‘troupeaux  de  Cochons  Sc 
quelques  Indiens  ou  Mulâtres  pour  les  garder. 
Il  y a de  plus  des  chaffeurs  qui  gagnent  leur 
vie  à tuer  des  Cochons  6uvagcs  Se  des  bceufs. 

LES  ISLES  DE  PISCÀDORKS,  ou 
les  Isles  des  Pescheurs,  ce font, dit  Dam- 
pier,  plufieurs  grandes  Iflcs  déferres  fituées  près 
de  l’Ifle  de  Formofa  entre  cette  Ifle  3c  la  Chi- 
ne à z j.  d.  ou  environ  de  latitude  Septentrio- 
nale Se  prcfquc  à b meme  Elévation  que  le 
Tropique  du  Cancer.  Les  If? es  Pifcadore*  font 
d’une  raifonnable  hauteur  3c  ont  beaucoup  de 
l’air 
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Tair  des  Dune?  de  Docfctfhire  Sc  de  Wikflii- 
re  en  Angleterre.  Elles  produifent  de  grofTe 
Herbe  cçmrte  & quelques  arbres.  Elles  font 
pafliblenicnt  arrofées,  Sc  nourrilTent  quantité 
de  cjprcs  Sc  quelque  gros  bétail.  Il  y a beau- 
coup de  hauteurs  fur  lefquelles  on  voit  d’an- 
ciennes fortifications  ; nuis  elles  né  fervent  de 
rien  à prefcnt  » que!  qu’en  ait  été  autrefois  Eta- 
lage. Entre  les  deux  Iflcs  les  plus  Orientales 
il  y a un  bon  Havre  qui  n'eft  jamais  fans  Vaif- 
feaux.  A l’Occident  de  la  plus  Orientale» 
il  y a une  grande  Ville  Sc  Un  Fort  qui  comman- 
de ce  Havre.  Les  tnaifons  en  font  balles,  mais 
bien  bdties  8c  la  place  fait  une  belle  pcrfpcc- 
tive.  Il  y a une  gimilbn  de  trois  ou  quatre 
cens  Tartares  qui  après  trois  ans  de  fejour  font 
envoyez  dans  une  autre  place.  A l’Occident 
du  Havre  de  cette  Ifle,  tout  proche  de  la  Mer, 
il  y a une  petite  Ville  de  Chinois,  & la  plu- 
part des  autres  Iflcs  ont  des  habitai»  Chinois  » 
les  unes  plus  les  autres  moins. 

L’ISLE  DE  PITOMARA . petite  Ifle 
d'Italie  fur  b côte  Orientale  de  l'Ifle  de  Cor- 
fc  , entre  1:  Golphe  d'Arfano  , 8c  celui  de 
Porto  Vecchio. 

a Ktgrri  L’ISLE  DE  LA  PI.ATA  \ Ifle  de  la 
Sapleacnt.  Mer  du  Sud  • fur  b côte  du  Pérou , près  de 
p'î°’  Puerto  Vejo  , fous  le  i.  d.  to'.  de  Latitude 
Méridionale.  Dans  le  parage  fous  le  vent  de 
cette  Ifle  le  fonds  cil  très-net  8c  il  n’y  a pas 
le  moindre  danger  autour  de  l’Ifle.  Elle  a quel- 
ques petites  roches  au  Sud.  Lorfque  vous  b 
aécouvrez  » die  parott  haute  Sc  ronde , Sc  à 
mefure  qu’on  s’en  approche,  on  diroic  qu’elle 
forme  deux  Iflcs  quoi  qu’il  n’y  en  ait  qu’une. 
Elle  efl  à quarre  lieues  au  Sud-Sud-Oueft  du 
Cap  de  S.  Lorcnzo;  1 dix-huit  lieues  de  b 
pointe  Sainte  Helenc  Nord  & Sud  & Sahngo 
en  efl  i fix  lieues  Nord-Nord-Oucft. 

L’ISLE  PLEINE,  petite  Ifle  de  l’Ame- 
rique  Septentrionale  dans  un  Lac  1 b fourcc 
d’une  Rivière  qui  fe  perd  dins  un  autre  Lac 
vers  les  four  ces  du  Milüffipi  au  Pays  dcsSious 
de  l’Oucft  & des  Tintons. 

L’ISLE  PLES,  Ifle  de  E Amérique  Sep- 
tentrionale , au  fond  de  b Baye  de  Hudfon , 
entre  le  Cap  Henriette-Marie,  & 1*1  fle  Aga- 
meske. 

L’ISLE  DU  PLESSIS-MARAIL,  pe- 
tite Ifle  de  France  dans  b Loire  au  driïous  de 
Nantes  , entre  le  Banc  de  Painbeuf  Sc  Belle- 
Ifle. 

LES  ISLES  DU  POINT  DU  JOUR, 

rites  Iflcs  de  l’ Amérique  Septentrionale  dans 
Raye  de  Hudfon  , au  Midi  de  l’Ifle  de 
Phclypeaux. 

L’ISLE  DE  POLLO,  ou  Porto,  Ifle 
fur  b côte  Orientale  de  Sardaigne  près  du  Cap 
de  Saroch,  à l’entrée  du  Golphe  de  Cagliari. 

L’ISLE  DE  POLVEREN  , Ifle  de  h 
Mer  des  Indes  au  Détroit  de  Mahca;  à peu 
de  diflancc  des  Ifles  de  las  Jarras  ,qui  (ont 
devant  le  Port  de  Pcra. 

LES  ISLES  DE  PONTIQUE,  deux 

rites  Iflcs  de  l’ Amérique  Septentrionale  dans 
Mer  du  Sud  à une  lieue  \ l’Oueft  du  Cap 
Corrientes  , dans  b Province  de  Xalifco  au 
Mexique  : elles  font  fteriles. 

L’ISLE  DE  PORTO  RICCO.  Voiez 

Porto  Ricco. 
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L’ISLE  DE  PORTO  SANTO  , Ifle 
de  l'Océan  Atlantique  près  de  l’Ifle  de  Ma- 
dère. Voiez  l’Article  Porto  Santo. 

L’ISLE  DE  PORT  ROYAL*,  petite é Oamfif 
Ifle  de  l’Amérique  Septentrionale  dans  b Baye  SuP|cm- 
de  Campcche,  1 l'Oucft  du  Havre  de  Port 
Royal  & qui  fait  un  côté  de  l’F.mbouchure, 
de  même  que  le  Continent  fait  l'autre.  La  par- 
tie Orientale  de  ccctc  Ifle  cft  fablomeufe;  il 


n’y  a prcfquc  point  de  bois;  mais  on  y trou- 
ve une  efpece  de  Bardane  qui  porte  de  petits 
bourons  de  b grofTeur  d’un  pois  gris, qui  font 


fort  incommodes  pour  ceux  qui  marchent  nus 
pieds,  comme  il  arrive  fouvcnc  à ceux  qui  dc- 
jneurrnt  dans  b Baye.  H y a quelques  buif- 
fons  de  bois  de  Barton , 8c  un  peu  plus  avant 
vers  l'Oucft  de  grands  Sapodillos  dont  le  fraie 
cft  long  Bc  fort  agréable.  Le  refte  de  l’Ifle  eft 
plus  garni  d’arbres,  furtout  au  Nord  où  le  Pays 
eft  couvert  de  Mincies  blancs  jufques  nu  Ri- 
vage ; à l'Oueft  de  cette  Ifle  eft  l'Ifle  de 
T rift.  Une  crique  Calée  les  fepare , mais  elle 
cft  fi  étroite  qu'à  peine  un  Canot  y peut-fl 
nager. 

LES  ISLES  DE  PORTRUS  , Iflcs  de 
b côte  Septentrionale  d'Irbndc  à l’entrée  de  b 
Rivière  de  Band  qui  forme  le  Port  de  Col- 
raine: 

LES  ISLES  DE  POTERIEUS  Ifles  roca- 
de France  fur  b côte  de  Bretagne  au  Diocèfc  ™ **  “** 
de  St.  Brieu  à b Rade  de  Bigni.  Le  Neptune 


nomme  une  pointe  de  ce  Canton  b pointe  de 
Portcrieu  près  de  Sc.  Quai  Village  dont  il 
donne  le  nom  I quelques  Ifles  voifines. 


L'ISLE  DE  LA  POTHER1E  a.  Idc  J U T«t~ 
de  l’ Amérique  Septentrionale  à l’Embouchure 
du  Détroit  de  Hudfon, i crois  lieues  de  l'Ifle  sc«.p.6®: 
de  b Rclblution  Sc  dans  l'Eft  de  l'Ifle  de  U 
Sale.  Elle  a environ  quatre  lieues  de  tour. 

Les  bords  de  cette  Ifle  tont  à pic,  & d’une 
élévation  prodigittife,ainfi  que  toutes  ailes  de 
ce  Détroit. 

L’ISLE  AUX  POURCEAUX,  petite 
Ifle  de  b Mer  des  Indes  auprès  de  b Grande 
Ifle  de  Java,  i trois  lieues  de  Bantam. 

L’ISLE  DES  POUTOU  AT  AMIS,  If- 
le  de  l’ Amérique  Septentrionale , dans  le  Ca- 
nada , au  Nord  du  Lac  des  Ilinois  ï l’entrée 
de  b Baye  des  Puants. 

L'ISLE  DE  PRATA  * , petite  Ifle  de  * *>*- 1* 
l’Océan  Oriental  fur  b côte  de  là  Chine;  en- 
viron  1 ao.  d.  40'.  de  britude  Septentrionale.  ’ 

Elle  cft  bafle,  toute  environnée  de  Rochers 
entre  Manib  & Quangrung,  ou  Canton. 

L’ISLE  DE  PRESTEGRUNDE,  pe- 
tite Ifle  de  Suède  , fur  b côte  de  Hdfingic 
par  le  travers  du  Port  de  Soderham , au  Golfe  t 

de  Bothnie. 

1.  L’ISLE  DU  PRINCE  , petite  Ifle 
d’ Afie  au  Detroit  de  b Sonde,  près  de  h côte 
Occidentale  de  l’Ifle  de  Java.  Les  Hoflandois 
en  font  les  Maîtres. 

».  L’ISLE  DU  PRINCE,  les  Portugais 
difent  Ilha  do  Principe.  Ifle  d’Afrique 
dans  le  Golphe  de  Guinée  à b hauteur  du 
Cap  St.  Jean,  entre  l'Ifle  de  Fernand  Po  SC 
l'Ifle  de  St.  Thomas.  Il  y a lin  Village  vers 
b pointe  du  Nord.  Elle  eft  aux  Portugais, 
qui  y entretiennent  une  petite  gamifôn.  Le 
Port  eft  au  Septentrion  où  j'ai  dit  qu’étoir  le 
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Village.  Il  y a outre  cch  quelques  hameaux  ; danger  ; de  forte  qu’un  vaiffeau  peut  s’apro- 
tc  l’ifle  eft  cultivée.  cher  à un  quart  de  mille  du  rivage , 5c  mouil- 

LISLE  DE  P RINCENT  A , ou  Polo  1er  à 6.  7.  8.  10.  ou  12.  brades  d’eau  , dans 


LANcvivt , Ifle  de  b Mer  Orientale  près  de 
ITlle  Bouton. 

L'ïSLF.  DE  LA  PROVIDENCE,  I(le 
de  l'Amerique  dans  b Mer  du  Nord.  C’eft 
b meme  que  l’Isle  de  Stb  Catherine. 

L'ISLE  DE  PUGNA.  Voie?.  Pogna. 

L’ISLE  DE  PULO  B AO  Y , BOSTOC, 
CONDOR  6Cc.  Voiez  au  mot  Pulo.  Le 
nom  de  Polo  fiçnific  une  Ifle ; ainfi  pour 
parler  François  00  aevroit  dire  l' Ifle  de  Raoy, 
Bostoc  , fie  Condor  8cc.  mais  comme  l’u- 
fage  crabli  dans  ks  Rebtions  do  Voyageurs 
nous  a accoutumez  à voir  Pulo  Vay  fie  non 
pas  l'ifle  de  Vetj\  Pulo  Cofim,  8c  non  l’Ifle>de 
Coffin,  8e  ainfi  des  petites  Ifles  qui  font  au- 
tour de  l’ifle  de  Sumatra  8c  de  b Prcfqu’Ifle 
de  Malaca nous  fuivrons  cet  ufage  5c  renvo- 
yons ces  Ifles  au  mot  Pulo. 

L’ISLE  DE  PURMEREND,  petite 
Ifle  au  Nord  de  Java,  au  Nord  Occidental 
de  b Rade  de  Batavia  , au  Midi  d'Onmft 
Kcrkhoffj  5c  au  Levant  de  l’ifle  çl'Onruft. 

Q. 

L’ISLE  DE  QyELPAERTS , Isle  de 
l’Orient  Oriental , au  Midi  de  b Corée  , à 
l’Orient  de  l’Embouchure  de  b Jaune  qui 
coule  dans  b Chine.  On  nomme  aufli  cette 
Islc  Fungma.  Il  y a au  milieu  un  lieu  nom- 
me Eitcheou  ; 8c  Mr.  de  l’Idc  n’en  mar- 
que point  d'autre  ; mais  Mr.  Baudrand  dit 
qu’elle  a quinze  lieues  de  circuit  5c  qu'elle 
a pour  place  principale  Moggan  , ou 
Mocko  où  demeure  k Gouverneur  5c  cite 
Henri  Hamel.  Il  ajoute  qu’on  y remarque 
encore  b petite  Vilk  de  Tadiam. 

LES  ISLES  QUEMADAS.ou  en  Fran- 
çois les  Islcs  Brûlées  ; Isks  des  Indes  , fur  la 
côte  de  Mabbar  , au  Royaume  de  Vifapour 
au  N art  de  Goa  entre  Valdepatan  , 6c  k Fort 
de  Vingreh  qui  font  aux  Hollandois. 

L’ISLE  DE  QUE  MENES  , Isle  de 
France  fur  b côte  de  Bretagne  entre  l’îslc  de 
Molene  6c  celk  de  Beniguet  ; au  Levant  de  ride 
de  Triekn,  &•  au  Couchant  de  l’ Isle  de  Litiri. 

L’ISLE  DE  QUIBO  , on  1a  nomme 
aufli  l’Isk  de  Caboya  ; félon  Dampicr.  Les 
Cartes  dreffées  pour  le  Suplément  de  Wood 
Rogers  portent  Coyba.  Elle  cft  dans  b Mer 
du  Sud  ; fur  1a  côte  de  b Veragua.  LeSu- 

Îlémcnt  cité  % nomme  les  Mes  de  Coyba  plu» 
icurs  Ifles  voifines  entre  lefquelks  font  l’ifle 
de  Qutro  , ou  Coyba  5c  celle  de  Quicaro. 
Voici  comme  il  les  décrit  : b plus  grande  des 
Ifles  de  Coyba , ou  Qyibo  , muées  fous  k 7. 

to.  Minutes  de  Lat.  Septentrionale  , cft 
baffe  5c  peut  avoir  7.  lieues  de  long  6c  4.  de 
large.  Il  y a quantité  de  gros  arbres  de  plu- 
fi-uts  fortes,  & de  très- bonne  eau  à fon  Nord- 
Eft  ; 00  y trouve  aufli,  de  même  qu’à  l’Eft, 
de*  Bêtes  fauves,  des  Singes  noirs  8c  des  Gua- 
nos verds  qui  font  tous  un  bon  manger.  A b 
hauteur  de  b pointe  Sud-Eft,  il  y a un  bas- 
fond  , qui  s’étend  une  demi  lieue  en  Mer , 6c 
dont  une  partie  fe  découvre  au  deflùs  de  l’eau 
ren  b fin  de  l'Ebbe.  Il  n’y  a point  d’autre 


un  fond  de  fable  pur.  Cette  Isle  cft  à 10. 
lieues  ou  environ  du  Continent  ; l’air  -f  cft 
tempéré  ; il  y a quantité  de  gros  Bétail  , de 
volaille , d'excellentes  Huîtres,  dont  quelques- 
unes  renferment  des  Perles , des  Tortues 
vertes , qui  ne  font  pas  fl  bonnes  que  celles  de 
b Mer  du  Nord , 8c  du  bois  de  charpente. 
Voici  ce  qu’en  dit  Dampicr  u.  L’Isk  de  Qui-  ÿ 
boou  de  Caboya eft  à 7.  dégrez  quatorze  Mi-  T, 
nuces  de  Latitude  Septentrionale  , d’environ 
6.  ou  7.  lieues  de  long  5c  ou  4.  de  large. 
Les  terres  font  baffes  à h réfenre  de  celles  qui 
font  au  bout  du  coté  du  Nord-Eft.  Il  y a 
quantité  de  pluficurs  fortes  de  grands  arbres 
fleuris,  5c  de  bonne  eau  à !*Eft,6<  au  Nord- 
Eft  de  l’Isk.  Il  y a quelques  Bêtes  fauves, 

5c  force  gros  Singes  noirs , dont  b chair  eft 
bonne  5c  faine.  Il  y a aufli  quelques  Guanos 
5c  Scrpens,  je  ne  fâche  pas  qu’il  y lit  d'autre 
forte  d'animaux.  Au  Sud-Ell  de  b pointe  de 
l’Isk  il  y a un  fonds-bas  qui  s'étend  demi- 
lieue  en  Mer  ; 6c  à une  lieue  au  Nord  de  ce 
fonds  bas  du  côté  de  l’Eft,  il  y a un  rocher  1 
environ  un  milk  de  b côte , qui  fur  b fin  de 
b Marée  paroit  au  deflùs  de  l’eau.  A ces  deux 
endroits  près,  il  n’y  a aucun  danger  de  ce  cô- 
té-là. Les  vaiffeaux  peuvent  alkr  à un  quart 
de  milk  de  b côte  5c  mouilkr  à fix,  huit, 
dix  , ou  douze  braffcs  d'eau  , 5c  fur  un  fable 
bon  5c  clair. 

Il  y a ptufieurs  autres  Ides  , ks  unes  au 
Sud-Oueft , les  autres  au  Nord,  5c  Nord-Eft 
de  cdk-ci,  comme  l’Isle  de  Quicaro,  qui 
eft  une  allez  grande  Isle,  5c  au  Sud-Oueft  de 
Quibo.  Au  Nord  delà  même  Isk  il  y a une 
petite  Isk  nommée  Ancheria,  où  il  y a 
quantité  d'arbres  de  Palme  Marie.  Cet  arbre 
eft  grand  5c  droir,  il  a b tête  petite  ; mais  il 
cft  fort  différent  du  Pabnier  nonobftant  b 
rcflêmbbnce  des  noms.  Il  eft  fort  cfltmé  pour 
faire  des  Mâts , parce  qu’il  eft  fon  & de  bon- 
ne longueur.  Les  veines  de  ce  bois  ne  vont 
pas  droit  tout  k long  de  l’arbre  comme  aux 
autres  arbres,  mais  elles  circulent  tout  autour. 
Ces  arbres  croiffcnt  en  plufieurs  lieux  des  In- 
des Occidentales,  5c  les  Angloi-.  aufli  bien  que 
les  Efpognols  s'en  fervent  beaucoup  aux  ub- 
ges  qu'on  vient  de  dire.  Les  Isles  Canales  & 
de  Cantarras  font  de  petites  Islcs  au  Nord-Eft 
de  R ancheria.  Elles  font  toutes  réparées  par 
des  Canaux  5c  on  peut  ancrer  tout  autour. 
Elles  ne  font  pas  moins  riches  que  Quibo  en 
arbres  fie  en  au.  A les  voir  fur  b route  il 
femble  qu’elles  faffent  partie  de  b Terre- Fer- 
me. Quibo  eft  b plus  grande  8c  b plus  te* 
marquabk  ; car  quoique  les  autres  ayent  des 
noms , on  ne  s'en  fert  néanmoins  prcfque  ja- 
mais, que  pour  les  diftirtguer  ; ces  Isks  8c  ks 
autres  de  cette  efpéce  érant  toutes  cotnprifes 
fous  le  nom  général  d’Ifles  de  Qyibo. 

L’ISLE  DE  QUICARO.  Voiez  l’Ar- 
tick  precedent. 

R. 

I-’ISLE  DE  RABENF.C  , petite  Ifle 
de  Franc;  fur  h côte  de  Bretagne  » au  voi- 
flnage 


Voyige» 
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fîrugc  de  Lan  ion  &:  au  Midi  de  l'ifle  de 
Gato. 

L'ISLE  DE  RADENES,  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne,  l’une  des  1 (les  de  Brcat, 
entre  le  Bemigucc  8c  l’ifle  de  Guilbngo. 

L’ISLE  DE  RAFFIô,  Iflc  du  Golphe 
de  Bothnie , fur  b côte  Orientale , au  Cou- 
chant de  Biomeborg. 

L’ISLE  DE  RAGHLING,  petite  Iflc 
fur  b côte  Septentrionale  d'Irlande  auprès  de 
Fjireforbnd. 

L’ISLE  DE  RAIGLENBORN,  petite 
Iflc  au  Nord-Oucft  d’Irhnde,  près  du  Cap 
Ttlling,  à l’entrée  du  Golphe  de  Dunghif. 

L’ISLE  DE  RAMSEY,  petite  Iflc  d’An- 
gleterre djns  b Mer  d' Irlande  au  Midi  du  Cap 
de  St.  David. 

L’ISLE  DE  RAMSFIORD,  petite  Iflc 
de  Norwepe  au  Gouvernement  de  Dronrhrim, 
on  1a  biffe  il  gauche  lorfquc  l’on  entre  dans  le 
Fort  de  la  Capitale  de  cette  Province. 

L’ISLE  DE  RANCHERIA.  Voie* 
l’article  de  Quibo. 

L’ISLE  DE  RASAY,  Iflc  d’Ecoffe 
Vune des  Weftemes  au  Nord  de  l'IfledeSkie; 
b longueur  eft  d’environ  cinq  milles,  il  y a 
beaucoup  de  bois , & elle  efl  plus  propre  au 
pâturage  qu'à  produire  du  bled.  Du  côté 
a’Orienc  une  lourcc  fort  d'un  Rocher  , dont 
l’eau  fc  pétrifié  en  fort  belle  pienc  à chaux, 
qu’elle  produit  en  abondance.  Il  y a aufli  une 
Carrière  de  très-bonne  pierre  de  taille , 8c  au 
Couchant  il  y a quantité  de  fou  terrains  , oh 
logent  ceux  qui  vont  l’été  dans  cette  Iflc , loir 
pour  h pèche  , foie  pour  engraiffer  le  Bétail. 
On  y trouve  aufli  dès  Forts.  Le  Seigneur  de 
cette  Ifle  cft  un  Cadet  de  b famille  de  Mac- 
clcod,  qui  efl  refpeâé  comme  un  Prince  par 
lés  habitant. 

L’ISLE  DE  RF.'.  Voie*  Rb'. 

L’ISLE  DE  REPARO  , petite  Ifle  de 
l’Amérique  Méridionale  fur  b côte  du  Brefil 
Vers  le  a 9.  d.  de  Latitude  Méridionale  , au 
Midi  Occidental  de  l’ifle  de  Ste  Catherine. 

L’ISLE  DES  REQIJIENS,  Ifle  de  b 
Mer  du  Sud  : Mr.  de  l’ifle  b marque  fur  U 
Route  de  le  Maire  8c  fur  celle  de  Magellan 
qui  s’y  coupent;  Bc  il  1a  nomme  l’Islb  des 
Tiburons,  ou  des  Chiins.  Elle  cft  vers 
le  15.  d.  de  Latitude  Méridionale,  & par  les 
137.  de  Longitude. 

« L»  T«bf  L’ISLE  DE  R ESOLUTION  • , cbns 
ntHiib.de  l’ Amérique  Septentrionale.  Elle  eft  au  <f*. 
I£mcr.  Jegrc  J 3'.  à 54.  de  variation  Nord-Oucft.  El- 
**'*'**'  fc  forme  l’Embouchure  du  Détroit  de  b Baye 
de  Hudfon  avec  les  Iflc»  Boutonnes,  qui  font 
au  tfi.  degré  10'.  Elles  font  Nord  &'  Sud 
diftantes  les  unes  des  autres  d’environ  14. 1 13. 
lieues.  L’ifle  de  Refolution  peut  avoir  huit 
lieues  de  longueur  Eft  & Oucft.  Quand  on 
eft  du  côté  de  l’Oueft  elle  paroit  avoir  h fi- 
gure d’un  Croi fiant.  Elle  eft  éloignée  de  b 
terre  ferme  du  Nord  d’environ  lïx  à fept  lieues. 
Il  y a deux  .petites  Ifles  à deux  lieues  de  dis- 
tance du  côté  du  bout  de  l’Eft.  Les  côtes  de 
cette  Ifle  ainfi  que  celles  de  tout  le  Détroit  font 
à pic  Si  d’une  élévation  prodigieuié. 

L’ISLE  DE  RHODF..  Voie*  Rhode. 

L’ISLE  DE  RIA  LEXA.  Voicz  Ria 
Lbxa. 
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L’ISLE  DE  RIG,  petite  Mc  du  Golphe 
de  Terranuova  fur  b côte  Orientale  de  l’ifle 
de  Sardaigne.  On  trouve  cet  écueil  à gauche 
en  entrant. 

L’ISLE  DE  RIOUSIC,  petite  Iflc  de 
France  en  Brct^nc;  c’cft  U plus  Septentrio- 
nale 8c  en  même  temps,  la  plus  Occidentale 
des  fept  Mes. 

L’ISLE  ROBIN,  petite  Iflc  voifinc  de 
U pointe  b plus  Septentrionale  d’Irbndc  au 
Sud-Oucftdc  l’ifle  dF.nefterhul,  près  de  b 
côte. 

LES  ISLES  DE  ROC  A,  ou  félon  Mr. 
de  l’Isle  les  RoatiES  , Islcs  d’Amérique  fur 
b côte  de  Venezuela  par  le  travers  du  Golphe 
trifte.  Dampier  dit  b : les  Isles  de  Roca  font  y voyage» 
une  partie  des  petites  Isles  qui  ne  font  pas  ha-  T.i.p.  y# 
bttées  , fituées  à environ  onze  degrez  40.  de 
Latitude,  à quinze  ou  üeize  lieues  de  b Tcr- 
re- Ferme  ; à environ  vingt  lieues  delà  Tortue 
du  côté  du  Nord-Oueft-Quart-d’Oueft,  8c  à 
environ  fix  ou  fept  de  l’Occident  d’Orchilb 
autre  Isle  (ituée  à b même  diftincc  de  la  Ter- 
re-Ferme. Les  Isles  de  Roca  ont  environ 
cinq  lieues  d’étendue  8c  trois  de  hrge.  La  par- 
tie b plus  Septentrionale  de  ces  Mes  ell  b 
plus  remarquable  à caufe  d’une  haute  Monta- 
gne blanche  pleine  de  Rochers  du  côté  del’Oc 
cklenr  8c  qu’on  peut  voir  de  fort  loin.  Près 
de  b Mer  au  Midi  de  cette  haute  Montagne 
fl  y a de  l’eau  douce  qui  vient  des  rochers  ; 
mais  qui  coule  avec  tant  de  lenteur  qu'on  n’en 
lauroir  amaflèr  plus  de  quarante  Galons  , (ou 
cent  foixantc  pintes  mefure  de  Paris)  en  vingt- 
quatre  heures.  Mais  cctre  eau  a fi  fort  le 
goût  du  cuivre  , ou  pour  mieux  dire  de  l'A- 
lun , 8c  choque  fi  fort  le  pabis  , qu’on  b 
trouve  très-defagréablc  en  b buvant.  Mais 
après  en  avoir  bu  deux  ou  trois  jours  00 
ne  trouve  plus  de  goût  à l’autre  eau.  Le  mi- 
lieu de  l’Isle  eft  un  terroir  bas  8c  uni  tout 
couvert  d’herbe  longue  , oh  il  y a quantité 
d’oifeaux  gris  de  la  groffeur  d’un  merle.  La 
partie  Orientale  de  l'Islc  eft  couverte  de  M an- 
gles noirs.  Le  terroir  de  cette  partie  Oricn-  * 
taie  eft  d'un  table  léger  que  b Mer  inonde  quel- 
quefois quand  elle  monte.  La  rade  des  vai fléaux 
eft  an  Midi  , au  plus  près  du  mflieu  de  l'Isle. 

Les  autres  Isles  de  Roca  font  baffes.  La 
première  qu’on  trouve  du  côté  du  Midi  cft 
petite,  baffe  8c  unie  fans  arbres  8c  ne  produit 
que  de  l’herbe.  Au  Midi  de  cette  Isle  il  y a 
un  vivier  dont  l’eau  a un  petit  goût  de  fêl. 

Les  Avanruricrs  s’en  fervent  quelquefois  faute 
de  meilleure.  Il  y » aufli  près  de  cette  Isle 
une  rade  où  l’on  peut  commodément  mouil- 
la. A environ  une  lieue  de  cette  Isle  , fl  y 
en  a deux  autres  qui  ne  font  pas  éloignées  <fc 
deux  cens  Verges  l'une  de  Vautre.  II  y a 
un  profond  Canal  par  où  partent  les  Vaiflcaux. 

L'une  8c  l'autre  de  ces  deux  Mes  font  toutes 
pleines  de  M angles  rouges,  qui  contre  l’ordi- 
naire des  autres  viennent  mieux  dans  un  terroir 
inonde  comme  celui  de  ces  deux  Mes.  I!  n'y 
a de  terre  féchc  que  b pointe  Orientale  du  co- 
té de  b partie  h plus  Occidentale  ; mais  il 
n’y  a ni  arbres  ni  buiffons.  Les  autres  Mes 
font  baffe*  & ont  des  Mangles  rouges  & autre* 
arbres.  Les  Vaiflcaux  y peuvent  aufli  mouil- 
ler. Entre  ces  I Iles  en  dedans , on  peut  monÜ- 
B b 3 1er 
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1er  en  divers  lieux , mais  non  pas  en  dehors  fi  ce  l'Orient  de  rifle  de  Sehiedam.  Elle  cft  ae- 
n'cftdu  cote  de  l'Oued,  ou  du  Sud-Oued;  compagnie  de  deux  bancs  de  Cible  au  Levant 
car  du  côte  de  l'Eft  Se  du  Nord-Eft  un  vent  & d’un  banc  de  fable  & de  Roches  au  Midi, 
alizé  (buffle  & groflit  la  Mer,  & du  côté  du  L’ISLE  DE  ROTTUM,  petite  Iflc  de 
Sud  il  n'y  a pas  moins  de  70.  80.  ou  100.  la  Mer  d' Allemagne  dans  b Seigneurie  de  Gro- 
brafles  d'eau  fort  près  de  terre.  ningue  entre  BoRh  au  Couchant  Se  Borcum 

L'ISLE  RODE,  petite  Iflc  de  l'Ameri-  au  Couchant, 
que  Septentrionale  fur  b côte  de  U Nouvelle  L'ISLE  ROUGE,  c'efl  b même  que 
Angleterre  au  Nord-Oueft  de  l’Ifle  de  Martin  Fl  fie  RofTa  au  Nord  de  Sardaigne. 

Wingard.  L’ISLE  DE  ROWANES  , petite  Ifle 

L'ISLE  RODRIGUE,  Iflc  de  b Mer  d'EcofTe entre  les  Weftemes,  à b pointe  du 
des  Indes  1 l'Orient  de  Ville  Maurice  & par  Nord-Oueft  de  l’Iflc  de  Lewis, 
le  10.  d.  de  Latitude  Méridionale.  On  a tà-  L’ISLE  ROYALE,  Ifle  de  b côte  Mè- 
che de  b peupler.  Voiez  Rodrigue.  ridionalc  de  Norwege  entre  Sundfiord  & Lan- 

L’ISLE  DE  ROKOL,  lfle  de  b Mer  gefund. 
du  Nord, au  Couchant  de  rifle  de  St.  Kildas.  LES  ISLES  ROYALES,  ou  [ts  Tsi.cv 
Sa  côte  Occidentale  eft  par  les  f.d.de  luMigi-  de  la  Perle,  ou  les  Iji.es  des  Perles, 

«ude,  Se  elle  s’étend  du  Nord  au  Sud  depuis  Iflcs  de  l’ Amérique  dans  b Mer  du  Sud,  Se 
les  57.  d.  jj'.  prcfquc  jufqu’au  58.  d.  de  La-  dans  b Baye  de  Panama,  ce  font, dit  Dam- 
litude.  picr*,  plufleurs  Iflcs  baffes  Se  pleines  de  bois,  , veraan 

• Varmtf  L'ISLE  DE  ROLLES  * , petite  Ifle  Se  fituées  au  Nord- Nord-Oueft  quart  de  Nord,  T.  i.p.  *68. 

dekCom-  d'Afrique,  proche  de  b pointe  du  Sud-Oueft  Se  au  Sud-Fft  quart  de  Sud.  Elles  font  à 

EKt  * St.  Thomas,  dans  le  grand  GolphcdcGui-  environ  7.  lieues  de  la  Terre  ferme.  Elles  ont 
p.i*.  on  y trouve  beaucoup  d'Oranges: on  y a 14.  lieues  de  longueur,  éloignées  de  Panama 

7.  6.  j.  Se  quatre  brafles  & demie  de  pro-  d’environ  1 î.  Je  11c  fai  pourquoi  on  les  ap- 
foodeur  fond  de  roches  Se  mauvais  mouillage,  pelle  Iflcs  Royales.  Elles  (ont  quelquefois, 

L’ISLE  DE  ROM,  Ifle  de  Dancmarck  & prefquc  toujours,  nommées  dans  les  Cartes 
au  Sleswig,  au  Nord  de  l'Iflc  de  Sylt,  & au  les  Iflcs  de  U Perle.  Je  ne  faurois m'imaginer 
Midi  de  l’Ifle  de  Manoé.  Il  n’y  a qu’une  ha-  pourquoi  on  leur  donne  ce  nom  , car  je  n’y 

bitarion  nommée  St.  Clément.  ai  jamais  vû  d’ huîtres,  où  l'on  y trouvât  des 

LES  ISLES  DE  ROMSDAL , Iflcs  de  Perles , non  pas  meme  des  Coquilles  de  ces 
b côte  Occidcnrale  de  Norwege,  à l’entrée  de  huitrevû  î pour  les  autres  j’y  en  ai  fouvenc 
h Rivière  de  même  nom,  ou  elles  font  ran-  mangé.  L’Iflc  b plus  Septentrionale  de  tou- 
gées  Sud-Oueft  Se  Nord-Eft  & font  une  me-  tes  fc  nomme  Pacheca  ou  Pacheque.  C’efl  une 
me  ligne  avec  les  Roches  de  Romsdal  qui  font  petite  Iflc,  éloignée  de  Panama  de  1 r.  ou  ix. 
au  Nord-Eft.  lieues.  La  plus  Méridionale  s’appelle  l’Iflc  de 

L'ISLE  DE  RONA,  petite  Ifle  d'E-  Saint  Paul.  Je  ne  connois  que  ces  deux-B 
code  entre  les  Weflemes,  au  Nord  de  b par-  qui  ayent  des  noms  particuliers,  quoique  j’en 
tic  Orientale  de  l'Iflc  de  Skie.  connoifle  plufleurs  qui  les  furpaffent  eu  cren- 

L’ISLE  DE  RON,  voiez  au  mot  Pülo  due.  Il  y a dans  les  unes  des  Plantains  Se  des 
l'article  Pulo  Ron.  Bananes  qu'on  y cultive,  Se  dans  d’autres  des 

é Et  t rreJl  ^'^LE  DE  RONSA  j,  Iflc  d’Ecoflè  Champs  de  Ris.  Mcflicurs  de  Panama  aux- 
«fcUGr.  Wrt  Ie*  Oreades  au  Midi  de  l'Ifle  de  Wcftra.  quels  elles  appartiennent,  y tiennent  des  Ne- 
BNt.T.x.  Elle  a huit  milles  en  loiwucur  Se  fix  en  br-  grcs  pour  cuttiver  les  plantarions  ou  pour  en 
p.joaj  • gcur.  Elle  a beaucoup  de  Montagnes  Se  de  défricher  de  nouvelles.  La  plupart  de  ces  If- 
Caps,  mais  fes  côtes  font  fertiles  & bien  peu-  les,  Se  furrout  les  plus  grandes,  font  entière- 
plccs  ; il  y a beaucoup  de  Gibier.de  Lapins  & ment  incultes;  cependant  le  terroir  en  cft  bon 
de  PoifTon.  Ce  nom  cft  écrit  Rousa  dans  le  Se  gras,  Se  plein  de  grands  arbres.  C'eft  dans 
Livre  cité  en  marge.  ces  Ifles  incultes  que  fe  réfugient  plufleurs  Ne- 

1.  L'ISLE  DE  ROQUEPIRE,  petite  grès  délateurs  qu’on  appelle  Matons.  Ils  font 
Ifle  de  b Mer  des  Indes  par  les  10.  degrezde  tout  le  jour  cachez  dans  les  bots.  Se  b ouïr  ils 
Latitude  Méridionale,  A:  vers  les  87.  jo.  de  fortent  Se  vont  piller  les  plantations.  Entre 
Longitude.  ces  Iflcs  Se  b Terre  famé  il  y a un  Canal  de 

z.  L’ISLE  DE  ROQJJEPIRE,  petite  7.  à 8.  lieues  de  large  raifonnablcmcnr  profond, 

Ifle  de  b meme  mer  par  les  5.  d.  50'.  de  La-  Se  où  l’on  peut  ancrer  partout.  Les  Iflcs  font 
thùdc  Méridionale  au  Sud-Eft  des  Sept  Fie-  affez  proches  les  unes  des  autres,  cependant  il 
rcs.  y a aans  les  efpaccs  qui  les  foparent  plufleurs 

L’ISLE  DE  ROSENBOURG,  petite  Canaux  ferrez  & profonds,  dans  b plupart  def- 
Ifle  des  Pays-Bas  à l’Embouchure  de  b Meufe  quels  H n'y  a que  des  bâteaux  qui  puiflem  paf- 
enrre  l’Ifle  de  Voora  au  Midi  Se  le  Continent  1er.  Du  cote  du  Sud-Eft  ï environ  une  lieue 
• de  Hollande.  de  rifle  Saint-Paul,  il  y a un  bon  endroit  à 

L'ISLE  DE  ROSSA,  petite  Ifle  fur  b caréner,  Se  on  y va  par  un  bon  Se  profond 
côte  Septentrionale  de  Sardaigne  près  du  Cap  Canal  qui  tft  du  côté  du  Nord.  Le  Flux  y 
de  Sre  Lucie.  morne  perpendiculairement  jufqu’l  près  de  dix 

1.  L’ISLE  DE  ROTTERDAM,  petite  pieds. 

Ifle  de  b Mer  du  Sud,  par  le  19.  d.  de  La-  L’ISLE  DE  ROYELLAN  , Tfle  de 
titude  Méridionale  au  Nord-Oueft  de  l’Ifle  France  en  Bretagne  fur  b côte  au  Midi  de 
d’Amfterdam.  l'Embouchure  de  b Rivière  d'Etel* 

x.  L’ISLE  DE  ROTTERDAM,  pe-  L'ISLE  DE  RUGEV.  Voiez  Rues*, 

rite  Iflc  d‘Afl<  au  Nord  de  l'Iflc  de  lava  1 L’ISLE  DE  RUNEN  , p:t rte  Iflc  de 

France 
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France  en  Bretagne  près  dn  Port  de  Cancatc. 

L'ISLE  DE  RUSCO,  petite  Ifle  d'An- 
gleterre l’une  des  Sorlingues , J trois  lieues  de 
Lands-End.  Ce  n’cft  qu’une  Montagne  en- 
tre des  Rochers. 

L’ISLE  DE  RUSE,  petite  Illede  Suede 
dans  le  Golphc  de  Bothnie , aux  Confins  de 
Il  Helfingic  & de  b Gcftricic,  J l’Embou- 
chure de  b Tynnea  qui  feparc  ces  deux  Pro- 
vinces. 

L’ISLE  DE  RUTTENSARI.  Voie* 

llVTTEKIAtT. 

L’ISLE  DE  RUYGH,  petite  Ifle  de  la 
Mer  Baltique,  dans  b Pomennie  Suedoilc  au 
Nord  de  Ville  d’Ufedom. 


• Demi 
4efcr.de 
l'Amer. 


L’ISLE  DE  SABA.  Voici  Sa  «a. 
L’ISLE  DE  SABLE  \ Ifle  de  l’Améri- 
que Septentrionale,  à quinze  lieues  de  rifle 
x t du  Cap  Breton  en  tirant  vers  le  Midi  & dans 
TonTii^.lc  milieu  de  b Baye  de  Camleaux.  Cette  Ifle 
étoir  autrefois  remplie  de  vaches,  mais  les  An- 
gWs  derrui  firent  tout  pendant  le  fejour  qu’ils 

Lfircot.  Il  y a dans  le  milieu  un  étang  a’eau 
uce  8c  quelque  peu  d’Herbes  qui  poulïcnt 
au  travers  du  fahlc  Sa  longueur  Notd  8c  Sud 
peut  être  de  vingt-cinq  lieues  , mais  cite  n’a 

Su’une  portée  de  Canon  Je  largeur.  Elle  eft 
mpereufe  J caule  des  beittures  qu’elle  a du  cô- 
té de  b Mer  , qui  mettent  trois  ou  quatre 
lieues  hors  parce  qu’elles  font  toutes  pbtes  8c 
afleichent  de  baffe  mer  plus  d’une  lieue.  Tl  n’y 
a plus  dans  cette  Ifle  que  l’Etang, le  fable  8c 
quelque  peu  d’Hcrbe,n’y  étant  reflé  aucune 
vache  les  Anglois  les  ayant  toutes  tuées  pour 
en  avoir  les  peaux. 

i Daastitr  L’ISLE  DE  S ACRIFICIO  «* , petite  Ifle 
Voy»g^*  de  U Mer  du  Sud  fur  b côte  de  1* Amérique, 
T.i.p,i;).c’rft  une  petite  Tfle  verte  d’environ  demi  mille 
de  longueur.  Elle  eft  fituée  environ  demi 
mille  <fc  b Terre  ferme  , 8c  i une  lieue  1 
l’Ooeft  de  Guatulco.  Il  fcmble  qu’il  y a 
une  belle  Baye  J l’On'-ft  de  Ville , mak  elle 
eft  pleine  de  rochers:  b Rade  eft  entre  Ville  & 
b Terre  ferme  , où  fl  y a cinq  ou  fix  brades 
d’eau.  Li  Marée  y eft  allez  forte  9c  b Mer 
hauiîc  &'  baille  cinq  ou  fix  pieds. 

L’ISLE  DE  ST.  AMBROISE  , Ifle 
de  b Mer  du  Sud,  au  Couchant  Septentrio- 
nal de  Copiapo  8c  au  Midi  de  l’Iflc  de  Sr. 
Félix. 

L’ISLE  DE  SAINT  ANtlOCHE, ou 
St.  Antioco,  Ifle  de  h Mer  Mediterranée 
au  Midi  de  b Sardaigne  & du  Golphc  dcPal- 
ma.  C’eft  TEnofis  des  Anciens. 

L’ISLE  DE  ST.  ANTOINE*  Ifle  d’A- 
frique, l’une  des  Iflcs  du  Cap-Verd,  b plus 
Septentrionale  de  toutes.  Voirz  au  root  Saint 
TAiricleST.  Antoine. 

L'ISLF.  DE  ST.  AUBIN  , petite  Ifle 
de  b Manche  au  Midi  de  Ville  de  Jeriey.  Il 
y a un  Fort  qui  poire  le  nom  du  meme  Saint. 

L’ISLE  DE  ST.  BARNABE',  Ifle 
d’Amérique  , datas  b. Mer  du  Sud , l’une  des 
Ifles  Gabpes. 

L’tSLE  DE  ST.  BARTHEi  EMI  , 
Ifle  de  V Amérique  entre  1rs  Antilles . près  de 
l’ Anguille  qui  eft  aux  Anglois.  L'Ifle  de  St. 
Barthckmi  eft  aux  François. 
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L’ISLE  DH  SAINT  BORONDON» 
Ifle  fabuleufe  que  quelques-uns  placent  au 
Couchant  des  Canaries. 

L’ISLE  DE  ST.  BRANDON,  Ifle  de 
b Mer  des  Indes  i l’Orient  de  Ville  de  Naza- 
reth au  Nord-Oueft  de  Ville  de  Rodrigue  vert 
le  t<s.  d;  40'.  de  Latitude  Méridionale. 

UISLE  ST.  CLEMENT,  ocrïtc tfle  de 
b Mer  du  Sud,  au  Midi  Oriental  de  Ville  de 
Stc  Catherine  près  du  Port  de  b conmfion 
fur  b côte  Occidentale  de  Californie. 

L’ISLE  DE  ST.  CRESPIN,  Ifle  de  b 
Mer  du  Sud  entre  les  Marquifes  de  Mendoce. 
Elle  eft  au  10.  d.  de  Latitude  Méridionale, par 
les  147.  d.  $o'..dc  Longitude.  C’eft  b plus 
Méridionale  des  quatre. 

1.  L’ISLE  DE  ST.  CHRTSTOPHLE, 
ifle  de  la  Mer  du  Sud,  8c  b plus  Méridionale 
des  Ifles  de  Salomon. 

a.  L’ISLE  DE  ST.  CHRISTOPHLE, 
Ifle  de  l’Amérique  entre  les  Antilles,  voiez 
au  mot  Saint  l’Article  St.  Christophle. 

LES  ISLES  DE  ST.CYPRIEN,  Iflcs 
de  l’Océan  fur  b côte  Septentrionale  d’Efpa- 
gne  dans  la  Galice  J VOricr.r  du  Cap  de  me- 
me nom;  8c  au  Nord  du  Cap  Bourcel,  entre 
Ribadeo  8c  Vivero. 

L’ISLE  DE  ST.DOMINGUT.  Voiez 
au  mot  Saint  l’Article  de  Saint  Domin- 
cue. 

L’ISLE  DE  ST.  EUSTACHE,  petite 
Ifle  de  l’Amerique.  Voiez  au  mot  Saint 
l’Article  St.  Fustacue. 

L’ISLE  DE  ST.  FELIX , Ifle  de  b Met 
du  Sud  fur  b côte  de  V Amérique  au  Nord  de 
Ville  de  St.  Ambroife,  vis-J-vis  de  b répara- 
tion du  Chili  8c  du  Pérou. 

1.  L’ISLF  DE  ST.  GEORGE,  petite 
Ifle  de  b Mer  du  Sud  entre  les  Iflcs  de  Salo- 
mon, au  Midi  de  l’Idc  Ibbclte. 

1.  L’ISLE  DE  ST.  CEORCE,  Ifle 
d’Afrique  auprès  de  Mosa»i0iq.ve.  Voiez 
Mosasibiope. 

L’ISLE  DE  ST.  GREGOIRE,  Ifle  de 
l’Océan  Occidental  fur  b côte  d'Irlande  entre 
b grande  Ifle  d’Aaron  8c  b petite,  J l’entrée  du 
Golphc  de  Gaüoway.  Le  pa  liage  qui  eft  en- 
tre cette  *Ifle  & b grande  Ifle  eft  nommé  pas- 
se r»R  St.  Grégoire. 

L’ISLE  DE  ST.  HELIER,  petite  Tflé 
de  b Manche,  au  Midi  de  V Ifle  de  Jeriey.  Il 
y a un  Fort  qui  porte  le  nom  du  même  Saint. 

L’ISLE  DE  ST.  HONORAT.  Voiez 
Lnun. 

1.  L’TSLE  DE  ST.  JAQUES,  petite 
Ifle  d"  Afrique  près  de  l'Ille  de  Mofambique. 
Voiez  ce  mot. 

2.  L’ISLE  DE  ST.  JAQIJES  , ou  de 
St.  Jac.o,  petite  Ifle  d’Afrique, l’une  de  cel- 
les du  Cap  Verd , entre  Ville  de  Brava  8c  celle 
de  Fogo. 

1.  L’ISLE  DE  ST.  JEAN,  petite  Ifle 
de  l’Océan  Oriental , Vunc  des  Philippines  à 
l'Orient  de  Mindanao , J trois  ou  quatre  lieues 
de  diftancc  8c  J fepr  ou  huit  degnez  de  Lati- 
tude Septentrionale.  Cette  Ifle  a environ  tren- 
te-huit lieues  de  longueur,  8c  s'étend  du  Nord- 
Nord-Oueft  au  Sud-Sud-F.ft.  Le  milieu  de 
Ville  a environ  vingt -quatre  lieues  de  large. 
Le  côté  Septentrional  eft  plus  large  8c  le  Me- 


Digitized  by  Googlé 


! 


ioo  ISL. 

ridiorul  plus  étroit.  Cl  fie  cfl  aiïcz  élevée,' 
Se  pleine  de  petites  Montagnes.  Le  côté  du 
Sud-Eft  cfl  un  terroir  gras  fit  noir.  Il  femble 
que  l’Ide  en  général  a fa  part  de  cette  graille  ; 
ce  qui  fe  remarque  par  le  grand  nombre  de 
gros  arbres  qu'elle  produit  ; carde  quelque  cô- 
té qu'on  U regarde  elle  paraît  un  grand  bois. 

i.  L'ISLE  DE  5T.  JEAN  , Iflc  de 
l' Amérique  Septentrionale  oins  le  Golpht  de 
« Dnii  St.  Laurent  au  Nord  de  l'Acadie.  * Cette 

jklcr.de  Me  cft  fur  la  r0utc  l4£flc  Percée.  On  en 

ftpuT.i.  &!*¥**>  félon  la  rencontre  des  vents.  Il 
cX*  * ’ he  faut  cependant  pas  en  approcher  de  près  car 
toute  b cote  du  coté  de  1a  Baye  n’cft  que  fa- 
ble avec  des  bittures  à plus  d'une  lieue  au  lar- 
ge. Cette  Iflc  a bien  aj.  ou  jo.  lieues  de 
longueur  fur  une  lieue  de  largeur  au  milieu. 
Elle  cfl  à-peu-près  de  la  figure  d'un  Croifïant 
fie  pointue  des  deux  bouts.  Le  côté  qui  re- 
garde la  Tcitc  ferme  eft  bordé  de  rochers  & 
forme  deux  ances,  où  deux  ruiflerax  viennent 
fe  décharger  dans  la  Mer.  Des  barques  y peu- 
vent entrer  y ayant  dedans  des  cfpeces  'de  pe- 
• tits  Havres.  De  ce  côté-là  les  bois  y font  très* 
beaux  fit  ce  qu'il  y a de  terre  y parait  bon.Du 
côté  qui  regarde  la  grande  Baye,  il  y a aufft 
deux  HaVres  d’où  Torrent  deux  petits  niilfcaux, 
mais  les  entrées  font  fort  plattes  quoiqu'il  y 
ait  adèi  d'eau  dedans.  L'on  y a entré  autre- 
fois avec  des  vai  fléaux  allez  grands , mais  il 
falloit  tout  décharger  en  rade , porter  tout  à 
terre  & ne  biffer  de  l'Eft  que  pour  foutenir 
les  V aideaux , enfuite  on  les  couchoic  fur  le 
côte  comme  pour  leur  donner  carenne , fit  on 
les  rtmorquoic  dedans  avec  des  Chaloupes.  On 
n'y  peut  plus  entrer  à prclcnt  «les  entrées  étant 
bouchées  fit  le  rifquc  trop  grand  : ce  qui  les  obli- 
geoit  d'aller  là  étoit  l'abondance  du  poifToo  qui 
dÜ  à cette  côte.  La  Marée  entre  bien  avant 
dans  certains  endroits  de  cette  Iflc,  ce  qui  fait 
de  grandes  prairies  fit  plufieurs  étangs.  En  tous 
ces  lieux-U  le  gibier  y abonde  , il  s'y  trouve 
force  pâturages.  Il  y a des  Cariboux  qui  font 
une  efbéce  d'Orignaux.  Ils  n’ont  pas  le  bois 
fi  puidint , le  poil  en  cfl  plus  fourni  fie  plus 
long  fie  font  prcfquc  tout  blancs.  Le  goût  en 
eft  excellent  ; la  enair  en  eft  plus  blanche  que 
celle  de  l'Orignac , mais  il  y en  a peu.  Les 
Sauvages  les  trouvent  trop  bons  pour  les  biffer 
croître.  Cet  Animal  a b cerna:  partagée  en 
deux  par  une  toile  qui  forme  comme  deux  cer- 
velles. 

5.  L’ISLE  ST.  [EAN.  Voiez  Pointeurs. 

L’ISLE  DE  ST.  JUST,  Idc  des  Pays- 
Bas  dans  b Province  de  Zebnde , à l'Orient  Mé- 
ridional de  l’Iflc  de  Valchcren  ; devant  b Ca- 
nal de  Middclbourg. 

L'ISLE  DE  ST.  LAURENT.  Voiez 
Madagascar. 

L'ISLE  DE  ST.  MANDE' , Ifle  de 
France  fur  la  côte  de  Bretagne , au  Couchant 
des  Ides  de  Brcat. 

LES  ISLES  DE  ST.  MARCOU,  If. 
les  de  France  en  Normandie , fur  b côte  Orien- 
tale du  Coutantin.  Il  y en  a deux  dont  b 
plus  Occidentale  eft  nommée  l’Ifle  d' Amont 
fit  b plus  proche  du  Continent  s’apelle  T Iflc 
d'Aval.  Gette  demierc  eft  fort  petite. 

L'ISLE  DE  ST.  MARTIN  , Iflc  dp 
t Amérique  , entre  les  Antilles,  fit  l’une  des 
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Mes  fous  le  vent  au  Sud-Oueft  de  rifle  d« 

St.  Barthclcmi.  Elle  eft  partagée  entre  les  Fran- 
çois & les  Hollandais , fclon  le  P.  I -abat b.  Mr.  t Voyage* 
de  l' Ifle  y mec  les  François  feulement.  waluwde 

L'ISLE  DE  ST.  MATHIEU,  HUtHÏ. 
d'Afnquc  par  le  10.  degré  de  Longitude  fie 
par  le  1.  d.  de  Latitude  Méridionale.  Elle  eft 
defertc  8e  inhabitée. 

1.  L'ISLE  DE  ST.  MICHEL,  petite  Ifle 
de  1 Amérique  Septentrionale , dans  la  pu  tie 
Occidentale  du  Lac  Supérieur , au  Canada. 

z.  L'ISLE  DF.  ST.  MICHEL.  Voiez  au 
mot  Mont  l'Article  le  Mont  St.  Michel. 

L'ISLE  DE  ST.  MICHEL  DU  VER- 
DELET , petite  Ifle  de  France  en  Bretagne, 
dans  l'Evéchc  de  St.  Brieu , près  du  Bourg 
de  Pic-neuf. 

1.  L’ISLE  DE  ST.  NICOLAS,  Iflede 
France  en  Bretagne,  dam  la  Lpire.au  dcITousde 
l'Iflc  Martinicre  vis-à-vis  de  Buzay. 

2.  L’ISLE  DE  ST.  NICOLAS  , Ifle 
d'Afrique,  l’une  des  Iflcs  du  Cap  VctJ  au 
Couchant  de  l'Iflc  de  Sel. 

L'ISLE  DE  ST.  PAUL,  IflcdebMcr 
du  Sud , vers  le  262.  d.  de  Longitude  fit  fous 
le  15.  d.  de  Latitude  Méridionale. 

L’ISLE  DE  ST.  PHILIPPE  , Iflc  des 
Pays-Bas,  dans  b Province  de  Zclande,  au 
Nord  de  l'Iflc  de  Tolcn  , au  Sud-Oueft  de 
l’Iflc  de  Duyvcland  fie  au  Midi  d'Overfbkcç. 

».  L’ISLE  DE  ST.  PIERRE,  Ifle  de* 
b Mer  du  Sud.  Magellan  la  découvrit  en 
1520.  fit  quatre-vingt-dix. ans  après  Fernand 
de  Quiros  en  découvrit  plu  fleurs  autres  qui 
font  rangées  fur  uneefpece  de  ligne  de  l'Oucft- 

Nord-Oueft  à l’Eft-Sud-Eft. 

2.  L'ISLE  DE  ST.  PIERRE,  Me  de 
b Mer  du  Sud  l’une  des  Marquifcs  de  Men- 
doce,  au  Midi  de  b Dominique,  fit  au  Cou- 
chant Septentrional  de  St.  Crcfpin. 


J.  ..  ---  - » « nuiuvi:,  OUST. 

Pedro,  Mc  de  la  Mer  Mediterranée , au  Mi- 
di de  b Sardaigne  devant  k Golphcd'Iglcfiai. 

Du  côté  de  b grande  Iflc,  au  Nord- Eft  il  y 
a des  Havres  où  l'ancrage  eft  bon. 

LES  ISLES  ST.  QUAY,  Mes  de  Fran- 
ce en  Bretagne  près  d'un  Village  de  mente 
nom  dans  1e  Golphc  de  St.  Brieu.  La  princi- 
pale le  nomme  OlsLC  Arbouze’. 

L’ISLE  DE  ST.  RIOU,  petite  Me  de 
France  en  Bretagne,  près  dePkmpol,  au  Mi- 
di des  I fies  de  Breat. 

L'ISLE  DE  ST.  SAUVEUR,  oui/Is- 
le  du  Grand  St.  Sauveur,  Me  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  dans  un  enfoncement  où  font 
Plufieurs  autres  Mes,  favoir  l'Iflc  Blanche, 
l'Iflc  de  Morvil  , l’Ifle  de  Rabcnec , l'Ifle 
Brûlée  fit  autres  qui  entourent  celle-ci  qui  eft 
b plus  grande  fit  fur  laquelle  il  y a le  Château 
de  Lan. 

L’ISLE  DE  ST.  SEBASTIEN*,  p«i-r  voyage, 
te  Ifle  de  l'Amérique  fur  b côte  Méridionale  <fc  !a  Corop.' 
du  Brefil,  entre  l'Ifle  Grande  fit  Los  Santos 
prcfquc  fous  le  Tropique.  Entre  l’Iflc  8c  b p ,‘ 
terre  ferme,  il  y a une  grande  Rade  qui  eft  1 
l’abn  de  tous  ks  vents  parce  qu’elle  eft  clofe 
& renfermée  par  l'Ifle.  • Elfe  eft  remplie  d'ar- 
bres fauvages. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  VINCENT4,  m'V oy.^ 
Aftiquc  l'une  d*  Iflcs  du  Cap  Vcrd  entre 

l'Ifle»..,. 
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t'Iflc  de  Ste  Lucie  8c  celle  de  St.  Niçois  c’cft  Je  ne  fai  par  quelle  raifon  ils  ont  changé  de 
une  Ifle  fterile»  inculte*  femec  de  Rochers,  méthode,  8c  ce  qui  les  a portez  à les  recevoir 
& il  y a peu  d'eau  douce.  On  y trouve  pour-  parmi  eux  fie  à les  regarder  comme  ne  faifant 
tant,  au  côte  du  Sud-Sud-Oueft  de  la  Baye*  qu’un  même  peuple.  Ils  s'en  repentent  à pre- 
une  petite  fource  qui  peut  fournir  de  l’eau  à fent  rrès-fort,  & très-inutilement  : carie  nom- 
a.  ou  j.  vaifleaux  tout  au  plus  ; ce  qui  n'ayant  bre  des  Nègres  s’eft  tellement  accru,  ou  par 
pas  été  fuffifant  pour  tous  ceux  qui  y étoienr,  ceux  qui  les  font  venus  joindre  de  la  P.arba- 
on  creula  des  puits,  dont  l’eau  étant  un  peu  de,  ou  qui  font  nez  djns  le  Pays,  qu’il  fur* 
fomache  , ne  pouvoit  pas  être  tout-à-fait  fai-  palTe  de  beaucoup  celui  des  Caraïbes . deforté 
ne , 8c  l'on  ne  douta  point  dans  la  fuite,  qu’ci-  qu'ils  les  ont  contraints  de  partager  l'Ifle  avec 
le  ne  fût  la  caufe  du  flux  de  fang  qui  régna  eux , fie  de  leur  ccdcr  la  Cabeftcrre.  Mais  ce 
parmi  la  flote.  Les  Boucs  qu'on  prend  «uns  n’eft  pas  encore  ceh  qui  chagrine  le  plus  ks 
cette  Ifle , font  fort  gras  8c  de  meilleur  goût  Sauvages  ; c’eft  l’enlèvement  frequent  ae  leurs 
que  partout  ailleurs.  On  les  atrape  difficile-  femmes , 8c  de  leurs  filles  , dont  les  Négrei 
ment , à caufe  de  l’incommodité  du  tentin , fe  faififlênt  quand  ils  en  ont  befoin , 8c  qu’fl 

2 ni  eft  prefque  par  tout  traverfé  de  roches  af-  n'cft  pas  pofliblc  de  retirer  de  leurs  mains , par- 
z aigues.  Cependant  quand  on,  cormoît  les  ce  qu’étant  plus  braves  8c  en  plus  grand  nom- 
chemins  , on  en  a plus  facilement  , pourvu  bre , ils  fc  mocquent  des  Caraïbes , les  malrrai- 
qu’on  aille  en  troupe  , 8c  qu’on  foit  i j.  ou  tenr , & les  obligeront  peut-ctre  un  jour  d’al- 
30.  hommes  enfemble.  On  y trouve  quan-  1er  chers  hcr  une  autre  Ifle  , fi  tant  eft  qu’ih 
tité  de  tortues  de  s.  ou  3.  pieds  de  long , dans  veulent  bien  leur  biffer  la  liberté  , 8c  ne  les 
ta  lâifon  où  elles  viennent  la  nuit  il  terre  faire  faire  pas  travailler  pour  eux  comme  leurs  cfcla- 
kurs  oeufs  8c  les  enterrer  dans  le  fable  , afin  ves , ce  qui  pourrait  bien  arriver  ; il  ferri- 
que le  Soleil  les  y échaufe,  comme  s'ils  e'toient  ble  qu’ils  le  prévoyetit,  & qu'ils  en  ont  peur, 
couvez;  ce  qui  arrive  depuis  le  Moisd’Aouft  Ils  fouflrent  impatiemment  les  outrages  «les  N^ 
jufques  au  Mois  de  Février  : enfuitc  elles  do-  grès,  ils  fe  plaignent  hautement  de  leur  ingra- 
meurent  dans  la  Mer.  C’eft  un  fort  bon  mers,  titude,  8c  follicitcnt  fouvent  les  François,  fie 
fie  qui  a plus  le  goût  de  chair  que  de  poiflon.  les  Anglois  de  les  délivrer  de  ces  Hôtes  dan- 
II  y a aufli  quantité  de  beau  poiflon  , qu'on  gereux , mais  ils  n'ont  ofé  jufqu'à  prefent  preo- 
prend  à l’hameçon,  proche  des  rochers  en  fi  dre  les  armes  , fie  fe  joindre  aux  Européens, 
grande  abondance,  que  quand  on  vouloir  pé-  qui  ayant  autant  d'intérêt  qu’eux,  dedétruire 
cher,  on  en  avoit  fuffifamment  pour  toute  h ccc  afïle  de  leurs  Efclavcs  fugitifs  , les  au- 
flote.  L’Ifle  eftdefcrtc:  une  fois  l'année  les  raient  puiffamment  aidez  à fè  délivrer  de  ces 
habitans  de  Sainte  Lucie  y viennent  prendre  mauvais  voifins. 

des  tortues,  pour  en  tirer  de  l'huile,  & chaf-  L’ISLE  SAINTE.  Voicz  Hbilige- 
fer  aux  boucs , afin  d'envoyer  les  peaux  en  Par-  t a* d. 

tugal.  On  porte  la  viande  à St.  Jago,  où  l'on  L'ISLE  DE  SAINTE  AGNES  , Ifle 
en  fait  des  Sabifons , qui  vont  au  Brcfil.  Il  d’Angleterre  entre  les  Sorlingues.  Voicz  Sor- 
n’y  a point  d’autres  arbres  fruitiers  que  quel-  lingues. 

ques  hguiers  fauvages  , qui  fc  trouvent  par  L’ISLE  DE  STE  AI.OUSIE.  Voier 
endroits,  quand  on  avance  dans  l’Ifle.  H y a au  mot  Sainte  l'Article  Std  Alousie. 
aufli  des  plantes  de  Coloquinte,  d'ailleurs  il  y L’ISLE  SAINTE  ANNE,  Ifle  delà 
fait  une  léchereffe  extrême  quand  ce  n’cft  pas  Mer  du  Sud  , fur  la  côte  Occidentale  «le  la 

b Saifon  des pluycs , qui  commencent  or«iinai-  Californie,  au  Midi  du  Cap  de  St.  Auguflin. 

rement  en  Aouft  8c  finiffent  en  Février , quoi-  î.  L'ISLE  DE  SAINTE  CATHE-  • 

que  ceb  ne  foit  pas  toujours  réglé.  RINE , petite  Ifle  de  l'Amérique  fur  h côte 

^ Vo  t a.  L’ISLE  DE  ST.  VINCENT',  Ifle  de  du  Brefil,  au  Nord  Oriental  de  l’Ifle  de  Re- 
?... nffipL  V Amérique  entre  les  Antilles  entre  Ste  Aloufie  para. 

Latut T.x.  fie  b Grenade.  Cette  Ifle  parait  avoir  18. à 20.  a.  L’ISLE  DE  SAINTE  CATHE- 

P-1^  lieues  de  tour,  elleeft  par  les  1 j.  degrez  de  RINE  , Ifle  «le  b Mer  du  Sud  fur  b côte 

Latitude  Nord.  Son  afpcô  n’a  rien  que  de  Occidentale  de  b Californie  près  du  Port  de  b 
fauvage  8c  de  défagréable.  Elle  eft  fort  ha-  Converfion. 

chée  , pleine  de  hautes  Montagnes,  couvertes  1.  L’ISLE  DE  SAINTE  CLAIRE, 
de  bois.  On  voit  à la  vérité  de  petits  valons  Ifle  de  l’Occan  en  Efpagnc  au  Port  de  St.  $e- 
où  il  y a des  défrichez  de  peu  d’étendue  au-  bafticn. 

tour  des  Rivières  qui  y font  en  bon  nombre.  i.  L’ISLE  DE  SAINTE  CLAIRE, 

C’eft  ü le  centre  de  la  République  Caraïbe  : Ifle  de  l'Océan  fur  la  côte  du  Brcfil.  Elle  eft 

c’eft  l’endroit  où  les  Sauvages  font  en  plus  grand  defertc  fie  il  n’y  a que  des  Palmiers  8c  peu 
nombre , b Dominique  n’en  aprochc  pas.  Ou-  d'aurres  arbres.  Elle  n’a  pas  plus  d’une  lieue 
tre  les  Sauvages,  cette  Ifle  eft  encore  peuplée  de  tour  8c  n'eft  qu’à  une  lieue  de  b Terre  fer- 
d’un  très-grand  nombre  de  Nègres  fugitifs,  me  : les  Portugais  en  font  les  Maîtres, 
pour  b plüpart  de  b Barfaade  , qui  étant  au  L’ISLE  DE  SAINTE  CROIX  , Ifle 
vent  «le  St.  Vincent,  donne  aux  fuyars  toute  de  b Mer  du  Sud  , entre  les  Mes  de  Salomon 

b commodité  poflible  de  fe  fauver  «les  habita-  & h Terre  Auftrale  du  St.  Efprit,  elle  s’étend 

tions  «le  leurs  Maîtres  dans  des  Canots  ou  fur  depuis  le  197.  d.  fie  quelques  minutes  jufqu'au 
des  piperis  ou  radeaux  , fie  de  fc  retirer  parmi  delà  du  200.  8c  eft  fous  l’onzième  degré  de  La- 
ïcs Sauvages,  les  Caraïbes  les  ramenaient  autre-  titude  Méridionale  : au  Sud-Oueft  eft  le  Port 

fois  à leurs  Maîtres  lorfqu’ih  étoient  en  paix  de  b Gracieufe. 

avec  eux,  ou  bien  ils  les  portoient  aux  Fran-  L'ISLE  DE  STE  HELENE1»,  Ifle  de 
çois  ou  aux  Efpaguok,  à oui  Us  les  vendoient.  l’Océan  , entre  le  Brefil  & b Cafitrie.  Sa 

Ce  fïtua-p.81. 
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fituation  cft  tris-commode  pour  rafraîchir  ks 
Vaiffeaux  qui  font  le  Voyage  des  Indes.  Cette 
Ulc  cft  fituce  vers  k 1 6.  degré  de  Latitude 
Méridionale  Se  pur  les  1 1 . d.  de  Latitude  Mé- 
ridionale, le  Pays  eft  montagneux  , & on  y 
voit  des  montagnes  fi  hautes  , qu’on  les  dé- 
couvre en  Mer  de  s*.  lieues.  L’air  y cft  fi 
ftrein  & fi  pur  que  le  Ciel  n’y  eft  jamais  cou- 
vert de  nuages,  & quoique  Vlflc  foit  proche 
de  la  ligne,  Se  le  Sokil  dans  le  £cnich  , la 
chaleur  y eft  fi  fort  teroperée  par  des  vents 
frais  qui  foufflent  le  long  de  Ville , que  dans 
les  parties  les  plus  Septentrionales,  on  cft  quel- 
quefois oblige  de  fe  chauffer , principalement 
après  le  coucher  du  Soleil.  La  douceur  de 
Voir  exempte  les  habitans  de  Stc  Hclcne  des 
maladies  les  plus  communes  , & même  de  la 
petite  vérole  , Se  leur  donne  une  bonne  com- 
plexion.  On  peut  aufli  regarder  comme  une 
chofe  qui  contribue  1 leur  fente,  b pauvreté 
du  lieu.  On  n’y  a gucTts  de  commércc  avec 
les  etrangers;  on  n’y  a d'habitsque  ceux  qu'on 
y porte  d'Europe,  cette  difette  Se  cette  pau- 
vreté diminuent  bien  le  pbifir  que  produit  b 
bonne  fanté  dont  on  y jouît  , furtout  à l'é- 
gard de  ceux,  qui  dégoûtez  du  Pays,  man- 
quent d'occafion  pour  en  fortir.  Cette  Iflc 
eft  fort  peuplée  de  perfonnes  des  deux  Ikxes , 
dont  les  familles  nombreuses  fe  reffentent  peu 
de  b fier i lue  du  lieu.  La  manière  dont  on  b 
peupb  eft  particulière  , V Angleterre  ayant  rt- 
fblu  d’envoyer  dans  cette  Iflc  une  Colonie  de 
6lles  Si  de  femmes  , on  fit  courir  le  bruit, 
que  tous  les  hommes  à marier  qui  y daneu- 
roient  , étaient  commandants  ou  fils  de  Sei- 
gneurs, fie  qu’elles  auraient  à choifir  à leur  ar- 
rivée. Ceb  en  engagea  un  grand  nombre  à 
s’embarquer  , & le  vaiffeau  en  fut  rempli  en 
peu  de  tems.  On  mit  à b voile  pour  gagner 
cette  Ifle  éloignée.  Se  qui  Vétoit  encore  plus 
qu’on  ne  le  difoit.  Chacune  ctoit  dans  Vim- 
paricnce  d’y  voir  ces  aimables  Gentilshommes 
qui  attendoient  leur  arrivée , b penfee  de  leurs 
doux  embraffemens  les  tint  pendant  tout  le 
voyage  dans  b joye  ,&  leur  imagination  fut 
eont  inutilement  occupée  de  l'cfpcrancc  de  s’é- 
lever au  deffus  de  leur  naiflâncc,  de  devenir 
de  grandes  Dames,  & de  trouver  auprès  d’eux, 
toute  forte  de  pbifirs  Se  d’honneurs.  On  re- 
connut enfin  cette  I fle  fi  dcfiréc  , toutes  fai- 
fane  écbtcr  leur  joye,  fe  chargèrent  alors  de 
tous  les  ornemens  qu’elles  avoient  apporté 
arec  elles,  edlcs  qui  n’en  avoient  point,  mi- 
rent en  oeuvre  tous  les  agrémens  que  b narure 
kur  avoit  donnez , afin  de  mieux  pkirc  ; elles 
débarquèrent  atnfi  , remplies  des  idées  de  b 
réception  éclatante  qu’on  leur  alloit  faire,  Se 
de  h grandeur  de  ces  Seigneurs,  dont  on  leur 
avoit  tant  parle.  Mais  toutes  ces  imaginations 
agréables  qui  leur  avoient  adouci  les  peines  du 
Voyage,  s'évanouirent  tout  d’un  coup;  car 
au  lieu  d’etre  reçues  magnifiquement  par  des 
perfonnes  riches  Se  puifTantes,  elles  furent  feu- 
lement blutes  par  des  hommes  employez  1 
l'Agriculture,  3e  aux  Arts  mécaniques.  Au  ref- 
te , les  penfées  agréables  dont  «lies  s’entretin- 
rent dans  le  Voyage,  curent  du  moins  l’avan- 
fcgc  de  le  leur  rendre  moins  ennuyeux  & de 
leur  faire  fouffrir  avec  moins  de  peine  , les 
dangers  auxquels  elles  fraient  expofées. 
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Le  terrain  y peut  produire  au  centuple  le 
bled  d'Inde  que  l'on  y féme,  mais  il  faut  alors 
que  chaque  tige  foit  éloignée  de  quelques  pou- 
. ces  des  autres.  On  ne  profite  cependant  gué- 
rcs  de  ccrtc  abondance , car  ks  rats  Se  d’autres 
infeâes  le  mangent  fou  vent  avant  qu’il  foit  ve- 
nu en  maturité.  Ce  qui  oblige  ks  habitans  d'avoir 
recours  à leur  dernière  rcffource  qui  font  ks 
Yams,  Ce  les  Patates;  ce  font  les  feule*  ebo- 
fes,  que  Vlflc  ne  manque  point  de  produire, 
pour  la  nourriture  des  hommes. 

La  Compagnie  des  Indes  a eu  deflein  d'y 
faire  planter  des  vignes,  ce  qui  ferait  fort  uti- 
le aux  habitans  Se  a ceux  qui  y abordent.  La 
terre  y ferait  aflez  propre,  mais  il  ferait  diffi- 
cile de  les  garantir  des  Infeéfes  qui  rongent  tout 
ce  qu’ils  trouvent  de  rendre  Se  de  délicat.  Cet 
inconvénient  fait  que  ks  arbres  fruitiers  y con- 
viennent mieux  , parce  que  leur  hauteur  les 
met  i couvert  des  infultes  de  ces  animaux  vo- 
races , Se  que  ce  ns’ cft  pas  une  nourriture  qui 
leur  foit  bonne.  L'Auteur  cité  a remarqué 
une  chofe  fingulierc  fur  ces  arbres  fruitiers , & 
principalement  fur  un  pommier  qui  avoit  été 
porte  d'Angleterre.  On  y voyoit  en  même 
tems  des  pommes  mûres,  d’autres  vertes,  fie 
d'autres  en  fleurs.  Les  fruits  ne  font  pas  loog- 
tems  à meurir , les  rayons  du  Soleil  qui  frap- 
pent toûjours  deffus  en  hâtant  h maturité.  Qf t 
n'y  voit  point  dans  les  Campagnes  d'Herbes 
fembbblcs  à celles  oui  font  dans  ks  nôtres  ; el- 
les font  couvertes  de  Mente , fie  de  pourpier. 
Se  les  beftiaux  s’en  nourri  fient  > ce  qui  rend 
kur  chair  plus  délicate.  Toute  l’Illc  eft  à 
cet  égard  comme  un  grpnd  jardin  potager. 

Toutes  les  affaires  font  eptre  les  moins  d'up 
Gouverneur , d'un  Lieutenant  Se  d'un  Garde 
de  Magafins,  qui  tous  ont  des  gages  convena- 
bles de  b Compagnie  & de  plus  une  penfion 
pour  entretenir  une  table  ouverte,  où  tous  les 
Comrrambns  Se  ks  Maîtres  des  Vaifleaux  , 
auffi  bien  que  les  pafljgers  de  diftinftion  font 
admis.  Ces  trois  perfonnes  difpofcnt  de  tout 
ce  qui  regarde  l’Ifle , Se  font  dirigez  dans  leurs 
Confeils  par  les  ordres  qu’ils  reçoivent  de  leurs 
Maîtres  qui  font  en  Angleterre.  Le  réfultat 
de  kurs  confultations  eft  appelle  par  ks  gens  du 
Pays  impofi/iony  Se  on  le  met  en  exécution  avec 
1a  dernière  rigueur , furtout , (i  c'cft  une  cho- 
fe qui  ne  paraiffe  pas  fort  favorable  au  bien  & 
à l'utilitc  du  publie.  Si  quelqu’un  en  appdfe 
i b Compagnie,  k temps  conGdérablc  qu'il 
faut  pour  faire  réformer  cé  qui  a été  ordonné^ 
fait  qu’il  n'en  retire  fouvqu  que  du  chagrin  & 
de  l’embarras.  Si  ce  n'étoit  fe  fi  ruât  ion  qui 
paraît  allez  commode  pour  les  Vaiffeaux  qui 
vont  aux  Indes  Orientales  , Se  plus  encore 
pour  ceux  qui  en  reviennent  ,ks  depenfes  qu’U 
faut  faire  pour  cette  Iflc  , Se  qui  paffent  les 
utititez  Se  les  avantages  qu'on  en  tire , engage- 
raient b Compagnie  I renoncer  i fe  propriété, 
fie  I tous  les  droits  qu’ils  ont  deffus , 3c  à b 
rendre  à fes  premiers  Maîtres.  Carquoiqu’dk 
foit  fournie  de  toutes  ks  diofcs  néccflâires  } U 
vie,  elk  n’a  cependant  rien  de  propre  pour  le 
Commerce.  C’eft  pour  cch  que  comme  ks 
Rois  de  Portugal  ordonnèrent  autrefois  que 
perfonne  ne  pourrait  refter  dans  Vlflc  pour 
l'habiter,  fi  ce  n’étoit  quelques  perfonnes  nu- 
biles pour  s'y  rétablir,  afin  que  ks  flottes  y 
pu!- 
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puflcnt'ttouver  plus  aifémcnt  dequoi  fc  rafraî- 
chir ; ...  U Compagnie  lui  en  rendrait  la 
poflellion  dans  la  meme  vûë , fi  elle  ne  con- 
fultoir  plûtôt  la  commodité  de  fa  vaifleaux , 
qu'aucun  interet  particulier. 

Cette  Iflc  fut  découverte  la  première  fois 
par  un  Portugais , nomme  ~jt*n  da  Nrv* , le 
jour  de  Ste  Htlcne  zi.  Mai  150a.  fa  com- 
patriotes U peuplèrent  en  peu  de  teins  de  Co- 
chons fit  de  toute  forte  de  beftiaux  qui  purent 
fouffrir  un  long  Voyage  fur  mer,  ils  y «por- 
tèrent aufli  des  oyes,  des  poules,  des  perdrix, 
des  faifans,  des  coqs  d'Inde,  ces  derniers  ont 
tellement  multiplié  , &:  (ont  devenus  pir  ce 
moyen  à fi  bon  marche  , qu'on  ne  fc  donne 
p»  b peine  de  fa  garder. 

Les  bois  font  remplis  d'Ebeniers,  de  Cè- 
dres, & d'une  infinité  d'Orangcrs,  de  Cirno- 
niers , de  Limoniers , & d’autres  arbres  fera- 
blabfaj  on  voit  maintenant  dans  le  Jardin  du 
Gouverneur,  fit  de  quelques  autres  perfonnes 
des  bananes , fit  d’autres  fruits  délicieux  qu’on 
y 1 apportez  de  l'Orient.  La  terre  eft  rou- 
geâtre fit  friable  en  quelques  endroits , ou  elle 
rrflèmble  à des  cendres  , elle  eft  en  pluficurs 
lieux  fterile  fit  inutile.  L'cfprit  des  habitans 
y eft  aufli  peu  cultivé  que  leurs  campagnes, 
& leur  mauvais  naturel  fait  qu’on  les  peut  com- 
parer l ces  méchantes  terres , qui  ne  portent 
que  de  mauvaifes  Herbes,  fit  auxquelles  la  cul- 
ture n’cft  pas  capable  de  faire  porter  quelque 
chofc  de  bon  ; car  quoique  la  Compagnie  y 
ait  envoyé  un  Miniftre  à qui  die  donne  cent 
livres  fterlin  par  an,  outre  ce  qu’it  doit  rece- 
voir des  habitons , tous  fes  efforts  fit  fes  ex- 
hortations n'ont  pu  fa  corriger,  ni  fa  obli- 
ger 1 vivre  d'une  manière  plus  fage  fie  plus 
réglée. 

1.  L’ISLE  DE  SAINTE  LUCIE, 
dans  l' Amérique.  Les  Efpagnols  b nomment 
Santa  Lu  cm  , en  prononçaut  /«  comme  eu, 
fit  fa  François  en  ont  fait  Suinte  Alonjïe.  Voie* 
au  mot  Saintb  l'Article  Sainte  Alousib. 

a.  L’ISLE  DE  SAINTE  LUCIE, 
Ifle  d'Afrique,  l’une  des  Iflcs  du  Cap  Verd. 
Elle  eft  ï l’Orient  de  l’Iflc  de  St.  Antoine, 
fit  au  Couchant  de  celle  de  St.  Vincent. 

L’ISLE  DE  SAINTE  MARGUERI- 
TE, Ifle  de  France  en  Provence  dans  b Me- 
diterranée. Voiez  Leu  ins. 

L’ISLE  DF.  SAINTE  MARTE,  petite 
Ifle  de  b Mer  du  Sud  fur  b côte  du  Chili  au 
Midi  du  Port  de  b Conception 
5^  Il  y a pluficurs  Iflcs  que  l'on  nomme  les 
Saints  fit  fa  Saintes.  Voyez  fous  ces 
noms  leurs  Articles  dans  le  Corps  de  cet  Ou- 
vrage. . 

LES  ISLES  DE  SATSY , petites  Iflcs  de 
France  fur  la  côte  Méridionale  de  l’Ifle  de 
Groais  près  de  h pointe  de  Saify. 

L’ISLE  DO  SALE.  Voiez  l’Isle  du 
Sel. 

a 1 jpart,.  L’ISLE  LA  SALE  Ifle  de  l'Amcri- 

nrlhft.ile  que  Septentrionale  ï l'Embouchure  du  Détroit 
d’Hudfon.  Ccrrc  Ifle  peut  avoir  environ  trois 
®^Bt‘  lieues  de  tour  & forme  une  Embouchure  pour 
• entrer  dam  le  Détroit.  Elle  eft  éloignée  de 
trois  lieues  de  lTfle  de  b Rcfolution.  Les 
côtes  de  cette  Ifle  ainfi  que  celles  de  tout  le 
Détroit  font  à pic  fie  d'une  élévation  pxodi- 
gieufe. 
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L'ISLE  DE  SALGREN,  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne  fur  la  côte  Orientale  de  U 
Baye  du  Douamcz  près  de  b pointe  de  Sal- 
gren. 

L'ISLE  DE  SALISBURY  b,  nommée, 

par  quelques  Voyageurs  François  l’Isle  Sals-'w 
»R£',  eft  dans  l’Embouchure  intérieure  du1-*1""' 
Détroit  d’Hudfon  fie  à trois  lieues  ik  l'Eft- 
Sud-Eft  de  l'Iflc  de  Notingham.  La  Mer  y 
eft  baffe  fêpt  heures  fit  en  monte  fix.  Les 
Courons  proiflent  Sud-Eft  Nord-Oueft. 

LES  ISLES  SALTES,  Iftcs  de  b Mer 
d’Irlande  fur  b côte  du  Comté  d'Wcxfoid 
entre  le  Cap  Carnarot  fié  l’entrée  d’Water- 
ford. 

LES  ISLES  SALURE,  Ifles  de  l'Océan 
fur  b côte  Occidentale  d’Efpagnc  , à l'Em- 
bouchure de  Rio  Roxo  dans  b Galice. 

L'ISLE  DF.  SA  ND  A * , Ifle  d'Ecofle,,  s«t  pet 
l’une  des  Orcadcs  au  Nord  de  Stronïa.  Elle 
a douze  milles  de  long  fit  huit  de  large.  Cette  Br^0J’a* 
Ifle  abonde  en  bétail  fie  en  Poiffon  , mais  lep  * 
chauffage  y vient  d'ailleurs.  Il  y a deux  bons 
Havres. 

L'ISLE  DE  SANGUIN  ARA  , paire  - 
Ifle  de  b Ma  Mediterranée  fur  b c<Vte  O- 
ri  en  talc  de  b Sardaigne  entre  k Cap  de  Sant 
Pedro  Se  le  Cap  Carboncra. 

L’ISLE  DE  SANTE',  Ifle  de  b Mer 
du  Sud  entre  les  Iflcs  Gabpcs,  clk  eftau  Sud- 
Eft  de  l'Iflc  au  Diable  fie  à l'Oucft  Nurd- 
Oucft  de  l'Ifle  Mafcarin. 

L'ISLE  DE  SARC,  paite  Ifle  de  Fran- 
ce, fur  b côte  de  Normandie, à deux  petites 
lieues  de  l'Iflc  de  Gamcfcy  en  allant  vers  celk 
de  Jerfcy.  F.De  n'a  qu’un  vilbgc  fie  appartient 
aux  Angloîs. 

LES  ISLES  SAUVAGESd,daml’Amoi-'t*  J"*' 
que  Septentrionale  à b côte  du  Nord  du  Dé-J^'  e 
tfoit  d'Hudfon.  Elles  font  à une  ou  deux  Scpt-p.  1*7- 
lieucs  de  la  Terre  ferme  qui  forme  en  cet  en- 
droit un  grand  enfoncement  donc  l’Embou- 
chure paît  avoir  quatre  à cinq  lieues. 

L'ISLE  DE  SCALINE  , petite  Ifle 
d’ Angleterre  au  Pays  de  Gallei  dam  h Mer 
d’Irlande  il  l'entrée  du  Havre  de  Milfort. 

L'ISLE  DE  SCALPA,  paite  Ifle  d'E- 
cofTc  entre  fa  Wcfternes  au  Nord  de  Skie, 
elfe  a cinq  milles  de  circuit  fie  eft  fertile  en 
bois,  en  bled.  Se  en  pl  ru  rage. 

L'ISLE  DE  SC  ATR  IX,  Rivière  d’Ir- 
bndc  dam  le  Shannnn  à l'Orient  de  b pointe 
d'Alvaron  au  Nord  de  l'Ifle  Dcrig. 

L'ISLE  DE  SCEPPEY.  Voiez  l'Ifle  de 

ScHEPPBY. 

LES  ISLES  DE  SCHAEPS,  Iflcs  ou 
plutôt  Ecucib  au  Nord  de  b côte  Orientale 
d' Irlande  près  de  l’Iflc  de  Raghling. 

L’ISLE  DE  SCHELUNG,  Ifle  de  b 
Mer  d’Allemagne  au  Nord  du  Zuidcr-Zcc, 
entre  l’Ifl;  de  Vliebnd  & l'Ifle  d’Amebnd. 

Il  n’v  a qu'un  Village  fit  quelques  hameaux.  • 

L'ISLE  DE  SCHANI,  Ifle  de  l’Ecof- 
fe, l'une  des  Wcftcmcs,  au  Midi  de  Fbda. 

L'ISLE  DE  SCHEPPEY  , Mc  fur  b 
côte  Orientale  d’ A nglacrre,  au  Midi  de  l'en- 
trée de  bTamife  à l’Orient  de  l’Iflc  Hidy. 

Çette  Ifle  dont  les  Anglois  écrivent  le  nom 
Sheppcy , eft  ainfi  appcllcc  du  mot  Sbrrp  qui 
lignifie  Brebis  , Se  elle  en  nourrit  beaucoup. 

Ce  * C'eft 
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C'cft  la  TotiAPisdes  Ancicnv  Queenbo- 
roPg,  e'eft-l-dire,  k Bourg  de  b Reine  en 
cft  k Chef-lieu  te  a k Pnvikge  d'envoyer 
deux  Députez  au  Parlement. 

LES  ISI.ES  DH  SCHETLAND.  Voici 

ScHSTLAND. 

L'ISLE  DE  SCHIEDAM,  Ifle  d' A fie, 
au  Nord  de  Java,  i l’Orient  de  la  pointe  Sep- 
tentrionale de  Java  & au  Couchant  de  rifle  de 
Rotcrdim. 

L’ISLE  DE  SCHIERMONIGOOG, 
Ifk  de  b Mer  d'Allemagne,  au  Nord  de  Do- 
kum,  entre  ITfle  d'Ameland,  te  l’Ifle  Bofch. 

L’ISLE  DE  SCHOUTEN  , Ifle  de  b 
Ma  du  Sud , au  Nord  de  1a  Nouvelk  Guinée, 
k un  degré  d:  Latitude  Méridionale.  Elle  eft 
atnfi  appelée  du  nom  d'un  Navigateur  HoW 
landoit  qui  b découvrit  en  161C.  Prononcez 
Scavte. 

LES  XV.  ISLES  DE  SCHOUTEN , 
petites  Ifles  de  b meme  Ma, à l’Orient  de  b 
Nouvelle  Bretagne  k l’Eft-Nord-Ouefl  des 
vingt  lflcs  d'Ohong-Java.  Leur  nom  a la 
meme  origine. 

L’ISLE  DE  SCHOWEN  , Mes  desPro- 
vinccs-Unies  dans  la  Province  de  Zebndc. 
Voie»  Schowbn. 

L’ISLE  DE  SCHVRITENES»  Ifle  de 
Nonvgc  fur  b côte  , à l’entrée  du  Colphe 
Bukenfàord.  Elk  eft  longue  8c  a deux  Vil- 
lages k le*  deux  extrtmitez  , lavoir  Notu  au 
Ntird  & Grot  Watder  au  Midi.  Mr.dc  P Ifle 
nomm?  cetTC  Ifle  Schutrnes. 

L’ISLE  DE  SCHUT,  Ifle  de  Hongrie 
dans  k Danube  qui  b partage  encore  en  p!u- 
fieurs  aunes  lflcs.  Voie*  les  Articles  Schut. 

LES  ISLES  SEB  ALDES  , Ifles  de  l'O- 
céan au  Midi  de  b Terne  Magtlbnique  afltz 
prb  du  Detroit  de  Magellan , k l'Orient  d’u- 
ne tcae  que  l'on  n'a  pas  achevé  de  découvrir. 
Scbatd  de  Wcert  HolLin  lois  qui  les  découvrit 
en  tf9°.»  y efluya  une  Tempête,  & on  cnit 
ou’ellïs  étoient  fcüks,  & ce  n'eft  que  dans  ces 
dernières  années  depuis  k commencement  de  ce 
fictif  qu’on  a ‘découvert  au  tt.  d.  d'autres 
Ifles  que  Mr-  Frefîcr  appclk  Nouvelles  Is- 
zes  A:  Mr.«k  l’Ifle  Isles  Mslouines, par- 
ce quelles  ont  été  trouvées  par  des  Navigateurs 
de  St.  Malo.  Elles  accompagnent  une  Ifle 
beaucoup  plus  grande,  de  laquelle  on  n’a  pas 
Voy*>«  eincorc  parcouru  les  tores.  Mr.  Erefler  dit  *: 
’.t-p./ia.  ccs  Ifles  font  fans  doute  les  mêmes  que  celles 
quek  Chevalier  Richard  Hawkins  découvrit 
en  159  j.  étant  k VE  fl  de  b côte  defertc  par 
les  50.  d.  Il  fut  jette  par  b Tempête  fur 
une  côte  inconnue.  Il  courut  le  long  de  cet- 
te Ifle  environ  fonçante  lieues  te  vit  des  feux 
qui  lui  firent  juger  qu’elle  ctoic  habitée.  Juf- 
qu’ici,  pourfuit  cct  Auteur , on  a app:llé  ces 
Terres  ks  Isi.es  Sbb  a les,  parce  qu’on  croioit 
que  ks  trois  qui  portent  ce  nom  dans  les  Car- 
tes, croient  ainfi  marquées  k volonté,  faute 
d'une  connoiffïnce  plus  parfaite  ; nuis  le  vaif- 
feau  r iMcarmatiM , commandé  par  k Sr.  Bri- 
gnnn  de  St.  Malo , les  a reconnu  de  prb  par 
un  beau  temps  en  171 1.  k b fortie  de  Rio  Ja- 
neiro. Ce  font  cfl  • Tivement  trois  petites  Ifles 
d'environ  dcmie-lieue  de  long  , rangées  en 
triangle  8c  f t>arécsdes  Ifles  Nouvelles  au  moins 
dr  fept  k huit  lieues. 


L’ISLE  DE  SEGLE,  petite  Ifle  de  Fan- 
ce  en  Bretagne,  fur  b côte, au  Midi  d.  l’en» 
trée  du  Havre  d’Abenlduc,  k l’Orient  du  Vil- 
lage de  St.  Scbafticn , & au  Couchant  des  If- 
les  d'Oucflant. 

L'ISLE  DE  SEL»  en  Portugais  lui  a do 
Sale,  k Traducteur  de  Dampier  b nomme 
Isle  de  Sale*,  par  un  mélangé  de  François 
& de  Portugais.  Ifle  d'Afrique  entre  les  If- 
les  du  Cap-Verd  *>.  Elk  efl  de  »<S.  d.  5 i D»mpitr 
de  Longitude  plus  Occidental:  que  'la  pointe 
du  Lézard  en  Anglctare.  Elle  s’étend  du  %'9-V’ 
Nord  au  Sud  huit  ou  ncuflieucs  ; Ci  largeur 
efl  d’une  lieue  & demie  , ou  de  deux  lieues 
tout  au  plus.  Elk  tire  fon  nom  d:  1a  grande 
quantité  de  Sel  qui  s’y  forme  naturellement  ; 
te  toute  l’Ifle  efl  pkine  de  grands  marais  fa - 
bnts , le  terroir  y cft  fort  fterik,  êc  ne  nour- 
rit que  quelques  mifaahks  chèvres  fort  mai- 
gres, te  quelques  Oifêaux  fauvages,  entre  au- 
tres des  Fbmingos  *.  Le  Roi  ds  Portugal  k [ Ccwlty 

3 ni  elle  appartient  , comme  toutes  les  autres 
u Cap-Verd.  n*y  entretient  que  quelques  ha- 
bitant noirs  comme  des  Nègres  qui  ont  pour- 
tant l'ambition  de  vouloir  ê»rc  appeliez  blancs. 

Les  Salines  ont  k peu  près  deux  milles  de  lon- 
gueur. 

».  LES  SEPT  ISLES,  Ifl«d:  France  en 
Bretagne  fur  b côte  de  l'Evéchc  de  Trcguicr, 
elles  font  entourées  de  rochers  & d’carilsrrèv 
dangereux.  L’Ifl:  «k  Riouzic  efl  hplusScp- 
tentrionak  & b plus  Orientale  de  toutes,  celle 
de  Me  1 Han  au  Couchant  Méridional  efl  à 
difhnce  k peu  près  égik  entre  elle  te  l'Isi.e 
Bonne.  Aflcz  près  A:  au  Couchant  de  cette 
demiert  cft  l’Islë  du  Moine,  au  Nord- 
Oucft  de  laquelle  eft  l'Islb  Plate.  L’Dlb 
du  Cexe  cft  b plus  Occidentale  te  b plus 
Moidionak  de  toutes.  Le  Neptune  François 
ne  marque  ni  k nom  ni  b polîtion  de  b fcp- 
tiéme. 

z.  LES  SEPT  ISLES,  Ifles  de  l'Améri- 
que Septcnrnonak,  au  Canada,  dans  h Ri- 
vière de  St.  Laurent  k l’Oueft-Nord-Oucft 
d’Anricofti. 

t.  LES  SEPT  FRERES,  Ifles  de  b Mer 
des  Indes  au  Nord-Oucft  de  l’isle  de  Banca, 
te  k l’Orient  de  l’Isk  de  Sumatra. 

z.  LES  SEPT  FRERES  , ou  7.  Ir- 
maos,  petites  Isles  de  la  Mer  des  Indes  vers 
1e  8<î.  d.  de  Longitude  & vers  k j.  ou  1c  4. 
d.  de  Laritudc  Méridionale. 

LES  SEPT» SOEURS,  font  fept  autres 
Islcs  d*  b même  mtr  fituées  au  Couchant  de 
ces  demieres. 

L’ISLE  DE  SERMOY,  petite  Ifle  de  la 
côte  Occidcncak  d’Irbnde  , à l'entrée  de  la 
Baye  de  Kilmarc  dans  b Province  de  M unfter. 

L'ISLE  DE  SERPENTERA , Idc  de 
b Mediterranée  fur  b côte  Orientale  de  Sar- 
daigne au  Sud-Sud- Eft  du  Cap  de  Carbo- 
nera. 

LES  ISLES  DE  SERRAN A,ou les  Iilk 
des  Perles,  cc  (ont  trois  Isks  de  b Mer  du 
Nord , entre  U Jamaïque  8c  le  Golphcdc  Da- 
rien , k une  diflance  k peu  près  égale.  Jean  de 
Serranc  Efpagno!  qui  y fit  naufrage  A y fé- 
journa  quelque  temps  leur  a donné  fon  nom. 

Elles  ne  font  pas  habitées , 8c  font  k l’Ef- 

P*gr,e. 
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r.'tSLn  DE  SEV  EN  BERCE  , Iilc  ds 
U Mer  Baltique  aux  Confins  de  la  Curlande 
& de  1a  Samogitiel  l'Emboqchurc  de  U Ri- 
vière d'Upifla. 

L’ISLE  DF.  SHAPINSHA,  ou  Scia- 
pins,  petite  Isle d’Ecolfe , l'une  des  Orradcs 
au  Nord  de  Pomona.  die  a cinq  milles  de 
longueur  Se  trois  de  large , il  y a un  fort  bon 
Havre  Se  une  Fglife  Paroi  Aille. 

L'ISLE  DE  SHEPPEY.  Voicz  l'Iscb 
DE  SCHSPMT. 

L’ISLE  DE  SHERKE,  Ifle  de  l’Oc&t» 
à la  pointe  Méridionale  d'Irlande,  près  du  Cap 
Cbrc. 

L'ISLE  DE  SIAPINS.  Voicz  l lfle  de 
Shapinsha. 

LES  ISLES  DE  SIBBLE,  Dampicr  ap- 
pelle ainfi  à fa  maniéré  les  Isles  Sebaldes. 
Voicz  leur  Article. 

L’ISLE  DESILIE'»  petite  Ifled’ Angle- 
terre au  Canal  de  Bnftol,  à l'entrée  de  b Se- 
verne  près  de  l’Ifle  de  Barrev. 

L'ISLE  DE  SILMARSUND,  petite 
Ifle  du  Golphc  de  Bothnie  fur  b cote  de  Fin- 
bnd , au  Nord-Oueft  du  Port  de  Chrifline- 
Staii,  au  Midi  des  Iflcs  Qiterken. 

Li  s ISLES  DE  SIZARGA , Ifle  de  la 
côte  Septentrionale  d'Efpagne , vis-à-vis  du 
Vtïbge  de  Malpics  , cnrre  la  Corognc  Se  la 
pointe  de  Couirme»  Il  y en  a deux , b plus 
Occidentale  cil  b plus  grande. 

L'ISLE  DE  SKAGEN  , petite  Ifle  de 
Suède  dans  l'Angermanic  fur  b côte  Occiden- 
tale du  Golphc  de  Bothnie,  vis-à-vis  de  Grun- 
fund. 

L’ISLE  DE  SKARFUER,  petite  Ifle 
de  la  côte  Occidentale  du  Golphc  ac  Bothnie 
fur  b côte  de  la  Caianicau  Sud-Sud-Oucftdu 
Port  de  Chriftine-Stadr. 

L’ISLE  DE  SKAKOA  , Ifle  d’Ecoffc, 
l’une  des  Wcftemes , au  Nord  de  b pointe  O- 
ricntalc  de  Jura. 

L’ISLE  DF  SMULLEN  , petite  Ifle 
fur  b côte  Occidentale  de  Norwcge  au  Nord 
de  Ramsfiord. 

L’ISLE  DU  SOLEIL  , petite  Ifle  de 
T Amérique  Méridionale  dans  U Mer  du  Nord 
à l’Embouchure  de  la  Riviere  des  Amazones, 
à quatorze  lieues  au  de  flous  de  Pava.  Elle  en 
a dix  de  circuit. 

L’ISLE  DE  SOLOR.  Voie*  So- 

1.0  K. 

LES  ISLES  DE  SOMMER.  Voicz 

Sommer,  Sc  Bcrmuoes. 

L’ISLE  DE  SORGHOLM  , Ifle  du 
Golphc  de  Livonie  au  Couchant  de  l'Embou- 
chure de  b Riviere  de  Fcmau  ; au  Nord  Q- 
riental  de  l'Iflc  de  Mono. 

a tm  r L’ISLE  DE  SOULISKF.R*,  Ifle  d’E- 
«fclâo,  cofTc, l'une  des  Wcftemes,  à quelques  milles 
*feîT-**  Rona;  c’eft  un  rocher  dans  la  Mer, qui  eft 
F-*?1-  pion  d’oifeaux  de  Mer,  Se  furtout  de  ces  Oycs 
qu'on  appelle  Solan  Goosf.  ; ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable , c’eft  l’oifcau  qu'on  ap- 
pelle Colk  qui  s’y  trouve.  Il  eft  plus  petit 
qu'une  Oye,  lés  plumes  font  de  differentes 
couleurs.  Il  a fur  la  tète  une  touffe  comme 
celle  d’un  Paon  Se  fa  queue  eft  plus  longue 
que  celle  d’un  Cocq. 

L’ISLE  SOURIS,  petite  Ifte  de  France 
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en  Bretagne , au  Levant  de  b Grande  Ifle  de 
Bréar. 

L’ISLE  DE  SOUTH  RONALSA  b,*  Entprcl*. 
ou  U Roxalsa  du  Sud,  pour  b diltingucrJeiaG. 
d’une  autre  Ifte  de  Roculfa  qui  eft  plus 
Nord;  Ifle  d'OcolTe  entre  les  Orcadcs.  EHc^’*®'* 
eft  au  Midi  de  1*1  (le  de  Pomona  Se  a fix  mil- 
les de  long  8e  cinq  de  brge;  Se  eft  ferrile  en 
bled  & en  pâturage  & il  y a deux  Parodies. 

Vers  le  Nord  elle  a un  bon  Havre,  mais  au 
Midi  on  trouve  les  PenthnJ  Sternes  qui  (ont 
des  roche,  s dangereux. 

L’ISLE  DE  SOUTUOLM,  Ifle  de 
Danemnrck  dans  le  Detroit  du  Sond  , entre 
l'Ifle  d’Anuck  qui  eft  voilme  de  Copenhague 
8e  Malmut  qui  eft  dans  b Schoonc. 

L’ISLE  DE  SPIKEROOGH  , perite 
Ifle  de  b Mer  d'Allemagne  dans  b Frifc  C)- 
ricnrale  à l'Embouchure  du  Wefer  ou  Levant 
de  Langcroogh  » & au  Couchant  de  VVangcr- 
oogh. 

L’ISLE  DE  SPRO,  petite  Ifle  du  Da- 
nermrc,  au  Couchant  de  rifle  de  Scland,  au 
Levant  de  l'Ifle  de  F une  & au  Nord  de  Lan- 
gebnd. 

L’ISLE  DE  STOKFUND,  Ifl.de  Nor- 
vège. Ifle  fur  b côte  Occidentale  de  Norvè- 
ge au  Nord  de  l’Einiland,  8c  au  Sud-Oucft 
des  Iflcs  de  NomcndaL 

L’ISLE  DE  STRENSKAREN,  Ifle 
de  Suède  fur  b côte  Occidentale  du  Goiphe 
de  Bothnie  à l’Embouchure  de  b Riviere  de 
lèvera. 

L’ISLE  DE  STREOMS.  Voicz  l’Islb 

DE  StRONZA. 

L’ISLE  DE  STROMO,  Ifle  entre  les 
Ides  de  Fcro  dont  clic  eft  b plus  grande.  Elle 
eft  au  Nord  de  l’Ifle  de  Sandoe,  & au  Sud- 
Oucft  de  l'Ifle  d’Oftmé. 

L’ISLE  DE  STREONES  *,  oudc,EmprtC 
Stroxza,  Ifl:  d’EcofTe  entre  les  Orcadcs,  i delat». 
l’Orient  de  l’Ifle  de  Sand  , Se  au  Nord  de  Brcl  T'1- 
l'Ifle  de  Het  Se  de  Shapinsha.  Elle  a flx  mil-  *° 
les  de  long  & trois  de  large.  Elle  eft  très-fer- 
tile Se  bien  peuplée  Se  a plulleurs  bons  Havres, 
ï-i  pcche  y eft  fort  bonne  particulièrement  vers 
le  Rocher  appellé  Outkcrrie. 

L’ISLE  SUBUt , petite  Ifle  de  Suède 
fur  b côte  de  b Gothie , à T entres  du  Port  de 
Wcflerwic. 

L’ISLE  SUDEROE,  l'une  des  Iflcs  de 
Fcro , S<  b plus  grande  de  celles  qui  fisnt  au 
Midi  relie  eft  fort  hachée.  Se  pleine  de  Gol- 
phes;  Se  gft  au  Midi  de  l’Ifle  de  Sandoe.  Le 
milieu  de  cette  Ifle  eft  par  les  1 1.  d.  aî'.  de 
Longitude,  Se  parles  rti.  d.  jo’.  de  Latitude. 

L’ISLE  DE  SUNTE  * , en  Angloit'»J"-J> 
Thb  Suntê  Islaxo»  Ifle  d*  Angleterre  dans  T,_' 
b Rivière  de  l’Humbrc.  Il  y a desperionnes 
fort  âgées , qui  fe  fouviennent  d’avoir  vtl  for- 
tir  de  b Mer  l'Ifle  dont  il  s’agit  ici.  Ce  n’é- 
toit  d’abord  qu’une  grande  étendue  de  fable, 
qui  ne  paroitToit  que  lorfque  la  Marée  ctoic 
buflc.  Enfin  l’an  1 666. , il  fc  forma  une  Ifle 
qui  fut  en  état  de  rrfifter  à b violence  de» 
flots.  Le  Colonel  Gilby,  à qui  le  Roi  b 
donna , eût  foin'de  b faire  environner  de  Di- 
gue; Se  die  produifit  en  peu  de  ttms  de  bons 
pâturages  pour  les  Beftiaux.  On  a fait  de 
grandes  depeofes  pour  conferver  cette  Iflej 
Ce  | car 
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car  outre  les  Digues,  on  y a ereufé  des  CV 
iuuk  profonds  par  où  l'eau  de  la  Mer  entre  & 
fort. 

Cette  Ifle  a neuf  milles  de  circuit.  Elle 
eft  fituée  à deux  milles  delà  Province  d'York, 

& 1 quatre  milles  du  Comté  de  Lincoln.  Le 
terroir  en  cft  gras  8c  fertile  , & produit  de 
bonne  Herbe , du  bled  & du  foin.  On  y voit 
de  grands  Troupeaux  de  gros  Moutons,  dont 
la  laine  cft  plus  fine  que  celle  des  Moutons  du 
Pays  voifin.  On  y voit  auflï  beaucoup  de 
Gibier , & une  infinité  de  Lapins  : leurs  p.aux 
palTent  pour  les  plus  belles  d'Angleterre. 

Il  n'y  a que  trois  familles  dans  cette  Ifle; 
mats  les  habitais  ne  font  jamais  trop  folitaircs, 
car  ils  y voyent  un  grand  nnmbre  d'Ouvricrs 
8c  de  Laboureurs,  qui  y vont  continuelle- 
ment. Mr.  Gilby  cft  le  proprietaire  de  cette 
Me  r il  en  tire  un  revenu  annuel  de  plus  de 
huit  cens  livres  fterlin.  Si  elle  croit  érigée  en 
ParoilTe.  la  Dtmc  des  Agneaux,  de  la  Laine, 
des  Lapins , Arc.  feroir  un  a fiez  bon  Bénéfice. 
Elle  n’a  été  unie  à aucune  Parodie. 

L’ISLE  DE  SWEDURO,  Ifle  de  Suède 
fur  la  côte  Occidentale  d:ns  b Province  de 
Halland  , aunrès  de  Torekoui. 

L’ISLE  DE  SWINOE  , Ifle  entre  les  Tf. 
les  de  Fera  au  Nord-Eft  ; au  Levant  de  \Vi- 
dro  A-  de  Bordo,  St  au  Midi  de  Fuloe. 

L’ISLE  DF.  SYLO,  petite  Me  de  Dane- 
mnrck  dins  le  Dcrroit  du  Belt  au  Couchant 
de  Vlflc  de  VVedero. 

-L’ISLE  DE  SYLT , Ifle  de  la  côted' Al- 
lemagne fur  1a  côte  du  Slcfwig  au  Midi  de 
l’Islc  de  Rom . au  Nord  de  l’Isle  d’ Amron  Bc 
au  Couchant  d’Iorfand.  L’ancrage  cft  au  Nord 
de  k côte  Orientale  de  cette  Islc. 

T. 

L’ISLE  DE  TABAGO,  Mc  de  l' Amé- 
rique dans  h Mct  du  Nord  , entre  les  Antilles. 
t Mr.  Pourchot  dit  dans  Ion  Cours  de  Philofo- 
phic  que  c'eft  de  cette  Ifle  que  les  Portugais 
ont  apporté  le  Tabac  fn  Europe.  Il  fe  trom- 
pe «cette  Ifle  n'a  jamais  été  aux  Portugais  ni 
n’i  été  cultivée  avant  l'an  1 6$  a.  qu'une  Com- 
pagnie H illaninifc  y établit  une  Colonie  qui 
la  nomma  la  Nouvelle  Walcherev  , &•  non 
pas  la  Nouvelle  Ovncre , comme  le  dit  k P. 

• Verjjje,  Eabat  * , qui  reprend  Mr.  Pourchot  d'une 
amlflciik  faute  A:  en  fait  lui  même  une  autre.  L’Ifle 
rAniîn^iK  de  Walcheren  eft  comme  on  fait  une  des  Mes 
• *'P-*  Jv.  de  k Zelnnde  8c  les  HolUndois  qui  s'établirent 
dans  H fie  de  Tabago  étoient  de  cette  Provin- 
ce. Quoiqu'il  en  foit,  ccctc  Colonie  fut  dé- 
truire en  i6?8.,  par  le  Maréchal  d'F.ftrécs; 
& depuis  ce  temps-là  l'Iflc  eft  demeurée  de- 
ferte.  La  France  l'acquit  par  le  Traité  de  Ni- 
mcgiie,  mais  die  n'en  fait  aucun  ufage,  quoi- 
qu’elle foit  aflez  grande  puifqu'cllc  a huit  lieues 
de  long  8c  autant  de  large,  félon  Mr.  Bau- 
drand.  Elle  cft  aufli  très-fertile.  Elle  cft  à 
? 1 6.  d.  $o\  de  longitude  & par  les  1 1.  d.  Sc 
1 1.  d.  ^o‘.  de  Latitude  Nord,  au  Septentrion 
de  l'Tfle  de  la  Trinité.  Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  l’Tfle  qui  fuit.  ' Mr.  Baudrand 
apclle  l’Iflc  de  Tabago  NtcotiM*  en  Latin.  Ce- 
la eft  ridicule.  La  plante  du  T abac  fut  ap- 
portée en  France  par  Nicot  qui  reveuoic  de  fon 
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Amliaflade  de  ta  Cour  de  Portugal  ; delà  vient 
que  cette  plante  fut  nommée  l'Herbe  de  Ni- 
cot, Heria  Ntcotun*  ; mais  ce  Miniftre  n’a 
jamais  eu  aucun  r sport  avec  l'Iflc  de  Ta- 
bago. 

L’ISLE  DE  TABOCA,  petite  Mc  de 
la  Mer  du  Sud  aflez  près  de  Panama.  Datn- 
pier  dam  fon  Voyage  autour  du  Monde1»,  OL*T.i.p»orJ 
du  moins  fon  T raduAeur , l'appelle  mal  T a- 
baco.  C'eft,  dit-il,  une  des  lflcs  Caribes. 

Elle  eft  dam  h Baye  k environ  fix  lieues  de 
Panama  du  côté  du  Sud.  Elle  a environ  trois 
milles  de  long  8c  deux  de  large  & eft  élevée 
& monrueufe.  Du  côte  du  Nord  elle  forme 
une  agréable  Colline  dont  la  pente  s'étend  juf- 
qu’à  k Mer.  Le  Terroir  près  de  la  mer  eft 
noir  A profond,  nuis  tinnr  vers  le  fommet 
de  k Montagne,  il  cft  fcc  & aride.  Le  Sep- 
tentrion de  cette  Ifte  prefente  une  très-agréa- 
ble perfpcélive.  Oit  dirait  que  c'eft  un  Jar- 
din fruitier  enfermé  de  pluficurs  grands  Ar- 
bres. Les  principaux  fruits  font  des  Plantain* 

& des  Bananes.  Ces  fruits  y croiflent  fort 
bien  depuis  le  bas  jufqu’au  milieu  de  k pente, 
mats  au  delà  ils  deviennent  petits  parce  qu'il* 
manquent  d’humidité.  Tout  proche  de  b 
Mer,  il  y a quantité  d’ Arbres  à Cacao,  qui 
font  un  effet  fort  agréable  à la  vue  ; pirmi  les 
Arbres  à Cacao,  il  croit  force  Alemmets.  C’eft 
un  Arbre  Urgc,  grand,  dr«ir , 8c  fans  ncruds 
8c  fans  branches,  il  a foirante  & dix  pieds  de 
haut,  ou  meme  plus.  La  tête  s'élargit  en 
pluficurs  petites  blanches  qui  croiffent  près  à 
près,  & font  fort  entrelacées.  L'Ecorce  cft 
d’un  gris  enfoncé,  épaifle,  rude  8c  pleine  d’é- 
lcvurts.  Le  fruit  eft  plus  gros  que  le  coing, 
il  eft  rond  A couvert  d'une  peau  épaifle  de 
couleur  grife.  Lorfqu'il  cft  mûr,  k peau  eft 
jaune,  & dure,  8c  s'écorche  comme  le  cuir  a 
mais  avant  au'il  foit  mûr  dlc  cft  caftante.  Le 
jus  eft  alors  blanc  8c  vifqueux.  Ce  n’eft  pa* 
la  meme  chofc  quand  il  eft  mûr.  Qyand  cck 
eft  8c  qu'il  eft  pelé,  il  cft  fort  jaune,  & a au 
milieu  deux  gros  noyaux  plats , chacun  beau- 
coup plus  gros  qu'une  amande.  Ce  fruit  a 
fon  bonne  odeur  , A:  le  goût  répond  à l’o- 
deur. Le  Sud-Oueft  de  l’Iflc  n'a  jamais  été 
défriché.  Il  eft  plein  de  bois  à brûler,  8c  de 
diverfes  fortes  d'arbres  , il  y a un  fort  beau 
niiffeau  d'eau  douce  qui  fort  de  k Montagne, 
paffe  au  travers  du  bois  d'arbres  fruitiers , 8c 
fe  jette  dans  1a  Mer  du  coté  du  Nord.  Il  y 
avoit  près  de  la  Mer  une  petite  Ville  avec  une 
Eglifc  à un  bout  ; mais  à prefent  ce  n’eft  plus 
rien,  les  Avanturiers  ayant  prcfque  tout  ruiné. 
L'ancrage  cft  bon  vis-à-vis  de  la  Ville  à envi- 
ron un  mille  de  ta  côte , A:  il  y a un  bon  fond* 

8c  environ  i<S.  à 18.  braffes  d'eau. 

L'ISLE  DE  TAROGILLA  e,  ou  de,  ^ 
Tabocilca,  petite  Ifle  de  b Mer  du  Sud,p.a<*. 
au  Nord-Oucft  de  Taboga,  dont  clic  cft  fe- 
parée  par  un  petit  Canal  *.  On  peut  palier  j Saj*™. 
entre  deux  en  cas  de  befoin  ,mais  on  doit  l’é-d*  vojtge 
virer, s'il  cft  poflible , parce  qu’il  y a des  hancs  J**#*^" 
à l’entour  qui  font  même  Couvent  à fcc  ; 8c  fi  1 
vous  trouvez  que  le  courant  vous  y cnrrame 
foit  qu'il  faffe  calme  ou  non  , il  faut  biffer 
tomber  l’ancre. 

§ Dimpicr  ajoute  : Il  y a une  autre  petite 
Ifle  pleine  de  bois  à environ  un  mille  au  Nord- 
Oucft 
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Oucft  de  Taboga  Se  un  bon  Canal  qui  les  fc- 
pare  ; je  n’ai  jamais  fu  que  cette  Iflc  ait  eu  de 
nom.  Ç’eft  fans  doute  U meme  que  le  Su- 
plément  cité  ici  en  marge  appelle  Otoqj/e. 

L'ISLF.  DETALAO,  Ifle  d’Afie  dan* 
l'Océan  Oriental»  au  Midi  de  rifle  de  Min- 
danao, au  Levant  de  l' Iflc  Sanguin  » & au 
Nord-Nord-Oueft  de  l’ Ifle  de  Gilolo. 

« DsmfUr  L’ISLE  DE  TANGOLA  •*  petite  Iflc 
T*?*?! 48  ^ ^ ^Cr  **  C^te  ^uaxaca  dans 

" 'la  Nouvelle  Efpagnc,  à une  lieue  ou  environ 
de  Guarulco-  Elle  cft  haute  Se  l'ancrage  y eft 
bon.  Cette  Iflc  cft  paffablcnvent  pourvue  de 
bois  Se  d'eau  & eft  environ  à une  lieue  de  b 
terre.  Les  terres  qui  font  vis-à-vis  de  l'Ifle 
font  allez  hautes  près  de  1a  Mer.  C’eft  un 
Pays  plat , à pàcurages  ; mais  deux  ou  trois 
ticues  plus  avant  il  eft  plus  exhauffé  & plein  de 
bois. 

L’ISLE  DE  TARIFFA,  Ifled'Efpagne 
à l'cntrcc  du  Détroit  de  Gibraltar.  Michclot 
dans  fon  Portulan  de  b Mediterranée  b décrit 
b p.  j.  “nfi  b : aviron  dix  milles  au  Sud-Eft  quart 
d'Eft  du  Can  de  b Pbra  gît  l’Ifle  de  Tariffe 
qui  s’avance  beaucoup  en  Mer,  fur  laquelle  il 

ia  une  tour  roode.  Environ  par  le  milieu 
cette  diftance  vous  voicz  une  grotte  pointe 
avec  quelques  taches  blanches  qu’on  appelle 
Cap  d’ Aroye  ou  de  Royo  dcl  Puerco.  Du 
côté  de  l’Oucft  de  ce  Cap  il  y a une  plage  de 
fable  un  peu  enfoncée  qu'on  apelle  Bouu.o* 
cm ia  devant  laquelle  00  peut  mouiller  avec  le 
vent  de  Nord-Oueft  Nord , Se  Nord-Eft  , à 
huit  & neuf  brafTes  d'eau  fond  de  fable  fin. 
Droit  au  Sud  du  Cap  de  Royo  dcl  Puerto , 
environ  fix  milles,  & trois  milles  à l'Eft  de 
l’Ifle  de  TarifFe  il  y a un  petit  banc  de  Ro- 
ches fous  l’eau , fort  dangereux  qui  gît  Nord 
Sc  Sud  de  l'étendue  d'environ  un  mille.  Les 
gens  du  Pays  le  nomment  Lamas  del  Roto. 
Il  n’y  refte  que  cinq  pieds  d'eau  de  baffe  Mer 
fur  lé  bout  du  banc  du  côté  du  Sud  » &r  les 
oourans  d’Eft  près  de  ce  banc  vous  y attirent , 
c’eft  pourquoi  il  y faut  prendre  garde.  On 
peut  paffer  à terre  de  ces  Roches;  c’cft-à-dirr, 
entre  elles  Se  l’Ifle  Tariffe  , rangeant  b côte 
d’Efpagne  & l’Ifle  Tariffe  à difcrction,  car  il 
y a quinze  à vingt  brafles  d'eau , à trois  ou 
quatre  cens  toifes  de  l’Ifle,  Se  lorsqu'on  vient 
du  cote  de  l’Oucft  il  faut  ranger  b côte , met- 
tant b proue  ou  gouvernant  fur  b Ville  de  Ta- 
riffe, continuant  cctrc  route  jufqu’à  ce  que 
vous  foyez  bien  à l’Eft  du  Cap  del  Royo  dcl 
Puerco  ; alors  on  fera  aufli  à l'Eft  des  Dan- 
gers. Enfuite  vous  irez  ranger  i difcrction 
b pointe  de  l’Ifle  Tariffe  ; mais  furtout  il  faut 
obfervcr  les  diflfèrcni  courants  qu’il  y a le 
long  de  cette  çôte.  C’eft  pourquoi  il  ne  con- 
vient gueres  de  paffer  à terre  de  ces  Dangers 
avec  un  gros  Vaiffcau,  à moins  d'avoir  le  vent 
ou  la  matée  favorable.  Cela  cft  plus  propre 
pour  des  Galères  que  pour  des  Vaiflcaux.  Il 
vaut  mieux  paffer  à mi-Caïul , rangeant  un 
peu  plus  b Barbarie , ou  b Mer  qui  entre  con- 
tinuellement dans  le  Detroit  Se  après  avoir  paf- 
fé  ce  Danger  il  faut  fc  raprochcr  de  la  côte  de 
Tariffe,  principalement  venant  dlns  la  Medi- 
terranée. 

L’ISLE  DE  TASCON  . petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne , dam  le  Motbian  , au 
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Dioccfe  de  Vannes,  à l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Noyalo. 

L'ISLE  DE  TATIHOU,  Iflc  de  Fran- 
ce en  Normandie,  au  Nord-Oueft  des  Ifl-s 
de  St.  Marcou  près  de  b côte,  Se  du  Port 
de  la  Houguc. 

L’ISLE  DE  T AVEC,  ou  Tavf.'e,  Ifle 
de  Fiance  fur  b côte  de  Bretagne, à l’entrée 
du  Port  de  Pcnouc , félon  les  côtes  de  France 
par  Taflïn  Se  b Bretagne  de  Meff.  Sanfon.  Le 
Neptune  François  n’en  parle  point. 

L'ISLE  DE  TENERIFE.  Voiez  Tt- 
neripe  , c’eft  une  des  Canaries. 

L'ISLE  DU  TERRAY,  Ifle  de  France 
en  Gafcogne  fur  b gauche  en  entrant  dans  b 
Baye  d’Arcaffon. 

L'ISLE  DE  TERRE  NEUVE.  Voicz 
Terre-Neuve. 

L'ISLE  DE  TERTHALTENS  c,  pe-f  voy,g« 
rite  Ifle  de  l'Océan  près  du  Cap  de  Home  fur  «lehCom- 
b côte  Orientale  de  b Terre  de  Feu.  FH***"** 

L’ISLE  DE  TEUHJEC,  petite  Iflc  de,°r  f' 
France  en  Bretagne  , au  Levant  de  l’ifthme 
qui  joint  b Prelqu'Ifle  deQuiberon  au  Con- 
tinent. 

L'ISLE  DE  TEXE  L , petite  Iflc  des  Pays- 
Bas  dans  b Mer  du  Nord.  Elle  eft  très-fa- 
meufe  à caufc  de  fa  fituation  Se  de  (à  rade. 

Comme  elle  eft  à l’Embouchure  du  Zuydcr- 
Zcc  à dix-huit  lieues  d'Amfterdam  , c’éft  U 
que  les  Vaiffcaox  chargez  pour  Amfterdam  at- 
tendent le  vent  ou  la  macréc  pour  entrer  dans 
cette  petite  Mer  au  fond  de  laquelle  Amfler- 
dam  eft  fituée;  Se  les  Vaiffeaux  qui  partent  de 
cc  fameux  Port  attendent  au  Tcxcl  que  1rs 
vents  leur  permettent  de  partir  , /oit  pour  1rs 
Indes  foit  pour  les  autres  Pays  auxquels  ils 
font  deftinez.  Voicz-en  une  defeription  plus 
étendue  au  mot  Tsxel. 

L'ISLE  DE  THANET,  Ifle  de  ta  côte 
Orientale  d' Angleterre  dans  b Provinccde  Kent 
au  Midi  de  l’entrée  de  b Tamife.  Elle  a tirre 
de  Comté , Se  Stonar  en  eft  le  Poit  de  Mer  Sc 
le  Chef-lieu.  C’eft  D que  les  Saxons  prirent 
terre,  lorfqu’ils  s’établirent  dans  cc  Pays.  Elle 
a environ  huit  milles  de  longueur  St  fix  ou  fepe 
milles  de  brgeur. 

L'ISLE  DE  THORNAY,  Ifle  de  b cô- 
te Méridionale  d’Angleterre  dans  b Province 
de  Suffcx  , à l’Orient  de  l’Ifle  de  Haling  Se 
au  Couchant  de  l’entrée  du  Port  de  Chi- 
chcfter. 


L’ISLE  DE  TIMOR,  l'une  des  Molu- 
ques.  Voicz  Timor. 

L’ISLE  DE  TIRE-J  Y J , Iflc  d'Eroffc,  E[11  c 
entre  les  Wcfterfles  du  fécond  rang,  au  Sud- deliGrf 
Oueft  de  l’Ifle  de  Coll  dont  elle  cft  feparécBw'1'-*- 
par  un  petit  détroit.  Elle  eft  rrès-fertile  ScP-1*?- 
abonde  en  toutes  les  chofes  ncceffaires  à b vie 
humaine.  Sa  longueur  n’eft  que  de  fept  mil- 
les Se  fa  largeur  de  trois.  Il  y a un  Lac  Se 
une  Iflc  dans  cc  Lac  & un  vieux  Château  dam 
cette  Ifle. 

L’ISLE  DE  TITAN  , b même  que 
l’Tsle  de  Levant  , b plus  Orientale  des 
Ifles  d’Hieres.  Voiez  Hifres. 

LES  ISLES  DE  TITF.LIS,  petires  If- 
les  d’Amerique  au  fond  de  b Baye  de  Hud- 
fon  au  Nord  de  l'Ifle  de  Charle/Wn. 

L’ISLE  DE  TOBASCO  *,  Iflc  de  l’A-'v^" 
me- 
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merique  dam  la  Baye  de  Campêche,  où  elle  environne»  d'ances  8c  de  prairi»  , où  le  gi- 
eff  formée  par  h branche  Orientale  de  b Ri-  hier  trouve  force  pâture.  Les  côtes  font 
vicie  de  St.  Pierre  te  de  St.  Paul  qui  va  fc  bordées  de  rofiers,  pois  & framboifes  fauva- 
perdre  dans  b Rivière  de  Tobafco.  Elle  adou-  gcs. 

zc  lieu»  de  long  & quarre  de  brge  au  Scpten-  L’ISLE  DES  TRAÎTRES,  Iflcs  de  la 
rrion,  du  moins  on  compte  quatre  lieu»  de-  Mer  du  Sud,  au  Levant  de  bTerTC  Auftra- 
puis  b RivicTt  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul  le  du  Saint  Efprit  entre  Tlfle  de  bonne  Ef- 
jufqu'i  l’Embouchure  de  celle  de  Tobafco,  perancc  & les  vingt  Ifl».  Elle  cft  habitée 
& le  Rivage  s'étend  à l'Eft  8c  à l’Oueft.  par  une  Nation  qu’un  Roi  gouverne. 

L’ISLE  DE  TOLARE,  ou  Ta  vola-  LES  ISLES  DU  TREPIED,  I(lcs  de 
Ro,  1 (le  de  la  Mer  Mediterranée  fur  b côte  h Mer  du  Sud  par  le  18  t.  d.  de  Longitu- 
Orienralc  de  Sardaigne  au  Midi  de  l’entrée  du  de  8c  par  les  19.  <L  de  Latitude  Mrndio- 
Colphe  de  Terra  Nova.  • nalc  : elles  font  au  nombre  de  trois , placé» 

L’ISLE  TOLBER,  petite  Ifle  de  Fran-  en  triangle,  comme  1»  trois  Jambes  d'un 

ce  en  Bretagne,  dans  l’Evêché  de  St.  Bricu  trépied. 

à l'extremite  du  Sillon,  & au  Nord-Oueftde  L’ISLE  DE  TREVORS  , Ifle  de  Fran- 
St.  Mandé.  ce  en  Bretagne  , à l'Occident  de  l'Iflc  de 

L'ISLE  DE  TOI.EN,  ou  TerTolen,  Garo,  & au  Sud-cfl  des  Roches  de  Partial» 

Ifle  des  Provinces-Uni»  dans  b Province  de  près  du  Port  de  même  nom. 

Zebnde  au  Couchant  de  Bcrg-op-Zoom  ; elle  L’ISLE  DE  TRIELEN  , Ifle  de  France 
cft  formée  par  deux  bras  de  l’Efcaut  Oriental , fur  b côte  de  Bretagne  entre  l'Iflc  Molcne 

elle  a au  Nord  l’Iflc  de  St.  Philippe  , & au  8c  l’Ifle  de  Beniguct,  au  Couchant  de  l'Iflc 

Couchant  Ville  de  Nord-Bevcbnd.  Il  y a Qucmcnes. 

une  petite  Ville  de  même  nom  que  l'Iflc,  8c  L’ISLE  DE  LA  TRINITE',  Ifle  de 
qui  eft  fituée  à une  lieue  8c  demie  de  Berg-  l’ Amérique  Méridionale  au  Nord  d»  bou- 
op-Zooro.  ch»  de  la  Rivière  d’Orenoquc.  Son  milieu 

L'ISLE  DE  TOME',  Ifle  de  France  eft  vers  le  jitf.  d.  de  Longitude  8c  le  10. 
fur  b côte  de  Bretagne  dans  l’Evêché  deTre-  d.  de  Latitude  Nord.  Elle  cft  fcparéc  de 
guier,  au  Couchant,  & à une  petite  lieue  & b côte  de  Comana  par  un  petit  Détroit, 
demie  de  St.  Gueltas.  L’ISLE  DE  TRISTAN,  petite  Ifle  de 

L’ISLE  DES  TONNELIERS,  c’eft  b France  en  Bretagne,  dam  b Baye  de  Douar- 
meme  que  l’Isle  de  Kutper.  nez  au  Midi , â Fcntréc  du  Port  de  Polda- 

L’ISLETORO,  Ecueil  au  Midi  de  b vid. 

Sardaigne,  voifin  d’une  petite  Ifle  nommée  b I.  L’ISLE  TRISTE, ïflede  la  Mer  d»  In- 
Vacca  , c'eft-â-dire  , le  Taureau  de  b des:  félon  l'obfcrvarion  de  Dampicr*,  clic  cft  * Voyagra 
Vache.  Voiez  au  mot  Taureau.  à quarre  degrez  de  Latitude  Méridionale  ; jT.i.p..iyo. 

L'ISLE  DE  LA  TORTUE.  Voiez  environ  14.  ou  15.  lieu»  de  l’Occident  de 
Tortue.  l’Iflc  de  Sumatra.  Elle  n’a  pas  un  mille  de 

a Dnû.  LES  ISLES  DE  TOUSQJJET*  , dans  circuit  8c  eft  fi  baffe  que  le  flux  la  couvre  cn- 
«lcfrr.de  l' Amérique  Septentrionale  dans  le  Golphc  de  licremenr.  Le  terroir  cft  fablonncux  8c  plein 
> Amer.  St.  Laurent  entre  l'Iflc  de  Mifcou  & b Baye  de  Cocotiers.  Les  noix  font  petit»  8c  cepen- 
T* *’  Chaleurs.  Ces  Ifl»  font  au  nombre  de  dont  d'aflèz  bon  goût,  pleines,  & très-pdan- 
deux,  l'une  grande  8c  l’autre  petite.  Ce  ne  tes  pour  leur  groffeur. 
font,  à proprement  parler, que  des  Pbtins  ou  ».  L’ ISLE  TRISTE  *,  ou  l’IsiiTrist,,. 
bancs  de  fable  dont  une  partie  affcichc  de  bafle  Ifle  de  l' Amérique  dans  la  Baye  de  Cam- voyages 
Mer.  A b grande  Ifle  il  y a cependant  deux  pèche,  à l’Oueft  de  l’Iflc  de  Port  Royal,  dont  T.  j.p. 74. 
endroits  où  les  Navires  pécheurs  peuvent  moud-  une  crique  blée  b fepirc.  Elle  cft  petite  8c 
1er.  Il  faut  entrer  par  b Baye  d»  Chaleurs  bafle,  8c  en  quelques  endroits  elle  eft  brge 
pour  y aller  8c  l’on  trouve  deux  canaux  dont  de  trois  milles  & longue  de  près  de  quatre  8c 
l'un  va  à un  bout  de  l’Iflc  & l’autre  à l'autre,  s’étend  vers  l'Eft  8c  l'Oucft.  Sa  partie  Orien- 
L»  vai fléaux  y mouillent  afourchez  fur  des  taie  cfl  rmrccageulc  8c  pleine  de  Mangl»  bbnes. 
cables.  Cette  grande  Ifle  a quatre  à cinq  lieu»  Son  Sud-cft  à peu  près  de  meme.  L'Oucfl  cft 
de  tour.  F.üc  a deux  grand»  anecs  où  I»  fcc  & fablonneux,  & produit  une  forte  d’Her- 
Vai  fléaux  mouillent,  ils  font  proch»  de  leurs  be  longue  qui  vient  en  touffes  aflez  mine», 
échafàux , ils  ont  de  b grave  8c  d»  vigneaux  C’eft  une  efpece  de  Savana  , où  il  croît  quel- 
pour  faire  fccher  leur  poiflon.  La  pêche  y eft  quo  petits  palmiers  fort  gros.  Le  Nord  de 
très-bonne , le  hirang  furtout  8c  le  maquereau  l’Oueft  cft  rempli  de  buiflonsdc  prunes  de  Co- 
y donnent  à foifon.  Il  s’en  prend  quantité  co  8c  de  quelqu»  arbrw  qui  porrent  do  rai- 
oux  échafaux  , quoique  h plupart  de  la  côte  Ans.  Les  Animaux  qu’on  trouve  dans  cette 
nefoit  que  bbfc  A'  petits  cailloux  que  b mer  Ifle  font  d»  Lézards,  dw  Guanos,  des  Ser- 
roule  au  bord , 8c  qui  forme  ce  qu’on  appelle  J*ns  8c  d»  Daims.  Outre  les  petits  Lézards 
h grave  propre  à fechcr  le  poiflon  : en  quel-  ordinaires  il  y en  a une  autre  efpccc  de  gros 
quo  endroits  le  tout  cft  roches.  Pour  I»  qu'on  appelle  Lczards-Lions.  Ils  font  faits  à 
bois  la  plus  grande  partie  font  Sapins,  8c  dans  peu  près  comme  1»  autres,  nuis  prcfque  auflï 
le  milieu  de  l'Iflc  il  fe  trouve  de  beaux  Ar-  gros  que  le  bras  d’un  homme  ; ils  ont  une 
bres.  grande  crête  fur  b tête  qu’ils  dreflent  lorfqu’on 

La  petite  Ifle  Toufquct  n’eft  pas  fi  grande  les  attaque,  mais  autrement  elle  cft  abbatuc.  A 
pour  l'étendue  de  b terre  8c  le  bois , mais  l’Oueft  de  l'Iflc  tout  contre  b mer  on  peur 
pour  le  refte,  c’cft  prefque  b même  chofe.  La  creufer  cinq  ou  fix  pieds  dans  le  fable  & rrou- 
chafle  cft  bonne  dans  toutes  ces  Ifl»  oui  font  ver  de  très-bonne  eau  douce.  Il  y a d'ordi- 
naire 
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mire  de*  puits  tout  faits,  que  les  Mariniers  ont 
creufé  pour  faire  aiguade  , mais  ils  font  bien- 
tôt comblez  fi  on  n'a  pas  le  foin  de  les  ncto- 
yer.  On  trouve  même  l’eau  filée  fi  l’on 
creufe  trop  avant.  Il  y avoir  toujours  quel- 
ques perfonnes  qui  refidoient  dans  cette  Iflc, 
lorfquc  les  Anglais  frequentoient  la  Baye  pour 
en  tirer  du  bois  de  teinture.  Les  plus  gros 
Vaifleaux  mouilloient  à fix  ou  fept  brades  de 
fonds, tout  auprès  du  Rivage,  mais  ceux  qui 
croient  plus  petits  poutToienr  trois  lieues  plus 
haut  jufqu’i  l’Ifle  d'un  Buiflon  dons  nous  par- 
lons en  Ion  lieu. 

L’ISLE  DE  TROMô  , petite  Iflc  de 
Norweee  au  Gouvernement  d'Agerhus , au 
Nord  de  H fie  de  Mardoc. 

L’ISLE  DE  TUDY,  Iflc  de  Fonce  en 
Bretagne,  au  Diocèfe  de  Quimper,  & au  Nord 
Oriental  du  Village  de  Tudy  1 l'Embouchu- 
re de  la  Rivière  de  Pont  Labbe. 

L’ISLE  TUGIN.  petite  Ifled’Aficdans 
l’Océan  Oriental,  à trois  lieues  de  l’Ific  For- 
mofe.  Les  Holbndois  la  nomment  l’Isie  du 
Lion  d'Or  à caufe  que  l’Equipage  d'un  de 
leurs  Vaifleaux  ainfi  nommé,  y fut  malfacré 
par  les  Infubim. 

LES  ISLES  TURBES  * , appcllccs  par 
les  Anglois  Islbs  Vertes,  font  des  Iflcs  de 
l’ Amérique  Septentrionale  dans  le  Detroit 
d'Hudfbo.  Elles  fe  trouvent  à l’Eft  du  Cap 
de  Dicgucs,  à 17.  lieues  en  dedans  Se  au  6z. 
degré  jj'.  & 40.  degrés  8*.  de  Variation  Nord- 
Oueft. 

L’ISLE  TURRTF,  Ifie  d’EcofTe,  l’une 
des  Weftemes , au  Nord-Nord-Eft  d'Ila,  au 
Couchant  de  Mull  & au  Sud-Oueft  de  Kol  ; 
c’cft  la  meme  que  l’Ifle  de  Tirc-jy  dans  l’Etat 
prêtent  de  b Grande  Bretagne. 

L'ISLF-  DE  TUSELF.T,  petite  Iflc  de 
France  en  Bretagne  au  Sud-Oueft  de  rifle  de 
St.  Mandé. 

L'ISLF.  DE  TUTOVERA  , Iflc  de 
France  ai  Breragne  dans  b Rivière  de  St.  Paul 
de  Leon  au  Sud-eft  de  la  pointe  de  Pcm- 
pdbL 

L’ISLE  DE  TYLO  , petite  Iflc  fur  la 
côte  Occidentale  de  Suede  au  Couchant  de  la 
Ville  de  Holmftad  qui  cft  de*h  Province  de 
Halland , Se  au  Non!  de  l*Iflc  de  Swidero. 

V. 

L’ISLE  DE  LA  VACCA  , Se  l’Tsle 
PB  Toro.  T’ai  remarque  ailleurs  qu’au  Midi 
de  l’Iflc  de  Sardaigne,  il  y a deux  petites  If- 
lts  que  l'on  appelle  le  Taureau  Se  h Vache- 

L’ISLE  à VACHE,  petite  Iflc  de  l’A- 
merique  dans  U Mer  du  Nord , & fur  1a  cô- 
te Méridionale  de  l'Ifle  de  Se.  Dominguc  du 
côté  du  Couchant.  Il  y a quelques  habita- 
tions de  François.  Voicz  au  mor  Vache. 

L’ISLE  DE  VACQUES , petite  Isle  au 
Monomarapa  par  le  travers  du  Cap  de  Ste  Ma- 
rie qui  eft  par  les  26.  d.  de  Latitude.  La  Rc-* 
btion  du  Voyage  de  G.  Spilberg  aux  Indes 
Orientales  obferveavec  raifon  qu’elle  n’cft  point 
marquée  fur  les  Cartes. 

L’ISLE  DF.  VADER  SMITH  , Iste 
d'Afie  au  Nord  de  l’ Isle  de  Tava.au  NonJ-Eft 
de  Batavia,  au  Midi  Oriental  de  l’ Isle  de  Lcyden. 


L’ISLF.  DE  VALABREGUE,  Isle  de 
France  fur  le  Rhône  à trois  lieues  au  deflous 
d’Avignon,  il  y a un  Village appcllé  de  mê- 
me , elle  a environ  trois  lieues  de  circuit. 

L’ISLE  DE  VALLOT,  Isle  d’Angleter- 
re dans  la  Province  d'Eflex , au  Couchant  de 
Foulnefs.  • 

L’ISLE  DE  VARELLA.  Voicz  au  mot 
Pulo,  l’article  Pulo  Verella. 

L'ISLE  DE  VA  Y.  Voicz  au  mot  Pulo, 
l’article  Pulo-Vay. 

L'ISLE  UBI  t,  Isle  des  Indes  à quarante*  D*mpim 
lieues  à l’Oucft  de  Pulo  Condor , prccifcmcnt  Vojrage* 
à l’entrée  de  b Baye  de  Siam  à une  pointe  de  T*  *•?•**• 
terre  du  côte  du  Sud-Oueft  qui  forme  b Ba- 
ye; c'cft-à-dirc,  b poinrede  Cambodb.  Elle 
a environ  fept  ou  huit  lieues  de  circuit  & le 
Pays  en  cft  plus  élevé  que  de  toutes  fes  autres 
Isles  de  Pub  Condor.  Vis-à-vis  de  la  partie 
Méridionale  de  cette  Isle  il  y en  a une  autre 
petite  éloignée  de  b grande  de  b longueur  d’un 
Cable.  L’Isie  d'Ubi  cft  pleine  de  bois  fie  a 
de  bonnes  eaux  au  Septentrion  où  l'on  peut 
mouiller;  mais  1e  meilleur  Ancrage  cft  du  côté 
de  l’Orient  vis-à-vis  d'une  petite  Baye,  après 
quoi  vous  avez  b grande  Isle  à votre  Midi. 

L'ISLE  DE  VENISE , Ville  du  Comtat 
Veraiflin , à trois  lieues  Se  demie  d’Avignon 
Se  à trois  lieues  de  b fàmeufc  Fontaine  de  Vau- 
clufe,  confiderable  pour  b beauté  de  fes  de- 
hors arrofes  par  fept  branches  de  cette  fontaine 
qui  forment  autant  de  petites  Rivières  de  la  br- 
geur  de  30.  à 35.  pieds  , dans  lefqudlcs  on 
pèche  une  fi  grande  quantité  de  Truites,  d’ An- 
guilles , Se  furtout  d’Ecrevifles  qu’on  en  four- 
nit à vingt  lieues  à U ronde. 

LES  ISLES  DU  VENT  , & les  Islss 
Sous  le  Vent.  Voicz  Antilles. 

L’ISLE  DE  VERON,  périr  quartier  de 
France  en  Touraine  entre  Chinon  & Candefle 
b Rivière  de  Loire  qui  y reçoit  celle  devien- 
ne : il  n’y  a aucune  pbcc  remarquable. 

1.  L’ISLE  VERTE,  petite  Isle  de  l’O- 
céan Oriental  aux  Philippines,  félon  Mr.  Bau. 
drand. 

z.  L'ISLE  VERTE,  petite  Isle  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  au  Levant  de  b grande  Isle  de 
Brehar  au  Midi  de  St.  Mande. 

LES  ISLES  VERTES.  Voie*  les  Isles 
du  Cap-Verd. 

L’ISLE  DE  VEUVRE  , TafTin  dans  fe* 

Cartes  des  côtes  de  France  nomme  ainfi  une 
Ifle  de  Bretagne  à l’Embouchure  de  la  Cha- 
rente. Le  Neprune  François  b nomme  l’Ifle 
Madame. 

LES  ISLES  D’ULIASSER  , petites  If- 
ks  voifines  de  l’Ifle  d’Amboine  entre  b Mo. 
luqucs.  Chacune  a un  nom  particulier,  favoir, 

Hatua,  Tuaha, 

Ihemaho,  Se  Neuselao. 

Les  Noirs  de  ces  quatre  Ifles  portent  le  nom 
de  Chrétiens  Se  mangent  pourtant  de  b chair 
de  leurs  ennemis  quand  ils  ks  peuvent  prendre. 

Ils  font  fous  b dépendance  de  b Compagnie 
Hollandoifc , Se  obligez  comme  tous  fes  au- 
rrts  Vaflâux  de  venir  fervir  A:  fe  rendre  fousle 
Fort  d’Amboinc  avec  toutes  leurs  Caracores 
ïorfqu'ils  font  mandez  par  fe  Gouverneur.  Les 
Dd  ha- 
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Habita™  de  ces  Ifles  font  divifca  en  Olisivas 
te  Omlihas.  Ce  font  des  noms  de  Fac- 
tions comme  ont  étc  autrefois  en  Italie  les 
Gudphcsdc  les  Gibelins,  (âc  comme  à pre- 
fent  en  Angleterre  les  Wighs  & les  Tons.  Les 
Olilim»  font  Mahomet  ans , les  Olilivas  font 
Chrétiens»  Mahometans  & Idobtres. 

A Hmha  il  y a quirre  races  d’Olilimas  qui 
peuvent  mettre  fur  pied  950.  hommes  tous 
Mahometans.  Il  y a quatre  races  d’Olifivas  » 
deux  Chrétiennes  & deux  Idolâtres  qui  peu- 
vent mettre  fur  pied  cino  cens  hommes. 

2.  A 7mIü>  il  y a deux  races  d’Olifivas 
qui  font  a 20.  hommes,  tous  Idolâtres. 

j.  A Dxmttba,  il  y a quatre  races  d’Olili- 
mas qui  font  1400.  hommes,  tous  Mahomé- 
tans,  & rrois  races  d’Olifivas  qui  font  180. 
hommes,  tous  Idolâtres. 

4.  A NtufeUhty  il  y a quatre  races  d’Oli- 
fivas qui  font  600.  hommes , tous  Idolâtres. 

• C’eft  ce  qu'en  dit  Matclief  dans  fon  Vo- 
yage imprime  entre  ceux  de  la  Compagnie 
Holbndoife. 

L'ISLE  DF.  VLIF.LAND , ou  finale- 
ment Vlic,  prononcez  Flic  » Iflc  des  Provin- 
ces-Unies  dans  la  Mer  du  Nord,  il  l’Embou- 
chure du  Zuydcr-Zcc , entre  l’Iflc  de  Texel 
te  celle  de  Schelling. 

LES  ISLES  D’ULFFSN,  Ifles  de  Suède 
fur  la  côte  Occidentale  du  Golphc  de  Both- 
nie» dans  b Province  d’.Angerminic  au  Sud- 
Ouefl  de  l’Embouchure  de  U Rivière  de  Byg- 

<tô. 

L’ISLE  D’UNST,  ïflcd’Ecofle,  & l’u- 
ne des  Ifles  de  Schetbnd  ; elle  eft  au  Nord-Eft 
de  routes  ; & *>  en  même  temps  la  plus  agréa- 
ble. Elle  a huit  milles  de  longueur , a trois 
Eglifes  & autant  de  Havres.  Les  habitons  d i- 
Icnt  que  les  Oats  n’y  peuvent  vivre. 

L’ISLE  DE  VOORN»  Iflc  des  Provin- 
ces Unies  fur  b Rive  gauche  de  b Meule. 
Voiez  Voorn. 

L’ISLE  DE  VOREN,  petite  Ifle  de  la 
Mer  d’Allemagne  fur  h côte  Occidentale  du 
Duché  de  Slcfwig;  au  Sud-Eft  de  l’Iflc  de 
Sylt,  c’eft  b meme  que  l’Islc  de  Fora. 

' L’ISLE  D’URCK,  petite  Ifle  des  Pro- 
vinces Unies  dans  le  Zukkr-Zéc,  il  trois  lieues 
des  côtes  de  Frife. 

L’ISLE  D’USEDOM  , Iflc  de  b Mer 
Baltique  dans  b Pomeranie  à l’Embouchure 
des  Rivières  de  b Pcnc  & de  l’Oder. 

L’ISLE  DE  VULCAIN  , ou  l’Isle 
des  Volcans,  Ifle  de  b Mer  des  Indes  vers 
b côte  de  b Nouvelle  Guinée.  Les  Hollan- 
ck>is  qui  l’ont  découverte  l’ont  nommée  Mon- 
tagne brûlante  en  leur,  bngue  Brandende- 
»rRC,  parce  qu’il  y a quatre  Montagnes  qui 
jettent  fouvent  des  flammes.  J’ai  remarqué  1 
l’Article  l’Isle  Brûlante  qu’il  y a dans  cet- 
te Mer  plufieurs  Ifles  qui  ont  des  Volcans. 


L’ISLE  DE  WAGE,  l’une  des  Ifles  de 
Fero,  au  Couchant  de  l’ f fie  de  Stromo. 

L’ISLE  DE  WALNEY  , Allard  écrit 
Falney,  Iflc  d’Angleterre  dans  b Mer  d’Ir- 
lande ï l’entrée  de  b Baye  de  Lincaftrc. 
Elle  cft  longue  Se  s’étend  le  long  de  la 


pointe  qui  enferme  cette  Bave  au  Nord- 
Oueft. 

L’ISLE  DE  WANGEROOGH,  pc-tiro 
Ifle  de  h Mer  du  Nord,  fur  h côred’Ôoft- 
frife  à 1‘ Embouchure  de  b Rivière  de  Jade, 
auprès  de  l’Ifle  de  Spikeroogh. 

L’ISLE  DE  WASTRA  , Iflc  d’Ecofle 
entre  les  Orcades  au  Sud-Oueft  de  Sanda. 

L’Etat  prefent  de  b Grande  Bretagne*  b mct<  T.a.p. 
au  Couchant  & h nomme  Wf.stka.  Elle  a î0*- 
bien  huit  milles  en  longueur  Se  cinq  en  fa  plus 
grande  brgeur.  Elle  cft  fertile  Artrès- peuplée. 

Il  y a un  aflek  bon  Havre. 

L’ISLE  DE  VVEDDY,  petite  Ifle  fur  h 
côte  d’Irlande  au  Sud-Oueft,  dans  b Baye  de 
Bantrv , devant  le  Port  de  Bantry. 

L’ISLE  DE  WEDERO,  Ifle  de  b Mer 
de  Dancmarclc  » au  Nord  du  grand  Belt  entre 
les  Ifles  de  Samfôc  te  de  Syro. 

LES  ISLES  WESTERNCS.  Voie* 
Westbkkes. 

Ij'ISLE  DE  WF.YRO  , petite  Iflc  du 
Dancmirck,  au  Nord  de  l'ifle  de  Laland,  9c 
au  Couchant  de  celle  de  Fco. 

L’ISLE  DE  WIDRO  , l’une  des  Ifles 
de  Fera.  Elle  eft  fituée  au  Nord  Se  à l’Eft 
de  l’ifle  Bordo  , de  bquellc  un  Canal  fait 
en  équicrre  b fepare. 

L’ISLE  DE  VVIERINGEN,  ou  Vie- 
r inc.cn  , petite  Ifle  des  Provinces  Uniesdanj 
le  Zuydcr-Zec  au  Nord  de  Medcnbliclc. 

L’ISLE  DE  WIGHT.  Voiez  Wight. 

L’ISLE  DE  WOLFSUND,  petite  Ifle 
de  Norvège  au  Gouvernement  d’Aggerhm, 
au  Nord-Oueft  du  Port  Se  de  l’ifle  de  Flec- 
keren. 

L’ISLE  DE  WOLLIN,  petite  Iflc  de  la 
Mer  Baltique  dans  b Pomeranie  à l’Embou- 
chure de  l’Oder. 

L’ISI.E  DE  WROUWENBERG , pe- 
tite Ifle  de  Suède  dans  1a  Mer  Raltiquc,  près 
de  b côte  de  Smaland  , & du  Port  de  Wcf- 
terwyck. 

L’ISLE  DE  WIST  , il  y a deux  Ifles 
de  ce  nom  entre  les  Weftftrv.'.  On  les  dis- 
tingue par  leur  ficuation.  La  plus  Septentrio- 
nale s’apellc  North  Wist,  Se  b plus  Méri- 
dionale Soutrwist.  Elles  font  toutes  deux 
au  Midi  de  l’Ifls  de  Lewis. 

North  - Wist  d,  qui  en  cft  b plus  pro-  J EratprrC 
chc,  a environ  9.  milles  de  long  du  Nord  au«kUGr. 
Sud,  & $0.  milles  de  circonférence.  Scs  Mon-  Brrtb'T'*‘ 
tagnes  i l’Orient  font  bonnes  pour  le  pîtur>  p i 5‘ 
ge , & fa  partie  Occidentale  pour  le  bled.  Elle 
a plufieurs  Lacs  , remplis  de  truites  Si  d’an- 
guiltcs,  Se  même  de  poiflbns  de  Mer,  qui  y 
font  portez  par  les  grandes  marées.  Ces  Lacs 
ont  plufieurs  petites  Ifles  , qui  abondent  en 
Oifeaux  de  terre  Se  de  mer.  Entre  les  Bayes 
de  cette  Ifle,  celle  de  Maddy  eft  b plus  roo- 
fiderable,  où  l’on  a chargé  de  Harangs  dans 
une  foi  fon  jufqu'ü  400.  Vai  fléaux.  Dans  cette 
Baye  il  y a une  petite  Ifle,  où  k Roi  Char- 
, les  I.  établit  un  Magazin  pour  b pêche.  Elle 
produit  aufli  de  fort  grofles  huîtres. 

South -Wist  a ai.  milles  de  long,  éfc 
4.  de  brge.  Elle  produit  à peu  près  les  mê- 
mes choies  que  North-Wift.  Il  y a un  Lac 
de  b longueur  de  j.  miles,  où  la  Mcrs'eft 
fait  un  pliage,  quelques  efforts  que  les  habi- 
tons 
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tans  ayent  fait  pour  l'cmpcchcr.  Ce  Lac  cft  par  fon  moyen  elle  put  avoir  des  Enfin?.  C’c. 


remarquable  par  une  forte  de  poiflbn  qu’il  y 
' a,  lequel  rdlemblc  tour-3-fait  à un  faumon. 


toit  une  manière  d'adoption , dont  on  voit 
encore  des  exemples  dans  la  conduite  de  Ra- 


hormis  que  fon  dos  cft  noir  , fie  le  ventre  chel  fi:  de  Lia,  qui  donnèrent  aufli  leurs Ser- 
bbne.  Les  habitons  de  ces  deux  iQcs  font  vantes  pour  femmes  3 Jacob  leur  Mari,  afin 
généralement  bien  faits , robuftes , Se  civils  aux  qu’elles  leur  donnaflent  des  Enfans.  * Agar  t Cmf. 
Orangers.  Il  y en  a plufieurs  , qui  vivent  ayant  donc  conçu , commença  3 me'prifcr  Sara  XXX.  j. 
jufqu’à  un  grand  âge.  Ils  parlent  Irlandois,  fa  Maitreffe.  Celle-ci  s'en  plaignit  à Abra- 


& font  prcfquc  tous  Catholiques  Romains. 


L’ISLE  D’YELL  , 


s parlent  Irlandois,  fa  Maitrcfic.  Cdle-ci  s’en  plaignit  à Abra-  i<9‘ 
iliques  Romains.  ham,  Je  Abraham  lui  dit  qu'elle  pouvoir  trai- 
ter fa  fervante  comme  elle  jugcroit  à propos. 

Sara  l'ayant  donc  maltraitée  , Agar  s'enfuir. 
L'Ange  du  Seigneur  lui  apparut  dans  le  dé- 
ifie entre  celles  de  fert,  fie  lui  dit  : retournez  à votre  Maîtrefle 


f Je  ne  donne  pas  cette  lifte  comme  un  Ca-  fit  il  occupera  le  Pays  voifin  du  leur.  Agir 
riloguc  complet  de  toutes  les  principales  Mes  revint  donc  3 11  maifon  d'Abraham  . fi:  elle 


Quatorze  ans  après,  le  Seigneur  ayant  vifité 
ra  fie  Iûac  étant  né  à Abraham”,  Ifmaél, 
li  jufqu  alors  s’etoit  regarde  comme  l'unique 


Schetland,  au  Nord-Eft  de  Mamland.  Elle  & humiliez-vous  fous  fa  main;  vous  avez  conçu 
a dix-huit  milles  de  long  fi:  neuf  de  large.  U fie  vous  enfanterez  un  fils  que  vous  nomme- 
y a trois  Eglifes  fie  divcrfês  Chapelles.  rez  lfmacl,  c’cft-3-dirc,  le  Seigneur  a écou- 

té; parce  que  k Seigneur  vous  a exaucée  dans 
Z.  votre  afHicîion.  Ce  fera  un  homme  fier  Se 

farouche , dont  la  main  fera  élevée  contre  tous, 
L’ISI.F.  DF.  ZEBU , l'une  des  Philippi-  fie  contre  qui  tout  le  monde  aura  b main  le- 
nes.  Voiez  Zb  nu.  vé«.  Il drtflcra  fes  tentes  vis-à-vis  fe  frères, 

uy  Je  ne  donne  pas  cette  lifte  comme  un  Ca-  fie  il  occupera  le  Pays  voifin  du  leur.  Agir 
nloguc  complet  de  toutes  les  principales  Mes  revint  donc  3 11  maifon  d’Abraham  . fi:  elle 
de  l'Univers.  Ce  n'eft  qu'une  ébauche  à b-  enfanta  un  fib,  qui  fut  appelle  lfmacl. 
quelle  il  faut  joindre  quantité  de  détails  qui  fe  Quatorze  ans  après,  le  Seigneur  ayant  vifité 
trouvent  répandus  dans  lin  grand  nombre  d’ar-  Sara  fie  Ibac  étant  né  à Abraham”,  Jfmaél, 
ticks  fie  que  je  n'ai  pas  voulu  répéter  inutile-  qui  jufqu’alors  s’etoit  regarde'  comme  l’unique 
ment.  On  peut  confùlccr  les  Articles  del'AR-  Heritier  d’Abraham,  fe  vit  déchû  de  fes  cf- 
chipf-L , des  Mes  Açores,  des  Mes  An-  permets.  Un  jour  ïfiuc  étanr  âgé  d'environ 
tilles,  des  Canaries,  des  Mes  des  Lar-  cinq  ou  fix  ans,  Ifmaél  fe  jouoic  avec  Iuid’u- 
Roks,  ou  Ifies  Mariannes,  des  Iflcs  du  ne  manière  qui  déplût  3 Sara  ; Se  elk  dit  i 
Japon,  des  Philippines, des Moluqjjes,  Abraham:  châtiez  cette  fervante  avec  fon  fib  : 
des  Mes  de  Salomon,  fie  beaucoup  d’autres  car  Ifmaél  ne  fera  point  heritier  avec  mon  fils 
in  ferez  dans  leur  lieu.  Ces  noms  colkftifs  Ilâac.  Abraliam  trouva  ccb  dur.  Mais  le 
renferment  de  grands  détails  auxquels  nous  Seigneur  lui  ayant  dit  d'écouter  Sara , il  ren- 
fenvoyons.  ♦ voya  Agar  avec  fon  fib , en  kur  donnant  que!- 

L ISLE  DE  FR  ANCE , Contrée  fie  Pro-  ques  provi fions  pour  leurs  voyages.  Agar  étant 
vinee  de  France,  où  cft  Paris  Capitale  du  Ro-  partie  avec  fon  fils,  alloit  errant  dans  k défère 

yaume.  Ce  n’eft  pas  une  Isle  proprement  di-  de  Berùbce,  Se  l'eau  qui  étoir  dans  le  Vaif- 

tc.  C’eft  un  Diftriét  qui  a plus  ou  moins  feau  qu’elle  porroir,  ayant  manqué,  elle  mit 

d étendue,  félon  les  dis'ers  fois  dans  lefquels  il  fon  fils  fous  un  Arbre  qui  étoit  13,  fie  s’ebi- 

fe  prend.  Voiez  au  mot  France  l’Arrick  gna  de  fui  à la  longueur  d’un  trait  d’arc,  dî* 
l'Islc  de  France.  fânt  : je  ne  verrai  point  mourir  mon  oi/ànr. 

ISLEBE.  Voiez  Eissleden.  Alors  Agar  ouït  une  s’oix  du  Cid,  qui  lui 

1SLET , ou  Islot,  on  nomme  ainlî.  les  dit  : ne  craignez  point,  le  Seigneur  a écouté 
ïsks  qui  font  très-petites.  La  plupart  n’ont  la  voix  de  l’enfant  du  lieu  où  il  cft.  Levez - 
point  île  nom.  vous,  prenez-lc;  car  je  k rendrai  Pere  d'un 

M BtmJrMaJ  L’ISLET  AUX  ANGLOIS",  petite  If-  grand  Peuple.  Elle  fe  leva  ; Se  Dieu  lui  ayant 
Ed.i7of.  le  d'Afrique,  en  Nigricie,  dans  h Rivière  de  fait  voir  un  puits,  elle  en  rira  de  l'eau  , en 
Gambie , 3 douze  lieues  au  dédits  de  fon  Em-  donna  3 fon  fib,  fie  k mena  plus  avanr  dans 
bouchurcdws  l'Océan.  Les  Anglois  y ont  le  défère  de  Pharin,  où  il  demeura.  Il  devint 
élevé  un  Fort  en  forme  de  fer  à cheval  pour  b habile  3 tirer  de  l'are  , fi:  la  mère  fui  fit  é~ 


Mafia, 

Hadad , ou  Hadar, 

Thema, 

fethur, 

Njphis,  Si 
Ceoma. 


fureté  de  kur  Commerce.  poufêr  une  femme  Egyptienne  , dont  ii  eut 

3 Ztyftr  ISM  h,  ou  Ise.v  , ancien  Bourg  d’AHe-  douze  fils f,  lavoir  xxv* 

Birw.To.  migtie  m Bavière,  entre  Freiftngen  À Waifer-  ^ 

W-P-J7-  bourg  fur  un  Ruiticau  de  même  nom  que  ce  Nahajoch Maflâ, 

Bourg.  On  le  nomme  en  Latin  Isinisca , Cedar,  Hadad, ou  Hadar» 

ou  Yjeniico.  Il  y a une  Colkgtale,5f  une  Abdcél,  Thema, 

Prévôté.  MaJifam,  fethur, 

ISMAEDA,  Ortelius  lit  ainfi  dons  E-  Mafma,  Nanhis,  Si 

tienne  le  Géographe.  L'Edition  de  Bertius  Duiru,  Ceoma. 

parte  Ismaela,  Irpinia.  C'étoit  une  petite 

Contrée  de  l’Arabie.  Il  eft  clair  que  ce  nom  II  eur  auflî  une  fille  nomme?  Mabefeth , ou 
vient  d’Is mae L,  fib  d’ Abraham  Si  d' Agar.  Bafemath  , Genefi  XXXVI.  qui  cpouli 
ISMAELITES,  ou  appelle  ainfi  dans  les  Efaü,  Genef.  XXVIII.  9.  Mous  avons  parlé 
Hiftoirçs  tant  ancienne  que  modernes  les  A-  de  chacun  des  fib  dTfiïuêï  fous  leurs  Articles. 
*D.c*I»*nbcs  qui  font  b pofteriré  d’Ifmael.  c Sjra  Des  douze  fils  d' lfmacl , font  l'ortie s ks 
***'  époufe  d* Abraham , voyant  que  Dieu  ne  lui  douze  Tribus  des  Arabes,  qui  fubltfknt  en- 
JG*a tf.  avoir  point  donné  d’enfâns,  * pria  fon  Mari  cote  aujourd'hui.  Saint  ferôme  e dit  que  (je  * 

X^l  i.  x.  de  prendre  Agir  là  fervante,  afin  qu’aumoinj  fon  «ms  les  Arabes  nominoicnt  Ici  Cantons  Je  (Jead- 
!•*«..  6 ^ nji  l’Ara- 
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tu  ISM. 

l'Arabie  des  noms  des  divcrfes  Tribus  qui  ks 
Habitoient.  Les  Hjftoricns  Profanes  donnent 
aux  Chefs  des  Tribus  des  Arabes,  le  nom  de 
PbyUrqme! , & les  Arabes  leur  donnent  k nom 

* Vciet  de  Schekh-EÜtçbir  *.  Les  defeendans  d'Ifinaël 
TirvtnM  habitèrent  le  Pays  qui  eft  depuis  Hevila,  juf- 
rmi'***  Sur-  Hévib  *ft  vers  U jon&ion  de  l'Eu- 
phrate 8c  du  Tigre  ; & Sur  eft  du  côté  de 
i'Ifihme,  qui  fépare  l’Egypte  de  l'Arabie.  On 
cocvnoît  dans  l’Hiftoire  les  defeendans  d'Ifnucl 
fous  le  nom  général  d'Arabes  fie  d'IfmaêUte*. 
On  connoît  en  particulier  les  Nabathéens , les 
Cedarénirns , les  Agarénicns , Arc.  Depuis  le 
feptiéme  Gccle,  ils  ont  prefquc  tous  embraffé 
b Religion  de  Mahomet , & nous  les  appel- 
ions Tuns,  ou  Mufitlmans.  Voie!  aux  mots 
Bédouins,  Saaazins,  &c. 

i Ytyltf  ISMANTNG  b.  Bourg  d'Allemagne  en 
Bâtir.  Bavière,  fur  b Rive  droite  de  l'Ifer,  à deux 

Topop.  milles  fir  un  quart  au  deflous  de  Munick  8c  à 

trois  milles  & demi  au  ddTus  de  Freifingcn.  U 
cil  dans  cet  Evêché. 

t.  ISMARA,  Ville  d' A fie  dans  la  petite 
Arménie  auprès  de  l'Euphrate,  félon  Ptoloméc  : 
mais  les  Manufcrits  portent  Sismara.  Votez 

SlSSIAR  A. 

z.  ISMARA,  ancienne  Ville  de  Thrace. 

Æ.K,d.  Virgile  dit  *ï 
I.  to.r.]|i. 

Et  très  qius  IsUi  PMtr  & P*tru  Ifmér* 

Mittit . 

Sur  quoi  Scrvius  obfcrve  que  catte  Ville  pre- 
noit  ce  nom  du  Mont  lfmarus.  Le  mot  If- 
mara  eft  ici  au  Féminin  ; il  eft  neutre  dans  ces 
J Crorg.  vers-ci  d : 

La.r.jy, 

Jmt4U  IfmxrA  B ac ch* 

Oteftrm. 

Mais  on  y parle  de  b Montagne  8e  non  pas  de 
b Ville.  Etienne  le  Géographe  nomme  cette 
même  Ville  Ism Altos  & dit  qu'elle  apparte- 
nait aux  Ciconiens.  Voiez  le  partage  de  l'O- 
dyflce  rapporte  à l'Article  Ciconum  PlserntH. 

t.  ISM  A RUS,  ou  Ismara  , au  pluriel 
Montagne  de  Thrace  , félon  Virgile  8c  Scr- 
vius citez  dans  l'irtidcjprecedent.  La  Defcrip- 
tion  de  l'Uni  vers  écrite  par  ScymnusdeChio, 
& cirée  mal  à propos  fous  le  nom  de  Marcien 

• Vers  «7f.d'Hcraclce  porte  * que  les  Ciconiens  qui  de- 
p.  19.  Edit,  rneurotent  alors  dans  1'  I fmarus  avoient  autrefois 
Oauo.  habite  à Maronée.  Il  parent  cependant  que 

les  Ciconiens  occupoicni  déjà  cette  Montagne 
# dès  le  temps  d'Homere.  Hefyche  a fans  dou- 

te été  trompé  par  cette  defeription  lue  trop 
négligemment,  lorfqu'il  a a duré  que  Maronee 
/L4.C.11.  ^ I^man*s  étoienr  une  même  Ville.  Pline  f 
' les  diftingue  tris-bien,  A après  avoir  nommé 

Ifmaros  8c  quelques  autres  Villes,  il  dit  que 
AUronee  étoit  nommée  auparavant  OrtAgmre*. 
La  Ville,  ou  peut-être  b Montagne  prit  fon 
nom  d'Ifmaru*  fils  de  Mars  & de  TluafTa» 
félon  le  grand  Etymologique. 

a.  ISMARUS,  Ville  de  Thrace.  Voiez 
Ismara. 

ISMF.NE,  Village  de  Bœotic  , félon  E- 

# F4f ûr.  ******  k Géoeraphc.  ÆUen  * nomme  Is- 
1 1&.C./7.  menus  une  Vilk  vaifioc  de  b Fontaine  Dir- 

cé. 


ISM. 

ISMENIUS.  Voiez  Ismbkus  a. 

ISMENIUS  Col  lis,  CoUine  de  Crece 
dans  b Bceotie  , fclon  Paufanias  h,  qui  dit^Lp.  ci» 
qu'elk  étoit  confacréc  à Apollon  qui  en  pre- 
noit  k furnom  d’Ifmcnien. 

ISMENIUS  Flvvius  Le  même  Au-«  Ibid, 
teur  nomme  ainfi  k Fleuve  Ismbnvs.  Voie* 

Ismenus  a, 

ISMENIUS  Luctrs  k,  Bois  de  la  Bceo-*  && 
tic  près  de  b fourec  de  I'Ismenus.  Voiez  cet 
Article. 

ISMENUS  , Rivière  de  Grcce  dans  b 
Bceotie  ; où  elk  couk  auprès  de  l'ancienne 
Thebes.  Plutarque  1e  Géographe  1 dit  qu'on  / DtHnür 
l'appelloit  autrefois  k pied  de  C<idmni  , K/üpwp.j.  Edit. 

, Ar  b-deflus  il  raconte  à fon  ordinaire  Oxoa- 
une  petite  Hiftorietre  que  voici.  Cadmus  ayant 
tué  à coups  de  flèches  k Dragon  qui  gaidoit 
b Fontaine,  craignant  que  l'eau  n’en  fut  em- 
poifonnée , il  parcourut  k Pays  pour  en  cirer* 
cher  une  autre  dont  il  pût  boire  (ans  danger. 

Etant  arrive  à l’antre  Corycécn  par  k fc cours 
dePalbs,  il  .enfonça  k pied  droit  dans  1e  li- 
mon, & quand  il  l'en  eut  retiré,  il  en  fourdic 
une  Rivière,  8c  après  qu'il  eut  facrifié,  on 
l'appelbk  pied  de  Cadmus.  (Il  n’y  a pas 
grand  miracle  en  ceb,  8c  le  pied  du  Cheval  de 
Charlemagne  fit  fourdre  de  meme  une  Fon- 
taine à A ix  b Chapelle.)  Plutarque  continue 
ainfi  : peu  de  temps  après  ceb  , Ifmenus  fils 
d'Amphion  8c  de  Niobé  étaht  btefle  par  une 
des  flèches  d’Apollon,  fie  fouffrant  une  dou- 
leur violente  fc  précipita  dans  cette  Rivière  qui 
en  prit  1e  nom.  Paufania*  en  donne  une  autre 
origine.  Vous  voyez,  dit-il,  b fource  qui 
eft  conficrée  au  Diau  Mars  qui  en  avoir  confié 
b garde  au  Dragon.  Tout  auprès  eft  k Tom- 
beau de  Caanthe  qui  parte  pour  avoir  été  Frere 
de  Melie  & fils  de  l'Océan.  On  prétend  que 
fon  Pere  l’envoya  chercher  (à  fccur  Melie  qui 
avoit  été  enkvce  > il  apprit  qu'elle  étoit  au 
pouvoir  d’Apollon , mais  n'ayant  pu  l'en  tirer 
il  mit  1e  feu  au  bois  d’Ifmenc  &r  les  ThcUuns 
affurent  que  ce  fut  cette  aéhon  qu’ Apollon 
punit  en  le  perçant  de  flèches.  Il  a donc  fon 
tombeau  en  cet  endroit.  Pour  ce  qui  eft  de 
Melie  Apollon  fon  ravi  fleur  en  eut  deux  fils, 
favoir  Tener  8c  Hmenius.  Il  donna  à celui-ci 
k don  de  deviner , & b Rivière  prit  U nom 
d’Ifmcnius,  quoiqu’elle  en  eut  un  autre  aupa- 
ravant; car  avant  qu’lGnenius  fils  d’ Apollon 
fut  né,  b Rivière  s’appelloit  Lapon.  Or- 
tclius  croit  que  b même  Rivière  eft  nommée 
Knopus,  Kwra;,  par  Strabon  & par  Nican- 
dre.  La  Fontaine  de  Dircé  fc  jettoit  dans  l'If- 
menus.  Cette  Rivière  eft  une  de  celles  qui 
coulant  vers  le  Nord  de  Thebes  entrent  dans 
k Lac  nommé  autrefois  Halia  dans  b Livadie 
fie  fc  perdent  par  une  Embouchure  commune 
dans  l'Euripe  au  Nord-Oueft  de  Negrepont. 

Mr.  Baudrand  dit  que  1e  nom  moderne  eft 
Ifmcno. 

ISMID,  Ischmit,  ou  Ischmet,  quel- 
ques Modernes  écrivent  ainfi  différemment  k 
nom  que  porte  aujourd'hui  b Ville  de  Nico- 
medic  m Bithynie.  Le  Sr.  Paul  Luca$  écrit 
Schemit.  Voiez  Nicomedie. 

ISMUC  , petite  Ville  d’Afrique  l 
vingt  mdk  pas  de  Zama.  Son  Terri- 
toire ne  peut  (□  offrir  rien  d’empoifon- 
oé. 
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ISN. 

• L i.  c.  j.  né.  C'eft  du  moins  ce  que  dit  Vitruve 

ISN  Y,  Isn  e y ou  F.isna  , Ville  Impé- 
riale d'Allemagne  en  Suabe  dans  I"  Algow , elle 
touche  au  peut  Pays  de  Buehenberg  qui  ap- 
pani^nt  à 1*  Abbé  de  Kcmpt;  elle  eft  fituée  fur 
le  ruifTcau  nommé  de  même  Iina  , félon  Zey- 
ler  b.  Mr.  de  l’Iflc  n'y  en  marque  point. 
L’an  1 106.  le  Comte  Mangoid  de  Weringen 
P°F*P-4J*  y fonda  une  Abbaye  qui  prit  le  nom  d'Ifna 
du  Ruitteau.  Après  fa  mort  les  Gentils- 
hommes de  Walbourg  en  furent  Seigneurs.  Il 
eft  certain  que  b première  fondation  étoit  en- 
core plus  ancienne,  & les  Lettres  Impériales  qui 
la  confirment  font  de  l'an  ic 96.  mais  l'établif- 
fement  s’en  fit  l’an  que  nous  avons  dit.  La 
Ville  d'Ifne  fut  brûlée  l'an  1184.  fit  enfuite 
rebâtie  , & l'Abbaye  fut  comptée  quelque 
temps  entre  les  Etats  de  l'Empire  julqu’à  ce 
qu’en  1 5 9 1 . le  1 ).  Septembre  les  Seigneurs  de 
Walbourg  reconnurent  devant  La  Chambre  de 
Spire  qu’elle  étoit  exempte  de  toutes  charges  ; 
ils  en  furent  enfuite  les  Patrons.  Cependant 
l’an  1^41.  Jean  Abbé  d'Ifne  fe  trouva  à La 
Diète  de  l’Empire.  L’an  1 1 50.  un  crapaut  ou 
autre  bête  venimeufe  s’étant  glifle  dans  la  Mar- 
mite empoifonna  fi  bien  les  viandes  qui  ybouil- 
loicnt  que  l’Abbc  Henri  II.  & tous  les  Moi- 
nes en  moururent.  Dans  h Cave  du  Monaf- 


ISN. 
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bâtie  fur  la  pente  d’une  Colline , fif  l’autre 
dans  une  phine  qui  va  julqu’à  la  Mer  , qui 
fait  dans  cet  endroit-là  un  Cul  âc  Sac  que  l'on 
appelle  le  Gobhe  d'Ifnich.  Il  y a au  port 
deux  Moles  de  grandes  pierres  ac  Taille,  & 
trois  grands  clos  fermez  de  murailles , qui  font 
comme  autant  d’Arfenaux , dans  lefqucls  fous 
de  longues  Galeries  on  voit  quantité  de  bois 
degroni  pour  bâtir  des  marions  & des  Galères. 

La  chatte  étant  belle  aux  environs  de  la  Ville, 

Si  fon  terroir  portant  toutes  fortes  d’excellcns 
fruits  & de  très-bon  vin  , Sultan  Amunt  fit 
bâtir  un  Serrai]  au  lieu  le  plus  éminent , d’où 
l’on  découvre  à la  lois  & la  Mer  & la  Cam- 
pagne. Les  Juifs  occupent  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Ville,  fie  les  bleds  avec  le  bois  à bâtir 
font  leur  principal  négoce.  Quand  le  vent  cil 
favorable,  on  peut  aller  par  mer  de  Conftanti- 
nople  à Ifnich  en  fept  ou  huit  heures  , fie  le 
rrajet  n'eft  pas  dangereux.  Voici  ce  qu’ert  die 
le  Sr.  Paul  Lucas  dins  fon  Voyage  de  IA  fie  J T.  i.p. 
Mineure  : je  fuis  pcrfiudé  que  Ion  nom  eft  6f- 
hien  moins  changé  que  là  figure;  c’eft  quelque 
chofe  de  pitoyable  que  de  voiries  raines  de  cet- 
te Ville  célèbre.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord 
d’un  Lac  , qui  a plus  de  quantité  mille»  de 
tour:  fon  Territoire  s’étend  dans  une  plaine 
entourée  d.-  Montagnes  ; elle  a encore  deux 
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tere  on  a trouve  un  marbre  fur  lequel  il  eft  enceintes  de  murailles , qui  font  munies  de 
fait  mention  des  Empereurs  Seprimc  Scvere  Se  Tours  très-fortes , faites  de  briques  cuites, 
Aurele  Amonin,  fie  il  y eft  dit  qu’ils  ont  fait  mais  la  plupart  ruinées;  il  y enaqurlqucs-unes 
racommodcr  les  Chemins  *e  les  Ponts  de  ce  quarrées , diftinguées  meme  par  la  matière, 
Pays-Ü  depuis  Kemptcn  jufqu'à  Ifnc.  Car  la  dont  elles  ont  été  birics  , celles-ci  font  de 
route  de  l'Italie  au  Rhin  pafioit  par  Ifne.  Pierre  de  Taille , Se  des  plus  grottes.  La  Ville 
L*  Abbaye  donna  lieu  à b Ville  de  s’agrandir  a en  tout  environ  fix  milles  de  circuit  ; l’E- 
avec  le  temps,  après  que  l'ancienne  Ville  qui  glife  des  Grecs  a été  des  plus  fuperbes,  on  y 
étoit  un  peu  plus  loin  vers  le  Couchant  fit  plus  voit  encore  de  beaux  Ouvrages  1 b Mofaïque, 
près  de  l’Arg,  eut  cré  détruite.  On  a voulu  fie  ce  fut  là,  à ce  que  difent  les  habirans  du 
dériver  fon  nom  d:  b Déette  Ifis  qui  y avoir,  lieu,  que  fe  tint  le  fameux  Concile  de  Nicée, 
dit-on,  un  Temple.  Elle  a dans  fef armes  un  où  l’Empereur  Conftanrin  aflifta  en  pcriônne. 
fer  il  cheval,  fit  les  Allemands  appellent  (Jifia  L’on  y montre  encore  les  reftes  du  lieu  , où 
le  fer,  fie  Z.-ykr  dit  que  ce  lieu  a été  appelîé  s’en  faifoient  les  aflcmbkxs;  ils  compofimr  une 
Isbn'aw  ; Sc  ajoure  comme  une  autre  raifon  cfpéce  de  demi-lune  ruinée  , qui  a «les  bancs 
qu’il  y a eu  en  ce  même  endroit  des  forges  où  les  uns  fur  les  autres  bâris  de  pierres  Se  des  plus 
l’on  travailloic  le  fer:  mais  il  en  revient  avec  rai-  b;lks;  mais  tour  s’en  va  Se  tombe  prefque  en 
fon  à h p cmiere  origine  qui  eft  le  nom  du  ruine.  Outre  cette  Eglife  qui  étoit  b pre- 
Ruiftbu  //wj-dont  la  Ville  a tiré  le  fien.  Son  mierc  de  b Ville,  les  Atmeniens  en  ont  auprès 
Territoire  ne  produit  ni  vin,  ni  bled  ; mais  une  petite  où  ils  font  le  fcrvicc  : les  autres  qui 
feukmmt  des  Avoines,  des  Navets,  des  Fé-  étoienr  aulfi  allez  magnifiques,  ont  coures  été 
ves,  du  Lin,  Se  des  Jardinages.  On  tire  les  changées  en  Mofquécs  ou  abbatucs  par  h la a- 
vins  du  Lac  de  Confiance,  du  Rhin,  fie  du  gucurdu  temps  8e  b barbarie  des  guerres.  Ni* 
Necker;  le»  grains,  d’Ulme,  de  Memmin-  cée  eft  puriëmré  d'un  prodigieux  nombre  de 
gem  de  Waldfée  8e  de  Leutkirth;  b Rivière  Coloranes  de  pierre  granité  Se  de  Marbre  d'u- 
de  l’ Arg  Se  les  Lacs  voilîns  Ibumittênr  quanti-  ns  belle  grande ui-  *.  ‘ Jfruch  e/l  très-bien  four - 0 ^ 
té  de  Poi(Ton.  Le  Commerce  des  Toiles  éroit  nie  de  Fontaines.  Elles  font  routes  biries  de 
autrefois  fi  flori  fiant  qu’on  y en  fabriqooic  Marbres  Se  l’eau  de  la  fjupirt  eft  fdutiire.  Il 
pour  cént  cinquante  mille  florins.  L'an  idjo.  y a auprès  un  Aoueduc  magnifique  qui  con- 
fine Compagnie  d'Infânteric  d'impériaux  étant  duir  l'eau  d'une  des  Montagnes  vorirnes.  IJ  y . 
venue  à Ifne,  9e  en  étant  partie  pour  Kemptcn  en  avoir  autrefois  plufieurs  autres,  mais  ils  foat 
allez  mécontente , le  feu  y prit  b nuit  fuivan-  i prefent  démolis  fi:  l'on  ne  voir  plus  hors  de 
ce , & con fiima  près  de  400.  maifons , b pa-  h Ville  que  de  trilles  reftes  de  ces  beaux  Edi - 
roifte,  les  Ecoles,  b Marion  de  Ville,  l'Ab-  ficesquicn  faifoient  autrefois  l 'ornement.  Les 
baye  , fie  autres  Edifices  publics.  Elle  s'eft  murailles  de  b Ville  (bot  prefque  routes  rac- 
rétablie  , fi:  quoique  petite  elle  fe  miintient  commodrés  de  pieds  d’e/bux  de  marbre  fif  de 
dins  b qualité  de  Ville  Impériale  qu'elle  acquit  pierre  granité  : on  en  a arrangé  rous  les  mor- 
dus Charles  IV.  ccatut  les  uns  fur  les  autres  Se  dans  l'efpace  de 

ISNIC , Ismiq.,  ou  Iswich  , Ville  de  b trois  cens  pis  /'  Auretir  cité  y en  compta  cent 
Turquie  en  A fie  dans  la  Natolic , où  elle  oc-  quaf  re-vingr-drux-  rCes  murailles  ont  trois  cens  y p.  j»; 
cupe  b place  de  l'ancienne  Nicée.  Tavernier  foixinre  Se  «fix  tours,  c eft-à-dire,  plus  qu'il 


en  parle  ainfi  c 


Uûc  partie  de  b Ville  cû  n'v  a de  nuifôm  dans  la  Ville,  car  il  n’y  en  a 
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pas  plus  de  trois  cens.  Ce  Pays  eft  abondant 
particulièrement  en  bon  Poiflbn.  ' Il  s’en  pê- 
che dans  le  Lac  voifin  de  toute  cfpece,  & oc 
le  donne  à bon  marche. 

ISN  ICI  MIT  eft , félon  Mr.  Baudrand,  le 
nom  moderne  de  N icomodie.  Voicz  Nico- 
auDiL 

ty-  ISOLA  , ce  mot  en  Italien  ftgnific  une 
Jflf,  c'eft  outre  cela  le  nom  propre  de  divers 
lieux. 

* tm+m j *•  ISOLA  a,  petite  Ville  d'Italie  du  Ro- 

EJ.  «70/.  yaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ultaricurcavec 

un  Eycché  Suffisant  de  l' Archevêché  de  Stc 
Séverine.  On  l'a  ceinte  de  murailles,  après 
qu'elle  a été  deux  fois  facagéc  par  les  Turcs. 
Elle  a peu  d’habitans , & cft  à quatre  milles 
de  h côte  Orientale  de  cette  Province  & du 
Golphc  deCaftclli,  à fix  du  Camp  de  Rifloto, 
Se  à dix-huit  de  Sainre  Séverine  au  Midi, 
é Ibid.  2.  ISOLA  b,  Bourg  d’Italie  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour  , fur  une 
petite  Iflc  du  Gariglan;  à une  lieue  de  Sora 
Se  à quatre  d'Aquino. 

«Ibid.  J.  ISOLA*,  Bourg  d’Italie  en  Iftrie  fur 
b côte  du  Golphc  de  Triefte,  à cinq  milles 
de  Capo  d’Iftria  au  Couchant.  Il  eft  aux 
Vénitiens,  Se  s'apelle  en  Latin  Ai if.tum , 

* ou  Haliéti  Castrum,  & Castrum  A- 

QPILA. 

JCtnShZ.  4*  ISOLA  della  Scaia  *,  gros  Bourg 
d’Italie  dans  l'Etat  des  Vénitiens,  au  Vcro- 
nois,  à dix-fept  milles  de  Vérone.  Il  eft  ri- 
che & peuple  comme  une  Ville,  & il  s’y  fait 
un  très-grand  Commerce  de  Soye. 

5.  ISOLA  Grande  , Ifle  d’Italie  entre 
les  deux  bouches  du  Tibre,  entre  b Ville  de 
Porto  Se  celle  d’Oftie. 

ISOMANTUS,  Rivière  de  Grece  dans 
b Béocie.  Voie*  How  ias. 

# ISOMBRI.  Voicz  Insubres. 

* M*rt*  ISO  NA  *,  petite  Ville  de  Catalogne  dans 
MarcaHit  b Vigucrie  de  Lcrida  , près  des  Montagnes, 
pintca  I.  a.  ^ de  la  fourecd'un  RuifTeau  qui  tombe  dans 
p'“7,  h Nomicra  Palbvefa.  Elle  eft  au  Sud  Eft  & 

à une  heuit  de  Chemin  d’Orrau.  Les  Ro- 
mains l'appelloient  Æsona  comme  il  paroit 
par  ccttc  Infcription  : 

Fulvio.  Filto.  F.  Rlstituti 

Filio.  Catulæ.  P.  Æsonenst. 

• Le  P.  lignifie  PatR!a.  On  y trouve  qtwn- 
tité  de  pierres  avec  des  Infcriptioos.  Elle  a été 
aufli-appelléc  Jessoma,  Se  enfuitc  Isauna 
6c  l'Hiftoire  du  x.  ficde  porte  que  les  Saraztns 
b ûccagcrent  l’an  964. 

ISONDÆ,  ancien  peuple  de  la  Saturnie 
flf.ê.9.  d’Afic,  félon  Proloméc  f.*  Ils  étoienc  vers  b 
Mer  Cafpienne. 

ISONOE,  Vwoè,  ancienne  Ville  d’Afly- 
t 1.6. c.i.  rie,  félon  Ptolomée*.  Les  Manufcrits  por- 
tent, IsOnc,  E irém. 

ISONTIUS,  nom  d'un  lieu  aux  Confins 
de  l’Italie.  La  Chronique  de  Cafliodore  por- 
te qu’Odoacro  y fut  mis  en  fuite  par  Theodo- 
ric.  Ortelius  croit  qu'il  s’agit  de  la  Rivière 
nommée  Natifon  par  les  Anciens,  A*  que  l'on 
appelle  prtfentement  Lisoktio.  Le  nom  eft 
Lizonzo. 

I Hift.Ec-  ISORIA , Bourg  d'Epirc  dans  kTerritoi- 
ricüj^.aû,  te  d’Eurce , ùfen  Sozomcnc  b. 
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ISOU , Ville  des  Indes  dans  f’Iflc  d’Am- 
borne  dont  elle  eft  U Capitale,  félon  Mr.  Cor- 
neille *.  Un  Voyage  des  Holbndois  nomme  i Di  û. 
Itou  , ou  Iton  , H itou,  ou  Hittou 
une  petite  Ville  maritime  de  la  meme  Iflc. 

^ V P*  * kViH?  ,a  P***  , félon k Le.  c-  7.] 

PtoJomec  * qui  la  met  vers  les  Montauncs 

ISP  AH  AN,  Ville  de  Perfe  dont  die’ eft 
b Capitale.  Les  Arabes  b nomment  Espa- 
han  : Naffir  Eddin  b nomme  ainfi  Se  h roct 
& 86.  d.  40'.  de  Longitude  6c  à jj.  » j'.  ^ 

Latitude  dam  le  troifieme  Climat.  Ulug-bcig 
l’appelle  de  meme  Sc  lui  donne  b meme  pofî- 
tion.  Les  Obfervations  nouvelles  confirment 
la  latitude  d'Ifpahan,  6c  pour  la  longitude  cl!» 
font  ccttc  Vilfe  de  jo.  d.  îo'.  plus  Orientale 
que  1 Obfcrvatoire  de  Paris.  Chardin  qui  a 
employé  tout  fon  huitième  Volume  à b décri- 
re, b nomme  en  Perfàn  Sephaon.  LcsP»r- 
6ns  dirent  pour  exalter  fa  grandeur  q„c  cate 
Ville  cft  h moitié  du  Monde.  Pluficurs  font 
monter  le  nombre  de  fes  habitans  à onze  cens 
mille  ames.  Ceux  qui  y en  mettent  le  moi/» 
affurent  qu’il  y en  a fix  cens  mille.  Le  nom- 
bre des  Edifices  eft  prodigieux  ; on  en  compte 
vingt-neuf  mille  quatre  ccm  foixantc  neuf  dans 
l’enceinte  de  la  Ville  & huit  mille  fept  cens 
qttarre  vingt  au  dehors,  tout  compris,  les  pa. 
bis,  les  Mofquées,  fes  Bains,  les  Bazars,  Jet 
Caravanfcrais  & les  Boutiques;  car  les  bouti- 
ques, furtout  Ifs  grandes  8e  bien  fournies,  font 
au  caur  de  la  Ville,  feparées  des  Maifons  oîi 
1 on  demeure.  On  y trouve  toujours  une  telle 

B“ar$’  ^ue  ^ Z™  <!«•  vont  l 
Cheval  font  marcher  devant  eux  des  valets  de  * 
pied  pour  fendre  la  prefte  & fe  faire  faire  paf- 
bgc,  parce  qu’en  cent  endroits  on  y cft  les 
uns  fur  les  autres.  Il  eft  vrai  que  ce  n’cft 
qu’en  ce  licu-Ü  qu’il  fc  trouve  uns  fi  grande 
affluence  de  peuple  & qu'on  va  fore  à l'aife 
dans  les  autres  endroits  de  la  Ville.  Cependant 
fi  l’on  lait  reflexion  que  les  femmes  en  Perfe, 
hors  celles  des  pauvres  gens,  font  redufes  Se  ne 
fortent  que  pour  affaires  , on  trouvera  que 
cette  Ville  doir  être  cffèérivement  des  plus 
peuplées.  r 

Elle  eft  bâtie  le  long  du  fleuve  de  Zcnde- 
mud  fur  lequel  il  y a trois  beaux  ponts  que 
nous  décrirons  c, -après.  L’un  qui  reixmd  au 
milieu  de  b Ville  & les  deux  autres  aux  deux 
bouts  , à droite  & à gauche.  Quoique  l’eau 
en  fo,t  fort  legcrc  & fort  douce  partout,  on 
ne  fc  donne  pas  la  peine  à Ifpahan  d'en  aller 
quérir  quo.que  tout  le  monde  , généralement 
parlant,  ne  boive  que  de  l’eau  pure,  parccouc 
chacun  bore  l’eau  de  fon  puits  qui  cft  egale- 
ment douce  Se  fcgcre.  Agrément,  dit  Char- 
din . on  n’en  fauroit  boire  nulle  part  de  plus 
excellente.  ’ 

Les  Mande  b Ville  d'Ilpahan  envi™ 

vingt  nulle  pas  de  tour.  Ils  font  de  terre  af- 
ftz  mal  entretenus,  & üs  font  tellement  cou- 
verts par  les  tarifons  fl:  par  le,  Jurdin.  qUI  v 
touchent,  tant  au  dedans,  qu’au  dehors  qu'il 
faut  en  plufinirs  endroits  les  chercher  pour  les 
•pperoevoir.  Il  en  cft  de  meme  dans  les  autres 
Villes  do  Royaume  flt  c'eft  ce  qui  a trompd 
quelques  Voyageurs  qui  ont  apporte!  que  les 
Villes  de  Perfe  n’ont  point  de  Murailles;  c'eft 
tout  le  contraire  3c  il  y en  a peu  qui  n'en 
a peut; 
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ayent  ; ïfpahan  a de  plus  un  Château  8c  un  "Jaubari  renferme  tout  ce  qu’il  y » du  côté 

rafle.  La  beauté  de  cette  Ville  confiftc  par-  Oriental  de  h porte  de  Tokchi.  Le  Quartier 

ticuliercmcnt  dans  un  grand  nombre  de  Palais  de  DcreJethtr  renferme  le  refte.  On  dit  que 

magnifiques  , de  Maifons  payes  8c  riantes  , k-s  noms  de  Iftjdtr , 8c  de  Ncxmtt  OUhi , que 

de  Caravanfenis  fpacicuv  , de  tort  beaux  Ba-  'prêtent  les  deux  moiticz  d'Ifpahan  , font  les 
zars,  de  Canaux  & de  Rues,  dont  les  côte*  noms  des  deux  l*rincttqlii  mirent  autrefois  le 
font  couverts  dcluuts  platanes  : mais  les  au-  peuple  Peif.m  en  deux  partis.  D'autres  difent 
très  rues  font  généralement  parlant  étroites,  que  deux  Villages  voifins  croient  ennemis  8c 

mal  unies  8c  tortues  ; tellement  que  bien  loin  partage/,  parce  que  l'un  tenoie  pour  une  fcéfe 

de  voir  d’un  bout  1 l'autre,  on  ne  (aurait  du  8c  l'autre  pour  une  autre  ; 8c  ques' étant  agran- 

mflieu  en  voir  les  bouts  , ni  deux  cens  pis  dis  & joints  il  s’en  ell  forme'  la  Ville  d'Ifpa- 

devant  foi.  Ces  mes  font  aufli  entrecoupées  han  , ou  cette  ancienne  animofltc  fubfifte  fi 

par  des  Bazars  ou  Marchez  couverts;  Le  pis  bien  que  les  deux  partis  en  viennent  fouvent  à 

cil  qu'elles  ne  font  point  pavées  non  plus  que  de  vrais  combats,  à coups  de  bâtons  & de pier- 

Ics  mes  des  autres  Villes  ac  Perfe.  Mais  com-  res;  & il  y en  a toujours  quelques-uns  qui 

me  d'un  côté  l'air  y cfl  fcc  8c  que  de  l'autre  reflcnt  fur  le  Champ  de  Baraillc  8c  beaucoup 

chacun  arrofe  devant  fa  porte  matin  8c  foir,  de  bleflêz. 

il  n’y  a ni  tant  de  crore  ni  tant  de  poufliere  Pour  intelligence  de  la  Defeription  qui  4# 
qu’en  nos  Pays  , mais  il  y a trois  autres  in-  fuit,  il  faut  favoirque  le  mot  de  Bax.ar  figni- 

commoditcz  allez  confiderables.  L'une  que  fie  marché  8c  qu’on  appelle  arnfi  de  grandes 

les  rues  étant  voûtées  & creulês  à caulc  des  Rues  couvertes  où  il  n'y  a que  des  Boutiques, 

canaux  fouterrains  qui  paflent  par  tous  les  Cn-  Les  plus  (pacicux  font  larges  de  quatorze  il 

droits  de  la  Ville,  il  y arrive  quelquefois  des  quinze  pas.  Il  y en  a de  très-beaux.  La  plu- 

écroulemens  , où  les  gens  qui  vont  i cheval  part  fout  bâtis  de  briques , couverts  cn  voûte; 

courent  rifque  de  fc  rompre  le  cou.  L’autre  quelques-uns  font  couverts  de  Dômes.  Le  jour 
qu'il  y a dans  les  Rues  des  puits  à fleur  de  y entre  par  de  grands  Soupiraux  qui  font  à la 

terre  oil  l'on  court  le  meme  rifque  , fi  l’on  couverture  & par  les  Rues  de  traverfe.  On 

ne  regarde  bien  devant  foi.  La  troifiéme  in-  peut  ainfi  en  tout  temps  traverfer  Ifpahand’un 
commodité  qui  efl  fort  defagréabte,  c’eft  que  bout  à l’autre  i pied  lec,  8c  à couvert.  Ce 

les  égouts  des  maifons  font  tous  dans  les  Rues  qu’il  y a d'incommode, c’cfl  que  dans  legrand 

fous  le  mur  de  l’édifice  dans  de  grands  trous  nombre  de  ces  Bazars,  on  en  rencontre  de  fi 

où  l'on  jette  toutes  les  ordures  au  Logis  8c  étroits,  que  l’on  a bien  de  la  peine  3 y pafTer 

qui  quelquefois  fervent  de  lieux  communs,  à caufe  oc  b foule  des  gens  qui  s’y  trouvent 

Cependant  les  Rues  n’en  font  point  empuan-  toujours.  Venons  maintenant  à la  Deferip- 
tics,  foit  ï caufe  que  la  féchcrefre  de  Pair  l’em-  tion  du  Sr.  Chardin  que  nous  abrégeons, 
pcclie,  foit  ù caufe  que  ces  égouts  font  nétoyés  J’entrerai , dit-il  *,  dans  b Deferiprion  de4  T-S.p  if* 
tous  les  jours  par  les  pavfans  qui  apportent  les  b Ville  par  les  quatre  portes  qui  font  face  à 

fruits  Se  les  autres  denrees  à b Ville,  8c  qui  l'Orient  en  rapportant  ce  qu'il  y a de  plus  re- 

au  retour  chargent  leurs  bêtes  de  ces  ordures-  marquablc  entre  ces  poires  8c  h grande  place 

b,  pour  fumer  leurs  Jardins.  Royale  ; 8c  je  commencerai  pir  b porte  de 

La  conflruftion  d'Ifpahan  cft  fort  irregu-  Malien- Ahad  en  roununc  premièrement  de 

liere.  De  quelque  côté  qu’on  b regarde  elle  l’Occident  1 l'Orient  8c  puis  de  l’Occident  au 

paroit  comme  un  bois,  où  l'on  ne  peutdifeer-  Septentrion. 

ncr  que  quelques  dômes,  avec  des  Tourelles  A vingt  pas  de  cotre  porte  on  rmus-e  deux 
fort  hautes  qui  y font  attachées  8c  qui  fervent  Rues  qui  abonnirent  à un  giand  College, 

de  Clochers  aux  Mahomerans.  L’une  eft  appellée  b nie  du  /.ianctn  et  Afema- 

La  Ville  d'Ifpihan  cfl  divilec  en  deux  quar-  lec , c'cfl-i-dire,  du  Secrétaire  dT.rat;  parce 
tiers;  l’un  nommé  Joubare'-Neamet-O-  qu'un  côté  entier  de  cette  rue  a été  blri  par 
lahi  qui  regarde  l’Orient;  8c  l’autre  nommé  Afin*  RtsJ  qui  avoir  cette  dignité:  c’étoit  un 
Deredechte-Heyderi  , qui  regarde  l’Oc-  grand  Cimetière  au  fiéele  pâlie,  mais  Je  pc u- 
eident.  Elle  a huit  portes , mais  qui  ne  Je  pie  Ce  multipliant  1 Ifpnhm  le  Roi  le  donna  ï 

ferment  jamais,  quoique  les  bartarrs  qui  font  ce  Seigneur  pour  y hirir.  b II  y a fait  confié  p.  ■/. 

couverts  de  Lames  de  Fer  en  foient  toujours  tniirc  un  Bazar,  tin  Canvanfeni,  une  Mofi 

bien  entretenus.  Elle  en  avoir  autrefois  douze  : quée , un  Bain , 8c  une  Maifon  i Ca  ffé.  0 Son  t p.  tj. 

diverfes  fupcrflitions  en  ont  fait  fermer  & mu-  Hôrel  cft’aflcz  périr , mais  fort  propre  8c  fort 

rer  quatre.  IX:  ces  huit  portes  qui  relient  égayé  de  Peintures  8c  d'InfcHotions.  * Deü  / p.  ia 

quatre  regardent  l’Orient  te  le  Midi  ; (avoir  on  entre  dans  une  de  ces  grandes  rues  couver- 

i.  Celle  de  H*{fen-j4b*d  ; t.  Celle  de  Jcm-  tes  qu’on  appelle  Bazar , qui  mené  droit  J b 
tari  qu’on  nomme  aufli  b porte  d’Ahas;  j.  place  Royale,  en  allant  d’Occident  en  Orient. 

Celle  de  Kent*  ; 4.  Celle  de  SeùUbmtdùn  ; 8c  A moitié  chemin  fur  b gauche  cfl  un  luge 

quatre  font  face  1 l’Occident  8c  au  Sepren-  Palais  qu’on  nomme  le  Palais  {le 

trion;  j.  La  Porte  Impériale  ou  Dtrvtu  Ben-  premier  Minifin:  de  deux  Rois  de  Perte,  Sephi 
ht,  comme  ils  parlent;  6.  La  Porte  de  t,rm-  I.  8c  Abat  If.  * C’efl  le  Logement  des  Da-,  p.j». 
ton , b porte  de  Tok<ti,  Se  k Porte  de  De-  roga , on  Gousrmcurs  de  b Ville  â qui  on 
redechte  i il  y a encore  fix  faufTes  portes  l'a  affeélé.  * foigntnt  ce  Palais  il  y a une  pe-  /p.;j. 
ou  ouvertures  dont  b plupart  n'ont  poinr  de  rite  Mofouée  & de  l’autre  côté  de  b rue  un 
nom.  Ces  deux  quartiers  entre  kfquels  ta  peu  plus  naut  efl  le  tombeau  de  Cha- Ahmed, 

Ville  cft  divifee  font  proprement  deux  Fac-  un  des  douze  fils  d’Jnun  Mottfa-Cizem  qui 
taons  qui  engagent  avec  elles  les  Fauxbourgs  cfl  srn  d«  douze  premiers  C.ilifes  qui  port- 
ée le  territoire  de  U Ville,  Le  quartier  ac  voient  liicccdcr  légitimement  i Mahomet,  fé- 
lon 


f 
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loa  les  Pcrü-.s.  Au  delà  de  ce  tombeau  on  des  Marchands  en  Magazin.  Celui  dont  je 
trouve  un  grand  College  oui  a quai  ante  cham-  viens  de  faire  la  defcripcion  rend  feize  mille 
bres.  On  l’appelle  le  College  des  Avt t ; ter*  livres  par  an  au  Proprietaire.  On  nomme  ce 
me  de  mépris  par  lequel  on  defigne  les  Arabes  Caravanferai  A4M-Seud-jifl*r,  c'ell-à-dirc  , le 
qui  comme  les  Grecs,  apres  avoir  été  les  mai*  Caravanferai  de  Aiac-Sond  Yhn.Uitr  , parce 
tics  des  Sciences,  font  devenus  des  peuples  tres-  qu'il  a «te  biri  du  temps  d’Abas  le  Grand, 

« p.$+.  ignorons.  1 Tirant  vers  la  place  Royale  on  par  un  Epicier  qui  avoir  fait  ù Boutique  vis- 

trouvefur  la  gauche  un  des  beaux  Caravanfc-  à-vis,  laquelle  fubfifte  encore.  *■  Proche  de  i p.  38. 
rais  d’Ifpalian.  C'eft  un  grand  bâtiment  quar-  ce  Caravanferai  il  y en  a un  autre  appelle  d’a- 
ré  à double  ctage  , chacun  de  quelque  vingt  bord  Caravanferai  des  gens  de  N'athenivan  qui 
pieds  de  hiut , & de  quelque  Ibixantc  dix  efl  une  Ville  d' Arménie,  fi-  depuis  le  Caravan- 
toifes  de  Diamètre.  On  y entre  par  un  Por-  ferai  des  vendeurs  de  Ris,  parce  qu’on  y en 
tique  aflcz  long,  fous  lequel  il  y a des  Bou-  vendoit  en  gros.  A prdent  c'eft  un  Magazin 
tiques  d'un  & d'autre  côte'.  Civique  face  a de  Cotton. 

vingt-quatre  logemens  en  b»  , & autant  en  Prenant  delà  à gauche,  on  arrive  aux  rues 
haut , comme  un  dortoir  de  Couvent  , au  qui  font  derrière  la  grande  Mofquée , & l’on 
milieu  dcfqueh  il  y en  a un  plus  grand  que  les  trouve  en  chemin  le  Palais  de  Mirt*4clnfi%  chef 
autres,  bâti  fous  un  haut  Portique  femhUble  des  A Urologues  : celui  du  AWirr  à prêtent  en 
à celui  où  cft  l'entrée,  lequel  cft  fait  en  demi-  charge  : celui  du  chef  de»  cuifines,  c'cfl  ainfi 
dôme,  plat  fur  le  devant,  orné  de  Mofai'que.  qu’ils  appellent  le  premier  Maître  l'Hôtel  du 
Les  chambres  d’eu  bas  font  le  long  d'une  Gai-  Roi  , puce  qu'il  cil  prépofé  principalement 
kric,  ou  Relais,  ou  Parapet,  commeonvou-  fur  bouline  , fi:  celui  de  Mahamed  Alybcc, 
dra  l’appcller  , haut  de  terre  d'environ  cinq  qui  étoit  Grand  Maître  d'hôtel  fous  les  Rois 
pieds,  & profond  de  dix-huit  à vingt  pieds,  Abas  premier,  Sefi  premier,  Se  Abas  fécond; 
large  de  quinze  à feize  , & élevée  de  deux  ce  qu’on  remarque  comme  un  bonheur  ex- 
doigts fur  b Galkrie.  Les  Perlans  appellent  traordinairc  , parce  que  b fortune  efl  plus 
ces  Gallcrics  , ou  retords  de  pierre , qui  re-  changeante  en  Peife  que  dans  un  autre  Pays, 
gnent  autour  des  Caravanferau  , Maatab  , Apres,  on  entre  dans  une  grande  place  appcl- 
c'cft-i-dire,  place  à U Lune,  parce  que  c'eft  h-e  F.mbargtulcmem , c'cft-à-dirc , le  Magazin 
où  on  couche  environ  huit  mois  de  l'année,  des  Efclaves,  par  b raifon  que  c'eft  le  Maga- 
ponr  erre  plus  fraîchement,  & où  on  prend  le  *in  des  denrées  comcflibles  fi:  combuftibles , 
frais  à l'ombre  durant  le  jour.  Chaque  cham-  qu’on  débite  aux  Ouvriers  , & aux  Officiers 
bre  a de  plus  une  phcc  fur  le  devant  , de  la  du  Roi  qui  ont  pcnlîon  & bouche  à cour, 
brgeur  de  la  chambre  meme,  profonde  de  b Plus  loin  il  y a une  grande  place  * qu’on  ap- 
moitié,  & couverte  d’une  arcade.  Les  cham-  pelle  le  marche  de  Ltltbec , du  nom  d'un  Sei- 
bres  d’cnhauc  ont  chacune  un:  antichambre,  & gneur  qui  ayant  été  Marchand  longues  années, 
un  Balcon,  & c'eft  d’ ordinaire,  où  les  Mar-  devint  Sur-Intendant  des  Bàtimcm.  Il  en  a 
chands  logent  avec  leurs  femmes,  lorfqu’ils  en  frit  conftruirc  pluficurs  pour  le  Roi  à Ifpalun, 
mènent , le  bas  étage  leur  fervant  commune-  en  Hyrcanie  s fi:  en  d'autres  lieux, 
ment  de  Bourique,  oud:  Magazin  : fur  le  Le  Strraii  eft  à main  gauche,  fi:  quand  on 
derrière  du  Caravanferai  , il  y a encore  de  a frit  mille  pas  le  long  de  fes  murs,  on  par- 

grands  Magasins.  Au  milieu œ U cour,  qui  vient  à b Porte  qui  cft  b plus  fréquentée  de 

eft  fort  bien  pavée  , il  y a un  grand  Badin  toutes  celles  de  ce  Palais , qu'on  appelle  b 
d’eau,  avec  un  jet,  & des  Puits  aux  coins.  P°rtt  Ctujtmt , parce  oue  les  Cuilines  font 
C’eft-B  à peu  près  b ftruéturc  & la  forme  de  de  l'aune  côté , un  peu  plus  bas. 
tous  les  grands  Caravanferais  d’Ifpahan  , qui  Joignant  cette  porte  , il  y a un  bain  fort 
font  bâtis  de  pierre  ou  de  brique,  fi  ce  n’cft  grand  &•  fort  beau,  qu’on  appelle  le  Bain  Ro- 

que  les  uns  ont  un  grand  Relais  quarrédequa-  Le  grand  Abas  le  fit  hîtir , & il  ordon- 

ne à cinq  pieds  de  hauteur  au  milieu  de  la  cour,  na  que  le  publie  s’en  ferviroit  certains  jours  de 
au  lieu  de  Badin  d'eau.  Les  logemens  qui  h Semaine.  Les  Eunuques,  les  Huiliers,  8; 
font  fcparez  l’un  d;  l'autre  par  un  mur  de  deux  1«  Gardes  du  Serrai)  y vont  tous,  & il  y a 
à trois  pieds  d’épaifleur , confident  en  une  une  Porte  qui  y mené  de  dedans  le  Palais, 
anti-chambre  de  quelque  huit  pieds  de  pro-  Vis-à-vis,  cft  le  Geboc  Khané  , ou  Maifon 
fondeur,  toute  ouverte  pir  devant,  avec  une  des  Armes.  Le  Roi  de  Perfe  entretient  un 
cheminée  à côte,  pratiquée  dans  le  mur  de  fé-  grand  nombre  de  Maîtres  de  toute  forte  de 
paration,  & en  une  chambre  qui  cft  de  moi-  Métiers.  Chaque  Métier  a foc  attcllier  parti- 
tic,  ou  d'une  fois  plus  profonde  que  l'anci-  culicr  & propre,  dont  les  ouvriers  dépendent , 
chambre,  dont  la  cheminée  eft  au  fond  , ou  3e  où  ils  ont  chacun  leur  Boutique  pour  rra- 
à côté.  Les  chambres  ont  toutes  leurs  Par-  vaükr , à moins  que  par  faveur  on  n’obtienne 
tes,  quoiqu'aficz  Ibiblcs , mais  elles  n'ont  point  b per  mi  (lion  de  travailler  à part,  chez  foi,  ou 
de  fenêtres , recevant  le  jour  par  U Porte  fie  ailleurs.  Ces  lieux  s’appellent  Kar^ane  en  Per- 
non  autrement,  ce  qui  rend  le  logement  in-  fan,  c'cft-à-dirc,  Mailon  d’ouvrage,  & cha- 
commode.  Derrière  le  Caravanferai , fie  tout  cune  a fon  nom  particulier  pris  du  métier  qu’on 
autour , font  des  Ecuries  , & dans  quelques-  y exerce  ; comme  par  exemple , la  maifon  dont 
uns,  il  y a un  côté  des  Ecuries  accommodé  je  prie»  Su‘  *PI*We  Maifon  des  Armes, 
en  arcades,  de  quatre  pieds  de  hauteur,  avec  P^ce  que  les  Armuriers  gagez  du  Roi  y ont 
des  cheminées  d’efpace  en  efpce,  pour  placer  leurs  Boutiques.  Chacune  de  ces  Ma'foos 
commodément  les  Pallcfrcmcrs  Se  les  autres  va-  d’ouvrage  eft  fous  b dirctSion  d’un  Intendant 
lcts,  & pour  faire  b cuifinc.  Il  ne  demeure  qu’on  appelle  Chef  du  métier  qui  s’y  fait; 
d'ordinaire  dans  ces  grands  Caravanferais  que  d’un  Syndic,  qui  eft  le  plus  ancien  ouvrier  de 

la 


Dtgiîifcïï'ffy  CJGbÿle 


ISP.  ÎSP.  tif 

là  mçûfon;  d'un  Intendant,  qu’on  appelle  Mo-  fcs  Camarades.  Ce  qu’il  y a de  magnifique 
drref\  ou  Ecrivain,  parce  qu’il  tient  compte  6c  de  très -louable  dans  cct  ctabüflcmcnc  , c'eft 
des  ouvriers , 6c  des  ouvrages  , donnant  les  que  ces  ouvriers  font  entretenus  toute  leur  vie 
matières  par  compte,  & les  recevant  de  meme,  fans  qu’on  les  cille  jamais , & que  quand  la 
d’un  Huiflier.  maladie,  ou  quclqu’autrc  accident  en  réduit 

Le  Roi  a trente-deux  Aùùfons  d ouvrages , quelqu’un  à ne  pouvoir  travailler,  non  (fuie* 
ou  A ttetiers  , en  chacun  defquelt  il  y a bien  ment  on  ne  lui  diminue  rien  de  fes  apointc- 
cent  cinquante  Attifant  ; toutefois  aux  uns  mens;  mais  même  par  une  mcrveilleufe  hurrn- 
plus , 6c  aux  autres  moins.  Les  Peintres , pr  nité  , le  ArazJr  , ou  Grand  Maître  , fur  h 
exemple , n’eroient  de  mon  temps  que  foixan-  moindre  Requête  , qu’on  lui  préfente  en  fa- 
tc-douzc,  8c  les  Tailleurs  étoient  cent  quarte-  veur  du  malade , le  recommande  au  Médecin , 
vingt.  Autrefois,  il  y avoir  encore  plus  d’Ac-  & à l'Aporiquairc  de  b Cour  , avec  quoi  il 
teliers.  On  a retranché  etitr’autres  , les  Tein-  eft  traité  fans  qu’il  lui  en  coûte  rien.  On 
turiers  8c  les  Ouvriers  en  foyç.  On  donne  la  preffe  fi  pu  au  travail  les  Ouvriers  du  Roi, 
toile  à teindre  8c  à pindre  à la  Ville,  8c  l’on  au’ils  peuvent  faire  toû jours  quatre  fois  plus 
en  paye  la  façon.  On  dorme  de  meme  h foyc  d'ouvrage  poureux-msmes.  Il»  travaillent  toits 
& le  hl  mit  pour  toutes  foncsd 'étoffés,  de  bro-  atiffi  pour  quiconque  les  employé.  Ce  s Corps 
card  A:  de  tapis,  8c  l'on  en  pye  aufli  la  façon  d'Ouvriers  font  obligez  de  fuivre  b Cour;  8c 
à un  taux  toujours  égal.  On  fait  faire  les  ta-  pour  cela,  lorfqn’eUc  eft  en  voyage,  on  four* 
pis  à la  Campagne  par  des  Ouvriers  qui  ont  des  nir  i chaque  attelkr  rant  de  chameaux  pour 
terres  du  Roi  , dont  ils  payent  b rente  Je  b leur  fcrvice.  On  donne  aufli  des  chevaux  aux 
façon  des  tapis.  Un  Officier,  qu'on  appelle  Ouvriers  qui  en  demandent , 6c  à pluficurs  on 
Erbai  Tahxril , comme  qui  dirait  Seigneur  donne  pareillement  l'entretien  des  chevaux  foit 
de  la  Mife,ou  de  l’emplette,  eft  le  Diredeur  en  argent,  fnir  en  orge  , & en  pille.  Ceux 
Général  de  toutes  ces  Alaifbns  d’ouvrage  , 8c  qui  awncnr  mieux  demeurer  chez  eux  que  de 
des  Intendans  de  ce  qui  fe  fait  pour  le  Roi  en  fuivre  b Cour,  en  obtiennent  aifémenr  b per- 
Ville,  8c  à b Campagne  , comme  je  viens  de  miflîon,  fur  font  les  Ouvriers  etrangers  ; &pour 

le  dire,  & le  Noter,  qui  eft  le  Chef  fupréme  ceux  qu’on  oblige  de  b fuivre  , ils  obtiennent  • 

de  tous  les  biens  du  Roi,  en  eft  le  Surinten-  congé  au  bout  de  fix  mois  , ou  d’un  an  au 

ebnt.  Il  en  fait  b revue  une  fois  l'année,  8c  plus,  d’en  aller  pffer  autant  dans  leur  Mai- 

d’ondinairt  c’eft  l’été  , enfuite  il  fait  dreflèr  fon.  Les  fils  des  Ouvriers  font  reçût  en  forvi- 

l’expcdition  pour  le.  payement  des  Ouvriers,  ce,  quelquefois'dc  l’âge  de  douze  ou  quinze 

On  ne  peut  dire  au  vrai  la  dépenfe  de  ces  ans,  & quand  le  Percmcurr,  on  donne  fes 

trente-deux  Maifons.  Je  l’ai  recherchée  avec  appoinremens  à fan  fils  , s'il  eft  de  meme 

grand  foin  ; ce  que  j’en  ai  pû  trouver  de  plus  métier. 

sûr»  eft  mie  cela  va  à cinq  millions.  Quoi-  Les  Horlogers  Eumpéarts  n’ont  point  d’at- 
qu'il  en  foit,  cette  dépenfe  eft  tout  à fait  Ro-  relier  particulier  : Ils  font  du  Corps  des  Ar- 
yalc , 8c  digne  d’un  Grand  Monarque.  Il  y mûriers  ; mais  comme  ils  font  un  bon  nom- 
a des  ouvriers  qui  ont  huit  cens  écus  de  gages  bre , on  en  a mis  une  partie  dans  une  Pbcc, 

& leur  nourriture.  Il  y en  a d’autres  qui  gui  eft  joignant  k derrière  du  Palais  Royal  , 
n’ont  que  foixamc  8c  dix  , 6c  quatre-vingt  nommée  Teborhoetu,  c'tft-i-dirc , quatre  Bal- 
francs  , fins  nourriture.  C’eft  b coûrume  fins. 

qu'on  luuflè  ks  gages,  ou  qu’on  fille  un  pre-  A cent  pas  de- b , on  entre  dans  b Place 
font  aux  Ouvriers  tous  les  trois  ans , ce  qui  Royak  , ou  MairnUu-ciae  , comme  les  Per- 
dépend  pourtant  de  la  généralité  du  Prince, du  fans  l’appellent.  C’eft  une  des  plus  belles  pla- 
raturt-1  du  premier  Minïftrc  , 6c  de  la  bonne  ces  du  monde. 

intention  du  Noter , ou  Surintendant  Géné-  Le  Corps  de  b Place  eft  un  quarté  long  de 
ral  ; car  il  faut  que  tout  cela  y concoure , 6c  quatre  cens  quarante  pas.  fur  ccnr-foixantc  de 
ce  préfeor  vaut  toujours  autant  qu'une  année  brge  , enferme  par  un  Canal  bâti  de  brique, 
dégages.  On-accorde  b meme  grâce  à tous  enduite  d’un  plâtre,  qa’ih  appellent  séboc- fia, 
ceux  qui  ont  fait  quelque  ouvrage  pour  k ou  chaux  noire  , qui  eft  plus  dur  que  b pier - 
Roi , qu’on  trouve  bien  fait , ou  dont  il  eft  re.  Ce  Canal  eft  luge  de  fix  pieds,  avec  des 
content , & à ceux  qui  fonr  un  préfrnt  au , rebords  de  pierre  noire  refuifântc,  clrvez  d’un 
Roi  de  quelque  pièce  excellente  de  Içur  Arr.  pied  fur  k rez  de  chauffée  , 6c  fi  large*  que  • 

La  nourriture  fe  donne , ou  par  pbt , ou  par  quatre  hommes  de  front  s’y  peuvent  aifémcnt 
demi-plat , ou  par  quart  de  plat , 6c  s’appelle  promener.  Encre  ce  Canal  8c  les  Maifons 
Crri , c’cft-l-dirc , un  ordinaire.  C’eft  un  dont  h Place  eft  environnée  , il  y a un  r/pace 
tant  de  chaque  choie  néceflaire  à b vie.  Un  de  vingt  pas  de  largeur , terminé  par  un  re- 
plu peut  nourrir  aifçment  fix  b fept  perfonnes,  bord  de  pierre  de  la  hauteur  du  Cinil  , mus 
6c  vaut,  quand  les  vivres  font  chers , huit  à pas  fi  large , qui  marque  le  pied  des  Maifons. 
neuf  cens  livres  par  an.  On  a la  liberté  de  Le  tour  de  la  Place  en  contient  deux  cens, 
prendre  les  denrées  en  nature  ou  b valeur  en  routes  au  niveau,  & toutes  de  meme  ftruéht- 
argent.  Chaque  Ouvrier  reçoir  en  entrant  en  re,  comme  on  le  peut  voir  dans  ks  figures , 
fcrvice  un  Aâe  ou  Brevet  enregiftré  dans  tou-  en  forte  qu’il  n'y  a rien  de  plus  régulier.  Cha- 
tes  les  chambres  des  Comptes . A authentiqué  que  Maifon  qui  a de  face  frrze  pieds  de  Roi , 
du  fccau  du  Roi,  & de  ceux  de  (es  Minjftres,  eft  double.  Le  bas  contient  deux  Boutiques, 

Ar  particulièrement  du  Grand  Maître,  üfljlui  dont  l’une  ouvre  fur  li  Pltce  en  dedans.  Se 
piyc  fcs  gçcs  du  jour  de  fon  entrée  au  fcrvice,  l’autre  fur  k tbzar,  qui  regne  tour  autour  de 
jis  (qu’au  jour  que  l’aimée  recommence  i fon  cerrc  Place  en  dehors,  A qui  cftundrspJiff  hr* 
attelkr  , & après  on  k paye  d’an  en  an  avec  ges  d’ffpaiun.  Le  haut  contient  quatre  /yrûes 
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chambres,  deux  fur  la  Place  8c  deux  fur  le 
derrière.  Celles  de  la  Place  ont  chacune  un 

rut  Balcon  , dont  le  Tbluftrc  cft  de  briques 
jour  , enduit  de  plâtre , k tout  peint  de 
rouge  8c  de  vert  , & fou  agrthbfc  à la  vûc. 
Ce>  Maifons  font  couvertes  en  terraffe , au  ni- 
veau de  b couverture  du  Bazar.  Durant  l’E- 
té » on  prend  le  frais  fur  ces  terraffe  , chacun 
devant  fa  Maifôn. 

Ce  tour  de  Mailons  de  b Place  cft  entre- 
coupe par  les  grands  édifices  qu’on  voit  dans 
le  pbn , qui  font  le  Portail  du  Pabis  Royal , 
A'  b Porte  du  Scrrail  à l’Occident  : b Mof- 
quée  du  Cèdre  vis-à-vis,  & un  Pavillon  de 
Machines  qu'on  appelle  l'Horlogerie  : b Mof- 
quée  Royale  au  bout  Méridional  de  b Place , 
& le  Marché  Impérial  à l’autre  bout.  Je  ferai 
b Dcfcription  de  ces  grands  édifices  , après  a- 
pres  avoir  achevé  celle  de  b Place.  Elle  • 
douze  entrées  principales,  & pluficurs  petites: 
Le  centre  en  eft  marqué  pir  un  grana  Mit , 
haut  de  quelques  fix-vingts  pieds  , qui  fert  à 
tirer  à la  taffe  , comme  ccb  fe  fait  ordinaire- 
ment dans  les  folcmnitcz.  Aux  bouts  de  b 
Pbcc  i trente-cinq  pas  du  Canal , il  y a deux 
grofles  Colomnçs  de  Marbre  de  huit  pieds  de 
hauteur,  disantes  de  quinze  pas,  qui  fervent 
de  pâlie  pour  l'exercice  du  Mail  à cheval,  tous 
les  exercices  des  Pcrbns  fe  font  à cheval,  com- 
me ceux  des  Parthcs  Icare  ancêtres , & tout 
le  monde  pirmi  eux  va  à cheval , aufii  bien 
les  femmes  que  les  hommes*;  ce  qui  fait  voir 
qu'en  Orient,  ks  tans,  ni  la  Religion, n'ap- 
portent point  de  changement  dans  les  princi- 
cipales  habitudes  & ks  inclinations  naturelles. 

La  Mofquûc  Royale  & le  Marche  Impérial, 
qui  marquent  lts  bouts  de  b Pbcc  , forment 
une  grande  demi-lune  de  b maniéré  qu’on 
peut  le  voir  dans  le  pbn,  ayant  au  devant  un 
Baffrn  d’eau  de  ibixantc  & dix  pas  de  tour,  & 
de  dix  pieds  de  profondeur , fait  à Angles*, 
dont  les  rebords  font  de  Porphyre.  Comme 
b fraîcheur  cft  b plus  douce  volupté  des  Pays 
chauds,  on  y conduit  & on  y entretient  l’eau 
par  tout , tant  qu’on  peut.  Il  y a autour  de 
ces  magnifiques  édifices  des  Echafaudages  de 
Perches  minces  qui  montent  jufqu'au  haut , 8c 
qui  font  faits  pour  porter  de  petites  bmpes  de 
terre , dont  on  fait  ks  illuminarions  dans  les 
réjou  i (Tances  publiques.  Les  Maifons  de  b 
Place  en  font  toutes  couvertes  fur  le  devant, 
depuis  k premier  étage  jufqu’à  b Terraffe.  Il 
y en  a bien  fix  vingt  à chaque  arcade.  Ces  , 
bmpes  font  routes  fi  petites , qu'on  ne  s’tn 
aperçoit  P3*  & moins  que  d'y  prendre  bien 
garde  ; mais  quand  elles  font  allumées  , c'eft 
la  plus  belle  illumination  du  monde  : Car  ces 
bmpes  montent  toutes  enfembk  à environ  cin- 
quante mille.  Abas  le  Grand  aimoit  fiwt  ce 
pompant  fpcâade,  8t  il  s’en  dnnnoit  Couvent 
le  pbifir , comme  on  le  peut  voir  dans  Pietro 
défia  Valle.  Son  Succeffcur,  Sefi  premier,  s’en 
foucioit  heaucoup  moins  , 8c  les  deux  Rois 
derniers  moins  encore  , Abas  fécond  8c  Soli- 
man IV.  n'ont  gucres  fait  faire  de  ces  illumi- 
nations que  pour  en  régaler  de  grands  Amlnf- 
fideun. 

Le  long  du  Portail  du  Pabîs , à cent  dix 
pis  3e  chaque  côté  , règne  une  baluftrade  de 
bois  peint  > qui  enferme  cent  dix  pièces  de 


Canon  de  fonte  verte  , b plupart  étant  de  pe- 
tites pièces  de  Campagne  , excepté  les  deux 
pièces  ks  plus  proches  du  Porui! , qui  font  de 
fort  gros  mortiers.  Les  Pcrlins  ks  appellent 
des  chameaux.  Ces  pièces  qui  font  toutes  bien 
montées  fur  kurs  affûts  , font  marquées  aux 
armes  dTfpagne,  8c  £C  font  des  dépouilles  de 
b Forterefle  a'Ormus , où  les  Per  fans  trouvè- 
rent tant  d’Artilleric , qu’ils  en  ont  tranfpor- 
té  dans  toutes  ks  parties  de  leur  Empire.  Au 
coin  de  b Porte  du  Scmil , il  y a deux  bo- 
fes  de  Colomnes , faites  de  Marbre  , d'ou- 
vrage excellent  & fort  antique,  qui  font  des 
pièces  tirées  des  ruines  sic  Ptrfcpolis  ; & au 
côté  du  Marché  Impérial , il  y a tout  en  haut 
deux  grandes  Callcrics  couvertes  , qu’on  ap- 
pelle JV.rk*rt  Khctte , c’cft-à-dire,  Maifon  des 
Infiniment  de  Mufique  , où  vers  la  brune  8c 
à minuit,  on  fait  retentir  de  longues  trom- 
pettes, 8c  de  greffes  tymbalcs,  qui  ont  trois 
fois  plus  de  diamètre  que  ks  nôrre,  8c  qui  font 
un  furieux  bruir. 

J’oubliois  à dire  que  le  tour  de  b Pbcc , 
entre  le  Canal  & ks  Maifons,  eft  garni  de  Pb- 
tancs,  qui  tft  un  arbre  qni  jette  fes  branches 
fort  haut,  ce  qui  fait  que  les  Maifons  en  font 
couvertes  comme  d'un  panfol  , fans  en  erre 
cachées.  Cela  augmente  confiderablcmcnt  b 
beauté  de  b Pbcc,  laquelle  en  Eté,  & fur- 
tout  quand  il  n’y  a rien  d'éralé  , qu’elle  cft: 
arrofée , & que  l’eau  coure  dans  le  Canal  juf- 
qu'aux  bords,  cft,  à ccquc  je  crois,  b plus 
bclk  Pbcc  du  monde , & où  La  promenade  eft 
b plus  agréable  ; car  il  y a toujours  quelque 
endroit  où  l'on  fc  peut  retirera  l'ombre.  Cette 
grande  Pbcc  fc  vuidc  dans  les  Fci«  & dans 
les  Sokmnircz,  comme  aux  Audiences  des  Am- 
baffadeur. , mais  en  d'autres  temps  elle  cft  plei- 
ne de  Quinealiers,  de  Fripiers,  de  Revendeurs, 
de  petits  Artifans  , en  un  mot  d'une  infinité 
de  petites  Boutiques,  où  l’on  trouve  les  den- 
rées ks  plus  communes  8c  les  plus  néccffaires. 
Ces  Marchands  étalent  à terre  fur  une  naïf, 
ou  fur  un  tapis , fc  couvrant  d’un  parafbl  de 
natte,  ou  de  bine,  qui  pirouette  à kur  gré 
fur  un  haut  pivot.  Ils  n'emportent  jamais  kurs 
Marchandées  de  b Plue , mais  ils  l'enferment 
b nuit  dans  des  coffres  qu'ils  attachent  l'un  à 
l'autre , ou  bien  ils  en  font  des  ballots  légère- 
ment attachez  enfembk  par  une  greffe  corde, 
qui  paffe  à l’entour,  8c  ils  biffent  tomber  def- 
fus  kur  petit  Pavillon,  8c  s'en  vont  fans  laif. 
fer  perfonne  à b garde.  Cependant  il  n’en  ar- 
rive jamais  d'accident  , par  b fcvcrc  jufticc 
qu'on  fait  des  voleurs  en  ce  pays -là.  Les 
Gardes  du  Chevalier  du  Guet  y paffcnt  de 
teins  en  teins  durant  b nuit,  8c  comme  kur  Maî- 


tre cft  caution  de  tout  ce  qui  fe  perd  b nuit , c’eft 
proprement  à eux  d’en  répondre,  parce  que  c’eft 
a eux  qu'il  s’en  prend.  Le  foir  on  voit  dans  cette 


Pbcc  des  Charlatans , des  Marionnettes,  des 
Joueurs  de  Gobelets  , des  Conteurs  de  Ro- 
mans , en  vers  & en  profc,  des  Prédicateurs 
meme,  8c  enfin  des  tentes  pkjnes  de  femmes 
débauchées , où  l'on  va  en  < hoifir  à fon  gré. 
Abas,  fécond  nvoit  détendu  toutes  ces  Bouti- 
qt^quatre  ans  avant  fa  mort,  fur  ce  que  l’en- 
vie lui  ayant  pris  un  jour  de  paffor  au  travers 
de  fa  Place , fans  en  avoir  averti  b veille,  il  y 
trouva  une  telk:  fouk  A un  tel  embarras,  caufé 
pai 
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par  tout  cet  étalage  , que  Tes  Gardes  8c  fôn 
train  ne  lui  pouvoient  faire  faire  place  ; mais  é- 
tant  parti  peu  après  pour  1‘ Hyrcanie  , il  don- 
na permiflîon  d'en  faire  un  Marché  comme  au- 
paravant , à eaufe  du  profit  qu'on  en  tire  ; car 
eetre  Place  rend  par  jour  environ  cent  francs, 
qu’on  lève  fur  tous  ceux  qui  y étalent,  quoi- 
qu’il y ait  des  Boutiques  qui  ne  donnent  qu’un 
fol  pr  jour.  Cetrc  rente  appartient  ï l'Egli- 
fe.  On  la  lève  journellement , ou  tout  au  plus 
pr  Semaine  , parce  qu’on  ne  fe  fie  pas  1 tout 
ce  menu  Peuple  qui  y fait  foo  trafic.  Cha- 
que forte  d'art  & chaque  forte  de  denrée  y a 
Ion  Quartier  à prt , & les  gens  du  Pays  fa- 
vent  où  y Trouver  chaque  chofe,  comme  dans 
les  autres  lieux  de  la  Ville.  On  dit  que  du 
«ems  d’Abas  le  Grand  8c  de  fon  Succeifcur,  la 
Place  donnoit  de  rente  cinquante  Ecus  par 
jour.  Je  crois  qu'il  ne  fera  pas  mal  à propos 
d'entrer  un  peu  plus  dans  le  détail  de  ce  grand 
Marche  , qui  eft  le  plus  univerfel  que  j'aye 
▼û,  8c  une  vraye  foire.  Abas  k Grand  mar- 
qua l’endroit  où  fe  vendroir  chaque  denrée. 
D'abord  on  trouve  près  de  ta  Mofquée  Ro- 
yale , le  Marché  aux  Anes,  & au  gros  Bétail, 
8c  à côté  celui  aux  chevaux  , aux  chameaux 
& aux  Mules.  Ce  Marché  ne  fe  tient  que  le 
matin  , l’après-midi  ce  font  les  Menuificrs,  8c 
les  Charpentiers,  qui  étalent  à la  même  place. 
Ils  vendent  entr' autres  chofes  tout  cevpt’il  faut 
de  charpenterie  8c  de  memiifcric  pour  une  Mai- 
fon , des  portes , des  fenêtres  , des  goutieres , 
des  ferrures  de  bois  , avec  des  clefs  de  bois  ou 
de  fer.  Après , on  trouve  une  Poullaillcrie  ; 
enfui  te  les  Vendeurs  de  fruits  fëcs  , dont  il  y 
a de  beaucoup  de  fortes  en  Perfc:  puis  les  Ven- 
deurs de  Cotton  filé  j après  des  Quincaliers» 
& des  Cordiers , qui  débitent  des  Licols  & 
des  Himois  de  revente  ; après  fe  trouvent  les 
Vendeurs  de  bonnets  fourrez  ; les  Vendeurs  de 
gros  feutres  , pour  couvrir  le  chevaux  8c 
le  autre  monture  : le  Vendeurs  de  Hamois 
neufs  ; le  fourreurs,  qui  font  féparez  en  deux 
Quartiers , celui  de  Mahometans  8c  celui  de 
Chrétiens  : c’eft  parce  que  le  Perfans  tiennent 
dans  leur  Religion  que  la  bine  entre  toute*,  le 
autre  chofe  contracte  de  l'impureté  en  paflant 
par  la  main  de  Infidèle,  parce  qu’elle  s'im- 
bibe à b manière  d’une  éponge  de  ce  qui  trans- 
pire continuellement  du  Corps  : ainfi  il  ne 

faut  pas  que  le  Mahometans  puiffent  fe  mé- 
prenait , en  achetant  de  ce  Marchandifes-Ü 
de  b main  de  Chrétiens  fans  le  fivoir.  En- 
fuite  on  trouve  les  Marchez  de  gros  Cuir,  8c 
ceux  de  Cuir  fin  ; le  Fripiers  oc  grofles  har- 
des ; le  Vendeurs  de  grofles  toile  ; le  bat- 
teuTS  de  Cotton  pour  b doublure  de  habits  .les 
Chaudronniers  , le  Changeurs , Icfquels  font 
fur  de  petits  établis  de  trois  à quatre  pieds  en 

3uirré , ayant  de  petits  Coffre  de  fer  l côté 
'eux , 8c  un  Cuir  au  devant  pour  compter  ; 
ks  Médecins  , qui  ont  kur  étalage  fur  de  pe- 
tits échafauts  fcmbliblcs.  Le  bout  de  b Place 
eft  occupé  par  de  Vendeurs  de  fruits  & de  lé- 
gume, par  de  Bouchers,  8C  par  de  Cuifi- 
niersà  jufte  prix.  Il  y en  a qui  portent  vendre 
k manger , 8c  de  fruitiers  auflî  qui  portent 
vendre  k melon  en  pièce,  Sc  en  donnent  pour 
ce  qu’on  veut,  jufqu’J  un  denier.  Enfin,  il 
y a parmi  tout  cela  de  revendeurs , chargez 
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de  toute  forte  de  nippes qu’ils  offrent  à tous 
ks  paflâns.  Il  faut  obfcrver  encore,  qu'entre 
le  Canal  & le  Gallcrie  , il  y a de  Arrifans 
étalez , qui  font  & qui  racommodent  le  mê- 
mes Ouvrages  qui  fe  vendent  dans  b Place , à 
l'oppofite  de  leurs  Boutique. 

Voill  l’afpcâ  du  dedans  de  la  Pbce.  Il 
faut  préfentement  décrire  le  grands  Edifice 
qui  font  bâtis  dcflùs  , comme  je  l’ai  dit , & 
qui  en  font  le  plus  bel  ornement  , (avoir  fa 
Mo  foie  Royale , & b Mofoie  du  grand  Pon- 
tife, le  Pavtlion  de  l'Herbe,  8c  k Marche 
Impérial  ; car  pour  le  Pavillon  qui  cft  fur  k 
grand  Portail  du  Pa’ais  Royal  , il  entrera  dans 
b Dcfcription  de  ce  Palais. 

La  Mo  foie  Royale  eft  fïtuéc  au  Midi,  a- 
yant  au  devant  un  Parvis  en  Polygone.  La 
face  de  l'édifice  cft  Pentagone , 8c  vous  y vo- 
ter. de  deux  cotez  un  baluftre  dfc  pierre  polie, 
à hauteur  d'appui  , qui  s’étend  jufqncs  vis-i- 
vis  de  !' entrée.  Le  deux  premières  face  font 
ouvertes  en  Arcade,  qui  donnent  fons  les  Ba- 
zars , 8c  elle  font  rraverfées  d'une  chaîne  , 
pour  empêcher  le  chevaux  d’y  palier.  Les 
deux  autre  au-deflus  font  de  grande  Bouti- 
que d'Apotiquaires  8c  de  Médecins;  car  à 

Eréfcnr  en  Orient,  comme  autrefois  en  Grèce, 
plupart  de  Médecins  font  auflt  Aporiquai- 
res  8c  Droguiftes  , 8c  vendent  le  Drogues  , 
comme  je  l’ai  obfervé.  Le  étage  fupcricurs, 
qui  font  à quelque  vingt  pieds  du  bas , ont 
des  Gallerie  qui  reffemblcnt  à des  Balcons. 
La  face  intérieure  , q ii  forme  1e  Portail,  cft 
en  demi-lune  , enfoncée  de  treize  pieds  envi- 
ron , fort  élevée  , 8c  toute  revéruë  de  Jafpe 
du  rez  de  chauffée  I dix  pieds  en  haut , avec 
de  Perrons  de  même  ouvrage.  L'ornement 
en  cft  mervcilkux  8c  inconnu  dans  nôtre  Ar- 
chitecture Européane;  ce  font  des  Niches  de 
mille  figures,  où  l’or  8c  l’azur  fe  trouvent  en 
abondance , avec  d*  b Parquetcrie  faire  de  car- 
reaux d'émail  8c  une  Frifie  pbre autour,  de 
même  matière,  qui  porte  des  pelages  de  1*  Al- 
coran , en  lettres  proportionnées  .1  la  hauteur 
de  l’édifice.  Ce  Portail  cft  orné  d'une  Galle- 
rie comme  celle  des  côrcz.  Les  linteaux  font 
de  Jafpe.  La  Porte  eft  de  quelque  douze  pieds 
de  large,  fermée  de  deux  valves,  ou  battans, 
revêtus  de  lima  d'argent  maflif , couvertes 
de  brgcs  pièces  de  rapport  à jour,  cizelc  8c 
doré,  fort  maffives.  joignant  k Portail  , en 
dedans,  il  y a deux  hautes  Eguiltes,  ou  Tou- 
relles , avec  des  Loges  ou  Galleries  , couver- 
tes au-drifus  des  C hapiteaux  , k rout  de  mê- 
me ouvrage  que  k contour  du  Portail. 

En  entrant  par  ce  beau  Portail,  on  détour- 
ne tant  (bit  peu  vprs  l'Occident,  8C  ayant  fait 
quinze  pas , on  nouve  au  milieu  un  beau  Baf- 
fin  de  jafpe,  à Codions,  de  fix  pieds  de  dia- 
mètre, fourenu  fur  un  pied  d'eftal  de  même 
matière,  de  huit  pieds  de  haut,  avec  des  mar- 
ches. Oeft  pour  donner  à boire  aux  paffans; 
car  dins  les  Pays  où  l'on  cft  fouvent  alréré , 
8c  où  l'on  ne  boit  que  de  l’eau  , c’eft  une  des 
chantez  les  plus  ordinaires  , 8c  qu’on  croit  les 
plus  méritoires , que  de  donner  ü boire  aux 
paflans  ; 8c  c’eft  pour  cela  , que  dam  toutes 
les  bonnes  Villes  , on  trouve  non-feulement 
de  grandes  urnes  de  terre  pleines  d'eau,  à di- 
vers coins  de  rue  ; mais  qu'aufli  il  y a des 
Ee  a hom- 
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hommes  gagez,  qu’ils  appellent  Sacai  , ou 
porteurs  a'eau  . qui  vont  dans  Ici  ruts , fur 
tout  en  été,  un  gros  outre  plein  d’eau  fur  le 
dos , 8e  une  tarte  à b main  , préfentans  à boi- 
re à tous  les  partant. 

En  tirant  de  ce  Baflin , vers  le  Corps  de  b 
Mofquée , par  une  Alice  découverte  , qui  va 
en  clargifRnt  , & qui  cft  formée  de  quatre 
grands  Portiques  de  chique  côté  en  Arcades  , 
on  entre  dam  une  fpacicufe  Cour  de  quatre 
vingt- quatorze  pas  de  profondeur,  & de  foi- 
Xante  & dix-huit  de  largeur  , qui  a au  milieu 
un  Badin  à bords  de  |afpc  de  vingt-fix  pas 
enquarré,  8e  qui  eft  terminée  par  cinq  grands 
Portiques  en  Arcades  , couverts  chacun  d'un 
comble  rond  fupporté  par  de  gros  pibfhts  ; le 
Portique  du  milieu  étant  de  vingt-fix  pas  de 
large»  ceux  des  cotez  de  quinze  pas  chacun, 
te  les  deux  autres  de  dix  chacun.  Le  Porti- 
que du  milieu  eft  profond  Je  foixante  pas.  Son 
Dôme,  furmonté  d’un  CroifTint  dore,  cft  un 
des  beaux  morceaux  dt  V Architeéhirt  moder- 
ne des  Perfans.  Il  cft  fi  haut  qu’on  le  voit 
de  quatre  grandes  lieues , en  venant  de  Ca- 
chan.  Ce  vafte  Portique  qui  cft  comme  le 
Choeur  du  Temple,  eft  féparé  en  deux  parties 
inégales,  l'une  de  quarante  pas,  l'autre  de  fei- 
ze,  pir  un  mur  de  dix  pieds  de  haut,  qui  ce- 
pendant ne  parait  pas  pim  haut  qu’un  Baluf- 
tre , à caufc  de  b fauteur  du  Portique.  Il  y 
a au  milieu  de  ce  mur  une  large  Porte  qui  mè- 
ne dans  l’intérieur  du  Portique.  La  partie  an- 
térieure, qui  a quarante-quatre  pas  de  profon- 
deur, comme  je  l'ai  dit , & qui  eft  élevée  de 
deux  marches  au-deffus  de  l’autre,  eft  revêtue 
de  Marbre  aux  cotez.  Le  fond  du  Portique 
eft  marqué  par  un  entablement  de  Jafpe , en 
forme  de  Porte , incrufté  dans  le  mur,  de  dix 
pieds  de  huit , 8c  de  trois  de  brge.  Cela 
s'appelle  le  A/ahrai  ; 8e  c'eft  une  efpécc  de 
Jubé.  Il  fett  aux  Mahomctans  à marquer  où 
il  faut  tourner  le  vilage  6c  les  regards , pour 
être  juftement  dans  le  cercle  vertical  de  la  Mec- 
que vers  laquelle  , félon  b Dodrine  des  Ma- 
homttam  , il  faut  être  tourne  en  faifant  fa 
prière , fans  quoi  b prière  cft  vainc  8e  de  nul 
effet,  à moins  qu'il  ne  foit  impoflîble  de  fe 
tourner  ou' remuer.  Il  y a de  ces  Jubcz  dans 
toutes  les  principales  Mofquécs.  Les  gens  dé- 
vots ont  toujours  fur  eux  pour  plus  de  pré- 
caution un  Cadran  & des  Tables,  pour  leur 
faire  connoirre  plus  précifement  en  tous  lieux 
le  Méridien  de  b Mecque.  Mahomet  biffait 
du  commencement  fee  Difcipks  fe  tourner  vers 
Jérufalem  en  fiifant  leurs  prières  , comme  ils 
faifoient  avant  fon  apparition;  mus  dans  b fui- 
te , voulant  les  feparer  davantage  d’avec  les 
Juifs  qui  fe  tournoient  de  ce  côté-U  , fe  d’a- 
vec les  Chrétiens  qui  fe  toumoienr  à l’Orient, 
il  leur  annonça  ces  paroles , qui  font  un  ver- 
fct  de  l'Alcoran  : tourne  ta  face  vert  U S.  Tern- 
ie en  faifant  tes  friéret . C'eft  le  côté  du 
Midi , c’eft  ce  qu'on  appelle  communément 
Kiblal c’eft-à-dire  l’afpcft  , ou  l'objet  local 
du  culte.  Ce  n'cft  pas  que  les  Mahomctans 
ne  croyent  comme  nous  faifons,  que  Dieu  cft 
également  proche , & prefent  en  tous  lieux  * 
mais  c'eft  parce  que  leur  I.cgillateur  leur  a 
commandé  d'avoir  toujours  les  yeux  du  côté 
de  b Mecque  en  s'adre fiant  à Dieu,  afin  de  fe 
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mieux  fouvenir  que  c’eft  b première  Maifon 
qui  ait  été  bâtie  à fon  honneur.  Conrrc  le  pi- 
laftrc  gauche  du  Portique , il  y a une  Chaire 
de  Porphyre,  élevée  de  quatorze  marches  fai- 
te en  manière  de  Thrônc , dont  la  quatorziè- 
me marche  cft  plus  large  que  la  treiziéme,  par- 
ce qu'elle  fert  de  fiége.  C’eft  où  l’on  prêche 
en  Hyver , ou  dans  les  mauvais  terni , car  il 
y a une  autre  Chaire  à l’entrée  du  Portique, 
ou  l’on  prêche  quand  Pair  , ou  le  Soleil  le 
permetrent  , parce  que  là  oo  eft  à découvert. 
On  y fait  des  Prônes  ou  Sermons  , les  jours 
de  culte  public,  comme  le  jour  du  repos,  qui 
eft  le  Vendredi  8e  les  Fêtes,  8e  c’eft  d’ordinai- 
re après  b prière  de  Midi  , dans  les  grandes 
Mofquées.  Il  s’en  fait  auflî  ailleurs,  mais 
perfonne  ne  fc  fait  un  devoir  capital  d’y  af- 
fifter  comme  parmi  les  Chrétiens.  Maliomet 
& fes  premiers  Succeflcurs  faifoient  régulière- 
ment ces  Prônes  s 8e  c’étoit  leur  droit  de  re- 

e incommunicable,  c’eft  qu’ils  s’arrogeoient 

deux  gbives  , le  fpirituel  , 8c  le  temporel. 
Ils  faifoient  premièrement  h prière,  te  puis  ils 
montoient  en  Chaire  pour  faire  le  Prône,  où 
ils  annonçoicnr  au  Peuple  ce  qu’ils  rrouvoient 
convenable.  Les  Califes  de  Bagdad  continuè- 
rent la  meme  fonéHon  , 8e  jufqu’à  la  fin  de 
leur  règne  . on  faifoit  auflî  ce  jour-là  , dans 
tout  leur  Empire  , une  prière  pour  eux  nom- 
mément te  pour  leur  préfomptif  héritier  ou 
Succcflêur  défîpné  ; nuis  quand  ce  regne  eût 
pris  fin,  par  les  Conquêtes  des  Tartares,  cet- 
te pratique  s’aliolit  peu  à-peu.  Les  Princes 
rcpnam  n’ètoient  pas  Prédicateurs  , b fonc- 
tion de  prêcher  devint  particulière  & propre 
aux  gens  d’Eglifc  , comme  cela  fe  pratique 
aujourd'hui  dans  tous  les  Etats  Mahométans. 
Au-deflùs  du  Mahrab  , ou  Jubé,  il  y a une 
Armoire  faite  dam  le  mur  de  trois  pieds  de 
haut  , 8e  de  deux  de  large  , de  bois  d'Aloès, 
ornée  de  lames  d’or,  8e  garnie  d'or  maflîf  juf- 
qu’attx  penrures  , fermée  d’un  Cadenat  d’or. 
C'eft  où  l’on  garde  deux  Reliques  fort  pre- 
cieufes  au  Peuple  Perfan,  l’Alcoran  écrit  de  b 
main  d’Irmn  Réza,  il  y a plus  de  mille  ans, 
& la  chcmife  d’Iman  Haflêtn , teinte  du  fang 
des  bleffurcs  dont  il  mourut.  On  ne  montre 
jamais  cette  Relique  , A’  on  ne  la  doit  tirer 
dehors , qu’en  cas  d'invaf  ion , tel  que  le  Ro- 
yaume foit  en  danger  ; car  alors  les  Perlant 
alTîirent  que  mettant  cetre  chcmife  au  bout 
d’une  pique,  8e  b faifânt  voir  à l’Ennemi,  b 
feule  expofition  de  cette  Relique  le  met  fure- 
ment  en  déroute. 

Les  côrez  de  b Cour  confîftent  chacun  en 
neuf  Portiques , celui  du  milieu  plus  large  8c 
plus  haut  que  les  aurrw  ; 6e  joignant  cette 
Cour  , il  y en  • une  autre  de  foixanre-qua- 
torze  pas  de  long  , 6e  de  trente  de  large, 
qui  a auflî  un  grand  Baflin  de  Marbre  au 
milieu,  8e  eft  auflî  entourée  de  beaux  8c  pro- 
fonds Portiques,  élevez  de  terre  de  trois  pieds 
8c  demi.  Les  Cours  8e  tout  le  fonds  de  b 
Mofquèe,  eft  confirait  de  grandes  8e  mafli- 
ves  pierres  , 8c  tout  l’ouvrage  eft  revêtu  de 
briques  vemiflees  d’un  émail  mcrVeiFlcufcment 
beau  8c  vif  d'ouvrage  Mofaïque  , qui  con- 
tiennent des  pacages  de  l’Alcoran',  prefqu’en 
tous  les  endroits. 

L’autre  Mofquèe  qui  donne  fur  b place  , 
& 
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qu'on  appelle  U Mofquée  du  grand  Pon- 
tife, 8c  aufla  F* thé  Æ*,  comme  qui  diroir 
l'ouverture  du  Ciel  , n'cft  pas  fi  grande  à 
beaucoup  près.  L'entrée  en  eft  pourtant  lar- 
ge de  vingt  pas  , 6c  profonde  de  quinze  » 
faite  en  demi-lune  , compofcc  de  Portiques 
dont  les  deux  premiers  touchent  le  Bazar 
qui  regne  autour  de  la  Place.  Le  bas  de 
l'c'ifice  à la  hauteur  de  fept  à huit  pieds 
cft  revêtu  de  Tables  de  lafpc  * tant  dedans 
que  dehors , le  liaur  l'eft  de  briques  émail- 
lées , comme  la  grande  Molquée  : ce  luut 
confiée  en  Gallenes?  en  Balcons  , en  N* telles 
de  mille  figures.  On  entre  dans  l‘Eglifc 
par  un  Perron  haut  de  douze  marches  , & 
par  une  Gallcrie  voûtée  » qui  conduit  au 
Corps  de  l'édifice,  lequel  eft  couvert  d'un 
gros  Dôme.  A l'entour  font  do  Cours  , 
avec  do  Badins  & do  Urnes  d'eau  pour  lo 
Purifications.  La  Chaire  en  cft  portative. 
Le  AUhraby  qu'on  peut  appcller  en  quelque 
forte,  l'Autel  Mâhommn,  cft  de  Jafpc,  fup- 
portc  par  do  Pibftrcs  d'email  verd , d’ordre 
Ionique.  Du  rcfte  cette  Mofquée  cft  fom- 
bre  Se r peu  fréquentée.  Il  y a un  Palais  qui 

joint  » lequel  appartenoit  au  grand  Ponti- 

du  terris  d'Abas  premier  8c  de  Scfi  pre- 
mier. 

Le  Paul/on  de  Pfhrlote  cft  un  bâtiment 
jetté  bon  d'œuvre , oui  Tut  fait  pour  b re- 
création d'Abas  fécond  à (on  avenement  ï b 
Couronne, un  vrai  jeu  d‘Enfant,ou  d’hom- 
me qui  n’a  rien  vu  , comme  font  les  Rois 
de  Pertë , 1 leur  avenement  1 b Couronne. 
C’cft  un  mouvement  d’ Horloge  , qui  fait 
remuer  beaucoup  de  grandes  Marionnerto  , 
do  této  , des  bras , & des  mains  qui  font 
attachées  à do  figures  peintes  contre  le  mur, 
6c  qui  tiennent  des  ïnftrumcçs  de  Mufique, 
do  oifèaux  6c  d'autres  betes  de  bois  peint, 
6c  qui  carillone  à chaque  heure  du  jour. 
Lo  Pcr/âns  regardent  ccttc  pièce  avec  bien  plus 
d'admiration  que  nous  ne  regardons  l'Horloge 
de  Strasbourg  , ou  d'Anvers , & comme  un 
CheWœuvre  (le  forces  mouvantes  , quoique 
ce  foit  un  méchant  carillon  , 6c  que  les  ligu- 
res fuient  des  plus  groflicrcs. 

Le  MatcIh  Impétiefl , firué  au  Nord  de  b 
Place  , en  fait  la  pins  grande  & plus  belle  en- 
trée. J'ai  dit  qu’il  a U forme  d’une  demi- 
lune  enfoncée  , fie  c’eft  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  pbn.  Le  Portail  eft  un  grand  demi- 
T>ômc,  fait  de  carreaux  de  Porcelaine,  peints 
de  Morefqucs  de  divetfes  couleurs  > où  aliou- 
riflent  deux  grands  Parapets , ou  rebords , qui 
régnait  tout  autour  de  l'édifice  , élevez  de 
trois  à quatre  pieds  fur  le  rez  de  chauffe , & 
profonds  de  quinze  à feize,  lefquels  font  revê- 
tus de  Tables  de  Jafpc  & de  Porphyre  , à 
quelques  coudées  de  mut  , aulli  bien  que  le 
mur  de  l’édifice.  Ce  beau  Perron  ou  rebord , 
lcrt  pour  1‘ étalage  des  Jouallicrs  6c  des  Orfè- 
vres qui  vendent  là  des  ouvrages  d’or,  des  bi- 
joux > des  monnoyes  curieufcs  , 6c  tulfi  pour 
des  vendeurs  de  riches  hordes  qui  font  tou- 
jours fournis  de  quantité  de  fort  beaux  habits, 
& de  fort  beaux  Hamois.  Le  Portail  eft  peint 
& on  y a rcprefcnté  une  DltaiUe  donnée  par 
Abas  le  Grand  contre  les  Vsbccs,  & il  y a 
au-deffus  & au ddlous  des  i eprdèntacions  J' Eu- 
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ropéans  qui  font  à table  le  verre  à la  min  « 
hommes  8c  femmes  en  pollurc  de  d.  \uiclv.z  j 
& tout  ccb  fort  mal  peint  , félon  le  peu  de 
capacité  des  Perfans  dans  cet  Art.  Au  luut 
eft  une  grade  Horloge  de  trois  pieds  on  q nar- 
ré, laquelle  cft  à prélent  démontée,  foit  faute 
d'Ho  loger  pour  l'entretenir  , foit  à caufc  que 
toute  forte  de  Tannerie  cft  abominable  a.*x  P.t- 
fans  ; à qui  b Religion  interdit  le  Ton  des  clo- 
ches : il  y en  a pourtant  une  grade  élevée 
tout  au  haut  du  Portail , A*  qui  en  fait  b ci- 
me ; mais  elle  ne  Tonne  jamais.  Lite  cft  du 
poids  d’environ  huit  à neuf  cens  livres.  Le 
bord  a un  lifton  de  lettres  moulées  , conte- 
nant ces  mots  , Sancl*  M*riA , cru  pro  noblt 
A/uLmbus  : ce  qui  donne  lieu  de  croire  que 
cette  cloche  étoit  à quelque  Couvent  de  Rc- 
ligicufcs  de  la  Ville  d’Ormus , d’où  elle  a été 
apportée.  Oimus  fut  prilc  peu  aorès  qu'on 
eût  bâti  cette  Place,  te  Abas  le  Grand,  qui 
était  un  fin  politique,  8c  qui  cherchait  à plai- 
re à toutes  les  Nations , fie  aux  Europcan* 
particulièrement  , à caufe  de  leur  induitrie  « 
fie  de  leur  riche  Commerce  . lequel  il  vou- 
loir attirer  en  fes  Etats , ne  le  foucioit  pas  de 
choquer  les  devoirs  de  là  Religion  , au  prix 
de  gagner  le  cœur  des  Peuples , qu'il  croyait 
utiles  à rcnrichiflcmcnt  de  fon  Etat. 

Les  Pédant  appellent  cc  'Marché  Ken  fer  té 9 
du  mot  de  Kaifir  , qui  chez  eux  lignifie 
Céfar,  foit  qu'ils  ayent  ainfi  changé  le  nom 
de  Ccfar,  foit  qu'ils  ayent  pris  des  Allcmans 
celui  de  Kayfcr.  Leurs  Livres  appellent  Ccû- 
rée  kayferié  ; 8c  Abas  le  Grand  donna  ce 
nom  à ce  Portail , parce , difoit-il,  qu’il  l'a- 
voit  fair  faire  fur  le  modcllc  d'un  Portique 
de  Céfaréc.  Il  mène  dans  te  plus  grand  fie 
le  plus  fomptueux  Bazar  d’Ifpahan,  6c  où 
l’on  vend  les  plus  riches  étoffes.  Ce  Bizar 
eft  couvert  en  voûte.  Le  milieu , qui  eft 
un  grand  rond,  couvert  d'un  Dôme  de  Mo» 
rtfque  fort  élevé,  de  meme  que  la  voûte  du 
Bazar,  donne  entrée  du  côté  droit  à b Mai- 
fbn  de  b Monnoye,  6c  de  l'autre  à un  ma- 
gnifique Caravanlerai,  appelle  k Czravanfirai 
Royal,  parce  qu'il  cft  du  Domiine  du  Roi. 
Il  eft  bâti  à deux  Etages  autour  d'une  fpacicu- 
fe  Cour  , & contient  plus  de  cent  quarante 
Chambre*  Ces  deux  édifices  ont  de  grands 
Portails  , de  même  ftruéàurc  que  le  Poctiil 
Impérial.  Celui  de  b Monnoye  eft  peint 
d'une  reprtfentarion  4'Aty  » Succelfmr  de 
Mahomet  , qui  delivre  un:  belle  perforine  des 
mains  d’un  Lion.  On  reconnaît  ce  Hcros 
des  Mahomcrans , tant  à fan  Sabre  i deux 
pointes  , qu'au  voile  vend  qui  lui  couvre  11* 
vifage.  Les.  Perlàns  couvrent  ainfi  de  vend 
le  vifage  d'Aly,  mais  ils  couvrent  d’un  voile 
blanc  celui  de  tous  leurs  Prophètes , 6c  de  leurs 
Saints , pour  dire  que  le  vifage  des  Saints  cft 
incomparable , 8c  qu'on  n’en  peut  rturefenrer 
les  traits  merveilleux.  Faifant  quelques  pis 
plus  outre,  on  fc  trouve  entouré  de  cinq  nu 
fix  Caravanferais  les  plu*  grands  & les  plus  ri- 
ches de  b Ville.  On  les  appelle  le  Carnv in- 
férai de  Aiï!Luen4>ec  ; le  Caravanlerai  de  l'E- 
curie ; le  Caravanfcrai  de  CacLim,  qui  cft  •me 
Ville  de  b Parthide  ; le  Caravanfcrai  du  Peu- 
ple Je  Iav  , qui  cft  une  partie  de  b C.irjm*- 
nie  dckrté  , 6c  cc  Caravanfcraî-ci  eft  rempli 
Ec  j de 
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de  Drnguiftw  en  gros.  Le  dernier  s'appelle  k 
Canvanferai  des  Aluluniem.  U cft  litué  à 
côté  d’un  beau  Bâtir  , qui  porte  ce  même 
nom  de  Multaniens , qui  font  les  Indiens  de 
Multan,  la  première  Ville  des  Indes , du  cô- 
té de  la  Fortereffe  de  Candahar , qui  eft  fur  la 
Frontière  de  la  Perfe,  vers  le  Nord.  Tout  le 
Commerce  des  Indes  en  Perle  fc  faifoit  com- 
munément par-là,  avant  1a  navigation  des  Eu* 
ropeans  au  Sein  Pcrfique. 

Après  1a  Defcription  de  tout  k dedans 
de  U Place  , & du  Marché  Impérial , je 
viens  à celle  des  Btujtrs  qui  l’environ- 
nent tout  à l’entour  > où  on  vend  de  toute 
forte  de  denrées  , comme  on  fait  dans  b 
Pbcc  , mais  de  plus  fines  & de  plus  cheres. 
Ab»  k Grand  , le  Fondateur  de  cette  Pbcc 
Royak , avoir  ordonné  les  chofe  de  telle  ma- 
nière pour  la  commodité  du  Commerce,  qu’on 
pût  trouver  dans  b Pbcc  meme  les  chofes  les 
plus  communes  , & les  plus  rares  dans  les  Ba- 
îars  qui  font  à l’entour , & que  les  Ouvriers 
fulTcnt  placer  entre  le  Marché  & les  Bazars. 
Il  avoit  ordonné  auifi  que  les  Marchands  de 
mêmes  denrées  fu-Tent  tous  cnfcmblc  1 part  & 
par  Canton.  J’ai  déjà  obfetvé  pluficun  fois 
que  ces  Bazars  font  des  Gallcries  couvertes. 
Celles-ci  font  de  huit  à neuf  pas  de  brgeur, 
fort  hautes , couvertes  en  voûte , avec  un 
double  rang  de  Boutiques.  Les  Boutiques  tes 
plus  proches  de  b Mofquée  Royale  , après  les 
Saks  de  Caffé , font  les  Sdbeftm,  qui  font  des 
Relieurs  de  Livres,  qui  vendent  en  ce  Pays-là 
ancre,  Canifs,  Plumes,  Papier,  écritoircs.  Ils 
Ont  cette  coutume  parmi  eux  de  tirer  au  fort 
le  Jeudi  au  Ibi^,  qui  d eux  tous  étallcra  le 
Vendredi , qui  cft  le  jour  du  repos  chez  les 
Mahometans.  Il  n’y  a que  l’heureux  qui  ou- 
vre Boutique  c:  jour-là  parce  qu’il  eft  Fête, 
8c  il  vend  plus  en  ce  jour  confacré,  qu’en  un 
mois  d’autres,  à caufc  du  concours  du  Peupk 
à b Mofquée. 

Enfuite  en  prenant  à gauche  vers  le  Palais 
Royal , on  pâlie  k Canton  des  Bahuticrs  qui 
va  jufqu’au  Coin  , où  on  trouve  deux  très- 
grands  Caravanferais,  qu’on  appelle  b Cuifmt, 
parce  que  l’un  contient  les  Cuifines  du  Roi, 
l’autre  b Bouchait,  où  l’on  égorge  les  bêtes, 
& où  fe  tient  b poulbilkrie  pour  b Maifon 
du  Roi,  & pour  tous  ceux  à qui  k Roi  don- 
ne des  ordinaires.  En  tirant  à droite  au  fortir 
de  b Mofquée,  on  trouve  le  Quartier  des  Set- 
tiers  qui  vendent  8c  qui  accommodent  tous 
les  gros  & les  menus  Hamols  , qui  font  fort 
bien  travaillez  en  Pcrfc  : ce  Quarticr-li  tire 
jufqu’au  coin  de  la  Place  , où  cil  le  beau 
Caravanfcrai  de  AUcfoud  Atfùr , dont  j’ai 
parlé. 

Proche  de  ce  Caravanfcrai,  il  y en  a un  au- 
tre, qu’on  appelle  des  Vendeurs  de  Rit , où  les 
Etrangers  de  Babylone  ont  accoutumé  de  fc 
loger  ; 8c  de  là  on  palTe  b Galkrie  des  Cor- 
dien , qui  cft  terminée  par  un  Caravanfcrai,  U 
Gallerie  des  Tenmturt , qui  aboutit  au  Pavil- 
lon de  l’Horloge,  celle  des  B ah  tien  de  Cottout 
qui  finit  à b Mofquée  du  ^edre.  On  voit  à 
Côté  de  cette  Mofquce  les  entrées  de  deux 
grands  Caravanferais  nommez  de  Gutpnm  , 
Ville  de  b Parthide , & des  C ardeurs  dc  Cot- 
ton  ; & au  bout  il  y a un  Poids  Royal  pour 
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k Cotton  , fondé  par  A bas  k Grand,  en  fa- 
veur des  Payfans  qui  l’aportcnt  vendre  : joi- 
gnant b Mofquée  , cft  le  Portail  du  Pabis  de 
Mgbmned  Aitgij  , premier  Miniftre  , 8c  du 
Qxic-El-IjUm  ion  Frère.  Le  même  Portail 
fort  pour  les  deux  Pabis , 8c  plus  avant  il  y 
a un  grand  Collège  qui  porte  k même  nom 
que  b Mofquée  , ayant  été  bâti  en  même 
teins  8c  par  le  même  Fondateur.  ’ 

On  bi(Te  à côté  du  College  un  pacage  fous 
terre  qui  mène  vers  b Fortercfic , par  oc  peti- 
tes rues  faits  , dans  lefquclles  il  y a cinq  ou 
fix  Caravanferais  , qui  , ' comme  les  Maifons 
d'alentour  , ne  font  habitées  que  par  des  fem- 
mes débauchées  qui  fervent  pour  le  plus  com- 
mun peupk.  Puis  on  entre  dans  le  Canton 
des  Marchands  de  Souliers  pbts  8c  fans  talon. 
Les  fouliers  des  hommes  8c  des  femmes  font 
tout  fcmbbbles  en  Pcrfc  : il  n'y  a aucune  dif- 
férence. Au  bout  on  trouve  les  entrées  d’un 
Bain , 8c  d’un  Caravanfcrai , qui  font  fur  k 
derrière,  car  les  Galkries  ne  font  interrom- 
es  d’aucun  édifice.  Après  il  y a tine  Gal- 
ic  de  revendeurs  , 8c  enfuite  un  Portail  qui 
mène  à trois  Caravanferais  l’un  contre  l’autre , 
qui  portent  le  nom  d’Aly  Coulikan.  C*cft 
où  fc  tiennent  ks  plus  riches  Indiens  , qui 
font  les  Banquière  & les  Changeurs  de  la  Perfe. 
Après , on  gaffe  k Quartier  des  faifeurs  de 
Dentelles , 8c  de  Boutons  d’or  8c  d’argenr,  le- 
quel finit  à une  des  grandes  avenues  ac  b Pla- 
ce Royale  : celle  par  où  l’on  va  au  Quartier 
OÙ  cft  le  Bureau  de  U Compagnie  IfolUndoifc , 
A*  T Hofpicc  det  Cspuciut.  Le  Pabis  du  fameux 
lman-CoultcAn  en  cft  proche,  qui  croit  k Gé- 
néraliffime  des  Armées  de  Perfe  fous  Abas  k 
Grand  ; k principl  infiniment  de  fe  Con- 
quêtes , 8c  fon  plus  ancien  Compagnon  de 
guerre. 

En  continuant  d’alkr  k long  de  ces  Galle- 
tics,  on  trouve  celle  où  d'un  côté  font  des 
Epicier t , des  Confituriers  , 8c  des  Drpgutfiet , 
& de  l'autre  des  revendeurs  de  riches  nippes. 
Leurs  Boutiques  aboutiflent  à un  College  , 
qu’on  appelle  de  AhtUlU  , au  delà  duquel  b 
Gallerie  cft  occupée  par  des  Cuifiniers  qui 
vendent  maigre  tous  les  jours  pour  qui  en 
veut.  L'abftincncc  cft  fort  connue  8c  fort 
pratiquée  parmi  les  Mahometans , comme  un 
remede , mais  non  pas  comme  une  mortifica- 
tion. Leurs  Carêmes  & kurs  Jeûnes  fe  gar- 
dent en  ne  mangeant  ni  ne  buvant  rien  du 
tout  , depuis  k point  du  jour  jufqu’au  Sokil 
couché  ; il  en  cft  de  même  poimi  les  Gentils  ; 
& pour  ce  qui  cft  des  Chrcricns  Orientaux  » 
ils  ne  connoiffenr  point  la  différence  qu’on 
mer  parmi  nous  entre  abftincnce  8c  jeune.  Lors- 
qu'ils s'abftienncnt  de  viande  , c’eft  qu’il  eft 
jour  de  jeûne,  8c  ce  jour-là  ils  ne  mangent  ni 
ne  boivent  qu’à  vêpres,  8c  ils  ne  mangent  rien 
en  général  qui  ait  cû  vie  , ni  qui  forte  d'ani- 
mal vivant  , comme  oeufs  , beurre  , fromage 
8c  bit.  Après  ces  Cuifiniers  on  trouve  des  Li- 
braires, 8c  enfuite  des  Fondeurs,  au  milieu  des- 
quels cft  l’cntTée  d’un  beau  Caravanfcrai,  con- 
ftruit  aux  dépends  ck  Sefi  Mirza  , fils  ai hé 
d'Abas  k Grand,  celui  que  ce  Prince  fir  mou- 
rir. Il  y en  a fin  autre  tout  proche  qui  mè- 
ne au  Bazar,  où  i’on-imprime  d'or  8c  d’argent, 
ou  de  couleurs,  ks  étoffe  de  foye,  de  même 
que 
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que  la  toile.  Cela  fe  fait  en  Pcrfe  fort  pro- 
prement & fi  épais  , qu'on  k prend  pour  du 
tilTu  ou  de  la  broderie.  Après  on  trouve  les 
Vendeurs  de  Pipes  à la  Perfme , dont  k Can- 
ton aboutit  proche  le  Marché  Imoérial,  à un 
endroit  où  il  y a les  plus  belles  3c  les  plus  fpa- 
eieufes  Maifons  à CiWé , de  toute  la  ville. 
Ce  font  de  grands  Salions  * haut  élevez , ou- 
verts de  haut  en  bu  , avec  des  Echaffauds  au 
dedans  faits  comme  les  établis  des  Tailleurs  , 
où  l'on  eft  aifis  & appuyé  à l'ait.  On  trou- 
ve enfuite  k Canton  des  Bonnetiers  de  peaux 
de  Mouton  frilées,  & de  Martre,  lequel  tire 
jufqu’au  coin  de  1a  Gallerie , ou  à fon  Carre- 
four, comme  parlent  les  Perfans  , qui  appel- 
lent ks  Coins  de  rués  Carrefours  ; 8c  allant 
plus  outre , on  pifTe*  devant  ks  Droguiftes  , 
puis  par  devant  les  Vendeurs  d'arcs  & de  flé- 
chés , après  quoi  on  rcnconrr:  l'entrée  du  Ca- 
nvanferai  Geddc  , du  nom  de  b mere  de  Scfi 
premier,  qui  k fit  bâtir  ï c’eft  un  fort  grand 
oàtiment  & fort  rempli.  Il  y a à Tes  côte* 
quatre  autres  Caravanfcrais  plus  petits,  qui 
portait  k même  nom.  On  les  appelle  tous  * 
cinq  suffi  L*ndrA  Frotub  , c’eft-à-dire  Ven- 
deurs de  Londres  , parce  que  ce  font  les  Ma- 
gasins des  principaux  Marchands  de  Dup.qn’on 
appelle  Londres,  à caufc  que  c'cft  des  Anglois 
que  ks  Perfans  ont  eû  le  premier  Drap , fl: 
qu'ils  continuent  de  k tirer.  Ces  Caravanfc- 

* nis  font  remplis  d’ Arméniens  , qui  font  ce 
négoce  de  Drap  plus  que  les  autres , 8c  qui  le 
fiifoient,  feuh  jusqu'au  reqne  de  Soliman.  Il 
n'y  a prcfqucpiî  un  Marchand  de  cette  nation, 
qui  n'ait  là  fon  Magazin.  Les  vendeurs  de 
b*s  fe  tiennent  autour  du  Portail  qui  fert  d'en- 
trée à ces  Caravanfcrais.  Les  bas  font  de  Drap 
en  Perfe  : on  n’y  en  porte  point  d’autres.  A- 
près  on  trouve  b Gilkrie.dcs  FourbifTcurs, en- 
fuite  celk  des  Vendeurs  de  foulicrs  de  chagrin, 
& à Haut  talon  , dont  les  Boutiques  s’éten- 
dent jufqu'au  grand  Portail  du  Pilais  Royal, 
autour  duquel  vous  voyez  nombre  de  Mollis, 
chacun  fur  un  petit  tapis,  avec  un  petit  pupi- 
tre, leur  papier  & kur  écritoirt  à côte.  C’cft 
pour  k lervice  des  Payfâns  fc  de  tous  ceux 
qui  ne  favent  pis  écrire  qui  font  faire  là  Wuts 
comptes , leqrs  Iç^es , leurs  requêtes.  Entre 
ce  Portail  8c  h Porte  du  Scrrail  , fe  tiennent 
des  Orfèvres  & des  Lapidaires,  fc  au  delà  des 
Miroitiers  , des  Quincallicrs  , & des  Mer- 
ciers. 

• P-  6j.  * Le  Paldit  Royl  eft  fans  doute  un  des  plus 

grands  Pabis  qui  fè  voye  dam  une  Ville  Capi- 
tale ; car  il  n’a  gutres  moire,  d'une  üeuë  & 
demie  de  tour.  Le  grand  Portail  donne  fur  la 
Place  Royale.  OnTappell csfij-Capi,  c'eft- 

à-dire , b Porte  bAMte , ou  b Porte  furet , & 
non  pas  b Porte  d'Aly  , comme  quelques-uns 
penfent , trompez  par  b conformité  au  mot. 
£lk  cft  toute  de  Porphyre , 8c  fort  cxhaufléc. 

Le  feuil  cft  aufiî  de  Porphyre  de  couleur 
verte,  haut  de  cinq  à fix  pouces , fait  en  de- 
mi-rond. Les  Perfans  1e  révèrent  comme  fâ- 
cré,  Sc  qui  marcliCToit  ddfiis,  feroit  puni  : il 
faut  donc  enjamber  par  dcfTus.  Toute  b Por- 
te même  eft  facréc.  Les  gens  qui  ont  reçû  quel- 
que grâce  du  Roi  vont  la  baifer  en  pompe  8c 
en  cérémonie  en  mettant  pied  à terre,  & fe  te- 
nant debout  contre  , ils  prient  Dieu  à haute 
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voix  ponr  b profpérité  du  Prince.  Le  Roi 
par  refpe&  ne  b pâlie  jamais  à cheval  Au  de- 
vant à cinq  ou  nx  pas  du  Portai! , font  deux 
grandes  Sales  , en  l'une  defqudks  k Préfidcne 
du  Divan  adminiftre  bju'licc , fl:  expedie  les 
requêtes  préfentees  au  Roi  , & dans  l'autre  k 
Grand- Maître  d' Hôtel , qu’on  appelle  en  Per- 
fe Chef  des  Maîtres  de  b Porte  , rient  fon 
Bureau  public.  A côté  , il  y a deux  autres 
Saks  plus  petites , qu'on  appelle  Sales  des  Gar- 
des, parce  qu’elles  ont  été  faites  pour  un  Corps 
de  Gardes  , mais  b perfonne  du  Souverain  cft 
fi  facrée  en  Pcrfe,  qu'on  néglige  cctrc  Garde; 
de  forte  qu’il  n’y  a jamais  là  perfonne  durant 
k jour  , & ceux  qu’on  y met  en  fanion  b 
nuit,  y dorment  dans  leurs  lits  comme  dans 
leur  propre  Mai  fon  , Dns  fermer  non  plus  k 
grand  Portail  , par  où  chacun  entre  8c  fort 
comme  il  veut  , uns  qu’on  cric  qui  va-U , ni 
qu’ Ame  vivante  y foie  au  guet.  Ce  Portai] 
eft  un  afyk  facré  fl:  inviolable  , fl:  dont  il  n’y 
a que  k Souverain  en  perfonne  qui  puific  ti- 
rer un  homme.  Tous  les  Banqueroutiers,  fl: 
les  Malfaiteurs  s’y  retirent  pendant  qu’on  ac- 
commode leurs  affaires,  ks  hommes  8c  les  fem- 
mes à part , dans  deux  grands  Jardins  féparez  , 
qui  ont  chacun  un  Pavillon  contenant  une  Sa- 
le 8c  pluficurs  petites  chambres  fc  cabinets  à 
l’enrour.  Les  Mofquécs  ne  font  point  des  a- 
fyles  en  Pafe,  ni  les  autres  lieux  fanez.  On 
n’y  connoic  d’autre  afyk  que  ks  tombeaux  des 
grands  Saints,  cette  Porte  Impériale,  les  Cui- 
fines,  & ks  Ecuries  du  Roi  ; &'  ces  derniers 
beux  font  des  afyles  par  tout  , foit  à b ville , 
foit  à b campagne.  Le  Roi  fcul  en  peut  ti- 
rer, ou  fon  ordre  fpécial  ; mais  quand  k Roi 
donne  cct  ordre , ce  n’eft  pas  aireftement  , 
mars  en  défendant  d;  porter  î manger  au  fugi- 
tif dans  le  lieu  où  il  eft,  ce  qui  le  réduit  en- 
fin à en  fortir.  Les  Soft  qui  ont  b Garde  de 
b Porte  Impériale  , ont  l'Intendance  de  l’afÿ- 
le,  & ils  favent  bien  en  tirer  du  profir.  Les 
Sofis  font  les  Gardes  du  Corps  du  Roi  , 
lorfqu’il  fort  du  Pabis , à moins  qu’il  ne  for- 
te avec  (es  femmes  ; car  alors,  ce  font  les 
Eunuques  feulement  qui  gardent  fa  perfonne, 
de  même  qu’ils  font  dans  tout  le  Pabis  , foit 
aux  lieux  où  les  hommes  entrent , foit  en  ceux 
où  ils  n’entrent  pas.  C’cft  par  une  ancienne 
conftitution  que  les  Sofis  font  les  Gardes  de  b 
perfonne  du  Roi  , fc  du  dehors  de  fon  Palais, 
fans  qu’il  puiiïc  entrer  aucun  dans  kur  Corps, 
que  de  kur  fang  ou  de  leur  race.  Ces  Sofis 
ont  leur  logement  dans  b grand:  Allée  où  con- 
duit le  Portail.  Ils  y ont  aufli  une  petite  Mof- 
quée  dans  laquelk  ils  s’affcmblent  tous  les  Ven- 
dredis , qu'on  appelle  7ùm«.CW,  comme  qui 
diroit  Maifon  de  cuire, ou  d’obéïflance.  Vis-à- 
vis  de  ces  Jardins,  à main  gauche,  cft  k Pa- 
villon qu’on  appelle  TaIaat  TAvilth , c‘eft-à- 
dire  le  Salon  de  l’Ecurie , qui  eft  biti  au  mi- 
lieu d'un  Jardin  , dont  les  allées  font  couver- 
tes de  Platanes  des  plus  hauts,  fl:  des  plus  gros 
qu’on  puifle  voir.  Dans  celk  du  milieu , qui 
fait  face  au  Salon  ; il  y a de  chaque  côté  neuf 
Mangeoires  de  chevaux  , auxquelles  les  jours 
des  folemnitez,  comme  à des  Audiences  d’ A ra- 
bafladeurs  , on  attache  avec  des  chaînes  d’or 
autant  de  chevaux  des  plus  beaux  de  l'Ecuric 
du  Roi  » couverts’  8c  harnache*  de  Pierreries, 
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Cf  l'on  met  auprès  tous  Ici  uftanciles  d’écurie, 
qui  font  aufli  d’or  fin,  jufqu’atrx  don  8c  aux 
mmciux.  C’cft  par  cette  Alice  qu’on  fût  p.af- 
fer  les  Ambafiadeurs  pour  aller  à I*  Audience,  & 
les  autres  Etrangers  « qualité  aulTi,afm  qu’ils 
voyent  cette  potnpe  mcrvcillcufc.  Ce  Salon 
de  l’Ecurie  a cent  quatre  pas  de  face,  vingt- 
fix  de  profondeur  , 8c  vingt-cinq  pieds  de 
hauteur  : il  cil  couvert  d’un  pbt- fonds  de  Mo- 
faïque , afiis  fur  des  Colonanes  de  bois  peint 
Cf  doré  ; Ce  il  cil  féparé  en  trois  Sales , dont 
celle  du  milieu  cfl  élevée  de  neuf  pieds  du  rez 
de  chauffée  , & celles  des  cotez  de  trois  pieds 
feulement  : les  féparations  font  faites  île  chaf- 
fis  de  Cryftal  de  Vende  de  toutes  couleurs,  6c 
le  Salon  entier  eft  garni  de  courtines  tout  àl’cn- 
tour,  doublées  des  plus  fines  Indiennes  qu’on 
étutd  du  côté  du  Soleil  jufqu’à  huit  pieds  de 
terre  feulement,  fans  que  cela  cmpcche  h vuè. 
Un  grtnd  Baflin  de  marbre  avec  des  jets  d’eau 
1 l’entour , 6c  au  centre  , occupe  le  milieu  de 
la  grande  Sale  C’cft  celle  où  le  (ucccficurd’A- 
bas  fécond  a été  couronné. 

Quand  on  paffe  droit  par  l'Alice  où  conduit 
le  Portail , on  parvient  à un  grand  Perron,  au 
haut  duquel  on  trouve  de  grands  Corps  de  Lo- 
gis de  tous  côte z , qui  font  de  ccs  Marins 
du  Roi,  ou  Gallerics , qu'on  appelle  K*rr)xnt, 
c'efl-à-dirc  Maifon  d'ouvrage , parce  qu'on  y 
travaille  pour  le  Roi  Ce  pour  fa  Maifon.  Ce- 
lui qui  eft  à droite,  renferme  b Bibliothèque 
te  fes  Relieurs  de  Livres.  La  Sale  de  b Biblio- 
thèque eft  bien  petite  pour  un  tel  ufage  , car 
ell-  n'a  que  vingt-deux  pas  de  long,  fur  dou- 
ze de  bîge  Les  Murs  de  bas  en  haut  (ont  per- 
cez de  Niches  de  quinze  ï fiize  pouces  de 
profondeur,  qui  fervent  d’ais.  Les  livres  y 
font  couchez  à plat  , les  uns  fur  les  autres , en 
pile,  félon  leur  grandeur,  ou  leur  volume,  fans 
aucune  di  tinftion  dc<  matières  qu’ils  traitent, 
comme  on  l'obfcrve  fr  bien  dans  nos  Biblio- 
thèques. Les  noms  des  Auteurs  font  écrits 
pour  b plùpat  fur  la  tranche  du  livre.  D: 
grands  rideaux  doubles,  attachez  au  pht -fonds, 
couvrent  toutes  ccs  niches  , en  forte  qu'on  ne 
voir  pas  un  livre  en  entrant  dans  la  Sale,  mais 
feulement  ccs  rideaux  , te  un  double  rang  de 
Coffres,  hauts  de  quatre  pieds , le  long  des 
murs,  qui  font  aufli  pleins  de  livres.  Ceux 
de  cette  Bibliothèque  Royale  font  Pcrûns  , 
Arabes,  Tin  quelques,  & Cophtcs. 

* A côté  de  ccs  Magazins  des  livres  6c  des 
Relieurs,  cfl  le  Magazm  qu'on  appelle  la  gran- 
de Garderobe , parce  qu'on  y renferme  ccs  ha- 
bits , ou  C*U*t , comme  on  les  appelle , que 
le  Roi  donne  pour  faire  honneur.  EUc  con- 
fifte  en  plufieurs  grandes  Sales  , les  unes  où 
l’on  fait  les  habits , les  autres  où  on  les  garde  ; 
& en  celles-ci , chaque  cfpècc  de  vêtement  8c 
celle  de  chique  prix  a fa  chambre  ï part  : le 
Boi  donne  tous  les  ans  plus  de  huit  mille  Cd- 
huu%  te  on  affure  que  la  dépenfe  en  va  1 plus 
d’un  million  d'écus.  Tout  proche  eft  le  Ma- 
gazin  des  coffres,  & celui  qu'on  appelle  b pe- 
tite Garderobe  , où  l’on  ne  travaille  que  pour 
b nerfonne  du  Roi.  F.nfuirc  on  trouve  le  Ma- 
gazin  du  Gaffe,  le  Magazm  dos  Pipes  , celui 
d-H  Flambeaux  , qu'on  appelle  la  Maifon  du 
Suif,  parce  que  b plus  commune  lumière  dont 
les  Palans  fc  fervent  dans  leurs  Maifons , cfl 
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faite  avec  des  bmpes  nourries  de  fuifraftné.» 
lequel  eft  bbnc  6c  ferme  comme  la  cire  vier- 
ge ; fuit  le  Magazin  du  vin.  Comme  les 
Magazins  font  prefque  tous  faits  d’une  meme 
fymmetric  , je  ferai  la  drfeription  dc*cclui-ci , 
pour  donner  une  idée  de  tous  les  autres.  C'cft 
une  manière  de  Salon  haut  de  fix  1 fept  toi- 
fes,  élevé  de  deux  pieds  fur  le  rez  de  chauffée» 
confiruic  au  milieu  d'un  Jardin , dont  l'entrée 
eft  étroite  » te  cachée  par  un  pctic  mur  bâti 
au  devant,  à deux  pas  de  difhncc,  afin  qu'on 
ne  puifTc  pat  voir  ce  qui  fc  fait  au  dedans. 
Quand  on  y eft  entre  , on  trouve  à b gauche 
du  Salon  des  Offices  , ou  Magazins  , & à 
droite  une  grande  Sale.  Le  Salon  qui  cfl  cou- 
vert en  voûte  , a la  forme  d'un  quarré  long  , 
ou  d'une  croix  Grecque.,  au  moyen  de  deux 
Portiques,  ou  Arcades  profondes  de  fëize  pieds 
qui  font  aux  cotez.  Le  milieu  de  b Sale  eft 
omé  d’un  grand  Baflin  d’eau,  à bords  de  Por- 
phyre. Les  murailles  font  revêtues  de  Tables 
de  Jafpe  tout  à l'entour , à huit  pieds  de  hau- 
teur; te  au  defliis,  jnfqu’au  centre  de  bvoû- 
•te,  on  ne  voit  de  toutes  parts  que  niches  de 
mille  fortes  de  figures  qui  font  remplies  de  va- 
fes  de  toutes  les  façons  , 6c  de  toutes  les  ma- 
tières qu'on  fauroît  s'imaginer.  Il  n’y  a rien 
de  plus  riant  8c  de  plus  gai  que  cette  infinité 
de  vafet  , de  coupes  , <fe  bouteilles  de  routes 
fortes  de  formes  , de  façons  & de  maricres  , 
comme  de  Cryftal,  de  Cornaline,  d’Agathe, 
d’Onyces,  de  Jafpe,  d’ Ambre,  de  Corail,  de 
Porcelaine  , de  Pierres  fines,  d’or  , d’argent, 
d’émail,  &c.  mêlez  l’un  parmi  l'autre  , qui 
fcmblent  ineniftez  le  long  des  murs  , 6c  qui 
tiennene  fi  peu  , qu’on  diroir  qu’ils  vont 
tomber  de  b voûte.  Les  Offices  ou  Maga- 
sins qu’il  y a à côté  de  cette  magnifique  Sa- 
le , font  remplis  de  cailTes  de  vin  , hautes  de 
quatre  pieds , 8c  brges  de  deux. 

Procne  de  ccs  Magazins  eft  le  plus  grand  6e 
le  plus  fomptueux  Corps  de  Logis  de  tout  le 
Palais  Royal.  On  l'appelle  Tebehtl-Seion , c'eft- 
à*dire , les  quarantc-pilliers , quoiqu’il  ne  foie 
fupporté  que  fur  dix-huit  ; mais  c'cft  b Phra- 
fe  Perinne  de  mettre  le  nombre  de  quarante 
pour  un  grand  nombre  : ainfi  ils  appellent  nos 
lu  lires  quarante  lampes , parce  qu’ils  ont  beau- 
coup de  branches,  6c  le  vieux  Tcfnplc  de  Prr- 
fe petit  quarante  Colomnes  , quoiqu’il  n’v  en 
ait  i prefent  que  b moitié.  Ce  Corps  de  lo- 
gis qui  eft  bâti  au  milieu  d'un  Jardin  , com- 
me Us  autres  , eft  un  Pavillon  qui  confifte  en 
une  Sale  élevée  de  cinq  pieds  fur  le  Jardin,  lar- 
ge de  cinquante-deux  pas  de  face  , &:  de  huit 
de  profondeur  , à trois  étages  hauts  de  deux 
pieds,  l’un  fur  l’autre,  dont  le  plat-fonds  fait 
d’ouvrage  Mofaïquc  , eft  porté  fur  dix-huit 
pilüers,  ou  Colomnes  de  trente  pieds  de  haut, 
tournées  8c  dorées.  Il  confifte  de  plus  en  deux 
chambres  qui  font  1 côté  , 8c  grandes  à pro- 
portion , 8c  en  une  autre  Sale  , au  dos  de  b 
grande , de  trente  pas  de  face  6c  de  quinze  pas 
de  profondeur  , bmbrifTéc  de  même  que  b 
grande , avec  de  petits  Cabinets  aux  Coin». 
Les  murs  font  revêtus  de  marbre  blanc,  peint 
& doré,  jufqu’à  moitié  de  la  hauteur,  6c  le 
nefte  eft  feit  d:  chaffts  de  Cryftal,  de  toutes 
couleurs.  Au  milieu  du  Salon . il  y a trois 
Baifins  de  marbre  bbnc  l'un  fur  l’autre,  qui 
vont  ^ 
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vont  en  diminuant , le  premier  «tant  fait  en 
quatre  de  dix  pied»  de  diamètre  » 8c  la  au* 
tra  étant  de  figure  octogone.  Le  Trône  du 
Roi  eft  fur  une  quatrième  eftrade , longue  de 
douze  pis , & large  de  huit.  Il  y a "quatre 
chcminéa  dans  le  Salon , deux  i droite  8c  deux 
à gauche,  au-deffus  dcfqucllcs  il  y a de  gran- 
des peintures  qui  tiennent  tous  les  cotez,  dont 
l'une  reprefente  une  Bataille  d'Abas  le  Grand 
contre  les  Usbecs , & les  trois  autres  des  Fêtes 
Royales.  L«  autres  endroits  font  peints , ou 
de  figura  dont  la  plupart  font  lafcivc%  ou  de 
Moresques  d'or  & d'azur  appliquez  fort  épais. 
On  n'y  voit  nul  vuide,  tout  e(t  couvert  de 
cette  muikre-R.  Au  haut  du  Salon  , tout 
ï l’entour  font  attachez  da  rideaux  de  fin 
coutil  , doublez  de  brocard  d'or  i fleurs , 
qu'on  tire  du  côté  du  Soleil , en  la  étendant 
jufqu’à  huit  pieds  de  terre  comme  une  tente, 
ce  qui  rend  le  Salon  très-frais.  On  ne  fiuroit 
voir  de  plus  pompeufe  audience  que  celle  que 
le  Roi  de  Pcrfc  donne  dans  ce  Salon.  I.c 
Trône  du  Roi,  qui  eft  comme  un  petit  lit  tic 
repos , eft  garni  de  quatre  gros  couffins  brodez 
de  perla  8c  de  pierreries.  De  petits  Eunuques 
blancs , mrrveillçufoncnt  bcjux,fane  un  demi 
cercle  autour  de  lui , & quatre  ou  cinq  autres 
plus  grands  Eunuques  font  derrière,  tenant  fis 
armes , tnut-à-f  ait  riches  Sc  brillantes.  Les 
plus  grands  Seigneurs  de  l'Etat  font  fur  la  co- 
tez de  l’Eftradeoù  eft  le  T rône.  La  Seigneurs 
inferieurs  (ont  fur  la  fécondé  Eftrade.  La  jeu- 
ne Nobldlc  3c  tous  ceux  qui  n'ont  pas  droit 
de  féance,  font  debout  au  bas  Pbuitre  avec  la 
Mufique;  fie  les  Officias  fervans  font  debout 
dans  le  Jardin  i quelques  pas  du  Placitrc,  fous 
la  yeux  du  Rai. 

Djns  le  même  enclos , où  eft  ce  fuperbe  Sa- 
lon, il  y en  a deux  autres  , l'un  compofc  de 
cinq  étjga  octogones , ouverts  l'un  fur  l'au- 
tre en  pcrfpcftivc  , ou  en  étréci  fiant  , chacun 
foutenu  fur  quatre  pilliers  tournez  8c  dorez, 
8c  orné  d'un  Badin  au  milieu.  L'autre  Salon 
eft  tait  en  quarré  avec  plu  Heurs  chambra  & 
Cabinets  à côté. 

Il  y a encore  deux  autres  grands  apoarte- 
mtns  pareils  dans  le  Palais  du  Roi , qui  font 
chacun  dans  un  Jardin  fcparé  : l'un  eft  pres- 
que fait  comme  les  préccderw  : l'autre  eft  .1 
cicux  étaga , dont  le  premier  eft  divifé  en  Sa- 
les, fie  le  fécond  en  Chambres , en  Galleries , 
en  Cabinets , en  Balcons  , avec  da  Badins  & 
da  jets  d'eau  dans  toutes  la  chambres.  Ce 
font  la  apnrtemens  du  Palais , où  le  Roi  tient 
fes  Aflêmblées.  Chacun  eft  ou  au  milieu  d'un 
Jardin,  ou  ouvert  fur  un  Jardin.  La  murs, 
doru  la  Jardins  font  enfermez  , font  faits  de 
terre  la  plupart  de  la  hauteur  accoutumée  de 
dix  à douze  pieds , couverts  de  haut  en  bas 
de  petites  Lampe,  incruftrés  pour  la  illumina- 
tions , & furmontez  d'un  Corridor  donr  le 
Roi  feul  a l'ufige,  & par  lequel  il  va  par  tout 
fins  être  apperçù. 

Le  refte  du  Palais  Royal  contient  des  Ma- 
gazins,  des  Galleries  d'ouvrage,  & le  Quartier 
a«  femmes , que  nous  appelons  le  Serrait , 8c 
que  la  Perfans  appellent  H*ram  , ou  lieu  fa- 
cré.  Ce  Serrai!  contient  prés  d'une  lieue  de 
tour. 

Tout  k Serrail  eft  enfermé  de  murs  fi  hauts. 
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qu'il  n'y  a aucun  Monaftére  en  Europe  qui 
en  ait  de  fimblablcs.  Il  y a trois  grandes  a- 
venués , une  dans  la  Place  Royale  ; une  autre 
vis-à-vis  le  petit  A r final  ; la  troifiéme  qui  eft 
la  principlc  , qu'on  appelle  la  porte  da  Cui- 
(incs  ; & il  y en  a une  autre  à dcmi-licuc  de- 
là , par  laquelle  il  n'y  a que  le  Roi  fiul  qui 
puilfi  palier.  La  première  avenue  eft  fermée 
d’un  haut  Portail , contre  lequel  il  y a trois 
granda  Sales  , chacune  avec  deux  Cabinets  , 
qui  font  des  maniérés  de  Corps  de  Garde.  Les 
Officiers  de  l'Etat  8c  ceux  qui  ont  affaire  au 
•Roi , peuvent  entier  dans  ks  deux  premières 
Sales  ; nuis  la  leu  K Eunuques  entrent  dans  h 
troifiéme.  Le  Portail  eft  caché  dans  un  dé- 
tour , l côté  d’une  grande  8c  haute  tour  ; de 
manière  qu’on  ne  le  lauroir  voir  qu'en  mettant 
le  pied  delfus.  il  eft  large  8c  haut  , fait  en 
voûte,  revêtu  à dix  pieds  de  terre  de  Tables 
de  marine  peint  8c  doré  , avec  un  Pe.ron  tout 
autour , fur  lequel  la  Eunuques  de  garde  fe 
tiennent  aflis , pour  recevoir  les  Mcifiga  da 
Eunuqua  de  dehors,  & fc<  porter  au  dedans  t 
car  la  Eunuques  ne  vonf  pas  tous  indifférem- 
ment dans  l'intérieur  du  Semil.  La  jeunes  y 
vont  rarement  ; fie  s’ils  font  blancs  . ils  n'y 
vont  point  du  tout , à moins  que  d'erre  man- 
dez expreffément  pour  k Roi.  C'a  Eunuques 
qui  fervent  dans  le  Semil,  ont  leurs  fogemcits 
fur  la  dehors , 8c  loin  da  Emma , A il  n’y 
a que  la  Eunuqua  vieux  & noirs  qui  la  fré- 
quentent, &:  qui  les  fervent  à faire  leurs  Mcf- 
fâges.  Quand  on  a paflé  le  Portail,  on  décou- 
vre des  Jardins  à perte  de  vue , couverts  d ar- 
bres de  haute  futaye,  & quand  on  a fait  envi- 
ron fix  vingt  pas  de  chemin  , on  trouve  qua- 
tre grands  Corps  de  Logis  qui  ne  font  point 
entourez  de  Murs , parce  qu'ils  font  à cent 
cinquante  pas  de  diftancc  l'un  de  l'autre.  L'un 
s’appelle  c'eft-i-dirc , le  Palais 

da  Hôta  ; parce  que  c’eft  où  on  reçoit , 8c 
où  on  loge  les  Hôtcffes  , comme  la  femmes 
de  qualité  qui  rcndcfct  vilite,  ks  Princclfo  du 
fang  Royal  qui  font  nunées  , 8c  la  femmes 
8c  la  filles  qu’on  fait  voir  au  Roi  pour  kur 
beauté.  Un  autre  s'appelle  Ambrai  h FcrcUmiy 
comme  qui  diroit  le  Paradis,  le  troifiéme  Di- 
vm  Hamé,  la  Sale  des  Miroirs,  parce  que  le 
Salon  de  ce  troifiéme  Corps  de  Logis  eft  tout 
revêtu  de  miroirs,  8c  même  b voûte.  Le  qua- 
trième fc  nomme  Amar.ith  Dtria  cb*y  la  Mer 
Royale,  parce  qu’il  eft  bâti  au  devant  d'un  L- 
tang  de  vingt  pieds  de  Diamètre.  l a Per- 
fans  appellent  Mer  Royale  les  Erangs  & la  Baf- 
fins  d'au , qui  font  d’une  grandeur  extraordi- 
naire, comme  eft  celui-ci  , qu’on  voit  cou- 
vert de  toutes  fortes  d'oifenux  de  rivicre  , fie 
au  milieu  duquel  on  voit  un  Parterre  verd  d’en- 
viron trente  pieds  de  Dumitre , à fix  pouces 
feulement  au-deffus  de  l'eau  , entouré  d'un 
hiluftre  doré.  La  bords  de  l’Etang  , à la  lar- 
geur de  quatre  toifes  tout  à l'entour,  font  cou- 
verts de  grands  carreaux  de  marbre.  On  y 
voit  un  petit  barcau  attaché,  qui  eft  garni  d'é- 
carlate en  dedms  , pour  fc  promener  fur  l’E- 
tang , 8c  pour  aller  au  Parterre.  La  quatre 
Rois  qui  ont  régné  avant  le  dernier , ont  fait 
bâtir  chacun  de  ca  Palais  , ou  Corps  de  Lo- 
gis. Ils  font  à deux  étaga,  k bas  confiftint 
eu  filions , avec  des  chambres  8c  cks  cabinets 
Ff  à 
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* l’entour  , & le  haut  en  chambres  qui  font 
plus  petites , en  Cabinets , en  Gaileries  , en  ni- 
ches de  cent  fortes  de  figures  & de  grandeurs 
ivec  de  petits  degrcz  çi  6c  là  dans  les  murs. 
Ce  font  de  vrais  Labyrinthes  que  ces  fortes 
d’édifices.  Ces  Palais  font  peints  , dorez  & 
attirez  partout , excepte  où  les  plat-fonds  font 
de  raport , & où  b boiferie  efl  de  fenteur.  On 
voit  dans  l’un  de  ces  Palais  un  Salon  à trois 
étages  , fou  tenu  fur  des  Colomnes  de  bois 
doré  , qu'on  pourrait  appcUcr  une  Grotte  ; 
car  l’eau  y eft  partout  , coulant  autour  des 
étages  dans  un  Canal  étroit  qui  b fait  tom- 
ber en  forme  de  Nape  ou  Cafcadc,  de  ma- 
niéré qu’en  quelqu'cndroit  du  Salon  que 
l’on  fe  trouve , on  voit  6c  on  fent  l’eau  tout 
autour  de  foi.  On  y fait  aller  l'eau  par  une 
Machine  qui  en  eft  proche,  & y communi- 
que par  un  Tuyau.  Au  delà  ae  ces  grands 
Corps  de  Logis,  on  trouve  en  face  un  long 
édifice  qui  contient  un  grand  Apurement, 
au  milieu  de  trente  autres  plus  petits  , tous 
fur  une  ligne,  6c  à double  étage,  eonfiftznt 
chacun  en  deux  chambres  , & un  Cabinet  , 
avec  un  Perron  fur  le  devant  de  dix  pieds 
de  profondeur  , & de  quatre  pieds  de  hau- 
teur. Ces  Logis  fiant  doubles  , ouverts  der- 
rière 6c  devant,  fur  des  Jardins , l’un  expo- 
fé  au  Nord,  l'autre  au  Midi  pour  les  diffé- 
rentes Saifons  de  l’année. 

Le  Palais  Royal  a cinq  principales  entrées. 
La  première  6c  la  plus  éminente , eft  celle 
qu’on  appelle  b Porte  haute,  ou  gloricufe , au 
oclTus  de  laquelle  eft  le  magnifique  Pavillon; 

ri  eft  fi  haut  élevé  , qu’en  regardant  de  là 
is  la  Place , on  ne  rcconnoit  pas  les  gens 

Soi  paffent  , & ils  ne  paroiffent  pas  grands 
e deux  pieds.  Ce  beau  Pavillon  eft  foute- 
au fur  trois  rangs  de  hautes  Colomnes  , 8c 
eft  orné  au  milieu  d'un  Badin  de  Jafpc  , à 
trois  jets  d’au.  Des  boeufs  y font  monter 
l'eau  par  trois  Machines  , qui  font  élevées 
l’une  fur  l’autre  par  étages.  On  n'cft  pas 
peu  furpris  de  voir  des  jets  d’eau  dans  un 
lieu  fi  élevé.  La  fccomie  entrée  du  Palais 
Royal  eft  celle  qui  mène  à b Porte  du  Serrail.  La 
troi  ficroe  eft  au  Nord,  appellée  b Porte  des  ejuutrt 
BaffUt.  lu  quatrième  eft  à l’Occident  vers  b 
Porte  de  b Ville,  qu’on  appelle  Impériale.  La  cin- 
quième eft  vis-à-vis  le  petit  Arfenal , qu’on 
appelle  b Porte  de  lu  Cui/îne  , parce  que  les 
Cuifines  du  Roi  en  lont  proches.  La  Uoul~ 
Umftrie  en  eft  proche  autïi  , qui  eft  divifée 
en  quatre  Magazine  différens  pour  les  diffe- 
rentes fortes  de  pain.  Le  pain  en  feuille  qui 
eft  mince  comme  du  parchemin  ; le  pain 
cuit  fur  les  cailloux  , qui  eft  grand  comme 
un  grand  Badin  d’argent,  6c  eu  très-blanc  & 
très-bon  ; le  petit  pain  qui  eft  au  bit  & aux 
ceufs , & le  pain  ordinaire  , qui , comme  ks 
autres,  n’eft  pas  fi  épais  que  le  petit  doigt.  11 
y a encore  du  côté  de  ccttc  Porte  de  b Cui- 
üne , divers  Magasins  du  Roi , celui  des  Na- 
pes  , où  l’on  garde  tout  le  fèrvice  de  Table, 
«lui  des  proviGoos  de  bouche  , celui  de  1a 
Porcelaine  , où  l’on  comprend  toute  b Vaif- 
felle  qui  n'eft  pas  d’or  , parce  que  b Vai  (Telle 
d’or  a fon  office  particulier , celui  qu'on  appel- 
le le  Magazin  des  valets  de  pied,  parce  qu’on  y 
diftnbue  b ration,  aux  petits  Officiers  du  Palais. 


De  ce  même  côcé-là  , il  y a encore  plu* 

(leurs  Offices , ou  Migazins , comme  les  Pet- 
fans  les  appellent  , fi  tuez  autour  dune  Cour 
fi  fpacieufe , qu'elle  a plus  de  fept  cens  pas  de 
long,  8c  cent  cinquante  de  brge.  On  y voit 
entr'autres  le  Magazin  des  Eîcbve*  , qui  eft 
l'Office,  où  tous  les  gens  d’épée, lefqueh  font 
à b paye  du  Roi,  fans  charge  ni  emploi  par- 
ticulier , logent , ou  paftent  une  partie  du 
jour  : le  Magazin  des  fruits  t l’Office  des 
Sorbets  : celui  des  Drogues  : le  Magazin  du 
Bois  : les  Gaileries- des  Ouvriers  en  broderie 
d’or,  & des  Taillandiers  du  Roi.  Ces  Ou- 
vrière non  feulement  travaillent  fans  ceflê  tou- 
te forte  de  Vai (Telle  de  cuivre  pour  l’ufagc  du 
Palais, nuis  ils  fondent  8c  ils  forgent  aufft  ces 
grands  Pbts,  ces  grands  Badins,  8c  ces  autres 
uftencilles  d’or  8c  d’argent  qui  péfent  des  foi- 
xante  & quatre-vingt  marcs  la  pièce. 

* Le  But^tr  ou  Marché  Impérial  eft  fermé  4 p.  Sj. 
b nuit  6c  aulfi  le  jour  du  Vendredi  8c  les  gran- 
des Fctes , comme  toui  les  autres  grands  Ba- 
zars de  b Ville  , de  forte  qu’on  n’y  peut  en- 
trer que  par  des  guichets.  Ce  marchc-li  2- 
boutit  à celui  du  Dois  & du  charbon  , où  les 
Vendredis,  le  Peuple  de  b Campagne  apporte 
à vendre  de  b groffe  toilk.  Tout  joignant  eft 
l'Hôpital  qu’on  appelle  Dartkkufu  , l'habi- 
tation de  b Santé  , qui  ne  reflembk  en  rien  à. 
nos  Hôpitaux  , car  c’cft  un  Cloître  , autour 
d'un  Jardin,  compofc  de  pctiics  chambres  baf- 
fes à deux  étages  affez  jolies  , au  nombre 
d'environ  quatre-vingt  en  tout.  L’Hôpital  eft 
fort  pauvrement  fondé , n'ayant  pas  deux  mil- 
le écus  de  rente  pour  b nourriture  des  Mal*, 
des  , 8c  même  mal  affignez  : outre  dix-huk 
cens  écus  pour  ks  Gages  des  Officiers , dont 
k fonds  eft  plus  foliae  ; car  c’eft  k revenu 
d’un  fort  grand  Caravaoferai,  qui  eft  tout  joi- 
gnant , qu’on  appelle  k Caravanfcrai  des  Po- 
tiers de  cuivre,  parce  qu’il  s’y  vend  toute  for- 
te de  chaudronnerie.  A bas  le  Grand  fît  bâtir 
l' Hôpital,  8c  le  Canvanferai  tout  à b fois, 
afin  que  k revenu  du  Caravanfmai  entretint 
les  Officiers  de  l’Hôpital.  Ib  confident  en  un 
Médecin , un  Droguifte,  un  Prêtre  ou  Molla, 
un  Cuilinier,  un  Portier,  un  Balayeur.  On 
trouvera  étrange  qu’il  n’y  ait  point  de  Chi- 
rurgien parmi  ces  Officiers , mais  h Chirurgie 
n’eft  pas  une  profeffion  particulière  en  Orient, 

& même  elle  y eft  peu  connue.  Les  Barbiers 
font  ceux  qui  faignent  , & quant  aux  autres 
operations  de  Chirurgie  00  S*en  paffê  en  Orient. 

La  bonne  conftitutinn  du  climat  'guérit  les 
pbyes,  qui  n’étant  d’ordinaire  que  des  coups 
de  fabre  & de  lance  , il  fuffit  de  ks  tenir  net- 
tes , 8c  d’y  mettre  une  emplâtre  fans  autre  fa- 
çon. On  ne  fait  point  dans  ce  Pays-là  ce 
que  c’cft  que  trépaner,  couper  des  bras  & des 
jambes , feier  des  membres , railler  de  b pierre, 
faire  des  inci fions  dans  les  chaire,  8c  toutes  ces 
autres  operations  à quoi  nôtre  humeur  botirF* 
bntc , auffi  bien  que  b mauvaife  conftitutton 
de  nôtre  climat,  nous  rend  fujets.  Le  Méde- 
cin de  F Hôpital  fe  rient  à b porte  depuis  huit 
heures  jufqu’à  Midi  , fur  un  petit  cchafhmf 
portatif  de  trente-cinq  à quarante  pouces  de 
diamètre,  & y donne  fcs  avis  8c  fes  ordonnan- 
ces gratil  à qui  le  vient  confuircr.  Les  Dro- 
gues 8c  b nourriture  des  malades  font  payées 
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des  deniers  léguez  ; rruis  il  y a toujours  fi  peu 
ck  malades , que  ce  qu’on  fc  fait  payer  pour 
eux,  eft  autant  d’argent  volé.  Les  niions 

• font  premièrement  qu’on  ne  voit  pas  1 beau- 
coup près  en  ce  pays-U  tant  de  fortes  de  ma- 
ladies que  dans  les  nôtres , ni  de  fi  longues,  & 
enracinées  à cattfe  de  h bonté  de  l'air  ; fccon- 
dement  qu’on  n'a  pas  dans  cer  Hôpital  la  cha- 
rité qu'il  ferait  à fouhairer.  Les  foux  & les 
malades  y font  extrêmement  mal  entretenus,  fie 

• pendent  de  miLre  : ce  qui  fait  dire  aux  Per- 
uns  par  Ironie,  en  parlant  des  Hôpitaux  qu'on 
appelle  habitation  de  fanté  , t habitation  de  U 
Saucé  ejl  l' habitation  de  la  Mort.  La  troi- 
ficmc  raifon  eft  qu'on  n’accoquine  pas  les 
gueux  en  Orient  par  les  aumônes,  comme  nous 
faifons  en  Occident.  Comme  le  Corps  n’y 
eft  pas  fujet  à tant  de  befoins  , il  n’y  a pas 
tant  de  nécefliteux  , & par  confcquenc  les 
hommes  ne  font  pas  tant  émus  à compallion , 
de  forte  qu'on  attrape  bien  peu  de  chofc  en 
gueufant. 

En  avançant  plus  loin  , on  enrre  dans  un 
Bazar  fort  large , & fort  haut , qui  cfl  le  plus 
long  de  toute  1a  Ville  , car  il  a bien  fix  cens 
pas  Géométriques.  La  première  partie  eft  te- 
nue par  les  Ahen^tteron  , qui  fonr  des  Taillan- 
diers. La  partie  fuîvante  l’cft  par  des  Tcbeka* 
tuer  an , c’eft-à-dire  , des  faifeurs  d'Ouvrages 
bbnes.  On  appelle  ainfî  ceux  qui  font  tous 
les  Outils  de  l’Agriculture  8c  des  autres  Arts 
Méchaniqucs ,*  les  Chaînes,  les  grandes  Plati- 
nes fur  Icfquelks  l'on  fait  cuire  le  pain  en  feuil- 
le , 8c  les  fours  de  Campagne.  C'efl  le  plus 
c Ifroyihlc  bruit  du  monde  que  celui  de  tous 
ces  Ouvriers  enfcmbk.  Cependant  à U moi- 
tié du  Bazar,  on  n'entend  plus  ce  bruit,  tant 
il  cfl  long , 8c  parce  auffi  que  le  bruit  fe  perd 
dans  b voûte , qui  eft  fort  haute.  La  partie 
la  plus  éloignée  de  ce  Bazar  eft  occupée  par 
les  Teinturiers.  On  trouve  au  bout  une  des 
plus  belles  Hôtelleries  de  la  Ville  , qu’on  ap- 
pelle le  Caravanferai  des  CerafoMtens,  parce  que, 
les  Voyageurs  & les  Marchands  de  CoraJlan 
y viennent  loger.  Les  Caravanferais  & les 
Bazars  dans  les  grandes  Villes  de  Perfe  font 
deftinez  chacun  pour  les  gens  d'une  profetfion 
particulière  , ou  pour  les  gens  d’un  même  en- 
droit. Quand  on  cherche  quelque  homme 

• d’un  Pays  éloigné  , on  n'a  qu'à  aller  au  Cara- 
vanfprai  qui  porte  le  nom  de  fa  Ville,  ou  de 
fon  Pays,  on  l'v  trouve  sûrement,  ou  bien  on 
apprend  où  il  fe  peut  trouver  ; car  il  eft  tou- 
jours libre  à chacun  de  loger  où  il  veut.  Il  en 
eft  de  meme  à l'égard  de  toutes  les  chofes  qui 
fervent  aux  befoins  de  b vie,  & qui  entrent  dans 
le  Commerce.  Il  y 3 des  Bazars  de  tous  mé- 
tiers 8c  de  toutes  Marchandtfcs  : Il  y a Cara- 
vnnfèrai  pour  toutes  chofes , 8c  pour  toutes  les 
Nations  du  monde  , qui  fréquentent  la  Perfe. 
Proche  du  Caravanferai  des  Corafaniens,  eft  un 
Palais*  appartenant  à Mac/nd-Bec  , qui  étoit 
Grand  Maître  de  b Maifon  du  Roi. 

s p.  68.  * A quelques  deux  cens  pas,  en  tirant  vers 

b Porte  qu'on  appelle  Impériale  , on  trouve 
une  grande  Pbee  quarrce  , laquelle  eft  au  de- 
vant du  Palais  du  Ccâre  Mokgafat  , qui  eft  le 
Pontife  général , ou  le  Surintendant  de  tous 
les  biens  d'Eglife  dans  tout  le  Royaume,  kf- 
qutls  ne  font  pas  de  Fondation  Royale.  Ce 
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Pabis  eft  le  plus  vafte  de  tout  Ifnahan , conte- 
nant des  cours  très-fpacicufes , ac  grands  Jar- 
dins, des  Saks  de  quatre- vingt-pied,  de  face, 

8c  beaucoup  d'Offices.  C’eft  un  Bâtiment 
moderne. 

* En  rentrant  dans  ce  long  Bazar  des  Tein-  t p.  gp. 
turiers , on  trouve  au  milieu  tin  grand  Carre- 
four. Il  eft  couvert  d'un  haut  Dôme , dont 
k centre  eft  un  haut  Soupirail  pour  donner  du 
jour.  Tous  les  Bazars  font  éclairez  ainfî  par 
des  foupiraux  aux  voûtes.  Ce  Carrefour  mè- 
ne , en  prenant  à droite  , (lins  une  Pbee  qui 
eft  auffi  grande  que  b Place  Royak  à Paris, 
mais  qui  n'a  rien  de  beau  d'ailleurs.  On  l'ap- 
pelle MauUnntH  , c’eft-à-dire  , h pbee  nou- 
vclk.  Se  au  (fi  Maidan , Naighe  Gnitn  , Place 
des  virres  peintes,  parce  que  pour  b faire,  on 
alxuit  un  grand  Palais,  qu'on  appelloit  le  Pa- 
lais des  vitres  peintes  , parce  que  les  vitres  en 
croient  de  Cryftal  peint.  D'aurres  écrivent 
Nakchtgem,  8c  non  pas  Nakche  Guion  , qui 
veut  dire  Portrait  du  monde , à caufc  de  b • # 

beauté  du  Palais.  A bas  fécond  avoir  fait  faire  cet- 
te Place  pour  y retirer  tous  les  Boutiquiers  & 
Marchands  de  b Pbee  Royak.  Un  des  co- 
tez de  cette  Pbee  nouvelle  eft  terminé  par  k 
plus  grand  Caravanferai  Hatal , c'eft-i-dire  , 
permis  ou  licite,  Se  pour  entendre  b raifon 
de  ce  nom , il  faudrait  expliquer  ici  un  grand 
point  de  fupcrfticion  parmi  Mahomcians  , 
que  l'on  peut  voir  dans  l'Auteur  même  *.  Les  « p-  9®- 
Logement  de  ce  Caravanferai  font  à un  prix 
fort  modique  , de  peur  que  fi  le  loyer  étoit 
trop  haut , ce  ne  fut  plus  du  bien  licite  : ce- 
pendant comme  la  rente  en  étoit  fort  diminuée 
l’an  1669.  par  manque  d'hôtes,  on  y fit  aller 
loger  des  Marchands  Indiens  , afin  que  les 
Marchandées  des  Indes  y abordafTent,  & que 
cela  fit  hauffer  le  revenu  ; car  chique  hile 
paye  quatre  fraies  de  droit  en  entrant  dans  Je 
Caravanferai , fans  examiner  ce  qu'elk  con- 
tient. 

Au  fortir  de  b Pbee  nouvelk  , en  tirant 
vers  k Palais  Royal , l’on  palîe  entre  deux 
grands  Corps  de  Logis  qui  ont  de  beaux  Jar- 
dins derrière,  dont  l'un  s'appelle  Amoral  Mo- 
hamed Afehdj  , qui  eft  k nom  de  celui  qui  é- 
toit  premier  Miniftxc  à la  mort  d'Abas  fécond: 
l'autre  Amarat-çho  Takm.it  qui  étoit  Roi  de 
Perfe  avant  Abas  k Grand  fon  fils.  Amarat 
fignifie  proprement  Maifon  de  pbifance  , 8c 
c'eft  ce  que  les  Juliens  appellent  Tilla.  Ces 
Maifons  fonr  prclentemcnt  changées  en  deux 
atteliers  ou  Galkries  pour  1«  Manufactures  du 
Roi  , l’une  à faire  les  tentes  8c  Pavillons  , 
l’autre  pour  ks  Orfèvres  & les  Jouaillicrs.  On 
y voit  dans  un  appartement  féparé  les  Moulins 
d’un  Diamanrairc  Européan  , qu’Abas  fécond 
avoit  fait  venir  à l'inftigation  des  Jouaillicrs 
Arméniens  pour  railkr  un  Diamant  oc  plus  de 
deux  cens  milfc  écus  ; car  quoique  les  Orien- 
taux ayent  ks  mines  des  Di  amans  dans  leur  paye, 
ils  n’ont  pas  l’art  de  les  tailler  au  degré  que 
nous  l'avons.  Leurs  Diamantaires  tiennent 
leurs  pierres  à b main  fur  b roue  , comme  ks 
pierres  tendres:  ce  qui  rend  kur  Ouvrage  fort 
défectueux  Se  imparfait  ; auffi  tout  ce  qui 
eft  taillé  en  Orient , eft  raillé  de  nouveau  chez 
nous , lorfqu’il  y arrive. 

4 En  avançant  vers  W Pabis  Royal,  on  * 

Ff  % pal- 
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palfe  foui  un  grand  Portique  , qui  tient  tou- 
te h rue , & qui  eft  couvert  d'un  Pavillon , 
lequel  on  appelle  la  Maifon  d:  Cryftal , parce 
que  tous  les  chaflîs  font  faits  de  grands  car- 
reaux de  Cryftal  de  roche,  parfaitement  beaux. 
Enfuiteon  traverfe  la  Pbee  des  quatre  Badins, 
ni  eft  une  grande  Place  quittée  , entourée 
'arbres  • où  il  y avoit  autrefois  quatre  Baf- 
fîns  d'au,  qui  font  1 préfent  combler.  On 
biffe  à droite  b Porte  au  Palais  Royal,  qu’on 
appelle  b Porte  des  quatre  Badins,  qui  eft  cel- 
le qui  mène  à ce  grand  Salon  nomme'  les  qua- 
rante Colomnes  , & à gauche  un  édifice  im- 
parfait, qu'on  appelle  l'Attellier  de  b minière, 
parce  qu'il  avoit  été  commence  par  les  ordres 
de  Mahamed  Bec  , premier  Miniftre  d'Abas 
fécond , homme  d'un  efprit  vafte  te  ingénieux, 
qui  s’étoit  mis  en  tète  de  tirer  de  l'or  & de 
l'argent  des  minéraux  de  Perfe  , où  il  y a en 
effet  de  l'or  & de  l'argent  ; mais  h dépenfe 
qu'il  faut  faire  pour  les  tirer , excède  b pro- 
• fit.  La  mort  de  ce  Mimftre,  arrivée  peu  a- 
près,  fut  caufe  qu’on  biffa  là  l’édifice  fie  le 
defTcin.  A quelques  pas  au  delà  , on  voit  un 
grand  Pahis , ou  loge  prefentement  Maswm- 
cber  Otm  Gouverneur  du  Pays  des  Lours,  qui 
eft  une  grande  Province  Frontière  de  h Par- 
thide. 

Voilà  tout  le  côté  gauche  de  b Place  Ro- 
yale ; venons  à h droite , en  commençant  par 
l’Hopiril.  On  entre  d'abord  dans  un  beau  & 
riche  Bazar,  qui  porte  le  nom  de  Lelebtc , ce- 
lui qui  l'a  fonde,  lequel  étott  grand  Surinten- 
dant du  tems  d' Abas  premier.  Il  y a fur  le 
côté  de  ce  Bazar  deux  Canvanferaisaufïi  grands 
qu'aiimn  autre  rapporté  ci-dcfTus.  L'un  s’ap- 
pelle le  Caravanfcrai  du  Roi  , parce  qu'il  eft 
de  Fondation  Royale,  de  même  qu’un  Bain, 
qui  eft  tout  joignant.  On  y vend  de  b Por- 
celaine de  Kirman  & de  Merced,  deux  gran- 
des Villes  de  Perfe  , où  l’on  fait  de  la  Porce- 
bine  (i  fine , qu'elle  peut  pafler  pour  être  du 
Japon  & de  b Chine  ; car  b matière  en  eft 
d'émail  dedans  comme  dehors  ; aufïi  les  Hol- 
hndois , à ce  qu'on  allure  , b mêlent  *c  b 
font  paffer  avec  de  b Porcebine  de  la  Chine , 
qu'ils  débitent  en  Europe.  L'autre  Caravan- 
ferai  eft  furnommé  de  IsUbec  , comme  le 
Bazar  , & il  eft  rempli  d’indiens , & de  ri- 
ches Marchandées  des  Indes.  Le  Bazar  en 
eft  aulTi  rempli.  On  n‘y  voit  que  brocards 
& qu'habits  de  brocard  & de  broderie.  Le 
Bazar  aboutit  à b Maifon  de  la  Compagnie 
Angloifc , qlii  eft  un  grand  6c  fpacieux  Palais, 
ayjnt  trois  Corps  de  Logis , avec  un  beau 
|ardin  8c  de  beaux  Biflins  d'eau  ; mais  tout 
ceb  tombe  en  ruine  , b Compagnie  n’ayant 
plus  à préfent  il  beaucoup  près  , ni  le  meme 
négoce  , ni  le  meme  monde  à Ifpahan  , que 
lorfque  ce  Pahis  lui  fut  donne  , ce  beau  Lo- 
gis ne  fert  plus  à b Compagnie  que  de  Mai- 
fon de  Campagne,  où  quelques  Faâeurs  vien- 
nent pafler  quatre  ou  cinq  mois  d;  l'année 
tout  au  plus  , & puis  ils  s’en  retournent  à 
Camron , fur  k Golfe  Periique  il  un  mois 
de  chemin  d Ifpahan  , où  eft  leur  négoce. 
C'cft  dommage  qu'on  biffe  ruiner  ce  Palais , 
car  le*  Pbtfoods , b Dorure  , & la  Peinture 
en  étoient  admirables.  Il  fur  bîri  pir  un  T*rrt- 
(hi  Bétih* , c'eft-à-dirc , Chef  des  Crieurs  pu- 
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blics , qui  eft  une  charge  confl Jérable  , lequel 
étant  tombé  dans  h di (grâce  d’Abas  le  Grand, 
à b fin  du  1 6.  Siéck,  Tes  biens  furent  confif- 
quez  à b manière  Orientale  ; 8c  comme  b 
Compagnie  Angloifc  envoya  peu  de  tems  a- 
pres  des  Dépurez  à h Cour  , &-  demanda  un 
etabliflement  dans  1a  Ville  Capitale  , dans  un 
des  Palais  du  Roi  , on  leur  donna  à choifir 
entre  plufieurs,  & b Compagnie  choifit  celui- 
ci,  parce  qu'il  étoit  dans  k lieu  k plus  Mar- 
chand de  la  Ville  , & le  plus  proche  de  b 
Cour.  Le  Roi  a une  infinité  ac  Pahis  dans 
fon  Empire  & lorfque  b Rchrion  que  nous  a- 
bregtons  fut  faite , on  en  comptoir  cent  trente 
fêpt  dans  la  feuk  Vilk  d’ Ifpahan.  Ils  pro- 
viennent des  confifcations  ; ks  Grands  y Tom- 
bent facilement  dans  b dilgracc,  8c  kurs  biens 
avec  leurs  Pahis  reviennent  au  Roi  qui  n’en 
tire  gucres  de  profit.  Un  premier  Miniftre 
d'Abad  II.  vouloit  ks  vendre  tous  à b fois  ; 
nuis  il  n’eut  pas  trouvé  d’acheteurs.  Les  Pcr- 
fans  ont  1'inugination  trop  tendre  pour  habiter 
un  Pabis  dont  on  auroit  fait  mourir  le  Maî- 
tre. Le  Roi  poflcdc  un  grand  nombre  de 
Bazars  qui  lui  appartiennent  au  même  titre,  8c 
il  en  avoit  141.  à Ifpahan  b demiere  fois  que 
Chardin  y fut. 

* Travcrfant  k Caravanfcrai  de  Lelcbec/on  * p.  y6. 
entre  dans  un  Bazar , où  il  y a un  Caravanfc- 
rai , auffi  grand  que  les  pretedens.  L’un  8c 
l’autre  eft  furnommé  des  Vendeurs  de  Grena- 
des, parce  que  durant  neuf  mois  de  l’année, 
on  y en  apporte  de  divers  endroits  de  b Perfe 
une  proche  i eu  fe  quantité.  On  confervc  ce 
fruit  dans  du  Cotton,  & on  k tranfporre  dans 
des  Caifles  de  quatre  pieds  de  haut,  & de  deux 
pieds  de  large  : c’cft  un  des  plus  excelkns 
fruits  du  Pays.  Nous  ne  le  connoiflbns  prtf- 
que  point  en  Europe,  les  Grenades  que  nous 
avons  n’approchant  point  de  celles  de  Perfe, 
foit  pour  b grofleur  , foit  pour  b beauté  , 8c 
b bonté.  j'entends  par  b beauté  des  Gre- 
•nades  b vive  couleur  au  grain  , qui  eft  du 
plus  beau  rouge  qu’on  puifle  voir.  Les  grain* 
en  font  gros  À moèleux  , n’ayant  qu’un  Pé- 
pin fort  petit  8c  tendre,  qu'on  ne  fent  prcfque 
pis  à b bouche.  Au  bout  de  ce  Bazar , en 
tirant  à giuche,  vers  b Place  qu’on  appelle  b 
Tour  de  Cernes  y on  pafle  le  Collège  de  Gtdde' , 
ainfï  nomme  d’une  femme  du  Roi  Scfi  , la- 
quelle k fonda  ; puis  on  fc  trouve  dan*  un 
l'*ng  Bazar,  appelle  le  P.nzar  de SarùMt.tti , qui 
eft  ce  premier  Miniftre  Eunuque  dont  on  a 
parlé.  Il  y a en  cc  Bazar  un  Bain  d’un  côté, 

8c  un  Ciravanferai  de  l'autre  , qui  portent  le 
meme  nom , parce  que  ce  Minime  les  fie  tous 
deux  conftrture.  Le  Caravanferai  eft  plus 
grand  que  tous  ceux  donc  j'ai  fait  mentinn,  8c 
cependant  il  n’cft  pas  encore  fi  grand  qu'il  de- 
voir l’crrc  , parce  que  Saroutaki  ayant  été  a{- 
faflïné  durant  qu’on  le  bàtifloit  , l’édifite  de- 
meura imparfait.  Il  n'y  a quelc  bas  d’entier, 
qui  eft  fort  beau  8c  bien  habité.  On  trouve 
à b fortie  de  cc  Bazar  b petite  Ecurie  du 
Roi , appclléc  y*viU  Kheffé  , Ecurie  particu- 
lière, pour  b diflingufr  de  b grande,  qui  eft 
dans  l'enceinte  du  Palair  Royal. 

C’eft-là  ce  qu'il  a de  remarquable  du  côté 
de  h Porte  de  H tfen  sfbjd , en  tirant  de 
l'Occident  vers  l’Orient  ; il  faut  voir  de 
fuite 
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fuite  ce  qui  mérite  d'etre  remarqué  de  ce  me- 
me côte , en  tirant  de  l’Occident  au  Septen- 
trion. On  y trouve  d'abord  les  Pabis  de 
Mitka  Ethref,  fameux  Médecin  Se  quand  on 
les  a pillez  , on  fe  trouve  au  détour  de  deux 
longues  rues , dont  celle  qui  tire  à gauche, 
m"r»c  au  Château  d'Ifpahan,  qu'on  appelle  le 
* O- mc au  àe  U Beneddîtort , & celle  qui  tire  à 

droite , aboutit  après  un  long  chemin  à b 
Pbcc  Royale.  Paflâne  outre,  on  trouve  deux 
autres  Palais,  dont  l’un  appartient  1 Itilttu  Obi 
Cm*  , grand  Seigneur  qui  a fait  bâtir  une  belle 
JVIofquée  tout  contre , & l'autre  appartient  au 
Roi. 

Sur  b main  gauche  de  ce  Palais,  il  y a un 
autre  grand  chemin  en  ligne  collaterale  , par 
des  rues  allez  belles , qui  font  entrecoupées  de 
Bazars.  On  y tulle  le  Caravanfêrai  furnom- 
me  du  Général  des  Comncket , qui  cft  le  plus 
ancien  Corps  de  milices  de  Perle;  celui  qui  cft 
nommé  Abergamt , St  le  Pabis  de  SiA-herncb- 
k*» , autrefois  KenlLr  Ag*  i,  ou  Général  des 
Efcbves,  qui  cfl  un  Corps  de  troupes  cftimé 
«n  Pcrfc,  comme  celui  des  Janiflaires  en  Tur- 
quie. 

Ces  deux  Chemins  fe  rencontrent  à b Place 
Royale  8e  en  continuant  fa  mute  on  entre  dans 
un?  belle  nie  qu'on  appelle  b rue  de  GmetLt  A- 
Ubtc  qui  étoit  Prévôt  de  'a  chambre  des  Comp- 
tes , fon  Pabis  eft  au  milieu  Se  tout  joignant 
eft  celui  d’un  Gouverneur  de  Province  nom- 
mé Kam,  avec  un  Bain  Se  une  Mof- 
quée  qui  en  dépendent.  Delà  on  pafl'c  un 
Bazar  qui  aboutit  à une  grande  maifon  bitie 
par  un  riche  Mirchand  des  Indes  nommé 
Alirxj»- A4e*m  , joignant  laquelle  il  y a une 
Mofquée  où  dans  l'enclos  on  voit  un  Arbre 
trè^vieux  fous  lequel  les  dévots  aiment  mieux 

Îrier  Se  méditer  que  dans  b Moiquéc.  Les 
lihométans  révèrent  les  vieux  Arbres  , par 
cette  raifoa  que  de  Saints  hommes  font  venus 
faire  leurs  prières  fous  ces  Arbres  & s’y  font 
retirez  I l’ombre  pour  medircr.  Cette  Mof- 
quée  eft  près  d’un  Carrefour  d’où  toummt  à 
l'Orient  , on  rencontre  d’abord  la  fameufe 
maifon  de  b Do*x*  Tamtmt . C’ctoit  une 

Courtifane  qui  avoir  beaucoup  d'efprit  Se  de 
beauté  Se  qui  avoit  mis  ce  prix  à fes  faveurs. 
Douze  Tonuns  valent  environ  cinquante  Pif- 
p.ioj.  tôles-  1 A cent  cinquante  pas  de  cette  maifon 
eft  le  Pabis  de  SoIoham-Cah  , & tout  joignant  cft 
«lui  de  b Compagnie  Hollindoife  qw  eft  un 
beau  Logis  avec  un  grand  Jardin  orné  de 
Pavillons  de  BalTins  d'eau  courante.  Le  Por- 
tail en  eft  grand  & élevé  furmonté  des  armes 
Sc  de  bdevife  de  b Compagnie.  Il  apparrenoit 
autrefois  à Ali-Atirx,Abek_  contre  qui  Abw  le 
Grand  s'étant  mis  en  colère , il  le  tua  defa  pro- 
pre main  & confifqua  fes  biens,  dont  il  donna 
cetre  maifon  à b Compagnie  Hojbndoifc  qui 
avoit  envoyé  alors  un  Député  à ïfpahan.  Cette 
maifon  étoit  plus  grande  alors,  mais  on  en  a 
vendu  U moitié  par  une  cceonomic  dont  oo 
X eu  lieu  de  fc  repentir. 

p.i®4-  paient  derrière  ces  Palais  on  trouve  un 

College  qu'on  appelle  Mtirtx.i Stphivtt , c’eft- 
à-dire.  College  de  Pureté.  Il  cft  pourtant  à 
l'entrée  du  plus  infime  quartier  d' ïfpahan, cnn- 
fiftant  en  trois  rues  Se  fept  grands  Caravanfc- 
n“  nommez  Ica  Cari  vanterais  des  découvertes , 
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on  appelle  ainfi  les  femmes  pmftituécs.  Tout 
ce  quartier  cft  rempli  des  plus  communes.  On 
compte  douze  mi'lt  f.mmcs  publiques  à Ifpa- 
han  qui  font  couchées  fur  l'crat  en  cetre  qua- 
lité, fans  y comprendre  celles  qui  ne  font  pas 
profcllion  ouverte  de  cet  infâme  Commerce. 

Au  forcir  de  ce  ble  Canton  on  palTe  fous  une 
grande  voûte  qui  porte  b belle  Mofqûc-c  de 
Mma/mUa  qu’on  appelle  aulli  b Mofquée  du 
C’edre  ou  grand  Pontife , pire:  que  le  grand 
Pontife  du  temps  de  Sephi  I.  vint  demeurer 
dans  un  Palais  qui  cft  tout  joignant.  C'cft  un 
des  plus  grands  de  b Ville.  Ml  fiut  prefen-r  p.icf. 
tement  retourner  au  Carrcfourde  Aîire^t  Alouin 
pour  voir  ce  qui  cft  à l’Occident.  . 

On  trouve  d'abord  le  Bazar  de  Tokrikan 
fils  d'un  Grand  Prcvôt  d'Ifpahan  du  temps 
d'Abas  le  Grand.  Au  bout  de  ce  Bazar  on 
rencontre  pluficurs  grandes  Maifons, entre  au- 
tres celle  de  Mirent  Ma  .Jfsmm  fils  du  premier 
Miniftrc  du  temps  d’Abas  IL  ; celle  d’un 
grand  Marchand  de  Turquie  nommé  GhrUki 
SiamMJ  , ou  le  Gentilhomme  de  Coofbnrino- 
ple';  celle  du  Zind’r-Bachi  qui  eft  Intendant 
fur  tous  les  Equipages  des  chevaux  ; Se  cdle 
des  Ltmrs  qui  cft  le  nom  d’un  Peuple  qui  ha- 
bite à l’O.cident  de  la  Parthide.  Entre  cts 
miifoos  oo  remarque  le  C aravanfeni  d’Emir- 
Bec  qui  eft  proche  du  Château.  On  laiflê  à 
gauche  en  avançant  plus  loin,  un  vieux  Cime- 
tière, i un  coin  duquel  oo  voit  un  gros  or-  - 
me  tout  courbé  de  vieilleftê  fous  lequel  on  âf- 
fure  qu’eft  b Sépulture  de  Seiionge  un  ancien 
Roi  de  Perle.  Les  Pcîfans  difenr  que  Dieu 
coofervc  cct  Arbre,  depuis  tant  de  fiéckspour 
orner  ou  pour  marquer  b Sépulture  de  ce  bon 
Roi.  En  allant  encore  plus  loin  on  paffe  de- 
vant les  Pabis  d’Ifmacl-Rcc  Se  devant  celui  de 
r Aft-KAtbi , c’cft-à-dire , le  Chef  des  Efcbves 
du  Roi  qui  ne  font  pis  encore  matiez.  On 
donne  ce  titre  aux  jeunes  gens  ou  qui  font  en- 
voyez Se  donnez  au  Roi  en  qualité  d’Efcbves 
ou  qui  font  cnfàns  de  ctx  fortes  dcgens-Ü , les- 
quels font  couchez  fur  l'état  & tirenr  b paye 
dès  leur  bas  âge.  Plus  avant  oo  trouve  le 
BdtMT  Am  Grand  AUhrt  de  r Artillerie  contigu 
à un  autre  qui  porte  le  nom  de  Alahamet  £- 
min  St  à trente  pas  delà  eft  la  maifon  des  Ca- 
pucins allez  fpaoeufe  avec  un  grand  Jardin  qui 
donne  fur  un  Cimetière  qu’on  nomme  0*1^. 

Stelitm  Afébàmed  du  nom  d’un  Seigneur  «lui 
T cft  enterré  fous  un  tombeau  de  pierre.  Cet- 
re miifon  des  Capucins  n'cft  pis  une  marfon 
du  Roi  comme  cdle  des  Auguftins , ou  celle 
des  Cannes.  Elle  eft  aux  Capucins  en  pro- 
pre, ayant  été  bâtie  Se  le  fonds  acheté  de  leur? 
deniers.  Ils  vinrent  en  Pcrfc  au  commence- 
ment du  Régné  de  Sephi  I.  Se  ils'y  furent  re- 
çus à la  rtcommmdation  du  Roi  de  France. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  fon  premier  Minif- 
trc accorda  au  fameux  Perc  Jofeph  Capucin, 
fon  ami,  cette  recommandation  en  faveur  de 
fon  Ordre  qui  fit  les  frais  de  l’ établi  (fanent. 

Le  Roi  de  Pafe  leur  offrit  une  Maifon  ; mais 
ib  ernrent  qu’il  leur  ferait  plus  avantageux  de 
faire  dans  une  maifon  qui  leur  appartint  b de- 
penfc  d'accommoder  une  Eglife  & des  Loge- 
mens  à leur  manière. 

De  b maifon  des  Cipueim.  tirant  au  Mi- 
di on  ne  trouve  que  de  petits  Bazars  beaucoup 
Ff  s d« 
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de  maifons  Bourgeoifes , des  T uikries  qui  a- 
boutiflimt  au  fofle  du  Château  du  côté  des 
Champs, nuis  fi  on  tire  du  côté  du  Nord  on 
trouve  un  College  qui  porte  le  nom  d’un  grand 
Eunuque  du  Serrail  nomme  Aga  Kafour  qui 
k fit  bâtir.  Cet  Eunuque  c'toic  Treforier  du 
Serrail , 8e  par  confequcnt  Gardien  des  pierre- 
ries & de  tout  le  Trefor  Royal. 

Ce  que  l'on  trouve  de  remarquabk  au  delà 
de  ce  College,  efl  le  Palais  de  Ymx,  Bmbi,  ou 
Capitaine  de  cent  Gardes  , qu’on  nomme  A- 
gtutm » c’efl-à-dire , Montagnards,  pour  don- 
ner à entendre  qu’ils  font  fiers  Se  intrépides  ; 
k Palais  de  Aiirtjg  Rtù  Intendant  d'Ifpahan; 
celui  d 'Aga  Chtrif  efli  fatchi  qui  aboutie  à 
un  Bazar  où  efl  un  Hôpital  ruine.  Puis  on 
rencontre  deux  grandes  Galeries  vis-à-vis  des- 
quelles efl  une  Maifon  que  les  Europeans  ap- 
pellent YEvtcht  , parce  qu’elle  a appartenu  à 
un  Evêque  de  Babylonc,  Suffragant  de  l'E- 
vêché d’Ifpahan.  C’étoit  un  Carme  Fran- 
çois nomme  le  Pere  Bernard , qui  n’ayant  pû 
trouver  de  quoi  occuper  un  Evêque  (e  retira 
& retourna  en  France  , UilTant  la  Maifoil  en 
bon  état,  l'Eglifc,  1a  Bibliothèque,  les  Or- 
nemrns  Se  l’argenterie.  Etant  à Paris  il  ven- 
dit tout  cela  à un  Orfèvre. 

* Ce  que  nous  venons  de  décrire , depuis  h 
Maifon  de  b Douze  T omans , efl  dans  le  quar- 
tier , qu’on  nomme  de  Ktrrm , ou  des  fourds. 
Celui  qui  en  cft  le  plus  proche  porte  le  nom 
6" Ahmed  Abitd , & il  s’appelloit  autrefois  Ba- 
iut  Toont,  c’cll-à-dirc  , Jardin  de  Meures, 
parce  que  c’étoicnt  plufieurs  Jardins  de  Meu- 
riers.  On  trouve  en  ce  quartier  b rue  de 
r*t-Clx>utr,  tes  Bains  de  Ctjë  Stif  Eldin , & 
de  Afin*  rouh-.tiU  , une  petite  Mofquée, 
couverte  en  terraffe  : un  petit  Collège , nom- 
me T*rbtt  xtzeur  ri  Afoulk , terme  qui  ligni- 
fie le  tombeau  de  l’Intelligence  de  l’Empire. 
On  appelloit  ainfi  le  grand  Vizir  de  ce  Roi 
HafTen , le  fondateur  de  b partie  d’Ifpalunqui 
porte  fon  nom,  lequel  efl  enterré  dans  ce  Col- 
lege. Il  efl  traverfe  par  un  grand  Canal  d’eau  : 
On  voit  tout  proche  l’Hôtel  d’un  Seigneur, 
nommé  HÀhim  AUhamed,  avec  un  Bazar, un 
Bain  8c  un  Caravanferai  de  meme  nom.  On 
y voit  aufli  une  bdle  Mofquée  neuve. 

On  entre  delà  au  quartier  de  YrsD,  com- 
me ils  k fumomment,  où  ce  que  l’on  voit  de 
plus  remarquable,  cil  le  Pabis  du  Gendre  de 
Calife  SmIiou  , Grand  Vizir;  le  Logis  de  Ha- 
kjm  /did-AUa , célébré  Médecin;  b Mofquée 
de  //Mine cm  ; le  Cimetière  dlmtn  ZaÀe-If- 
mjc!  , où  il  y a un  grand  & vieux  Phtane 
tout  hcriflé  de  clouds  & de  pointes , où  ks 
Dcrvichs  qui  font  des  menduns  de  profèlTion, 
viennent  faire  leurs  dévotions,  Se  pendre  les 
guenilles  par  voeu.  De  ce  quartier  on  entre 
dans  b rué  de  Mchvadion  , où  on  voit  b 
Miifon  de  Jan<k**y  Général  des  Courtches, 
qui  étoit  k Chef  de  la  Conjuration  contre  le 
grand  Vizir  Saroutaki.  Proche  de  cette  rué 
efl  le  Pabis  de  Taimurafem  dernier  Roi  de 
Géorgie;  Dell  tirint  vers  la  Pbee  Royale, 
on  trouve  k Pabis  de  Aitcbtl  dar  bechi  , ou 
Chef  des  porte-flambeaux , qui  efl  une  Char- 
ge confidcrablc.  Il  y a un  Bain  te  un  Cara- 
v inférai  joignant  , qui  porte  le  meme  nom. 
A bas  fécond  logea  dans  ce  Pabis  un  Ambaf- 
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Meut  de  h Compagnie  Holhndoifc , nommé 
Jean  Cuntus,  qui  vint  en  Pufe  l’an  i<$n. 

Plus  avant  on  trouve  k Pabis  de  Adirzjt  Sm- 
hid  A Tai*i , qui  efl  des  plus  fpacieux  & de* 
plus  beaux  de  b Ville;  le  Bain  du  Lhtic  et  Ifr 
l*my  te.  un  peu  au  dcflbus  le  Pabis  de  Coja 
Mahanam  Eunuque  , qui  étoit  A/ehr  r ou 
Chambellan  du  Roi  Sefi , te  de  plus  fon  grand  9 
favori.  Le  Pabis  efl  beau  & bien  entretenu, 
firué  1 b droite  d’une  grande  te  belle  Mofquée, 
qui  porte  le  nom  de  A /ut fond  bec,  le  qui  efl 
fondée  fur  les  ruines  d’une  autre  Mofquée  fort 
ancienne,  où  il  y avoit  un  Tombeau  révéré 
à caufc  d’une  vieille  Tradition , quoi  qu’on  ne 

Eifle  dire  pour  qui  il  avoit  été  fait.  On  cou- 
ve ce  Tombeau  dam  b Mofquée  nouvelle, 
proche  de  bquelk  U y a un  Cloitre  pour  re- 
cevoir ces  fortes  de  gens  que  les  Mahometans 
appellent  Derviches,  ils  prétendent  quitter  k 
Monde  par  principe  de  dévotion,  te  proftfler 
une  pauvreté  & une  mendicité  volontaire.  Pro- 
che le  Pabis  de  Coja  AUotrram  , il  y a un 
College  & un  Caravanferai,  qui  portent  aufli 
fon  nom,  parce  qu’il  les  a fait  bâtir.  Se  que 
k Caravanferai  a été  conflruit , afin  que  du 
louage  des  Chambres  on  entretînt  ks  Eco- 
lit”  de  ce  Collée.  Comme  b propriété  efl 
fort  mal-afTurée  en  Orient,  fur-tout  pour  les 
gens  de  Cour , à qui  le  Souverain  ôte  b vie 
te  les  biens  à fon  grc,  & fouvent  fur  le  plus 
léger  fujet , on  prend  cette  voyc-B  pour  faire 
des  fondations  plus  allurées  ; c’cfl-.l-dire , qu’on 
bâtit  des  Bains,  des  Bazars, des  Caravanferais, 
dont  on  afftéle  par  contrat  le  revenu  à l’entre- 
tien de  h Mofquée  , ou  du  Collège  qu’on  a 
fondé,  ce  qui  n’cfl  pas  de  fort  longue  durée; 
parte  que  torique  k Caravanferai , ou  1c  Ba- 
zar deviennent  fi  vieux  qu’on  n’y  veut  plus 
habiter,  & que  par  confequcnt  il  ne  rend  plus 
de  profit,  b Mofquée  n’cft  plus  entretenue, 
ou  k Collège  fc  dcfcrtc,  & l’on  en  va  cher- 
cher quelqu ‘autre  de  plus  nouvelle  fondation. 
Continuant  de  tirer  vers  b Pbee  Royale,  on 
trouve  tout  proche  un  Caravanferai,  nommé 
Pere  Cemfwno* , fit  le  Pabis  de  Sephj  Adirer  , 
au  devant  duquel  efl  une  Pbee  quarrec. 

b Je  décrirai  prcfentemcm  k quartier  de  IW-*  - 
baie,  qui  efl  vers  le  bour  de  b Ville,  & un  * ‘ 
des  plus  peuplez  fie  des  plus  connus.  Or»  k 
nomme  aufli  Alrndm  Emir,  ou  Pbee  du  Prin- 
ce, parce  qu’il  y a au  milieu  une  grande  Pb- 
ee , qui  porte  ce  nom.  On  y entre  par  une 
rue  nommée  Gmhhexdt,  Se  d’abord  on  y trou- 
ve une  haute  Se  ancienne  Tour,  appelle*  b 
Tour  de  vinaigre  , proche  de  laquelle  efl  le 
Pabis  d' Arembec, qui  étoit  Grand  Prévôt  d’ II- 
pahan , homme  célébré  pour  fa  grande  applica- 
tion Il  maintenir  b tranquillité  de  b Ville,  Se 
à en  c ha  fier  les  gens  inutiles  & les  vagabonds. 

On  rencontre  au  delà , b Mofquée  de  Aûnjc 
I frémi  avec  un  Bain  Se  un  Cimetière  du  mê- 
me nom , puis  deux  autres  Bains  , nommez 
l’un  k Bnm  de  U Princtjfe , l’autre  1e  Bas»  du 
Prrtw.  Ce  dernier  efl  contigu  à un  grand 
Tombeau  fous  lequel  efl  enterrée  une  fille  du 
Roi  HafTen , nommée  Bibi-beg-Nogon.  Après, 
on  rencontre  le  Collège  nommé  Jspktrit,taû 
bien  que  fort  ancien,  efl  toujours  encore  fort 
beau  , les  principaux  endroits  étant  revêtus, 
ks  uns  de  marbre,  les  autfes  de  tailles  vernif- 
fées  ; 
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fées  : le  Palais  de  H-uffrn  U Cmfinier , ainfi  dit  • 
pour  avoir  été  bâti  par  un  homme  qui  n’étoic 
que  Cuifuiier  au  commencement  de  A fortune» 
& la  Mofquéc  Paroiflialc,  qu'on  appelle  la 
Mofquée  de  Darbctik  du  nom  du  quartier.  Il 
y a tout  proche  un  Bain  8c  un  College  qu'on 
nomme  A4ednXe  gueguez.,  c’eft-i-dire,  Col- 
lege de  la  fleur  longue  d’une  aulne.  On  va  de 
ce  Collège,  en  descendant  par  la  rue  neuve, 
aux  Glacières , qui  portent  le  nom  d' Ah  me  J 
Ab*d,  parce  qu’elles  font  joignant  le  quutier 
ainfi  nomme. 

Delà , revenant  fur  (es  pas  » en  tirant  du 
Septentrion  à l'Occident , on  paflc  par  devant 
la  Maifon  des  Cannes.  C'eft  un  gTand  1 16- 
tel  appartenant  au  Roi , 6c  il  leur  a etc  donné 
pour  y habiter  en  qualité  d' Hôtes  du  Roi, 
qui  cft  le  nom  qu'on  donne  en  Perfc  il  tous 
les  Etrangers  de  confïdcracion.  C'étoit  le  Pa- 
lais d’un  Grand-Maître  de  l’ Artillerie  qu’A- 
bas  le  Grand  détruiilt  avec  toute  la  famille,  au 
commencement  du  fiéclc  pafle. 

On  trouve  proche  de  cette  Maifon  a , un 
grand  Palais  bien  dore  au  dedans  par  tout , 6c 
bien  entretenu , où  logeoit  Mire*  Chef,  cé- 
lèbre Hiftoriognphc,  & delà  en  retournant  au 
quartier  de  Derbetic,  on  trouve  une  belle  Mai- 
ton , & un  Collège  qui  porte  le  nom  de  Mir- 
x,t  C*n  , qui  croit  un  Gouverneur  de  Pro- 
vince du  tenu  d'Abas  le  Grand,  lequel  pour 
des  vexations  extraordinaires , & diverfes  fois 
réitérées,  fut  attaché  vif  au  mât  qui  cft  au 
milieu  de  1»  Pbce  Royale,  où  on  le  perça  de 
coups  de  flèches,  ton  corps  y ayant  été  biffé 
jufqu’à  ce  que  le  Soleil  l'eût  temt-i-fait  defle- 
ché  , 8c  comme  réduit  à rien  : allant  plus 
loin,  on  defeend  dans  un  fonds  qu'on  appelle 
la  lice  de  AUc  Soud-bec , qui  aboutit  à b 
rue  de  Sultan  Zenguin , où  il  v a un  Cime- 
tière de  meme  nom . à l'entrée  auquel  on  voit 
deux  tours  de  pierre. 

Il  y a quatre  autres  rues  affez  grandes  pro- 
che de  celles-là, b rue  des  Diftillatcius , la  rué 
des  Chaudronien,  b nie  du  Sel,  6c  celle  des 
deux  frères.  Il  y a divers  Bains  dans  toutes 
ces  rues-U , dont  les  principaux  font  le  Bain 
Une , 8c  le  Bain  du  Paradis  , 6c  au  delà  on 
trouve,  le  Pabis  du  Chef  des  Architc&cs , le 
Bazar  de  l'Oyc,  & divers  Bains,  dont  le  plus 
fameux  eft  celui  de  Coje-alcm , mot  qui  fi- 
gnific  le  vieux  Savmt  ,à  caufe  de  ton  Fondateur 
qui  paffe  parmi  les  gens  docies  du  Pays  pour 
le  plus  G vint  homme  de  ton  flécle.  Deux  Ca- 
ravanfcrais  &:  deux  Colleges  font  proches,  l'un 
nomme  Gutch  Canton,  l'autre  Mac  fond  Ajltr , 
6c  an  Bain  qu’on  appelle  le  Bain  de  Jeudi , 
parce  que  ce  jour-là  qui  efl  b veille  du  jour 
du  repos  chez  les  Manomctai»,  on  y trouve 
toujours  un  grand  concours  de  Monde  qui  fe 
prépare  par  la  purification  à la  célébration  de  G 
Fcre. 


Il  y a près  de  ce  quartier  une  autre  Vallée 
qui  porte  le  nom  de  Leutftr , laquelle  cft  de 
grande  réputation , parce  que  c’eft  une  mande 
Poulhillcrie,  & un  grand  paflàgc.  Au  bas  de 
cette  Vallée , on  voit  entr’autres  édifices  re- 


marquables deux  hautes  Tours  , à quoi  per- 
fonne  ne  manque  de  prendre  garde  ; car  on  di- 
roit  toujours  qu’elles  vont  tomber  fur  b tccc, 
étant  inclinées  «le  vieille  (Te  fix  ou  fept  degrez 
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fur  l’Horifon.  Dell  on  entre  en  b rue'  des 
Arabes , qui  en  cft  tout  proche.  Elle  aboutir 
à b vieille  Raillerie , ou  le  vieux  Marché  Im- 
périal, & à un  vieux  6c  haut  Pavillon  où  on 
jouoit  des  Inf (rumens  au  loir  & à minuit  avant 
Abu  le  Grand,  ou,  pour  mieux  dire,  avant 
qu'il  eût  fait  bâtir  b Place  Royale,  où  on  les 
a tranfportcz.  Ce  quartier  a divers  Collèges, 
6c  divers  Canvanferais , dont  le  principal  efl 
celui  du  Peuple  d'Ardcfton.  Il  y a encore 
une  rue  nommée  b rue  des  Juifs,  où  efl  leur 
principale  Synagogue.  Les  Juifs  font  en  petit 
nombre  dans  cette  Ville  , 6c  tous  pauvres, 
comme  ils  le  font  généralement  par  tout  ce  Ro- 
yaume ; ccpendint  , ils  y ont  trois  Synago- 
gues,celle-ci  8c  deux  autres,  mais  qui  ne  font 
proprement  que  de  petites  Chapelles.  Au  delà 
de  cette  rué , on  trouve  un  Cimetière  , que 
le  peuple  d’Ifpahan  vénéré  fort,  à caufe  de  b 
fépulturc  d'ijmAil  Kenutl,  qui  cft  un  de  leurs 
Saints  les  plus  révérez.  Quelques  pas  au  delà 
de  ce  Cimetière,  on  trouve  un  autre  Tom- 
beau célébré  d’un  nommé  Diantat  Bjeroui , 
un  Héros  du  Mahomctifme  ,dans  le  quatrième 
fiécle  de  leur  Epoque,  qui  par  zcle  couroit 
fur  les  Sunnys , qui  font  les  ennemis  de  h 
Scéte  des  Pcrbns , 6c  les  tuoit  fans  quartier  » 
avec  une  maffiic  qui  cft  pioche  le  Tombeau  à 
demi  enterrée,  c'eft  une  véritable  poutre  que 
nul  homme  ne  pourrait  feulement  futilevcr. 
Proche  de  ce  Tombeau,  on  voir  une  Tour 
renommée  &:  fort  haute,  appelée  la  Tour  dtt 
Chamelier. 

Je  décrirai  à prêtent  le  quartier  de  Seidsîk- 
médian  , dont  j'ai  dit  que  la  porte  regarde  le 
Levant , avec  celles  de  HAÿem  Abxd  6c  de 
Khtrran.  Le  premier  Edifice  qu'on  y remar- 
que efl  la  Tour  de  CajA  Aient,  qui  porte  le 
nom  de  Gulbor,  c’eft-â-dirt , chargé  ae  fleur», 
à caufe  de  fa  bcauré.  C'eft  une  Tour  ancien- 
ne 6c  recommandable  pour  ton  Archiredure 
qui  parafe  meilleure  aue  b Gothique.  Enfuite 
on  trouve  la  Moiqure  du  quartier  , laquelle 
aufli  en  porte  le  nom  : elle  cft  célèbre  dans  le 
Pays,  bâtie  depuis  fept  ou  huit  cens  ans.  La 
Tour  de  b Mofquée  s'appelle  b Tanr  à fonda 
de  Leton , parce  qu'elle  cft  couverte  de  faux 
or  en  pluficurs  endroits.  Dans  ce  quartier,  il 
y a trois  autres  petites  Mofquées,  dont  l'une 
renferme  le  T ombeau  de  Stid  Ahmed  Zemchi , 
l'autre  celui  de  Emim  Ttddj  H Afin  Grand  Vi- 
zir du  fameux  Sultan  Aielek.  Cbu  , Roi  de 
Peric,  6c  l'autre  celui  du  Preux  Babylonien. 
Le  mot  de  Preux  en  Pcrfan,  eft  Drvont,  6c 
en  Turc,  Dtly  .-  mors  fy nony mes , qui  li- 
gnifient également  fou,  8c  brave:  ils  donnent 
auflj  ce  nom  aux  volontaires.  Les  principales 
rués  du  quartier  font  b roc  d'Emiu  Yedd*  Hxf- 
fin , b rue  de  Hxram  l elxxd  , b rue  de  6*r/- 
b A r,  la  rue  de  Nédtfbim , & la  rue  dc'J’xkgA, 
6c  les  principaux  Bains , tont  le  bain  des  Sa- 
franiers , 6c  le  Bain  des  Tailleurs  de  pierre. 
U rue  de  Tedta»  mène  à une  Place  qui  porte 
le  même  nom  de  Takga,  ou  Takrga,  c’cft-à- 
dire,  lieu  de  Trône,  qui  cft  un  endroit  des 
plus  fameux  de  b Ville.  fl  y a une  infinité 
de  Cabarets  à Caffé  6c  à Kokrnxtr  , qui  cft 
une  infufion  de  Pavot  , dont  l'on  boit  pour 
s’échauffer  & fc  récréer  , comme  nous  beu- 
vogs  le  vin , & qui  enyvic  de  même  que  le 
vin, 
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vin,  fi  Von  en  prend  par  excès!  II  y a toû- 
•jours  IJ  une  prodigiculc  affluence  de  monde  1 
boire,  1 difeourir,  i prendre  le  frais,  ou  bien 
qui  va  en  dévotion  au  fcpulcre  de  Harom  Ve- 
Uied,  qui  eft  proche  delà , &'  qui  eft  un  des 
Pefcrimgts  des  Perfins,  où  l’on  prétend  qu'il 
fe  fait  des  miracles , 8c  où  le  monde , 8c  fur* , 
tout  les  femmes , vont  en  foule.  C'cft  un 
grand  MaufoWc,  fort  bien  bdti,  fdon  l’Ar- 
chitefhire  Perfuse.  fl  fert  de  Mofquée,  ayant 
des  Tourelles  à côté,  comme  les  grandes  Mof- 
quées  en  ont.  H-tram  t'eUied  Signifie  corps 
Saint,  ou,  comme  d'autres  l'interprètent,  le 
St.  du  Pays.  Il  n'a  point  de  nom  particulier, 
parce  qu'on  ne  fait  point  qui  c'toit  piécifanent 
ce  p.-ctendu  Saint.  Les  Turcs  qui  au  juge- 
ment des  Perfans  font  des  Mahomerans  Héréti- 
ques, les  Juifs  & les  Chrétiens  , de  quelque 
fcéte  qu’ils  foient , difent  tous  qu’il  étoit  de 
kur  Religion.  I.cs  Arméniens  ont  une  au- 
tre tradition  touchant  ce  lieu-U , c’cft  que  les 
Mahometans,  lorfqu' ils  envahirent  la  Perfe#, 
y jrterent  dans  un  Puits  toutes  les  Reliques 
des  Eglifcs  Chrétiennes  de  cette  Ville,  ce  qui 
l'ayant  rendu  vénérable  aux  Chrétiens  reliez 
dans  le  Pays,  ils  mirent  des  pierres  dcfïus  en 
monceau  pour  fçrvir  d’enfeigne.  Les  Maho- 
metans I leur  exemple , fe  mirent  11  révérer 
cet  endroit,  Sc  enfin  ih  y bâtirent  des  Mau- 
folé.s.  C'eft  ce  que  la  commune  tradition 
* p.i*8.  rapporte  de  ce  fépulcrr.  b Tout  auprès  il  y 
a deux  puits  remarquables,  le  premier  à caute 
qu’il  f:rt  d?  Sépulture  i un  brave  , nommé 
Harem,  qui  étoit  un  des  robuftes,  Si  des  plus 
forts  hommes  de  fon  tems.  L’autre  puits  eft 
grand  Sc  fort  beau.  On  l'appelle  le  puits  de 
Hejitr  InJj . du  nom  de  celui  qui  l'a  fait  fai- 
re, lequel  étoit  un  grand  Marchand  des  In- 
d-s  qui  dans  une  dangereufe  tempère  fit  veru 
au  Saint  d'Haram  Vebied , que  s'il  en  écha- 
poit  , il  bâtiroit  un  puits  large  Sc  profond  , 
proche  d;  (a  Mofquée , où  un  homme  ferait 
entretenu  pour  donner  à boire  aux  paüim  ; Si 
& côté  une  Hftrade,  de  pierre,  haure,  entou- 
rée de  Balullres , pour  la  commodité  de  ceux 
qui  viennent  U,  (oit  par  dévotion,  (bit  par 
divertiffemenr. 

En  tirant  de  Ta^rça  vers  la  Place  Royale , 
par  une  grande  rue  qui  s’appelle  la  rue  du 
T rône  , on  trouve  fur  (à  route  le  Palais  du 
petit  Prince.  C’ étoit  le  gnnd  Pontife  du  tems 
d' A bas  fécond  , Sc  le  frère  de  Kalifc  Sulton , 
premier  Miniftrc.  On  rencontre  encore  le 
Palais  de  GeUmdar  Bachi , qui  eft  k Grand  E- 
cuvcr.  C'eft  un  des  plus  beaux  Sc  des  plus 
fpacicux  Palais  de  ta  Ville.  Après  on  pa(Te  les 
rues  de  Fertidon  Me  ier tn , St  de  MAttr  Dacb- 
teneur , ainfi  nommées  pree  que  ces  Scigneura 
y avoient  des  Hôtels.  On  laiffe  ï gauche  ce- 
lui du  AUmlophj  el  Afemalekj  qui  eft  le  pre- 
mier Secrétaire  d’ Etat , & le  Caravanfcrai  des 
peuples  de  Dergeeâu , Se  enfuite  on  trouve  des 
Ecuries  Royales,  qu’on  appelle  les  Ecuries  du 
Maître  des  tems , parce  que  le  Roi  les  a lé- 
guées au  douzième  Sc  dernier  Iman»  ou  vrai 
Ca'ife  , SuccelTcur  de  Mahamed  , nommé 
Mahamed  Mchdy  , que  les  Perfans  appellent 
Mûrrc  des  tems , pour  dire  qu'il  n’eft  pas  mort, 
St  n’a  pas  cédé  au  tems  , comme  les  autres 
hommes.  Us  croycnt  en  effet  qu’il  n'eft  pis 
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mort , mais  qu'on  k garde  dans  quelque  en- 
droit inconnu,  d'où  il  reviendra  un  jour  faire 
U guette  aux  ennemis  de  b Loi  ; 8c  pour  cet 
effet  on  tient  toujours  11  nuit  & jour  de  beaux 
chevaux  fcllcz  8c  richement  harnachez  , dont 
il  y en  a toujours  deux  de  bridez,  afin  que  le 
Calife  monte  dcfïus  au  moment  qu'il  paraître. 

Après  on  paffe  b rue  de  A/ir  Ifmaél , où  il  y 
fl  un  Hôtel  Sc  un  Caravanfcrai  de  ce  nom  Sc 
un  Bazar,  au  bout  qui  joint  1e  Bazar  du  Aihtr- 
dar  Ktchen,  k Garde  des  Sceaux  de  b guerre, 
lequel  Bazar  fe  rend  au  Caravanfcrai  nommé 
Begum  , ou  de  h Reine  , parce  qu'il  a été 
fondé  par  b Mère  de  Scphy  premier.  On  voit 
tout  proche  un  autre  Caravanfcrai  Si  un  Bain, 
qui  portent  tous  deux  k nom  de  PehJar. 

* Quand  on  a pffé  ce  quartier-la,  on  en-  t p. (34- 
tre  dam  celui  de  Nimaeurde  , qui  eft  un  des 
plus  fameux  & des  plus  peuplez  d'Ifpahin.Ce 
qu’il  y a de  remarquable  eft  b rue  chumale»: 
la  Mofquée  de  Zoalfogar,  qui  eft  le  nom  du 
Sabre  d’Aly  : un  Bain  Sc  un  Hôtel,  qui  porte 
k nom  de  K-tjJe-trache , c'eft-l-dire,  k Bar- 
bier du  Corps , qui  eft  celui  qui  fait  le  Poil 
au  Roi , ce  qui  eft  un  Office  confidérablc  ; le 
Logis  d:  Cheik  Mirxai  Vizir  du  Pays  de  Ka- 
nolous  : b rue  neuve,  où  eft  une  manioc  de 
Couvent  pour  les  Derviches  de  b Secte  de 
Souphis.  On  Vappclk  le  Repofoir  des  Der- 
viches Soufis  : le  Bain  bvandié  : b rue  des 

iuifs , où  on  montre  une  de  kurs  Synanoguesj 
Bazar  d ' Arameni,  Si  le  Caravanfcrai  d ’ A- 
bat  : c’cft  le  Prince  premier  du  nom , qui  le 
fit  conftruire,  Sc  c'eft  un  des  beaux  Caravan- 
ferais  de  b Ville.  Au  milieu  de  ce  quartier 
de  Nimaotrrdt , il  y a une  aflez  grande  Vallée 
qui  en  porte  le  nom  , au  dcll  de  hqucUe  on 
trouve  k Caravanfcrai  de  Y Eléphant  : b rué 
de  Afeutaben  , où  eft  la  Mofquée  dite  de  la 
Violence  : le  Palais  Sc  k Collège  de  A/irza  Ci- 
ty, qui  étoit  Cheic  el  Ifiam  : k Palais  d'/ér 4- 
him  Suite»,  Grand  Pancticr,  Sc  après  on  vient 
à b Mofquée  dî  Hdbim  Daaml , qui  eft  une 
des  plus  belles  Sc  dcs.plus  fpacieufcs  d’Ifpahan, 
occupant  près  de  quatre  arpens  de  terre,  Sc 
ayant  coûté  plus  de  cent  cinquante  mille écus. 

C'eft  auffi  b drmierc  grande  Mofquée  qui  ait 
cté  bâtie  dans  cette  Ville.  Le  fonds  étoit  au- 
paravant un  grand  Cimetière. 

De  cette  Mofqucê,  on  enrre  dans  la  rue  de 
Baba  Hafftvt  , Se  enfuite  dans  celle  de  Baba 
Kemaloa,  où  il  y a de  fort  belles  maifons , Sc 
qu’on  peut  appcllcT  des  Pabis,  comme  celle  de 
Habim  Afajfe»ar,  celk  de  Mir-ca  Gelai, Gen- 
dre d’Abas  le  Grand,  Sc  trois  autres , qui  por- 
tent chacune  k nom  de  Mahamed  Baguer , 
qui  font  trois  grands  hommes  de  Lettres , cha- 
cun dans  leur  Science,  tous  trois  appeliez  Ma- 
hamed Baguer.  Le  premier  furr.ommc  le  Co- 
raffonien,  étoit  k principal  du  Collège  d'Ab- 
dah  , le  plus  grand  & k plus  riche  College 
d’Ifpahan.  Ce  Mahamed  Baguer  paffbit  pour 
k plus  favant  homme  de  fon  ficck  , furtout 
pour  b Théologie , Sc  être  digne  de  la  qualité 
de  Mouchtchcd,  ou  Vicaire  d'Iman.  Le  fé- 
cond Mahamed  Baguer  étoit  fumommcTrx.^, 
du  lieu  de  fa  naiffance  : c'étoit  un  autre  Savant 
qu'on  eftimoit  le  plus  habile  Mathématicien 
du  Royaume.  Le  troificme  fut  fumommé 
l'Aftrologue  ; Sc  étgit  le  Chef  des  Aftrolo- 
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gucs  du  Roi.  Le  Pabis  de  ce  dernier  Malia- 
med  Baguer  joint  le  Jardin  de  Baba  Haflcin. 
Proche  delà,  il  y en  a un  autre,  nomme'  Mtf~ 
(•are  , à caufc  du  Tombeau  de  Sait  on  Aid.  lé- 
cha, oui  eft  au  milieu  dans  une  Chapelle  cou- 
verte d'un  beau  Dôme,  8c  de  cet  endrorr  à U 
Place  Royale,  il  n'y  a que  peu  de  chemin, 
& rien  de  confidcraolc. 

a De  la  Porte  de  Lombon  à cette  Place,  qui 
eft  une  autre  ligne  de  notre  grande  circonféren- 
ce, on  trouve  ceci  à confidérer  : Première- 
ment , l'Edifice  joignant  la  Porte,  qui  cft  le 
Palais  d'Ote’enr  Libec , Divan  Be.jni , ou  Pré- 
sident du  Tribunal  Civil  & Criminel  :1e  Bain 
des  Juifs,  8c  l'Hôtel  qu'on  appelle  le  grand 
Chenil , parce  que  c’eft  pour  loger  les  chiens 
du  Roi,  8c  tous  ceux  qui  en  ont  1a  charge. 
Enfuitc  on  (c  trous'e  aux  entrées  de  phrlicurs 
rues,  dont  les  principales  font  la  rue  des  Po- 
itiers, la  rite  des  Poivriers , celle  des  Papetiers, 
«lie  des  Gardes- fceaux  de  h guerre,  8c  celle 
des  Fermier*  & du  Bandeau  Royal  de  la  Loi , 
ainfi  nommée  du  premier  Médecin  du  Sultan 
Alcleccha,  qui  y fit  bâtir  un  Pabis  , ayant 
été  ékvc  à une  naître  fortune  par  b faveur  de 
fon  Maître  , fur  qui  il  avoit  fait  une  cure 
merveillcufe. 

Quand  on  a paflfé  cette  Mofquée,  on  entre 
dans  b rue  dite  Baba  Kafem>’ï  caufe  du  Tom- 
beau d‘un  Saint  de  ce  nom  , qui  y eft  conf- 
truir.  Il  eft  renommé  pour  un  dés  plus  ar- 
dens  Suppôts  du  Mahomet ifmc.  I.cs  Pcrlâns 
afTurent  que  fi  on  mené  un  faux  témoin  fur  la 
forte,  8c  qu’il  y farte  un  faux  ferment  en  pré- 
fcnee  du  Magifrrar , il  crcve  fubircment  , 8c 
fës  enrr.ûl1cs  lui  fortent  du  Corps.  On  entre 
de  cette  me  dans  une  autre  appclléc  h rue  de 
Afoumcn  Kaajj  , où  on  voit  au  bout  une  gran- 
de Mofquée  , nommée  b Mofquée  verte. 
Ce  fl  le  dernier  édifice  confidérable  de  ccrre 
moitié  de  Ville,  qui  porte  le  nom  de  Jen- 
baré. 

Dans  le  quartier  de  Deredeche , il  y a une 
vieille  Tour  qu'on  appelle  h Tour  des  Cor- 
nes. Elle  cft  fituée  au  milieu  d’une  Pbce, 
entourée  de  Boutiques , hautes  de  trois  pieds 
de  terre.  La  groflêur  de  b Tour  n'eft  que 
de  vingt  pieds,  à prendre  fi  mefure  au  driïiis 
du  pied  d'eftal , & fa  hauteur  d’environ  foi- 
xanre.  Le  Corps  cft  conftruit  de  milles  de 
mortier  8c  elle  eft  revêtue  per  tout  de  haut  en 
bas  de  crânes  de  bctes  fauves  avec  leurs  Cor- 
nes. Il  y « une  Gallerie,  aux  trois  quarts  de 
b Tour,  qui  fait  comme  un  Chapiteau,  & où 
ces  Cornes  font  comme  un  Baluftrc.  Là  pro- 
che, eft  un  Tombeau  , haut  de  rrois  pieds 
revêtu  de  pierres  , appellé  le  Tombeau  de  b 
Gazelle , parce  qu’H  couvre  h fbflc  d’un  che- 
val fameux  qu’avoir  Afns  le  Grand  , 8c  qu'à 
caufc  de  fon  extrême  viteCfe  , on  appclloit  b 
Gazelle. 

Tirant  de  là  vers  la  vieille  place  d’ïfpahan, 
on  trouve  le  Palais  & le  Bain  de  Min*  Sedre 
Ceboon  , qui  croit  Alonflefhy  rl  Alemelekj, 
c'cft-à-dire,  le  Secrétaire  de  l’Empire.  Sedre 
Gchoon,  qui  étoit  fon  nom,  fignifie  le  Pon- 
tife de  l'Univers.  On  trouve  enfuitc  le  Pabis 
du  Aftcbel  dar  Bacbi*  c'cft-à-dire  , le  Chef 
des  porte-flambeaux , avec  la  Mofquée  & le 
Bazar,  qui  portent  fon  nom  : le  Pabis  de 


yéfy  jart  ebi  Rachi,  le  Chef  des  Crieurs  pu- 
blics, qui  cft  une  charge  importante  en  Perle: 
le  Caravanfèrai  du  Peuple  de  DergerJn  , qui 
eft  une  Ville  & un  Pays  fur  les  Confins  de  la 
Géorgie  : le  Palais  de  Mira*  KondchtJ^  , ou 
du  petit  Prince,  qui  cft  le  Pontife  des  b:ens 
léguez  par  les  Rois,  avec  un  Bain  &un  Mar- 
ché, qui  portent  fon  nom  : le  Bain  dugrand 
Ecuyer,  & le  Pabis  d’sfbat  Coati  Bec  Ahor- 
eùtr  , ou  Garde  des  Sceaux.  Ce  Pabis  fair  le 
coin  d'un  Carrefour,  où  l'on  trouve  deux 
rues  en  face,  Pune  appelléc  U rué  de  Znlfegar, 
qui  cft  le  nom  du  Sabre  d'Aly  , & l’autre  la 
rue  du  Médecin  Firtidon.  Les  autres  rues 
principales  de  cc  quartier  font , b rue  du  grand 
Cliarnbcftin  Decbteenr , celle  de  Nafcbion , celle 
de  Aima  Pcftith , en  chacune  dcfqudks  il  y 
a un  Bain  de  même  nom , &r  puis  U rue  des 
Bonnetiers  , où  on  vifite  le  Cloître  , ou 
l'Hofpicc  de  Ntamed  sfUa,  qui  cft  au  milieu 
d’un  Jardin,  dont  les  murs  font  de  briques, 
pofecs  à jour , en  forte  que  de  deliors  on  peut 
voir  aifcmcnr  ce  qui  le  parte  au  dedans  , de 
même  que  fi  on  y ctoit. 

Proche  de  cct  Hofpicc,  il  y a le  Caravan- 
ferai  de  Alirza  JJmatl  Kavetcby , ou  Caffctitr 
du  Roi , celui  de  Aürz-a  Koudchtc  , le  Ponti- 
fe , & quatre  autres.  Des  qu’on  les  a partez  , 
on  fc  trouve  à un  lieu  célèbre , dit  le  fied  du 
Platane  brnU.  C'tft  un  vieux  tronc  d' Arbre  , 
joignant  lequel  il  y a cticore  une  Hôtellerie  de 
Derviches , à peu  près  comme  b précédente. 
On  remarque  tout  proche  un  grand  Pabis  qui 
porte  le  nom  de  Alir  Ifmaïl , un  Canton  qui 
porte  celui  de  Jardin  des  Pêches  8c  des  Pavis, 
parce  que  cc  n’étoit  qu’un  fort  grand  Jardin 
rempli  de  ces  fortes  de  fruits  , vers  le  com- 
mencement du  fiécle  palTé  lorfque  b Ville  é- 
toit  moins  peuplée.  Une  partie  de  ce  Jardin 
cft  devenue  une  Pbce,  fur  tin  des  bords  de  la- 
quelle eft  le  Bain  Las'endic  , 8c  fur  un  aatre 
b Mofquée  d'Iman  Couti  Can.  Plus  outre, 
on  parte  b Valcc  des  faifeurs  d»  Chagrin , b 
Mofquée  de  Moll*  Zamon,  b rue  d ’Atj  Sui- 
te» Chef  des  Hérauts,  ou  Crieurs  publics , cel- 
le de  AMI*  J/ajfen-Cftater , ou  valet  de  pied 
du  Roi,  & celle  des  Chebbaza,  on  coureurs 
de  nuit  ; cc  qui  revient  à nôtre  terme  de  Fi- 


Continuant  de  parcourir  le  Quartier  de  Dt- 
redechte , on  entre  dans  b rue  Bagrtdm  tirant 
vers  Tabf*  8c  Harem  Velaied.  On  trouve 
enfuite  le  Carrefour  dit  Gnlbar , ou  Gnlbahar , 
c’eft-à-dire,  fk-ur  de  Printtms.  Cc  quartier-là 
a de  remarquable  le  Pabis  de  Cahfe  Suite a. 
Gendre  d’Abas  le  Grand  8c  premier  Miniftre 
d’Etat,  8c  le  Caravanfèrai  joignant,  qui  porte 
le  meme  nom,  aufli  bien  qu’un  Baur,  aufli 
joignant,  8c  un  Cabaret  de  Coquenar,  qui  cft 
une  décoétion  de  Pavot , dont  on  a deja  parlé. 
Le  Peuple  8c  fuitouc  les  gens  qui  font  fur  le 
retour,  viennent  en  boire  pour  fe  mettre  en 
belle  humeur  , & quelquefois  en  d’agréables 
révérics,  comme  des  gens  endormis.  On  ap- 
perçoit  delà  b vieille  Pbce  d’Ifpalian , 8e  l'on 
y arrive  en  partant  par  devant  le  Bain  dit  le 
Bain  d»  Trône,  8c  par  devant  un  vieux  Pa- 
bis , qui  eft  fort  grand  8e  fort  ancien , appellé 
U Maifon  des  Chiens , parce  qu’il  apparrenoit 
à un  grand  Veneur.  Il  cft  tout  de  brique, bâti 
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à l'Europeen*,  cri  cç  qu’il  y a de  grofles' Tours 
aux  quatre  Coin*.  Abis  le  Grand  y logea 

tlulieurs  années  durant,  & jufqu  à ce  que  wn 
'abis  fut  bâti.  Proche  de  cette  Mail'on  des 
Chiens,  on  voit  le  Caravanfeni  d'Aly  l’Epi- 
cier & celui  des  Kautys  , nnm  , qui  dans  l’u- 
fage  veut  dire  tout  homme  exécrable  » 8c  par- 
ticulièrement un  incvftueux.  On  les  appelle 
aufli  Korkttii  , 8c  Kabtalit  : termes  qui  dans 
leur  étymologie,  figni  tient  le  crime  contre  na- 
ture, qui  cil  encore  plus  detelbblc. 

Le  long  de  1a  vieille  Place,  on  voit  plufieurs 
Cabarets  de  Pavot,  une  vieille  T our  qui  porte 
le  nom  d;  C#j4  sllem  , qui  ctoit  joignant  le 
Pabis  Royal  d'Ifpahan,  lequel  eft  ï prefent  fi 
ruiné  que  les  ruines  memes  ne  fc  voyait  pref- 
que  plus.  On  y rencontre  après  b vieille  Mai- 
fon  des  Inftrumras  de  Muliquc,  où  l'on  fon- 
noit  autrefois  au  Coucher  du  Soleil , & 1 mi- 
nuit, comme  j'ai  dit  que  l'on  faifoic  à prefent 
dans  b Place  Royale , un  Bain  fie  un  C ara  van- 
te rai  , qu'on  appelle  des  Pocicrs  de  terre  : un 
Colkge  qui  porte  le  nom  du  Roi  Tuhmat  : b 
Gallerie  des  laifcurs  de  Maroquin  , lequel  on 
fait  B de  toutes  couleurs  plus  vives  & plus  bel- 
les qu'en  aucun  lieu  du  monde  : puis  li  vieille 
Kaiftru , ou  le  vieux  Marché  impérial  , qui 
étoit  le  bel  abord  &•  le  riche  endroit  de  b 
Ville  , avant  qu'Abas  le  Grand  eut  bâti  fa 
nouvelle  lipalian.  Cet  endroit  efl  fort  dé- 
truit : on  en  a fait  de  grandes  Etables  pour 
les  Mulets  du  Roi  , & il  y en  a toujours 
fix-vingt  , à cent  cinquante.  Au  de  il  on 
trouve  un  Bain  , un  Caravanfeni  fie  une 
Mofquée  , qui  portent  le  nom  de  Kemari*. 
r»«,  8c  les  rues  buvantes , favoir  b rue  des 
tümx  Vrtret , qui  cft  une  det  plus  infâmes  de 
b Ville,  n'vtuic  habitée  que  par  des  femmes 
publiques  : b rue  de  MolLt  Maumcn , où  eft 
la  Mofquce  de  Mtlla  A Ttgmi  : b Vallée  des 
SouIIkis  de  Toillc  , ainli  dite,  de  ce  qu'il  y 
demeure  nombre  de  ces  Cordonniers,  qui  font 
des  Soûl  lie  ts,  à Semelle  de  Toille  , dont  les 
Payfans  fe  fervent  : b Semelle  qui  eft  faite  de 
vieilles  guenilles  dure  trois  fois  plus  de  feras, 
qu’aucune  Semelle  de  cuir.  Cette  rue  aboutit 
à b Maiton  d:  l 'Abus  , qui  eft  le  Chevalier 
du  Guet , è qui  appartient  la  garde  & le  Gou- 
vernement de  la  Ville  durant  b nuit.  Dell 
tirant  aux  Portes  de  Tekghi  & de  Deredechtc , 
on  pille  les  rues  fùivantes  , celle  de  Haiçm 
CbsféU,  c'cft-l-dire,  du  Médecin  Donne -Santé , 
celle  des  Confituriers,  où  eft  le  Caravanfeni, 
qui  porte  le  nom  des  Ardeftanieui , peuple  de 
b Parthide,  celle  des  Hcrboridcs,  8c  celle  de 
Alahmoud  Cb*%  qui  eft  b dernière. 

‘ Ce  quartier  cft  ce  qu’on  appelle  b vmt.- 
xb  V ii.i.f.  11  n’y  a rien  de  beau  ni  de  fort 
remarquable.  Les  M niions  en  font  paires, 
baltes,  entaffées  l'une  fur  l'autre  , n'y  ayant 
point  de  fini  ins  , comme  aux  autres  quartiers 
de  h Vilfc;  les  niella  fotnbrcs  A:  petites,  l’air 
étouffé , le  peuple  pauvre  , & de  la  plus  balte 
condition.  C’cft  aufli  un  vrai  I .abynnthe , 
où  onabefoin  de  Guida.  Les  Villes  de  b 
Province  de  b Parthide , qui  ont  été  bâties  du 
rems  de  cette  vieille  Ville  d’Ilpnhan , font  tou- 
tes de  meme  manière  : c’cû  parce  que  durant 
quitre  à cinq  cens  ans  le  Pays  étoit  ravagé 
continuellement  par  divas  ennemis  , ce  qui 
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réduifoit  le  peuple  à fuir  dans  tes  ForterelTes  , 
à chaque  albrme  , en  abandonnant  leurs  mai- 
fons.  Celles  de  ce  quartier  te  rebàtiltent  peu 
à peu , grandes  & fpacieulcs , comme  aux  au- 
tres quartiers  de  b Ville  , & avec  le  trais  il 
n’y  aura  plus  de  traces  de  cette  vieille  Ville. 

Révérant  de  ces  l*oncs  , vers  les  autres 
Quartiers  de  b Ville  , on  trouve  d'abord  b 
Forteresse,  que  les  Periam  appellent  Cala 
Ttbtrmtk,,  le  Château  de  la  Bénédiction,  la- 
quelle joint  les  Murs  de  b Ville  à b partie 
Septentrionale.  Cette  Fortereffe  cft  de  ligure 
quarréc  irrégulière,  d'environ  mille  pas  de  Dia- 
mètre, toute  bâtie  de  terre,  enduite  de  pbrre 
au  dehors.  Le  Mur  en  eft  fort  haut  i cre- 
neaux , muni  d'un  grand  Parapet , flanqué  de 
Tours  rondes  par  elpaccs  , épais  de  douze  à 
quatorze  pieds,  avec  un  fofle  tout  ï l’cntour , 
borde  d’un  rempart  de  plus  de  trente  pieds 
d'épaiflcur  & de  bonne  defenfe,  8c  d’un  avant- 
mur  , beaucoup  plus  bas  que  l'autre.  Cette' 
Fortcrcflc  a aufli  une  Courtine  ; mais  tout  cela 
cft  fi  antique,  8c  d’une  Architecture  & d'une 
fortification  fi  differente  de  celle  dont  on  fefert 
dans  nos  Pays,  que  te  Château  de  b Béné- 
diction nous  paroit  bien  plus  une  prifon,  qu’u- 
ne Fortcrcfle.  Chaque  Tour  a fon  nom  par- 
ticulier. Je  ne  rapporterai  que  le  nom  de  qua- 
. trc  principales.  Celle  de  l'entrée,  bqutlle  eft 
b plus  grofle,  s’appelle  b A.ai/en  des  Chaînes  , 
& c’cft  ainfi  que  tes  Pcrlans  appellent  une  Pri- 
fon : celle  qui  eft  à l'Occident , s'appelle 

/‘nuit  à venin  de  Serpent  ,•  celle  qui  tft  à 
' l'Orient,  cft  nommée  yirethlnt,  &•  l'autre  qui 
eft  au  Midi  , s'appelle  b Tour  des  quarante 
filet,  parce  qu’on  croit  qu'il  y revient  des  et 
pries  en  forme  de  jeûna  tilles , à caufe  de  quoi 
cette  Tour  n’cft  pas  habitée  comme  les  autres; 
perfora*  n’y  ofc  coucher.  L'entrée  de  b For- 
terdte  eft  à quinze  pieds  de  terre , faite  en  ta- 
lus, étroite  & tailte  , entre  deux  Tours  regar- 
dant le  Septentrion.  Le  haut  eft  peint  de  lignes 
du  Zodiaque  fous  lciqucls  Kpahan  fut  bâti.  II 
faut  piller  deux  autres  Portes  fcmblibla,  avant 
que  d’être  à droite.  Cette  Fortcrcflc  renfer- 
me i peu  près  trois  cens  foixante  dix  Maiions, 
avec  b Place  d' Armes,  une  Mofquce  , un 
Bain  , le  Logement  du  Vizir  8c  le  Donjon» 
qui  en  eft  b principale  pièce.  La  Mations 
font  habitées  par  des  Soldats  Pcrfans , qui  ont 
de  paye  depuis  trois  cens  jufqu'â  cinq  cens 
Frano  : il  y en  a mille  d 'entretenus , dont  b 
moitié  doit  toujours  être  en  gamilbru  La 
Pbce  d‘ Armes  eft  afl'ez  grande  : on  y compte 
au  dcflùs  de  quarante  picca  d' Artillerie  de 
bonne  fonte  , cooquifcs  for  les  Turcs,  & for 
Ws  Efpagnols,  dans  le  Sem  Prrfique.  Le  Lo- 
gement du  Vizir,  ou  Gouverneur  de  b Place, 
qui  eft  toujours  le  Gouverneur  de  b Province, 
cft  grand , mais  on  l'entretient  mal  , depuis 
que  le  Vizir  n'eft  plus  obligé  à b réfidcncc. 
Ce  fut  Sephi  premier  qui  le  difpcnfa  de  rette 
obligation  : il  y avoit  auparavant  habité  de 
tout  tems,  depuis  b confiru-ftion  de  b Place, 
fans  ofer  en  découcher  : ce  qui  fe  faifoir,  imn 
pas  tant  pour  b garde  de  b Pbce  meme,  que 
pour  celle  du  T réfbr  Royal  qui  cft  au  Don- 
jon de  ce  Château  , qu’on  appelle  à caute  de 
ceb  , NaeÀu  Khmé  , ou  Magazin  â cardr, 
comme  ils  parlent.  On  n’entre  que  très-rare- 
ment, 


Digitized  by  Google 


ISP. 

ment , 8c  par  grande  faveur  dam  ce  Donjon  > 
parce  que  les  clefs  en  font  en  differentes  mains. 
Le  Grand- Maître  en  a une , dont  fon  Vizir 
eft  le  Gardien  : le  Vizir  de  U Ville  en  a une 
autre,  8c  le  Gouverneur  du  petit  Arfctul  une 
autre.  1 Chacun  y appofe  fon  Seau, de  phiî, 
ce  qui  fait  que  fans  eux  trois  cnfanblc  > il  n‘y 
a Pas  moyen  de  voir  ce  lieu. 

® Je  décrirai  preféntement  ce  qu'il  y a de 
remarquable  en  venant  de  U Porte  de  Dere- 
deebre , au  dedans  de  la  Ville.  Le  premier  c- 
dificc  cft  le  Baiar , qu'on  appelle  des  sbsktt% 
accompagne  d'un  grand  College  qui  porte  le 
meme  nom.  Il  v a enfuite  un  autre  Bazar , 
avec  un  Caravanferai  qui  porte  lenomde&N*- 
matin*  , où  l'on  vend  les  plus  beaux  fruits  fées 
du  Pays , & les  meilleures  eaux  de  fruits , 
comme  des  jus  de  Citron,  & de  Grenade.  On 
ne  trouve  rien  de  confidérablc  en  deçà  , jnf- 
qu’au  quartier  de  Htmfime  , oui  cft  l'un  des 
plus  fameux  d'ifpahan.  C'eft  B qu'eft  la 
vieille  Mofquée,  qui  croit  comme  b Cathé- 
drale , avant  qu'Abus  le  Grand  eût  fait  cons- 
truire b Mofquec  Royale.  On  l'appelle  b 
vieille  Mofquec  de  b Congrégation , qui  cft 
k rcrrac  dont  les  Mahométans  appellent  b prin- 
cipak  Mofquée  d'une  Ville.  C’eft  b plus 
grande  de  b Perfe,  &:  où  il  paraît  plus  de  raa- 
jefte.  Le  terrain  qu’elle  occupe  cft  de  plus 
de  quatre  arpens.  Elle  cft  de  figure  quance , 
confillant  en  un  grand  Dôme , en  deux  aunes 
plus  petits  à fes  côcez , qui  regardent  le  Midi 
8c  le  Septentrion , & en  quatre  Dômes  encore 
plus  petits,  dans  les  quatre  Coins.  Ces  Dômes 
font  bas  & plats , en  manière  de  four  , tous 
foûtenus  fur  quarante  Pilaftres  : l’ouvrage  eft 
revêtu  dedans  Si  dehors  de  carreaux  d'émail , 
peines  de  Morefques  vifs , & luifans , excepte 
le  lias  à huir  pieds  de  hauteur , qui  eft  revêtu 
de  belles  tables  de  Porphyre,  onde  & marbré, 
qui  font  celles  qu’Abis  le  Grand  voulait  faire 
cnkver  pour  fervir  à b Mofquec  Royale. 

Le  Diamètre  du  grand  Dôme  eft  de  plus 
de  cent  pieds.  Au  devant  île  ce  Dôme  qui 
fait  comme  le  Chczur  du  Temple,  il  y a une 
fort  fpacieufe  cour  entourée  de  Cloîtres  ; dont 
le  devant  eft  en  Arcades  , fou  tenues  par  de 

Sos  Pibftres  de  meme  ouvrage  que  les  Dômes. 

es  gens  d'Eglife  , des.  Profdîêurs  , & des 
Etumaro  en  Théologie  logent  fous  ces  Arca- 
des-là , qui  font  fermées  de  cluflis  fur  k de- 
vant. Cette  Mofquée  a deux  Tourelles  ou 
Aiguilles,  hautes  8c  menues  de  brique  d’émail , 
& fept  Portes  principales,  que  les  Perfans  di- 
lent  être  pareillement  l'ouvrage  de  fept  Rois , 
clucune  ayant  fon  nom  particulier , & les  fauf- 
fes  Portes  de  même  ; il  y a un  Badin  d’eau 
quatre  au  milieu  de  b cour  , lequel  cft  fort 
grand  , & dans  tequel  on  a bâti  un  Jubé  ou 
Flacitre  de  bois,  à trais  pieds  de  l’eau  , où 
vingt  perfonnes  peuvent  tenir,  & c'eft  où  l'on 
va  faire  fes  prières,  après  s'etre  purifié.  Il  y a 
encore  un  autre  Badin  fort  grand  fous  un  des 
Dômes , 8c  quelques  petits  fur  les  cotez  de 
l'édifice,  & particulièrement  proche  le  Gojfcl 
c'eft-à-dirc,  le  lieu  où  l’onadminiftre 
aux  Morts  b Purification  legale.  Il  y en 
avoit  autrefois  bien  davantage,  nuis  comme 
on  a reconnu  que  tant  de  Canaux  foutcrraim 
minoient  l'édifice , on  les  a bouchez , & l'on 
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a comblé  les  Baflins.  Les  deux  principales 
Portes  de  b Mofquée  font  élevées  de  quatre 
marches,  & (iennenrà  des  allées  allez  étroites 
qui  introduifent  dans  la  Mofquée.  Cclk  qu'on 
appelle  des  Libraires,  eft  bordée  de  ilumbrcs, 
où  l’on  garde  les  pièces  des  convois  funèbres. 

L'une  s'appelle  b Mailun  des  cercueils  , parce 
qu'on  y garde  quantité  de  cercueils  pour  les 
Paroimens  dçcôdcz;  car  il  faut  obfeivcr  qu’en 
Perlé,  comme  dans  le  refte  de  l'Orient , on 
n'enterre  point  les  corps  enfermez  dans  dés  biè- 
res, mais  on  les  porte  en  terre  dans  une  bicre 
commune  que  b Mofquée  fournir.  Ou  y met 
le  corps  au  moment  qu'on  veut  l'emporter,  fié 
quand  le  convoi  cft  arrivé  à b folle , on  rire 
le  corps  de  b bicre  , & on  l'enterre  cnvelopé 
dans  le  drap  mortuaire.  Les  Perfans  diftnt  que 
b biere  empêche  le  corps  de  fc  réduire  allez 
tôt  en  poudre,  félon  que  Dieu  a ordonne  qu'il 
y retournât.  Une  autre  chambre  contient  les 
Lnfeignes  & les  Etendons  des  fmans  , qu'on 
porte  aux  convois  funèbres.  Une  autre  le  Si- 
p*ré  ou  Alcoran  en  trente  volumes  , qu’on  y 
fait  porter  par  trente  Ecoliers  ou  Etudions.  U- 
ne  autre  le  Tchtr-Lbadaur , ou  quatre  voiles, 
qui  font  de  petites  tenres . dont  on  environne 
b folle  lorfqu'on  enterre  des  femmes.  Les  Sa- 
cri  fties,  où  l’on  garde  les  Livres,  les  Lampes, 
les  Tapis 8c  les  autres  meubles  de  b Mofquec, 
font  du  côté  du  Couchant , dans  une  Sale  à 
Dôme,  qu'on  appeDe  b voûte  fufpcndue ; 8c 
proche  delà  cft  une  Chapelle  foûteirùne , où 
l'on  s'ailêmble  , 8c  où  l'on  fait  la  prière  pu- 
blique diuant  l'Hyver.  La  Chaire  du  Prédi- 
cateur & l'Oratoire  , font  fous  le  grand  Dô-  , 
me. 

c Le  quartier  de  lleffeitie , où  cette  grande  c p.  ido. 
Mofquée  eft  bâtie  eft  ainfi  nommée  d’une  cé- 
lébré famille  qui  fc  dit  originaire  de  Hofléin, 
fils  d’Aly,  8c  petit-fils  de  Mohamed , laquelle 
y demeure  de  rems  immémorial.  I.es  Palais 
au 'elle  y a fait  conftruirc  font  le  plus  bel  en- 
droit du  quartier.  Il  y en  a quatre  aux  coins 
d'une  grande  Pbcc,  dont  celui  qui  cft  au  coin 
feptcntriooal , cft  à b vérité  defert  & ptrfque 
tout  ruine,  nuis  les  trois  autres  font  beaux  8c 
bien  entretenus.  Le  plus  grand  & le  principal 
cft  poffedé  par  Semer  Aiir^u  Podchtrex.,  ou 
iiîù  du  bug  Royal,  ce  qui  s'entend  , parce 
que  ce  Seigneur  fc  dit  defeendu  de  HofTein , 
qui  en  qualité  d'Jman  étoit  Roi  légitime  de 
tout  le  monde  , fclon  b créance  des  Perfans. 

Une  petite  Pbcc  quarréc  le  prefente  devant  le 
Palus , dont  k Portai!  élevé  de  fept  marches , 
oui  cft  un  des  plus  grands  8c  des  phjs  apparens 
de  b Ville , mène  à une  fort  large  cour  de  fi- 
gure quarréc , où  il  y a un  grand  Ballin  d'eau 
& un  Tombeau  de  pierre  , haut  de  quatre 
pieds  fur  une  Baze  de  dix-huit  pouces.  C'eft 
le  fcpulcrc  d’un  des  hommes  éminens  de  cette 
ancienne  famille  qu’on . appclloit  le  Roi  des 
Rois,  Prince  des  Hoflénites,  8c  qui  en  étoit 
le  chef  du  tems  d'Abas  k Grand. 

d Les  autres  lieux  confiderabks  de  ce  quar-é  p.tâa. 
ricr  fonr  U Mofquée  Scngeric , où  l'on  voie 
line  Infcription  en  Icttr»  d'or  au  nom  du  Roi 
Ifmaèl  le  Grand  , ce  qui  fait  croire  qu’il  a 
fondé  cet  Edifice,  suffi  bien  que  k Logis  des 
Auguftim,  qui  font  une  Mifiiun  ds  Portugal. 

C'eft  un  grand  Palan  Royal,  où  il  y a bcau- 
Gg  a coup 
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coup  de  jardins,  avec  de*  Raflins  de  marbre 
& des  logeroens  dorez  8c  alfurez  aflez  vaftes 
pour  une  Communauté  de  cent  personnes.  La 
, P*«'  partie  de  ce  Pabis  eft  inhabitée,  à 

caufe  qu'il  n y a plus  que  trois  ou  quatre  Re- 
ligieux , avec  fept  ou  huit  Docncfliques.*  Ils 
écoient  en  beaucoup  plus  grand  nombre , lors- 
qu'ils vinrent  s'établir  à Ifpohan. 

* En  forant  du  quartier  de  Jdoflenié , on 
rencontre  b Mailon  de  MirzA  J*fer , Juge  ou 
Lieutenant  Civil  De  cette  Maifon-fi  , on 
patte  devant  le  Collège  nommé  BazJl,  8c  dé- 
font k Logis  qu'on  nomme  du  Ktloxer , par- 
ce qu  un  Kelonter , qui  eft  ce  qu'on  nomme 
chez  nous,  le  Prévôt  des  Marchands,  l'a  fait 
bâtir.  Après,  on  trouve  la  Mofquée  d'^4 
Vur  Jeula , où  l'on  montre  au  fond  du  Chœur 
ou  au  Makrab  % comme  parlent  les  Mahome- 
tans,  c'cft-l-dire , l'endroit  où  il  faut  tourner 
fes  regards  en  fai  Ont  fc  prières , deux  grandes 
pierres  de  marbre  polies , dont  l’une  eft  blan- 
che, & l'autre  eft  jafpée  , fur  Icfquelles  on 
pretend  que  les  marques  des  pieds  d'Aly  font 
enpremtcs , & que  l’endroit  a l’odeur  de  l’am- 
ore  : 8c  li  quelque  Chrétien  leur  die  qu’il  ne 
le  fent  pas , ils  répondent  hardiment  que  c’cft 
'hfidellc;  mais  que  s'il  veut  em- 
afler  leur  Religion , il  fentira  ccttc  odeur. 
Cette  Mofquée  d'  Af  .inur  fettl 4,  qui  croit 
un  pauvTc  TiQ'eran  Perian  que  b mifere  avoit 
réduit  à fuir  anx  Indes,  op  il  avoir  fck  une 

Einde  fortune  : cette  Mofquée , divjc  , eft 
11c  8c  fompmcufë,  ayant  deux  Portes,  pane 
qui  mené  au  Palais  de  Mi ruTé#,  Intendant 
des  Cburtches,  oui  font  l’ancien  Corps.de  mi- 
lice de  Pcrfc,  & Vautre  à b rued’  IfmatlBeck , 
qui  croit  Sociétaire  d’Etat.  Il  y a un  Pabis 
au  milieu  qui  porte  le  même  nom  , 8c  au  bout 
le  Bain  de  KeLmajat  , qui  croit  le  Bouffon 
d Ans  le  Grand  , fameux  pour  fon  cfprit  & 
par  les  reparties.  Delà  on  va  à b rue  des  Cliar- 
tias,  qui  aboutit  au  Bain  de  Motla  Chams  &c 
au  Bain  de  Jt^i.  On  entre  enfuitc  dans  une 
rue  qu'on  appelle  la  rue  des  fuifs  de  Deredech- 
u » ou  l’on  montre  le  Logis  d’un  fameux 
Lutteur , qui  à caufe  de  fa  force  8c.  de  fon  adrette 
étant  infolena  , 8e  s'etant  mis  à enfoncer  les 
nutfons  b nuit , Ah»  fécond  le  fit  évemrer. 
Les  autres  rues  principales  de  ce  quartier  font 
h rue  des  Tailleurs  d‘ Anneaux  d'albâtre , «pii 
font  ces  Anneaux  qu’on  met  au  pouce , pour 
bander  l’arc  avec  plus  de  force  : h rue  du  Bai» 
4»  Vtvr  : la  rue  OmtMoim  , où  il  y a un 
Tombeau  d'un  Saint  dont  on  ignore  le  nom  : 
la  rue  du  Chenu,  é Ztmini-  Aiem  , qui  eft  le 
nom  du  plus  tiche  habitant  du  quartier.  On 
y trouve  une  Mofquée  8c  le  logis  du  Mouph- 
7 , qui  eft  le  Pontife  de  la  Loi  Mahommne. 
C'cit  chez  le»  T.urcs  le  premier  Officier  de  la 
Juflke  civile;  mais  chez  les  Perfom  il  n'a  guè- 
re» de  rang,  & encore  moins d’autoritc.  ‘On 
voit  encore  dans  ccttt  n:c  b Maifon  du  Che- 
valier  du  Guet,  avec  fa  prifon  à l’entrée:  car 
ce  Magiftrat  en  Perfc  a le  Gouvernement  de  1a 
Ville  durant  la  nuit , & juge,  de  tout  ce  qui 
arrive  durant  cc  tems-li.  Quand  on  eft  forti 
de  cette  rue,  on  entre  en  prenant  à gauche  dans 
b rue  d’^4  Chômait*  , où  l’on  rrouve  un 
grand  Collège  dont  le  Portail  eft  orne  de 
deux  hautes  Aiguilles  ou  Tourelle- , & un 
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Pilais  fort  beau , 8c  des  plus  grands  de  h Ville 
qui  porte  le  nom  de  Br*hj.  on  d,r 

que  dans  cette  rue  logent  les  plus  bdl-s  Cosir- 
tuanes  de  b Ville. 

Il  ne  me  refte  plus  qu’à  parcourir  deux  Can- 
tons du  Quartier  de  DtreJtAn , pour  en  avoir 
achevé  b description.  Le  premier  cft  for  le 
Chemin  qui  mené  de  la  l^orrc  de  Deredechtci 
*lu'  l’autre  partie  de  b 
Ville  dite  Joabarc,  8c  le  fécond  eft  le  Canton 
nomme  Caftré  Budagm.  & Les  rues  principe < 
les  du  premier  Canton,  font  b rue  Chewa.ou 
il  y a un  Bain  qui  en  porte  le  nom  : b rue  des 
p*r*Mtfâa  : la  rue  ètemeüt  : h rue  des 
rerrUrs,  celle  de  Cbcio  Bahedj  MahameJ,  q.-, 
a compofé  ce  fameux  Abrège' de  b Théologie 
pratique,  8c  cérémonielle,  qu’on  nomme  b 
Somme d’Abas,  loque!  y avoit  fon  Pabis.  Ily 
a deux  Bains  dans  cette  rue , dont  le  plus  grand 
Rappelle  le  Bain  Je  Cheik  : après  on  voit  h nie 
dVtyi  Chir-yjtj  , où  il  y a un  Bain  , une 
Mofquée,  8c  un  Collège,  qui  portent  ce  mê- 
me nom , 8c  un  autre  Collège  qu’on  appelle  la 
Collège  du  Yiùr  Jet  kitm  Is'mx. , qui  fore  les 
biens  d’Eglifc  , 8c  deux  beaux  Caravanfênis , 
Pan  des  hifcurs  de  Tapis  , 8c  l’autre  dit  S4a- 
loue*.  Au  delà  de  ces  rues , l'on  en  tmverfe 
une  antre  fort  longue,  nommée  b Je  U 
PaiJe.  qui  aboutit  à un  grand  Jvdin  , qu'on 
appelle  le  Jardin  du  Vizir.  An  delà  eft  b nie 
neuve,  ou  il  y a un  beau  Pabis,  bâti  tnr  un 


irèwiche  Jouaülier,  qu'on  iftrxÛv  Afripharah 
t.  Il  n’y  a pis  moins  de  ma 
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gnificcncc  , d’ordre  8c  dé  Domeftiqnes  dan 
cette  Mufon-là , que  chez  un  Officier  d-  1T: 
tat.  Delà  à b porte  d’Abn,  on  patte  par  di 
verfes  autres  rues,  où  l'on  trouve  par  tout  d: 
Bains  Si  des  Caravanfcnrs,  comme  dans  tou 
le  refte  de  b Ville , & deux  Palais  dont  Icpîu 
remarquable  cft  celui  ÜAg*  Zamon , Vizir  d 
Ghilan. 

c Le  Canton  de  Cafté Btulfgmi  eft  linfî  nom 
mé  d'un  Pabis  de  c3c  nom,  qui  eft  un  graa 
Edifice,  où  le  Koimetfonvmt  loger  des  Am 
hafladeur-.  H y a tour  proche  un  autre  Pa 
lais  fameux , qui  porte  le  nom  dcMir^iIfa] 
ftb  AhttchebeJ  , c’cft-i-dirc  , Lieutenant  d 
rimin  , ou  Succetteur  de  Mahamcd.  Le 
Thcologiem  enfeigncit  en  Perfe , q„’ur 
Mctub-TtheJ  doit  avoir  éminemment  ctstirjt 
qualirez , h fcicncc,l*auftciiié  de  vie,  b dou- 
ceur des  mœurs.  Cc  que  l’on  voit  encore  d: 
confidcrablc  dam  cc  quartier  , eft  b ru;-  de- 
Tailleurs  de  pierre,  qui  cft  longue  & bien  bi 
tic,  b Mofquée  d’Imnn  Z*dé' Z rint  Zhtdb 
qui  eft  un  des  doux-  premiers  Imam,  laquelle 
a un  grand  Jardin  dan;  fon  endos,  où  il  y a 
du  couvert,  comme  dans  le  milieu  J’trn  bois. 
& de  grenJs  Badins  d’au , 8c  enfin  k Cime, 
ticrc  ChamaleM.  C'cft  le  plus  grand  qu'il  v 
ait  dans  la  Ville,  A-  il  cft  fort  ancien. 

Apxe's  avoir  dsxrit  l’cnccintc  dTfpahm  jt 
rcfleTTcrai  das-antnge  ce  que  j'ai  à dire  de  fb 
Fauxuouros. 

La  dehors  d',rpjh«!  & f«  iincts  ; o-.t 
udc  prxiit  «mduc.  Il  j:  ; nu  Çmr,  oîi  li 
grmJe  .//ré  cft  lonpit  de  noi!  raille  deux  cens 
pii  Sr  lin/c  d:  cent  dix  : au  milieu  coule  tm 
Canal  d’un  bout  à l'autre  , dont  V*  r-bcrdi 
font  ftitt  de  pierre  d.  uille  , font  élevex  de 
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neuf  pouces  Se  fi  larges  que  deux  hommes  à 
cheval  peuvent  fc  promener  dertus  de  chaque 
côté.  Ce  Canal  cfl  diftingué  dans  fa  longueur 
par  des  Balîins  bardez  de  même,  les  uns  qmr- 
rez,  les  autres  oftogones  fucccflivement.  Les 
ailes  de  cette  allée  font  de  vaftes  Jardins  dont 
chacun  a deux  Pavillons , l’un  fort  grand  fitué 
au  milieu 'du  Jardin  confiftant  en  une  61c  ou- 
verte de  tous  côrez  X:  en  des  chambres  Se  des 
Cabinets  aux  angles,  l'autre  éMré  fur  le  por- 
tail du  Jardin  ouvert  au  devant  & aux  côrez 
afin  de  voir  plus  aifcment  tous  ceux  qui  vont 
& viennent  dans  l'allée.  Les  murailles  de  ces  Jar- 
dins font  pour  la  plupart  percées  .1  tour  enforte 
que  de  dehors  on  peut  éoir  ce  qui  s’y  parte.  Les 
rues  qui  la  travcTfenr  en  pîufieurs  endroits  font 
de  larges  Canaux  d'eau  accompagnez  de  hauts 
)btanes  à double  rang , l'un  près  des  maifons , 
l’autre  fur  le  bord  du  Canal.  Elle  cft  aufli 
coupée  par  une  Rivière  , fur  laquelle  elle  eft 
continuée  par  un  pont.  Elle  aboutit  à une 
nui  fort  de  plaifance  du  Roi  que  l'on  appelle 
MBk  nrptm  à caufe  de  fon  étendue , le  pont 
de  cette  dite  eft  un  Chef-d'œuvre  dans  ce 
genre. 

Cette  grande  allée  a deux  portails , l’un  mè- 
ne au  Faux  bourg  d’ Ahu-Àmut , l’autre  au 
Palais  du  Roi.  La  Colonie d’Abas, ou  Aras- 
Aiad  eft  à b droite  de  b grande  allée  Sc  le 
Fauxbourg  de  Cadjovc  cft  ï gauche. 

‘Le  Fauxbourg  de  Cadjouc  commen- 
ce il  h porte  de  Hartein-Abad,  on  y trouve 
d'abord  les  ruines  du  Palais  du  Roi  Hartcin 
parmi  lefquelles  il  n'y  a rien  d'entier,  un  Col- 
lege qui  porte  fon  nom  fc  oît  l'on  voit  fon 
tombeau  qui  n’eft  pas  ruiné  comme  le  Pahis , 
mais  entier  fc  bien  entretenu  : une  Mofquée , 
un  bain  ; un  Hôpital  de  Derviches  qu'on  dit 
tous  de  b fbndarinn  du  Roi  HafTein , quoi- 
qu'ils parnirtem  renouvelez  depuis  un  liccleoü 
deux  ; Se  un  Bazar  qui  porte  autît  le  même 
nom.  Au  dcli  dr  ce  Bazar  on  trouve  la  rue 
b plus  longue  8e  b plus  large  qui  foit  S Ifpa- 
han.  Sa  largeur  cft  de  trente  pas  & 6 longueur 
d*un  quart  de  lieue.  Elle  mène  1 un  endroit 
fameux  nommé  Bavarouc  & on  y voit  plu- 
fieurs  grands  Hôtels  avec  de  beaux  Jardins  fur 
b gauche.  On  obfcrve  particulièrement  dans 
cette  grande  rue  8c  à l'entour  le  College  de 
0)ek  Teufonf  le  Bazar,  le  Bain,  te  le 

Caravanfcrai  d' Aiiemcmr^ec  , un  J ardin  fpa- 
cieux  qui  porte  le  nom  de  Monrad  , deux 
grands  Cimetières , un  Pabis  appelle  Kajhitc , 
un  Hermitage  fondé  par  A fircx]Jêm-bre  Gou- 
verneur d'Ifpihan  avec  un  bain  tout  joignant 
8c  dcli  en  albnt  plus  loin , on  arrive  au  Can- 
ton de  Ch*z.tid  ainfi  nommé  d'un  fils  de  l’I- 
man  Hartcin  en  l'honneur  duquel  il  y a yn 
Hermitage  fondé  8c  entretenu  dans  ce  Can- 
ton. 

é 188.  b Le  Fauxbourg  de  Cad  joue  (édivife  en  grand 
P' 1 fie  en  petit  : le  petit  cft  le  premier  qt»e  l’on  ren- 
contre en  fortant  de  b Porte.  Les  plus  con- 
fidérables  Edifices  qu'o&rtVouve  en  y entrant 
font  le  Pabis’de  Cazi  Mohezc  : le  Cazi  eft  le 
Juge  civil,  & celui-ci  vivoit  du  tems  d’Abas 
le  Grand, & étoit  fameux  pour  fon  équité, & 
pour  fon  intégrité , le  Palais  d’ Aly  bec , fils 
d'Aly  Merdom  Kan  , qui  livra  au  Rqî  des 
Indes  U ForterefTe  de  Caodahar,  dont  il  étoit 
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Gouverneur.  C’eft  un  grand  Palais , dont  b 
parti:  qui  cft  pour  les  hommes , confiftc  eq 
deux  grands  corps  de  Logis  , un  au  Midi , 
Tautre  au  Nord,  fcparez  par  un  Jardin  qui  cft 
entre  deux. 

Joignant  lî  Pubis  de  Mirza  Rczi  , il  v a 
une  Mofquée  qu’il  a fait  bâtir,  fc  qui  pirte 
fon  iiom.  Elle  eft  grande  te  belle,  conrenanc 
plu  (leurs  logemens  1 doubles  étages  , qui  fer- 
vent à «les  gens  d’Eglife,  fc  ü dis  gens  de  Let- 
tres. On  y voit  un  grand  Baflin  dans  h Cour, 
au  devant  du  Chœur  de  b Mofquée,  qui  eft 
l’endroit  où  l’an  fait  d'ordinaire  la  prière  pu* 
blique.  Le  Portail  cft  grand  èe  beau  ',  fermé 
d’une  chaine  , comme  pîufieurs  autres  Mof- 
quées,  h chaine  pend  à cinq  pieds  du  has  , fc 
eft  foulevéc  par  le  milieu  avec  une  aurre  chaf- 
ne  pendue  au  fommet  du  Portai!.  On  met  ainfi 
des  chaînes  aux  Portes  des  Mofquées  de  peur 
que  pr  meprife  il  n'y  enrre  quelque  bête  «le 
change  , comme  cela  peut  arriver  facilement 
dans  un  Pays  où  tout  le  voiture  fur  le  dns  des 
animaux  , 8c  où  l’on  n‘a  prefquc  pas  l'ufage 
des  charctres.  On  rdéve  b chaine  par  le  mi- 
lieu , afin  que  les  hommes  y partent  plus  aifé- 
menr.  A quelques  pas  dcli  il  y a anc  grande 
rue  «les  pins  droites  ce  b Ville  , qui  cft  ter- 
miné: aux  deux  bouts  par  deux  grands  Carre- 
fours couverts  chacun  d’un  Dôme  , foutenu 
fur  de  gras  Pibftres  de  brique  , l’un  s'appelle 
le  Carecfour  du  bois , l’autre  le  Carrefour  d'Ef- 
fcndiar-bec.  A 1a  gauche  de  cette  rue  cft  un 
Canton  qu’on  appelle  Saîch  Ahid , qui  con- 
tient entre  les  nu.  s de  traverfê  cinq  on  fix  rues 
principales,  lefquelles  •■bout i fient  i b Rivière. 
Les  Jardiniers  du  Roi  qu'on  appelle  en  Pcrie 
les  Bêcheurs  du  Roi,  demeurent  dansccquar- 
ticr-B,  X:  ce  qu'il  y a «le  plus  confidérable, 
c'eft  le  Pahis  de  AVci  Cm  , fc  trois  grands 
Caravinfarais,  où  logeoient  tous  les  Corarto- 
nicres , qui  font  ccilx  qu’on  appelloit  autrefois 
Batftriens.  La  dcVotion,  plutôt  que  les  affai- 
res du  monde,  les  amène  a Ifoahin  , où  ils 
viennent  J centaines  une  fois  l’année  , fous  h 
conduite  d‘un  Chef  pour  aller  en  Pèlerinage  I 
Arr/’«/*  , pbec  d’Arabie  , où  Aly  cft  en- 
terré. 

^ te  refte  du  Quartier  de  Cadjouc  s’étend  au 
côte  gauche  de  la  grande  Allée  ci-dcfTus  dé- 
crite» qu'on  peut  appcllcr  le  Coure  d’Ifpahan. 
Les  rues  en  font  traverfées  par  de  larges  ca- 
naux d’eau  , bordez  de  grands  arbres  d'un  & 
d'autre  côté  , comme  dans  les  Villes  de  Hol- 
bnde.  Il  n’y  demeute  giieres  que  des  gens 
de  qualité,  on  n’y  voit  prefquc  que  de  grands 
Hôtels,  avec  des  Jardins  très-fpacirux.  On 
y voit , entre  les  autres  , le  Pahis  du  Vx^a- 
neitvii,  ou  l'Ecrivain  des  chofcs  cafuelles,  qui 
eft  un  Sécrétairc  d'Etat  : celui  des  Mttficiens 
Indiens , où  logent  tous  ces  Joueurs  «Je  cor, 
fc  d'autres  gros  lnftrum:-ns  , qui  font  natifs 
des  Indes.  A 1ns  fécond , U h prife  de  Can- 

d.ihar , fur  le  grand  Mogol , en  amena  un 
gtand  nombre  , qu’il  logea  dans  ce  Palais  le- 
quel étoit  vuidc.  On  voit  tout  proche  celui 
de  Alirz.a*jaher  , Controlleur  du  Vazir,  ou 
Grand  Surintendant  : c’eft  lin  Officier  qui 
fcTt  de  fécond  au  Nazir,  fc  qui  eft  établi  ponr 
veiller  fur  fa  conduire,  de  pnir  qu’il  ne  tarte 
tort  au  Roi , ou  qu’il  n’aprime  fa  faviteirre 
Gg  j X 
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& fa  Ouvriers.  Tl  y a encore  dans  ce  Qyar- 
tkr  le  Pilais  de  Afirkecbi-bfe  , qui  étoit  Sur- 
intendant de  toute*  ks  Maifons  Royales  : le 
Palais  d' el/y  Combe**,  qui  eft  ftiort  Généra- 
liflime  cfa  Armée*  du  Roi.  Ce  Palais  n'a 
pas  été  achevé  , autrement  ce  ferait  le  phi* 
grand  Paliis  de  Perfe  , excepté  celui  du  Roi. 
Ce  Palais  cft  au  bout  de  b rtu  des  Cbariirrt , 
qui  font  tous  ramaflc2  en  cet  endroit  : Car  on 
retire  là  les  C lurettes  dans  le  Fauxbourg , par- 
ce qu’elles  font  rrop  larges  pour  tourner  com- 
modément dans  les  rués  de  b Ville  , dont  b 
plupart  (ont  étroites-  Il  y a un  Bjin  dm*  cet- 
te rue  des  Chartier* , qu’on  appelle  b Bain 
du  Porte-Pavillon  , C’eft  qu’il  a été  Conflruit 

rr  un  homme  qui  gagna  un  fort  grand  bien 
louer  de  petites  tentes  aux  Revendeur*  duis 
le*  Places  de  la  Vilk  : il  n’en  prenoit  que  deux 
Liirds  de  louage  pir  jour  » & il  y gagna  plus 
d’un  million. 

C’cft  U ce  qu’il  y a de  plu*  remarquable 
dans  le  Quartier  «pptllé  le  petit  CaJjomc  : ‘ce- 
lui qu’on  appelle  le  grand  C-tdjottc  eft  au-delà, 
& s'étend  jufqu’à  la  Campagne.  On  y voit 
le  Palais  d’un  Général  dts  Moufquctaircs  du 
tems  d’Abas  le  Grand.  Il  eut  b tête  tranchée, 
fa  biens  furent  confifqucz.  On  logea  les 
Ctpücini  dans  ce  Palais  à leur  arrivée  à Ifpa- 
han  ; le  R.oi  les  traitant  en  A mba Hideurs  de 
France.  Il  eft  joignant  le  Bazar  qu’on  nom- 
me de  Afomflophy,  qui  aboutit  à une  Mofquée 
de  même  nom  , derrière  hquelte  il  y a des 
Moulins  à eau.  11  n‘y  a point  de  Moulins  i 
vent  à Ifpahan,  ni  en  aucun  endroit  de  Perle  ; 
les  Moulins  font  i eau  , ou  i bras  , ou  tirez 
par  des  Animaux.  Proche  ces  Moulins  cil  ft 
Kajfat-Kbàne , ou  le  Lavoir  marin  dre,  auquel 
une  moitié  de  b Ville  va  bver  fa  Corps  morts 
du  commun  Peuple  , avant  que  de  les  cnlcvc- 
lir.  On  voit  Ctume  dans  ce  Quartier  le  Pa- 
fcis  de  Cbeic-Baabjjn  Af.tb.imrd  Cebed  Amely, 
c’eft-à-dirc , l'ant  ien , b gloire  de  b Religion, 
Mahamcd,  l’cntafleur  de  Montagnes,  qui  eft 
ce  fameux  Dofteur  Perfan,  lequel  compofa 
l’abrégé  du  Droit  Civil  Si  du  Droit  Canon  en 
vingt  livres  , qu’on  appelle  b Somme  d’Abas, 
parce  que  ce  fut  pu  ordre  d’Abas  le  Grand 
qu’il  k compofa.  On  lui  a donné  ce  fumom 
pompeux  pour  merquer  l'excellence  de  fes  Ou- 
vrages fur  la  Théologie  Pratique , parmi  kf- 
qucls  on  eftime  fingulicrcmcnt  cette  Somme. 
Ce  Palais  cft  le  dernier  édifice  de  ce  Faux- 
bourg.  Il  n*y  a que  des  Campignes  au-delà  » 
juf.pt ‘au  Village  de  Cbtkcrefteon  d'un  côté,  & 
jufqu’au  Bocacjc  de  Afabamed  A/y-bec  de  l'au- 
tre, que  fa  Europeans  appellent  l'I  Oc  , parce 
que  b Rivière  y (ait  en  ferpentant  ptuficun 
petites  lflcs,  où  l’on  va  fc  diverrir  à la  pêche 
& l b chaHir,  Entre  les  ArbrtfTeaiix  de  ce- 
Bocage,  il  y en  a qui  porrent  un  fruit,  com- 
me fa  Lambnrchc*  vertes  , qui  étant  meurie* 
crèvent , St  donnent  une  manière  d'ouatte,  ou 
foyc  , Se  il  y en  a d’autres  qui  ont  l’ccorce 
très-fine  & luifante  , dont  les  feuilles  décou- 
lent durant  l'été  un;  Manne  biratde , douce 
& fort  agréable  au  goût.  Le  Village  de  Cbf 
berefloon  cft  un  de*  plus  grands  qu’on  puifle 
rencontrer  dans  aucun  pays  du  monde.  Il  a près 
d’une  lieue  de  long  , confiftint  en  Ja-dins 
ftuitiers.  Il  eft  à l’Orient  de  b Ville,  bici  fur 
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le  Fleuve  qu'on  pafle  fur  un  Pont  haut  St  é- 
troit , à l’endroit  duquel  on  voit  gravi  nom- 
bre de  ruines,  ce  qui  donne  lieu  dr  croire  qu'il 

a eu  anciennement  beaucoup  d'édifice*  en  ce 
eu,  St  que  c'étoit  une  Vilk,  comme  l’Hit 
toire  le  porte.  On  y montre  entre  fa  autre* 
b MaifiK)  où  naquit  l’Emir  GmUt  qui  de- 
vint un  de*  plus  grands  Se  plu*  fameux  Prin- 
ce* des  Indes- 

Le  Fauxbourg  d' Abas- Arad  * ou  b 
Colonie  d’Abas,  commence  à la  Porte  Impé- 
riale. On  l’appelle  autli  le  Quartier  des  gens 
de  Tauris,  parce  qu’il  a été  premièrement 
peuplé  d’une  Colonie  que  ce  grand  Prince  a- 
mena  de  Tauris  , Vilk  C apitalc  de  b Medie. 
C’cft  k plu*  grand  Fauxhpurg  d Ifpahan,  s'é- 
tendant depuis  le  Pont  d'Ifpahan  , jufqu'au 
Pont  de  Martnon , qui  Cn  tft  à une  grande  de- 
mie lieuë  à T Occident  :#c'cft  auftî  le  plus  bd 
endroit  de  b Ville  ; car  comme  il  eft  bâti  de 
nouveau,  les  édifice* en  font  plus  magnifique* 
Si  les  rués  en  font  brges  & droirçs  , au  lieu 
que  celles  de  b Vilk  font  b plupart  tortue*. 
Les  principale*  mës  de  ce  Fauxbourg  ont  au 
milieu  de*  Canaux  larges  Si  profonds  d’un 
bout  à l’autre , Se  un  double  rang  d'arbres  » 
l'un  contre  les  Maifons  , l’autre  fur  le  hord 
du  Canal.  Il  n'y  a point  aufti  d’endroit  dans 
b Ville,  où  il  demeure  tant  de  gens  riches 
& de  gens  de  qualité. 

La  première  rue  qu'on  rencontre  , en  en- 
trant dans  ce  Fauxbourg  par  la  Porte  Impéria- 
le , cft  longue  d’environ  douze  cens  pas  en 
droite  ligne  , aboutilTanr  à b Rivière.  Le* 
plus  grandes  Maifons , font  le  Pabis  de  Ma- 
aamed  Tahtr  , un  des  Aftrologues  du  Roi* 
le  Pabis  de  Saromtdki  , ce  premier  Miniftm 
Eunuque  dont  on  a déjà  parlé  , avec  un  Bain 
& un  Bazar  qui  portent  fon  nom  ; &•  par  de- 
là on  arrive  à un:  rue  de  traverfe  qu’on  ap- 
pelle k Canal  Royal , à caufe  de  la  largeur  St 
de  la  profondeur  du  Canal  qui  couk  au  mi- 
lieu. On  le  paHe  fur  deux  petits  ponts  , St 
l’on  trouve  au-delà  une  Mofquée  qui  porte  le 
ir>m  de  Afelec-bec  le  Taurifien  , qui  en  cft  le 
Fondateur  : le  Pabis  de  Afébamed  Mommen 
Baagben  Katbi , qui  cft  l'Office  qu'on  appelle 
en  Turquie,  Boftangihachi , c’cft-Wire,  Ca- 
pitaine des  Gardes  des  Jardins  du  Roi,  par 
où  l’on  entend  tout  k Palais  s le  Palais  de 
Cheiebi- Siamboli  , comme  qui  dirait  le  Gen- 
tilhomme Conftantinopolitain  , qui  cft  un 
gros  Marchand  qui  négocie  en  ce  pays-là , le- 
quel a fait  bâtir  joignant  fon  Hôtel  ,*  un  Bain, 
un  Bazar,  & une  Mofquée  , qui  portent  fon 
nom. 

Joignant  ce  Pabis , .il  y a un  beau  Se  ma- 
gnifique édifice  qu’on  appelle  b Mai  fon  du  fik 
dt  ÀiHfe  , qui  croit  un  grand  Jouai Hict, 
qui  mourut  aux  Indes  en  fai  faut  fon  négoce. 
Il  y a à cet  édifice  , de  meme  qu’à  plufieur* 
autres  de  ce  Fauxbourg  , des  Tours  à venr , 
faites  pour  rafraîchir  k Logis  durant  l’été.  Les 
Perlons  fa  appellent  fiad-gm.r,  e'cft-à-drre, 
Preneur  de  vent.  Ce  font  des  Tuyaux  qui 
f virent  hors  du  toit  , comme  les  Tuyaux  de 
cheminée* , mais  beaucoup  plus  hauts*  Si  plu* 
gros.  Ils  font  quarrez  d'ordinaire,  conduibnt 
l’air  dans  b chambre  , au  drflus  du  toit  de 
LqucJlr  ils  s’élèvent,  3c  fi  peu  qu’il  y ait  d'air, 
un 
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un  lieu  en  eft  tout  rafraîchi.  Ces  Tuyaux 
fonr  fermez  l'Hyver  , en  telle  foire  qu’on  ne 
s'apperçoit  en  aucun  endroit  du  Logis  qu’il  y 
en  ait.  On  ne  voit  point  de  bonne  Maifon 
dans  U Caranunie  déferte , (ans  un  ou  deux  de 
ces  Tuyaux  à vent. 

Ce  Palais  eft  près  de  la  grande  Place  du  Faux- 
bourg  , où  fe  tient  le  Marché.  C'eft  une 
Place  ronde  , couverte  d’un  feu!  Dôme  , qui 
tient  aux  quatre  rués  qui  y aboutirent.  On 
voit  à l'un  des  cotez  de  cette  Place  un  haut 
Pavillon  quarre  , au  fommet  duquel  on  joue 
des  Inftrumcns  au  coucher  du  Soleil  & à mi- 
nuit , comme  dans  la  Place  Royale  , ce  qui 
eft  le  privilège  des  grandes  Villes  feulement. 
Abas  premier  le  donna  à ce  Fauxbourg  pour 
y attirer  plus  d' habitant , & il  vouloir  donner 
ce  même  privilège  l Julfa  , Bourg  des  Chré- 
tiens , qui  fe  batifloit  en  meme  tems  que  ce 
Fauxbourg,  te  vis-à-vis  ; mais  les  Arméniens 
le  refuférenc , par  b crainte  de  la  dépenfc  nue 
cela  leur  pourrait  caufcr.  Près  de  la  Place  eft 
tin  cimetière  nommé  ch*  Chamim  , où  l’en 
voit  une  Chapelle  bitie  fur  le  Tombeau  d'un 
Saint  dont  le  nom  eft  inconnu.  Plus  loin , 
on  trouve  le  Collège  qui  porte  le  nom  de  la 
Mère  du  Roi,  à caufc  que  la  Mered’Abas 
fécond  en  eft  b fondatrice.  C’eft  le  plus  grand 
College  de  ce  Fauxbourg.  Il  fert  auflî  de  Mof- 
quee,  b Chapelle  , qui  eft  à côté,  étant  fort 
grande.  O.i  trouve  enfuite  le  Palais  d'un 
Seigneur  aveugle  , qu’on  nomme  le  fils  de 
D.ii tudeé*  , à qui  le  Roi  Sephi  premier  en- 
voya arracher  les  yeux  hors  de  b tète , parce 
que  ce  Roi  s’étant  emporte  de  fureur  contre 
lui , & l'ayant  fait  mourir , fans  que  pour  ce- 
la fon  courroux  fut  appaife  , il  commanda 
d'arracher  les  yeux  à tous  fes  enfans  mâles. 
Puis  l'on  trouve  b Mofquéc  de  Lombo»  , le 
Palais  de  A£r  Meffomm , où  l'on  voit  drC  Por- 
tes de  Talc  , tout  d'une  pièce  , hautes  de  dix 
pieds,  te  brgesde  lîx.  Ce  Mir  MafToumé- 
toit  le  Dauadar  ou  le  Gardc-écritoirc  du  Grand 
Vizir  CiUifc  Suit  a*  ; cet  Office  eft  comme 
celui  de  premier  Secrétaire  dans  nôtre  pays  ; 
car  il  prefente  les  Papiers  à fedlcr  , en  même 
tems  que  l’Ecritoire  pour  frotter  k Seau  d'en- 
cre, afin  de  l'apliquer  , te  ainfi  toutes  les  af- 
faires lui  patient  par  les  mains.  Vers  le  bouc 
de  b rué , il  y a deux  Bjins  proches  l'un  de 
l’autre  te  l;  Palais  du  MtUe  tl  Toujurt  c’eft- 
à-dirc  le  Roi  des  Marchands , dont  l’Office 
eft  pareil  à celui  des  Çonfuls  dans  les  Villes  où 
il  y en  a d’établis.  Comme  on  ne  connoit 
point  d'autre  grandeur  en  Orient , que  celle 
qui  naît  de  la  puiilance  des  emplois  , ou  de 
celle  des  richcflês  , on  donne  le  nom  de  Palais 
à toutes  les  grandes  Maifons  de  quelque  qua- 
lité que  foient  les  gens  à qui  dits  appartien- 
nent. 

Les  autres  principales  rues  du  Fauxbourg 
d'Abas-Abad,  font  b rue  du  pied  de  l’Or- 
meau, qui  aboutit  au  Cimetière  dit  SettiF*t- 
mt  ; b rue  des  llriquicrs,  où  fe  voit  le  Palais 
d' O voter  Loubtc , premier  Préfident  du  Divan, 
Il  qui  Abas  fécond  ôta  b vue  pir  b Faftion 
de  Mahamed  Bec.  fon  Grand  Vizir  j le  Pa- 
lais de  Nertf  Comlibtc.  On  trouve  encore  dans 
cette  rue  le  Pabis  de  Mireu-eon-bec  , grand 
Marchand  qu'  Abas  premier  employoit  fouvent 
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en  des  affaires  fécrettes  dans  les  Pays  Etran- 
gers , où  il  alloit  pour  fon  Commerce  ; le 
Palais  d'un  autre  Négociant  en  Pierreries,  nom- 
me Kim*lbcc  ; Se  enfin  la  rue  de  8* gmer  Di- 
vote  , ou  le  fou  , où  il  y a un  grand  Hôtel  t 
& une  Mofquée  de  meme  nom.  Divont  veut 
dire  auflî  le  téméraire,  l’intrépide.  U y a en- 
core dans  cette  rue  un  fort  grand  Pabis  divi- 
fé  en  plusieurs  Corps  de  Logis  , &’  en  plu- 
fieurs  Jardins  , où  Abas  premier  relégua  l’an 
vingtième  du  Siècle  palîé  grand  nombre  d' Eu- 
nuques inutiles  à fon  fcrvicc  , S<  qui  acca- 
bloicnt  le  Scnail.  Ce  Fauxbourg  eft  le  plus 
grand  8c  le  plus  beau. 

Le  Fauxroukg  dg  Chgms  Arad  s’é- 
tend auflî  le  long  de  la  Rivière.  Ce  nom  li- 
gnifie le  fejour  du  Soleil  ; il  contient  fix  cens 
onze  Maifons  &:  eft  fitué  à la  gauche  d’Abas- 
Abad.  On«!e  divife  en  vieux  te  en  nouveau, 
il  ne  demeure  prefque  pas  un  homme  de  dif- 
tindion  dans  le  premier  Canton  parce  qu'il 
eft  trop  éloigné  du  Commerce  du  monde  8c 
du  Pabis  Royal.  L'autre  eft  un  nouveau 
Quartier  bâti  au  ficelé  precedent  , les  rues  en 
font  ornées  d'arbres  te  de  canaux  : on  n’y  voit 
cependant  rien  de  remarquable  que  deux  ci- 
metieres  A:  la  maifon  depbifmce  d'Ofretnk-bec 
premier  Préfufcnt  de  Juftice  fous  le  régné 
d’Abas  IL  Les  Jindins  en  font  larges  te  i pa- 
cicux. 

Le  Fauxbourg  de  Cheic  Sarana  , 
commence,  pour  ainfi  dire,  au  cctur  de  la 
Ville,  étant  fituc  à b gauche  du  Fauxbourg 
de  Cadjouc,  tirant  à l'Orient  : il  a pris  ion 
nom  de  Cheic  Jmfetif  Rem*,  c’cft-l-d*rç  l'an- 
cien Jofeph  Maçon  , qui  y eft  ente  ré  d.r.s 
un  beau  fépulcre.  C'étoit  k fameux  Ar<b;- 
tede,  qui  conduifit  le  Bâtiment  de  b V itüle 
Mofquée  d’Ifpahan,  lequel  vint  finir  fe>  j..urs 
dans  ce  Quartier  qui  croit  alors  peu  habité,  te 
un  vrai  lieu  de  retraite  , te  y mourut  en  o- 
deur  de  fjintccé,  i ce  que  porre  l'Hiftoire 
d'Ifpahan.  Abas  k Grand  mit  dus  ce  Faux- 
bourg les  Chrétiens  qu  ii  irar.fpoita  ùe  k hau- 
te Arménie  te  drb  Mrdic.  Us  y habitèrent 
durant  quelques  foixan::  ans , au  bout  defqucb 
Abas  fécond  les  envoya  loger  tou»  au  Bourg' 
de  Julfa  au  delà  de  b Rivière  d'Ifpahan  avec 
les  autres  Chrétiens  , parce  que  les  Mahotne- 
tans  alloient  nuit  & jour  s’cnyvrtr  chez  eux, 
d'où  naifloient  de  continuels  d d’ordres.  Ce 
Fauxbourg  de  Cheic  Sahara  contient  deux  cens 
fcpt  Maifons,  deux  Mofquées,  trois  Caravan- 
ferais , deux  Bazars  te  deux  Colleges  , l’un 
nommé  b gloire  du  Payç  , l'autre  Mahtmed 
SitUh-Btc  , chacun  ayant  un  Bain  tout  joi- 
gnant, qui  en  dépend.  Au  hout  du  Faux, 
bouigeft  un  Cimericrc  des  Juifs  fur  le  bord  de 
l’eau , proche  d'un  Moulin  nommé  les  quatre 
Meules,  parce  qu’une  roue  y fait  aller  quatre 
Meules.  Les  Meules  de  Moulin  ne  fonr  pas 
grandes  en  Perfe , comme  en  nos  piys.  Elles 
n'ont  que  deux  pieds  on  deux  pieds  te  drmi 
de  diamètre.  Parmi  les  grands  édifices  de  ce 
Fauxbourg  , on  remarque  le  Miufblée  du  fa- 
meux S*rowt*kî,  ce  Grand  Vizir  qui  émit 
Eunuque  ; k Palais  d’un  Vicilhrd  célèbre 
pour  b fcicnce,  pour  fa  fagefle  8e  pour  fon  in- 
tégrité , nommé  Afin*  skhrrf  t Voir  de 
îyiahamcd  Mchdy,  qui  étoit  Grand- Vizir  à 
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U mort  d'Abas  fécond;  & un  aurrc  Pilais  où 
k Roi  avoit  loge  l'Ambaflade  de  Holftcio  l'an 
1657.,  dont  Olearius  qui  eu  ctoic  k Secrétai- 
re a lait  la  Relation. 

Près  de  ce  F-'auxbourg  cft  le  Pont  de  B a ha- 
ro uc  qui  eft  très-beau.  Ce  Pont  a ccnt  lobante 
fix  pas  de  long  , 8c  vingt-quatre  de  large  avec 
d«  chauffées  au  bout , en  Talus,  de  vingt- 
cinq  pas  , flanquées  de  Murs  de  picnre  & ter- 
minées pardeux  gros  pillicrs  de  marbre  brute. 
Le  Pont  cft  bâti  fur  un  fondement  dr  grandes 
pierres  de  taille  , lequel  cft  une  fois  plus  lirge 
que  le  Pont,  8c  fl  haut  que  durant  tout  l'été. 
Veau  ne  fauroit  monter  au-dclîus  pour  couler 
fous  les  Arches,  mais  pafle  par  de  grands  fou- 
piraux  Bits  à ce  fondement , d’où  elle  tomiic 
en  Cafcade  dans  fon  lit  accoutumé  ; ce  qui 
furprend  merveilleukmcnt,  & produit  un  mur- 
mure tout  à fait  agréable , fur  fout  lorfque 
l’on  fe  promené  fur  ce  fondement , d'où  l’on 
voit  Si  l'on  entend  l’eau  couler  fous  fes  pieds. 
Les  A relies  font  pactes  en  long  , d'un  bout  S 
l’autre  du  Pont , à flx  pieds  au  deflus  du  fon- 
dement, 8c  entre  les  Arches  il  y a des  pierres 
de  fix  pieds  de  haut , de  manière  qu’on  peut 
t ravaler  le  Pont  par  deffous,  même  quand  l’eau 
coule  à fix  pieds  de  hauteur  fur  k fondement. 
Le  delfus  du  l’ont  n’eft  pas  moins  beau  que  le 
dcllôtis.  Les  Mur*  ou  Parapets  qui  font  hauts 
de  douze  pieds  font  bâtis  en  Arcades,  8c  font 
percez  d'un  bout  à l'autre  dans  kur  longueur, 
pir  une  couverture  allez  large  , pour  qu’un 
nomme  s’y  puilte  promena  fort  i l'aife.  Ces 
Murs  font  revêtus  de  carreaux  d’émail  dedans 
8c  dehors.  Le  delTus  eft  en  terrafle  munie 
d’un  double  Parapet  , façonné  en  jaloufles  8c 
fi  large  aufli , que  trois  hommes  s’y  peuvent 
promener  fort  aifémenr.  Aux  bouts  du  Pont, 
il  y a quatre  beaux  Pavillons  , 8c  au  milieu  il 
y en  a deux  plus  grands  quUbrment  une  pla- 
ce hexagone  , couverte  d’un  riche  Pbtfond  ; 
k dciïiis  étant  fait  en  Terrafle  , par  laquelle 
on  va  d’un  côté  du  Pont  à l’autre. 

Le  nom  de  Beharmc  , qu’on  donne  à ce 
Pont-B , cft  k nom  d’un  Cimetière,  & des 
plus  fameux  d'Ifpihan,  8c  ce  nom  vient  d’un 
ancien  Derviche  réputé  Saint  , qui  eft  enterre 
dins  un  beau  Maufolée  de  Marbre  élevé  dans 
ce  Cimetière.  Ce  Maufolée  eft  couvert  d’un 
Dôme  qu'on  a revêtu  dedans  & dehors  de  car- 
reaux d'émail  t on  l’appelle  BJ>*nmceUui  , 
c'eft-i-dire  Poe  Angle  de  la  Loi.  Abas  pre- 
mier fit  bâtir  ce  tombeau  pour  plaire  au  Peuple 
d'Ifpihan  , qui  a toujours  été  fort  affedionné 
pour  ce  Saint.  Il  pyoit  de  fort  loin  comme 
un  grand  Conc,  quand  on  vient  de  Schiraz  1 
Ifpahan.  Tirant  delà  i gauche,  vers  le  Bourg; 
ck  Chther-Ffloom  , on  trouve)  k cimetière  des 
Gentils  Indiens,  fi  l’on  peut  appdler  ainfi  la 
place  où  ils  brûlent  les  morts,  laquelle  cft  tou- 
jours fur  le  bord  de  l’eau  ; afin  de  pouvoir 
plus  aifément  les  lava  , félon  que  kur  Reli- 
gion le  preferit , & afin  que  k vent  en  jette  à 
la  fin  les  ccnd/cs  en  l’eau.  En  revenant  fur  fes 
pas , on  rencontre  deux  Maifons  Royales  , 
qu’on  nomme  le  Palais  des  Ek  lavc-s  du  Roi  , 
& le  Palais  des  vignes,  avec  des  Cara  vanterais, 
des  Bains,  un  Bazar  8c  une  Mofquéc  qui  en 
dépendent.  On  allure  que  tous  ces  édifices 
furent  con(buits  dam  huit  jours  aux  fraix  8c 
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par  les  foins  cf  Fffindier-Bec , Favori  d’Abw  k 
Grand  , & un  de  fes  plus  braves  Généraux. 
Son  Prince  prenant  garde  qu’il  ne  fàifoit  point 
bâtir  d'édifice  public , comme  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  Cour,  pour  l'ornement  de  la  Vil- 
le Capitale,  il  lui  en  dit  un  mot,  fur  quoi  le 
Favori  ayant  affemblé  autant  de  Maçons  & de 
Jardiniers  qu’il  put  en  leur  donnant  double  fa- 
lairc,  il  kur  fit  faire  ce  Quartier,  où  il  traita 
k Rot  huit  jours  après  lui  avoir  parlé.  Le  Roi 
avoit  peine  à croire  ce  qu’il  voyoit.  On  fait 
remarquer  dans  l’un  de  ces  Jardins  un  gros  la- 
pin, qu'on  dit  être  vieux  de  plulieurs  centai- 
nes d’années,  qu'on  appelle  Kal-Arack,  com- 
me qui  dirait  Enfcigne,  ou  Montre  de  laPio- 
vince  des  Parthes.  Au  delà  font  des  Campa- 
gnes qui  portent  k nom  de  HalTen-Abad  & 
des  Enclaves  du  Roi. 

' On  voit  à la  droite  du  cimetiere  de  Ea-<* 
harouc  une  Mai  fon  de  plaifance  pppellée  k Jar- 
din de  Geuchertn  ; elle  a étc  bâtie  par  un  premia 
Miniftre.  C'eft  un  des  plus  beaux  Jardins  8c 
des  mieux  entretenus  du  pays.  A fiiez  près  de- 
là font  quelques  Hermitages  fonde/.  L'un  cft 
une  manière  d' Hôpital  pour  les  Derviches.  Ils 
font  au  delà  des  Fauxbourgs  8c  de  b Rivière, 
tirant  delà  aux  Montagnes  qui  n'en  font  qu’l 
demie  lieue,  on  palTc  par  devant  le  Mtl  du  Cha- 
ttn,  c’cft-à-dire  la  Tour  des  Valets  de  pied  ; 
parce  que  les  Chtitrs  qui  afpirent  à entra  au 
fit  vice  du  Roi  doivent  pour  Chef-d'œuvre 
alla  de  U porte  du  Pahis  prendre  douze  flè- 
ches à cette  Tour  l’une  après  l’autre  entre  deux 
Soleils.  On  compte  une  lieue  8c  demie  du 
Pabis  â b Tour  de  manière  que  ce  fonttrente- 
fix  lieues  Perlants  qu’ils  doivent  faire  en  qua- 
torze heures  ; mais  par  grâce  on  ks  biflc  com- 
mença à l’aube  du  jour.  A b gauche  de  en- 
te Tour  eft  un  grand  Scpulchrc  fous  un  laut 
Dôme  rond  nommé  Gomkezjt-Lüa , c’cfi-â -di- 
re le  Dôme  ckvc.  Là  on  ap perçoit  de  loin 
IcCimaicre  des  Gucbces,  que  les  Pcrfes  appel- 
lent Dekjne  G Hébreu  \ Il  y a divers  bâtunensj 
confidtrables  au  dehors  d’ I fpahan  de  ce  côté-là  ; 
entre  autres  b belle  Mai  fon  Royale  qu’Ahas 
IL  fit  bâtir  & qu’on  appelle  k petit  Mille 
Arpem  à caufc  de  b rcflemblancc  à cette  au- 
tre maifon  de  plaifance  qui  cft  au  bout  de  la 
longue  Allée.  Cette  maifon  a quatre  entrées 
principale , chacune  par  un  grand  Portail. 
C’ctoit  auparavant  le  lieu  où  l’on  égorgeoit 
toutes  ks  betes  qu’on  vend  à b bouchaie.  Il 
y a enfuite  k Tombeau  d ' All*verdi-Becy  Fa- 
vori d' Abas  fécond,  où  cft  une  fondation def- 
tinéc  à donna  à dîner  tous  les  joup  à cent 
pauvres  paflans.  La  dépenfc  fe  tire  du  revenu 
des  Bains , des  Moulins , & des  Marchez  qui 
font  proches  du  Maufolée.  Après  on  trouve 
le  Tombeau  ck-  Alabitmed  Ah  Bec , Nazir,ou 
Sur-IntccuW  Général  de  b Maifon  du  Roi, 
célèbre  pour  avoir  éxacé  cet  office  dorant  le 
règne  des  trois  Rois  précédais.  Ce  Tombeau 
joint  b Mofquée  8c  le  Bazar  qu’il  avoit  fait 
làtir , & il  eft  fituc  comme  l’autre  T ombeau 
au  milieu  d’un  grand  Jardin,  avec  des  Loge- 
ment à l’entour,  pour  ks  Derviches, qui  font 
do  gens  retirez  du  monde  , qui  paflent  leur 
vie  au  euke  de  Dieu.  Il  y a tout  autour  de 
ccs  Ttwnbcaux  divers  Hôtels  8c  divers  Jardins, 

8c  deux  grandes  Glacières,  au  delà  dcfqucllcs 
00 
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on  entre  dans  le  Canton  de  TJ\te  PmUJ , com-  qui  l'avoit  fonde  pour  les  gens  retirez  du  mon-1 
me  qui  dirait  le  Trône  d' Airain,  ou  d’ Acier,  ik;  car  de  ces  Hcr  mi  rages  de  Perfe,  les  uns 
à caufe  d’un  célèbre  Capitaine  que  les  exploits  font  faits  pour  la  retrarc  du  fondateur  même, 
firent  nommer  Bras  d' Acier  , qui  y faifoit  fa  d'autres  font  deflinez  au  publie.  On  voit  to 
demeure.  Ce  Canton  finit  à l’endroit  qu'on  l’entour  plulicurs  Caravanfcrais  , & un  en- 
appelle  Adofelle,  fie  au  fl»  Cvrf>A*  Çaty  la  place  tT’aurres  qui  n'cft  pas  achevé  , fie  qui  devint 
du  Sacrifice,  parce  que  c’eft  où  l'on  immole  fcrvir  pour  les  Pèlerins  qui  vont  d'Kpalun  à 
un  chameau  tous  les  ans,  en  mémoire  du  Sa-  Meubed,  en  attendant  la  Caravanne.  De  ce 
crifice  d' Abraham.  On  voit  fur  les  côte*  Fauxbourg  un  entre  dans  un  gros  Canton  qu’oo 

deux  grandes  Maifons  qui  font  bien  remplies  appelle  la  contrée  de  Fmifmsbi , fir  aiifli  la 

de  peuple  durant  l'aâion  de  ce  Sacrifice  , fie  fource  de  N diluer , à cauic  d'un  petit  Fleuve 

une  Chaire  de  bois  au  devant  de  chacune,  hau-  ainfi  nomme  fur  ks  bords  duquel  ce  Canton 
te  de  huit  pieds  , où  l'on  prêche  à cenaitis  eft  bâti.  Il  eft  gras  de  cent  cinquante  Mai- 
jours  de  fcte.  Il  palTe  là  un  petit  Fleuve  qu'on  foos  parmi  kfqudlcs  on  voit  deux  Molquces, 
appelle  l’eau  de  deux  cens  à cinquante,  parce  quatre  Ra2.w  fie  un  grand  Logis,  appartenait 
qu'on  tient  cette  eau  plus  légère  que  ccHe  de  à' ce  Hàn  Hxitjrt*  Colonel  fameux,  pour  le 
la  Rivière,  fie  celle  des  puits,  à la  proportion  bon  ordre  qu’il  «porta  l’an  1*69.  fur  toute  la 
d’un  fur  cinq.  Au  delà  cfk  U plaine  ac  H *•  Milice,  dam  le  tems  d’une  fi  grande  cherté, 

tuirderri-,  comme  qui  dirait  milk  fentes.  Cet-  qu’on  pou  voit  l’appeller  une  famine, 
te  plaine , félon  U Légende  fiüxikufc  , cille  Le  Fauxbourg  de  DritrijrcHTF  ne 
Théâtre  des  événemens  Héroïques  des  pro  contient  que  quatre-vingt-cinq  maifons , deux 


miers  tems,  qui  font  la  matière  des  Romans 

Petto» 

Les  deux  autres  Fmxbourçs  qui  fuivent , fa- 
voir  Scudet  /&.ii  Se  de  l'autre  côté 

de  la  Rivicre  fit  bdtU  fur  fet  bords  fie  tiennent 
à b Ville  par  des  ponts. 

Lü  Fauxbourg  de  Scadèt  Abas*,cMI- 
à-dirc,  k le  jour  de  b félicité  étoir  auparavant 
le  Bourg  des  Guebres  qui  y étoicm  tous  ra- 
ma flez.  On  les  en  a ôtez  pour  faire  de  ce 
Bourg  un  lieu  de  pbifanre,car  outre  ks  Ba- 
zars, les  Bains  necelTaires  , fi c une  Mofquéc 
on  n’y  voit  que  des  Palais  de  grands  Seigneurs. 
Celui” du  Roi  eft  d’une  raervcilkufc  grandeur, 
car  il  a avec  les  Jardins  plus  d'une  lieue  de 
tour.  La  Rivière  k envoie)  k quartier  des 
hommes  eft  d’un  côté  de  l’eau  fi:  celui  des 
femmes  de  l'autre , un  pont  de  bois  en  fait  b 
communication.  • 

Je  parle  du  Fauxbourg  de  Julfa  au  mot 
Julfa  parce  qu'il  eft  une  Colonie  tranfpartée 
de  b Ville  de  ce  nom  dans  k voilinage  d'If- 
pahan.  Voici  Julfa  2. 

' Le  Fauxrourg  de  Kherron  i>,  com- 
prend tkux  Molquces , un  Hermitage  tout 
joignant , qu'on  appclk  le  bon  homme  loup , 
deux  Caravanfenis.dcux  Cimetières  fi:  vingt- 
huit  maifons , parmi  kfquellcs  an  voit  des  Pa- 
peteries bâties  fur  un  gros  ruiffeau  qu'on  ap- 
pelle pierre  chaude.  Le  nom  de  Klscrron  li- 
gnifie Sourds.  Les  Légendes  Perfanes  racon- 
tent à ce  fu jet  une  fable  qu'on  peut  voir  dans 
F Auteur  même. 

Le  Fauxbourg  no  SETD-AMWEnroît, 
c’cft-à-dire,  d' Ahmed  k noble  , eft  de  cent 
cinquante-huit  maifons , entre  lefquelles  il  y a 
quatre  Ba2ars  fie  deux  Mofquécs  dont  l’une 
eft  grande  & belle  Se  entourée  de  Jardins  avec 
' deux  grands  Logis  pour  ks  pafiàn*  & un  beau 
puits  foutemin',  où  l’on  defeend  pour  pren- 
dre k frais:  au  delà  on  trouve  un  Cimetière 
fort  fpacieux. 

Le  Fauxbourg  db  Totem,  cootient 
quatre-vingt  maifoas  fie  quatre  Bazars.  On 
aperçoit  au  delà  , à quelques  cinq  cens  pas , 
une  Maifbn  du  Roi  qu’on  appelle  le  jardin  des 
Oifcaux  de  Proyc , parce  que  l'on  y et)  entre- 
tient un  grand  nombre.  A côté  eft  un  Her- 
mitage qui  porte  k nom  de  Ifyi  ACnus  Ca*  , 


Bazars  & deux  Mofquécs.  Il  eft  terminé  par 
un  grand  Cimetière,  qui  porte  IcnomdeCAvic 
M*jf***d ,w\  Saint  des  Mahoraetans, lequel  y 
eft  emerré  fous  un  grand  Maufoléc  , qui  a 
deux  Tours  faites  comme  des  Clochas.  Il  y 
a tout  proche  un  autre  Tombeau  dans  un  grand 
Jardin,  entouré  de  haurcs  MurailicV,  avec  de 
prtirs  C on»s  de  Logis  en  troh  endroirs , fi:  une 
Cave  fouterrajne,  qu’on  appclk  la  folït  des 
Prières,  où  les  Dames  de  qualité  V h ren- 
ncs  s'ont  pleurer  & gémir  en  por::.  .iliu . j:n., 
être  Vues  des  paflàiu.  Tout  pro.  Ik  soeur.  , 
il  y a un  autre  Tombeau  de  n.iVe  d- . un 
lieu  féparé  ailCli  fie  clos  de  Mu:s,  qu’on 
pelk  le  Tombeau  d'AfktJtt  unu  le  .r  -t.  us* 
Auteurs , des  plus  doctes  fie  célèbres , furtbut 
pour  U Poèfic. 

On  montre  particulièrement  dans  ce  laux- 
bourg  la  Maifnn  de  Kei  Asutjtt , comme  d’un 
perfonoage  fort  fameux,  C*éioit  le  Bouffon 
d’Abas  le  Grand.  Proche  de  b porte  d’Abai 
qui  eü  au  bout  <fc  ce  Fauxbourg , on  trous'C 
une  autre  porte  nommée  Derv 4**  Demies , c’eft-. 
à-dite , la  porte  imperiak  ou  b porte  de  U 
grandeur  fi'  de»  richellcf.  C’eft  la  même  por- 
repar  où  l’on  va  à cette  bdk  alite  d’Ifpahan 
dont  on  a parle.  A b gauche  eft  k Pakis 
d'Aismtd-Hrt  Yusbachi  , ou  Capitaine  des 
.Eunuque,  blancs,  8c  un  grand  Portail  , qui 
fait  une  des  entrées  du  Scrrail  du  Roi  , par 
une  longue  allée  d’ Arbres,  qui  aboutit  à un 
des  Jardins  du  Pabis,  qu’on  appelle  le  Jardin 
des  Amandier».  On  y voit  toujours  une 
garde  d' Eunuques  blancs,  qui  font  Moufquc- 
taires  fie  b Gjrdc  du  Corps.  Ils  ont  là  leur 
uartier,  fie  dans  les  Logis  à l’entour  du  Jar- 
in  des  Amandiers.  Il  n’y  a que  le  RoiTcut 
qui  puifle  palier  par  cet  endroit  à cheval , roue 
le  monde  y va  à pied.  J’entends  ceux  qui 
ont  affaire  au  Semil  , fit  c’eft  une  fort  Ixdk 
promenade.  Ces  Eunuques  blancs  font  U 
principale  Garde  du  Roi  nor*  du  Scrrail , mais 
ils  n’entrent  point  dedans.  On  ne  veut  pas 
qu’il  y entre  d’autres  FunnqocsquedcsNoirs, 
fie  encore  des  plus  laids  & des  plus  affireux 
ur  ne  pas  faire  naître  de  mauvais  delus  dans 
cœur  des  belles  femmes  qui  y font  renfer- 
mées. 

La  Villb  d'Ispahan.  eft  b plus  grands 
Hh  ‘ & 
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Sc  U plu»  belle  Ville  de  tout  l’Orient*  il  y a 
en  cette  grande  Ville  des  h&itans  de  toutes 
Religions  * Chrétiens , Juifs,  Mahocnctans , 
gentils.  Adorateurs  du  leu  Se  l'on  y voit  des 
Négociant  de  toute  la  Terre.  C’eft  aufli  U 
plus  doâe  Ville  de  tout  l’Orient  & d’où  U 
Science  le  répand  particulièrement  dans  ks  In- 
. des.  Les  Mémoires  de  Chardin  * portent  qu’il 
* P-1*8-  y a dons  l’enceinte  de  fe»  Murailles  * 

i$i.  Mofqocei,  180».  Caravanfaais, 

48.  Colleges,  273.  Bains, 

12.  Cimetières. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'en  Perfe  ksCÊ- 
roctiere»  font  pour  la  plupart  hors  de  la  Ville. 
Ils  portent  auili  qu’il  fe  tue  tous  ks  jours  deux 
mille  Moutons  dans  U Ville  , Sc  quinze  cens 
dans  les  Fauxbourgs  ; non  compris  ce  qu’on 
en  ru*  pour  la  Cuifine  du  Roi , qui  va  à 
quatre-vingt-dix  par  jour  » ce  qui  n'cft  pas 
beaucoup  pour  un  Pays  où  l’on  ne  mange  pas 
d’iutrc  greffe  viande  que  le  Mouton. 

Le  Climat  en  eft  le  plus  loin  qu’m  aucun 
endroit  du  monde  ; d’ou  l’on  dit  en  commun 
proverbe,  que  qui  vient  fain  à Ifpahan  , n’y 
ûuroit  tomber  malade;  mais  que  qui  y vient 
malade,  rtc  lauroit  y recouvrer  la  famé.  C'cftà 
caufe  de  l’air  qui  y eft  fcc,  Sc  fubtil  au  der- 
nier degré.  Il  eft  li  fec,  même  b nuit,  aufli 
bien  que  1e  jour , que  li  l’on  met  le  foir  une 
feuille  de  paj>icr  à l’air , on  b retrouve  k ma- 
tin tout  aulft  féche  qu’on  l’y  a mife.  Le  froid 
& le  chiud  y font  rudes  St  perçans  dans  leurs 
fiifons;  nuis  k froid  n’y  dure  pas  plus  décroîs 
mois.  Il  y neige  St  il  y pleut  peu.  La  pluye 
la  plut  abondante  eft  en  Mar»  & en  Avril  , 
produite  des  vapeurs  des  neiges  fondues.  Un 
vent  d'Occident  y régné  doucement  tout  V fi- 
ée. 11  fe  lève  au  Coucher  du  Soleil , A*  eftfi 
fuis  1;  nuit , qu’on  prend  fouvent  b robe  four- 
rée, Sc  qu'il  fe  faut  toujours  bien  couvrir.  Le 
printtmps  y commence  au  mois  de  Février, 
qui  rend  l'air  fort  ferain , Sc  la  terre  adtnira- 
Ûcmcnt  belle;  car  dès  la  fin  du  mois , tout  ks 
jardins  font  couvert»  de  fleur»,  ks  arbres  font 
en  fleurs,  particulièrement  ks  Amandiers.  ÏJl 
fcichereffe  de  l'air  de  ce  Pays  k remarque  par- 
ticulièrement en  ce  qui  arrive  tant  aux  hom- 
mes , qu’aux  bétes , une  heurt  après  b mort. 
L’air  entrant  dans  ccs  Corps  repoullè  l'humi- 
dité, qui  le  rtlTerre  entre  cuir  St  chair  , & 
fait  enfler  le  corps  cxccflivement.  Il  en  mit 
encore  un  autre  accident  fort  commun  ; c’eft 
qu’à  la  fin  des  maladies  , il  vient  une  enflure 
aux  jambes,  qui  ne  fe  diflipe  qu’au  bout  de 
quelques  famines  ; mais  en  general  k climat 
eft  excellent , & les  mibdks  qu’on  y contrac- 
te , ne  font  ni  dnufoureufes , ni  longues.  Celk 
qu’on  appelle  Vénérienne,  qui  y eft  fort  ré- 
pandue , ne  s’y  apperçoit  pas  fur  b peau , l’air 
dilTipant  tous  les  épanchement  de  ce  venin, qui 
en  font  les  ligna  dans  k»  autres  Pays.  La 
rouille  non  plus  ne  gâte  jamais  rien  à Ifpahan , 
elle  n’y  eft  pas  même  connue.  Cette  Vilk 
eft  encore  à couvert  d’un  autre  grand  flou  qui 
eft  k feu.  Comme  fes  Edifices  font  de  terre , 
on  n’entend  jamais  dire  que  le  feu  s’y  mette , 
Se  quand  il  ferait  dans  une  nuifon , le  voifm 
n’en  aurait  pas  peur  , car  k feu  s’arrêtant  après 
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avoir  brûlé  b boiferic , ks  murs  nui  font  tou» 
de  teiTC  mettent  b mai  (on  voifine  à couvert  de 
I incendie.  Ce  qu’il  y a de  fort  admirable 
dans  une  li  grande  Vilk,  8e  fi  peuplée,  c’eft 
qu’elle  fubfifte  avec  abondance  Se  opulence, 
fans  Mer  & fans  Rivières.  Tout  fans  excep- 
tion y eft  apporte  fur  le  corps  des  bêtes,  Sc  il 
n’y  a rien  qui  ne  s’y  apporte  , ks  chameaux 
portant  des  fardeaux  de  huit  cens  pefant.  Le» 

Perûns  appellent  ce»  animaux  le»  Navires  de 
terre  ; mais  ce  qui  parait  incroyable  , c’eft 
que  cette  Ville  tire  la  plupart  de  fes  vivres,  ex- 
cepté le  bétail , de  dix  U eue»  à l’entour.  (>n 
compte  dans  cet  efoace  quinze  cens  Villages, 

& b plupart  de  fes  environs  font  incompa- 
rables en  beauté  Sc  en  fertilité. 

$ Je  me  fuis  conformé  dam  cet  article  à 
l’Orthographe  b plus  reçue  pour  le  mot  Ispa- 
haw  quoi  que  l’ubge  des  Orientaux  foir  pour 
H ifpahan  dam  1*  prononciation  par  U ration 
que  j’ai  dite  à l’article  Inde.  Cette  Ville  eft 
ancienne,  mais  ce  ne  peut  être  I’He'catom- 
poli s des  Hiftoricns  Grecs.  Il  y a bien  plus 
d’apparence  qu’elle  a fuccedé  il  I’Aspadana 
de  Ptolomce  • qui  b met  dans  l’intérieur  de  la  t 1.6.  c 4. 
Perfide.  Flic  eft  nommée  fans  doute  Aspa- 
chan  par  Ccdrcne  Sc  Aspa d a par  l’Anony- 
me de  Revenue  c.  Niger  s’abufe  étrangement*  L».  c.a. 
quand  il  met  Ifpahan  ?l  la  place  d'Erit/an*  qui 
eft  Amxian.  J’ai  déjà  averti  que  ks  Géogra- 
phes Naflir  Eddin  & Ulug  Bcig  la  nomment 
Espahan. 

La  Géographes  Pcrfiem,  dit  d’Hcrb:lot  V BlMlotk. 
écrivent  qu’il  y a un  autre  Ifpahan  appellé0"00*' 
Jehcudiah  , c’eft-à-dirc  , le  Juif  , pour  k 
diftingucr  de  celui-ci.  L’un  Sc  l’autre , dit- 
il , font  dans  b meme  Province.  Abulfarage 
ciré  par  Chardin  *,  Sc  quiétoit  d’ Ifpahan  ex-, 
phque  la  chofe  beaucoup  mieux  dam  fon  Hif- 
toirc  dés  Arabes.  Il  dit  qu’autrefois  Ifpahan 
fe  divifoir  en  Vibillï  Sc  Nouvbite  Ville. 

La  vieille  nommée  Ha  y*  dont  Alexandre  le 
Grand  ctoit  le  fondateur , la  Notrvtlh  appellée 
Elye  Houdif.',  comme  qui  dirait  la  fudée, 
parce  qu’elk  avoit  été  fondée  par  les  Juifs  que 
Nabucbodonozor  emmena  C aptifs  en  Pcrfe. 

La  Juifs,  dit  e«  Auteur  Arabe  , étoient  b 
plupart  des  Artifan»  qui  ayant  trouvé  l’air, 
l’eau  , Sc  k Terroir  de  cette  Vilk  fort  fem- 
blable»  à ce  qu'ils  biflbient  du»  la  Judée,  s’y 
arrêtèrent  & bâtirent  une  Ville  qu’ils  appelle* 
fent  du  nom  de  leur  Pays.  La  phis  commune 
opinion  , félon  Chardin , eft  qu’Ifpahan  s’eft 
formé  de  deux  Village» , qui  en  croi liant  fe 
joignirent  Sc  devinrent  enfin  une  grande,ViUe. 

f La  plupart  des  Hiftoricns  de  Perte  atm- y fHtrUle» 
huent  b fondation  d’ Ifpahan  à Hnufchenk , BfWioih. 
ou  à Tahmurath  Rois  de  Peife  de  b première  Otk®1* 
Dynaftie  nommée  da  Pifchdadiens. 

Feridoun  donna  cette  Ville  en  appanage  à 
G*o  le  Forgeron  qui  en  étoit  ratif,  pour  ré- 
compcnfc  de  ce  qu’il  avoit  délivré  b Perfe  de 
b Tyrannie  de  Zohak.  Cette  Vilk  ayant  per- 
du fon  titre  de  Capitale  de  Perfe  par  b tranf- 
brion  du  Siège  de  l'Empire,  que  les  Khofroès 
firent  en  b Vilk  de  Sufc,  puis  à Iftckhar,<iui 
eft  l’ancienne  PcrfepoHs , Sc  delà  à Madain  fur 
k Tigre,  où  étoit  l’ancienne  Crefipbon,  1e 
recouvra  par  la  fuite  da  rem»  fous  le  regne 
des  Sclgiucidcs,  car  Gcblcddin  Malek  Schah . 
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quitta  k Khoraflân  8c  l' Y raque  A rabique,  où 
fes  prédecciïcurs  avoient  fait  leur  féjour , pour 
y fixer  fa  demeure.  LUc  fut  cependant  en- 
core obligée  depuis  la  décadence  de  la  Dyruf- 
tie  des  Selgiuciua  de  céder  cet  honneur  à la 
Ville  de  Schiraz  où  étoit  encore  le  Siège  Ro- 
yal des  ModhafFeriens  Sultans  de  1a  Pcrfe  du 
tems  de  Tamerlan. 

Ces  Rois  de  Pcrfe  font  nommez  Sultans  de 
• p.«8p.  Carifme  dam  l’Hiftoire  de  Genghifcan  Et 
& f*P”-  je  marque  à l’article  de  Perfe  quelle  étoit  Té- 
tendue  de  leurs  Etats.  L’ancienne  Pcrfe,  b 
Parthie&  b Medie  en  étoient.  L'an  i $oa.  les 
i Hift  de  troupes  de  T un  ur- Bec  b ayant  prb  Ilpahan; 
Tîmur-Bee  & les  habitons  ayant  règle  qu’ils  payeraient 
Tjul.a.  Capitation  pour  rachêtcr  leurs  vies  , les 
Commmaira  étoient  déjà  diflnbuez  dans  les 
quartiers  pour  b recevoir  brique  de  jeûna  é- 
tourdis  commencèrent  une  émeute,  les  Bour- 
geois prirent  fes  arma  contre  b gamifon , tuè- 
rent quelque  Tartares',  & mirent  Timur  dans 
une  fi  violente  colère  qu’il  ordonna  que  l'orf 
en  fit  un  nullâcre  général.  Le  Château  de  b 
Ville  étoit  nommé  Tabarrux.  Schiraz  étoit 
alors  b Capitale.  Cet  honneur  fut  enfui  te 
tranfporté  à la  Ville  de  Cisbin,  jufqu'au  Ré- 
gné d'Abas  le  Grand  qui  eboifit  Ifpahan  pour 
b Capitale  de  fon  Empire  ; il  fit  des  frab  im- 
mcnlcs  pour  l'embellir  , jufqu'à  percer  une 
Montagne  pour  amener  une  Rivière  dans  b 
Zcnderoud.  Il  lui  ajouta  plufieurs  Fauxbourgs, 
entre  autre  celui  de  J ulfa  ou  Zulfa , 8c  celui 
oui  porte  fon  nom  a Ab-u-Abad  que  T Auteur 
oe  l’Hiftoire  de  Uderniere  Révolution  de  Pcrfe 
nomme  mal  Abufahad. 

Cette  Vijle  a beaucoup  foufferr  durant  le 
dernier  fiége  de  17x1.  par  b famine  beaucoup 
plus  que  par  b guerre.  Da  Arméniens  de 
Zulfa  ont  écrit  qu'il  étoit  mort  à Ifpahan  du- 
rant le  fiege  un  million  quarante  mille  perfon- 
n«;  ce  qui  n'cft  vraifemobble  qu'en  ajoutant 
aux  hibitans  un  grand  concours  de  peuple  du 
voifinage  effrayé  par  les  Agwans  peuples  venus 
du  Candahar  qui  ont  caufé  Tétrade  révolution 
que  nous  marquons  à l'article  Perse. 

ISPALIS.  Voiez  Hispaus. 

ISPALUCA.  Voiez  Aspalvca. 

ISPANIA.  Voie*  Espagne. 

ISPELLUM.  Voiez  Hispellum. 

ISPERATH , Rivière  de  Perfe  , dans  le 
« Afie.  Kilan  , félon  Davity  e , qui  appelle  ainfi  b 
Rivière  de  Kiiilofdn  déjà  groflfie  d’une  autre 
Rivière. 

ISPINUM  , ancienne  Ville  de  TEfpagne 
Tarragonoife  dans  b Carpctanie,  febn  Ptolo 
J Li.e.6.  mée  *.  Molet  l’un  de  lès  Interpréta  croit  que 
e'eft  Spin  a rto  Village  de  b Nouvelle  C affilie: 
• 1 — J d'autres  croyent  * que  c'elt  Yepes  dans  le  mc- 

EJ.  lédx.  me  Royaume  à fix  lieues  de  Tolède  en  allant 
vers  Cucnça. 

ISPOLUM.  Voiez  Hispaus. 

ISPORIS.  Voiez  Of.sporis. 

ISQyi-ISSER,  W bêler  écrit  ainfi  à 
l’Angloife  le  nom  Moderne  de  Laodice’e. 
Voiez  ce  mot, 

ISRAËL.  Le  Patriarche  Jacob  ayant  luté 
toute  b nuit  contre  un  Ange  en  reçut  de  lui  le 
nom  d'IsRAEL , d'où  fa  pofterité  a été  nom- 
mée la  Iftaelita  ou  le  Peuple  d'Ifraël  ; fans 
düfinâiûQ  de  Tribus.  Avant  b mort  de  Sa- 
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bmon  ks  Enfans  dTlraê'l  8c  la  Juifs  font  un 
même  peuple,  mais  après  k Schifme  de  Jéro- 
boam b Nation  fe  trouve  partagée  en  deux 
Peupla  qui  ont  chacun  un  Royaume , k pre- 
mier compofé  de  deux  Tribus  prend  k nom  de 
b principale  8c  s'apelk  le  Royaume  de  Juda. 

L'autre  eft  appellé  k Royaume  d'Ifra*];  k$ 

Rois  de  ïuda  conferverent  Jerufikm  où  étoit 
k Temple,  8c  ks  dix  autres  Tribus  donc  ks 
Rois  s’établirent  à Samarie  , donnèrent  dan* 
l’Idobtrie  8c  dans  1e  culte  des  veaux  d'or. 

Voiez  Tartick  Jude’e. 

1.  ISS  A,  ancienne  Vitk  de  l'Ifle  de  Lef- 
bos.  Etienne  k Géographe  dit  qu'on  b nom- 
moi  t premièrement  Himera,  âc  enfuitc  Pe- 
lasgia  8c  Es*a.  Entre  la  anciens  Géogra- 
phes qui  nous  reftent  peu  font  mention  de 
cette  Ville  j mais  bien  (I’Antissa  } dont  le 
nom  fait  voir  qu’dk  étoit  bâtie  à Toppofite 
d’Ifli.  Pline  pariant  da  Villa  de  l'Ifle  de 
Labos  qui  ne  fubfiftoient  plus,  nomme  Ag*- 
tmdt  8c  Mtr 4.  Berkeüus  veut  qu'on  life 

Hmer 4 au  lieu  d'Hiera.  A l'égard  du  nom 
de  PeUJfi* , il  avoit  été  commun  à cette  Vil- 
k 8c  à Tille. 

1.  ISSA , Ifle  de  Tfllyric  dans  k Gdphe 
Adriatique,  avec  une  Vilk  de  même  nom  fur 
la  côte  de  Dalmatie.  Strabon  ' en  park  com-  f].j. 
me  d’une  Ifle  très-célèbre.  Pomponius  Me- 
b 1 en  fait  aufli  mention.  Pline  ‘ parbnt  du  t I.*.  €.'7. 
departement  de  Salone  y met  k peupk  Issjbi  * *♦}.  *-»!• 
qui  étaient  la  habirans  de  cette  Ifle.  Il  dit 
ailleurs:'  Iüàeft  peuplée  de  Citoyens  Romains,  i C»p.  ulc 
8c  il  b diflingue  très-bien  de  Lissa  , Ifle  que 
quelques-uns  ont  mal-à-propos  confondue  avec 
clk.  Antonin  1a  diffinguc  aufb.  Tite-Live  k k I.4J.  e.f. 
park  d'Iflâ. 

}•  ISSA,  Vilk  dam  l’Ifle  de  même  nom, 
fur  b côte  de  Dalmatie.  Hirtius  1 en  parle  / De MrU. 
comme  d'une  da  principaks  Villa  de  ce  Can-  c-47. 
ton  8c  dit  qu’elle  éroit  fort  attachée  au  parti 
d’Ofove. 

$ Pline  " dit  formellement  Cmr * J*dtr  tft 
Lijfd  i l'Ifle  de  LilTa  eft  vis-à-vis  de  Zara.  ult. 

Cette  Lifft 1 eft  prefentement  nommée  Isola 
Grossa.  Il  dit  au  contraire  Jf*  Civhtm  Ro- 
& cum  Oppido  P bar,*.  Ifla  appar- 
tient à da  Citoyens  Romains  8c  Pharia  qui  a 
tm  Bourg,  il  nomme  ce  deux  Ifle  Itf*  8c 
PbdriM  comme  voifino.  Ptofomrê  n nomme  „ u.  C I. 
comme  voifina  lj[* , Tra^mrimm  , Pharia  8cc. 

Scybx  • pour  marquer  b pofitioo  de  quelques  * p.  14- 
peupks  d’Illyrie  dit  qu'ils  étoient  prèsdePha-  Mr.Ow». 
ros  8c  d'iflâ.  Pharia  ou  Pharos  eft  pre- 
fcntemcnt  b Lifo* ; 8c  b véritable  Issa  qui 
en  eft  voifine  eft  prefentement  l’Ifle  de  Lissa. 

Mon  finir  de  l'Ifle  range  fort  bien  ca  deux 
Ifla  dans  b Carte  Latine  8c  dans  fa  Carte 
Françoife  II  la  nomme  par  leurs  vrais  noms 
dans  b dernière , mais  dans  b Carte  Latine  de 
l’ancienne  Italie,  il  prend  Tune  pour  l’autre  & 
met  Ijf*  vis-à-vis  de  Zara  8c  Lift  devant  Pha- 
rus.  Ce  devoit  être  tout  k contraire  j & e'eft 
peut-être  une  faute  de  fes  Graveurs. 

4.  ISSA,  Ifle  d'Italie.  Denys  d'Halicar- 
mflfe  b décrit  ainfi  A quatre  vingt  Rades  p Ant\^. 
de  Ricti  en  marchant  par  b voyejune  proche  ***• lt- 
du  Mont  Corete  eft  Curluk  qu’on  a ruinée  e‘tf* 
depuis  quelque  temps: on  y montre  une  Ifle 
ooitynée  Ifla, environnée  d’un  marais  qui  for- 
Hh  a reé 
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mé  des  «u*  bouifeeufn  qu'y  jette  la  mer  fcr- 
voit  de  rempart  I ceux  qui  l'habicoient.  Pro- 
che cette  ïfle  dm*  l'endroit  le  plul  reculé  du 
Mants  cil  Ai/mvimm  éloigné  de  quarante 
fladcs  du  lieu  qu'on  appelle  ks  Sept  eaux. 

ISSACHAR,  l'une  des  douze  Tribus  du 
Peuple  de  Dieu.  Elle  étoit  Tenue  d’UTachar 
cinquième  fils  de  Jacob.  Il  eut  quatre  fils,  la- 
voir Thola,  Phua,  Jobab  8c  Sermon».  Cette 
Tribu  eut  fon  partie  dans  un  des  meilleurs 
endroits  de  la  terre  de  Chanaan  » le  long  du 
grand  Champ  ou  de  la  Vallée  de  Jefrael,  ayant 
au  Midi  li  demie  Tribu  de  Manaflé,  ou  Sep- 
tentrion celle  de  Zabulon , 4 l’Occident  b Me- 
diterranée te  4 l'Orient  k Jourdain  Sc  l’cxtre- 
mité  de  h Mer  de  Tibenade.  Le  Livre  de 
«c.iÿ.r.ij.jofui  jinfi  cette  Tribu.  *Le  iv.  parta- 
ge échu  par  fort  fut  celui  de  b Tribu  d'Ifla- 
chir  diftribuée  en  fes  familles  ; te  il  compre- 
nait Jefrael,  Cafaloth,  Sunem,  Hiphiraïm, 
Scon,  Anahirat,  Ccfion,  Abes , Rameth  , 
Engannim , P nhadda , Rcthphefes , 8c  fa  fron- 
tière verroit  jufqu’l  T abor , Sehefima , 8c  Beth- 
ftmès,  8c  feterminoit  au  Jourdain  , 8c  tout 
fon  Pays  comprenoit  feize  Villes  avec  leurs 
Villages.  C’eh  U l' Heritage  des  Enfânsd'If- 
fachar  distribuez  par  leurs  familles  avec  leurs 
Vilks  & leurs  Villages. 

ISSÆI , nom  Latin  des  Habitans  d'Iss.s. 
iDi&.  ISSAN,  Mr.  Corneille  k dit  fur  l'autorité 
de  Davity  que  c'eft  k nom  moderne  de  l’I- 
fonoe  de  Ptolonrée,  qui  étoit  une  Ville  d’Af- 
fvrie. 

ISSAT1S,  Pline  dit  de  deux  Vilks  des 
Part  ha  que  l’on  avoir  autrefois  élevées  pour 
s’oppofer  aux  Meda,  que  l'une  s'appclloir  Cal- 
liope  , 8e  que  l’autre  qui  étoit  fur  un  autre 
Rocher  s’appelait  Ifliris,  mais  qu'elle  ne  fub- 
t 1,4.  c. iy.fi Aoir  plus  *.  Cetre  deftination  fait  voir 
qu'elks  étoient  aux  Frontières  des  Pirthes  fle 
des  Meda. 

i.  ISSEDON,  ancienne  Ville  de  h $cy- 
4 L4.e.  if.  thie  au  dctl  de  l’Imaus,  félon  Ptolomée  *,  E- 
tienne  I?  Géographe  I»  nomme  Esse  don  ;'Ea- 
C'eft,  dit  Ortflius f ce  Pays-li  au» 
fournit  h Rhubarbe  4 toute  h terre.  Selon  la 
T foies  de  Ptolomée  dk  devoit  être  quelque  part 
dans  1c  Pays  que  nous  appelions  k Royaume 
de  Kalka.  On  l'appdloir  du  fumons  de*  Scy- 
thique  îjrJutJf  pour  b diftinguer  d'une  autre 
Ville  de  même  nom. 

i.  ISSEDON,  ancienne  Ville  de  b Seri- 
«IbiJ.L6.  que  •;  on  b fumommoit  Ifledon  b Serique 
e- 16.  Snajcü  pour  b diftinguer  de  l'autre  à l’Eft 
Nord-Eft  de  hquclk  elle  étoit  fituée,  quoi- 
qu'4  peu  de  diftance  l'une  de  l'autre. 

§ C«  deux  Vilks  étoient  très  differentes  des 
Effedoi»  dcfquçb  il  eft  parlé  au  mot  Essido- 
NES. 

ISSÊL.  Voiez  Yssel  t.  te  Yssttz. 

ISSELBOURG.  Voiez  Ysselbourc. 

ISSELMONDE.  Voie?  Ysselmonde. 

ISSF.LSTEIN.  Voiez  YsFtmiN. 

IS$ENSES,  habitans  d’Iflj.  Voiez  Ts  s a. 

ISST , ancien  Peuple  de  b Scythie  au  del4 
f L4.C.J.  du  Tamis,  Idon  Pline*, 

ISSI,  ou  Issr  , Vilbge  de  France  dans 
x rifle  de  France  prés  de  Paris.  * On  dit  qu'il 

tetede"  t*0,t  ^on  11001  * “ '^éc^  If»  qui  y «voit  un 
Fm*eT.*.T«npk  du  temps  da  Payera.  Il  eft  remar- 
*>•*4*- 
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quable  par  la  belles  te  magnifiques  oaifons  de 
Campagne  qui  y (ont.  Celle  dn  Prince  de 
Conta  a été  bâtie  en  premier  heu  par  Bazin  de 
b Baziniere  Thrcforicr  de  l'Epargne  ér  un  des 
plus  richn  hommes  de  fon  temps.  Ere  paflà 
enfuite  à Mr.  T alon  Avocat  General  te  enfin 
au  Prince  de  Conti  qui  y fit  faire  des  ttnld- 
lifTemens  fi  confiderabla  qu'on  b doit  regar- 
der comme  une  des  plus  bclla  ma  lions  qui 
forent  aux  environs  de  Paris.  Les  dedans  font 
enrichis  de  meubla  précieux  & le  Jardin  eft 
rianc  8c  d’un  beau  deffein , mais  il  eu  étroit  te 
même  un  peu  ferre.  La  Parodie  n’a  rien  de 
remarquable  que  b Sépulture  des  Vaudetart. 
L'Abbaye  (da  Bcncdiétines)  eft  petite  8e  l'on 
▼oit  dans  fon  Eglife  ks  Tombeaux  du  premier 
Prefident  de  Novion  8c  d'un  bon  Evêque  ïr- 
landois  qui  mourut  en  1701.  Le  Jardin  du 
Séminaire  (de  St.  Sulpice)  eft  fpacicux  & en 
bon  air  : on  y remarque  une  Chapelle  qui  a 
étc  bitie  fur  le  modelé  de  celle  qui  eft  4 Lo- 
retc.  On  peut  encore  y voir  b belk  maifon 
de  Vanholln. 

ISSI-L’EVEQJJE,  Bourg  de  France  en 
Bourgogne  au  Diocèfed'Aurun,  8e  dans  l'In- 
tendance de  Dijon.  Il  a titre  de  Baronie , 8e 
a autour  de  frpt  cens  habitans. 

ISSICUS  Sinus  , nom  Latin  du  Golphi  ■ 
d’Aiazzo  , en  A fie  dans  b Mer  Mediterra- 
née. Il  prenoit  ce  nom  d'issus.  Voiez  Is- 
sus. 

ISSIGNAUX,  on  Issiceau  «ou  Ijsin- 
ceaux  « petite  Vilk  de  France  au  bas  Lan- 
guedoc, dans  le  Vehy,  4 une  lieue  de  b Loi- 
re 8c  à quatre  du  Puy. 

ISSIGNI,  Bourg  de  France,  «nBaflcNor- 
roandie  au  Diocèfe  de  Bayeux.  C’eft  k même 
qu’IsicNi.  Voiez  ce  mot. 

ISSIGHEUL  k,  Lac  d'Afie  dans  la  Tar-  * WA.it 
tarie  au  Pays  de  Geté  auprès  de  Berkct  4 100. 
d.  de  longitude  & 4 45.  de  latitude. 

ISSINA , le  même  qu’EsstNA.  Voiez  ce 
mot. 

ISSOIRE , petite  Vilk  de  France  dans  h 
Baffe  Auvergne  fur  b petite  Rivière  de  Cou- 
ze  qui  fe  jette  un  peu  au  deflous  dans  l’Ailier. 

1 Elle  eft  ancienne,  8c  Grégoire  de  Toura  qui  **?££"* 
en  fait  mention  n’en  parle  que  comme  d’un 
Village  (Picns.)  Il  dit  que  St.  Auftremoine  p.  ijf. 
Apôtre  des  Auvergnats  y «voir  éré  enterré. 

Cette  Vilk  par  k partage  fait  entre  ks  Com- 
tes 8c  ks  Dauphins  d’Auvergne  demeura  aux 
Dauphins  ; mais  ils  n’en  jou  irent  pas  paifibk- 
ment , car  comme  elle  eft  fituée  dans  un  bon 
Pays  gras  8c  frnifc  , la  Comtes  b voulurent 
reprendre  : 8c  enfin  la  Rois  ayant  conquis  1"  Au- 
vergne, ils  ont  réuni  à leur  Domaine  IfToire 
dont  ks  Ducs  d’Auvergne  qui  étoient  de  b 
Maifon  de  Bourbon  ont  joui.  L’ Eglife  de 
l'Abbaye  de  Benediétins  de  cette  Ville  a été 
dediée  4 St.  Auftremoine.  Ce  Monaftere  eft 
fort  ancien,  car  il  y avoit  une  Ecok  pour  ks 
Science  où  fut  inftniit  fe  élevé  dans  le  vit. 
fiécfc  St.  Prix  Evêque  d’Auvergne  , comme 
le  marque  1* A ûteur  de  fa  Vie.  k L’Abbé  eft  * 

Seigneur  de  b Ville,  8c  lajufticelui  appartient.  ^ ^ 
Cette  Ville  a foutenu  deux  fiégesj'un  en  1 577-  France  T./. 
8e  l’autre  en  1590.  Le  Cardinal  Antoine  Bo- 
ycr  en  étoit  Origiraire  8c  en  a ftit  conftroire 
l'Hôtel  de  Vilk  8c  l'Horloge.  Le  fameux 
Car- 
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Cardinal  du  Put  Chancelier  de  France  8c  fils 
d'une  faeur  du  Cardinal  Boyer  étoit  aulli  O- 
rigjnaire  d'Ifioirc. 

i.  ISSOLE,  (1*)  petite  Riviere  de  France 
en  Provence,  où  elle  fc  jette  dans  le  Verdon 
près  de  b Mure.  Elk  eft  fort  abondante  en 
Truites. 

».  ISSOLE,  (!’)  petite  Riviere  de  Fran- 
ce , où  elle  te  jette  dans  l'Argens. 

ISSORIUM , quartier  de  b Villede  Spar- 
te au  Pays  de  Laccdcmone.  Il  y avoit  un 
Temple  de  Diane,  &:  ce  lieu  étoit  fort  d'aflîettc 
te  dincilc  ï forcer,  félon  Plutarque  dans  b Vie 
d'Agefibs.  Etienne  le  Géographe  dit  que  c’ô- 
m J*  Vnt  toit  une  Montagne.  Hdyche  * 8c  Polyeo 
'‘"•T*--  en  font  mention. 

I.  ISSOUDUN  *,  en  Urin  ExoUmum  , 
t Mémoires  IfiUnium , ou  Exilidwmm , Ville  de  France 
«ivoye».  dans  le  Bîrry  , Dioccfc  de  Bourges , Parlement 
de  Paris,  Intendance  de  Bourges  , Chef-lieu 
d une  Election  à ijooo.  à 14000.  habitant. 
Il  y a de  plus  un  Grenier  ï Sel , un  Bailliage 
R o val  régi  par  b Coutume  de  Berry  avec  une 
Prévôté  Royale  reflortiflirueau  Bailliage.  C’cft 
la  fécondé  Ville  du  Berry'.  Elk  eft  (itutc  en 
Pays  plat  8c  découvert , 1 fept  lieues  de  Bour- 
ges , Fur  b petite  Rivière  de  Tbeols  , dan* 
une  belle  &'  agréable  phinc,  avec  un  Château, 
quatre  Paroifles , S.  Cyr,  S.  Jean,  S. Denis, 
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.ncelicr  de  France  8c  6k  qui  y fut  d'abord  fondée  environ  Fan  977» 
lal  Boyer  étoit  aulTi  O-  par  les  anciens  Pnnces  d'Ifloudun.  Il  te  nom- 
moic  auparavant  de  S.  Martin.  Cette  Abbaye 
petite  Riviere  de  France  avant  été  mince  par  les  Anglois  fous  le  R cane 
fit  jette  dans  le  Verdon  de  Charles  VII.  elle  fut  transférée  dam  b Vil- 
le eft  fort  abondante  en  le,  puis  dans  k Château  où  elk  cfl  encore  fous 
k titre  de  Notre  Dame  d’Iflbudun.  On  y 
petite  Riviere  de  Fran-  voit  k Tombeau  de  Marie  de  Luxembourg 
ms  l’Areens.  Reine  de  France.  Son  Abbé  jouît  de  deux 

lartier  de  b Villede  Spar-  mille  livres  de  rente  : il  efl  Doyen  né  du 
cmonc.  Il  y avoit  un  Chapitre  de  S.  Dcnys  d'UToudun.  Ccrtc  Vilk 
ce  lieu  étoit  fort  d'afliettc  a fouffert  trois  incendies , qui  lui  ont  bit  beau- 
Ion  Plutarque  dam  b Vie  coup  de  tort  , l'une  en  1x3).  b féconde  en 
Géographe  dit  que  c'é-  1 504.  8c  la  dernière  en 
Hdyche  * 8c  Polyeo  Les  habitant  font  un  grand  Commerce  de 
bois,  qui  occupe  une  grande  partie  du  Ter- 
e,  en  Latin  ExaUmmm , roir  de  l'Elcâion  qui  cil  moins  fertile  & moins 
ituuun , Vilk  de  France  cultivée  que  celui  de  Bourges  qui  y confine, 
kde  Bourges,  Parlement  Le  vin  qu’on  y recueille  efl  d'une  très-petite 
de  Bourges  , Chef-lieu  qualité , & ne  mérite  pas  d'être  tranlporté.  Le 
x>o.  à 14000.  habitant.  Commerce  des  Beftiaux  8c  ks  Manufafhires 
enicr  à Sel , un  Bailliage  des  Draps , des  Serges  Drapées , des  bas  au 
âtume  de  Berry  avec  une  tricot  8e  à l'éguilk  a encore  beaucoup  de  fuc- 
«illârueau  Bailliage.  C'cft  cès  dans  cette  Election.  Les  chapeaux  de  b 
ierry.  Elk  eft  fituée  en  Manufacture  d'Ifloudun  font  d’un  très-boa 
rt , à fept  lieues  de  Bour-  ufige  pour  ks  Soldats  8c  ks  Cavaliers  : mais 
vicie  de  Tbeok  , dan*  k Commerce  du  bois  eft  k plus  confidérabk. 
pkmc,  avec  un  Château,  Les  Marchands  de  cette  Vilk  achètent  celui 
Cyr,  S.  Jean,  S.  Denis,  qui  eft  aux  environ»  de  b Riviere  de  Cher, 


Suatre  Paroiflés , S.  Cyr,  S. Jean,  S. Denis, 

: S.  Paterne  : quatre  Fauxbourgs , celui  ap- 
pelle de  Rome , celui  de  S.  Jean  , celui  de 
Viflatte  &:  celui  de  S.  Paterne  ; deux  Colk- 
giales  fondées  l'an  tooo.  S.  Cyr  8c  S.  Dcnys; 
une  Abbaye  : des  Couvens  de  Cordeliers , de 
Capucins,  de  Minimes,  d'Urfulines,  de  filks 
de  b Vibration , 8c  deux  Hôpitaux , l'un  pour 
les  incurables,  l'autre  pour  la  maladies  pafla- 
geres,  dont  Raoul  , le  damier  des  ancien* 
Seigneurs  d'Ifloudun  , eft  un  des  principaux 
bienfaiteurs. 

La  Riviere  de  Theok , qui  eft  fl  petite 
qui  peine  eft-efle  connue  hors  de  cette  Pror 
vince,  divife  cette  Vide  en  deux  parties  foxi- 
rées  l’une  de  l’autre  par  des  murailles.  Le  Châ- 
teau cfl  comme  1a  haute  Vilk , Réparé  par  des 
murailles,  des  Tours,  des  foflèz.  C’cft 
dans  l’enceinte  de  ce  Château  que  font,  l’Au- 
ditoire Royal,  b Maifon  du  Roi,  une  Tour 
antique  bâtie  en  coeur,  8c  l'Abbaye  de  Notro- 
Dirac  , dont  on  parlera  ci-après  i l’occaflon 
du  Fauxbourg  de  S.  Paterne.  Les  Officier* 
de  Jufticc  , 8e  les  peribnnes  les  plus  diftitv 
guées  de  b Ville  ont  auffi  kur  demeure  dans 
Cette  enceinte. 

La  Vilk  bail c eft  fermée  par  de  bonnes  mu- 
railles & de  bons  foflèz.  Elle  eft  principale- 
ment habitée  par  les  Marchands  & les  Arti- 
fans.  On  y voit  l’Eglife  de  S.  Cyr  qui  eft 
Collegiak , dont  ks  Canonicats  ne  valent  que 
cent  cinquante  livres,  8c  celle  de  S.  Jean  qui 
«fl  Pareille.  Cette  partie  eft  entourée  de  qua- 
tre Fauxbourgs  : celui  appelle  de  Rome  efl 
du  côté  du  Septentrion,  8c  renferme  l’Eglifc 
de  S.  Dcnys , qui  cfl  Collegiale  & Paroifluk. 
Celui  de  S.  Jean  eft  à l’Orient  ; les  Cordeliers 
V ont  un  Couvent , comme  aufli  les  Filles  de 
la  Vifltuion  : celui  de  Vilbtte  eft  du  côté  du 
' Midi,  8c  celui  de  S.  Paterne  du  côté  de  l’Oc- 
cident. Ce  dernier  a pris  (on  nam  , à ce 
qu’on  prétend , d’ana  Mai  fou  de  Bcnédi&ini 


qui  rit  aux  environs  de  b Rjvierc  de  Cher , 
iis  le  font  façonner  en  merain  , k jettent  en 
cette  Riviere  à bois  perdu , k ramaflêne  à Virr- 
zoo , où  elk  commence  à être  navigable,  8c 
li  le  mettent  en  trains  pour  être  conduit  8c  dé- 
bité dans  ks  Canrons  voiflns.  Il  y a en  cette 
Vilk  huit  Foires  par  m : favoir  I la  mi-Carc* 
me,  au  premier  Mai,  à b S.  Jean  Baptifle,  à 
b Magdeleine , au  huit  Septembre  , à la  S. 
Denys , à b S,e.  Catherin:  & à h S.  Paul  ; 


on  y tkiu  auffi  marché  tous  ks  Samedis. 

A l'égard  de  l’Hifloire  de  cette  Ville,  elle 
eft  particulièrement  rccomimndabkpar  k zèle 
8c  l'attachement  qu’elk  a toujours  fait  paroitre 
pour  k fervice  des  Rois  de  France  , qui  lui 


ont  accordé  plufleurs  beaux  Privilèges  8c  Fran- 
chifes  de  toutes  (êrvitudes , même  avant  ceux 
que  lui  donna  l'an  142}.  k Roi  Charles  VII. 
Tous  ces  Privilèges  ont. cté  maintenus  8c  con- 
firmer par  tous  les  Rois  fuivans , même  par  b 
Majefte  actuellement  régnante.  Ils  confident 
en  l’exemption  de  Ban,  Arrière-ban,  Tailles, 
UftenciUcs  , dont  on  prétend  qu’elle  fut  b 
iriile  exempte  pendant  la  dernière  Guerre , fou- 
rages  , loge  mens  de  gens  de  guerre,  8c  francs- 
fiefs  , fans  parler  dès  Oârois  8c  lunes  Droits 
que  les  Rois  kur  ont  encore  accordez.  Une 
des  principales  aôions  de  vigueur  que  cette 
Ville  a fait  paroitre  pour  le  fervice  du  Roi  fut 
en  l’année  1589.  1e  14.  Juillet,  durant  ks 
Guerres  civiles  de  b Ligue  , pendant  lefquelks 
M.  de  b Chaftre  ,qui  cummandoit  pour  k parti 
dccatc  Ligue  dons  b Province  ayant  tenté  inu- 
tilement de  s’en  rendre  maître  par  b force,  pra- 
tiqua quelque  intelligence  dans  b Vilk , par 
le  moyen  de  quelques  nouveaux  venus , i U 
faveur  defqucls  il  y fit  entrer  des  troupes  , v 
établit  une  forte  gimifon , 8c  fit  conduire  pri- 
fonniers  en  b Vilk  de  Bourges  , ceux  qu'il 
crut  plus  afFcâionnez  aux  intérêts  du  Roi , & 
dont  1e  crédit  8c  l'autorité  pouvoknr  être  con- 
traires à tes  dc(Tcins  ; de  ce  nombre  croient  ks 
H h j Sieufi 
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Sieurs  Prévôt,  Thoreau,  Joulîn  8c  Dckftang  ks  pluficun  peribnnes  périrent  avec  leurs  biens} 
fils.  Non  content  de  cette  expédition  , & 8c  ce  qui  dt  de  plus  remarquable  , c’cft  que 
Craignant  que  les  fidelles  ferviteurs  du  Roi , dans  le  tems  que  les  fiâmes  caufoiem  le  plus 
qui  reftoient  en  grand  nombre , ne  donna (Tcnt  de  ravage , les  ennemis  ayant  fait  une  attaque  , 
beu  à des  mmivcmem  , il  drefii  un  rôle  de  8c  ft  préfentant  devant  les  murailles , les  habi- 
plufieurs  peribnnes,  dont  il  demanda  l'exil  aux  tans  abandonnèrent  le  fecoun  de  leurs  Maifons 
habitai»;  ce  qu’ils  lui  accordèrent}  en  confe-  pour  défendre  leurs  murs  , & repoufler  les 
qucnce  de  quoi  furent  chaffcz  de  la  Ville,  ennemis  qui  ne  leur  cauferent  d’autre  mil  que 
Claude  Dorfanne,  Lieutenant  Général  de  b celui  de  l'incendie.  Louis  XIV.  qui  paflà 
Ville  , François  Arrhu»  Procureur  du  Roi,  quelques  jours  après  dans  leur  Ville  , en  vit 
Guilbumc  Delelhng  Père  , François  Roi , encore  les  Maifons  fumantes  , 8c  le  Comte  de 
Chude  Artnis,  Mathurin  Chapus , ôcCbude  S.  Agtun,  qui  en  avoir  pour  Ion  IcGouvcr- 
Fouchcret,  qui  voulurent  avoir,  avant  que  de  nement , rendit  un  compte  exaéf  à Sa  Majef- 
fortir  , le  confentement  du  Roi  qui  étoit  à té  de  tout  ce  que  leur  zèle  leur  avoit  fait  faire 
Tours;  8c  l'ayant  obtenu,  les  prifonniers  fe  pour  elle  : ce  grand  Monarque  s’en  eft  tou- 
retirerent  à Argenton  b Châtre,  & ceux  qtrt  jours  refiouvenu  , 8c  en  conféquence  leur  a 
étoient  détenus  a Bourges  furent  délivrez  par  donné  en  toutes  occafions  des  marques  hono- 
rançon , & exilez  comme  les  autres.  rablcs  de  fa  bienveillance.  Il  leur  avoit  ac- 

Nocibbftant  les  foins  du  Sieur  de  b Châtre,  cordé  outre  les  exemptions  dont  on  a prié  , 
il  demeura  toujours  dans  la  Ville  quelques  fer-  le  droit  d’élire  un  Maire  tous  les  ans  , auquel 
viteurs  du  Roi  cachez  i ceux  de  la  Ligue  8c  b Majcftc  accordoit  en  même  tems  l'honneur 
entr'autres,  Jacques  Bernard  Sieur  de  Marandé  d’etre  annobli  ; mais  les  Bourgeois  ont  LaifTé 
pour  lors  Echevin  , qui  ne  pouvant  (ouffrir  cette  faveur  fans  exécution , ayant  remarqué 
cette  nouvelle  tyrannie  , complota  avec  ceux  «lue  ce  Privilège  pourrait  d'un  autre  côté  nui- 
qiii  renoient  le  prti  du  Rqi , de  s’en  délivrer,  re  à leur  Commerce. 

& donna  avis  de  leur  réfolution  au  Procureur  Issoudun  aeûdcs  Seigneurs  par- 
du  Roi,  8c  ï Guilhurae  Delelhng  qui  étoient  ticuliere  de  renom  dès  le  douzième  fiée  le.  Ils 
à Argenton,  8c  du  jour  pris  pour  l’exécution  étoient  Cadets  de  l’illuftre  Maifon  des  Princes 
de  leur  deffein  au  1 4.  Juillet  t»8p.  En  effet  de  Dcob  8c  ValTaux  des  Comtes  de  Poitias. 
au  jour  deftiné , fur  les  trois  heures  du  matin , EUc  a été  fort  long-rems  lôus  la  Domination 
les  Royaux  s'emparèrent  des  principales  ave-  des  Anglois,  kwfqu'ils  fc  rendirent  les  maîtres 
nues,  allèrent  droit  au  Logis  du  Roi , où  lo-  d’une  partie  du  Royaume.  Philippe  Augufte 
geoic  le  nommé  Marflon , qui  en  étoit  Gou-  b reprit  fur  eux  , & b confifqua  fur  le  Sci- 
\crncui  &:  commindoit  dans  b Place  , qui  gneur  utile  , qui  étoit  de  b Maifon  de  Chau- 
étant  averti  de  l’entreprife  voulut  fe  mettre  en  vigny  , 8c  b réunit  au  Domaine  de  b Cou- 
défènfe,  & pour  ccb  s’étant  armé  d’une  hal-  tonne.  Néanmoins  b Thaumaffiere  veut  qu’d- 
W»rdc,  en  porta  un  coup  à Bernard,  dont  il  le  n’ait  point  été  confifquéc,  mais  acquifc  par 
le  bleiïa;  auflï-tôt  un  des  Royaux  lui  tira  un  ce  Prince  des  heritiers  de  Mahaud  d’IlToudun, 
coup  de  piftolet  dont  il  le  renreriâ.  Il  fut  vers  l’an  uzo.  ou  lin. 
tiré  quelques  coups  de  part  8c  d’autre  , mais  a.  ISSOUDUN,  Bourg  de  France  dans  b 
le  Capitaine  du  Cnateau  étant  mort , le  rcfte  Marche,  au  Dkxèfc  de  Limoge , Elcéhon  de 
de  b Gamifon  fit  peu  de  réfiftince.  Guère». 

Pendant  ce  qui  fe  paiïoic  au  Logis  du  Roi , ISSURTILLE,  Ville  ou  Bourg  de  Fran- 
le  Corps  de  Garde  mis  à b porte  du  Château  ce  en  Bourgogne  au  Diocèfe  de  Langres , à 
donna  entrée  au  Procureur  du  Roi  Arthuis,  & quatre  lieues  die  Dijon  au  bord  de  b Rivière 
à Guilbumc  Delelhng,  qui  étoient  venus  cl'Ougne.  On  trouve  dans  fon  territoire  de» 
toute  b nuit  avec  le»  amis  qu’ib  avoient  pu  Carrières  de  Pierres  blanches  qui  ne  font  point 
nfTembler  pour  fe  trouver  ï b fête  ; ils  s’a-  fujettes  à b Gelce. 

vanccrent  du  côté  de  b Place  publique,  où  les  ISSUS , ancienne  Ville  d' Alîc  dans  la  Ci- 
Ligueurs  & k refte  d:  b gamifon  s’éioicnt  af-  licie.  Elle  eft  remarquable  à caufe  de  h Vic- 
fcrnbkz;  on  s’efcarmoucha  de  part  6c  d'autre  toire  qu*  Alexandre  y remporta.  Les  Grec» 
allez  longtems  & avec  aflfez  de  vigueur  ; nuis  Kont  nommée  comme  les  Latins  Ivrtc.  Xc- 
enfin  ks  Royaux  eurent  l’avantage  , 8c  chaf-  nophon  pourtant  l'appclk  levai  au  pluriel  Dé- 
férent à leur  tour  ks  Ligueurs  de  b Ville,  qui  là  , dit-il  *,  ( c’cft-i-dire  depuis  b Rivière  a Retraite 
pir  ce  moyen  fut  remile  à l’obéïlTance  du  du  Py rame,  ) on  fit  quinze  lieues  en  deux  jours  “B* 
Roi.  de  marche  pour  venir  à Ilfi  qui  eft  une  gran-  *'*4 

C’eft  en  mémoire  d’une  fi  célèbre  aftion  de  8c  riche  Vilk  fur  b côte  & b demiere  de 
que  tous  les  ans  au  14.  Juillet , les  habicans  b Cilicie.  Srrabon  b en  donne  une  idée  bien  t L 14. 
font  une  réjouïffancc  publique,  qui  commen-  diferente  : après  Ægae,  dit-il , eft  IlTus  peti- 
c e par  un  Tt  Deum,  chante  dimlT.glifc Col-  te  Vilk  arec  un  Port  8c  1a  Rivière  Pinarus. 
légale  de  S.  Cyr  , enfuite  duquel  1c  fait  un  Ce  fut  là  qu’ Alexandre  combatif  contre  Da- 
feu  de  joyc  dans  une  Pbcc  hors  1a  Vilk,  où  nus,  & c’eft  de  cette  Vilk  que  k Gotphe 
k Corps  de  Ville  en  habit  de  Cérémonie  & prend  fon  nom.  Pomponios  Meb*  dit  avec 
tous  ks  Corps  de  b luftice  affilient.  le  ftyk  fleuri  qui  lui  eft  familier  ; dans  l’en- 

Sous  b minorité  « Louis  XIV.  cette  Vilk  foncement  eft  un  lieu  qui  fut  autrefois  k fpec- 
fit  encore  paraître  fon  zèk  pour  fon  fervicc  , tireur  & le  témoin  de  b défaite  des  Perfcs  par 
en  l’année  1651.  que  n’ayant  pas  voulu  fc  ren-  l'Armée  d’Alexandre  & de  b fuite  de  Darius.  . 
dre  à ceux  qui  tenoient  k parti  oppofé,  elle  Ce  lieu  qui  n’efti  prefcnt  d’aucune  réputation 
fut  prefaue  entièrement  ruinée  par  l’incendie  étoit  autrefois  célèbre  à caufe  de  h grande  Vil- 
de  plus  de  douze  cens  Maifons , dans  kfquel-  le  d'Ifiiis.  Cette  décadence  concilie  b prê- 
tai- 
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tendue  contradiftion  de  Xenophon  8c  de  Stra-  Ville  de  toute  F A fie. 

* 1 1-  bon.  Dmdore  de  Sicile  * dit  aulfi  que  du  II»  écrivent  que  ce  fut  GidmfclàJ  qui  en  fut 

temps  d' Alexandre  cette  Ville  étoit  confidcra-  k premier  Fondateur,  8c  que  quelques-uns 
blc  ; cor  filon  lui  Alexandre  fc  rendit  Maître  font  remonter  fon  ancienneré  jufqu'à  Hou* 
d'IlTus  , Ville  fimeufe  , où  h frayeur  s’étoie  fehenk , 8c  même  jufqu’à  Caiumarath  premier 
répandue.  Il  dit  encore  que  Darius  étant  ren-  Fondateur  de  la  Monarchie  de  Ikrfe.  Il  cft 
tre  dans  h Cilicie  prit  cette  Ville,  8c  égorgea  vrai  cependant  qu'elle  a tiré  ion  principal  luf- 
fans  quartier  les  Macédoniens  qu'on  y avoir  tre  de  la  fécondé  DjmafHe  des  Rois  qui  aban- 
tarifez,  ce  qu'Amen  remarque  auflî.  H tien-  donnèrent  le  fejour  de  la  Ville  de  Balkhe  en 
ne  le  Géographe  fc  trompe  en  parlant  d'IlTus  ; KiiunJfan,  pour  demeurer  il  Eftckhar. 
car  il  dit  qu  après  la  Vâooirc  des  Macédoniens  On  peut  ajouter  ici  que  k fupertie  Pala» 
elle  fut  nommée  N'icopolis.  Strabon  fle  Prok>*  de  la  Vilk  d’Eftekhar  quel»  Reine  Homai  fit 
méc  en  font  des  Villes  très-différentes.  Le  nom  bâtir,  pourrait  bien  être  un  de  ces  Ouvrages 
moderne  cft  Aiazzo  , ou  la  Jasso  , & le  tant  vantez  de  Sêmiraraû,  laquelle  n’eft  pis  in- 
Golphe  en  prend  encore  le  nom  de  Golphc  de  connue  aux  Orientaux  , puifqu'ils  font  men- 
I’Aiazzo.  tion  de  deux  Semirem  dans  leurs  Hiftoires, 

ISSICUS  Sinus,  ancien  nom  du  Golph:  dont  b féconde  qui  pourrait  avoir  été  b mo- 
de l’Ajazzo.  Il  a été  appelle  aulfi  Sinus  Si-  me  que  nôtre  Homai  , n'eft  pas  entièrement 
donius  & Pamphtlius,  à caufc  de  b Vil-  ignorée  des  Grecs. 

le  & du  Pays  qui  en  étoient  voifim.  Je  finis  ce  titre  en  diiant  que  b tradition  fa- 

* Rd.i7of.  ISTACHAR,  c'eft,  félon  Mr.  Baudrandb,  bùlcufc  des  Perfans  porte  que  cette  Ville  a été 

un  Vilbgc  de  Perfe,  dans  b Province  oc  Fars,  bâric  par  les  Pcri,  c'cft-à-dirc,  par  ks  Fées  du 
â mille  pas  de  b Rivière  de  Bendemir.  Il  a-  tems  que  le  Monarque  Gian  Ben  Gian  gou- 
joute  que  c’éroit  autrefois  une  des  plus  gran-  vernoit  1-  monde  long- tems  avant  k fiéckd’A- 
des  Villes  de  tojt  ce  Royaume  8c  même  fou-  dam,  ce  qui  n'eft  attribué  à aucune  autre  Vil- 
vtnt  le  fejourde  les  Rois  , & enfin  qu’il  cft  le  d'Alie  qu’à  Eftckhar,  & à BaaSxk. 
près  de  la  Ville  de  Schiraz  qui  s’eft  accrue  de  $ Cette  Ville  eft  la  meme  dont  il  cft  fait 

* B Vioih.  K*  ruines.  Mr.  d'Herbekx  c qui  la  nomme  mention  S l'Article  d’EsTARvu. 

Uucot.  Estekhar,  8c  Isti<.khar  , croit  que  c’eft  I5TECHIA  d,  petite  Ville  de  la  Morée  J SooJrtma 
l’ancienne  Pf.rsf.polis  , Capitale  de  b Perfe  au  Pays  des  Mainoti*  près  du  Golphc  de  Co-^  '?•/* 
praprement  dite,  lous  les  Rois  des  trois  pretnie-  ron , à deux  lieues  de  ChialiJa  du  côté  du  Mi- 
na races;  car,  dit-il,  ceux  de  h quatrième  di.  Quelques  Auteurs  y placent  l’ancienne 
qui  font  I»  Cofroès  avoient  établi  leur  Siège  Leuctha,  ou  Lectrun. 

Royal  dans  celle  de  Madain.  Il  ajoure:  elle  ISTEON  , Vilk  de  l'Ifle  de  Cythcre, 
eft  limée  i 8tl.  jo.  degrez  de  Longitude,  8c  kîon  kScholiafte  de  Thucydide  ciré  par  Or- 
) to.  de  Latitude,  fek>n  le  calcul  des  Tables  A-  teliusc  : ce  dcrnicT  croit  plutôt  qu'elle  étoit  fur*  TUfom. 
rabiques.  la  côrc  du  Pcloponncfc  dans  b Laconie  , mais 

L’Auteur  du  Lcbtarik  écrit  que  Kifchtad»  dépendante  de  l'Ifle. 
fil;  de  Lohorasb  cinquième  Roi  de  b race  des  ».  lSTER,nom  que  les  Anciens  donnoient 
Caïanides  y établit  fa  demeure,  qu'il  y fit  là-  au  bas  Danube.  Voicz  Danube. 
tir  plufieurs  de  eesTernples  dédiez  au  Feu, que  a.  ISTER  , Rivière  de  l'Iflrie , fclon  ks 
les  Grecs  appellent  Pjrt.i  8c  PjrMtrU  , les  Anciens  ; quantité  d' Auteurs  ont  prétendu 
Pestons  jhtjcb-Khme  8c  Ate/cb-pbetU  , & que  l’Iftrie  prenoit  Ibn  nom  de  cette  Rivière 
que  fort  près  de  cette  Ville  dans  b Montagne  qui  y couloit  ; que  cet  Ifter  avoit  fon  embou- 
qui  b joint,  il  lit  tailler  dans  le  roc  des  fepul-  churc  à l’opofire  de  celle  du  Po  ; 8c  que  b 

cres  pour  lui  & pour  lès  lùccelfeurs  : l'on  en  rencontre  de  rts  deux  Rivières  rendoit  douce 

voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  avec  des  ref-  l’eau  de  b Mer  en  cct  endroit.  Paul  Diacre  f/Li. 
tes  de  figures  & de  Colomnes,  kfqudlcs  quoi-  dans  Ion  Hiftoire  des  Lombards  fait  mention 
qu’ effacées  par  U longueur  du  tems,  trinquent  de  cette  Riviore.  & dit  qu'elk  avoit  été  plus 
allez  que  ces  anciens  Rots  avofent  choifi  leur  grande  qu'elle  n'éroic  de  fon  temps.  Des  Au- 
fcpukurc  en  ce  lieu.  j teurs  ont  «c  jufqu’à  en  chercher  k nom  mo- 

II  ne  faut  pas  confondre  ces  monumens  avec  deme  , 8c  à affiner  que  c’eft  k Qjjrr'TO  ; 8c 
un  fuperbe  Pabis  que  b Reine  Ho«nai  fille  de  le  meme  que  le  N**p*rtw  de  Pline  *.  Mars;  1 j.  c.if«. 

Baluman  fit  bâtir  au  milieu  de  b Vilk  d'Es-  cet  Auteur  traite  cette  Rivière  de  pure  imigi- 

tekhar  : on  ic  nomme  aujouid'hui  en  Langue  nation  fltrà/tu  Àixert  fulfi  ; 8c  reprend  Ne- 
Perlienne  Gihil  ou  Tchilmioir  , les  quarante  pos  de  l'avoir  dit  comme  ks  autres,  quoi  qu’il 
Phares  ou  Colonnes.  Les  Mufulmans  en  fi-  demeurât  au  bord  du  Pô  & fût  à portée  de 
jent  autrefois  une  Mofqucc  ; mais  la  Vilk  s’é-  (avoir  b fauflèté  d'une  opinion  qu’il  fui- 
tan:  entièrement  ruinée  , on  s’eft  fervi  de  lés  voit. 

dccombremens  pour  bâtir  ccflc  d:  5cbira2  qui  }.  ISTER  **,  Rivière  de  Tbeflâlie,  (êlon  t ottL 
n’en  eft  éloignée  que  de  douze  Panfangcs , & Eycophron , ou  plutôt,  félon  O vutrm  fur  cet  Tbci. 
qui  a pris  b place  de  Capitale  de  b Province  Auteur. 

proprement  dite  Fars  ou  Perfe.  ISTHÆVONES  , ancien  Peuple  de  b 

Ce  que  k meme  Auteur  écrit  de  b gran-  Germanie , 8c  l'une  des  cinq  grandes  Nations 
deur  ancienne  de  cette  ViUe,  parait  fabuleux;  qui  étoient  fous-divifes  en  d’autres  Peuples, 
car  il  lui  donne  douze  Parafanges  de  long  & Pline  1 dit  dans  les  Editions  ordinaires  : prvxi-  ^ ^ ^ 
dix  de  large  , de  forte  que  b Ville  de  Schiraz  mi  ma  cm  khtn*  lfthsrvoncs,  quorum  ftrsGm- 
y aurait  été  comprifc  ; mats  il  eft  certain  que  Jri  Mtditemaui  • Hermiones  quorum  Suevi , 
tous  ks  Hiftnricns  de  Perfe  en  parlent  comme  Hcrmuudurt , Chutti , Ckcrufci.  C’cft-ï-dire, 
de  b plus  ancienne  , 8c  de  b plus  magnifique  les  plus  proches  du  Rhin  font  les  Ifthxvo<t$ 

feus 
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r«ü  lelqutl!  font  comprit  ki  Cimbresqu;  font 
dans  le  milieu  des  Terre*  ; lc>  Hcrmtons  à qui 
appartiennent  les  Soeves,  les  Hernuindures  » le* 
Chattes,  les  Cherulqucs.  Les  Savant,  les  mieux 
infirmes  de  l’ancien  ctat  Je  l' Allemagne  rccon- 
noiflent  que  ces  mots,  quorum  partQmbri  Me- 
« Germain  diterranei,  font  corrompus.  Cluvier  * nictcn:! 

qu’au  lieu  de  Ombn  il  faut  lire  Sicambri  ; Se 
fa  conjecture  eft  trouvée  fi  bonne  par  le  dode 
b Notit.  Mr.  Spener  b qu’il  l’approuve  hautement.  Ils 
GmnMi.  dftjch-nt  du  mot  Cmùri,  ou  Sicamlrri  le  mot 
+*C‘  ‘ AlctLterranet  qu’ils  joignent  au  nom  Hermi 0- 
nés  & lifent  quorum  purs  Sicambri.  Méditer - 
rauti  Hcrmisr-ts  quorum  Sue w , &c.  En  ce  cas 
cette. Epithète  qui  embaraüc,  étant  jointe  aux 
Cimbres,  n'embaraffe  plus  quand  il  appartient 
aux  Hcrmions.  Mr.  Spener  croit  que  ces  If- 
tha^'ons  occupoitnt  la  partie  Occidentale  de  la 
Germanie.  11  paraît  par  une  citation  de  Stra- 
bon  e,  que  Py  rivas  nommoit  ce  meme  Peuple 
Cleiatu,  Ostijsi  ; Etienne  le  Géographe  qui 
cite  le  meme  Pytheas  le  nom  me  n'eûotc»  Os- 
tioni  s & ajoute  que  cette  Nation  habitoit 
vers  l’Océan  Occidental  Mr.  Spener  croie 
qu’ils  croient  llparez  pir  le  Rliil.  Il  met  en 
deçà  de  ce  Fleuve  les  Peuples  > 


Tribocci, 

Nemetes, 

Vangiones, 

C.V.RESI  , 

Segni, 

& B ATA VU 


CoKDRUSlt 
P.f.llAN  1 , 
EuVRONbSt 

Aih/atici, 

MemAPIIi 


au  delà  du  Rhin  les  Pays  qui  du  temps  de  Ct- 
far  étoit  connus  fous  le  nom  de , 


Marcomanni, 

Harudes, 

Sbdvsu, 

Unit 
SlCAMORI  , 
Marsi  , 

&c. 


Tubantfj, 
Dulcibini, 
Amsivaru, 
Ch  am  avi  t 
Bructeri, 
Frisij  , 


d imTlm.].  Le  R.  P.  Hardouin  4 prétend  que  ces  Iftae» 
f-  vont  de  Pline  n'étoient  que  les  Peuples  le  long 

du  Rhin  depuis  fes  Embouchures  jufqu’i  Co- 
logne, avec  la  Frife  Occidentale.  Il  ne  chan- 
ge rien  au  texte  & lit  quorum  pun  Ctmbri  Mt- 
diterronei.  11  ajoute  que  les  Cimbres  dont  il 
s’agit  ici  avoient  le  Pays  où  font  à prefent  le 
Comté  de  la  Marck,  le  Duché  de  Berg,  6e  la 
partie  du  Pays  de  Clcves  au  delà  le  Rhin  : mais 
il  ne  dit  point  quel  autre  Auteur  ancien  a mis 
des  Cnntxcs  dans  ce  pays-li  ni  comment  il 
trouve  dans  Pline  que  ces  Cimbres  avoient  tou- 
te cette  étendue. 

Le  P.  Briet  dans  fes  Parallèles  diftribue  ain- 
fi  les  I (Levons, 


|frijii.  ^ 


Partie  de  h Hollande, 
de  F Overjfftl. 

Se  1a  Frife  Orientait. 


Îunc  grande  partie  de  l'E- 
vêché de  Munfler,  Olden- 
bourg, Lingot , Hoje , & 
Mindtn . 


Angri 

VARIt. 


'Partie  d'Over-Tsfil,  Bern- 
heim, partie  de  l'Evêchc 
[de  Paderbom. 


Les  If- 
txvons 
ou  Ift- 
hxvons 
com- 
pre-  ’ 
noient 
fous 
eux  les 
Peu- 
ples. 


Marsa-  fParticd’ttowk  & de  Gntl- 

ct.  [dre. 

fPartics  de  l’Eveché  île 
Chas-  J Afnnjier , d’Ofnabrng,  de 
SUARI1,  j Kavenfperg  , Se  de  Lent- 

If- 

["Parties  des  F.vcchcz  de 
Cha-  J Mnnjler  , Paderbom  , & 
ma vx.  j quelques  Comte*  entre 

\cesdeux  Evtchczî 

Î Parties  de  l' Evcché  de  Pa- 
lier bom  , & du  DucJic  de 
Heftpbaue. 


FUsi-  f Rechlinghufcn  6c 

' PETiS.^partic  de  la  Marck. 

f Partie  des  Duchés 
Tenc  J t,c  & de //*//- 


Si 

CAM-  ^ 
BRI. 


NC  1 de  Berg  & de  H eft 
"^.phalit  Se  du  Com 
[le  de  la  Mark. 


[■partie  du  Duché  de 
Bruc.Jæ«t*  de  l'Arche- 
teri.  j *éché  de  Trwrj,  & 
\de  Witeravie. 


I Une  grande  parric  de  U 

T,Âci  ■ **"*1 

\d‘ JJfnmbourg , Se  de  Fuide. 

- rPartiedes  Terres  de  A/*-' 

Dü”  < irncr , de  UnrttJmrro . de 
41 L llP'fr/heim,  Se  d'IMnnU. 


Voici  nn  fentiment  que  Mr.  Spener  propofe 
fans  en  deligner  l’Auteur  que  par  ces  mots  un 
certain  Savant  ; ernditifimns  àliqnis  Vir.  Voi- 
ci en  quoi  il  confifte.  Il  tranfporte  les  Illé- 
voos  à l’Orient  de  h Germanie  & croit  que 
ce  nom  leur  ’a  été  donné  au  lieu  d’Ffievenes. 
Est  lignifie  l’Orient  8e  Wanen  hjbrtcr.  En  ce 
cas  Pline  les  aurait  déplacer..  L'Auteur  de  U 
nouvelle  conjecture  borne  IcsHermions  à l'El- 
be , & met  les  iHxvons  dans  tout  le  pays  d'au 
delà.  On  voit  bien  que  ce  qui'  le  détermine  à 
et  parti  « c'eft  pour  placer  au  deçà  du  R lùn 
une  partie  des  Hcr  mi  ans , & tirer  deR  l'Ori- 
gine du  nom  de  Germains  donne'  à toutes  les 
Nations  Teutoncs.  Nous  feifons  voir  ailleurt 
C[\i  H ermionet  , lier  inami , Germant  fe  autres 
noms  ne  font  que  des  Dialcéccs  d’un  meme 
mot.  Voiez  au  mot  Germanie.  Mr.  Spener 
ajoute  comme  pour  confirmer  la  conjeâurc  qu’il 
fc  peut  faire  qu’y  avant  eu  anciennement  cinq 
ch  (Tes  des  Peuples  Germains,  deux  CblTes,  fa- 
voir  les  Peuoins  8e  les  Wartdalcs,  étant  dé- 
chues de  leur  ancien  éclat , il  ne  fut  plus  ques- 
tion que  de  trois  ClaiTes,  fous  lefquelles  on  dif- 
tribuoit  ainfi  route  la  Germuiie  du  temps  de 
Tacite  *.  Selon  ce  plan  les  fngevtnt  °CCU- 
poicat  h Gcmunie  Septentrionale  ; les  Hnr-  u 
miens 
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0tt«Kt  l‘ Occidentale  , l'Elbe  feparant  ces  deux  mont  Athos  au  refte  de  b Macédoine. 

Peuples  ; 8c  les  Iibcvom  occupoicnt  la  Ger-  L’ISTHME  DE  MAL  AC  A , qui  joinc 
mime  Orientale  de  manière  qu'ils  compre-  b Prcfqu'Iflede  ce  nom  au  Royaume  de  Siam 

noient  fous  eux  les  Vandales  8c  les  Peurins.  Mr.  entre  le  Detroit  de  Mabca  8c  le  Golphe  de 

Spener  en  rapportant  ce  fentiment  que  j'ai  un  Siam. 

peu  éclairci  en  faveur  de  mes  Leéteurs,  le  trou-  L'ISTHME  DE  PANAMA  , qui  joint 
vc  ingénieux  &:  bien  imaginé  ; mais  il  avoue  l’ Amérique  Septentrionale  avec  l’Amerique 
que  l'autonté  des  Anciens  dont  il  n’olê  s'ccar-  Méridionale,  &:  eft  fitué  entre  b Mer  du  Nord 
ter  ne  permet  pas  de  s'en  accommoder.  Mr.  & b Mer  du  Sud. 

* G»gr.T.  d’Audifret  * met  les  Iftevons  entre  le  Rhinfc  L’ISTHME  DE  ROMANIE  , qui 
le  Wefer.  Mr.  Baudrand  dans  fon  Edition  joinc  la  Prefqu’Ifle  de  Romanie  au  refte  de 

I.atincde  t68i.  avoir  dit  de  mêmequ' ils  croient  cette  Province  8c  cfl  entre  le  Golphe  de  Me- 

bomez  par  ces  deux  Rivières;  Mr.  Maty  y a gariflë  & la  Merde  Marmara, 
ajoure  qu’ils  poflcdoient  une  partie  de  b Sua-  L’ISTHME  DE  SUEZ , qui  joint  l'A- 
bc, une  partie  de  la  Franconic,  tout  ce  qu’on  friqueavec  l’Afic  entre  la  Mediterranée  8c  ta 
trouve)  b droite  du  Rhin,  des  Cercles  du  Mer  Rouge. 

haut  8c  du  bas  Rhin  te  de  celui  de  Weftpha-  L’ISTHME  DE  ZACALA  , qui  joint 

lie  8c  des  Pays-Bas  8c  d’une  petite  partie  ae  b la  Tartane  Crimée,  ou  Chetfonnefc  Taurique 

Saxe.  L’Editeur  François  ae  Mr.  Baudrand  avec  la  Tartarie  Precoptte;  entre  h Mer  noire 

lui  a prêté  ces  mots  : Us  occupoitnt  et  qtt'oH  8c  le  Palus  Mcotidc. 

appelle  aujosu-etbri  U Saitabe  cr  une  partit  de  ISTIÆA.  Voiez  Orcu*. 

la  Franc  Mie  frc.  Cet  &c.  lignifie  beaucoup  ISTI/EOTIS  , c’dt  le  même  pays  que 

trop  dins  une  explication  de  cette  nature.  La  l’Eftiotidc. 

Suabc  de  cct  Editeur  , 8c  la  Saxe  de  Mr.  Ma-  ISTIGIAS  , petite  Ville  d’Afie  dans  la 
t v font  je  crois  de  rrop,  dans  cette  defeription  grande  Tartarie,  dans  b Tranbxan?.  Mr.  Ban- 
des I (levons.  drand  dit  * : quelques  Auteurs  b prennent  * IJOt 

§ Il  eft  pbifant  que  les  Modernes  pronon-  pour  l’ancienne  Chariaspa  , Zari.aspa,  8c 
cent  fi  prccifémcnt  fur  des  partages  que  l’anti-  B acte a Capitale  de  b BatfHane  que  d’au- 
quité  nous  a biflcz  d’une  manière  fi  obfcure-  très  mettent  il  Balch.  J'ai  déjà  fait  voir  que 
Quelques  Géographes  de  c;s  derniers  temps  Charifpa,  ou  Zarijpa  , car  c’cft  ain fi  qu’on  lit 
font  b diftribqrion  de  ces  Peuples  avec  autant  dans  Ptobmée , ne  (aurait  être  la  même  \£iL 
d’alRi rance  que  s’ils  avoient  vu  des  monumens  le  que  b Zariafpa  ou  Battras  de  Pline  ; parce 
authentique»  qui  en  marquaient  les  bornes  avec  que  Charifpa  ou  Zarifpa  éroit  au  dcU  de  l’O- 
évidcncc.  D'un  côté  les  uns  fixent  leurs  divi-  xus  , & Zariafpa  ou  Eattra  étoit  au  deçà  de 
fions  avec  des  détails  où  tout  fembk  range  a-  ce  Fleuve,  ce  ne  fauroit  ctre  Balk  par  b mc- 
vec  netteté  ; mais  fes  divi  fions  ne  s’accordent  me  raifon. 

point  ; premier  inconvénient.  Il  vient  après  ISTJMON,  lieu  de  b Palcftine,  (clan  Or- 
ceb  des  Savant  qui  dérangent  toutes  ccs  idée»,  tclius  qui  cite  Jofué  c.  xt  d.  Je  trouve  dans  4 r.  14. 

& ceb  fe  termine  par  convenir  que  l’on  ne  fait  b Vulgate  Eftemo.  D.  Calmet  dit  Isthe- 
fi  ce  même  Peuple  étoit  à l’Orient  ou  auCou-  mo  Ville  de  la  Tribu  de  Juda  8c  cite  Jofué  • 
chint  de  U Germanie.  Je  ne  laiflê  pas  de  ra-  c.  tf.  v.  ço.  Il  ajoute  : elle  eft  appelle:  au- 
porter  les  (èntimens  différais.  Il  y a des  Lee-  trament  Esthamo,  ou  Estmb'mo  ; Eufcbe 
tcurs  qui  font  bien  aifes  qu’on  les  en  inftruife.  & St.  Jerome  difent  qu'elle  étoit  dans  leCan- 
Mais  je  dois  avertir  que  ce  ne  font  que  des  con-  ton  d’Élcuthcropolis. 

jettures.  Ce  qu'il  y a de  sûr  touchant  les  Kl-  ISTO,  Montagne  dont  parle  Thucydide*.#  l.j.flc*. 

hzvoos,  c’eft  que  dans  un  temps  où  la  Ger-  Ortelius  croit  qu’elle  eft  dans  l’Ifle  de  Corfou. 

manie  étoit  dtviféc  en  cinq  Cbfles,  les  Ifthx-  Les  habitans  de  cette  Montagne  font  nommez 

vons  en  éroient  une  ; 8c  que  dans  un  autre  Istones  par  Polvcn. 

temps  bGerroanic  étant  comprife  en  troispar-  ISTOB,  ou  Îs-Too,  ou  Isch-Tob,  ce 

tics , une  des  trois  s'appelait  les  Ifth*vons.  mor  fe  trouve  au  fécond  livra  des  Rois  où  il 

Mais  où  éroicnt-ils  ? Les  Anciens  ne  l’ont  pas  eft  dit  * ; qu’entre  autres  Troupes  auxiliaires/1  c.  io.r.f. 

allez  déterminé  pour  en  rien  dire  de  bien  po-  des  Ammonites  il  y avoit  dix  mille  hommes 

fitif  ; encore  moins  nous  apprennent-ils  quels  d ’IJM.  Une  note  ae  Vatahle  l’explique  ainfi  : 

Peuples  ont  éré  compris  fous  ce  nom.  Ce  que  c’eft  le  Pays  que  l’on  appelle  Ton  8c  d’où  l'on 
les  Mockmes  difent-1)  defius  peut  être  vrai  8c  9 fit  venir  Jephrc.  D.  Calmet  dit  qu’Iftnb  fi- 
peut  aufli  OC  l’etre  pas.  gnifie  un  habitant  de  Teb  , OU  Bca-hcntme,  ou 

ISTARBA,  Ville  d’Afie  dam  le  Korcan.  Maître  du  Pays  des  Tubicnicnt:  ce  Pays,  a- 
h Ercrrfta  Chryfococca  •»  lui  donne  79.  d.  de  Longitude  joute-t-il,  étoit  ) l'extremité  Septentrional* 
exChnfim-  & j7.  s'.  de  Latitude.  des  Montagnes  de  Gabid,  vers  le  mont  Liban. 

“ Sv^2*''  ISTHME,  en  Latin  Isthmus,  langue  de  Jephté  8 lé  retira  dans  le  Pays  de  Tob , 8c  ce  g Jadit-c. 
Oxr».  ' terre  entre  deux  Mers,  nu  deux  Golpbes,  b-  Canton  eft  appellé  Tubin  dans  ks  Maccha-  ,0-v-  î* 
quelle  joint  une  Prefqu’Ifle  au  Continent  de  la  bées  l>.  fc. 

mememanierc  que  k cou  joint  brctc  au  tronc  ISTONIA  , Rivière  de  l’Ifie  de  Candie.  t.ij. 
du  Corps.  Les  plus  confiderabks  entre  les  Elle  a fon  embouchure]  à dix  milles  de  Spina 
Jfihmet  font.  Longs.  Son  eau  eft  bonne  , nuis  en  été  elk 

L'ISTHME  DE  CORINTHE  , oui  eft  dangereufe)  caufcquc  fes  bords  font  revê- 
ioint  la  Morée  au  refte  de  la  Grèce  , A*  eft  fi-  tus  d’une  phnre  boifeuk  que  les  Grecs  appel- 
tué  entre  le  Golphe  de  Lépante  te  le  Golphe  lent  Rededaphne  8c  que  ks  Italiens  nomment 
d’Eneia.  Leandre  Cette  pbnte  b rend  malfamé, on  a 

L'ISTHME  D’ERISSO  , qui  joint  le  vu  des  gens  mourir  pour  avoir  mangé  du  pain 

Ii  cuit 


f 
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cuit  avec  ce  bois  , ou  de  b chair  que  l'on  a- 
voit  fait  rôtir  avec  une  broche  faite  de  ce  me- 
me bqis. 

i.  ISTONIUM,  ancienne  Ville  de  l'Ef- 
pagne  Tamgonoifc  dans  la  Celtibcric,  fdon 
• La.c6.  Ptolomce  *. 

x.  ISTONIUM,  en  Italie.  Voiez  Hu- 

TONIVM. 

ISTRES , Bourg  de  France  en  Provence, 
au  Couchant  de  l'Etang  de  Bcrre,  à l'endroit 
où  il  reçoit  h Craponc , à une  lieue  Ac  demie 
de  Martigues  , en  allant  vers  Salon , dans  une 
*Ed.  170/.  grande  Pbinc.  Mr.  Baudrand  k dit  que  c'efl 
YyiJhtmtU  des  Anciens.  Ccb  ne  fc  peut , car 
ytJbomeU  n'étoit  ni  une  Ville,  ni  un  Bourg  , 
mais  un  Etang , comme  on  peut  voir  au  mot 
Astrombla. 

ISTRI , Peuple  d'Italie  en  Iftric. 

ISTRIA  , nom  Latin  & Italien  de  ITs- 
trib.  Voiez  ce  mot. 

CAPO  D'ISTRIA  , Ville  d'Iralîe,  dans 
l’Etat  des  Vénitiens,  & dans  la  Province  d’Is- 
trie  fur  une  petite  1 (le  nommée  Æc.ida  par  les 
Anciens.  Voiez  Æcida.  Cette  Iflc  a environ 
trois  milles  de  tour  te  eft  leloo  le  P.  Corooel- 
li  i 36.  d.  3 de  Longitude  Acà  45.  d.  3 1'. 
de  Latitude  Septentrionale.  Après  avoir  été 
t Omit  quelque  temps  abmdonnée  * elle  commença 
Ito'uio.  T.  d'être  habitée  de  nouveau  environ  dix-huit  ans 
*'P'  avant  l'Ere  Vulgaire  ; vers  l’an  44.  le  Peuple 
ayjnt  cmbrafTé  le  Chriftianifme  bâtit  l'Egide 
qui  eft  aujourd'hui  h Cathédrale  ; on  croit 
qu’il  ne  fit  que  confacrer  avec  quelques  chan- 
gemens  un  Temple  dédié  à Cybek;  car  à la 
grande  Porte  vers  le  Midi  on  voit  qu'on  y a 
employé  les  pierres  du  tombeau  d'un  grand 
Prêtre  de  cette  DéefTe.  Les  Colomncs  font 
pofees  fur  deux  lions  avec  une  tête  de  vache 
& on  y lit  ces  paroles  L.  PuBLitrs  Syntro- 
• Pus  Archigalius  V.  F.  sibi  H.  M.  H. 
N.S.  ce  qui  lignifie  Luctus  PurliusStn- 
TROPUS  Akchicallus  vivf.ns  récit  si* 

■ I HOC  MONUMHNTUM  HiBREDIItUS  NOM 

suis.  L'an  x 10.  les  habitant  dç  l’Ifle  voulant 
fé  faciliter  le  trajet  au  Continent  qui  étoit  à 
1 3 xo.  pas  de  dtftance  fongertnt  à former  la 
chaulTéc  que  l’on  y voit  , mais  dans  le  même 
temps , ils  travaillèrent  à fe  mettre  à couvert 
des  incurfions  des  Biriarcs  qui  commençaient 
à fôurager  les  Provinces  de  l'Empire.  Pour 
cet  effet  ils  éhvortnt  fur  un  autre  petit  écueil 
qui  tft  dans  cette  chauffée  un  Ffit  nomme  Caf- 
tel-Leone.  Cette  Idc  eut  le  fort  des  Provin- 
ces voifincs  lorfque  les  Huns,  les  Goths  8c  les 
Wandales  s’y  jetterent  imaisjuflin  premier  l'a- 
yant rétablie  elle  qnita  le  nom  d’Ægida  & ce-  * 
lui  de  Copré,  ou  Oprérié  qu’elle  avoir  eu  en- 
fuite  & prie  celui  de  Justinopolis  qu'elle 
garde  encore  dans  les  Aéies  écrits  en  Latin  s 
mais  Ion  que  les  Vénitiens  furent  les  Maîtres, 
ils  la  nommèrent  Capo  d'Istri  a,  parce  qu'el- 
le eft  devenue  la  Capitale  de  l'Ilme.  Quoi 
qu'elle  fût  foumife  à lajurisdiftiondu  Patriar- 
che d'Aquilée  , elle  ne  biffait  pas  de  fe  gou- 
verna par  fes  propres  Loix,  & étoit  en  état  de 
tenir  tete  à fes  voifins,  cependant  la  Doge  Pic- 
tro  Candiano  II.  l’affiégcn  en  93a.  & b fou- 
rnit à U République.  Il  paroit  qu'elle  en  fe» 
coua  encore  le  joug , car  elle  fe  fournit  volon- 
tairement aux  Vénitiens  le  j.  Février  1178, 
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en  vertu  de  quoi  on  lin  [conferva  beaucoup  de 
Privilèges.  Les  Génois  U prirent  en  1380,8c 
b faccagcrem  encore  à une  autre  reprilc  parce 
qu'elle  n'étoit  pas  encore  entièrement  fermée 
ac  murailles  ; mais  on  y pourvut  & le  Sénat 
les  fit  acheva  l'an  1470.  L'Evêché  de  Capo 
d'iftria  fut  fondé,  félon  quelques-uns  par  Jean 
I.i  h follicitation  de  l'Empereur  J uftin.  Mais 
il  eft  plus  vrai-fcmbbblc  que  ce  ne  fut  qu'en 
75 du  temps  de  GalU  cinquième  Doge  de 
Venifc.  Il  fut  coutume  enfuite  par  Honorius  , 

& l'an  1 xx  1 . on  y établit  le  Chapitre  de  dou- 
ze Chanoines  qui  eftprefentement  de  treize,  en- 
tre kfquels  font  trois  Dignitaires,  (avoir  le  Do- 
yen, l'Archidiacre  & l'fccolâtrc.  La  Cathé- 
drale eft  d'une  ancienne  Architeéhirt,  8e  a trois 
nefs  (butâmes  fur  dixhuit  Colomncs  de  nès- 
beau  marbre  8c  eft  confacrée  fous  l'invocation 
de  b bintc  Vierge  fous  le  titre  de  Ste.  Marie 
Majeure.  L'an  1490.  elle  fut  aggnndic  8c  b 
façade  revêtue  de  Marbre  blanc.  Elle  eft  or- 
née de  belles  Chapelles  , entre  autres  Reliques 
on  y vencre  celles  du  Pape  St.  Alexandre  8c 
du  bien-heureux  Nazaire  Proteâcur  de  b Vil- 
le. Elles  avoient  été  enlevées  par  les  Génois 
8c  tranfportécs  à Gènes,  mais  en  1411.  00  lea 
rendit.  L’Eglife  des  Servîtes  eft  d'une  grande 
beauté.  Celle  des  Dominicains  fut  rebâtie  a- 
pres  avoir  été  ravagée  8c  doruite  par  les  Gé- 
nois. C’cft  un  des  trois  Momfteres  fondez 
par  St.  Dominique.  L'Inquifition  a ton  Tri- 
bunal chez  les  Frxncifcains.  Je  pafle  les  autres 
Eglifes  de  Ste  Anne,  de  St.  Grégoire,  te  de 
Sainte  Claire;  l'Hôpital  de  Sr.  BafTo  pour 
les  hommes , celui  de  St.  Marc  pour  les  fem- 
mes , 8c  autres  édifices  publics.  La  Maifoo 
de  Ville  eft  un  vieux  bâtiment  que  l'on  croit 
avoir  été  autrefois  un  T cmplc  de  b Dctflc  Pal* 
las.  On  affine  que  b figure  qui  reprefenre  la 
Juftice  te  qui  eft  pofée  entre  deux  tours  dans 
u façade  étoit  1a  Statue  de  Palbs  Ac  c'eft  ce 
qu'on  a voulu  exprimer  par  ce  vers  qu'on  y 
lit  en  Latrcs  Gothiques, 

FéUaMt  Æéé  frit  hoc  miemoralili  S*xum. 

Le  Gouvernement  confifte  en  un  Podcfta  8c 
lin  Capitaine  qui  y font  envoyez  de  Veuifc, 
auxquels  deux  Nobles  Vénitiens  fonr  adjoints 
en  qualité  de  Confcilfers.  Cetre  petite  Ifle 
jouît  d'un  air  falubre  8c  remperé  , b Ma  lui 
fournit  du  poiflon  en  abondance  ; Ac  b Terre 
Fcnne  d'alentour  eft  toute  couverte  d'Olivicrs 
ou  de  vignes  qui  produifcnt  tous  fes  ans  juf- 
qu'à  x 8000. ornes  d'excellent  vin.  On  compte 
cinquante  cinq  Villages  dans  fon  territoire. 

Mais  le  principal  revenu  de  b Ville  confifte 
dans  fes  Salines.  I]  y a au  Levant  Ac  au  Mi- 
di près  de  trois  mille  marais  falans  qui  donnant 
chaque  année  plus  de  fept  mille  Muids  de  tel  ; 

& après  que  la  Republique  en  a pris  ce  dont  el- 
le a befoin,  elfe  permet  de  vendre  le  refit. 

ISTRIANA  , nazis.  Ville  de 

l'Arabie  heureufe  , fdon  Ptolomée  d.  Qjû  b i 7. 
met  au  Pays  du  Peuple  Thtmi. 

ISTRIANORUM  Portuj  , fe  même 
qu'ISTROPOLIS. 

ISTRIANUS  , ‘l«in<ac , ancien  nom 
d'une  Rivière  de  la  Chcrfonnefe  Taurique  , 
félon  Ptolomée*.  Ses  Interprètes  doutent  fi«LjC-f 
ce 
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et  n’eft  point  pcefcnçcmcnt  Cai.amita. 

ISTRICI  , Peuple  de  U Sarmatic  en  Lu- 
ropc.  Ils  ctoient  voilins  du  Peuple  Axi*t* 
donc  il»  étoient  féparez  par  le  Fleuve  Tyras, 
m fclon  Pomponius  Mtb  *. 

"•  ISTR.1CUS  Viens,  liai  d'Italie.  Tite- 

Live  fait  mention  de  ce  lieu  à l’occafion  d’un 
b 1. c.io.  prodige  qu’il  raconte  b. 

ISTRIE,  (1’)  Contrée  d’Italie  dans  l’E- 
tat des  Vénitiens,  au  Couchant  du  Golphe 
de  Venife.  C'eft  un»Pre(qu'Iflc  renfermée 
entre  deux  grands  Gotpbes  de  la  Mer  Adriati- 
que, (avoir  le  Golphe  de  Triefte  Se  le  Golphe 
de  Quamer.  Les  Montagnes  de  la  Vena,  qui 
font  partie  des  Alpes  la  fcparent  de  la  Carniolc 
& de  la  Morlaquic.  Les  Allemands  l’appellent 
tout  ce  pays  cft  fort  mal  foin,  de  li 
vient  qu’il  cft  a irez  mal  peuple  en  quelques 
endroits  & prefque  dcfcrt  en  d’autres. 

L’Iftric  eft  partagée  entre  les  Véni- 
tiens Se  la  Maifon  d’Autriche,  qui  en  poflede 
quelque  choie  au  Nord,  (avoir  li  Principauté  & 
le  Port  de  Triefte;  Mr.  Eaudrand  lui  donne 
la  partie  Orientale  de  ce  pays,  où  (une  Pede- 
na,  Pilîn , Cofliic  & quelques  autres  lieux. 
Ilcft  vrai  qu'ils  font  à la  Maifon  d’Autriche, 
mais  on  ne  les  compte  pas  dans  l'Iftric.  L'If- 
trie  Veniticne  a le  long  de  la  côte  en  commen- 
çant au  Nord, 


Muglia, 

Capo  d’Istria  , 
Ifola, 

Pirano, 

Umago, 

Citta  Nuova, 


Parenzo, 

Orfera, 

Rovicmo, 

Por.A , 

Afoona, 

Fianona. 


Capo  d'Iftria  & Triefte  font  en  meilleur  air& 
mieux  peuplées  que  les  autres.  JVJagin  de  qui 
j'ai  tire  b plus  grande  partie  de  cet  Article  fu- 
pofe  que  l'Iftric  répond  à la  Japidie  des  An- 
ciens. Cela  n’eft  vrai  que  d'une  partie  de  l'If- 
tric  5c  de  la  Japidie.  Voicz  Histria. 

ISTRIUM,  Ville  de  la  Mefopotamie, 
t Theûur.  ftlon  Ortclius e qui  cite  Nicçtas. 

ISTRO.  Votez  Istros. 

ISTRONA.  Voiez  Istros  j. 

4 L4.cn.  ISTROPOLIS  , félon  Pline  d,  ancienne 
Ville  fur  b Mer  Noire  à l’Embouchure  du 
Danube.  C’étoit  une  peuplade  de  Miklicm. 
L'Auteur  du  Périple  imparfait  du  Pont-Eu- 
* Oxou  Ed.  xin  e,  Ptolomcc  Se  Etienne  le  Géographe  b 
P-  **»  nomment  Iftros.  Le  premier  dù  comme  Pli- 
ne qu'elle  croit  l'ouvrage  des  Mikliens,  qui 
l'ckvcrcnt  lorfque  l'Armée  des  Scythes  Barba- 
rcs  pafta  en  Afic  en  pourfuivant  les  habitans 
du  llofphore  Cimmenen:  il  compte  de  cette 
Ville  à Tomi  trois  cens  Stades , ou  quarante 
milles.  Profanée  la  mec  dans  b balle  My(îe. 
/Lx.  c.$  j.  Hérodote  f & Juftin  * en  nomment  les  habi- 
X Lj.c.s. 

tans  Istriani.  Antonin  b nomme  Iflcr  Se 
b met  à xxxvi.  milles  de  Tomi,  ce  qui  re- 
vient beaucoup  mieux  que  les  quarante  milles 
du  Périple  cité  , aux  trois  cens  Stades  que  ce 
meme  Périple  compte  pour  b diftancc  de  ces 
deux  Vilks,  car  trois  cens  Stades  doivent  Etire 
57500.  pas.  Arricn  dans  fon  Peripk  du  Pont- 
fcp.ai.  Euxin  fait  bien  mention  d’un  Port  qu'il 
appelle  Tstrianokum  Portus  ; mais  il  é- 
tuit  différent  d’Iftropobs.  Le  Périple  impar- 
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fait  déjà  cite  parle  aufti  de  l'un  & de  l’autre 
Se  les  diftingue.  Ce  Port  étoit  plus  avant  vers 
b Rivière  de  Tyras,  & le  Nord. 

1.  ISTROS.  Voicz  Istropolis» 

a.  ISTROS,  Ville  de  Crete,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Il  dit  qu'Artemidnre  b 
nomme  Istrona. 

5.  ISTROS  ' , Ville  d'Afic  dam  le  Pont.  . cirnk$ 
Eulebe  b nomme  Histrus. 

4.  ISTROS  , Ville  de  b Japygie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  Le  Grec  cite  Ephn* 
nis  comme  en  ayant  parle,  Se  le'Latin  circHc- 
catée. 

5.  ISTROS,  Illc  d'Afic  avec  une  Ville 
de  meme  nom  auprès  de  T riopium. 

ISTR.UNS  , lieu  de  b Mefoporamic  de 
Syrie.  L’Auteur  du  Livre  des  Merveilles  k, * 
dit  qu'il  y mit  de  petits  ferpents  qui  ne  font 
poinede  mil  aux  gens  du  lieu,  mais  qui  tour- 
mentent fort  les  étrangers. 

ISTUS,  I (le  d’Afrique.  Etienne  le jCéo- 
graphe  dit  qu'elle  a b figure  d'un  vaiflêau,  que 
les  Africains  b nomment  Udonoe  Se  les  Phé- 
niciens Cbllarmarsath. 

ISUBRIGANTüM.  Voiez  Isurtüm. 

ISU  ELI,  ancien  Peuple  de  l’Ethiopie,  fé- 
lon Pline I1.4.C.  jo. 

ISURA»  Iflc  voifinc  de  l’Arabie  licurcufê 
ùu  b côte  Orientale,  lofai  Pline  m.  nl.tf.c.xS. 

ISURIUM,  Ville  de  l'Idc  d’Albion  an 
pays  des  Brigantes,  fdon  Ptolomcc  n.  On  ne*  L*.c- j. 
doute  point  que  ce  ne  (bit  la  meme  que  17/i- 

d‘ Antonin  ° mot  corrompu  d'Isu-  , itaur,t 
R 1 um  Brigantum.  Il  le  ma  entre  F.kû- 
r*cnm  Yorclt  Se  Gtt4raé!uainm , Cottarick , à 
xvii.  M.  P.  de  b première  Se  à xxtv.  M.  P. 
de  la  féconde.  Ceft  prelcntcment  Ald- 
broüch.  C e nom  fc  trouve  auflâ  écrit  Ald- 

NuRROUGH.  , 

r.  ISUS  , J/iJIe  de  Grèce  dans  fa  Bcorie 
près  d'Anredon  , leion  Srrabon  p.  Elle  ne/l9-p-4®f* 
(ubliftoit  deji  plus  de  fon  temps  , ce  n’étoir 
qu'un  lieu  qui  confervuit  les  traces  d’une  an- 
cienne Ville.  Voicz  Nisa. 

2.  ISUS  , nom  d'une  Riviere,  S ce  que 
dit  le  Lexique  de  Piuvorm  qui  ne  marque  point 
en  quel  pays. 

ISUVIUM,  c’cft  la  meme  qu'IcuvtOM. 

Voicz  ce  mot. 

ISUUM.  Voicz  Usot. 

ISY  R.  OS,  nom  de  lieu,  (clon  Pollux.  On 
ne  bit  en  quel  pays. 

I T. 

ITA  , Bourg  d’Efpagne  dans  b nouvelle 
Caftille,  au  pays  d’Algarria  , fur  une  hauteur 
près  de  b Rivière  de  Henarcs  1 cinq  lieues 
au  deffus  de  Guadabxora  en  allant  vers  Si» 
guença. 

ITABURIUS  , ou  Itaburim,  c’eft  le 
nom  que  Joli-phc  q donne  au  mont  T ha-  De  Btlk^ 

bor.  L4.C.1. 

ITADOU  * , ffte  d’Afic  dans  b Mer  des  r .*»  *ù. 
Indes  entre  les  Maldives  , au  Sud  de  l'Iflc  de 
Male,  félon  Davity  \ , Aile. 

ITAI.A,  Bourg  de  Sicile,  le  meme  qu’A- 
taia.  Voicz  ce  mot. 

ITALICA,  ancienne  Ville  d'Efpagne  dans 
b Betique , aujourd'hui  dans  l'Andalou  fie. 

Ii  1 Cette 
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Cette  Ville  connue  de  anciens  Géographes  eft 
devenue  irès-fîmeufe  par  les  grands  hommes 
dont  elle  aété  la  patrie  : trois  ont  etc  Empereurs 
de  Rome,  lavoir  I rajan',  Adrien  * fon  Coufin 
& Ion  Suéeefleur,  fie  Theodofc  le  vieux. 
L’autre  eft  moins  cclcbrc  par  les  honneurs  de 
foo  Confulat  qui  tombe  i l'année  «8.  de  l’erc 
Vulgaire  que  par  Ton  Poeme  fur  1a  féconde 
guerre  Punique.  On  a doute  qudquc  temps 
du  nom  modenje  de  cette  Ville.  Alphonfc 
Ctacconus  dit  dans  l'explication  dehCokvnne 
Trajane  qu'Italica  n'étoit  pis  loin  du  Bourg 
d’AiCALA  DEL  Rio.  Mais  Morales  dit  que 
c cd  Set  1 ll A la  Veja;  Mr.  Maty  croit 
oue  ces  deux  noms  ne  figni fient  qu'un  meme 
lieu.  Le  P.  Briet  b , Mr.  Baudrand  c , le 
R.  P.  Hmiouin  fie  quantité  d’autres  Savant 
s'accordent  à dire  que  ce  dernier  nota  eft  ce- 
lui que  porte  h Ville  d'frahca.  Appien  i nous 
en  apprend  l’Origine  loriqu’il  dit  que  Scipion 
laifla.Ics  Invalides  qu’il  avoit  dans  fon  armée 
en  une  Ville  qui  en  prit  le  nomd'Italica.  Ce 
n’étoit  d’abord  qu*un  Bourg  , fie  elle  n’cft 
qualifiée  que  Municipc  fur  les  Médaillés  fn- 
pées  fous  l'Empire  a'Augufte.  Efte  devint 
enfuirc  Colonie  comme  on  peut  voir  dans  un 
paflage  où  Aulugtlk  dit  que  l'Empereur  Adrien 
s'étonnoit  qu'ayant  les  Droits  municipaux  elle 
follicicâr  les  droits  de  Colonie.  l’éclaircis  ce 
partage  au  tnor  Municipe.  Mr.  Baudrand 
dit  que  SevtlLt  U f'cjd  a beaucoup  de  mar- 
ques d’avoir  été  une  grande  Ville;  qu’elle  eft 
à peine  éloignée  de  quatre  milles  de  Séville  ; 
que  c'eft  un  petit  Village  litué  fur  le  Guacbl- 
quivir  , qu'il  demeura  inculte  jufqu'i  l'an 
ijps.  , que  le  Village  de  Santiponcc  étant 
abandonné  par  fe»  habitans  , ib  vinrent  s'éta- 
blir en  ce  lieu.  Ajoutez,  pourfuit-il,  que  la 
Campagne  des  environs  eft  appcllée  Los  Cam- 
pos  de  Talca.  Les  Notices  d’Efpagne don- 
nent à b Ville  d’Itaüca  le  premier  rang  après 
le  Siège  de  Spolis  qui  eft  aujourd’hui  Scville. 
Voiez  au  mot  Ilipa  2.  une  erreur  où  l’on 
étoit  tombé  au  fujet  de  cette  Ville  dont  on  a 
au  fjurteraene.  qu’Italica  étoit  un  fumom. 
Mr.  Baudrand  y a donné  avec  plufieurs  autres 
Auteurs  célèbres. 

2.  ITALICA  , ancienne  Ville  de  rifle 
d’Euboéc,  félon  Antigonus  *.  Elle  étoit  voi- 
(ine  de  Chalcidc. 

IT ALICA  , Strabon  • dit  qu’on  a ap- 
pelle ainfi  la  Ville  de  Corfikivm.  Velleius 
Patercului  * la  nomme  Italicum. 

1.  ITALICUM,  voiez  l'article  prece- 
dent. 

a.  ITALICUM  , Lieu  particulier  de  b 
Sicile,  fckm  Etienne  k Géographe. 

ITALICUSCLIVUS,  Montagne  entre 
les  Alpes  Cot  tiennes,  fdon  Amroicn  Marcel- 
lin fc. 

ITALIE,  Grand  Pays  de  l'Europe,  entre 
les  Alpes  fit  b mer,  où  il  s'étend  enferme  de 
Prefqu'Iflc.  Outre  ceb , on  comprend  en- 
core fous  ce  nom  plufieurs  Iftcs , dont  quel- 
ques-unes fout  allez  grandes , comme  la  Sicile , 
h Sardaigne,  & b Corfe,  quelques  autres  plus 
petites,  lavoir  Ville  d’Elve  fie  autres  de  h Mer 
de  Tofeanc , les  I(ks  de  Lipiri  au  Nord  de  la 
Sicile.  Leslflcs  de  Tremiti  & autres  au  Cou- 
chant ficau  Nord  du  Golphc  de  V tnife.  Bien 


ITA. 

que  ces  liles  appartiennent  à l’Italie  , je  les 
renvoyé  à leurs  Articles  particuliers  & ne  treirc 
en  edui-ci  que  de  ce  qui  eft  en  terre  ferme , fie 
c’eft  ce  que  j'appdle  l'Italie  proprement  dite. 

Pline  * fie  Solin  k la  comparent  pour  U fi-*  l-J-c-f- 
gure  à une  feuille  de  Chcnc  beaucoup  plus  lil  ffi1* 
longue  que  brge.  D’autres  1 l'ont  comparée  ■«>. 
à une  feuille  de  lient.  Mais  c'eft  en  n’y  con-  / EuflatL. 
fîdcrant  que  ce  qui  eft  au  deü  de  l’Ame  fie  du 
Rubteon  ; bornes  dont  je  parlerai  ci-après. 

Magm  U compare  à une  jambe  d'homme.  Mais 
il  y a plus  de  juftefle  à b comparer  ù une  bot- 
te dont  la  Genouillère  comprend  b Republi- 
que de  Gènes;  le  Piémont;  le  Mibnez  ; b 
République  de  Vende  ; les  Etats  de  Manroue, 
de  Fcrrarc , de  Parme  fit  de  Modene.  La  Mar- 
che d’ Ancône  & l'Abruzze  Ultérieure  font  le 
gras  de  jambe  ; b Capitanate  l'Eperon  ; b 
Terre  d'Otrante  le  Talon;  k Balibcate  fit  la 
Calabre  forment  U plante  du  pied;  h Ville  de 
Naples  avec  les  Ifles  de  Procita  fie  d'Ilchia  en 
eft  la  boucle;  le  Duché  de  Tofeanc  fie  l’Etat 
de  l'Eglife  reprefentent  le  devant  de  b Jambe. 

Cette  botte  eft  dans  l'attitude  d’une  Jambe  re- 
tirée en  arrière  pour  donner  un  coup  de  pied 
à k Sicile,  qui  eft  au  bout  comme  une  roche 
triangulaire.  Les  anciennes  Cartes  de  nos  Géo- 
graphes Modernes  lui  courbent  trop  le  [arrêt  fie 
ne  la  font  pas  afTez  droite  ni  affez  unie. 

La  longueur  de  l'Italie,  félon  Pline  m,  eft  de-  m I-  j.e.  f. 
puis  Àofte  à l'extrémité  des  Alpes,  en  partant  6U  4.c.a). 
par  Rome  fie  Capouc  jufqu’à  Regio  un  mil- 
lion fie  vingt  mille  pas;  c'eft-i-dire  , mille 
vingt  de  ce  milles  Romains  qui  étoient  en 
ufage  de  fon  temps.  Solin  fie  Martianus  C'a- 
pella  qui  1e  copient  fouvent , l'ont  aurti  copié 
en  cela.  Rutilius  dans  fon  Itinéraire  retran- 
che vingt  de  ce  milles  n.  » La.v.ar. 

% fcai. 

MtUî*  fer  Ungnm  dtckt  cernent  tertmtmr 
ji  Lifmum  terris  ad  fret  a Sic  *m*. 


Je  dirois  que  ç’a  été  pour  la  mefurc  de  fon 
vers  qu'il  1 fait  ce  retranchement  fi  Strabon 
n'avoit  pas  aufli  obmis  ce  vingt  M illcs , pour 
faire  un  compte  rond. 

Quant  à b largeur  de  l'Italie  il  faut  diftin- 
gucr , car  elle  n'eft  pas  égale  partout.  Pline  °*  L|.  c.ipi 
air  que  fa  plus  grande  largeur  à b prendre  1 
Vadi,  Turin,  Corne,  Verone  , Vicenze, 

Oderzo,  Aquilée,  Triefte  , fie  Pob  jufqu’i 
l'Arza,  eft  de  DCCilt.  Milles.  Cluvici p a très  p ImJ.  An- 
bien  averti  que  les  Exemplaires  varient  fur  le  Chi- *• 

fre;  le  uns  portent  dccxiii.  d'autre  DeexLri. 
fie  quelques-uns  neexiv.  C’eft  à ce  dernier 
nombre  que  le  R.  P.  Hardouin  s’eft  détermi- 
né. En  fuivant  le  fommets  de  Alpe  qui 
bornent  l'Italie  dans  b plus  grande  largeur  on 
trouvera  occc.  Mille  , ait  Chivicr  qui  i 
line  grande  érudition  joignait  l'avantage  d'avoir 
vû  Se  parcouru  l'Italie.  Le  même  Pline  dit 
fa  largeur  eft  differente.  Si  on  b prend  entre 
le  deux  mers  ({avoir  b Mer  de  Tofeane  fie  b 
Mer  Adriatique)  8c  le  Rivières  le  Var  fie 
l'Arfia,  die  eft  de  ccccx.  mille.  Vers  le  mi- 
lieu, rtft-i-dûc,  vers  b Ville  de  Rome,  de- 
puis l’Embouchure  du  Tibre  , elle  eft  de 
cxxrvi.  Il  y a,  dit-il,  un  peu  moins  de  Cajhwm 
No vnm  fur  b Mer  Adriatique  , à Alfîumqui 
eft  fur  b Mer  de  Tofeane.  C’eft  apparemment 
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delà  que  Rutilius  die  que  là  largeur  cil  de  cent 
trente  mille  pas 

QttJ  lomtn  t{i  juvfii  morii  Angnfttfjtm*  :c!Us, 
Trigiat*  & centum  milLu  JoU  p.vct. 

Chivicr  fuppofmt  que  les  milia  des  Anciens 
Croient  les  milles  d'aujourd'hui  dont  foixante 
font  un  degré  s’eft  donné  bien  de  b peine  pour 
rajufter  les  prétendues  fautes  de  Calcul  qu'il 
trouvoit  dans  Pline;  mais  Mr.  de  l’Iflca  très- 
bien  prouvé  que  le  Calcul  de  Pline  eft  jufte  St 
que  Cluvier  s’eft  trompe  lui-même  en  fai  font 
les  milles  des  Anciens  d'un  cinquième  plus 
grands  qu'ils  n'étoient. 

L'Italie  n'a  pas  toujours  eu  les  memes  bor- 
na. Il  y a même  bien  de  l'apparence  que  ce 
nom  ne  figni Soit  d'abord  qu'un  Canton  par- 
ticulier vers  le  centre  de  la  Prriqu'  I fl;.  Quel- 
ques-uns le  dérivent  d'un  certain  Italus  per- 
fonnage  fabuleux.  Le  Docte  Bocharr  croie 
en  avoir  trouve  b véritable  Origine  Se  le  fait 
Venir  de  b Langue  Phcrnicicnnc,  fclon  lui  c'é- 
toit  en  premier  lieu  k nom  de  cette  extrémité 
qui  eft  entre  1«  Golphes  de  Squilhei  Si  de  Ste, 
Éuphemie  Se  deb  vers  b Sicile.  Je  ne  rap- 
porterai point  ici  l’érudition  grammaticale  qu'il 
prodigue  fur  b poix  que  l’on  rccucilloit  dans 
cette  contrée  & de  bquelie  il  dérive  le  nom  d’I- 
talie. On  peut  voir  ces  rcmarquesdans  fon  livre. 
Audi  bien  je  ne  In  rapporterois  qu’en  aver- 
tiffant  que  je  ks  trouve  plus  fubtilesque  folides. 

Ce  que  j'ai  dit  de  l'Italie  Ce  peut  dire  de  b 
plupart  des  autres  noms  qu’elle  a eus  aufl».  Les 
plus  confldcrables  font  reportez  par  Scxvius, 
qui  expliquant  ce  vers  de  Virgile  : 

Stpiui  (J*  ncTWft  pofint  Soumit  ttÜMt  , 

qui  lignifie  que  l’Italie  a (buvent  changé  de 
nom,  ajoute,  qu'dle  a été  appellée  Hesperif, 
Ausonif.  , Saturnie,  V Italie.  LeScho- 
liaftc  de  Lycophron  parbnt  d'Enée  dit  : il 
vint  de  Macédoine  en  Itoiù  qu'on  appellent  au- 

rravant  Arcessa  ; enfuire  SAtmrmiA>  enfuite 
caufe  d’un  certain  Aufonr,  A*fi*ie  Si  après 
du  nom  d'Italus  Itoht.  Ce  nom  d* Arcessa 
a Ita'.  Aw  fidpeô  * Cluvier  * Si  il  s'étonne  qu'IDue 
II. c.  i.  foit  le  kul  qui  l’air  trouvé.  Maernbeb  bit 

J Sujrna.'.  mention  d'un  certain  Camefe  qui  regru  con- 
• joinremenr  avec  Janus  & dit  que  leur  puiftân- 

cc  étoit  fi  partagée  que  le  Pays  en  prit  le  nom 
de  Camesenb  Se  b Ville  celui  de  y*mcnimm. 
Il  ajoute  que  Janus  refh  fêul  Souverain, 
qu’ayant  reçu  Saturne  qui  abordoit  avec  une 
note  & ayant  après  de  lui  l’art  de  cultiver  la 
terre,  Se  de  fc  procurer  une  meilleure  nourri- 
ture , if  l’en  recompenfa  en  l'ifTociant  J b 
Souveraineté.  Voilà  en  meme  temps  l'Origi- 
ne du  nom  de  Saturnie.  On  voit aflêz que 
ni  Janus  • ni  Saturne  ne  régnèrent  point  fur 
l’Italie  entière  telle  que  nous  b connoUTons , 
mais  fur  une  partie  aux  environs  de  Tibre.  On 
peut  voir  dans  le  premier  livre  d«  Antiquitez 
de  Denys  d'Halicamifîe  c«  qui  a pu  donner 
lieu  à b créance  du  Peuple  qui  établifloit  le 
règne  de  Saturne  en  Italie.  On  denve  le  nom 
de  Latium  que  porta  b contrée  qui  lui  fer- 
vit,  dir-on,  de  retraite,  du  Verbe  Imk>  , fe 
Cacher.  Denys  d’Halicirnafle  reporte  l'arrivée 
de  divers  Peuples  en  Italie,  furtouc  des  Grecs* 


„ . 1TA- 
Cette  Nation  avoit  envoyé  quantité  de  Colo- 
nie dam  l'Afie  mineure,  Se  la  Villes  qu'dle 
y forma  envoyèrent  a leur  rour  des  Colonies 
en  Italie  A:  mémcjufquc  dans  ks  Gaules.  C’eft 
ainfi  que  la  Phocéens , qui  n’étoient  que  da 
Athéniens  établis  en  Afie  fondèrent  MirfciUe. 

Mais  pour  me  borner  ici  i ce  qui  regarde  l’I- 
talie, ks  Grecs  firent  tant  de  defeentes  Se  d’é- 
tabliflcmcns  dans  et  Pays  que  b pareie  Méri- 
dionale en  prit  le  nom  de  b grande  Grèce.  Et 
Pline  Ce  ferr  de  ce  nom  pour  faire  voir  l’avan- 
tage de  l'Italie  fur  h Grect,  puis  qu'une  por- 
tion de  l'Italie  avoit  puni  a (Ter  confidenhle 
pour  are  appelée  b grande  Grèce  au  préjudi- 
ce de  b Grèce  proprement  dite. 

La  noms  d'AusoNie,  de  TrtrRRHF.Ni* 
Ard'OENOTRiE,  ne  fignificnr  originairement 
que  des  contrées  particulières  comme  je  l'ex- 
plique à chacun  de  ces  articles.  Le  nom  d'HFs- 
peuie  lai  fut  donné  par  les  Grecs , à caufe  de 
fa  ficuation  Occidentale  à leur  égard  ; Se  eft 
tire  du  nom  qu'ils  donnoient  à l'étoile  du  foir. 

La  Latins  donnèrent  aufli  le  nom  d'Hefpericà 
1‘Efpagne  pour  b meme  raifon. 

L’Italie  n'a  pas  toujours  eu  la  mêmes  bor- 
na ; car  dans  ks  anciens  temps , ce  nom  ne 
convenait  gucra  qu’au  milieu.  Outre  que 
b grande  Grcce  en  faifoir  une  partie  qui  endc- 
Cldioit  à peu  près  tout  le  foulier  de  b botte, 
on  appelloit  Gauk  tout  ce  qui  eft  entre  la 
Alpa,  l’Ame  flclTefi,  ou  l'/Efis  da  Anciens* 

Et  c'cft  ce  qu'on  appelloit  b Gauk  ("ifalpine, 
nuis  après  que  la  Romains  eurent  fubjugué 
cctre  Gauk,  ils  reculerait  les  Frontières  de  l'I- 
talie julqu’aux  Alpa.  Ainfi  de  l’Italiede  ces  An- 
ciens temps  il  fallait  encore  retrancher  de  b botte 
toure  b Genouillère  jufqu’au  de  flous  du  Jarret, 

Ce  Pays  changea  fouvent  d’etar  Se  de  divi* 
fions.  Nous  raflcmblerons  feulement  la  plus 
importantes  dont  les  Hiftoricns  de  Rome  ayenl 
fait  mention. 

La  première  divifion  regarde  Icv  ancien nn 
Narions  qui  peuplèrent  l'ftalie.  Il  y en  avoit 
de  deux  fortes:  ks  unes  fe  difoient  'Avrfjçfcw» 
JuJlgeuo,  mors  qui  lignifient  la  Atmrtb  d'un 
Pays,  ceux  dont  on  ignore  k premier  établifle* 
tuait.  La  autres  étoient  da  étrangers  qui  at- 
tirez par  b bonté  de  b terre  , de  l’air  Se  da 
eaux  vinrent  s'établir  en  Italie.  Le  Peuple  Um- 
BRt  paflbit  pour  k plu*  ancien  de  tous  *.  La 
S iculès étoient  iuflï  d'entre  caanricnna  Na-  ‘ ^ 
rions.  La  Oenatricns  qui  fc  qualifiorenr  A-  pum  \.  ^ 
borigen  s ks  chafTcrent  de  b Sabine  &'  du  La-  c.  14. 
ti/tm , & enfuite  le  , ou  ln  Sabios  la 

ayant  acculez  au  bas  de  l'Italie  la  farccrcnt  de 
palier  dans  l’Iflc  à bouelle  ils  donnèrent  kur 
nom  qui  eft  rcconooi  îfabk  en  celui  de  Sicik 
qu’c!k  porte  encore.  La  Euganr'rns  éroicnf 
Aufli  d'anciens  hiWins  de  l'Italie , mais  leur 
Pays  fut  envahi  partie  par  ks  Vcnetes,  prrie 
pur  la  Carna.  La  outra  éroient  appeliez 
Opict,  Osci.  Ausones,  fl:  Sabini  , & 
ce  furent  leurs- defeendants  qui  occupèrent  pref- 
que  tout  le  Midi  de  l'Italie. 

La  Etrangers  étoient  ou  Afiariqua  , Ou 
Arcadicns,  ou  Celtes.  La  Etrufqua  croient 
venus  d'Afic  fle  plus  particulièrement  de  b Ly- 
die comme  nous  l'enfêignent  tous  la  Anciens 
qui  en  ont  parle,  excepté  k feu!  Denys  d' Ha- 
licamifle,  Qyelqua-uns  ont  cru  Se  1e  P.  Br’icf 
li  j 
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eft  de  ce  nombre  que  les  Venetes  vkwtnt  delà  Latins,  dont  les  Rutules  faifoienr  partie.  Les 
Tronic  & de  la  Paphlagonie  fous  h conduite  Vollqucs  (brtoient  peut-être  aulTt  des  Oeno- 
d'Antenor.  Qji‘ Antenor  ait  amené  des  hom-  triens,  ou  pour  mieux  dire  on  ne  fait  d'où  il* 
mes  de  ce  Pays-tt  1 la  bonne  heure , mais  je  étoient  venus.  Mais  il  vaut  mieux  renvoyer 
fuis  perfuade  que  les  Venetes  vcooicnt  des  ces  détails  à leurs  articles  particuliers.  Voici. 
Gaulev  : mais  pourfuivons.  De  Grèce  & une  Table  qui  monrre  -d'un  coup  d'oeil  ces 
d’Arcadie  vinrent  les  Pelafgcs,  les  Oenotriens,  anciens  Peuples,  leur  Origine  & leurs  râpons, 
ks  f3pyges,  ou  Peuccticns,  ou  Apulicre.  Les  On  y trouve  les  Venetes  au  nombre  des  Alia- 
Rhetes  étoient  un  détachement  des  Etrufques  tiques , mais  il  faut  entendre  par  ces  Venetes 
qui  chillez  de  leur  Territoire  fe  retirèrent  dans  non  te  Peuple  nommé  ainfi,  mais  les  anciens 
les  Alpes.  Les  Oenotriens  qui  (c  nommèrent  habitans  du  Pays  que  les  Venetes  Peuple  venu 
enfuitc  Aborigines  eurent  pour  defeendans  les  des  Gaules  fournit  enfuite  & appdladefun  nom. 

PREMIERE  DIVISION 
DE  LITALIO. 

Table  des  premiers  Teuples 

^L’ITALIE. 

IDc  la  TnoAisr:  & de7Lcs  Venetes  conduits  par  An- 
la  Paphlagonie  j tenor. 

Delà  C LesE-  f mtrt 
LvDiE.iTRusQirBS.V;  Tï,rC  & , Arne’ 

LLr  Rhftes  vers  les  Alpes. 

Les  OtNOTuittNsfï'^  *-ATINJ  1«  Rotules 
qui  s’appellercnt  a J *il‘°,cnt  panir.  , 

bor te i sus.  1 peut-être  les  VolSqjjei  dont 

• l-0fl  ’gnore  l’origine. 

Les  PeurSTTENS,-- 
nommez  Japyc.es  ]LCS  ^AUn,En*. 
par  les  Grecs  A-  Apu-V'”  ^-ucetiens. 
liens  par  ks  Latins.  lL<s  Mbssapieih. 

La  Pf.LMc  OEs  qui  k |„lsnirtnt  Jux  „ 
l aux  Sabins.  * UE!,otRie><5  Se 

IrL«  Liguriens  , Pc, ri, 

Rbone,  Cc,,«l«  ttpttdu  ■ , 

Les  Carnes,  Peuple  Celeiq,*.  . q"JU 

nous.  1 S“  «naquit  1»  j. 


Les  plu» 
anciens 
habitant  J 

de  l’Ita- 
lie é- 
toient 


Grecs  , ou^ 
I Arcadiens. 


\Celtes. 


LcsGau- 1 
lois,  e- ’ 
Galates. 


B Euga. 

L“C«*o«Asls  Ro°ltXS. 
ï ^jLes  Au.. 


U^fe^.les" 

'Les  UmbiuÉns,  le  plus  ancien  t»  NGuN's  , ^ c°'ENv. 

Les  SrcOLEi  chiffes  pa,  fe 

l Les  Eugane  ENS  , envahis  p,r  les  d,m 

rrj.n  81  Can. 


Italiens 

naturels. 


Les  Opi- 
ciens  , ou 
Osoyss, 
ou  Auso- 
NES. 


'L«  Sa- 
bins 
qui 

s'appe]. 


bq  8f 
leurs 

^cttulans 


- „ 0 ^ 

Leî  PtUENTE*  A ifT'CS* 

1 jTWaShr».  e. 

gtesb 

1 W 


fe 


\\ 
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SECONDE  DIVISION 
DE  L‘  I T A L I E« 


*55 


On  petit  commodément  divifcr  Tandcnne  celle-ü;  la  Grande  Grice  qui  eft  au  Mi- 
Italie  en  quatre  grandes  parties.  Savoir  la  di  des  deux  premières  & les  Islgs.  En  voici 
Gaule  Cisalpine,  qui  cft  au  Nord  , l’I-  une  Table  qui  eft  du  Perc  Briet. 
talie  proprement  dite  qui  cft  au  Midi  de 


L’An- 

cienne 

Italie 

compsc- 

noic 


Dans  fa  par- 
tie Septen- 
trionale. 


Continent. 


Dans  fa  par- 
tie Mai-  . 
i.dionale. 


Gaule  ["Transpadane  au  delà  du  Pô,  Capit.  AfiU*. 
Cisal-  I Cispadane  au  dt^a  du  I*o,  Capit  &/0£*r. 
fine  J La  Ligurie,  Capit.  Gentt. 

3uife  | Vbnitib,  Capit.  PaJan. 
ivifeen  ^Partie  de  la  Rhetib  , Capit.  Trcmt. 

La  Toscane  partagée  en  xn.  Peuples  Si  autant  de  Villes. 
L’OmbRIE,  Villes,  SptUtc,  Rimimi. 

La  Sabine,  Villes,  Grro,  Ricti. 

^Le  Latium  Rome  Capitale  de  1‘ Univers. 

Le  Samnium  où  étoient  divers  Peuples,  les  Pirni,  les 
Séumitn , les  Mmrfd , Occ. 

La  Campanie»  Ville  Cf font. 


JDaumienne  , Ville 

Statut. 

LE  propre,  j Psvcetisnne,  Vilk 

^ Quutjît. 


fLa  Fouil- 
le. 


La 

Gran- 


Grece. 


UL’Oenotrie. 


rLsiGnn-  fl-jSlcitB. 
daines.  \ La  Corse. 

(.La  Sardaigne. 


rL«  Calabrois  > 
La  Mes- 1 Ville  Brindtt. 
\.»API£.  | LcsSalentins,  Vil- 

L le  Titrant. 


fLes  Lucanien4,Vü- 
J les  P*flt , Sjhurit. 
^ Les  Brutibns  , VA* 
1 les  Hiff- 

^ nium. 


Autour  du^ 
^Continent. 


Les  Petites  J 
Iflcs 


d'F.LBE, 

de  POHTIA  » 
d'IsCH  1 A j 
de  C a prr'es» 
de  Tremiti, 
de  Lipari, 
de  Favagnana» 
\ 8c  de  Malte. 


L’Ifle  de  Malte  eft  prefentement  cenfée  de  fon  Latine,  c’cft  proprement  un  Tableau  de 
l’Afrique  & non  pas  de  l’Italie.  l’Italie  telle  qu’elle  étoit  durant  la  République 

Voici  cetrc  même  divifion  mife  dans  un  Romaine  Oc  avant  Auguftc.  Il  faut  bien  ob- 
plus  grand  jour  A-  dans  un  détail  plus  inftmc-  ferver  que  les  mors  an  déjà  Si  nu  d<U  doi- 
tif  par  le  même  Géographe.  Mais  nous  Uif-  vent  s’entendre  par  raport  1 la  Ville  de 
lerons  les  noms  des  Peuples  avec  leur  terminai-  Rome.  • 

TROISIEME  DIVISION 
DE  L’ITALIE. 


Vivifio*  a/e  L’ITALIE  SEPTENTRIONALE 

fLa  Vhnbtie  j-Istri,  P*Ut  Pola, 
où  étoient  lésé  Carni,  sfqui'eia,  Aquilce, 

Peuples  ^ Ven sTi,  Pm+um*,  Padouc. 

Par- 


IJff 


La  Gaulb 
Transalpins 
pir  ripait  à h 
Gaule  propre; 
Cisalpine  par 
Ta  port  aux  Ro- 
mains. 


La  Toscans 
ou  I’Etruris 


L'Ombrii 


La  Saiin* 


Le  SaMN*üM 


u CaMPANI* 


ITA;  ITA. 

Partie  des  R h iras.  Tridcatnm , Trente. 

fCÆNOMANi,  Crrmone&  Mantone. 
Euganbi  > TmfatUnam , Tufculana. 
Insubr&s»  AudiaUnum , Milan. 
OllOBtl,  LVr^9«rpi«  : Btmmf. 

La  Gaule  JLspontii,  OjceU , Domo  d'Ofcell». 
au  dellduPô.  | Salassi,  Aa^afté  Pretoria , Aofte. 
I.toiciT,  l'crcetU , Verceil. 

Lftvi , Tkinam , Pavie. 

T aur ini  » AMgmfré  Ttmrintrmm . Turin. 
LSsgusini»  Stgufio , Suze. 

TaCAum  PUctntid , Plaifcnce. 

d’mSlc  J Moto*. 

’ j Lingones,  Formm  Ctntelii,  Imola. 
\Senones,  Amena*,  Ravennc. 

I 

La  Lieu-  .Capillati  , fîmu,  Genes. 

RLE.  *-Montant,  Drrtcn 4,  Tottone. 

Au  delà  de  l'Ame  Apuani  Pifa,  Pife. 


Au  deçà 
l’Ame  xi i, 
Peuples. 


VOLATERANI,  J Cæ^TA^I, 
Vetulonii  , 6 Veibntes, 

t , Russelani,  7 Volsinii, 
t-4  Tarqjmnii,  8 Falisci, 


9 Clvsinii 

io  Aretini, 
i i Cortonlnsej  , 

,l  PctUSlNT. 


«-  - « * m«— u te  viu= 


““  “ ***  * rAP°™"  i te  Ville  >t„., 

‘/Audcsji  du  VcKno,  Curer. 

lAu  deB  de  cette  Rivière,  Rente t Riaj. 

Latini,  Rome. 

Rutili,  Arde a,  Ardea. 

Æqjjicoli,  jd/iim,  qui  ne  fuhfifle  rilB 
Hernici,  A*4gHM,  Anagni, 

Volsci,  Aatiam,  Ville  ruinée. 

Aurunci,  Où  et  u y Caicte. 


» Spo- 


Vwijim  d.  L'ITALIE  MERIDI0Nale 

" „ f 1 te*»»»  rroptroro  dlt. 

PlCBNTES  1 u,t  • . 

nommez  J Le  Pice-f  Acer  pAl * nc0î*. 
suffi  Pi-  | num  ».  J Acfr  r>,  ” Ar‘*Un  p. 

— h 

I VBTim,  -dmiterimm  t Ville  nùufe.  * Alri.  ’ 

^Marrucini,  Teostdy  Chiée». 
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La  Grande 
Grece. 


Ldcani 


^L’Oenotru  < 


lBrutii 
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f En  deçà  de  l’Ap- 

i pennin  où  écoicucT  Ptflum  , ou  Ptfidu- 
I les  Posidoni-  frtMM,  Ville  ruinée. 

Au  delà  de  l’Ap-J  c 

pennin  où  étaient  > TBARïS*  Ville  rui- 

jaSv.AH,™,  J,,&- 


f p . , FHtPPONlf NSES,  Hippamum, 
I i,  i.Tj_  ! aujourd'hui  Monte  Leone. 


1 Au  delà  TCrotoniata  , Omni , 
j de  l’Ap-  < Cortona. 

Vpermin  (Locri,  Locri,  Gierazzo. 


J'ai  dit  que  cette  divilîon  eft  vicieufe;  Se 
cela  faute  aux  yeux  dès  qu’on  l'examine  fur 
une  Carte  bien  faite , comme  l’Italie  ancienne 
de  Mr.  de  rifle.  Car  alors  on  voit  que  le 
Picenum,  qui  eft  félon  le  P.  Briet  de  l’Italie 
Méridionale,  cft  pourtant  au  Nord  des  Peu- 
ples Hernici , fii/ci  Arc.  qui  font  de  b Sep- 
tentrionale. Mais  ûns  toucher  à fa  diftribu- 
tion  il  n’y  a qu’à  changer  les  noms  Se  appeller 
Italie  Occidentale  ce  qu'il  nomme  Sep- 
tentrionale, A Orientale  ce  qui  cft  félon 
lui  l’ Italie  Méridionale.  Alors  tout  fe  trouve 
jufte.  Il  cft  vrai  que  l’iftrie  qui  cft  prcfente- 
ment  de  l'Italie  fe  trouvera  auflï  Orientale  que 
le  Picenum , mais  il  n'eft  point  queftion  d’elle 
dans  l’ancienne  Italie  dont  il  s’agit  ici  puif- 
qu'clle  ne  fut  conquife  par  les  Romains  que 
long-temps  après.  Je  ne  m’arrêterai  gueres  ici 
à la  Gaule  Cisalpinb  , ni  à U Grande 
Grece,  qu’on  peut  voir  aux  mots  Gaule 
te  Grece.  fe  ne  parlerai  point  non  plus  des 
autres  peuples  que  je  traite  à leurs  articles  par- 
ticuliers ; a uili  bien  que  I’Appennin  & les 
Alpes.  Je  parte  aux  autres  divifions  de  l'I- 
talie, ncccfliircs  pour  l'intelligence  de  l’Hif- 
toire. 

Nous  commencerons  par  1a  Divifion  d’Au- 
gnftc  que  Pline  a fume.  Cet  Empereur  par- 
lera l'Italie  en  xr.  Régions  ou  Provinces. 

QJJATRIEME  DIVISION  DE  L’I- 
TALIE 

SOUS  AUCUSTE. 

La  I.  comprenoit  le  Latium  ancien  Se  le 
nouveau  avec  toute  la  Campanie,  où  étaient 
Rome  te  Opouc  , comme  Capitales.  Cela 
repond  à la  Campagne  de  Rome  Sc  à la  plus 
grande  partie  de  b terre  de  Labour. 

La  II.  Partie  comprenoit  les  PicentînJ  , 
tranfportcz  du  Picenum  dms  une  partie  de  la 
Campanie  te  les  Ht  s pins  , parens  des  Sam- 
nites.  Cela  répond  à une  partie  de  la  Princi- 
pauté Citerieure  où  eft  Salcmc  te  I toute  U 
Principauté  Ultérieure. 

La  III.  comprenoit  les  Apulxfns,  Dam- 
uit »i,  Ptucetient  & Mcflhpitns  ; 1«  SalEN- 
tins,  & les  Calabrom,  les  Lucaktevsj 
& les  Brutiens.  Tout  cria  fait  une  pirtie 
de  la  Principauté  Citerieure , une  partie  de  la 


Capttarote,  les  Terres  d'Otrante  Se  de  Bar- 
ri , la  Bafilkate  , la  Haute  & la  Bal  Te  Ca* 
labre. 

La  IV.  comprenoit  les  Peuples  Frenta- 
ni  , Marrucini  , Peligni  , Marsi  . Vus- 
tini,  Samnitf.S  & S*RiNi,qui  occupoient 
une  grande  partie  de  l’Abbrazze  Ultérieure, 
toute  la  Citerieure  : use  partie  de  b Capitana- 
te,  le  Comté  de  MolilTe,  quelque  peu  de  la 
terre  de  Labour  , une  partie  du  Duché  <Je 
Spolctte  8e  b Sabine. 

La  V.  comprenoit  le  Picenum  où  étoit 
le  peuple  Picenttt  duquel  avoient  été  tirez  les 
Picentins  dont  on  a parlé  ci-dcflùs.  Ils  s’é- 
tendoient  depuis  la  Rivière  d’Ælis  aujour- 
d’hui riefi,  jufqu’à  la  Rivière  M Atrium  s au- 
jourd’hui b Piomba  ; ccb  fait  b plus  grande 
partie  de  b Marche  d’ Ancône  Se  une  partie  de 
î’Abbruzzc  Ulrericurc. 

La  VI.  comprenoit  l’ancienne  Ombrie, 
qui  répond  à une  partie  de  b Marche  d’ An- 
cône, à une  partie  de  la  R omagne  Florentine, 
au  Duché  d’Urbin , à une  partie  du  Territoi- 
re de  Perufe  , au  Comté  de  Citra  Caftcllana 
& à b plus  grande  partie  du  Duché  de  Spo- 
lettc. 

La  VII.  comprenoit  T Etrurie  où  étoient 
les  Tofcans  te  les  Etrufqucs.  Leur  Pays  eft 
à prefenr,  l’Etat  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 
l’Etae  de  la  Republique  de  Luques,  partie  de 
la  Carfngrunr,  quelque  peu  de  l’Etat  de  Gè- 
nes , l’État  de  Maflâ  & de  Carrera,  le  Duché 
de  Caftro,  le  Patrimoine  de  St.  Pierre  , le 
Comte  de  Ronciglione,  partie  du  Territoire 
de  Perufe  Se  tout  celui  d’Orvictte. 

La  VI IL  comprenoit  b Gaule  Cispada- 
ne  , c’eft-  à-dirc , U Gaule  en  deçà  du  Pd  ; 
où  font  prefentement  les  Etats  des  Ducs  de  Par- 
me te  de  Modcne  , partie  du  Mintouan  , le 
Duché  de  b Mirandole  Sec.  le  Bologncfe  ; 
partie  du  Fcrrarois  : une  bonne  partie  de  b 
Romagne,  Se  b meilleure  part  de  b Rom.igne 
Florentine. 

La  IX.  comprenoit  la  Ligurie  ; c’cftau- 
jourd’hui  b côte  d-  Gcnes  , une  partie  du 
Piémont;  le  Marquifat  de  Saluces  : le  Comte 
de  Nice;  k plus  grande  panie  du  Monrfênat  : 
b partie  du  Duché  de  Milan  qui  «rt  au  delà 
du  Pô. 

La  X.  comprenoit  h Vmirtl  où  étaient 
les  peuples  l'eut ii , C*rni,  Ijln,  Jupjdts.  C’eft 
Kk  pre- 


Brer’ur. 


15*  1T  A. 

prefentmicnt  toute  Vlttrie  (&peut-êtrcyfiut- 
" joindre  (unie  de  la  Croatie  &;  de  la  Camio- 
«•)  le  Fnoul , le  Bcüuncfc,  le  Cidorin,  une 
prtedu  Trentin  , le  Viccntiu,  la  Marche 
Trevifane,  une  partie  du  Veronois,  le  Dogar, 

duPoœ/1  Rovis°  & U Plns  H1  pnic 

}•*  XI.  enfin  compromit  h Caule  Tranf- 
padane,  c'cft-à-dirc,  d’au  delà  le  PS;  ce  qui 
, ame  maintenant  une  partie  du  Veronois  ,1a 
pim  grande  partie  du  Mantouin,  le  BrefTan , 
k Cretnonezc , une  pâme  du  T rentin  : le  Ber- 
gamafcjue , b Valteline;  le  Crcmafquc,  tout 
le  Duché  de  Milan  en  deçà  du  Pô;  les  Sujets 
des  SuilTes  en  Italie;  la  Seigneurie  de  Vcrceil, 
quelque  peu  du  Monrfemt , partie  du  Pié- 
mont : le  Val  d‘ Aorte  &:  quelque  lifiei*  du 
Dauphiné. 

On  voit  que  Te  P.  Briet  érend  l'Italie  fous 
A u gu  rte  jufqu'i  1a  Libumie  & y comprend  les 
Japydes  en  leur  entier  , mais  il  eft  de  bonne 
compofttion  Ü-defTus  8c  il  avenir  que  li  on 
veut  terminer  l’Italie  au  fleuve  Arfïa  , H n'y 
apportera  aucun  obftadc. 


V.  DIVISION  DE  L’ITALIE 

SOUS  TIBERE 

Strabon  qui  vit  la  fin  d’Augufie  & pref- 
que  tout  le  règne  de  Tibcre , ne  fait  que  vu  i. 
parts  de  l’Italie,  lavoir 


LaVfNETIF-,  ï-CPlCENOM, 

La  Toscane,  La  Campanie, 

La  Ligurie,  La  Pouillu, 

RomeouIcLatium,  Li  Lucanie. 


Il  femble  qu’il  en  retranche  une  grande  partie 
de  b Gaule  Cifalpinc.  Les  Sunnites  font  ou 
aurai*,  ou  rangez  fous  le  Picamm. 

VI.  DIVISION  DE  L'ITALIE 


SOUS  TRAJAN. 

. L’Empereur  Trajan  fit  une  nouvelle  Di- 
vifion  des  Provinces  de  l’Empire.  Il  poita- 
gea  l'Italie  en  deux  cfpcces  de  Diocîlcs.  lu 
première  contcnoir  les  Piovinccs  Suburbicaires 
depuis  le  Pkenum  que  les  anciennes  Notices 
appellent  Fkevttm  Snburbicarinm , jufqu’à  b 
Sicile  qui  devint  elle-même  Suhorbicaire , ou 
comme  parle  Scxtus  Rulus  1 Snburba ma.  Qtm 
jum  Sicilia  Snbnrbana  ttfet  Popnli  Romani  Prc- 
vinda.  J’explique  au  mot  Suburbicarius 
en  quel  fens  ce  mot  fe  prenoir.  La  féconde 
partie  comprenoit  les  Provinces  au  de  U & au 
dey  du  Pô,  avec  les  Provinces  adjacentes  qui 
s’étendent  depuis  les  Alpes  jufqu’aux  Monta- 
gnes de  l’Apennin  , favoir  la  Ligurie,  l’Æ- 
niilic,  les  Alpes  Cottienncs,  les  deux  Rhe- 
ties,  b Venetic  &:  l'Irtrie.  Nous  ne  met- 
trons point  ici  b Table  des  Provinces  telles 
qu'elles  furent  réglées  alors  au  nombre  de 
Xvn.  parce  aue  c’eft  prefque  b meme  qu» 
celle  de  Conitantin  dont  je  parlerai  ci-«prcs. 


ITA. 


SELON  PTOLOMEE. 

Ptolomfc  contemporain  de  Tnjan  divifc 
p'upfe  qui  font. 


Massiliénsbs, 
Vediontii  , 

SuCTRII  , 

Nerusii  , 

5 SrcustANi, 
Caturices, 
Leponti ni  , 
Centrones, 
Becuni, 
fo  Smash, 
Insubres, 
Libici  , 
ClNOMANX, 
Veneti, 

IJ  Carni, 

IsTRI , 

Galli-Boii, 
IncoIxGALUA 
Toc  ATA. 
Semnonbs  , 
io  Taurihi  , 
Ligures, 
Thusci, 
Umbri, 


Sabini, 

IJ  Latini,  • 
ÆoyicULi, 
Marji  , 

PR  ATUTII, 
PlCES'I  , 
jo  VrsnNi, 
Marrucini, 
Pelicni , 
Caracem, 
Samnites, 

JJ  Ffrbntani, 
Campani, 
PlCÉNTINI, 
UlRPtNI, 

Lucani, 

40  Brutii, 

Iocotx  Magna 
Gracia, 
Salkntini, 
Calabri  , 

Aputi  Peucetjt, 
4J  Apuu  Davnii. 


VIIL  DIVISION  DE  L’ITALIE 
SOUS  CONSTANTIN. 


L’Empereur  Conftantin  ayant  faic  quelque 
changement  dans  la  répartition  des  Provinces 
de  l’Empire  le  divifa  en  rmis  Diocüfis ou  par- 
ties dont  b principale  ctoit  l’Italie.  Il  b lou- 
mit  à deux  Vicaires,  dont  l’un  avoit  b qua- 
lité de  Vicaire  de  Rome,  8c  l’autre  celle  de 
Vicaire  d’Italie.  Du  refte  il  n’y  changea  rien. 
Voici  comment  ks  Notices  rtprtfenrent  l’Italie. 

X.  PROVINCES 

Sont  I*  yicairt  de  Rome. 


LeLATIUM 
& b Cam. 

TANIE  fous' 


Rcmay  Rome. 
Cajma,  Capoue, 


un  ConfuL  **'«• 


II.  La  Tosca- 
ne & 

I'Ombrie  , 
fous  un 
ConfuL 


Florentin , Florence, 
Senat  Sienne, 

Pi  fa  t Pife, 

SpeUittm , Spoletc, 
À'amU , Nami. 


III. 


LePicE- 

NUM  Sub- 

urbicaire 
fous  un 
ConfuL 


IjfmnAy  Ancône, 
sfcHlm»,  Afcoli, 
^ r irmnm , Fcrtno, 

I Anximnm , Ofmo. 


IV. 


Digitized  by 


ITA. 


IT  Ai 


V.  Le  Sam 

NIUM  ( 

un  Prefi- 

dou. 


Ll  V*“-  ftZ’.um, 

R IB  IOUS  liny  rr—L  -T~  I- 

l^TEfad. 

r 

fous  J CorfwîMm , Ville dctiuite, 
S-  j Smaro  j Sermoneta. 


VI.  La  Pouil- f _ c. 

LE&bCA-  */»"«”•  S',P°"0- 
eAB.efouX6,""'^'  C”"ri; , 

„ ( Brnndu,:um , Urrndes, 

Zr  ' \p™ «*»>  Tarcnto. 

VII.  La  Lüca-  f 

kif.  6c  les  j AüitpovTwm  , Toirt  di 
BmmBNS  I Mare, 
fous  Un  S Confern 1 4 , Coofcnza, 
Comec-  I Rhtgittm , Reggio. 


, Syracufc, 
, Mcllîne. 


VIII.  La  SicilfT,.  r - 

fous  un  vLT 

Prdidcnt.  V^'  Mclï”'- 

IX.  La  Sar-  * . 

daigne  J Ci!*rii , Capliari  » 

fous  un  Prc-  j Olin*  > détruite, 
fident.  L 

b*  ^"°n *E  J" M*ri*»*  ColeniA detnJ 
fuient.  JCC5* 


VH.  PROVINCES 

•Smo  /r  ï ’icaire  Je  Nrahc. 

La  Vexf.-  f Peievinm , Padoue, 
tie  & l'Is- 1 stipula*  , Aquilce > 
tri  b fous  | Tcrgtfit , Tricftc, 
un  Canful.  Pob. 


II.  l’Æmilie  I 
fous  un  ^ 
Conful.  j 


PlMerrtiJ,  Phibnce, 
AiMm*t  Modcne. 


III.  La  Flami-  T 

NIE  & le  I . 

Picbnum  J R***"”4»  Kavcnrtc 


sinmruûrt  f Bemem*,  Bologne , 

finu  un  Suiigaglia. 

Conful.  ^ 

IV.  La  Lien.  T A I(Jiel*atem,  Milan  alors 
•Quelques-  rie*  tous  / Capitale  delà  Ligurie, 

un» y un  Conful. J Cran*»* , Crémone. 


Les  Aires 

COTTIEN-, 
NES  fous  un 
Prdidcnt. 


"f, *f»>,  Suü, 

" S Comum  , Corne , 
mLTriJr*iw»,  Trcnl 

Upranicrefo^  0lirîj 
f-H£II“  \ V,r,ni , Verre*, 
iidcut*1  rc"  Brcgcnrz. 


VII.  La  fccondep 

R H et  l e ) AHgnf*  PinJtlicorum  -t 
fous  un  Prc- 1 A ugsbourg. 

lîdent.  * 

Les  Latins  appelaient  stnno/u , les  provi- 
fions  de  Grain  que  I on  faifoit  à Rome  9e  aiL 
leurs  pour. les  befoins  journaliers  de  1a  multi- 
tude prefque  innombrable  de  fes  habitans.  Au- 
gufte  furtout  eut  un  foin  extreme  de  l'Anno- 
nî,  c’eft -à-dire , que  les  grains  ne  manquaient 
point.  La  qualité  de  Prcfeéfc  de  l’Annone  é- 
toit  une  Charge  très-importante.  Les  Provinces 
qui  croient  trè; -fertiles  en  grains , en  foumif- 
foient  à h Capitale,  ceb  elt  certain  du  Pue- 
mtm.  On  le  tliftinguoit  en  deux  parties.  Celle 
qui  étoit  fous  le  Vicaire  de  Rome  croit  nom- 
mée Subir t>k*îre  ; Celle  qui  étoit  fous  le  Vk 
dire  d'Italie,  étoit  appel Ice  Atmonjire  à caufe 
de  b deftirution  de  les  grains.  Qydques  6- 
vans  modernes  ont  prétendu  que  b T ofeane  9c 
l'Ombrie  étoient  aulfi  partagées  chacune  en 
deux  parties  diHinguées  par  ks  memes furnoms 
de  Suburbicaircs  9c  d’Annonairts,  mars  ils  ne 
montrent  aucun  Auteur  ancien  qui  l’ait  dit. 

Il  faut  auiïi  remarquer  que  ce  Vicariat  d'I- 
talie affc&a  plus  particulièrement  aux  Pays  qui 
en  dépendoient  le  nom  d'Italie  qu’on  leur  don- 
na par  diftirvétion , & pir  oppolîtion  aux  au- 
tres Provinces  qui  étoient  du  Vicariat  de  la 
Ville  , ce  que  fignific  leur  nom  de  Suburbi- 
caircs. Ainfi  il  eft  aile  d’entendre  ce  que  veut 
dire  le  Concile  de  Sardiquc  dans  fa  Lettre  à 
l'Eglifc  d’Alexandrie  confcrvce  cbnsksOeu- 
vres  de  St.  Athanale.  On  y lit  que  ce  Con- 
cile fut  allcmblé  de  Rome,  d'Italie,  delà  Cam- 
panie, delà  Cablsic,  de  U Houille.  F.t  St. • 

Athanafc  lui-même  dans  G Lettre  aux  Solitai- 
res y ajoute  les  Brutiens.  Rome  tft  nommée 
là  pour  une  Province  entière  dont  les  Evêques 
avoient  aiTiflc  à cc  Com  ité  auili  bien  que  les 
Dtpurcz  du  St.  Siège.  Et  l'/f.»AVpour  tout  le 
Vicariat  d'Italie  duquel  étoient  Protais  de  Mi- 
bn,  Scvcrc  de  Ravcnnc,  Lucillc  de  Vcrooe  : 9c 
l'Italie  y cft  três-bicn  dirtinguée  de  b Cam- 
panie 9c  des  autres  Provinces  Suburbicaircs, 
qui  n’étoient  pas  du  Vicariat  d’Italie.  C’eft 
aufTî  dans  ce  fens  qu'il  faut  entendre  ce  nom 
d'Italie  dont  fe  fort  Symmaque  dans  b îzi. 

Lettre  du  vu.  Livrt.  C’eft  auili  ce  qui  a 
déterminé  à donner  long-temps  après  le  nom 
de  Royaume  d'Italie  à cette  partie  Iculcmcnt. 

J'ai  marqué  fous  les  titres  Exarchat, 
Lomdardid,  9e  Nafi.es  de  quelle  manière 
après  b chiite  de  l’Empire  d’Occident , celui 
d'orient  trop  foiWc  pour  rcfîftcr  à des  enne* 
mis  qui  l'accabloient  de  toutes  parts  perdit  ce 
( qu'il  avoit  encore  confcrvé  de  ITtalic,  où  il 
fc  forma  quantité  d:  Républiques  & de  petite» 
Souvcrainctcz  particuÜeiYS. 

IX.  DIVISION  DÉ  L'ITALIE, 

SELON  PAUL  DIACRE. 

E Paul  Varrtcfrid  Hiftoricn  qui  a écrit  j Tint. 
fous  b Domination  d^  Lombards  partage  l'I*  Dier.Jt 
talie  cnticrc  en  xvm.  Provinces  qu’il  nomme 

RlffÙri' 

Kk  b I»  La 
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ITA. 

I. 

La  Vent ti b 

Apennines, 

avec  Vlfirie  8c 

X.  L'Æmilib, 

k Fr  terni  y 

XI.  La  Flami- 

IL 

La  Ligurie. 

nie, 

IIL 

La  Rhetie 

XII.  LePicENuai, 

première. 

XIII.  La  Valérie, 

IV. 

La  Rhetie  fé- 

avec b Ffkrfie 

condé. 

& le  Pays  des 

V. 

Les  Alpes 

Marfts, 

Cottiennes, 

XIV.  LcSamnium, 

VI. 

La  Toscane 

XV.  La  Pou ille, 

avec  X AureLc, 

avec  h Cala- 

&  partie  de 

bre  & kSaleri- 

1 Qhm  :< , 

IÉS, 

VIL 

LaCAMI’ANlE, 

XVT.  La  Sicile, 

VIII.  La  Lucanie, 

XVII.  La  Corse, 

avec  h Br  mit , 

XVIII.  La  Sardai- 

IX. 

Les  Alpes 

gne. 

Il  y a encore  d’autrft  divifions  de  l'Italie 
qui  ne  font  plus  i prefent  d'aucun  ufage  que 
pour  l’Hiftoire.  Tell;  cft  celle  d:  l'Empereur 
Juftinien  employée  dans  le  Code,  recueillie  par 
Volatenan  & par  le  P.  Briet. 

X.  DIVISION  DE  L'ITALIE, 
SELON  LE  CODE. 

I.  La  Marche  Trevisane,  ou  la  Vc- 
netie, 

II.  L’Istrie,  avec  le  Frioul  y 

III.  La  Lombardie  , ou  Gaule  au  delà 
du  Pô, 

IV.  La  Ligurie, 

IV.  La  Romandiolb,  ou  la  Gaule  d'en 
deçï  le  Pô , 

V.  Le  Duché'  de  Spoletb  , qui  cft 
l'Ombrie  , 

VL  L’Abbruzze , qui  eft  le  Samustsm , 

VII.  La  Campagne  de  Rome  , qui  cft  le 
î^uiutn , 

VIII.  La  Terre  ne  Labour,  qui  cft  b 
Campanie  propre. 

IX.  La  Calabre,  qui  cft  la  Lucanie, 

X.  La  PoutiLB, 

XI.  La  Terre  »*Otrante,  qui  cft  le 
Pays  des  Salent  ins. 

XI.  DIVISION  DE  L'ITALIE, 
SELON  FLAVIUS  BLONDUS. 
Flavius  Blondus  diftingu:  dix-huit  Provin- 
ces qu'il  nomme  ainfi  en  Latin. 

I.  Lic.uria, 

II.  Etruria, 

1 1 T.  Latin  a,  ou  la  Campagne  vers  h Mer. 

IV.  Umbria,  quicrtleDuchédeSpolcw. 

V.  Pi  cENUM.qui  cft  la  Marche  d’ A nconc. 

VI.  Rom  andiola  , autrefois  la  Flaminie , 
VIL  Æmilia, 

VIII.  GALi.tACiSAtPiNA.ou  la  Lombardie, 

IX.  Vl 

X.  Italia  Transpadana  . ob  cft  b 
Marche  TruvÜânc,  ou  d’Aquiltc,  ou 
du  Frioul, 

XL  Istria, 

XI L Samnium, 

XIIL  Terra  LaboRis,  qui  cft  l’ancicnnc 
Campanie , 

XIV.  Lvcahia, 

XV.  Apulia, 


ITA. 

XVT.  Salentini,  ou  b TerTC  d'Otrânte, 
XVII.  Calabria, 

XVIII.  Brutii. 

Leandre  Albert  i Religieux  Dominicain  qui 
a écrit  une  ample  8c  riche  defeription  de  toutg 
T Italie  b di vile  en  xix.  Provinces  dont  il  ex- 
plique ainfi  les  noms  Latins. 

XII.  DIVISION  DE  L'ITALIE, 
SELON  LEANDRE. 

L Liguria  , la  cite  Ut  Grnxs. 

IL  Etruria,  la  Tofcane. 

III.  Umbria,  U Duché  Ut  Satine. 

IV.  Latium  , U Compagne  de  Rame. 

V.  CaMP.ani  a V t Ltx,  U terre  Ue  Labeur. 

VI.  Lucania,  U BofiUcote. 

VII.  Brutii  . /.*  baffe  Calabre. 

VIII.  Magna  Græcia,  U haute  Calabre. 

IX.  Salentini  . U terre  U'Orranse. 

X.  Apulia  Pf.ulEt1a,/«  rrrrr de  Bari. 

XI.  Apulia  Daunia  , Us  plaines  Ue  U 
Feuille. 

XII.  Samnites,  l' j4bbrme.ee. 

XIII.  Picenum,  la  Marche  U'Anccut. 

XIV.  Flaminîa,  la  RamauUsele. 

XV.  Æmxlsa  fla  In^barUreetemUe^àle  Pi. 

XVI.  Gallia  Transpadana.  la  la iw- 

barnie  W au  delà  le' Fi. 

XVII.  Venetia,  U M.-rcht  Trtvifam. 

X V 1 1 1.  Fo  r um-J  ul  1 1.  Pas  ri j,  c'eft  le  Frioul. 
XIX.  ISTRIA. 

Ceux  qui  ont  examine  attentivement  les  râ- 
pons que  le  P.  Briet  met  entre  bs  anciens  & 
les  nouveaux  noms  que  portent  les  Provinces 
d’Italie  dans  les  Hiftoriens,  tels  que  ces  niports 
font  marquez  dans  la  troi  liera*  divilion,  n'ont 
pas  befoin  d'être  avertis  qu’il  ne  faut  pas  pren- 
dre à b rigueur  les  explications  de  Leandre.  On 
fc  tromperait  fort  fi  l'on  croiotc  que  le  Picm mm 
par  exemple  éroit  renfermé  dans  les  memes  bor- 
nes que  b Marche  d' Ancône  d'aujourd'hni. 
Ceb  n’cft  pas  vrai.  Si  b grande  Grèce  n'avoic 
contenu  que  b haute  Cabbre  elle  n'auroit  pas 
mérité  le  nom  de  grande  puifqu’elle  aurait  été 
bien  plut  petite  que  b Grèce  propre  ; au  lieu 
qu'elle  ctoit  véritablement  plus  grande  comme 
Mr.  de  l’Ifle  l'a  prouve  invinciblement  dans 
fa  juftification  de  b mcfurc  des  Anciens  *. 

A toutes  ces  divifions  j'ajouterai  celle  de 
MdF.  Sanfon  qui  reprdttite  l’Italie  telle  qu'elle 
étoir  avant  b révolution  d’Efpignc.  Elle  cft  pre- 
cieufe,  en  ce  qu'elle  peut  fetvir  pour  entendre 
tous  fcsHtftoricnsdu  dernier  fiécle  qui  ne  l'ont 
pas  connue  autrement.  Mais  comme  les  derniè- 
res Guerres  & les  Trairez  qui  les  ont  terminées 
y ont  apporté  des  changemens  allez  confidcra- 
bbs,  je  irarquerai  par  des  Aftérifqucs  les  Pro- 
vinces ou  Etats  dont  bdifpofition'n'eftplusb 
même  & j’y  joindrai  les  remarques  neveflaires 
pour  expliquer  ces  changemens.  Avec  ces  re- 
marques cette  Table  fera  plus  utile  que  fi  je 
l’avois  rajeunie,  comme  il  ctoit  très-facile  de 
le  faire.  Car  elle  montrera  l’Italie  telle  qu’elle 
ctoit  Bi  telle  qu’elle  eft  prefentement. 

J’efpere  que  l’on  me  pardonnera  d’avoir  rt- 
talàli  l’Orthographe  de  quelques  noms  qui  é- 
toient  écrits  d’une  manière  éloignée  de  l'ufage 
prefent.  Peut-être  aufli  trouvcra-t-on  que  j’ai 
ufc  trop  lôbreracnt  de  cette  permiffion. 
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'Dsvifions  Géographiques  des  'Principaux 
Etats  qui  composent  L’ITALIE. 

DIVISION  GENERALE. 

fL«  Etats  oc  ^ L'Eoliss. 

fLe  R.  de  Ntrut*! 
Les  Etats  ou  J Le  R.  de  Sicile  *. 

Roi  Catuoliquc}  Le  R.  de  Sam  oau.ni  * , 
\,Le  Duché  de  Milam 

REPUBLIQUE  ut 

Lts  F.tats  du  r SiToyr , 

Duc  oc  Savoy  e L Piémont. 

Lu  But.  „»  /Tor  ._ 

G 11  AND  DUC  OC 

Lu  Etat*  oe  la  r Gènes. 

République  oc  l L'Lile  de  Corfe. 

Les  Etats  ou  r Mantooe 
Duc  oc, VI  amtoue  l Monter  rat  ». 


Les  Etats  ou  r Modene , 
Ducoe  Modii.c  LRcggc. 

Les  Etats  du  r Par  me  #, 

Duc  oc  Pacmc  iP.'oiâncc. 

Lu  Etats  ou  r.,— 

Duc  k. Massa  \Ma®* 

Les  F.tats  Doc  r 

ot  la  Micando-  < Minniole. 


Les  Etats  N la  r 
REPUBLIQUE  DE  ILocque. 

Lu  Etats  oc  rT 
L'Eréqjrc  oe  \ 1 


Lu  Etats  ou  f*00?0’ 
Primcu  oc  1 P*«wbioo, 

L Maficru. 

DIVISIONS  PARTICULIERES. 


Roma, 

Oflia, 

Terracina, 

Sczta. 

Veioii, 

Froniîuooe, 

Alatri, 

5ubiaco, 


f L*  Ca  mpacmc 
oc  Roatc 


L'Etat 
de  L'E- 
clos 
cotn- 
prend  J 

LU  « 

PlIO- 

TlfcCtî 


fs  OC  LA  J 

Mn  oc  ^ 

Toscane 


Veiletri, , 
Pafeftriua, 

Tivoli, 

Fralcati, 

Cailei  G undoltc , 
Aifcuno, 

Ardea, 
i A Aura, 
lAnigni. 

f Vjttrfco, 

CiVita  Vecchic, 
Porto. 

Bracciano, 

f Lt  PATcrsiOiirc  J*",T** 

I Rolfena. 

] Coaneto, 

f fOrvicro,  • 

I L’Ortic'tan  < A<]u»pcrideote, 

lOuano. 


Dans  les 
T et  tes.  S 
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Citta  m Cas- 
TCLLO 


Vers  le 
GoJpbe  de  J 


fPcnagià. 

J Fratia, 
j Gifttg.ione; 
(.Campsgiuno. 

^ Cita  di  CaftcU 

f Spoicto  » 

Terni , 

Nanti , 

Rieti. 

Korcia. 
ScrraTille  , 
Nocera, 
Alliiio, 
l'ujgtio, 

Todi. 

Ameiia, 

Mpc.  l ato, 
Votncoli. 


fCitu  Cafliùna  i 
Le  Terre  Sibrne  < Vicouaro, 

{.  Magliano. 


A non  ru, 
Loicto , 
Mac  ente. 


Jeû, 

S.  SeTennd, 
Camcrino, 
To  en  uno , 
AtcoH, 

Mte.  Altos 
Ripa  > 
Oriitia, 

Mandais , 

M.  MmMi 


La  Maikhs 
u'Ascon» 


I 


Lk  Bolocxue  ^ 


IJlglUOO. 

FaLitsno , 

\_Po!uengO. 

f l/rbïno, 

Face» 

Sinigaglia, 

Foi! ombrons  i 
CagH, 

Eugguhbia, 

S Tco. 
j C.  Datante, 

Carda  , 

Amolio, 

Urbaora, 

Mac  cri' a, 

Cottgna , 

Gmdaia, 

Noviûra. 

f Rarenna, 

Rimiol* 

Ckrm. 

Imo'a, 

Facpu, 

Forli , 

Bcrtiooro, 

( efenc, 

Sarûea, 

ImrgianOi 

.S.  Sarioru. 

ffinSogni , 

' C-  lT;in», 

Crenliore, 

I t i.'n  uglio, 

Cndrio, 

Pianura. 

Vîoiune, 

Cailigiione  DeL’cGattl. 
(.Calao. 


f Ferrai  a , 
Cum-rliiô , 
Alcftt’a , 
Arùnoi 
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CCafbo, 

Le  Duché  de  J Farnefc, 

Ciilro  S Maria , 

L.Eotgbcito. 


Le  Comté  de 
Roociglioae 


£ Roociglioi 


Kjpoü, 
Capun, 
Soricnto, 
Potîuolo, 
G acte, 
Sefla. 

• Ca'.vj , 
fL*  Tint  di  J Nota. 
Labour  ] Vko, 

Averti, 
Tiino , 
Fundi, 
Vcnafro , 

M.  CaiT.no, 
Aquino, 
\_Curoj. 

f"  Saler  nn, 

I A mal  fi. 
j Poiicallio» 

La  PaiHCirauTf'  1 Nocera, 
CirtatiuRi  ■*.  M:nuii , 

I Ac-ruo, 

I Marlico, 
iCangiano. 


fBcnevcnto, 

D*kj  lu  /La  PaincirauTt'l  Conta, 
Ttatu  LUluruub*  j Volturara, 
L&vdiao. 


Sua  lr 
Mu  DK 
Totcaac 


To.cam  &. 

Lt  ' OLPlIf 

i>l  Taiuk- 


TCotanu. 

| L’Amantea, 
La  Ca Liant  I Bul.ipiano, 
CiTlntutt  Srrongoli, 

/ CaiLoo, 
Rulîino, 

fst:;™.. 

La  Calai»  j Squ.liace . 
Ultuuvri  “}  Iivcm» 

I Tiopea. 
j Cantataro, 
|Gir*ce. 


f Cirenn, 

i jg,  li  r I • 

L*  Ro‘  J Golv  ut  Dt  < La  Builk ati  1 Xur>‘  • , 

ïsri  IrSTf"" 

•lu  a | 


Fmtrr  lu 
Coltmis 
DI  Taiek 
TC  8c  Dt 

Vcnisk 


J U Terre  d'O 
'"■s  trame. 


'La  Tirrs  dc 
Bam 


■tigliaao. 

Omnco, 
Taranto , 
Bruidili , 
Leecle, 

Caftto  • 
Matera , 
\.hUxoo. 

VBari. 

I Trani , 

I Barleita, 
j Bicetto, 

S Conver&no. 

J Minorbtno, 

I Gnrini, 

fMoiftniooia. 


L«Ro- 

TaitMt 

mNa 

pmi 


y g 

) ml*. 


Je  Gol-  , 
de  Ve~d 


M >.  Angeto, 
fLa  CaptTajtart^  Tw“^i 
1 1 Afink, 

Mono  poli, 
.Aadru. 


. _ rMolife, 

UCo«T«M 

fCivita  di  Chieti, 
L’Aaaozai  Citi- I Lanruao, 
l»VU  S Ortuna  i Mare, 

(.Sulmoru , 

{ Attife, 

Civica  di  Pcnna. 

Atri, 

Campoii. 

*“*L  f 1 cA,t  B*  Torbâtdlo*. 

?:trr— i 
SL|“-wr 

,jf  ^ d'El-  ^ Porto  Longooc*. 


f VaLtt't  dc  1 
ura 


l'Islr  Dt 
Sic. (.1  le 
diviic  en 
Ciolt  Val-' 
u'ii,  ü- 
voir. 


’ Piler  mo , 

Moore  ic  , 

Main , 

Girgcnd, 

Ttapaao  del  Monte, 
Tnpanodel  Vallt, 
Callro  Nuuio, 
Solamo , 
l_G.i  Mire. 

fMcflina, 


L*  VaiLc't  ot  J Parta. 
ÜEMona  J Miiatzo, 

| Cefaledi, 
\_Tiormiua. 

(Sifiajû, 
Noto, 

Leone  in  i, 
Augulh, 
(auriglrone. 
Aliéna , 

TetTt  Nuora. 


Entre  le  r 
Royaume  1 Lu  Tslri  d* 
dc  Naples  J ra»r  , lavoir 

& i'Ifle  de  Jinc.dc 
SicLe  haut  l 


rup»*, 

. ..  Fenâcoû. 

.T  J l*di«no. 

“*  | JomboM. 


Lille  de 
Sardiigoe  ^ 
dont 


Lu  PLaCEa  LU 
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\.ULU  MHT 


Stnmri, 
Ericuïa . 

UAica. 

’CagJiari, 

Viib  d’Ipclu , 
OrUhni . 

bSTclm, 

Safliri, 

C.  Aragonele. 
Toraiba, 

UL  Rcalc. 

f Sarda, 

C,  Ruone, 
Terra  Suova, 
Cirignano, 

C.  Ifcten, 

laide. 

Torrolia. 

C.  de  China, 
Scrri . 

S Michâele. 

Saroco. 

Pcrtnzûoo, 

Salon, 

Trancaca, 

Pouicowlo, 

Gaetoo, 

C.  IX.ru. 
Ofcarl , 
jOtMi, 
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tioo  LLoredo. 


CBcrgamo, 

«-*■ -ter 
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Art. 
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Verne, 
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j Le  Duché'  o« 
I Modixc 


Lu  Etat»  du  Duc 


f Manroue . 
j Oftigtn . 
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t^Gincllo. 

f Calai  , 
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J Safluolo, 
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1 Le  Ducw'  de  J| 
\.Ricoi  [l 


Rrœ”. 

Corrcgio, 
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LNibtano. 
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Le»  Royaumes  de  Naples  & de  Sicile  ne 
font  plu;  à l’Efpagne  » mii»  i l'Empereur  il 
qui  Si  Mijefté  Catholique  les  a cédez.  11  en 
eft  de  meme  du  Milanez. 

Le  Royaume  de  Sardaigne  détaché  de  b 
Couronne  d'Efpagne,  fait  prefentement  un  Ro- 
yaume à part  & le  Duc  de  Savoye  à qui  il  a 
été  code,  en  porte  le  titre  de  Roi  de  Sardaigne. 

Le  Duché  de  Toscane  étant  polfedé  prefen- 
tement par  un  Prince  infirme,  fans  cfpctance  de 
poflerite  , les  derniers  Traitez  en  ont  alluré  b 
fùcceffion  à D.  Carlos  fils  de  leurs  Majeftez 
Catholiques.  On  a pris  les  mêmes  mefurcs 
pour  h iuccefiion  aux  Duchcz  de  Parme  & de 
Plaibnce  ; ce  qui  lui  formera  après  l'cxtinézion 
de  ces  deux  Familles  un  Etat  très-floriflint  dans 
le  coeur  de  l'Italie.  * 

A prier  fcfon  l’ctat  prefent.rEfpagnc  ne 
poflede  plus  en  Italie  que  l’Erat de  Gli  Pre- 
siDtt.  Voicz  au  mot  Prfsidii. 

Le  Duc  de  Mantoue  Clurlcs  IV.  s'étant 
deebré  pour  les  deux  Couronnes  durant  b 
guerre  pour  b fucceilîon  d'Efpagne,  l'Empe- 
reur Jofeph  le  mit  au  ban  de  l' Empire  & le  pri- 
va de  fes  Etats.  La  Mnifon  de  Savoye  de  la- 
quelle il  avoir  befoin  prit  ce  temps  pour  fe  fri- 
re donner  l'invcftirure  du  Montfemit,  comme 
une  dépouillé  qu’elle  pourfuivoit  depuis  long- 
temps , & ce  pays  lui  a etc  confirme  par  la 
Pair  d'Utrecht:  ainfi  le  Montfcrrat  efl  deve- 
nu une  annexe  de  b Savoye  8c  du  Piémont , 
ce  qui  joint  au  Royaume  de  SarJaign:,  forme 
un  Etat  très-confiJerabJe. 

L’Empereur  a garde  pour  foi  le  Mantoüan, 
que  les  Ducs  de  Gualtalb  Sc  de  Lorraine  fe 
difputoicnt  allez  inutilement  ; & le  fait  admi- 
niftrer  par  un  Gouverneur  Impérial.  Le  Duc 
de  Mantoue  mourut  fans  autres  enfans  que 
deux  filles  qui  ont  pris  le  voile  de  Religieulés 
&un  fils  narurel  1 qui  l’on  fait  une  prnfion  fur 
les  revenus  de  Mantoue. 

Il  frut  joindre  i l’Etat  de  b République  de 
Gènes  le  Marqui&t  de  Final  que  l'Empe- 
reur tui  a vendu. 

Le  Duché'  de  Castro  poffedé  par  l’Egli- 
fc  appartient  au  Duc  de  Parme  , comme*  on 
peut  voir  au  mot  Castro. 

Je  finirai  cet  Article  par  quelques  remar- 
ques generales , renvoyant  aux  Articles  parti- 
culiers les  détails  qui  font  propres  i chaque 
Province  ou  Canton.  L'àir  y eft  générale- 
ment fain  & pur,  excepté  dans  l’Etat  de  l’E- 
glife  où  il  cft  plus  greffier  8c  dangereux  prin- 
cipalement pour  les  Etrangers.  Les  faifons  y 
font  très-tempciées.  L’Hyver  ni  suffi  rigou- 
reux , ni  auffi  long  que  dans  les  Contrées  plus 
Septentrionales.  Les  neiges  durent  peu  dans  les 
phinrs  ; le  Soleil  ou  le  vent  du  Midi  les  fait 
bientôt  difparoître.  Le  Primons  y eft  déli- 
cieux par  les  fleurs  qui  parfument  l'air  & par 
la  beauté  des  arbres.  Les  chaleurs  de  l’Eté  y 
fixât  fupportables  ; l’Automne  y cft  parfaite- 
ment belle  , & les  vignes  8c  les  grains  y cnri- 
chiroienr  le  Laboureur  8c  le  Vigneron, fi  bien 
lôuvcnt  l’abondance  deb  Moi  lion  & de  b Ven- 
dange ne  leur  ctoit  pas  à charge  par  la  difficul- 
té qu’nat  les  Provinces  du  milieu  de  trouver  un 
débit  avantageux  de  leurs  grains  & de  leurs  vins. 

On  peut  regarder  b plus  grande  partie  de  l’I- 
talie comme  un  Jardin  tout  riant  8c  où*  l'on 
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trouve  i foifon  non  feulement  ce  qui  eft  ne- 
cefliire  pour  b vie  , mais  même  tout  ce  qui 
peut  b rendre  delirieufe.  Vous  ne  voicz  pref- 
que  par  tout  qu’une  alternative  de  plaines  ou 
de  colincs  , toujours  cultivées  , ou  couvertes 
de  bois,  ou  de  forêts,  sic  vallées,  & de  prai- 
ries émaillées  de  mille  fleurs.  Les  beftuux,  les 
bcces  fauves  , le  Gibier  , rien  n'y  manque. 
Bleds , vin*  * huiles , bois  , lins , chanvres  » 
bines,  herbages,  légumes , fruits,  tout  y cft 
exquis.  Quoique  toutes  les  contrées  de  l'Italie 
produifcnt  allez  de  froment,  b Pouilte,  b cô- 
te de  Tofcanc  , b Romagn:  , b Lombardie* 
& b Marche  Trevifane  en  recueillent  bien  au 
dell  de  leurs  befoin»  8c  en  peuvent  fournir  1 
leurs  befoins.  On  y fait  des  vins  de  pluficurs 
fortes.  Il  y en  a qui  ont  de  la  force  comme 
les  Chiarelli,  les  vins  Grecs,  le  Lacrima  & au- 
tres vins  du  Royaume  de  Naples , les  Muf- 
cats  de  Monte  Fiafcone  & autres  lieux. 
On  peut  appeller  bons  vins  ceux  de  la 
Rivière  de  Gcnes  * de  Montfcmt  , du 
Frioul,  du  Viccncin  , du  Bolognefe  8c  autres 
lieux  où  les  vins  font  doux  8c  piquants  en 
même  temps.  Les  fruits  exquis  font  de  plus 
d'une  cfpecc  ; & particulièrement  les  Rivières 
de  Gcnes  , les  environs  du  Lac  de  Garde , le 
milieu  du  Royaume  de  Naples  qui  s’étend  de- 
puis Gacte  jufqu’à  Reçgio  dans  b Calabre 
font  des  lieux  d’une  beauté  extrême,  il  y régné 
un  étemel  Primons,  on  y voit  une  fi  grande 
quantité  sic  Citrons,  de  Limons,  8c  d’Oranges 
ue l'Iralic  en  abonde  toute  l’année:  b Riviere 
e Gènes , b Tofcane*  b Pouille,  b Tcne 
d’Otnnte  font  chargées  d’ Oliviers  qui  don- 
nent des  Olives  8c  de  l’Huile.  I.c  miel,  b 
cire,  le  fucre  , le  faffran  , & les  aromates  de 
pl’jfieun  fortes  fe  trouvent  au  Royaume  de 
Naples  où  l’on  recueille  auffi  de  b Manne. 
La  Calabre  fournit  de  b foye  , auffi  bien  que 
b Tofcane,  b Lombardie,  Li  Marche  Trcvifr- 
nc,  le  Bologncfc  8c  autres  lieux  voifins.  L’Ita- 
lie ne  manque  point  de  hois  à brûler,  ni  de 
bois  à bâtir  des  Maifons  , des  Navires , des 
Gjlcres,  8c  c.  Il  s'y  trouve  des  Carrières  d’oîk 
l'on  lire  des  pierres  , des  marbres  , il  y en  a 
d’ Albâtre  dans  le  territoire  Je  Volterre  8c  dans 
le  Brcflân  ; de  marbres  blancs  dans  b I.unigia- 
nc,  de  pierres  de  raille  à T ivoli.  Toutes  les 
Montagnes  de  l'Inlic  oot  des  pierres  fines  & 
meme  des  pierres  precicufes  comme  des  Aga- 
thes,  Calcédoines,  des  Sardoines,  des  Corna- 
lines, dcsCryftaux.  Ses  Mers  ont  du  Corail. 
Les  Alpes,  l'Apennin  & autres  Montagnes  ont 
des  Mines.  La  Calabre  en  a d'or  & d’argent 
de  même  que  b Tofcane.  Celles  de  fer  fe 
trouvent  dans  le  Brcflin,  b Bclluncfc,  le  Ca- 
dorin  & autres  lieux  de  l’Etat  de  Vende  * 
dins  le  Mont  ferrât , l’Etat  de  Genes , dans 
rifle  d’Elbe  8c  ailleurs.  On  tire  du  vif-ar- 
gent  dans  le  Frioul.  Le  pays  de  Voltem  abon- 
de en  Vitriol,  en  alun  8c  autres  minéraux.  On 
en  trouve  auffi  dans  l'Etat  de  l’Eglife  8c  au 
Royaume  de  Naples. 

L’Italie  eft  arrofée  d'un  grand  nombre  de 
Rivières.  Les  principales  font  le  Po  qui  en  re- 
çoit nn  très-crand  nombre , l’Adige,  l’Adda, 
le  Tcfin  , l'Ame  , le  Tibre  , la  Trcbia,  le 
T.iro,  le  Reno,  le  Gariglian,  le  Volrurne,  le 
Silaro,  rodante  , &c.  Le  nombre  des  ruif- 
L1  féaux 
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féaux  qui  la  baignent  cft  immcnfe.  L«  eaux 
rainerais  & les  bains  y font  très-communs, fur 
tout  au  Royaume  de  Naples. 

Entre  les  Lacs  on  en  compte  quinze  ou  fei- 
je  principaux  , l'avoir 


De  Corne  , Fucin, 

d'Ileo,  de  Fundi, 

Lugano,  de  Caftd-Gandolfe, 

de  Garda , de  Celano , 

de  Perugia , d'Andare, 

Vulfin,  de  Varun, 

Bracciano,  de  Lefina, 

de  Bolfena. 


Il  n'y  a gucrcs  de  pays  au  inonde  où  il  y 
ait  tant  de  Villes  magnifiques  & bien  bâtis. 
Ls  principes  ont  une  Epithète , qui  marque 
leur  qualité  b plus  remarquable.  On  dit  par 
une  cipcce  de  Proverbe , 


Rome  h Sainte,  Ravennc  1* Ancienne , 
Napls  la  Noble,  Padoue  h Doftc, 
Florence  b Belle , Pologne  b Gradé , 
Venife  U Riche,  Livourne  b Marchande, 
Gens  b Superbe , Vcrooe  b Charmante , 
Mihn  b Grande , I.uqucs  b Jolie, 

& Calai  b Forte. 


L’Italie  fut  éclairée  de  bonne  heure  ds  Lu-, 
miers  de  l’Evangile  que  ls  Apôtres  St.  Pier- 
re 9e  St.  Paul  y portèrent.  L’un  9c  l'autre  y 
fceUcrent  de  leur  fang  leur  confeflion  , le  pre- 
mier y fonda  le  premier  Siège  de  l’Egbfc  en 
dignité  8e  en  autorité.  C’eft  par  ce  Siège  que 
Rome  a aquis  le  ritre  A' Eternelle  que  la  vanité 
des  Payent  lui  avoit  donné,  L’Iralie  tire  \ 
préfent  de  b Religion  dont  elle  poflede  b 
Capitale  , le  même  luftre  qu’elle  recevoir  de 
l’Empire  , lorfque  fs  Empereurs  voyoient  le 
Monde  entier  fournis  à leus  Loix.  La  Reli- 
gion Catholique  Apoftoüque  & Romaine  eft: 
la  feule  Religion  Chrétienne  qu’il  foit  permis 
d’exercer  en  Itabe,  & l'Inquifition  veille  pour 
que  ls  fentimens  des  Proteftonts  n’y  ayent 
point  entrée.  Qtioi  qu’on  leur  permette  d’y 
voyager  te  d’y  faire  quelque  fejour,  foit  pour 
lettr  plaifir,  foit  pour  ls  affaires  , elle  leur  in- 
terdit l'exercice  de  leur  Religion,  l'entrée  de 
leurs  livres  , 9e  leur  deffend  de  dogmatifer. 
Elle  foulfre  néanmoins  ls  Juifs,  perfoadée 

r'il  ne  leur  eft  pas  G aifé  qu’aux  Prmeftans 
faire  des  Profdytcs.  Rien  n’cft  plus  fuper- 
hc,  ni  plus  riche  que  les  Eglifs  6c  les  Monaf- 
ters.  Ls  Evêché*  y font  en  grand  nombre. 
On  en  peut  voir  b lifte  au  mot  Archi- 
vechr'. 

La  Langue  Italienne  cft  une  de  cells  qui  fc 
font  formés  de  b Latine.  Cette  demiere  Lan- 
gue qui  avoit  été  d’abord  particulière  aux  ha- 
bitant du  Latium  s’étendit  avec  leurs  conquê- 
tes, s’enrichit  comme  eux  ds  dépouilles  ds 
Nations  vaincus  , 6e  devint  la  Languede  tout 
l’Univers.  Mais  elle  éprouva  ls  mêmes  vi- 
eiffitudes  que  l’Empire.  Après  s’etre  répan- 
due cher  touts  ls  Nations  foumifsâ  b puif- 
bnce  Romaine , elle  fut  corrompue  par  le  mé- 
lange ds  Langus  que  pirloient  ls  peuples  Bar- 
bais qui  inondèrent  l’Italie  en  divers  temps. 
De  ce  mélange  il  fc  fornia  une  nouvelle  Langue 


qui  ayant  été  cultivée  par  ds  hommes  pleins 
d’cfprit  cft  devenue  une  ds  plus  belles  de 
l’F.uropc.  Elle  a beaucoup  de  douceur  , de 
dclicatefte  9e  d’énergie  & cft  très-propre  pour 
le  chant.  Elle  cft  admirable  dans  b bouche  ds 
Dames.  L’Italien  le  plus  pur  eft  le  Tofcan, 
mais  ccb  ne  doit  s’entendre  que  du  ftyle  , & 
du  choix  & de  l’arrangemcnr  do  expreflions  ; 
car  b prononciation  Tofcane  n’cfl  pas  fi  belle 
que  h prononciation  que  l’on  a à Rome,aulTt, 
dit-on  proverbialement , que  la  Langue  T ofeane 
eft  charmante  dans  une  bouche  Romaine. 

Le  Climat  de  l’Italie  contribue  extrêmement 
au  caraéhre  d’efprit  de  lés  habitans  : ils  font , 
à paris  en  general,  polis,  prudents,  Jpiri- 
tuels  , fobres  ; leur  eforit  cft  naturellement 
tourne  ï b Politique  &:  ls  Cous  d’Italie  font 
une  excellente  Ecole  pour  1«  Négociateurs.  Ils 
ont  allez  communément  aflêz  de  difpolition  à 
ce  que  nous  appelions  bel  cfprit , & quoi  qu’on 
ait  reproché  à quelques-uns  qu’ils  tombent  dans 
un  excès  vicieux  par  le  nGneraeor , il  y en  a 
eu  beaucoup  qui  le  font  garantis  de  ce  defTaut. 
L’ancienne  Itabe  a produit  ds  grands  homms 
qui  ont  été  & font  encore  les  plus  parfaits  mo- 
dèles du  genre  d'écrire  qu'ik  avoient  choifi. 

Titc-Livc  pour  l’Hiftoire,  Cicéron  pour  l'E- 
loquence, Virgile  pour  le  Poème  épique , Ho- 
race pour  le  Lyrique  & b Satire,  Ovide  Ti- 
bullc  9e  Properce  pour  l'Elegie,  9e  quelques 
autres  font  des  modèles  qu’on  n'a  point  encore 
égalez. 

C’eft  à l'Italie  que  nous  devons  la  renaif- 
fince  des  Lettres  en  Europe  où  plulicurs  fic- 
elés de  Barbarie  les  avoient  fait  prelquc  entiè- 
rement oublier.  Quelques  Grecs  qui  s'y  ré- 
fugièrent après  b perte  de  Conftactinople  y 
portèrent  avec  eux  le  goût  de  l'antiquité  que 
les  Italiens  reprirent  avec  vigueur  9e  c’eft  delà 
qu’il  s’eft  répondu  dans  les  Pays  Septentrionaux. 

Les  Iubens  font  très-capables  des  Sciences  ks 
plus  abftraites  quand  ik  font  tant  que  de  s’y 
appbqucr.  Mr.  Cafltni  a pouffé  l’Aftronoraïc 
aufli  loin  qu'il  étoit  poffiblc,  l' Architecture 
9e  les  Arts  qui  y ont  un  grand  raport  comme 
la  Peinture,  b Statuaire ,1a  Sculpture 8cc. nous 
font  venues  d'Italie  ; 9c  les  Italiens  qui  cra- 
braffent  l’Art  Militaire  deviennent  allez  fouvent 
de  grands  Capitaines,  dignes  d’etre  comptez 
avec  les  Héros  de  l'ancienne  Rame.  La  Poé- 
fie  9c  h Mufique  y font  cultivées  avec  fuc- 
cès. 

Mais  on  impute  1 cette  Nation  plufieurs  dé- 
fauts ; il  n’y  a point  de  peuple  qui  n’ait  les 
Tiens.  On  accufê  les  Italiens  d’étre  foup^on- 
neux , vindicatifs  , diflïmulcz  fur  tout  dans 
leur  haine,  afin  de  mieux  affûter  leur  vangean- 
ce.  Ils  pardonnent  rarement , 9c  ne  font  point 
difficulté  d’abufer  des  chofes  fâcrées  pour  arri- 
ver i leurs  fins  9e  tromper  leur  ennemi.  Ik 
font  fort  jaloux  de  leurs  femmes  qui  font 
bien  faites,  vives  • fpirit utiles, & ils  leur  don- 
nent peu  de  liberté. 

ITALIOTÆ  *,  on  appcloit  ainfi  les  F >xhe£**" 
trangen  qui  étoient  venus  s'établir  en  Italie 
comme  les  Grecs , qui  s’y  formèrent  une  nou- 
velle Greces  9e  par  ce  nom  on  les  difllnguoit 
des  Italiens  originaires  du  Pays  même.  C'cft 
ce  que  dit  un  Hiftoricn  de  Tarcnte  b.  C’eft  * 7**?-7*- 
ainfi,  pourfuit-il  que  k$  Sicilien  6c  I»  fkbim  JS*"*. 
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étoienc  différons  des  Sicuks  & des  Phthiens. 

ITANIUM  , Lieu  particulier 

d'Italie.  Diodore'  de  Sicile  dit  que  lesSammtes 
y perdirent  une  Bataille  contre  les  Romains. 

ITAM  A RI , Jornandes  k nomme  ainfi  une 
' des  Nations  qui  furent  vaincues*  par  les  Huns. 
Il  nomme  de  fuite  les  AtrrzuREs,  les  Al- 

CIDZURES,  les  Ita, MARES,  les  TüNCASSES, 

les  Bots  ces.  C’ttoient  des  Scythes  voifins 
des  Alair.s, 

ITAMUS,  Port  de  l’Arabie  heureufe,  fé- 
lon Ptolomée  c.  Il  écoit  fur  la  côte  Orien- 
tale dans  le  Golphe  Perfique  > au  Pays  des 
Lxanites. 

ITANCESTER  , on  Ithancester,  an- 
cienne Ville  d’Angleterre,  au  Comté  d'Eflex. 
Camdcn  4 qui  en  fait  mention  croit  que  ç’a- 
voit  été  la  Ville  d'Othona  ; où  les  Notices  de 
l’Empire*  mettent  un  Commandant  te  une  Gar- 
nifon  Prepcjitns  mtmtri  Fcrtenjîum  Otkam. 
Cette  Othwu  éroit  du  departemenc  du  Comttf 
qui  commandoit  le  Rivage  Saxon  dans  U Bre- 
tagne. Mr.  Baudrand  dit  : Itanchester  » 
ftAHcheJlrid  Otbenia  aJ  Anftm,  Village  d’ An- 
gleterre au  Comté  d’ElTex  fur  un  petit  Gol- 
phe,  à demie  lieue  de  Maldon  à l’Orient  : c’é- 
toit  anciennement  une  petite  Ville  des  Trino- 
bantes.  Ottawa  dr  ad  yinfim  ne  fc  trouvent 
point  enfembk  dans  les  Anciens  comme  s’ils  fi- 
gmfioicnt  un  meme  lieu.  La  Notice  de  l’Em- 
pire qui  nomme  Othona,  ne  dit  rien  desTri- 
nobantes  ; & Ptolomée  f qui  nomme  ce  Peu- 
ple ne  dit  rien  d’Othona. 

ITANI  , ancien  Peuple  d’Efpagne,  félon 
quelques  Editions  de  Pline®,  dans  klquelkson 
lit  ^Inférant,  liant,  Lacer mü,  comme  trois  Peu- 
ples différera.  Le  R.  P.  Hardouin  efface  le 
nom  d'Itani  8c  croit  qu’il  eft  venu  de  la  ré- 
pétition des  dernières  fylbbcs  du  nom  pre- 
cedent. Ce  nom  ne  le  trouve  point  ail- 
leurs. 

ITANUM  Promontorium  , Cap  de 
VI fie  de  Crète.  Le  R.  Pere  Hardouin  dit 
que  c’eft  le  Cap  Oriental  de  Candie  , où  h 
côte  commence  à tourner  vers  le  Midi  & que 
les  Mariniers  appellent  Capo  Xacro.  Il  cft 
certain  que  ce  Promontoire  avoit  aufli  une  pe- 
tite Vilk  nommée  Iranus  doAt  Ptolomée  fait 
mention  , mais  cette  Ville  ne  finirait  être  Pa- 
leo  C astro  près  de  Candie,  car  Candie  Se  Pa- 
Ico  Caftro  font  vers  le  milieu  de  la  côte  Sep- 
tentrionale de  l’Ifle  , au  lieu  que  le  Promon- 
toire Is.inum  & la  Ville  honni  doivent  être  au 
Levant  de  cctrc  meme  côte.  Cette  Vilk  I- 
tanus  cft  nommée  comme  Siège  d’un  Evê- 
ché dans  la  Notice  de  Hicrodcs. 

ITANUS.  Voicz  l’Article  precedent. 

ITAPERE  S Cap  de  l’Ifle  de  Madagaf- 
car  , avec  une  grande  anfe  de  ce  même  nom 
ainfi  appcUée  d'une  Rivière  qui  entre  là  dans 
la  Mer.  Cette  anfe  cft  bonne  pour  des  Navi- 
res & des  Barques  qui  y mouillent  commodé- 
ment , mais  l'entrée  en  cft  dangereufe  à caufe 
des  roches  qui  font  fous  l’eau.  Il  y a un  If- 
let  que  Von  nomme  Ste. Claire  à l'abri  du- 
quel on  fe  met.  La  Rivière  qui  cft  à la  hau- 
teur de  1 5.  degrez,  à l'exticmiré  de  Vanfe, 
vient  des  Mon  rognes  prochaines  8c  une  Cha- 
loupe y peut  entrer.  L’anfod' Ita  pere  fc  nom- 
me auili  I’Ansr  de  Loücar. 
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ITAPOA  1 , Bourgade  de  l’Amérique  • &*  FiJU 
Mcridiomfc,  au  Paraguay,  dans  !a  Contrée  de  l>ar**uâl- 
Pararu,  fur  h rive  droite  de  la  Rivière  de  Pa- 
©m,  entre  la  Conception  fc  l'Affbmption.On 
la  nnmme  aufii  I’Incarnation  j les  Efpa- 
gnols  y ont  une  Colonie. 

ITAPUAMA  k,  petite  contrée  de  VA-  k AsndunJ 
mcrir|uc  Méridionale  au  Brefil  dans  b Capi-  Ed.  1707. 
tainerie  de  Seregippc. 

ITARGIS  * , Scaliger  a fait  voir  que  ce  l orttl. 
mot  qui  fe  lifoit  ainfi  dans  Ovide  doit  fc  lire  TW. 
ItHTgiS.  VoîCZ  VlStJRGlS. 

ï.  ITATA  , Rivière  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale au  Chili.  Elle  a fon  Embouchure 
fous  k \ f>.  d.  de  Latitude  ou  environ.  Mr.de 
l'Ifle  écrit  Ytata.  Voicz  Ytata. 

2.  ITATA  , Montagne  d'Afrique  , en 
Barbarie  , elle  cft  confidcrablc  vers  le  Roy  au- 
me de  Maroc  & fait  partie  du  mont  Atlas,  fé- 
lon G.  Mouette  cité  par  Mr.  Baudrand  m.  m £j,  tj0j, 

ITATINS»  ou  Itatines,  (les)  Peuple 
de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Paraguai 
aux  confins  du  Pérou  au  deflus  de  la  jonaion 
de  b Rivière  de  los  Payaguas , avec  k Fleuve 
de  Paraguai  { des  deux  côrez  de  ce  Fleuve. 

Au  Nord  de  l’Angk  que  forme  leur  rencon- 
tre 8c  au  Couchant  du  Fleuve  cft  une  haute 
Montagne  nommée  Sierra  Itati.v.  Le 
Peuple  s'étend  dans  un  pays  afTez  grand  arro- 
fé  de  plqfieurs  ruiffeaux  qui  vont  fe  rendre 
dans  k Paraguai.  Voici  ce  que  Davity  écrie 
de  ce  Peuple.  Ils  font  fâuvaga  à demi,  n’efi- 
rimant  aucune  Nation  à l’exception  des  Efpa- 
gnob  dont  ils  fc  difent  defeenaus.  Ils  n ou- 
blient jamais  les  injures  qu'ils  ont  reçues  A*  ce 
qui  les  rend  cruels,  c’eft  le  voifinage  desTouES 
qui  vivent  de  chair  humaine.  Ils  font  fort  1- 
droits  1 tirer  de  l'are  te  n’ufcnt  d'aucuns  ha- 
bits ; mais  les  femmes  fc  couvrent  le  Corps  de 
feuilles  Se  d'écorces  d'Arbres.  Us  ne  portent 
pas  ks  cheveux  longs  ; mais  aufli  ils  ne  fc  les 
coupent  pas  entièrement  comme  on  fait  dans  le 
Pérou,  les  uns  fc  raient  k devant  de  la  tête  a- 
vcc  des  Coquilles  tranchantes  , les  autres  k 
derrière.  Quelques-uns  fc  raient  le  côté  droit 
& d’autres  le  gauche  & il  y en  a qui  fe  cou- 
pant feulement  les  bords , biflenr  paraître  une 
Couronne  de  cheveux  fur  k fommet  de  b tê- 
te. Fb  prennent  autant  de  femmes  qu’ils  en 
peuvent  entretenir , 8c  l’amere- fiile  peut  épou- 
fer  fon  aycul.  Quand  une  fille  a un  an  , fes 
parera  lui  choififfent  un  mari  te  c’eft  d'oidi- 
naire  cefui  qui  b touche  de  plus  près , à b re- 
fërvc  du  fécond  degré.  Ils  le  vont  trouver  8c 
lui  portent  un  arc,  des  flèches , & un  hoyau 
pour  marques  de  Fiançailles.  S’il  les  reçoit  il 
eft  conduit  comme  Gendre  à b maifon  du 
Beauperc  afin  de  prendre  foin  des  affaires  jufqu'à 
et  que  la  fille  foit  nubile.  Si  quelque  jeune 
homme  veut  choifir  une  fille  par  lui-même,  il 
va  trouver  k pere  & b mere  , 8c  leur  prefen- 
te  un  Fagot  de  cto*  bois.  Qyand  ik  le  reçoi- 
vent ,jle  parti  eft  accepté  «e  il  a .tout  accès  dan* 
b Maifon.  Auflïtôt  qu’une  femme  eft  gref- 
fe , elk  ne  mange  plus  ni  chair  ni  poiffon  8c 
s’abftient  meme  de  coucher  avec  fon  mari.  Si 
c’eft  un  garçon  qu’elle  mer  au  monde  8c  que 
l'ayeul  foit  vivant  c’eft  lui  qui  k nomme  & à 
fon  deffaut  , c'cft  fon  plus  proche  parent.  11 
s'acquitc  de  cette  Ceremonie  en  prefentant  1 
L1  z l’en- 
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l'enfant  un  arc  & un  carquois  plein  de  fléchés. 
Si  c'cfl  une  filk  fa  grand’  merc  lui  lie  k gras 
des  jambes  avec  de  certains  filets  * Si  le  pere 
garde  le  lit  pendant  quelques  jours  , fans  ofer 
coucher  avec  fa  femme  qu 'après  que  l'enfant  \ 
commence  de  marcher. 

1TCHMAS  ALACHEUL  ■ . plaine 
L^c.f.  d’Afic  dans  h Tartane  au  pays  de  Gétc  près 
du  fleuve  Irtifeh.  Il  y a dans  cette  plaine  un 
Lac  blé. 

MWd.  ITCHNA  BOUTCHNAb,  Bourg 
^‘d'Afle  dans  la  Tartane  au  Turqueftan  , les 
Géographes  Orientaux  lui  donnent  107.  d.  de 
Longitude  & 47.  d.  de  Latitude. 

ITEA  , 1 -tienne  nomme  ainfi  un  Peuple 
de  l’Acamantidc  dans  la  grande  Phrygie.  Or- 
tclius  ajoute  : Il  fcmblc  que  ce  foit  le  Village 
de  Soguta  , car,  dir-il  , cet  Auteur  met  le 
Village  de  Soguta  auprès  de  b Myfîc  qui 
confiooit  i b Phrygie  , à deux  cens  quarante 
Stades  du  Ponr-Euxin  , & dit  qu'il  abondoit 
en  toutes  fortes  de  biens  : c'eft  delà,  pourfuit- 
il  , que  U famille  des  Ottomans  tire  fon  Ori- 
gine & on  peut  l'appclkr  le  Village  Itea.  Ce 
n’eft  qu'une  conjecture  de  Laonic. 

ITEMESTI , Nation  poifibk  qui  habitoit 
près  de  b Mer  , vers  l'Embouchure  de  b 
Cuic.c.r  Willulc  , félon  Jomandes  e.  Il  dit  que  le 
pays  où  font  ks  trois  bouches  de  b Wiflulc , 
croit  occupé  par  les  Vidioancns , gens  ramif- 
iez de  divofcs  Nations  ; qu'après  eux , le  long 
du  rivage  de  b Mer , habitaient  les  Iremeftes 
Peuple  pacifique  qui  avoit  au  Midi  les  Agaz- 
zires  Peuple  courageux  , qui  ne  connoiflbic 
pis  l'Agriculture  & qui  tiroit  b nourriture  de 
fes  hefliaux  Si  de  b c baffe. 

§ Les  noms  de  ces  Peuples  ont  difporu  de- 
puis long-temps. 

ITENSIS  , Siège  F.pifcopal  dans  b Mau- 
ritanie Cebncnfc  , félon  b Notice  Epifcopalc 
d'Afrique.  Ortclius  doute  fi  ce  Siège  ne  fe- 
rait pas  le  même  que  le  Siège  nommé  ailleurs 
Idcksts.  Il  n'auroit  pas  fait  cette  queftion 
s’il  avoir  vu  b Notice  que  je  viens  de  citer.  U 
y aurait  vû  qu'outre  le  Siège  Ittmfis  , il  v en 
■voit  deux  autres  nommez  également  Iden&j. 
La  preuve  en  eft  claire,  car  cette  Notice  nomme 
les  Prchts  qui  occupoient  ces  trois  Sièges.  Sa- 
voir, 

N.  J.  Loiiut  Itenfu. 

14.  Subit MUS  Idenfis. 

Si  16.  Félicitons  Idtnjîs.  * 

tous  trois  tcoicnt  de  la  meme  Mauritanie. 

ITESUI,  on  trouve  ce  nom  comme  étant 
celui  d’un  Peuple  de  l'ancienne  Gaule  dans  les 
/I.4.C.  18.  anciennes  éditions  de  Pline  d.  Dilcchamp  vou- 
loit  qu'on  lût  Atesui;  Si  le  R. P.  Hardouin 
dit  avoir  trouvé  Arefui  généralement  dans  tous 
ks  Manuferits.  Mais , ajoute-t-il , comme  je 
ne  trouve  nulle  part  ailleurs  ni  Aujui , ni  lu- 
fui  ; je  ne  les  approuve,  ni  l'un,  ni  l’autre. 
Il  voudrait  changer  ce  mot  en  celui  d '/- 

ttm. 

ITHABIRIUS.  Voie»  Thaoor. 

ITHAQUE  , Ifle  de  Grèce  , fameufe 
pour  avoir  été  h patrie  d’Ulyflè.  Elle  étoit 
voifine  de  Dulichtum.  Ptolomcc  dit  qu'il  y 
•voit  une  Ville  de  meme  nom , Si  Scylâx  dit 
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ou’il  y avoit  une  Ville  Si  un  Port.  Homere 
<Jai»  Ion  Odyffce  e , nous  apprend  que  la  Vil- 1 ^ T-glm' 
le  étoit  au  pied  d'une  Montagne  nommée  Ne- 
tus  Mous , nous  venons  d'Itliaque  au  pied  du 
Neios.  Le  mont  Neritus  étoit  aulli  fameux  ^ 0(^  u 
dam  b même  Ifle.  Le  meme  Poète  dit,  j'ha-v.ti. 
bite  b fameufe  Ifle  d'ithaoue  dans  laquelle  eft 
le  mont  Nerite  ombragé  d'arbres.  Euftarhe 
expliquant  ce  pailage  ait  que  Neios , & Ncri- 
rus  font  deux  noms  de  la  meme  Montagne  , 
matsromme  le  dit  Cclhrius , il  vaut  mieux  les 
diftingucr.  Strabon  * biffe  la  chofc  douteufe.  t j.  lo> 

Il  eft , dit-il , incertain  fi  par  le  nom  de  Ncri- 
te  il  n'entend  pas  k mont  Neius,  ou  qucl- 
qu'autre  Montagne  ou  lieu.  Mcb  * croit  h j.a,c.7. 
aue  Neritus  eft  une  Ifle  di  fier  ente  de  celle  d'I- 
thaque^ Dans  b Mer  Ionienne,  dit-il,  font 
Protc,  Hyria,  Cephalenic , Nerite»  , Samé, 
Zazynthos,  Dulichium  Se  entte  les  Ifles  qui 
ont  quelque  réputation  on  peut  compter  I- 
.thaque  connue  à caufe  d’UlyfTe.  Il  femblc 
que  Virgile  l'ait  autorité  à faire  de  Ntritos  une 
Ifle  à part  dam  ce  vers,  * 

Duliebiumque , S*mee]»c , c~  Nerites  ardu*  i Æikü.U 
fucii.  |-P.*7*. 

Mais  comme  Mêla  diftingue  Same  de  Cepha- 
lonie,quoi  qu'Homere  n'en  faffe  qu’une  Ifle, 

Si  Hyria  de  Zacynthc  quoique  , félon  Pline, 
ce  fou  b même  Ifle,  il  fe  peut  bien  au'il  fe 
foit  trompe.  Le  contentement  de  tous  les  au- 
tres Auteurs  doit  remporter  fur  fon  autorité. 

Servius  expliquant  ce  vers  de  Virgile  dit  que 
Nerim  eft  une  Montagne  d'Ithaque,  Si  Stra- 
bon expliquant  le  ijp.  vers  du  II.  livre  de 
l’Iliade  dit  : Il  eft  mamfefteque  c’eft  une  Mon- 
tagne dont  parle  Homere  par  l’Epitbcrc  qu'il 
y joint  i Se  d'ailleurs  il  1’appdle  ailleurs  bien 
cxprcfTémcnt  une  Montagne.  Pline  k dit  : 1 *].4.e.ia, 
xv.  M.  Pas  de  Ccplulonie  eft  Ithaque  où  eft 
k mont  Neritus.  EUe  a xxv.  mille  pas  de  cir- 
cuit , vis-à-vis  de  cette  Ifle  vers  b Mer  font 
Afttris  & Proté.  On  voit  aue  cette  Proré  eft 
b meme  qui  eft  nommée  dans  le  partage  de 
Mcb  cité  ci-dcflus.  A l’égard  du  circuit  il  ne 
s'accorde  nullement  avec  Strabon  qui  ne  le  bit 
que  de  lxxx.  Stades  , c'cft-à-dirc  de  x.  Mil- 
les. Les  Modernes  ne  conviennent  ms  du  notn 
moderne  de  cette  Ifle.  Voici  quelques  frnti- 
mens  qu'Ortclius  a recueillis  : Sophien  Si 
d'autres  b nomment  Value  01  Compare, 

Porcacci  l’appelle  Teachi.  Lcunclave  dit 
ue  les  Turcs  la  nomment  Phiachi.  Denis 
'Alexandrie  dit  NtRictr.  Mr.  Baudranri  re- 
porte ces  fentimens  autrement,  félon  lui  ce  font 
les  Italiens  qui  b nomment  Féd  di  Ctmfâre  au 
report  de  Sopliien  ; Les  Grecs  Tkiucbi  Si  les 
Turcs  Phioebi , au  report  de  Leunchve.  Il 
ajoute, d'autres croyent  que  c’eft  Iataco  pe- 
tite Ifle  deferte  qui  a environ  huit  milles  de 
circuit.  Mr.  Spon  qui  a vifitc  ces  Iftes,  par- 
lant de  celle  de  Thiaki  dit  que  c'eftjDulichium; 

& qu' Ithaque  eft  un  autre  Ecueil  éloigné  de 
fepe  ou  huit  milles  delà  appelle  encore  Iatha- 
co  , qui  eft  bien  plus  petit  que  Thuki.  Vo- 
iez  l'Article  Dulichium , où  ce  partage  eft  rap- 
porté. Mr.  de  rifle  dan;  fes  Cartes  de  b 
Gtece  ancienne  Se  de  la  moderne  s’eft  confor- 
mé à b penfee  de  Mr.  Spon  ; Se  met  Teaki 
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entre  Ithaque  ( y#*ct  ) 8c  Ccphalnnie.  Cela 
ett  très-conforme  à U laine  Géographie  » com- 
me je  le  prouve  au  mot  Tkaxi. 

ITHACESIÆ  , petite*  I Iles  d' Italie,  fe- 
• «•  J-e-y.  Ion  Pline  * , qui  le*  place  i i’opofite  de  Vi- 
bo.  Solin  te  Marcien  d’Heracléc  en  ont  auffi 
Éut  mention.  Ce  font  prefenteroent  trois  é- 
rueils  nomme*  Toricei-LA  , Praca  , 9c 
Br  a ce  au  report  de  Barri.  Ces  écueik  font 
auprès  de  Monte  Léone  dans  la  Calabre  ulté- 
rieure. 

ITHAGURI.  Voie*  Ethagvsi. 

ITHAGURUS  , ou  Isacvrus  , Ville 
de  l'Inde  en  deçà  du  Gange  , fclon  PtoJo- 
mée. 

ITHOME  , Ville  du  Pefoponnefe  dans  b 
4LS.  Mcflènie.  Strabon  b n’en  fait  qu'une  Forte- 
rdTe  qui  fervoie  de  Citadelle  à b Ville  de  Mef- 
fene  comme  l'Acrooorinthe  à h Ville  de 
Corinrhe.  D’autres  en  font  une  Ville  fcparée  9c 
indépendante  9c  b décrivent  fur  ce  pied-là. 
r Mefléabc. ^*ne  ^t/tu  «M*»  font  MriTenc,  Iihomc, 
c.  ».  Oechalic*.  Elle  étoit  firuée  fur  une  Monta- 
gne , car  Paufanias  reporte  que  les  habitant  de 
i’interieur  de  b Meflcnie,  le  trouvant  les  plus 
fbible*  dans  b guerre  de  Laccdemonc  abandon- 
nèrent les  autres  petites  Villes  & fe  réfugièrent 
fur  le  mont  ïthorne  ; fur  lequel  il  y avoir  une 
très-petite  Ville,  dont  ils  agrandirent  Vcnrem- 
te  & en  firent  une  place  capable  de  les  dépen- 
dre tous»  Avec  le  temps , on  bâtit  Mcffê- 
ne  au  pied  de  b Montagne  , & on  b joignit 
d CttUr.  à Ithomc  par  un  Mura.  Jupiter  y as-oit 

Ccogr;ÀBt.  un  culte  particulier  qui  lui  fit  'donner  le  nom 
de  Zii*  fupiter  Ithomate,  & b fê- 

te que  l'on  ccldnoit  à Ion  honneur  s’appeUoit 
'Hofrî  Ifouoia,  b fete  Itbomcc. 

ITHON , ViHe  aucienne  de  Grece  dans  b 
Thefifalie , félon  Hefyche.  Ortelius  croit  que 
c’eft  une  faute  8c  qu'il  faut  lire  Itow.  Voie* 
IroftA. 

ITI  Arx  , Lcandre  guidé  par  Annius  dans 
fis  Commentaires  fur  Caton  croit  que  cet  An- 
cien a nomme  ainfi  Falcrc  Ville  des  Falif- 
ques. 

ÎTINA,  Siège  Epifcopal  d' Afrique.  Vo- 
ie* Utincmsis. 

IT1US  Portos.  Voie*  leurs  Portos. 
ITOMAMPO  , petite  contrée  d'Afrique 
dans  Vide  de  Madagascar.  Elle  prend  le  nom 
d’une  Rivière  qui  oefeend  des  Montagnes  d’ A- 
vibouîc,  où  eft  (à  four  ce,  dans  b même  Mon- 
tagne & où  fort  b Sandravinanglu.  Elle  court 
au  Nord-Oueft  traverfant  le  pays  auquel  elle 
donne  fon  nom.  Le  pays  qu’elle  irrofe  eft 
une  Vallée  bordée  de  hautes  Montagnes  ]i- 

S'Ue  a bien  quatre  lieues  de  large  & cft  très- 
i le  en  ris , en  Ignames  , en  Cannes  de  fu- 
cre»  en  legumes  & en  BdKaux.  Les  habi- 
tans  en  avoient  été  ruine*  pir  les  guerres  lorf- 
* Kift.de  *lue  f'iacourt  * en  parloir.  Delà  cette  Rivière 
Hik  de  Mi-  va  fe  rendre  en  une  contrée  nommée  Houdra , 
dapfcir.c.  au  defliis  du  pays  Ivonrhon. 

}c»n.biù.  *»  petit®  Wviot  de  France  dans  b 

Mem.drtÆ  ^autc  Normandie.  Elle  a fa  foutee  dans  le 
S» In  litu*.  Perche  , un  peu  au  deflous  de  Bomnoulins. 
Une  lieue  au  deflous  elle  fe  grofiit  du  petit 
ruiflêau  qui  fort  de  l'Abbaye  de  b T nppe.  En- 
fuitc  étant  entrée  dans  le  Diocèfc  d’Evreux 
qu’clie  tnverfe , tUeareofe  Brctcuil,  Coudé» 
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Damville  & Evreux  où  elle  reçoit  b Conche» 
après  quoi  coulant  par  Normanvillr,  elle  tom- 
be dans  b Rivicre  d’Eure  à Aquigni  entre 
Hcudreville  9c  Louviers. 

r.  ITONA  , Ville  de  l’Epire , felon  E- 
tienne  le  Géographe. 

a.  ITONA»  Ville  d'Italie,  felon  le  mi- 
me. 

j.  ITONA,  Ville  d'Afic dans  h Lydie, 
felon  le  meme. 

4.  ITONA  , Ville  de  b Bcotic  , fclon  le 
meme  : furquoi  Berkelius  obfcrve  que  ccue 
ViDc  pourroxt  bien  n’étre  fondée  que  fur  le 
fumom  d'Ironia  donné  à Minerve  dont  le 
Temple  éroit  à Coronée  au  report  de  Polybe  1. 4J 
de  Stralion  b,  de  Plutarque1 , & du  Scholiafte»  1.  ». 
d’Apollonius  k.  1 

!•  ITONA,  Ville  de  ThdHic,  Mon  le  HJ!*.  , 
même  { Etienne , qui  ajoute , quelques-uns  b 
nomment  S icône,  parce  qu’elle  abonde  en  fro- 
ment. Euftathe  dit  de  même  fur  le  fécond  li- 
vre de  l'Iliade  que  quelques-uns  l’apptiloicpt 
Sitona  ; 9c  il  paroit  par  le  témoignage  de 
Bcrkdius  que  Minerve  prenoit  également  le 
nom  (l'honid  , 9c  de  Sitonia.  C’eft  pourquoi 
le  fivant  Valois  n’avoit  pas  raifon,  lorfque  trou-* 
vont  dans  les  extraits  ac  Polybe  Sitovuiî'ASi#- 
►*t,  que  portent  les  Manufcrits,  il  a juge 
qu’il  falloir  corriger  ce  mot  8c  mettre  ’lr*»,'*; 

’AWt , ce  qui  n’étoit  pas  neccflairc  : au  refte 
l’Itone  de  Bceotie  & celle  de  Theflâlie  quoi- 
que diftinguées  par  Etienne  ont  bien  l’air  d’e- 
tre  b même  Ville. 

ITORUM  Urbj,  ancienne  Vil- 

le d’Italie  fur  b Route  cTOrricoli  à Rimini. 

Près  des  Montagnes  lur  la  gauche,  felon  Stra- 
bon. L'Edition  de  Caûubon  1 porte 'Ir^*».  j, 

ITRI,  ou  lTRO,cn  Latin  Itrum  ; petite 
Ville  d'Italie  au  Royaume  de  Naples  dans  b 
Pro vi ncc  de  Labour , entre  des  Montagnes,  prd- 
qu’au  milieu  entre  Fondi  au  Couchant  9c  Mo- 
le de  Gayettc  au  Levant  & à quelques  milles 
de  la  côte  de  b Mer.  Mr.  Baudrend  qui  dé- 
claré y avoir  palïc  ajoute  : On  voit  près  de 
cette  Ville  les  Ruines  de  l’ancienne  M*m- 
mur*. 

ITT  AT  A ■ , Ifle  de  b Mer  du  Sud  furw  « 
les  côtes  de  l'Amer  ique  allé*  près  deGuatulco  Vor,^»Sd- 
*u  Mcxioue  à fept  lieues  plus  au  Sild  & à trois  plcn»eni.p. 
du  Cap  de  Bamba.  f- 

ITTER  Bourg  d’Allemagne  dan»  1 c»z*Ur 
Landgnviat  de  Hefle  Ca(Tcl.  Il  tire  fon  nom  T°- 
d'unc  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  l'Eder.  p0£r'  v r*' 
Il  a eu  autrefois  fes  Seigneurs  particuliers,  8c 
conferve  encore  le  titre  de  Seigneurie.  Il  vint 
à b Maifon  de  Hcflc  vers  l'an  latfi.  du  temps 
du  Lanügravc  Henri , parce  que  Te  dernier  Sei- 
gneur d'Ittcr  qui  avoit  alFïfliné  un  de  ces  cou- 
fins  fut  vaincu  par  ce  Landgrave  affilié  del’E- 
vêque  de  Mayence  ; 3c  enfermé  dans  le  Mo- 
naltcre  de  Haina.  L’Agriculture  n’y  eft  pas 
fort  avantageufe  à caufc  que  les  Montagnes  en 
font  couvertes  de  bois.  Mais  b petite  Rivicre 
de  Vitrer  y eft  fort  poiflonoeufe.  Le  Châ- 
teau qui  appartenoit  ci-devant  aux  Seigneurs 
cft  Wti  fur  une  roche.  Ce  lieu  cft  à deux  ou 
trois  lieues  de  Waldeek. 

ITTILLENATruM , lieu  particulier 
d'Italie  dans  b Campanie.  Hygin  en  fait 
mention  dans  le  livre  des  Limite*. 
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1TUCCI  , ancienne  Ville  d’Efpagnc  , fe-  Manajft,  viri  be/latorts  ,/inta  portantes  &gU* 

4 Lj.c.1.  Ion  Pline  * qui  die  qu’on  hnoflimoit  iiiffi  Tir-  dtos , er  rendent  et  arenm  , erndtti^ne  ad  prtlia 
ilnlkri-  tus  Juin.  Appien  *>  U nomme  Ituea#  Ïtwo«.  tjnadraginra  quatuor  milita  & feptmgenti  fexa- 
*“*  ÏTUNA,  Golphc  de  l'Ifte  d'Albion,  fe-  ginsa  precedentes  ad  pugnam  dàmctmrmu  cen- 

lon  Ptoloméc.  Ortclius  doute  fi  ce  n’eft  pas  tra  Agarenos  : lundi  vtr t & Napbis  & Nodab 
Soluey*  mais  Camdcn  marque  que  les  Anciens  prsbuenon  eis  anxitinm.  Toute  b difficulté 
ont  nommé  I:una  U Rivière  d ’Eden  8c  Ituna  du  paflage  confiée  dans  un  équivoque  qui  Ce 
oÆjlnarium  le  Golphc  de  Solwcy , oii  elle  en-  «ouvert  également  dans  b traduélion  que 
tre  dans  b Mer.  voici.  Les  enfans  de  Ruben  ,de  Cad  & de  b 

ITURE'E,  (I*  ) Pays  d'au  dcU  du  Jour-  demie  Tnbu  de  Maruflc,  tous  gens  de  guer- 
dain.  Il  ctoit  habité  par  une  Tribu  defeendue  re,  portant  le  bouclier  8c  l'épée,  tirant  de l'arc, 
de  [etur  , un  des  defeendam  d’Ifmaël  *.  Les  8c  d reliez  au  combat , au  nombre  dequannte- 
Tribus  de  Ruben  A:  de  Cad  , 8c  b demie  quatre  mille  fept  cens  foirante  s'avancèrent  en 
Tribu  de  Marafle  s’établirent  auprès.  Les  I-  ordre  de  bat.ulU  & firent  la  guerre  aux  Aga- 
turccns  fe  rendirent  fameux  pir  leur  habileté  1 riens.  Les  Ituréens , ceux  Je  Naphis  & de 
tirer  une  fléché  , 8i  Cicéron  dans  fa  fécondé  JVodah  Unr  donnèrent  dm  ftems.  Ce  mot  tis 
Philippique,  en  parle  comme  des  plus  barba-  en  I.atin,  ou  de  Unr  en  François  cft  équivo* 
rcs  de  tous  les  hommes,  & fe  plaint  a qu'An-  que  A:  fembkhifler  incertain  fi  c’cft  aux  cn- 
toinc  les  eut  introduits  dans  b Place  te  en  eut  fans  d'Ifraël,  ou  aux  Agaréens  que  ks  Itu- 
invefti  k Sont.  Sanfon  * dit  : Vlturée  étoit  réens  donnèrent  du  fecours.  Santon  l’entend 
un  Pays  au  delà  du  Jourdain  8c  entre  Saïudc  des  premiers,  mais  Mr.  de  Saci,  k P.  Bon- 
A:  l’Arabie.  Les  Ituréens  ctoient  un  Peuple  frerius,  Mr.  le  Clerc  & quantité  d'autres  Savons 
mclc  avec  les  Tribus  de  Dm  A;  de  Ruben  ac-  l’entendent  des  Agaréens  à qui  ces  Ituréens  é- 
li  vient  qu’au  t.  livre  des  Paralipomcncs  f, on  toient  joints.  Et  ecb  cft  non  feulement  plus 
lit  qu'ib  donnèrent  du  fccours  aux  enfans  de  conforme  à ce  qui  fuit  ce  paflage,  mais  meme 
Gaa  Ac  à ceux  de  Ruben  contre  ks  Agare-  à leur  Origine  ; car  ils  defeendoient  d'ifmaël 
niens  .c'eft-à-dii c , contre  les  Arabes.  Du  moins  «ufli  bien  que  les  Agaréens;  A:  il  croit  natu- 
c’eft  ainfi  que  Sanlôn  entend  ce  partage  ; que  rel  qu’ils  les  affiftartênt  contre  ks  Ifraélites. 
d'autres  expliquent  très-différemment.  St.  Luc  Mais  ce  qui  prouve  invinciblement  que  les 
X c.j.v.i,  * nous  apprend  que  Philippe  frère  d’Herode  Ituréens  n'etoient  pas  compris  dans  le  peuple 

étoit  Tctrarque  de  l’Iturée  & de  b Trachoni-  d’Ifrad  c'efl  qu'au  nport  de  Jofcphc*,  Ani-mAmiq. 
ridc.  Ce  font  ks  deux  fculs  partages  de  l’E-  tobule  Rot  des  Juifs  porta  b guerre  chez  ks?”-1'!’ 
criture  fainte  où  il  foit  fait  mention  de  l’Itu-  Ituréens  & ks  força  de  recevoir  la  circonci- 
tcc  8c  des  Iturccns.  Sr.  Jerome  après  Eufcbe  fion  Ai  les  autres  Ceremonies  Judaïques, 
avoir  dit  que  b T rachonitidc  étoit  le  Pays  fi-  L’Iturce  8c  h T rachonitidc  étoient  deux 
tué  attenant  k defert  qui  confine  à Boira  en  Pays  differents  l’un  de  Vautre  au  jugement  du 
Arabie.  Le  P.  Bonfrcrius  fournit  les  rcmar-  P.  Bonfrcrius.  St.  Luc  les  diftingue  a fiez  en 
ques  fuivantes  fur  ccs  Pays.  difant  que  Philippe  étoit  Tctrarque  de  Vit  urée 

On  ne  fournit  dire  bien  furement  en  quel  8c  de  b Trachomcide.  Outre  cela  Strabon  * 
lieu  étoit  V Ituréc  & b T rachonitidc  ; ni  fi  ccs  ks  diftingue  au  (fi  en  difont  oue  k nom  de  Tnv- 
deux  noms  marquent  deux  Pays  diftincts  l’un  chonitide  veooit  de  celui  des  Montagnes  où 
ck  l’autre  ; ni  s’ils  ctoient  dans  les  bornes  qui  fes  peuples  habitoient  a Tracbonibns  momibsu 
renfermoient  les  Ifraélites.  Il  y a des  Auteurs  tpsos  inhabitasu  Se.  il  pbee  ces  Montagnes  au 
qui  ne  diftingucnt  point  ces  Pays,  de  ce  nom-  delà  de  Damas  8c  des  extremitez  du  Liban  8c 
h Tbthur.  bre  cft  Ortclius  qui  croit  que  " Vit  urée  8c  h de  V Antiliban.  Et  enfuitc  parlant  des  Ituréens 
T rachonitidc  étoit  b meme  que  h Perée.  Eu-  il  ajoute  : k Pays  des  Montagnes  cft  occupé  par 
febe  aux  mots  Iturl'a  8c  Trachomitis  cft  ks  Ituréens  & ks  Arabes.  Adrichotnc  aiftin- 
du  mcmcfcmimcnt.  Cependant  il  vaut  mieux  gue  suffi  ces  Pays,imis  il  fe  trompe  en  ce  qu'il 
diftinguer  T Ituréc  de  la  Tnchonitidc  8e  ces  met  ks  Iturccns  en  deçà  du  Jourdain,  au  lieu 
deux  de  la  Perce.  Qu’elles  fuflent  differentes  que  l’un  8e  Vautre  peupk  fembk  avoir  de- 
de  la  l'eréc , ccb  fe  prouve  par  le  témoignage  meuré  dans  les  Montagnes  au  delà  de  Damas. 

. IcII.JmJ.  de  Jofephe  1 qui  étend  toute  h Perce  depuis  ITURGIS.  Voicz  Vtscvois. 

LiiÇ.*.  Pelb  jufqu’au  Pays  des  Moahitcs  qui  étoit  tout  1TURICENSES,  ancien  Peupk  dcl'Ef- 

ce  que  les  Ifraélites  pofTcdoicm  au  delà  du  pagne  Tamgonoifc,  félon  Pline®;  1‘ Edition#  1. 1. 
Jourdain.  Or  il  n’y  a perforine  qui  étende  de  Dakchamp  porte  Ituri sense s;  8c  Ortc- 
l'Ituréc  8c  h T rachonitidc  jufqu'auxMoabites.  Dus  foupçonne  que  ce  nom  vient  d'iTURissA. 
Ajoutons  que  toute  Vlturéc  8c  hTrachonitide  Mais  k R.  P.  Hardomn  le  change  en  Lvr- 
I jinttq.  étoient  hors  des  limites  des  Ifraélites.  Jofcpbck  SENSSS.  Sa  railbn  cft  que  dans  b fuite  de  noms 
7»/l- 1 '7  • nous  apprend  que  les  Trachonitcs  ctoient  étran-  que  Pline  fournit  dans  cet  endroit  il  fuit  Ver- 
gers , lorfqu'il  dit  que  les  habitans  de  h Tra-  dre  Alphabétique  pour  b première  Lettre.  Or 
chonitide  defeendoient  de  Hus  ou  U fes  fils  voici  ces  noms  dam  l'ancienne  Edition.  Arco- 
l Ibld.1.  tf.  d'Aram.  Il  dit  ailleurs  1 que  les  Trachonites  bricenfis>  AiuLlogtnfcs*  ArvceUtam  , Rmrfito- 
S-'i:  érmcnc  un  peupk  accoutumé  au  brigandage  qui  ntnfes , Calagmrimni  qui  Etbulartnfii  co-nomi- 

n’avoit  ni  V illc , ni  terres  labourées  , mais  qui  nantnr , Complut  en  fes  , Carenfts , Cincenjes  « 
demeuroit  dans  des  Cavernes  à h manière  des  Cortonenfes , Dammanitjni , l.arntnfcs , Itnri- 
betes  : c'cft  ce  que  perfonne  ne  dira  des  Ifiraë-  » ljp*lcnfes  , Jlumberitani , Lacet ani , Vt- 

htes-  L*  Ituréc  n' étoit  pas  non  plus  de  leurs  bitnfei , Pompe loncnjet,  Segienfet.  On  voit  bien 

Limites  ; comme  on  le  conclut  du  paflage  des  que  ces  trois  noms  qui  commencent  par  I.vicn- 

Paralipomenes  rapporté  ci-dcflus.  Le  voici  en  nent  trop  tard  après  Larntnfts.  Les  Manufcnts 
Latin.  Filii  Ejtbtn  <$•  Cad  & dimidia  Tribus  de  b Bibliothèque  du  Roi  portent  Lammfis , 

Lut- 
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Ijtrftnfesy  Lumberitani  j & ne  font  aucune 
mention  d.*  Ijpalenfet.  Le  R.  P.  Hardouin  a 
railôn  de  diic  qu’il  ne  fait  d’où  il  eft  venu. 
Cependant  Hermolaus  derivoit  ce  nom  &’ Ha- 
rt» Ville  dont  Pline  a parle  auparavant  & dont 
il  ne  s’agiflort  plus  dans  ce  paifage  > & Dak- 
champ  le  faifbit  venir  d’IrtiRiSA  Ville  des 
Vafcons.  Ces  Etymologies  deviennent  inuti- 
les par  b retticution  du  R.  P.  Harduuin.  Le 
mot  de  l'ibienfet  qui  dérangé  aurti  l’ordre  Al- 
phabétique eft  changé  par  ce  Pcrc  en  Lmbin*- 
j». 

ITURTSSA , ancienne  Ville  d’Efpogne  au 
m jïcfi  Pays  des  Vafcore , félon  Ptolomée  \ Pompo- 
i l.j.c.t.  nius  b nomme  aeMTt  b.  Antonin  ‘qui  la nom- 
n-7«-  me  Jurijsa,  ou  Tvrissa,  félon  ks  divers 
€ Iriner.  exemplaires  b met  à xxi i.  M.  P.  de  Pampc- 
lune  & à xvi  1 1.  M.  P.  de  b haute  Pyrenée. 
Il  faut  pourtant  remarquer  que  je  ne  fais  que 
fiiivrc  le^ros  des  Géographes  qui  croient  que 
la  Turifla  d’ Antonin  cil  l’Itunflâ  de  Mêla  8c 
de  Ptolomée;  mais  je  dois  avertir  que  Mr.  de 
J bUrtd  Marca  d les  «iiftinguc.  Il  prétend  que  la  Tu- 
rijft  d' Antonin  eft  prelèntcment  le  Village  de 
a m*1**  Sua ir  i , entre  Burfutte  8c  Pampelunc  8c  que 
Burguetc  répond  au  fummum  Pjrtuamm  de 
cet  Auteur.  Mais  il  ajoute  que  Vltmriff*  de 
Pomponius  Mêla  eft  prefentement  Tolofa  dans 
le  Guipufcoa. 

i.  ITYCA,  Ville  de  la  Libye,  fclon  E- 
tienne  le  Géographe,  qui  dit  que  c’étoit  une 
Colonie  des  Tyricns.  Ortelius  a raifon  de 
Ihupçotmer  que  cet  Auteur  a voulu  parler  d’U- 
tique  Ville  a' Afrique.  . 

a.  ITYCA,  Ville  d’Efpagne  , fclon  Ap- 
pien.  C’eft  b même  quTrucci.  Voici  ce 
• mot. 

ITYS,  Lieu  particulier  de  la  Phocide;  il 
étoit  célèbre  par  b Fable  d'Itys,  fclon  Orte- 
• Thcûu».  bus  * qui  cite  le  fécond  livre  de  Thucydide. 

Mais  dans  b Tradu&ion  tle  d'Abhncourt  on 
ne  trouve  rien  de  pareil.  Voici  comment  il 
/ T.i.p.  tourne  ce  partage  f.  Ce  Tercs  n’a  rien  de  com- 
i*o.E.>w.  mun  avec  Teréc  qui  époufa.Prognc  fille  de 
d AffiUid.  Pandit  & qui  demeuroit  dans  la  Phocide  en 
*'  une  contrée  nommée  Daulic  habitée  alors  par 

les  Thraces,  où  fe  parta  l’avanture  d’Itys,  8c 
delà  les  Poètes  apcllent  le  Roflignol  Daulien. 
Il  n’y  a point  dans  ce  partage  de  Pays  nommé 
Itys. 

ÜMit  ITZEHOA  *,  Ville  d’Allemagne  au  Du- 
wtrth  stUtf-  ché  dc  Holftein  fur  b Rive  Septentrionale  de 
wiebtnd  b Riviere  de  Stoer , à un  petit  mille  de  Krem- 
ütlfiimnt-  pc  t i deux  de  Gluckftadt , à lîx  de  Rensbourg, 
ftiiftUmi',  ^ kpt{k  Hambourg,  à huit  de  Kiel,  à neuf 
f . 186.  1 ’ de  Hufum  & de  Gottorp , & à onze  de  Lu- 
bec.  Cette  Ville  eft  ancienne  & dans  le  temps 
que  les  Danois  8c  les  Vandales  encore  Payens 
faifoient  partout  d'affreux  ravages , cette  phcc 
lênroit  d’afyle  aux  Chrétiens  du  Holftein  qui 
s'y  rcfugioienr.  Ce  fut  Charlemagne  qui  b 
fit  bâtir  par  Egbert  Comte  de  Saxe  , contre 
Godfricd  Roi  de  Dancmarclc  en  809.  afin 
d’arrêter  les  incutfions  des  Danois  ; car  aupara- 
vant Charlemagne  n’avoit  qu’une  ou  deux 
Fortcrcflcs  fur  l’Elbe.  Ceci  eft  aurorifé  par  ce 
partage  de  Regin  on.  Imper  *1  or  cnm  ei  mu  lu 
de  Jaâaôone  & fuperbtd  Refit  Dtmorum  nu*- 
cid’trtttT , fidt»it  trous  Albim  ervitatem  tdifi- 
c«rr  Eroncoru/Uju;  in  CA  pontet  prtjidntm. 
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cunkjut  dJ  hoc  per  Gallium  atqtts  Gtrmaniod » 
ktmints  cettgregajfer  *rnns  m (tiens  ad  ufiem 
necejfariit  rebut  injhuilot  ad  locum  dejiinatJim  ' 
per  Friftam  dueert  ju/Jit.  Imptrat&r , pojljuam 
ledit  Crtntatit  Ctu/fieuend*  fuerat  explora:  ut , 
Egebermm  camium  huit  ntgocio  e.xeqnendoprt- 
/teint  1 , silbittm  rrJjicere  (jr  locum  jufjii  accapa- 
re. Efi  AMTcm  locus  Cuper  ripam  Sturia  Elu- 
mini  t y iMc.tb»’o  Eflclfcldt,  (d’autrts  lifenr  Ef- 
ftfeld)  occupants  eft.  /raque  db  Egebeno  & co- 
mi/ibut  S.vcoKtbut  à"  cirex  idmt  Moral  munir » 
eaptms  anno  3 09. 

C’eft  de  ce  nom  d’EssEFELDB  que  s’eft 
forme  k nom  d’EssEuo,  ou  Eszeho  , & 
enfin  Itzeho.  On  voit  par  un  Diplôme  de 
Louis  le  Débonnaire  en  faveur  de  l’Eglife  de 
Hambourg  que  les  gens  que  Charlemagne  y 
fir  venir  de  France  & d’Alkmagne  éroicnr  des 
habitons  mêmes  du  Holftein  qu’il  rappclb  de 
l’exil  auquel  il  les  avoir  condamnez  à taufe  de 
leurs  mutineries  8c  qu’il  laiflà  pendant  fept  ans 
difperfez,  afin  de  les  fortifier  dans  b Religion 
Chrétienne,  après  quoi  il  les  renvoya  dans  leur 
Pays  pour  peupler  fâ  nouvelle  Vilk.  Hclmold 
parlant  des  ravages  que  fit  Godcfcalc , dit  qu’il 
ne  bifla  rien  d’entier  dans  k Holftein  , k Srop- 
mar,  8c  b Dirmarfc  que  les  Forterdîës  d’F.r- 
zcho  A Bokcldeborg.  Dans  la  fuite  b Ville 
de  Hambourg  ayant  été  raféc,  Adolphe  IL 
A'  Adolphe  III.  Comtes  de  Holftein  établirent 
leur  refidmee  à Itzeho.  Adolphe  IV.  y é- 
tablit  en  tzjj.  le  droit  de  Lubec  qu’on  y ob- 
ferve  encore.  Cette  Ville  tient  le  tnoifiane 
rang  entre  les  Villes  du  Holrtcin.  Le  Comte 
Gcurd  fils  d’Adolphe  IV.  fonda  une  Abbaye 
de  Bénédictins  à ft/cho  ; dans  laquelle  lui  Sc 
fa  pofteritc  choi firent  leur  Sépulture.  Il  y avoir 
auifi  un  Munaftere  de  filles  nobles,  les  Lu- 
thériens l’ont  coafcrvc  , nuis  fans  ks  veeux» 
ni  autres  pratiques  de  b vie  Monaftique  ; & 

ce  n’cft  qu’une  retraite  pour  des  filles  de  qua- 
lité. Cette  Vilk  eft  allez  bien  bâtie  furtoue 
b Ville  neuve  qui  eft  entièrement  entourée  de 
b Riviere.  Elle  eft  au  Roi  de  Dnncmarck  ; 

& eft  gouvernée  par  deux  Bourgmcftres, félon 
l’ulâgc  du  Holftein.  Il  y a deux  Eglifes,  b 
principale  eft  dans  b vieille  Ville  , auprès  de 
l’Abbaye  ; l’autre  qni  eft  petite  eft  dms  b 
Ville  neuve.  De  l’Eglifc  de  U Ville  relèvent 
deux  Vil!;g:s  Sur  A Sckloticlde. 
ITZIRALLUM.  Vofcz  Iz.raila. 

J U. 

1.  JU , Ville  de  b Chine  dans  la  Provin- 
ce de  Honan,  au  departement  deCaifung  pre- 
mière Métropole.  Sa  btitude  eft  de  tj.  d. 

*4'.  A elle  eft  de  j.  d.  55'.  plus  Occidentale 
que  Pékin  11 , fdon  l’ Allas  Chinois.  b J Uartioii 

î.  JU  \ petite  Riviere  de  b Chine  dans  **»«•. 
b Province  de  Honan.  C’eft  un  des  niirtcaux^  jyj 
qui  arrofent  le  Territoire  de  b Capitale;  elle 
fc  p^d  dans  b Riviere  Jaune. 

5.  JU , Grande  Ville  de  b Chine  dans  h k Ibü. 
même  Province , différente  de  l’autre  Ville  de 
même  nom.  La  latitude  de  celle-ci  eft  de 
jf.  d.  j'.  & elle  eft  de  4.  d.  57'.  plus  Occi- 
dentale que  Pékin.  Quoiqu'elle  n’aie  pas  h 
dignité  de  Métropole  die  eft  pourtant  très-re- 
commandable par  b bonté  de  fon  Terroir,  & 
a cinq 
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a cinq  Villes  Cous  (on  Departement , (avoir  Jabatiditm/tt  ; Se  Mr.  Dupin  croit  que  c’eft 
k meme  Siège  que  JubdltiAHtaJii.  V01CZ  Far- 

iu  » Ko  , ticlc  qui  fuit, 

uxan , Paofung,  JUBALCIANENSIS , Si^c  Epifcopal 

& Yyang.  d'Afrique  dam  b Bizaccne.  On  trouve  dans 

la  Notice  d'Afrique,  F.ufebc  "Jtibulàanenfu J 
_ Elle  eft  fituée  à l’Orient  de  b Rivière  de  fie  entre  les  Perrs  de  b Conférence  de  Cartha- 
Sicmil  qui  fc  perd  dans  b Rivière  de  Ju,  lu  gc1*,  Gcta  Jul.ihiantnJîs.  Ce  même  QttiJ  p.  iff. 
Midi  Occidental  de  b Ville.  La  famille  de  affilia  au  Concile  de  Carthage  l’an  405.  cûra-M,t-D“P** 
Tanga  b nomma  Linju  , fit  b famille  de  me  on  lie  nu  Canon  90.  du  Recueil  des  Ca- 
Taiming  b déclara  libre  fie  l.i  nomma  Ju.  nom  de  lTglife  d’Afrique. 

4-  JU  *»  Riviere  de  b Chine  dans  b Pro-  JUBAYJZ  , Ville  Maritime  de  Sourie  1 
vince  de  Itonan.  Elle  a fa  fourcc  dans  le  Lac  quatre  lieues  de  Parron  , félon  Mr.  Carré  V Vo7*£” 
de  Qjiangchmg  au  Couchant  de  la  Ville  de  |u  Elle  n’eft  pas,  dit-il  , fi  ruinée  que  Parron. T’ **  p‘ ***' 
au  Midi  de  laquelle  elle  paffe , elle  y reçoit  b Elle  a eu  anciennement  de  belles  Eglifes  dont 
Rivière  de  Sicnul,  g.  piflc  auprès  de  K»,  g.  on  voit  encore  les  relies.  Ce  que  chacune  a 
reçoit  b Riviere  de  Xelcang  fi c le  Ruilfeau  de  plut  beau,  c’efl  un  Portail  fouremi  de  fix 
d'In,  après  quoi  lé  courbant  vers  le  Midi  elle  grottes  colomnes  extrêmement  hautes  fit  tra- 
emuve  en  chemin  b Chaya  , vis-à-vis  de  vaillces  avec  bien  de  l’art.  Elle  a eu  aulïi  un 
Xançii,  pâlie  auprès  de  luning,  d.  fc  recour-  Port  défendu  parles  batteries  de  trois  Forte- 
be  vers  l’Orient,  reçoit  le  ruilîcau  de  Tung,  refTesqui  le  gardoient.  J'y  comptai  jufqu’à 
fê  détourne  vers  le  MidiaudeUdeXangehing,  cent  colomnes  paie  entières  partie  renvenées. 
fè  mclc  près  de  Quang.avech  Kivicred'Hoài,  De  ces  ruines  l’Aga  des  Janiftaircs  qui  com- 
vù-l-vis  du  Ruifleau  Pilu  qui  s’y  vient  join-  mandoit  dans  b Place  s’étoit  bâti  une  jolie 
dre  auffi.  C’eft  là  que  b Riviere  de  Ju  perd  maifon,lc  relie  des  habitans  étoiem  de  puvres 
Ion  nom.  Chrétiens  Grecs,  Maronites  fie  Niftoricns. 

JUALE,  Joua  le,  ou  Joaie  , Village  § Cette  Ville  eft  b même  que  celle  qui  cft 
d'Afrique  b dans  b Nigritic  entre  le  Cap  vetd  nommée  Gebail  par  Mr.  de  b Roque  * Sc/Vopp 
& b Rivière  de  Gambie.  Il  cft  fitué  fur  le  Gibyle  prie  Miniftre  Mawndrcll  ®.  Etpar  JeSyrle8c 
bord  de  b hier  St  llabité  par  quelques  Mull-  confcqucnt  c’eft  b meme  que  Bybivs  . 

très  Portugais.  Les  habitat»  quoique  bru-  fè  par  le  Temple  d’ Adonis.  Voicz  auffi  GA-p.,09.  '* 
. taux  fie  infolem  aiment  le  Commerce  fit  quand  bal.  x Vojage 

• on  cft  fait  i leur  manière  on  ne  bilTe  pas  de  JUBEL-HADRA,  Montagne  d' Afrique,*.’1 
traiter  avec  eux , avec  un  avantage  confidera-  au  Royaume  de  Maroc  dam  la  Province  de 
bb.  La  Compagnie  Françoilê  du  Sénégal  y a Duquela  h.  On  l’appelle  communément  h ï u*rm*l. 
une  Cale  ou  Comptoir  fixe  , fie  en  put  tirer  Montagne  voit.  Elle  a le  fleuve  d’Ommi-  Afrique  T. 
tous  les  ans  deux  cem  efchvcs,  plus  de  trois  rabi  au  Levant,  fié  au  Couchant  le  Mont  d'Ef-.1^ 1 ‘.t’ 
mille  cuirs  en  poil,  douze  h quinze  cens  Li-  cure  qui  divife  ces  deux  Provinces  avec  une  Î'C‘4*’ 
vres  de  Moi  fil,  & quatre  à cinq  cens  Livres  partie  de  celle  de  Tedh.  Il  y a paaout  de 
de  Cire  jaune.  On  cft  toujours  alluré  d'y  grandes  Forets,  Pins,  Cèdres,  &:  Jujubiers 
trouver  des  vivres  donc  l’Ifle  de  Goerée  fie  les  oii  demeurent  pluüeurs  Hermircs  qui  ne  vi- 
vjiflaux  de  b Corapgnie  Françoife  ont  bc-  vent  que  d'Hetbes  fit  de  fruits  fauvages  & s’e- 
foin.  On  y trouve  des  bœufs  en  quintité  Se  loignent  d'ordinaire  de  dix  ou  douze  limes  des 
des  Poules  tant  qu’on  en  veut.  On  peut  auffi  endroits  habitez.  Cette  Montagne  croit  fort 
en  tirer  tous  les  ans  fix  cens  bariques  de  mil  peuplée  du  temps  des  Alroohades  ; mais  les 
du  poids  de  deux  cens  livres  chacun:  qui  Cou*  Benimerinis  en  ruinèrent  toutes  les  habitations, 
tent  pour  l'ordinaire  une  lxirre  b pièce.  On  11  y a encore  plufiturs  vieux  bStimens  de  ref- 
en  enlevé  aufli  cinquante  à foixanec  bariques  de  te,  fie  pluficuTS  Hermitages  avec  des  lieux  re- 
Ris.  La  borique  pcfe  ordinairement  quatre  levez  en  autel  à b facondes  Mahometans;  où 
cens  livres  fie  coure  quitte  barres  quand  il  eft  couchoicnt  les  Hennîtes;  les  Arabes  A ies  Be- 
nêt fi:  b moitié  quand  il  cft  cafqué.  Le  Vil-  rebcrcs  de  b contrée  y vont  en  pèlerinage.  La 
hge  eft  fituc  à l’Embouchure  d'une  petite  Ri-  multitude  des  fources  qui  fort  tnt  des  rochers 
viere.  forme  au  pied  un  grand  Lac  où  il  y a force 

JUAMT,  Royaume  du  Japon , fclonCar-  anguilles,  truites,  barbeaux.  Se  de  grands 
din  cité  par  Mr.  Baudrand.  C'eft  b meme  poifloos  bbnes  nommez  boguti  qui  font  de  fort 
chofe  que  Iwami  , ou  Sekisju  fêptiéme  Pro-  bon  goût.  C'eft  une  chofc  admirable  de  voir 
vince  de  b grande  contrée  de  Sanindo.  Votez  la  multitude  fie  ladiverfité  d'oifeaux  qui  font 
l’Article  du  Japon.  fur  cette  Montagne,  fie  la  quantité  de  Gibier 

JUANNI.  Voiez  Anjouan  qui  eft  le  R dc  Venaifon,  defone  qu'il  n’y  a point  de 
nom  de  cette  Ifle.  plus  beau  lieu  pour  la  chatte  dam  toute  l’Afri- 

JUANOGOROD.  Voiez  Iwanogo-  que.  Qyiwi  les  Portugais  furent  maîtres  de 
Rou.  Safie  fie  d’Azamor  Aben-Haddu  étoit  maître 


JUB  ALENA  N at  10  , ancien  Peuple  de  cette  Montagne  fie  demeurait  dans  ces  bois 
d|  Afrique;  où  il  habitoit  un  Pays  d’un  accès  comme  un  Hcrmitc;  deforte  qu'à  la  faveur  de 
difficile  à caufe  des  Montagnes,  félon  Ammicn  quelques  Arabes  de  Charquie  qui  le  fuivoknC 
Marcellin  *.  & de  fon  fiere  Mulei-Fcrez,  il  prit  le  titre  de 

jUBAI.lDrr.NMS,  Siège  Epifcopal  d'A-  Roi,  fie  eut  plu  fieurs  démêlez  avec  Buchmtuf 
frique.^  Reftitute  cjl  qualifié  Evêque  ynbt-  Roi  de  Maroc , & avec  les  Chétifs  ; mais  ils 
diJitrft  dans  la  Lettre  des  Evêques  de  Biza-  furent  contraints  à la  fin,  fon  fiere  8c  lui  de 
«ne.  Mais  le  Manuferit  de  Beauvais  porte  rcconnoître  le  Chcrif  Hamcd  pour  Souverain. 
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H y a autour  du  Lac  beaucoup  de  Bruyères 
où  l’on  voit  de  grandes  bandes  ae  Grives  , & 
les  Tourterelles  y font  aulli  greffes  que  des 
Ramiers.  Comme  on  n’y  chaflc  pas  beaucoup 
tout  y cft  plein  de  Gibier.  Les  Sangliers,  les 
Cerfs,  les  Chevreuils,  les  Daims,  les  Vaches 
Sauvages,  1rs  Gazelles,  les  Perdrix , les  O y es 
Sauvages , ks  Hérons  Sec.  fe  trouvent  en  abon- 
dante dans  ectre  Montagne. 

JUBELDA,  Montagne  d'Efaagnc  ainfi 
nommée  de  JubcUa  fils  d' Ibères,  félon  le  faux 
Rcrofe , cite  par  Ortclius. 

UBER.I.  Voie?.  ViBERt. 

UBERNI.  Voicz  Uterm. 

J U BER  US  Mons,  nom  Latin  du  Mont 
de  la  Fourche  dans  ks  Alpes. 
éJêfiU.c.  JUCADAM,  ancien  lieu  de  li  Palcftinc', 
D.  Câlmet  b «lit  que  c'eft  une  Ville  de  la  Tri- 
A budejuda. 

JüèARA.  Voicz  Jocura. 

JUCATAN,  quelques-uns  difênt  Yoca- 
tam  , grande  Province  de  l'Amérique  dans  la 
Nouvelle  Efpagne.  Ce  nom  fe  donne  à deux 
étendues  de"  Pays  bien  differentes  l'une  de 
l’autre. 

Il  lignifie  en  premier  lieu  tout  le  Pays  qui 
fê  divife  en  rrois  parties,  favoir  le  Jucatan 

PROPRE,  leGuATtMALA,  & l'AcASAMTI.  , 

Î[ui  cft  rifle  de  Santa-Cruz.  C’eft  dans  cette 
ignification  étcivduc  que  Thomas  Gage  c en 
inJcjOcei- parle  ainfi.  Le  troifiéme  Royaume  qui  dé- 
dw.  *.pm.  pQjj  ^ ja  ivicxicanc  ou  de  b partie  Septen- 
p * ‘ triotule  de  l' Amérique  eft  le  Jucatan  qui  fut 
découvert  par  Ferdinand  de  Cordoucen  i ç 17. 
On  l'appelle  Jucatan  non  pas  à caufe  de  Joe- 
tan  fils  d:  Heber,  comme  qudques-iinslëfônt 
imaginez  , qui  croyent  qu’il  partit  d’Ortenc 
J Ontf.  où  î*  Ecriture  Sainte  établit  fa  demeure  a,  pour 
venir  habiter  en  ce  Pays  ; mais  de  Jhcmm^ 
qui  dam  la  Langue  Indienne  fignifie  que  dites- 
vomi  î parce  que  la  première  fois  que  les  Es- 
pagnols y abordèrent  Se  demandèrent  aux  In- 
diens le  nom  du  Pays,  les  Indiens  qui  ne  les 
entendoient  pas , leur  répondirent  Jmcmah  , 
qui  fignifie  que  dites-vtm  ? ce  qui  fit  que  les 
Èfpignok  le  nommèrent  Jucatan  ; & qu'ils 
l’ont  toujours  ainfi  appelle  depuis. 

Ce  Pays  eft  fiait  en  forme  d:  Peninfuk  8c 
a pour  le  moins  trois  cens  lieues  de  tour.  Il 
eft  fitué  vis-à-vis  de  l’Idc  de  Cuba  & cft  di- 
vife  en  trois  parties. 

La  première  cHIcJücatan  proprfmf.nt 
dit  , dont  les  Villes  les  plus  confiderablcs 
font  Carrfpèche , Vailladolid , Merida , Siman- 
cas , Se  une  autre  qu’ils  appellent  le  Caire  pour 
fa  grandeur  & fa  beauté.  Les  Efpagnols  re- 
gardent ce  pays-là  comme  un  Pays  pauvre, 
parce  qu’il  n’y  a point  de  mines  d’ Argent,  Se 
que  l'on  n’y  recueille  point  d'indigo  ni  de 
Cochenille.  Les  principales  Marchandées  qui 
s’y  trouvent  font  du  Miel , de  b Cire , des 
Cuirs,  du  Sucre,  quelques  Drogues  pour  les 
Apothicaires, de  b CafTe,de  b Salfepareiîle  Se 
grande  quantité  de  Mahiz.  Il  y a aufli  quan- 
tité de  bois  propre  à bâtir  des  Navires,  dont 
les  Efpagnols  font  des  VaifTcaux  qui  leur  fer- 
vent fort  bien  à faire  le  Voyage  d’Efpagtw , Se 
à en  retourner.  En  16$  a.  les  habitans  de  ce 
Pays  furent  fur  le  point  de  fe  rebeller  contre 
leur  Gouverneur  > parce  qu’il  les  obligeoit  de 
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lui  apporter  leurs  Cocqs  d'Inde  Se  leurs  Vo- 
billes,  leur  Miel,  Se  leur  Cire  qu'il  leur  pa- 
yoitau  prix  qu’il  vouloir,  Se  enfuite  les  A- 
vendoit  bien  cher,  s'cnrichiflânt  ainfi  à kurs 
dépends.  Ne  pouvant  plus  fouffrir  ce  traite- 
ment qui  lesreduifoic  à l’extrémité,  ils  pri- 
rent k parti  de  la  révolte  , Se  rtfolurent  de 
s’enfuir  dans  les  bois  Se  fur  les  Montagnes.  Ils 
l'éxecutcrent , & y demeurèrent  quelque 
temps,  /ufqu'à  ce  que  les  Religieux  de  St. 

François  qui  ont  un  grand  pouvoir  fur  eux  les 
perftudcnmr  Se  les  engagèrent  à retourner  dans 
leurs  rmifons  j Se  le  Gouverneur, depeur  de 
caufcr  un  foulcvement  general  dans  te  Pays, 
non  feulement  kur  accorda  une  Amniftie  ge- 
nerale , mais  kur  promit  aufli  de  les  traiter 
plus  doucement  à l'avenir. 

Wafcr  dans  fon  Voyage  * dit  que  k Yuca-*  p-MH 
tan  a Evêché,  Gouvernement  &'  Capitainerie 
Generale  : que  Merida  en  cft  b Capitale.  Cet- 
te Province , dit-il , cft  moins  connue  par  ce 
nom  que  par  celui  de  Campêche , port  dan- 
gereux à la  vérité  , Se  fi  rempli  de  bancs  Se 
d’écueils  qu’on  eft  obligé  de  mouiller  \ quant 
lieues  avant  en  mer  ; mais  fameux  par  fon  bois 
qui  cft  ncccflairc  aux  belles  teintures.  Le  Y11- 
cann  cft  des  plus  abondant  en  Cire,  Coton, 

Paftel  & autres  Marchandifcs  dont  on  faic  tra- 
fic par  toute  T Amérique. 

Coréal  dans  fon  Voyage  f aux  Indes  Oricn- y t.  i.p 
taies  traite  cette  matière  avec  plus  d’étendue,  tfji.aeiùi»- 
Voici  ce  qu’il  nous  en  apprend  : approchant 
du  Continent  à fbixantc-fix  lieues  de  b pointe 
de  St.  Antoine  qui  eft  au  côte  Occidental  de 
rifle  de  Cuba,  on  vient  à b pointe  de  Juo- 
ran  qui  s’avance  en  mer  comme  une  Prcf- 
qu’Iflc.  Il  explique  ainfi  l’Origine  de  ce  nom. 

TiQctan  en  Langue  Indienne  fignifie  jtntt'en- 
iru4sp4i,Sc  c’eft  b reponfe  qu’on  donna  aux 
Hfpagnols  lorfqu’ils  abordèrent  au  Havre  de 
St.  Antoine  pour  chercher  de  nouvelles  ter- 
res. Car  fe  trouvant  là , ils  firent  ligne  aux 
habitant  pour  leur  demander  le  rom  du  Pays 
où  ils  fe  trouvoient  : à quoi  les  Indiens  répon- 
dirent O TeUet/m , ce  qui  veut  dire  : meut  ne 
vous  ewendem  pm.  Les  Efpagnols  prirent 
cela  pour  le  nom  de  cette  cote.  Depuis  ils 
en  ont  fait  par  corruption  Jucatan  , bien  que 
b pointe  de  cotre  côte  (oit  appellée  Eccampi 

rr  les  Indiens.  Cette  pointe  de  funnn  gît 
r 1 . degrtz  de  hauteur.  Elle  eft  de  grande 
étendue,  &r  plus  elk  avance  en  mer  plus  elle 
eft  large.  Sa  moindre  largeur  cft  de  85.  à 90. 
de  nos  lieues,  elle  eft  éloignée  de  Xicabnco  à- 
peu-prés  d’autant.  Il  y a des  Cartes  étrangè- 
res qui  repréfentem  mal-à-propos  cette  pointe 
de  Jucatan  plus  étroite,  mais  il  cft  fûr  qu’elfc 
a de  l’Eft  à l’Oueft  deux  cens  lieues  de  lon- 
gueur. 

Elle  fut  decouverte  en  1)17.  par  Heman- 
des  de  Cordoua  , mais  feulement  en  partie. 
Henundes  étant  parti  de  San  Jago  de  Cuha 
pour  chercher  de  nouvelles  terres  , ou  pour 
prendre  des  travailleurs  pour  les  mines  Se  ve- 
nant à rifle  de  Guanaxos  ou  Caguanaxa  prés 
du  Cap  des  Honduras  , y trouva  un  Peuple 
bénin, doux  & fimple,  n’ayant  point  d’armes 
Se  parodiant  ennemi  de  b guerre.  Ces  gens 
n’avoient  d’autre  occupation  que  la  pêche. 
Henundes  pouffa  plus  loin  Se  arriva  k une 
M m pointe 
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pointe  itKonnue  où  il  trouva  des  Chaudières  à JUCUNDI ANENSIS,  Siège  Enifcopal 
Sd  & de  petites  tours  de  pierre  ave:  des  de-  d’Afrique  du»  la  Nuraidic.  La  Notice  Epif- 
£HC7. , des  Chapelles  couvertes  de  bois  8c  de  copsle  ne  le  nomme  pas.  Mais  on  trouve  du» 
chaume  où  il  y avoit  des  Idoles  de  femmes.  1a  Conférence  de  Carthage  * Sttu*àiK*s  fm/tn-  * p je- 
Les  habitai»  de  cette  pointe  étoient  vdtus  ri-  dutntufis , te  le  même  Evêque  eft  nomme  ail-  jjft)'  0^' 
chcment  & portoient  des  Mantdines  très-fines  \eun  Stcmmbu  y«undiautmfii , du  nom  d’une 
de  Coton  blanc  & de  Coton  de  couleur , des  Bourgade  de  Numidie , cujmJîLm  FiÜ*  JVm- 
Joyaux  d’Or  & d’ Argent  8c  des  pendans  de  mi, in. 

pierreries.  Les  femmes  y étoient  couvertes  JUD,  ou  Judi , Ville  de  b Palcftinedans 
depuis  1e  milieu  du  corps  jufqu’aux  Talons,  b Tribu  de  Dan  •*.  t J&i  c. 

un  fi  que  lur  U tête  te  fur  le  fein , des  mêmes  J U D A , c’cfl  originairement  le  nom  d’un  *?• f • +J 
étoffes  de  Coton.  Dell  ks  Efpagnols  pafferent  des  xu.  Patriarches  fils  de  Jacob  te  de  Lia. 
à une  autre  pointe  qu’ils  nommèrent  pointe  de  Mais  dans  h fuite  et  nom  lignifia  b Tribu  de 
Cotoche,  parce  qu’y  ayant  rencontré  quel-  Juda,  c’eft-i-dire,  b pofferité  de  ce  Patriar- 
ques  pécheurs  qui  de  crante  fe  mirent  1 crier  che,  dont  voici  quel  fut  le  Pays, 
en  fuunt  du  côte  de  la  terre  CotecWy  Coitcbe,  Le  lot  de  b Tribu  de  Juda  occupoit  toute 
c’eft-i-dire , à la  Maifan,à  hMaifon;  ils  cm-  b partie  Méridionale  de  b Palcftinc , & les 
rent  que  les  pécheurs  leur  difoient  le  nom  du  T ribus  de  Simeon  te  de  Dan  octupcrcnt  plu- 
Pays.  Depuis  ccb  cette  pointe  a retenu  le  fieurs  Villes  qui  d'abord  avoient  été  attribuées 
nom  de  Cotochc.  Ils  y trouvèrent  au  bord  à Juda.  Cette  Tribu  droit  fi  nombreufe , qu’au 
de  b Mer  uoe  grande  & belle  Ville  > où  ils  fottir  de  T Egypte  , elle  étoit  com|Tofée  de 
furent  parfaitement  bien  restas  des  habitat»,  foixatue  & quatorze  mille  fix  cens  hommes  ca- 
Ib  y virent  de  baux  édifices,  avec  de  hautes  pnbks  de  porter  les  armes*.  La  Royauté  paffa  < N»»", 
tout», des  Temples aflcz  magnifiques,  des  rues  de  b Tribu  de  Benjamin  d’où  étoient  Soûl  & 
pavées  & beaucoup  de  Commerce.  Les  mai-  Isbofeth  dans  exile  de  Juda,  qui  étoit  b Tri- l?’ 

Ions  y croient  bien  bâties  de  pierres  & de  bu  de  David  & de  fes  Succetteurs  Rois  juf- 
chaux,  ma»  fimplement  couvertes  de  chau-  qu’à  b Captivité  de  P.abylone  ; & depuis  le 
me.  Les  Chambres  étoient  hautes  de  dix  ou  retour  de  b Captivité  quoique  cure  Tribu  ne 
douze  degrez.  jegnât  pas , elle  occupa  toujours  néanmoins  b 

L'Auteur  cité  n’a  pas  une  idée  avantageulc  première  place.  Elledonnoit  le  Sceptre  à ceux 
dî  b canvcrfion  de  ces  peuples  : klon  lui , les  qui  rtgnoicrt.  Elle  réunilfoit  en  quelque  forte 
Iadicus  de  ce  Pays4à  fervent  leurs  Idoles  tant  toute  b Nation  des  Hébreux  dans  elle-même  te 
au'ils  peuvent,  ils  leur  ficrifioient  autrefois  on  ne  les  connoifioit  que  fous  le  nom  de  Ju- 
oes  Vioimes  humaine:.  Tous  ceux  qui  font  tUi , les  Juifs,  dcfccochns  de  Juda. 
fous  b domination  Efpagnolc  exercent  encore  Quand  j fui*  eft  oppofé  à Ifraël , il  defigne 

leur  Idolâtrie  le  plus  fccretement  qu’ils  peu-  le  Royaume  de  Juda,  c’cft-à-dire , b partie 
vent.  Ils  ont  bien  pour  b plus  grande  partie  oui  demeura  fidelle  à David  & à Tes  SucceC* 
le  nam  de  Chrétiens  & U réputation  de  l’être,  leurs',  au  lieu  qu’lfrael  fignifie  les  x.  Tribus 

mais  auffi-tôt  que  les  Ecckfiaftiques  qu’on  leur  rebelles  qui  commencèrent  par  leur  divifion  le 
envoyé  font  éloignez,  ils  fe  moquent  du  Bap-  Royaume  de  Snmarie.  Une  des  principales 
terne  & des  infcnvftions.  La  haine  qu’ils  prérogatives  de  la  Tribu  de  Juda  cil  d’avoir 
out  pour  nous,  à caufe  des  injuftices  te  des  confcrvé  le  dépôt  de  b vraye  Rthginn,  & 
cruautez  qu'on  a exercées  contre  eux  contribue  l’exercice  public  du  Sacerdoce  te  des  Ccremo- 
beaucoup  à l’avcrfion  qu’ils  ont  pour  notre  nies  de  b Loi  dans  le  Temple  de  Jerublcm» 

Religion»  cependant  b crainte  d'être  châtiez  & pendant  que  les  dix  Tribus  s'abandonnoient  au 
pris  pour  Efcbves  les  rend  exaéts  à l'extérieur,  euhe  des  veaux  d’or  & à Tldohtrie.  Vo'icx 
te  ils  affrètent  de  jeûner,  d’alkr  à ConTriTê,  l’article  Ju de*. 

te  de  porter  les  annotes  autant  que  le  meilleur  a.  IÜDA*>  (le  Royaume  tse)  petit  J Tul'IjU 
Chrétien  d'Efpagnc:  mais  avec  tout  ceb  les  IVy s d’Afrique  dam  b Guinée  entre  le  Ro-Aia». 
châtimens  ont  incomparablement  etc  plus  eth-  yaume  du  grand  Ardre  au  Levant  & h Rivière 
caccs  que  les  Sermons  ni  les  Catcchifmcs.  Ce-  de  V olcc  au  Couchant.  Les  François  & les 
pendint  ils  ne  manquent  ni  de  bon  fcro  ni  de  Anglois  y ont  chacun  uo  T-ort. 
penctution.  On  affûre  que  les  Idolâtres  de  JUDE'E,  Pays  d’ A fie  fur  ks  bords  de  b 
Jucatan  te  de  Cotoche  pratiquent  b Circooci-  Mediterranée , entre  cette  mer  au  Couchant, b 
fi  on  fins  qu’on  puitte  Civoir  d’où  peut  venir  Syrie  au  Nord  , les  Montagnes  qui  font  au 
ccttc  coutume.  Ces  Indiens  m’ont  toujours  delà  du  Jourdain  à l’Orient  & V Arabie  au 
paru  allez  droits  dans  le  négoce.  Ils  ont  quart-  Midi. 

tité  d’ Abeilles,  de  Miel,  & de  Cire , dont  ils  On  Ta  appellée  anciennement  Pays  i>» 
ignoroicnr,  dit-on,  l’ufigc  avant  b venue  des  Chanaan  du  nom  de  Chaman  fils  de  Cham 
Êfpagnols.  Il  ne  femble  pas  que  cette  teree  dont  les  defeendans  Voccupcrent  en  premier 
ait  des  mines  d’Or  ou  d’Argcnt  & quoique  le  lieu.  On  lui  donna  enfui  te  le  nom  de  Pa- 
Pays  foie  rude  & pierreux  il  ne  biffe  pas  d’etre  lîstike  , à caufe  des  Phdiftins  que  les  Grec* 
fertile  en  mahis.  On  a fort  détruit  les  habi-  & ks  Romains  appelknent  Pêlcftini.  Comme 
uns  de  ce  Canton.  Le  Pays  eft  prcfque  de-  ces  peuples  deroeuroient  le  long  des  cotes , ib 
fert , il  s’en  eft  fauvé  grand  nombre  dans  les  lurent  connus  les  premiers  & le  refte  du  Pays 
bois  te  dans  les  lieux  non  conquis  , oîi  ils  fe  a porte  kur  nom.  On  Va  nffi  appellée  Je- 
font  joints  aux  autres  Indiens.  Le  refte  vit  dc's  de  b plus  confidcreble  de  fes  Trihus.On 
dans  l’Efcbvage  & dam  Voppreffion.  lui  a donné  le  nom  de  Terre  Promise  par 

Je  parle  des  deux  autres  parties  du  Jucatan  report  aux  promettes  que  Dieu  fit  phifietws 
dans  les  Articles  de  Guatimala  & de  Sam-  fois  aux  Patriarches  de  b donner  à kur  pofte- 
xa-Cruz.  rite; 
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rire;  de  Terre  d'Israez.  , 1 caufc  que  les 
cpfans  de  Jacob  ou  d'JfracI  s'y  établirent , 8c 
de  U Terre  Sainte  parce  qu'elle  a etc  ün- 
tifiée.  par  b prcfence  8c  par  lu  Myficres  «Je 
jefus-Chrift. 

La  Judcc  étoit  une  partie  de  b grande  Syrie, 
deb  vient  que  Proloméc  après  avoir  traite  de 
ê Lr.ç  i/. ^ Syrie*  dans  un  Chapitre  employé  le  fui- 
’ f vaut  1 traiter  de  la  Sjrie  Paleftine  qm  s'affilie 
k La  T.Lm-omJ!  Jndée.  b Sa  longueur  fe  prend  depuis  b 
mi  iniroJ.  Syrie  Antiochicnnc  jufbu’i  l'Egypte  & l'A- 
à l’Ecrit,  fj  largeur  depuis  la  Mer  Mediterranée , 

mtc.c.j.  |a  granje  jvicr  julqu'i  b Celcfyrie  8c  l'A- 
rabie Pctrér.  Le  jouivbm  qui  prend  (à  fource 
au  Mont  Liban  b traverfe  : les  Valées  où  il 
coule  le  portent  dans  le  Lac  de  Genriareth , qui 
dans  l'ancien  Teflamcnt  s’appelle  Mer  de  Ce- 
ncreth  8c  dans  k Nouveau  Mtr  de  T dur  iode. 
Au  foctir  de  ce  Lac  Ton  Canal  cft  brge  & tran- 
quile;  il  arrofc  prefquc  toutes  les  Tribus  8c 
va  fe  perdre  dans  le  Lac  Afphaltide  nommé 
autrement  Mer  Morte.  Nous  marquons  ail- 
leurs comment  ce  Lac  fubmercea  les  Villes  de 
Sodome  &c.  Outre  le  Jourdain  on  compte 
d'autres  Rivières  dans  la 'Judée  , le  Jarmac 
au  Pays  des  Gcrfccns.  Il  prend  la  fource  aux 
Montagnes  de  Gataid,  le  Kirmiok  près  de 
Damas  nomme  autrement  Amach,  ou  Aba- 
na.  On  y ajoute  le  Pharphar  quidefoend 
du  Mont  Hermon;  le  Cijon  qui  coule  dans 
les  Tribus  d'Ifiachar  & de  Zabulon.  L’Amon 
qui  vient  de  b Montagne  du  même  nom  & 
qui  fc  jette  dans  b Mer  Morte,  & k Jabboc 
qui  fc  jette  dans  le  Jourdain:  mais  tous  ccs  neu- 
ves, excepté  k Jourdain, ne  font  1 proprement 
parler  que  des  Torreos  ou  des  Ruillcaux. 

Ce  Pays  a plu  Heurs  Montagnes.  Les  plus 
célèbres  font  le  Liban,  & l’Anri-Liban au  Sep- 
tentrion. Les  Montagnes  de  Galaad,  d’Hcr- 
nion,  d'Arnon,  & celles  des  Moabites  à l'O- 
rient; ks  Montagnes  du  defert  au  Midi;  le 
Carmel , les  Montagnes  d’Ephraïm  & des  Plii- 
liftins  au  Couchant.  Il  y en  a quelques  au- 
tres au  milieu  de  b Judée,  comme  k Tabor, 
Garizim,  Hebil,  Sion , Moria,  Hébron, 8c 
ce  que  l'Evangile  appelle  Montana  JsttU*. 
e DXUlmtt  c Ltt^PhililHns  étoient  étrangers  dans  le  Pays 
Otft  de  Canaan  & étoient  venus  de  Caphtor.  Voiez 
ce  mot.  Les  Phéniciens  étoient  un  refte  des 
anciens  Cananéens  dont  Jofué  avoir  détruit 
& chaflc  b plus  grande  partie.  Ccs  deux  peu- 
ples, ks  PhÜiftins  au'  Midi  8c  les  Phéniciens 
au  Nord,  occupoienc  prefquc  routes  ks  côtes 
de  b Mediterranée.  Les  Juifs  étoient  donc  ref- 
' ferrez  par  ces  peuples  ; ifs  avoient  k Liban  & 
b Syrie  au  Nord,  l’Arabie  Petrée  & l'Idu- 
méc  Mcridiotulc  au  Midi.  Les  Montagnes 
de  Gab3d,  l'Iduméc  Oriemak,  l'Arabie  de- 
fertc,  ks  Ammonites  8c  les  Moabitcs  à l'O- 
rient, les  Philiftins,  ks  Phéniciens,  8c  laMe- 
d i terrant  e au  Couchant.  Le  Jourdain , comme 
nous  avons  dit, coupait  ce  Pays  en  deux  parts 
prefque  égales. 

La  Judée  avant  l’arrivée  des  Hébreux  croit 
gouvernée  par  des  Rois  Chananéens  qui  exer- 
qoient  une  puiffance  ablolue  chacun  dans  fa 
Ville.  I-ariquc  Jofué  en  eût  fait  b conquê- 
te , il  la  gouverna  comme  Lieutenant  du  Sei- 
gneur 8c  Exécuteur  de  fes  ordres.  A Jofué 
fucccdczent  les  Anciens  pendant  environ  quinze 
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ans.  Après  ccb  les  Ifraclites  tombèrent  dans 
une  efpcce  d'Anarchie  qui  dura  fept  ou  huit 
ans.  Enfuirc  ils  furent  gouvernez  par  des 
Juges  pendant  trois  cens  17.  ans  & enfin  par 
des  Rois  depuis  Saül  jufqu’â  b Capciviré  de 
Babylonc  pciKÙnt  cinq  cens  fept  ans.  Depuis 
k retour  de  b Captivité  b Judée  demeura  fou- 
mile  aux  Rois  de  Pcrfc,  puis  à Alexandre  le 
Grand  & enfuite  à fes  S ucccfleurs,  tantôt  aux 
Rois  de  Syrie  8c  tantôt  aux  Rois  d'Egypte, 
ayant  cependant  beaucoup  de  drieitnce  dans  k 
Gouvernement  particulier  pour  le  Grand  Prctre  , 

& les  Chefs  de  la  famille  de  David.  Cet  état 
dura  environ  3 6 9.  ans  depuis  k retour  de  b 
Caprivité  l'an  du  Monde  3468.  jufqu'au  Gou- 
vernerait de  Judas  Maccabce  en  3837.  De- 
puis que  les  Maccabécs  eurent  maintenu  la 
Religion  8c  rétabli  ks  affaires  des  Juifs  , ib 
demeurèrent  en  pofleflion  de  b Souveraine  au- 
torité jufqu’au  Régné  d’Hcrodc  le  Grand  pen- 
dant environ  ccnt  trente-cinq  ans  ; c’cft-à-di- 
rc,  depuis  l’an  du  Monde  qui  eft  l'année  du 
Gouvernement  de  Judas  Maccabce  jufqu'cn 
J90y.  qui  eft  l'annce  dans  hquclk  Hcrodc  fut 
déclaré  Roi  dans  le  Sénat.  J 'entrerai  prefen- 
tement  en  quelque  détail  fur  ces  divers  Gou- 
vernement 

D*  Gouvernement  des  Juges: 

On  dorme  le  nom  dé  jugés  à ceux  qui  gou- 
vernèrent ks  Ifraclites  depuis  Jofué  jufqu’à 
Saül.  Les  Carthaginois , Colonie  des  Ty- 
riens,  avoient  aufli  des  MagtArats,  ou  Gou- 
verneurs qu'ils  appelaient  Sa  fîtes,  ou  Sopbc- 
tim>  8c  qui  avoient  comme  ceux  des  Hébreux 
une  autorité  prefque  égale  à celle  des  Rois. 

Oyclques-uns  croyent  que  les  Archontes 
chez  les  Athéniens , & les  Dictateurs  chez 
les  Romains  étoient  à-peu-près  b même  ebofe 
que  les  Juges  chez  les  Hébreux.  Grotius  com- 
pare le  Gouvernement  des  Hébreux  fous  les  r 
Juges,  à celui  qu’on  voyoit  fous  ks  Gauks, 

'dans  l'Allemagne,  & dans  b Bretagne,  avant 
que  les  Romains  l'eu  fient  change.  La  charge 
déjuges  n’étoit  pas  héréditaire  chez  les  Uraë- 
lites.  Ccs  Gouverneurs  n'etoient  que  ks  Lieu- 
rmans  d#  Dieu,  qui  en  étoit  le  fcul  vrai  Mo- 
narque; c'étoit  lui  qui  fufckoic  las.  Juges , 8c 
qui  leur  donnoit  toute  leur  autorité.  Lorfque 
les  Hébreux  demandèrent  un  Roi , comme  en 
avoient  ks  autres  Peuples  des  environs.  Dieu 
dit  à Samuel  : d ce  n'eft  point  vous  qu'ils  ont  y , Ryi 
rejette,  c’eftmoi,  puifqu’ils  ne  veulent  plus  vili.7. 
que  je  règne  fur  eux.  Qyand  on  offrit  b R c- 
yauté  à Gédéon,  8c  à fa  pofterité  après  lui  » 
il  répondit  : * je  ne  vous  dominerai  point,  ni  - . 
moi,  ni  mon  fils  après  moi  ; ce  fera  le  Sei-  vni.fi. 
gneur  qui  fera  vôtre  Roi. 

La  dignité  de  Juges  étoit  à vie  , mais  leur 
fucccflion  ne  fut  pas  toujours  fuivie,  & fans 
interruption.  Il  y eut  de  teins  en  tems  des 
Anarchies,  ou  des  intervalles  pendant  kfqucl» 
la  Republique  étoit  fins  Chefs  8c  fans  |uges. 

Il  y eut  aufli  d'affez  longs  intervalles  de  for-* 
vitude  & d’oprellion , durant  lcfquek  les  Hé- 
breux gemiffant  fous  b Domination  des  étran- 
gers , n'avoient  ni  Juges  , ni  Gouverneurs. 
Quoique  régulièrement  Dieu  fufeitât  Uii-mé- 
tnc  d'une  manière  particulière  8c  par  uncdécb- 
Mra  x ration 
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ration  cxpreflc  de  fa  volonté , ceux  qu’il  vou- 
loir donner  pour  Juges  aux  Ifrarlitcs  > toute- 
fois dans  quelques  ocraftons  , fans  attendre 
une  révélation  particulière , le  Peuple  choiüf- 
foit  celui  qui  lui  poroiflbic  le  plus  propre  à le 
tirer  de  l'opprcflion  ; par  exemple  * quand  les 
liraëlitcs  de  delà  le  Jourdain  choifirent  Jephté 
pour  les  conduire  dans  la  guerre  contre  les 
Ammonites.  Comme  a ff«  fou  vent  les  co- 
prdlions  qui  faifoient  recourir  au  fccourx  des 
Juges , ne  fc  fai  (oient  pas  Icntir  fur  tout  Ifraël , 
aufli  le  pouvoir  des  J uges  choifis , ou  fufeitez 
pour  procurer  la  délivrance  de  ces  fervitudes, 
ne  s'étendait  pas  fur  tout  le  peuple,  nuis  feu- 
lement fur  le  Pays  qu’ils  avoient  delivre.  Par 
exemple,  nous  ne  voyons  pas  que  Jc§Jité  aie 
exercé  fon  autorité  au  deçà  du  Jourdain  , ni 
que  Barac,  par  exemple,  ait  exercé  1a  Tienne 
au-delà  de  ce  Fleuve.  L’autorité  des  Juges 
n’étoit  pas  inférieure  à celle  des  Rois.  Elle 
s'étendoit  fur  les  affaires  de  h guerec  & de  b 
paix , ils  jugeoient  les  procès  avec  une  autorité 
abfoluc,  mais  ih  n’avoïent  aucun  pouvoir  dé 
faire  de  nouvelles  Loix , ni  d'impofer  de  nou- 
velles charges  au  peuple.  Ils  étoient  protec- 
teurs des  Loix , défenfeurs  de  la  Religion , ir 
les  vengeurs  des  crimes,  fuitoutde  l' Idolâtrie, 
au  refit  fans  éclat , fans  pompe , fans  gardes  , 
(ans  fuite,  fans  équipage;  à moins  que  leurs 
riehefles  ne  les  mi  (lent  en  état  de  fc  donner  un 
train  conforme  à leur  dignité.  Le  revenu  de 
leur  Charge  cnn  fi  doit  en  préfera  qu’on  leur 
fiifoit;  ils  n’a  voient  aucun  émolument  réglé 
&’  ne  levoient  rien  fur  le  peuple.  La  durée 
du  tems  des  Juges  depuis  la  mort  de  Jofuc , 
jufqu’au  commencement  du  régné  de  Saul,  efl 
de  trois  cens  trente  neuf  ans.  Voici  l’ordre 
Chronologique  des  J uges  & des  fervitudes  qui 
ont  etc  dans  le  Pays  durant  cet  intervalle. 

Ordre  Cbronolegi^$u 
Dis 

Ans  du  Monde 
ÏJ70.  Monde  Jofué. 

2j8j.  Gouvernement  des  Anciens  pendant  en- 
viron quinze  ans. 

aypz.  Anarchie  d’environ  fept  ans  jufqu’en 
159*. 

Ccd  à ce  tems  qu’on  rapporte  l’Hif- 
toire  de  Micha  , la  conquête  de  b 
Ville  de  Laïs  par  une  partie  de  b Tri- 
bu de  Dan  & la  guerre  des  onze  Tri- 
bus contre  Benjamin. 

ÏJ91.  Première  fervitude  fous  Chufan  Rafa- 
thaïm  Roi  de  Méfopotamic  : elle  com- 
mença en  1591.  & dura  huit  ans  juf- 
qu’en 1599. 

-Î99-  Othoniel  délivra  Ifraël,  b quarantième 
année  après  b paix  donnée  au  Pays  par 
Jofué. 

zdtfa.  Paix  d’environ  foixante-deux  ans,  de- 
puis la  délivrance  procurée  par  Otho- 
• nid  en  *599.  julqu’cn  x<SCz.  qu’arri- 
va la  fécondé  fervitude  fous  Eglon  Roi 
des  Moibitcs.  Elle  dura  dix-huit-ans. 
KS79.  Aod  délivre  Ifraël. 

•Apres  lui,  Samgar  gouverna  & le  Pays 
fut  en  paix  jufqu’à  b quant-vingtième 
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année  depuis  b première  délivrance  pro- 
curée par  Othoniel. 

16pp.  Troifiéme  fervitude  fous  les  Chana- 
néens  , oui  dura  vingt  ans  , depuis 
1(99.  jufqu’en  1719. 

1719.  Debora  Se  Banc  délivrent  les  Ifrarlitcs. 
Depuis  b délivrance  procurée  par  Aod , 
jufqu’à  b fin  du  Gouvernement  de 
Débora  Se  de  Barac  * il  y a quarante 
ans. 

2752.  Quatrième  fervitude  fous  les  Madiani- 
tes,  qui  dun  fept  ans,  depuis  2752. 
jufqu’en  2759. 

2759.  Gedeon  remet  les  Ifraclites  en  liberté. 
Depuis  b délivrance  procurée  par  Ba- 
nc Se  Déhon , jufqu’à  celle  que  pro- 
cura Gedeon , il  y a quarante  ans. 

2768.  Abimclech  fils  naturel  de  Gedeon,  eft 
reconnu  pour  Roi  par  ceux  de  Sichem. 
11  fait  mourir  foixante  & dix  de  fi 'et 
freres  : il  règne  trois  ans  , depuis 
2768  jufqu’en  2771. 

2771.  Il  mourut  au  Siège  de  Thébes  en  Pa- 
leflinc. 

2772.  Thob  gouverne  après  Abimélech  pen- 
dant vingt-trou  ans,  depuis  277t.  juf- 
qu’en 2795. 

2795.  Jaïrfuccédc  à Thob,  & gouverne  pen- 
dant vingt-deux  ans , depuis 2 795. juf- 
qu’en 2816. 

1799.  Cinquième  fervitude  fous  les  Philiflins, 
qui  dun  dix-huit  ans,  depuis  2799. 
julqu’en  2817. 

2817.  Mort  de  Jaïr. 

2817.  Jephté  clt  choifi  chef  des  Ifraclites  de 
delà  le  Jourdain  ; il  défait  les  Ammo- 
nites, qui  les  oprimoient.  Jephté  gou- 
verne fix  ans,  depuis  2817.  jufqu’eu 
282;. 

2825.  Mon  de  Jephté. 

1830.  Abefan  gouverne  fept  ans;  depuis  2825. 
jufqu’en  2830. 

2840.  Ahialon  fuccedc  à Abéfaa;  il  gouver- 
ne depuis  2830.  jufqu’en  2840. 

2848.  Abdon  juge  Ifracl  pendant  huit  ans, 
depuis  2840.  juftju’en  2848. 

2848.  Sixième  fervirude  fous  les  Bbiliftins, 
qui  dun  quarante  ans,  depuis  2848. 
jufqu’en  2888. 

2848.  Heb  Gnnd  Prêtre,  de  b race  d’ïtha- 
mar,  gouverna  pendant  quarante  ans, 
tout  le  tems  de  b fervitude  fous  les 
Philiftins. 

2849.  NaifTance  de  Samfon. 

2887.  Mort  de  Samfon,  qui  fut  Juge d’ Ifraël 
pendant  b judi rature  du  Crand-Prêrre 
Héli. 

2888.  Mort  de  Héli,  Se  commencement  de 
Samuel , qui  lui  fuccèda. 

2909.  Eleâion  Se  Onû ion  de  Saül , premier 
Roi  des  Hébreux. 

L 'tfit  Chronologique  des  Rois  des 
Heureux. 

Saul;  premier  Roi  des  Tfraàlircs  régna 

depuis  l’an  du  Monde  1909.  jufqu’cn  294 9» 

pendant  quarante  ans  entiers. 

IsaosiTH  fon  fils  , lui  fucceda  & regiu 
fur 
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fur  une  partie  d'Ifracl  pendant  Cil  ou  fept 
ans  ; depuis  2949.  jufqu'cn  29  f <5. 

David  a voit  été  ûcré  Roi  pir  Samuel  l’an 
du  Monde  293 4.  Mais  il  ne  jouît  de  la  Ro- 
yauté qu’à  b mort  de  Saiil , en  2949.  fie  ne 
fut  reconnu  Roi  de  tout  Ifraél  qu  apres  h mort 
d’Isbofith  en  2Ç$6.  il  mourut  en  2993.  âgé 
de  fbixantc-drx  ans. 

Sa*.omon  Ton  fils  lui  fuccèdi.  Il  reçût 
l’owftion  Royale  dès  l’an  2989.  il  rtg/u  leul 
après  b mort  de  David , en  2990.  il  mourut 
en  3029.  après  quarante  ans  de  règne. 

Après  fa  mort  le  Royaume  fur  partagé,  fit 
fcs  dix  Tribus  ayant  choili  jéroboam  pour  leur 
Roi , Robrxim  fils  de  Salomon  > ne  regrn  que 
fur  les  Tribus  de  Juda  fit  de  Benjamin. 

Rois  de  Jmù. 

Ro%oam,  fils  fit  Siicccflèur  de  Salomon» 
regrn  dix-lcpt  ans;  depuis  l’an  302p.  jufqucs 
en  3045. 

Abia,  trois  ans  , depuis  3046.  jufqu’cn 

3049.  . 

Asa  , quarante  fit  un  an  ; depuis  3049. 
jufqu’cn  3090. 

J ojaphat,  vingt-cinq  ans;  depuis 3090. 
julqu’en  31 1 y 

Joram,  cinq  ans;  depuis  31  If.  jufqu'cn 

3119. 

Ochosias,  un  an;  depuis  3iip.jufqu’cn 

3120. 

Atmaiib,  & Mere,  régna  fix  arts;  de- 
puis 3120.  jufqu’cn  3125. 

Joaj  eft  mis  fur  le  trône  par  le  Grand  Prê- 
tre Joïada,  en  3126.  il  régna  pendant  quarante 
ans,  jufqu'cn  jitff. 

Amasias,  trente-neuf  ans;  depuis  316 f. 
julqu'en  3194. 

Ozias,  autremenr  nomme  sierras , régna 
pendant  vingt-fept  ans,  jufqu’en  3221.  Alors 
ayant  entrepris  d’offrir  l'encens  dans  le  Tcm- 
pk.u  fut  frappé  de  lèpre  & ohligôdc  quit- 
ter le  gouvernement  ; il  vécut  encore  vingt- 
cinq  ans,  fit  mourut  en  3245. 

Joathav  fon  fils  , prit  le  gouvernement 
dès  l'an  du  Monde322I.  il  régna  feul £03246. 
fit  mourut  en  32 63. 

Achaz  fucccda  i Joathan  l'an  du  Monde 
3262.  il  régna  feize  ans,  jufqu'cn  3278. 

Eze'chias,  vingt-huit  ans  ; depuis3278. 
jufqu’cn  330 6. 

Manassc',  cinquante-cinq  ans;  depuis  l’an 
du  Mdnde  3306.  jufqu’en  3361. 

Amon,  deux  ans;  depuis  3351.  julqu’en 
33«î- 

Josias,  vingt-neuf  ans;  depuis  3 3^3. juC- 
qu’en  3397. 

i o acm as,  trois  mois. 
îliacim  , ou  Joakim,  onze  ans  ; depuis 
Vin  Î397-  jufqu'cn  5405. 

Joachin,  ou  Jrchonias,  rogne  trois 
mois  & dix  jours,  dans  l’année  340Ç. 

A farthénUs , ou  Sédécias , regne  onze  ans  ; 
depuis  340f.  jufqu'cn  3416.  La  dernière  an- 
née de  Ion  régne,  Jerublèmfut  prifc,le Tem- 
ple brûlé,  fie  Judi  emmené  captif  au-deli  de 
l’Euphrate. 
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Jéroboam , régna  vingt-deux  ans  J depuis 
3030.  julqu’en  3031. 

A ’mLù,  un  an.  Mort  en  30 J 2- 

Bafa,  22.  ans  ; depuis 3032.  julqu’en  3074. 

EU  y deux  ans.  Mort  en  3 07 f. 

Zatttri , lêpt  jours. 

Zmri,  onze  ans  ; depuis  307J.  jufi|u’en 
3086.  il  eut  pour  compétiteur  Thebni  qui 
fuccomba  , & mourut , on  ne  bit  quelle 
année. 

Ackab , vingt  fit  un  an  ; depuis  l’an  3086. 
jufqu’en  3107. 

Ochofias,  deux  ans;  depuis  310 6.  jufqu’cn 
3108.  il  fut  aflocic  au  Royaume  dès  l’an 
3106. 

Joram  fils  d’Achab,  lui  fuccèda  en  3108. 
il  régna  douze  ans.  Mort  en  3120. 

J Ah  ufurpe  le  Royaume  en  3120.  regne 
vingt-huit  ans,  fie  meurt  en  3148. 

Jonchas  regne  dix-feptans;  depuis  3148. 
jufqu’cn  3l6f. 

Joat  regne  quatorze  ans;  depuis  3i6f.juf- 
quVn  3179. 

Jéroboam  TI.  regne  quarante  un  an;  depuis 
3179.  jufqu’cn  3220. 

Zacharie,  douze  ans;  depuis  3220.  jufi- 
qu’en  3232. 

Sellmm  regne  un  mois;  il  eft  tué  en  3233» 
Aianahcmy  dix  ans;  depuis 3233. jufqu’en 

3X/„  , deux  ans;  depuis  3243.  jufqu’en 
324*. 

phactc , vingt  ans;  depuis  324 jufqu’en 

3a6ï*. 

OJety  dix-huit  ans;  depuis  326$.  jufqu’cn 
3283. 

Fin  du  Royaume  d’Ilhcl,  qui  a duré  deux 
cens  cinquante-trois  ans. 

Après  le  retour  de  b Captivité,  arrivé  en 
34*58.  les  Juifs  vécurent  lous  b domination 
des  Pcrfes  pendant  cent  quatre  ans,  jufqu'au 
regne  d’Aléxandrc  le  Grand  qui  vint  à Jéru- 
blem  l’an  du  Monde  3672.  Après  fa  mort, 
arrivée  en  3681.  la  Judée  obéît  d'abord  aux 
Rois  d’Egypte,  puis  aux  Rois  de  Syrie;  jul- 
qu’l  ce  qu’enfin  Antiochus  Epiphanès  ayant 
forcé  les  Juifs  de  prendre  les  aimes  pour  la  dé- 
fènfc  de  leur  Religion,  l’an  du  Monde  3836. 
les  Maccabces  recouvrèrent  pçu-i-peu  leur  an- 
cienne liberté,  & vécurent  dans  l’indépcndan- 
ce  depuis  le  gouvernement  de  Jean  Hircan,  en 
l’an  au  Monde  3874.  jufqu'i  ce  que  b Judée 
fut  réduire  en  Province  par  les  Romains. 

Lifte  des  Alaccabéesy  ch  dtt  Princes  Zfnso- 
nitns  y ejmi  ont  gouverné  U République 
des  Juifs  y en  qnaliié  de  Princes  fr  de 
Grensds-Prîtrts  , jnfqn'/m  regne  d H érode 
le  G rend. 

Alâstnthieu  , Pere  de  Judas  Maccnbée, 
mounit  en  3838.  au  commencement  de  la 
perféewion  d’ Antiochus  Epiphanès. 

JtieUs  Aiaccobée  gouverna  cinq  .eus  ; de- 
puis Van  3838.  jtifqu’i  fa  mort,  arrivée  en 

J*-»-'  „ 
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Jotuuhu  Maccabée  gouverna  dix-fept  ans;  de  J.  C.  33.  de  l'Ere  Vulgaire.  Sa  T étrar- 
depuis  5845.  julqu'cn  3860.  chie  fut  alors  réduite  en  Province. 

Simon  Maccabée  gouverna  neuf  ans  ; de-  Arche  Ion  s pofïeda  le  Royaume  de  Judée 

puis  3860.  jufqu’en  3869.  fous  le  titre  a'EHmtrebie  , depuis  l'an  du 

rJtM  Hircan  gouverna  vingt-neuf  ans  ; de-  Monde  4001.  qui  cft  la  première  année  de  I. 
pull  3869.  jufqu'cn  3898.  Il  fc  mit  en  pir-  C.  Se  trois  ans  avant  l'Ere  Vulgaire.  Il  fut 
faite  Liberté  après  la  mort  d’Antiochus  Sidetes  rélégué  I Vienne  dans  les  Gaules  l'an  9.  de  J. 

# Roi  de  Syrie  en  3874.  C.  de  l’Ere  Vulgaire  6. 

Arftebulc  prend  Se  titre  de  Roi,  Se  régné  Alors  la  Judée  fut  réduite  en  Province,  & 
un  an,  mort  en  3893.  fournit  à dés  Gouverneurs  jufqu’à  l’an  de  J. 

Alexandre  'Jaunie  règne  vingt  - fept  ans  ; C.  40.  qui  eft  l'an  37.  de  l’Ere  Vulgaire.  Ces 
depuis  3899.  julqu'cn  39x6.  Gouverneurs  font  quelquefois  nommez  Prafes , 

Sut  orne  , ou  Alexandra  , femme  d’Alcxan-  Prefident  ; Preennuor  , Intendant  ; 1 'rater 
dre  Jannéc,  gouverna  neuf  ans,  pendant  que  Commandant.  Ils  croient  fournis  aux  Empe- 
Hircan  fon  fils  ainé  exerçoie  la  charge  de  rtursA  meme  aux  Gouverneurs  de  Syrie  dont 
Grand- Prêtre.  Elle  mourut  en  3915.  la  Judée  faifoit  partie. 

Hircan  Roi  & Grand-Pretre  des  Juifs, 

Commença  I régner  apres  b mort  de  fa  Mere  Lifte  Cbronelogi^w  des  G en  '.erreurs  Au- 

cn  3933.  Mais  il  ne  régna  paifiblemcnt  que  maint. 

trois  mois.  • . • 

Ariftebnie,  frère  d’Hircan,  s’empara  du  Ro-  Le  premier  Gouverneur  envoyé  en  Judée 
yaume  & de  11  grande  Sacrificaturc  , dont  il  après  le  banni  (Tement  d’ Archelaüs  fut  Coptnistj, 
jouît  trois  ans  & trois  mois , jufqu’en  l'an  Chevalier  Romain  qui  b gouverna  jufqu’à  l’an 
3940.  alors  Pompée  prit  Jérufalcm,  Se  rendit  10.  de  |’Ere  Vulgaire.  Dans  le  même  temps 
k Grandc-Sacrificaturc  à 'Hircan  avec  b qua-  P.  Sutpicius  Quirimus  étoit  Gouverneur  de 
lité  de  Roi  , mais  lins  lui  accorder  l’ubgc  du  Syrie.  C’eft  ce  Q^irinius  dont  parle  St. 

Diadème.  Ariftobule  fut  pris  dans  JcruJalcm,  Luc  4.  ^ Luc  ^ 

& conduit  à Rome  pr  Pompée.  Marent  Ambibuests , ou  Ambivint , fucce-  v.  ». 

Hircan  ne  jouît  pas  pailiblcmcnt  des  hon-  da  à Coponius  vers  l’an  10.  de  l'Ere  Vulgai- 
nrurs  Se  des  dignitez  que  Pompée  lui  avoir  rc  : il  gouverna  put -être  trois  ans  jufqucs 
rendues.  Antigone  fon  neveu,  fils  d’Arifto-  vers  l’an  13.  de  l’Ere  Vulgaire  , car  le  temps 
bulc  , fît  venir  les  Parthes  à Jérufalcm , s’em-  de  fon  Gouvernement  n’clf  pu  exprime  dans 
para  de  la  Royauté,  & de  b Crandc-Sacrifica*  Jofephe  \ t Anriq.L 

turc  en  l’an  du  Monde  39^4.  Hircan  fut  pris,  Annins  Rnfns  fucceda  vers  l’an  13.  de  l’E-  l8-c  î« 
on  lui  coupa  les  oreilles  , pour  le  rendre  in-  re  Vulgaire  Se  gouverna  un  an  ou  deux, 
capable  d’exercer  à l’avenir  les  fondions  du  Sa-  falerins  Grains  fucccda  à Rufus,  Se  gou- 
cerdncc  , & on  le  mena  à Babylonc,  d’où  il  vona  depuis  l’an  1 5.  ou  16.  de  l’Ere  Vulgai- 
nc  revint  qu’en  3968.  Il  fut  mis  à mort  re  pendant  onze  ans. 
par  Hérode  en  3 974-  quarante-huit  ans  après  Ponch  Pilate  fucccda  à Gratus  vos 
la  mort  de  fon  Père  Alexandre  Jannée  , & l’an  *7.  de  l’Ere  Vulgaire  Se  gouverna  b Ju- 
trcnle-neuf  ans  après  celle  sic  fa  Mère  Salomé,  dcc  jufqu'à  la  fin  de  l’an  3$. 
ou  Alexandra.  Marcel  fut  envoyé  en  fa  place  pr  Vitçl- 

Ansigone , fon  neveu,  qui  s’etoit  emparé  de  lius  Gouverneur  sic  Syrie, 
la  Royauté  & de  b Grandc-Sacrificaturc,  n’en  L’année  fuivante,  37.  de  l'Ere  Vulgaire  Se 
jouît  qu'environ  deux  ans  Se  fept  mois.  Il  b première  année  de  Caïus  Caligula  , b Ju- 
fut  pris  dans  Jéniblem  par  Sofius  , en  391*7.  déc  retourna  à fon  ancien  Etat  A fut  donnée 
& enfuite  décapité  b meme  année  à Antioche,  fous  le  titre  de  Royaume  1 Agrippa.  Mais 
par  l'ordre  de  Marc  Antoine.  apres  fa  mort  arrivée  l’an  44.de  l'Ere  Vulgai- 

H érode  le  Grand  , fils  d’Antipter  , Se  I-  re,  la  Judée  fut  de  nouveau  réduite  en  Pro- 
dumeen  d’Originc,  fut  déebre  Roi  des  Juifs  vincc  & l'Empereur  Claude  y envoya  Ca/pint 
par  le  Sénat  Romain,  l’an  du  Monde  3964.  Il  Fadmt  en  qualité  de  Gouverneur  ou  d’Inren- 
mourut  après  trente-fix  ou  trenre-fept  ans  de  dant.  Il  la  gouverna  environ  deux  ans  jufqucs 
règne,  étant  âgé  de  foixantc  & dix  ans , l'an  ven  l’an  41s.  de  l’Ere  Vulgaire, 
du  Monde  400  p.  & l'an  premier  de  J.  C.  trois  Tbert  Alexandre  , fils  d’Alexandre  ,*  Ala- 
ans  avant  l'Ere  Vulgaire.  barque  des  Juifs  d’Alexandrie,  & neveu  de 

Philon,  abandonna  fa  Religion  Si  fut  fait  Gou- 
P an  âge  de  la  "J niée  apres  Hérode.  veraeur  de  Judée  l'an  46.  de  l’Ere  Vulgaire. 

Il  gouverna  environ  deux  ans. 

Ses  Etats  fuient  partagez  entre  fes  trois  fils,  Venttdins  Cnmanns  lui  fucceda  Si  gouver- 
Archclaüs,  Hcrode-Antipos , Se  Philippe.  na  la  Judée  jufqu’en  51.  de  l’Ere  Vul- 
Ilé-éde-Antipai  eut  la  Caliléc  & la  Péréc.  gaire. 

Il  fut  rélégué  à Lyon  l’an  43.  de  J.  C.  39.  Felsxt  Affranchi  de1  l’Empereur  Cbudc,  fur 
de  l’P.rc  Vulgaire.  Delà  il  fut  envoyé  en  exil  envoyé  dans  ta  Judée  qu'il  gouverna  jufqu’à 
tn  ffpagne , où  il  mourut.  Il  régna  quaran-  l'an  60. 

rc-deux  ans;  depuis  l'an  du  Monde  4001.  Pereins  Feftns  fut  envoyé  en  fa  place  la 
jufqu’en  4041.  de  J.  C.  4a.  de  l'Ere  Vulgai-  même  année,  & mourut  en  Judée  l’an  6t.  de 
«39.  L'Empereur  Caïus  donna  fa  Tétrar-  l’Ere  Vulpire. 

chie  à Agrippa  I.  dont  on  parlera  ci-après.  Albin  lui  fucceda  Se  arriva  en  Judée  , où 
Philippe  eût  pour  partage  la  Batance , b il  commanda  deux  ans. 

Trachonitc  Se  l'Auranite.  Il  mourut  Van  37.  GeJJim  FUrnt  fucceda  fur  b fin  de  l’an  64. 

eu 
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ou  au  commencement  de  tfj.de  l'Ere  Vulgai- 
re ,•  & fut  le  dernier  Gouverneur  particulier 
qu'ait  eu  Fa  Judée.  Il  y alluma  b guerre  par 
la  rmuvufè  conduite.  On  ne  fait  ce  qu'rl  de- 
vinr  depuis  l'an  66.  de  l'Ere  Vulgaire.  La 
Ville  de  Jcnifalem  fut  prife  8c  ruinée  l'an  70. 
JLa  révolté  des  Juifs  commença  l'an  66. 

Strabon,  Tacite,  Juflin,  & quantité  d’Au* 
teurs  Payens  fe  font  ineeftz  de  raconter  les 


nous  ne  nous  arrêterons  donc  point  à ce  qu'ils 
en  ont  dit  puisqu'il  n'y  a guerts  de  Chrétiens 
qui  ne  forent  plus  Civans  fur  cette  matière  que 
ces  Auteurs  Ij  eftimablcs  quand  ils  parlent  de 
matière?  dont  ils  «oient  plus  à portée  de  s'in- 
former. L'Ecrirure  nous  parle  de  b Judée  ou 
de  b terre  de  Chanaan  , comme  d’un  Pays  ex- 
cellent &'  abondant  en  tomes  les  choies  neccf- 
faires  à b vie.  On  ne  paît  rien  ajouta  à b 
peinture  qu’elle  nous  en  faif.  Elle  U décrit 
comme  une  terre  b plus  belle  fit  b plus  Imite 
qui  foie  au  monde  , un  pays  où  coulent  da 
» Er*Lc.  Ruiifeiux  de  bit  & de  miel  ". 

5-  J ofephe  en  parle  i-peu-près  de  même  k.  Qud- 

t“w.6.C‘  ques  Voyageurs  modernes,  voyant  ce  Pays 
Slimtr  c.  mal  cultivé,  fous  b Tyrannie  des  Turcs  qui 
»j.  r.  as.  cn  dévorent  les  habitai»,  ont  donne  fans  y 
Dtuitr.c.  un€  occafion  aux  Incrédules  de  ni« 

jff.c.  que  ente  Terre  promife  poflèdkt  les  avantage 
que  les  Auteurs  fierez  ont  vantez.  Les  im- 
* Antiq  l.  pifs  OTr  ûif;  avec  joye  ce  prnexrc  pour  de- 
Lfic.Î!  de  criîr  k véracité  de  l'Ecriture , comme  11  elle 
Belio'l.  ;.c.étoit  dementie  por  le  témorgnoge  de  ces  Vo- 
*-  18.36  8c  yjc^urs.  C'eft  une  des  impiété*  qui  hâtèrent 
rmtr*  Af-  ^ ^ Scrvct  EditCUT  de  Ptofo- 

" niée  fous  le  nom  de  Vilbnovanus.  Cepetv 
dant  il  n'eft  p»  vrai  que  cette  terre  foit  à pre- 
Tent  fterile  , ni  que  les  Voyageurs  qui  I ont 
t p Calmrt  vuc  ^ parkm  tous  ainfi  *.  11$  avouent  quil 

Dia*  y a des  endroits  aride»  Sc  pierreux  ; Se  qu’ea 
général  le  Pays  eft  aujourd'hui  allez  fterile. 
Niais  cela  ne  vient  pas  d'une  qualité  naturelle 
du  terroir , nto»  du  manque  d'habitat»  qui 
font  en  trop  petit  nombre  fit  trop  mifenbla 
par  la  cruauté  du  Gouvernement  pour  foire 
valoir  ce  Pays.  L'importance  de  cette  matiè- 
re par  raport  ï l'ufage  qu’en  font  les  rmuvais 
Chrétiens,  mérité  bien  que  je  m'y  arrête  fit 
que  je  prouve  que  b Terre  Sainte  a toujours 
été  fit  eft  encore  à proportion  de  V»  culture  un 
des  plus  exceller»  Pays  qu'il  y ait  au  monde. 

Je  dis  cn  premier  lieu  que  b Pykftme  a 
toujours  produit  aboodmunenc  ce  qui  eft  ne- 
ceflaire  1 b vie  de  l’homme.  Cela  fc  voit  par 
k témoignage  même  de»  Atucurs  Payens  qui 
s’accordent  en  cela  avec  la  Auteurs  fierez.  Je 
commence  par  la  Liquides.  On  ne  peut  pis 
douter  que  ks  Rivières  & les  Ruifleaux  , les 
Puits  fit  ks  Citernes  ne  foumiffem  abondam- 
ment de  l'eau  à tout  ce  Peuple.  Cefa  n'a  pas 
bdoin  que  je  m’y  arrête.  Lite  avoit  c«  trois 
avantages  fur  l’Egypte  d'avoir  des  pluy«  qui 
nfnichiffcnt  la  tare,  da  Oliviers , fie  do  Vi- 
gnes. Il  eft  vrai  que  l'Egypte,  qui  manquoit 
de  pluye  , avoit  do  Oliviers  , ma»  fa 
i Tfce».  olives  n’étoient  pis  de  b bonté  de  cclks  de  b 
Palcûinc  En  reenmpenfc  le  territoire  deS*- 
^"T»***  abondamment  pourvu  d'huile  d'O- 
»,1  ’ live , fit  VEgypte  n’en  avoit  point  de  plus  ex- 


cellente que  celle  que  Fui  envoyoir  b Tribu 
d’Ephraïm.  On  voit  au  rroifiéme  livre  * des 1 e-ï*r*,ri 
Rois  que  Salomon  envoyoit  tou*  les  ans 
vingt  cores  d’huile  d’Olive  au  Roi  de  Tyr 
fon  ami.  La  Egyptiens  n'avoient  ni  vignes 
ni  railîn  Sc  c'eft  pour  ccb  qu'ils  avoient  l'uû- 
ge  de  b bicre  f,  Kt  muter  vme  ex  l<*rÀt*  fe&e  : 
nt»  tmm  tffii  vitu  fient  *.  ]1  ne  faut  donc  pas  L l c ? ^ 
s’étonna  que  la  Hébreux  qui  vnvoirnt  d'E- 1 
gypre  où  ils  n'avoient  jamais  vu  de  raifin  « r**i- 
aient  témoigné  tant  d’admiration  pour  ks  gra-  f”*'1’  ’c‘ 
pes  que  leur  apportèrent  du  Pays  de  Chanaan  '* 
le*  efpions  qu’ils  y «voient  envoyez.  Ce  Pays 
eFè  appelle  k Pays  des  Vignes  Sc  dtt  Olives 
par  Rabfacc  au  iv.  livre  des  Rois,  Sc  on  voir  * c- 
au  T.  h livre  da  Paralipomencs  que  David  c- 
rablit  da  Intendant  fur  ceux  qui  cr.lrivoicnt 
k*  Vigna  fit  la  Oliviers.  C«  Nations  très- 
éloignéo  ont  vanté  la  vins  d’Afcalon,  de  Ga- 
za , Sc  de  Sarepta. 

Elle  ne  pous'oit  manquer  de  fel,  k Lac  Af- 
phaltite  lui  en  foumiflbit  quantité  d'exeelknr. 

Galien  qui  étoit  homme  ï en  pouvoir  juger 
fainemenr  dit  qu'il  vabit  mieux  que  la  autres 
fcls  pour  h digeftion. 

Le  froment . l’orge  Sc  la  autra  grains  y 
c roi  f Voient  en  abondance.  Ccb  fe  voit  par  le 
Dcursronome  *,  oti  k Pays  de  Chanaan  eft  i e.  & 
appelle  une  terre  de  bied  & d'orge , Sc  par  le 
3.  livre  des  Rois  où  nous  lifoo*  que  Salomon 
envoyoir  tous  la  ans  au  Roi  de  Tyr  vingt 
mille  cora  de  blé. 

On  peut  juger  de  b grande  quantité  de  bé- 
tail que  k Pays  nourrifloit  , par  l’itnmenfe 
confomprion  qui  s’en  faifoit  journellement  pour 
ks  (icrifïca  ; fie  par  b beauté  da  Pâturages 
tant  au  delà  du  Jourdain  où  la  deux  Tribus 
Sc  demie  s'établirent  , que  dans  la  Campa- 
gna  aux  environs  de  Lydda , de  Jarnnis,  & 
ailleurs. 

Le  Jourdain  Sc  k Lac  de  Tibcriade  four* 
nilFoimt  du  poiffon.  Ceb  fe  cormoît  par  le 
rapport  de  l’Ecriture  faintc  , & par  celui  da 
Voyageurs  modernes.  La  Mer  Mediterranée 
en  Honnoit  non  feulement  pour  la  côtes,  mais 
même  pour  b Vilk  de  Jerufâkm  , qui  avoit 
une  porte  nommée  partie  ulicremcnt  b porte  da 

r liions  ; ou  comme  nous  dirions  aujourd’hui 
porte  de  b potfonneric. 

Le  miel  n'y  manquoit  pot , car  outre  celui 
que  forment  la  abeilks  , il  y en  avoit  qut 
iiécouloit  da  arbres  dans  la  forêts,  fit  c'eft  ce 
mkrl  fiuvage  dont  Sr.  Jean  Baptiftc  fc  nour-  t j. 
rifloir.  Diofcoride  k le  nomme  ELAroMFi.f.  c. 
Pline  1 dit  de  même  EUtometi  i»  Sjruc  ex  iffis  17- 
tdeij  moût.  Il  coubit  da  Olivien  , fie  c’eft  *J-. 1 *■  *■ 
dclù  que  vient  fon  nom.  Il  dit  anlleurs  *’  ’7 

Sponte  tufeiner  tn  Sjri*  mtritùmt  qmd  EUeo- 
meli  vic*Mt  : mMOt  ex  Arhertl/Hi  p*r*e , crAf- 
Jmt  ne* [U  , refin*  ttnmnt , fiepere  dmlti.  Et 
c'eft  peut-être  deli  que  venoit  cette  odeur  de 
miel  que  le  Miniftre  Maundrell  dit  avoir  fe- 
ti  fur  b côte  de  Pakftine. 

Ce  Pays  avoit  aufti  da  palmiers  dont  k fruit  ■ Lp.c.if. 
étoit  rrèv^wn  1 manger  , fefon  Pau&nias  " ; i 
la  différence  de  ceux  d’Egypte  dont  k fruit,  j ,7> 
étois  mauvais  febn  Straboo  et  font  ces  bob 
de  palmiers  dont  parle  Horace  » 

, . „ > EpJÛ.14. 

PreferM  HereMt , pelmeth  r.  |Q  fiœ. 

Th*o-= 
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Thtophnfte  dit  qu’il  n’y  «voit  que  ta  fruits 
des  palmiers  qui  croifloient  en  Syrie  dans  le 
grand  Champ  ( im  y} h tant  ) qui  Aident  de 
nature  à pouvoir  fc  garder  ; fc  afin  qu’on  ne 
crove  pas  que  dam  ce  piflage  il  par  loi  t de  la 
Vallée  d'entre  le  Liban  K l’ Antiliban  » on  n’a 
qu’à  voir  ce  qui  précédé.  Il  dit  qu'il  n’y  a- 
voit  que  trois  lieux  fablonneux  où  les  fruits  de 
Patmicrs  fudent  bons  à garder.  Ces  lieux  é- 
toient  Jéricho,  Phafxlis  t Archdaïs  « 8c  Li- 
vias  ; que  Pline  appelle  des  Vallées  des  Juifs. 
La  Vallée  de  Jéricho  8c  celle  de  Phafxlis  é- 
loient  contiguës  8c  n'en  faifoient  qu'une. 

• Lÿ.c.tf.  Thcophraftc  dans  fon  Hifloire  des  plantes  * 
parle  du  baume  qui  c roi  doit  près  de  Jéricho. 
Juftin nomme 8c  décrit  le  lieu  qui  kproduifoit. 
Strabon  & Jofcphc  en  parlent  aufli  8c  toute 
l’anriquité  cil  d’accord  fur  U produâion  8c 
l'excellence  du  baume  de  Jéricho.  Il  cft  vrai 
que  Pierre  BdlûO  fc  c|ucl'que  autre  Voyageur 
ont  taxé  d'erreur  les  Anciens  fur  ce  qu'à  pre- 
fent  il  n’y  vient  de  baume  que  celui  que  l'on 
cultive  avec  beaucoup  de  foin,  comme  (i  en  un 
fi  grand  nombre  de  Siècles  k terroir  ne  pou- 
voir pas  dégénérer.  Pour  k dire  en  plunr, 
perfonne  ne  peut  douter  que  k Liban  n'ait 
produit  quantité  de  Cèdres  & n'en  air  eu  des 
forets  entières,  1e  témoignage  de  toute  l’anti- 
quité y eft  formel.  Cependant  les  Voyageurs 
des  derniers  temps  n'y  en  ont  trouve  qu’un 
petit  nombre  que  l’on  conferve  avec  tant  de 
foin  que  l'on  employé  l'excommunication  pour 
détourner  ceux  qui  en  voudraient  couper  la 
moindre  branche.  La  nature  épuiféc  en  cet 
endroit  ne  reproduit  plus  de  quoi  reparer  ces 


L’abonrlancc  Je  brebis  prouve  celle  des  lai- 
nes; outre  ks  lins,  1c  Coton  vient  en  quantité 
fur  tout  aux  environs  de  Lidda  fc  dans  b plai- 
ne d’Esdrclon.  Cela  fuffit  pour  faire  voir  que 
la  Palcftine  n’cft  rien  moins  qu’un  Pays  fterile 
par  foi-même.  Un  plus  grand  detail  me  mè- 
nerait trop  loin.  Mais  peut-on  dire  qu’un 
Pays  qui  a fourni  à un  Peuple  très-nombreux 
non  feulement  une  fubfiftance  ai  fée  , mais  mê- 
mes d’immenfes  richcffa  que  ks  Nations  étran- 
gères pilloicnr  de  temps  en  temps,  peut-on  dire 
qu'un  tel  Pays  fut  fterik  ? Tacite  en  parloir 
à HiftJ.  j.  mieux  t>.  Les  juifs  ont,  dit-il,  le  corps  fain 
c'”*  8c  robufte  ; leur  Pays  cft  fort  abondant  quoi 
qu’il  y pleuve  fort  pm.  Il  porte  les  mêmes 
chofes  que  l'Italie  8c  outre  «la  k baume  fc  la 
piline  dont  k dernier  cft  un  arbre  luut  fc  beau 
& l'autre  petit,  mais  d'un  grand  ufage  dans  la 
Médecine.  On  peut  voir  ce  qu’en  difent  Am- 
t ].  14.  mien  Marcellin4,  & St.  Jerome  qui  y de- 
* ^ , nreura  long-temps  À.  Thcophrafte  obfcrve  que 

•o.ju  tfrre  n-y  devoir  pis  être  profondément  b- 
r Dtitofii  bouréc,  parce,  dit-il  *,  qu'étant  pierreufe  en 
rU*t.  L |.  dedans  la  chileur  b brûlerait  & en  emporte- 
e‘ **'  roit  toute  l'humidité.  Ajoutons  pour  derniè- 
re preuve  de  b fertilité  de  b terre  promife  ce 
qui  fcul  devrait  fuffire  quand  tous  les  Auteurs 
anciens  & modernes  diraient  k contraire.  C’eft 
que  Dieu  l’a  dit.  On  a beau  alléguer  k fa- 
/Lrf<  mcux  pa&ge  de  Strabon  f.  Ceux  qui  l'alk- 
gueront  en  preuve  doivent  remarquer  deux 
chofes.  1.  Que  fon  récit  cft  rempli  de  chofes 
que  l'on  frit  être  très-contraires  à h vérité. 
Car , fi  on  l’en  croit  , Moyfe  conduifit  les 


JUD. 

Ifradites  jufqu’à  Jerufalcra,  fc  il  obtint  fan* 
peine  k Canton  dejerufakm.  C.c  font  deux 
fin  fierez.  Moïfe  mourut  au  delà  du  Jour- 

dain, ce  ne  fut  qu’apres  fa  morr  & du  temps 
de  David  que  Jerufalcm  fut  conqui/e  fc  non 
pas  cédée.  1.  Que  quand  nrme  il  aurait  die 
vrai  en  tout  il  ne  park  que  du  lieu  où  étoit  Jc- 
rufakm  fc  des  environs  quand  il  dit  que  c'é- 
toit  un  terrain  de  pierres  & de  Roches.  Ccb 
cft  excellent  pour  bâtir  une  Ville  forte  & qui 
devoit  être  b Metropok  de  tout  un  grand  Peu- 
p*  Quand  on  accorderait  à Strabon  que  les 
environs  de  Jemfalem  éroient  un  terroir  pier- 
reux à foixante  Stades  de  diftance  , qu’cft-ce 
que  trois  lieues  fc  demie  de  terrain  en  compa- 
raifon  d’un  pays  fi  étendu  1 Le  Miniftre  Maun- 
drell.qui  dira  fon  Voyage  d'Akp  à Jeruùlcm 
témoigne  peu  de  difpofîtion  à b crédulité,  par- 
le ainfi  des  clungcmem  arrivez  dans  la  Terre 
Sainte  *.  Pendant  tout  1e  chemin  du  Kanlchan  t p.  ,e. 
jufau’à  Beer  & aOtant  que  b vûé  pouvoir  j’é-kiv. 
tendre, le  Pays  nous  panir  entièrement  different  de 
ce  qu'il  avoir  fait  jufqucs  li.nofs  ne  vîmes  que 
rochers  nuds , que  Montagnes  fc  que  précipi- 
ces dans  la  plupart  des  lieux.  Cda  furprcod 
d'abord  ta  Pèlerins  qui  s’en  étoient  formé  une 
fi  belle  idée  par  b deferiptioo  que  b Parale  de 
Dieu  en  donne.  Cette  vue  tft  capabk  d’é- 
branler kur  foi.  Ils  ne  fauroient  s’imaginer 
qu’un  Pays  comme  celui-li  ait  pu  fubvenir 
aux  necelfitez  d'un  auffi  grand  nombre  d'ha- 
brtans  que  celui  qu'on  dit  qui  y fut  compté 
dans  ks  xit.  Tribus  , en  même  temps  fc  que 

ioab  fiit  monter  h à treize  cens  milk  com-* 

«ans  , outre  ta  femmes  & les  enfans.  Ce- 14.  * 

pendant  il  cft  certain  que  ceux  qui  n’ont  point 
de  prejugez  en  faveur  de  l'infidélité,  trouvent 
en  palTant  aflêz  de  raifons  pour  foutenir  leur 
foi  contre  de  pareils  Amputa. 

Il  eft  vifible  à ceux  oui  fc  vcuknt  donner 
b peine  d'obferver  les  chofo  qu’il  faut  que 
ces  rochers  fc  ces  Montagnes  ayent  autrefois 
été  couvertes  de  terre  fc  cultivées  pour  con- 
tribuer à l'entretien  des  habitansj  autant  que  fi 
ce  Pays  eût  été  uni  & meme  peut-être  da- 
vantage, parce  que  ta  Montagnes  & tes  furfi- 
ces  inégales  ont  une  plus  grande  étendue  de 
terrain  à cultiver , que  n’auroit  ce  même  Pays 
s'il  étoit  réduit  à un  terrain  égal. 

Ils  avoient  accoutumé  pour  b eulrure  de 
ccs  Montagnes  d’amaffer  toutes  les  pierres  & 
de  ta  placer  en  lignes  différentes  fur  ta  cfltes 
des  Montagnes  en  forme  de  murailles.  Ces 
bordures  cmpêchoicnt  b rcTrc  de  s’ébouler  ou 
d'être  emportée  par  b pluye.  Ils  formoient 
de  cette  manière  plufieurs  couches  de  terre  ad- 
mirable (des  terra  (Tes)  ta  unes  au  deffùs  des 
autres  depuis  1e  bas  jufqu'au  haut  de  la  Mon- 
tagne. L'on  voit  encore  des  traces  évidentes 
de  cette  forme  de  culture  partout  où  l'on  pif- 
fc  dans  ta  Montagnes  de  b Pakftine.  Par  ce 
moyen  , ils  rendoient  les  rochers  mêmes  ferti- 
les fc  peut-être  qu'il  n’y  a pas  un  pouce  de  rer- 
re  dans  ce  Pays-là  dont  on  ne  fc  fervît  autre- 
fois pour  b produéhon  de  quelque  chofe  d'u- 
tik  à l'entretien  de  b vie  humaine.  Car  il  n’y 
a rien  au  monde  de  plus  fenik  que  ta  plaines 
fc  ks  Vallées  pour  b produétion  des  bkds  fc 
du  bétail.  Les  Montagnes  difpofées  en  cou- 
ches < en  terrafles)  comme  il  a été  dit  pm- 
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duifbient  du  bkd,  bien  qu'elles  ne  fuflënt  pat  que  point  de  Montagne.  Il  s «rend  en  de 

propres  pour  Je  bétail.  Les  parties  les  plus  picr-  vaftes  & fertiles  plaines  dans  Icfquclles  il  ren- 

rcutes  qui  n'c'toient  pas  bonnes  1 la  production  ferme  environ  trois  cens  Villages , & toute  U 
des  bleds  1er  voient  à planter  des  Vignes  & des  Tribu  de  Simeon  8c  celle  de  Dan. 

Oliviers  qui  fc  pbilcnt  dans  les  lieux  fées  8c  Le  Pats  d'ElkhalIl,  ou  d’HEBRON  , 
pierreux  ; 8c  les  grandes  plaines  le  long  de  la  qui  cil  des  dépendances  de  la  Bachclic  de  Je- 
cote  de  la  Mer  , qui  à caufë  du  Sel  de  cet  E-  rufilem  n'a  gueres  que  quinze  ou  feize  Vifla- 
Icmcnt  n'c'toient  pas  propres  ni  pour  le  bétail  » ges  ; mais  Hébron  cil  une  Ville  conlîdcrable. 
ni  pour  les  bleds , ni  pour  les  Oliviers  , ni  Ce  Pays  qui  eft  h plus  grande  partie  de  La 
pour  les  Vignes  , ne  lailfoienc  pas  de  fërvir  , Tribu  dejuda  cil  t»mc  à l’Occident  & fc- 
pour  La  nourriture  des  abeilles,  comme  le  mar-  parc  de  la  Bachclic  de  Gaze  par  VOkmù  Effe- 
m Dt  Belîe  9ue  J0^^  * Pourquoi  donc  ce  Pays-là  rar  dont  j’ai  parlé.  Il  a à Ton  Orient  la  Mer 
L /. c.4.  n’auroir-il  pu  fubvenir  aux  neceflitez  d’un  morte  qu’on  nomme  le  Lac  de  Loth  Bahkjret 

grand  nombre  de  fes  habitant , puifqu’il  pro-  Emu  h ; au  Midi  le  dclcrt  du  Mont  Sinaï  8c 

duifoit  partout  du  bit  , des  bleds  , des  vins,  au  Septentrion  b Fontaine  fcelléede  Salomon, 
de  l'huile  , 8c  du  miel , qui  font  la  principale  8c  les  grands  refervoirs  où  les  eaux  fe  dcchax- 
n ou  triture  des  Nations  Orientales,  car  la  con-  gent  J deux  lieues  de  JerufaJem. 
ftitution  de  leurs  Corps,  8c  la  nature  de  lettrCli-  Le  Pats  d’Elkods  ou  de  Jcrufalcm,  qui 
mat,  les  portent  à une  manière  de  vivre  plus  fo-  tient  une  partie  de  b Tribu  de  Juda  8c  toute 
bre  qu'en  Angleterre  & dans  d’autres  Pays  froids,  celle  de  Benjamin,  a le  Jourdain  à fon  Orient- 
„ „ . à huit  ou  neuf  lieues  de  h fainte  Ville,  & il 

Di  U J*dec  demi  r Et  or  prefent.  finit  verç  l’Occident  à cinq  lieues  d’elle  à 

Aujourd’hui  U Terre  Sriute  efl  dirigeai  Æ . rtfU-dire  b Vallée  d’Ali , qui 

autant  de  parties  qu’il  y a de  Gouvernement,  eit  le  commencement  des  Montagntsde  Judie. 
Le  notnhte  n’en  fautoir  être  fixe;  car  leTurc  Le  Village  d Elbirc  le  termine  à trois  ou 
partage  quelquefois  un  Gouvernement  en  deux,  <P“'rc  Ueues  de  Jenifalcm  du  coté  du  Sepren- 
& quelquefois  il  en  unit  deux  en  un.  Voici  & au  Midi  les  tefervour  d'qau  de  la 

ceux  qnt  croient  lorfquc  le  P.  Nau  b voya-  Fontaine  feclItSe  de  Salomon.  On  y compte 
|»ca  dans  ce  Pays-là.  environ  deux  cens  Villujcs  , dont  cent  font 

àl. t.c. i.  Si  nous  voulons  commencer  à les  compter  minez  8c  deferts,  Jtrufalem  eft  (unique  Vil- 
du  côté  du  Midi , nous  y Trouverons  le  Pays  k qui  y 

de  Gaze  8c  au  ddTus  celui  de  Kh*lsl,  c’eft-à-  Le  Pats  de  Napiouse  , qui  efl  celui 
dire  de  Y Ami  Je  Dieu  , Abraham.  Les  Ma-  de  Samaric,  & de  la  Tribu  d’Epliraim  renfer- 
hometans  donnent  ce  nom  illuftre  à ce  Patriar-  me  à-peu-près  une  centaine  de  V ilbgcs  avec  b 
chc  8c  fouvent  ils  le  nomment  finalement  Ville  qui  lui  donne  fon  nom.  Il  s’étend  du 
Y Ami,  fous-entendant  le  nom  de  Dieu.  Nous  Midi  au  Septentrion  dépens  Elbirc  jufqu’à  un 
avons  enfùire  le  Pays  dEmoos  , c’eft-à-dire  grand  Vilbge  nommé  Arrabe’.  Le  Jour- 
du  Sanét  uaire , ou  de  b Ville  Sainte  qui  cft  «n  qu’on  nomme  aujourd’hui  Scheriah  , 
fertiGdcm.  Suit  celui  de  Naplos  ( Naplou-  c’eft-à-dire  loi , le  borne  du  côté  d’Orient,  & 
se  ) qu’on  appdloir  autrefois  le  Pays  de  Sa-  Vilbge  de  Kakoun  du  côté  d’Occidcnt  à 
marie.  On  marque  apiès  celui  de  Harete’,  »»  hcucs  de  b Mer.  Tout  ce  Pays  croit  en 
celui  de  Ioorbt  Kapre  K ah  h a , celui  de  *«71-  <**  *»  Bachclic  de  Jcrufalcm  parce  qu'il 
Sa pm et  ; & en  dc( Cendant  vers  la  Mer  celui  aflfeéte  à l'Emir  H*ft , c’eft-à-aire  au  Sri- 
deSEroEjdeTrR,  & deST.  Jean  d’Acre.  peur  qui  efcorte  la  Caravane  des  Pèlerins  de 
Entrons  prtlentement  dans  le  deuil  de  ces  Pays.  » Meque  ; & c'étoit  alors  le  Baflâ  de  Jeru- 
Le  Pats  de  Gaze  cft  commande  par  blem  qui  avoit  cette  chaige. 
un  Rafla  héréditaire,  qui  eut  en  b Ba-  Le  Pats  de  Harete'  , que  l’on  trouve 
cbelic  de  Jcrufalcm  , & le  Gouvernement  de  enfuitc  efl  un  Pays  où  les  Princes  Arabes  de 
Naploufe  avec  ordre  de  conduire  les  Pèlerins  b Maifon  de  Terbayé  commandent.  Il  a à 
à b Meque  & de  les  garantir  des  infultcs  8c  de  <on  Orient  une  paire  Rivière  nommée  Elbi- 
la  perfccurion  des  Arabes.  Ce  Pays  a pour  éloignée  du  Jourdain,  où  elle  fc  décharge* 
bornes  à lôo  Occident  tirant  vers  l’Egypte  b d environ  deux  lieues.  Il  efl  borne  du  côté 
Mer  Méditerranée  juiqu'au  Khan  /mmi,  c'cil*  de  l’Occident  par  la  Mer  Mediterranée  8c  il 
à-dire  le  Khan  de  Jonas  , qui  cft  comme  une  & termine  au  Tabor  du  côté  du  Septentrion^ 
hôtellerie  publique  , fur  le  grand  chemin  par  On  y compte  près  de  cinquante  Villages.  Il 
où  l’on  va  par  terre  au  Caire  , à une  petite  y a v*1*  h Rivière  que  j’ai  marquée,  un  Châ- 
jouméc  de  Gaze.  Oueuti  Effet Ar , c’eft-à-di-  nommé  Elbetsan  hàti  fur  les  ruines 

rc  b Vallée  des  Myfteres,  8c  le  Château  Ge-  d’une  Ville  qui  avoit  ce  nom,  8c  qui,  à juger 
brin  en  font  loin  environ  de  fept  ou  huit  des  reftes  qu’on  voit, étoit  beaucoup  plusgran- 
litucs  , & ih  le  bornent  du  côté  ac  l’Orient,  de  que  Jcrufalcm.  Cette  Ville  cft,  à ce  que  je 
Il  eft  terminé  du  côté  du  Septentrion  par  le  crois , Bcthfan.  Le  nom  me  le  perfuade  au- 
Chàteau  de  Ras  Eiatn  qui  eft  à b fource  tant  que  b fituation  du  lieu,  car  les  Arabes 
d’une  petite  Rivière  nommée  FLtutgé  comme  nomment  Bnt>  ce  que  les  Hébreux  appelaient 
qui  dirait  Rivicre  Tortue , & par  b Vil!-  & Btib , de  forte  qu’Elbeybn  & le  Bethûn  cft 
ks  dépendances  de  Rame.  A fon  Midi  il  a les  la  mime  chofc.  De  ce  Château  jufqu’au 
deferts  d'Arabie  par  où  l’on  va  au  Mont  Si-  Jourdain  on  voit  s’étendre  une  belle  Vallée 
nai.  Tout  ce  Pays  n’a  de  Villes  que  Gaze  nommée  Seyfêban , où  l’on  féme  du  Ris  du 
te  Rame  , mais  Villes  qui  font  bas  portes  & Tabac  & de  toutes  fortes  de  grains.  Les  A- 
fans  murailles  & qui  ne  paieraient  en  Franc  rabcs  y viennent  hyvemer.  On  die  qu’auerc- 
tjuc  pour  de  gros  Bourgs.  Oq  n'y  voit  pref  fois  il  y eut  un  grand  combat  entre  Mahomet 
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Bc  les  Chrétiens  qui  le  traitèrent  rudement  fie  leur  bas  âge  b fagefle  que  les  autres  hommes 
dont  il  eût  été  tout  à fait  vaincu  > fi  le  vail-  n'ont  qu'en  un  âge  plus  avancé.  Les  Auteurs 
bm  Ali  que  les  Mahomctans  appellent  l’Epée  anciens  qui  ont  écrit  des  Croifades  n’entendant 
du  Prophète,  S*if-Ebuàt , ne  liai  venu  à ton  pas  affez  U lignification  de  ce  nom  Arabe 
fecours.  On  féme  là  en  abondance  une  hetbc  Scheilc , ont  appcllé  PirilUrd  de  U MontMtte, 
nommée  Nilc  , dont  b graine  fert  à faire  une  ce  Prince  fameux  des  aflaflim  dont  ib  font 
teinture  bleue  & cft  tnnfportéc  en  Egypte  mention.  Ils  auraient  du  l'appeller  le  Seigneur 
pour  cet  ufage.  Ce  Pays  occupe  cette  'moitié  qui  gouvernait  b Montagne,  car  c’eft  ce  que 
de  b Tribu  de  Manille  qui  étoit  en  deçà  du  veut  dire  Stheik‘El-I*b*l.  Au  lieu  où  nos 
Jourdain  & toute  celle  d’IfJaclur,  où  cft  cct-  Géographes  placent  b terre  de  Hom  » il  y a 
te  grande  & fameufe  plaine  à'Etdrclon,  ou  AUg-  un  grand  Château  abandonné  qu'on  appelle 
etdo  qu’on  appelle  aujourd’hui  Marge  ebn  KalaatNbmroud,  ou  le  Château  de  Nem- 
Hamer.  C'eft-à-dire  le  pré  du  fils  d’Aamer.  rod.  Enfin  le  Pays  où  étoit  autrefois  une 
Le  Pays  de  Nazareth  commence-li.  moitié  de  b Tribu  de  Manaflc  , Bc  le  Ro- 
On  le  nomme  Iovret  Caere  KANNA.c’cft-  yaurac  de  Bazan  cft  habité  encore  par  des  Ara- 
à-dire  le  croix  du  defert  de  Cana  , parce  que  ba  nommez  Gouîyr. 
celui  qui  gouvemoit  autrefois  ce  Diftnft  fai-  Voila,  dit  le  P.  Nau,  ce  que  j’ai  pu  appren- 
foit  fa  demeure  à Cana  de  Galilée.  La  Mct  dredcl’Etatprefentdela  Terre  Sainte  de  diver- 
de  Tibériade  borde  ce  Pays  du  côté  d’Orient,  fes  perfonnes,  mais  principalement  d'un  homme 
Bc  b plaine  de  St.  Jean  d*  Acre  de  celui  d’Oc-  d’Efprit  qui  a long-temps  demeuré  parmi  les 
cident.  Il  a au  Septentrion  le  Pays  de  Saphec  Turcs  & les  Arabes  , & qui  a parcouru  avec 
& il  renferme  b plus  grande  partie  de  la  Tri-  eux  tous  ces  Pays-b.  Dans  ccr  Article  où 
bu  de  Zabulon  Bc  contient  à-peu-pa-s  vingt  j’ai  emprunté  beaucoup  de  chofcs  du  dofte  Li- 
ou  vingt-cinq  Villages.  vre  de  b Palcftine  de  Mr.  Retend,  je  ne  me 

Le  Pays  de  Saphet,  où  l’on  monte  en-  fuis  pas  étendu  fur  chaque  Tribu  , parce  que 
fuite,  occupe  b Tribu  de  Ncphthali,  Bc  une  j'en  parle  allez  à leurs  Articles  particuliers.  Je 
bonne  unie  des  Villes  de  b Décapoté.  On  n'ai  pas  non  plus  raconté  les  différais  Maîtres 
voit  à fa  defeente  une  vafte  Bc  longue  Campa-  qu’a:  eus  b Judée  depuis  les  Romains,  parce 
gne,  vers  la  fin  de  laquelle  cft  Cebréc  de  Pni-  que  je  reprends  cette  matière  aux  titra  Jeru- 
fippe,  Bc  c’eft  ce  qui  fe  nommait  autrefois  b salem  & Terri  Sainte,  On  peut  y join- 
Trachonitide.  Le  Jourdain  fc  fotmc-là  de  dre  celui  de  Chavaan. 

« Vote*  deux  four  ces  •,  qui  unifient  leurs  eaux  ficcou-  Mer  de  JUDEE,  ou  Mer  de  Syrie. 

l'Article  ^ ccttc  Campagne  il  va  fc  jetter  dans  un  Voiez  Mer. 

jttcaixajN.  ^irme  jç  Lac  autrc.  JUDENBOURG  b,  Ville  d'Allemagne,*  Zyltr 

ment  dit  les  Eaux  de  Meron,  8t  qu’on  apelteau-  dans  b haute  Stirie  dont  elle  cft  b Capitale  ;S»»*To- 
jourd’huiHot’LET  l’ANiAs.àcaufcdc  Ccfartc  clic  cft  fituce  fur  b Muer,  à quatorze  niillcs^0^1^' 7 
de  Philippe  qui  a repris  fon  ancien  nom  de  Pancas.  de  Gratz,  favoir  fix  de  |udenbourg  à Lcubm, 

Enfin  le  Pays  de  b Terre  Sainte  qui  eft  au  Bc  de  là  huit  à Gratz.  On  va  de  l’une  à l’au- 
deflus  du  Jourdain,  8c  qu'on  ne  vifitc  gueres,  tre  de  ces  deux  premières  Villa  par  b Rivie- 
parce  qu’il  eft  dangereux  de  voyager  parmi  la  re  de  b Muer.  Mais  quand  en  allant  de  Ju- 
A robes , cft  divifé  en  trois  parties.  Celle  qui  denbourg  à Gratz  , on  prend  b route  des 
eft  b plus  Méridionale  Bc  qui  occupe  b Tri-  Montagnes  fl  n’y  a en  tout  que  huit  milles, 
bu  de  Ruben  Bc  1e  Pays  des  Moabita  s’appcl-  La  Ville  cft  belle,  bien  bdtic , Bc  a trois  cotez 
le  le  Pays  de  Salth  , du  nom  d'un  grand  fur  une  hauteur  commode.  Elle  a entre  au- 
Vilbge,  où  il  y a un  Château  Bc  quantité  de  très  huit  rua,  deux  principales  qui  coupent  b 
Chrétiens  du  rite  Grec.  Les  Arabes  qui  l'ha-  Ville  de  deux  cotez , Bc  par  le  traven  dcfqucl- 
bitent  font  nommez  Bcni-Avbayd,  c’cft-i-  les  coulent  le  long  de  b phee  deux  ruifleaux. 
dire  cnfbtis  d'Aubayd  : Leur  Clsef  prend  le  Cette  place  eft  bdle,  grande,  luge  & longue; 

Pays  1 ferme  du  BafTa  de  Damas.  Celui  où  Bc  l'on  y tient  deux  Foires  par  an  , favoir  à 
étoit  b Tribu  de  Cad  cft  peuplé  d'autres  A-  l’Ateenfion  & à b Fête  de  S'  . Urfule.  La  Vil- 
nbes,  appeliez  Beni-Kenane  , Bc  leur  Chef  le  a cinq  portes,  outre  une  petite.  Tl  y a un 
en  paye  une  rente  au  même  BafTa.  Il  cft  pref-  beau  Château  nommé  le  Bourg,  fci<  SSur$/  où 
que  coupé  au  milieu  par  une  petite  Rivière  , la  Souverains  venoient  palier  quelque  temps. 
nomméeScHERiATH-MANDOuR.quivalèjet-  Piês  delà  eft  le  Couvent  des  Francilcains,  au- 
ter  dans  le  Jourdain  à environ  trois  lieues  de  fa  quel  il  y a communication  du  Clûteau,  afin 
fource.  Cette  fourcc  cft  apparemment  ce  petit  E-  qu’on  puifle  fc  rendre  dans  l'Eglife  par  une  Ga- 
tmg  qui  cft  marqué  dans  la  Cartes  par  le  nom  de  lcrie  faite  exprès.  Les  Jefuitcs  pofledenc  le 
Merdcjazer.  Il  n’y  a pourtant  point  bd' Etang,  Couvent  des  Dominicains  Bc  quelques  belles 
mais  on  y voit  un  grand  nombre  de  pait«  four-  Maifoos  voifiues  dont  ils  ont  fait  un  beau  Cot- 
res qui  perçait  hTerre  & qui  font  toutes  d’eau  lege.  Il  y a de’  belle  M allons  qui  appartien- 
chaude.  Il  y en  a une  fi  bouillante  ou’on  n'y  nenr  à da  Gentilshommes  du  Pays,  entre  au- 
fauroit  tenir  b main.  Elle  part  a’un  bain  nés  celle  des  Seigneurs  de  Zahen  , nommée 
nomme  Hummet  El-Scheykh,  c’eft-à-di-  Zetbeuhmr^  , près  da  mura  de  b Ville  Bc  vis- 
re  le  bain  chaud  du  Vieillard  ou  du  Seigneur  à-vis  eft  un  Palais  magnifique.  L'Eglifc  de 
du  lien,  ou  du  Saint  ; car  tous  tes  gens  con-  St.  Martin  où  autrefois  les  Luthériens  ont  eu 
fiderablcs  au  par  leur  naiflanre  , ou  par  leur  l’exercice  de  leur  Religion , cft  redevenue  une 
autorité,  ou  par  l’opinion  de  fainreté,  prennent  F.glifc  Catholique.  La  paroifïc  eft  un  grand 
ce  nom  de  Scheik  qui  fignific  Vieillard  , Bc  Bc  beau  bâtiment , où  plufieurs  Seigneurs  ont 
ils  1e  prennent  quand  ils  ne  feraient  encore  leurs  tombeaux  ornez  d'Epitaphcs.  Il  y a auf- 
qu’enfam  , parce  qu’ils  doivent  avoir  dans  fi  dans  la  Yilk  un  Hôpital  nommé  du  Se. 
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Efprit  , & au  dcfloiis  de  U Ville  près  de  h 
Muer  un  Monaftere  de  filles  de  S . Claire. 
L'Hôtel  de  Ville  mérite  d être  vu.  Le  Magif- 
trat  a cela  de  fingulier  qu’il  ne  juge  point  ï 
mort,  pour  les  cjuîk  criminelles  on  s’adrefTe  à 
Gratz.  Les  executions  ne  fe  font  pas  en  plei- 
ne rue  devant  b Maifon  de  Ville  comme  dans 
d’autres  Villes , mais  dans  b Maifon  de  Ville 
meme  fur  un  large  Perron  , où  le  criminel  eft 
conduit  & fubit  la  peine  portée  par  b Sentence. 
Le  Gouvernement  de  b Ville  confifte  en  un 
Bourgmeftre,  un  Juge,  Se  le  Confcil.  Il  y a 
quatre  Fontaines  dans  la  Ville.  Il  y a un  Faux- 
bourg  du  côté  du  Bourg  de  VVeiflenkirken 
par  ou  l’on  paffe  quand  on  prend  le  plus  court 
chemin  de  Gratz.  Le  Fauxbourg  s'étend  le 
long  de  b Muer,  qu'on  y polie  fur  un  pont  au 
de  11  duquel  cft  une  Egide  & un  autre  petit 
Fauxbourg.  Le  territoire  de  Judenbourg  s'é- 
tend jufqu'à  Knitclfcld,  c’eft  un  agréable  Can- 
ton , où  il  y a beaucoup  de  Ix-aux  Châteaux 
«R.R.I.U.  ^ à*  bons  Villages.  Laziuî  * croit  que  Juden- 
ieâ.  6.C.  4.  bourg  eft  ancien. 

1.  J U DI  A.  Voiez  JuTitiA,  Capitale  du 
Royaume  de  Siam. 

a . JUDI A.  (Basses  de  la)  Voiez  Basses. 

JUDICELLO  , (le)  petite  Rivière  de 
Sicile  dons  le  Val  de  Demona  , félon  Mr. 
Baudrand,  A;  dans  le  Val  de  Noto , félon  Mr. 
t Carte  de  «k  l’Ifl*  b-  Elle  a fa  fource  auprès  de  b Motta 
laSaeix.  di  S".  Anafta(ia,d‘où  ferpentant  vers  le  Levant 
elle  coupe  en  deux  b VillcdcCaranc  Se  fe  perd 
dans  b Mer.  C’eft  l’Amenanus  des  Anciens. 

1 UDOIGNE,  en  Flamand  @rfbciktfcn/  pe- 
tite Ville  des  Pays-Bas  dans  le  Brabant  au 
Quartier  de  Louvain  fur  b petite  Riviere  de 
Gcte , avec  un  vieux  Château  Se  une  Mairie. 
Elle  di  1 deux  lieues  de  Tillemont,  à quatre 
de  Gemblours  &:  à cinq  de  Louvain. 

La  JUE'E,  ou  Maîne  la  Juelle,  Vil- 
le de  France.  Voiez  l’Article  de  Laval. 

JUEKIANG  , ou  félon  l'Atlas  Chinois 
du  P.  Martini,  JuENxiANCy  Ville  de  b Chi- 
ne dam  b Province  de  Iuniun  , dont  elle  cft 
la  vit.  dms  l’ordre  des  Villes  militaires.  Elle 
efti  a j.  d.  54'.  de  Latitude  & de  tj.d.  $}'. 
plus  Occidentale  que  Pdring.  Elle  doit  an- 
ciennement de  b Chine.  Sous  la  fàmiHc  de 
Sunga  elle  fut  envahie  & détachée  de  cet  Em- 
pire par  Nungchica.  La  famille  d'Iuen  b re- 
prit , 8e  b nomma  Juenkiang,  mais  parce 


ou'elle  cft  voifine  du  Tonkin  Se  du  Royaume 
de  Laos,  elle  a une  ForterefTe  nommée  Lopié. 
Elle  a beaucoup  de  Soye,  d'Ebene  , de  Pal- 
micrs,d’Arec  que  les  habitant  auffi  bien  que  le 
relie  des  Indiens , mâchcnr  avec  b feuille  de 
Bétel,  Les  Paons  y font  fort  communs.  Du 
côté  du  Levant  d’«c  , efl  le  mont  Leukia. 
Le  mont  Y otai  qui  eft  1 l’Orient  eft  très-grand 
Se  élève  vingt-cinq  pointes  ou  fommets.  Il  cft  fi 
beau  qu’on  lui  adonné  le  nom  deTourprecicufc. 

IVELINE  , (la  Forêt  d’)  Foret  de 
France.  Mr.  de  l'Ifle  b nomme  le  bois  des 
Ivelines.  Elle  cft  dans  l’Ifle  de  France  en- 
tre Chevreufe,  R ochefort,  St.  Amoul  Se  Eper- 
non.  Elle  s'étendait  autrefois  davantage , de 
l'on  y comprenoir  le  Bois  de  Rimbouiilet  qui 
en  faifoit  partie;  félon  Hadrien  de  Valois  eon 
b nommoit  en  Latin  jitpritina  Silva  , Silva 
Evtlina , ou  Ealina  , dans  les  anciens  titres. 
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Mr.  Baudrand  dit  qu’elle  cft  prcfquc  toute  dé- 
frichée; il  fenoit  plus  naturel  de  dire,  ce  me 
fcmblcquc  d'une  feule  Forêt,  on  a éclairci  di- 
vers endroits , de  manière  que  plu  (leurs  parties 
détachées , ont  prefcntcmcnt  des  noms  particu- 
liers, comme  le  Bois  des  Ivelines  qui  confcrvc 
l’ancien  num  , le  Bois  de  Rochcfort,  L Torêt 
de  Dourdans,  le  Bois  de  Batonneau,  le  Bois  dé 
Rambouillet , les  Tailles  d’Epemon,  Se  la  Fo- 
rêt de  St.  Léger.  Il  y a lieu  de  croire  que 
tout  ceb  enfcmble  faifoit  une  Forêt  continue 
lorfquc  la  France  étoir  moins  peuplée  qu'elle 
n’cft  prefeotement  ; 8e  cette  Forêt  étoit  nom- 
mée Aqjjimna  Silva. 

IVELMOUTH  , petit  Golphe  d’Angle- 
terre à l'Embouchure  dé  b Riviere  d'IVEL, 
en  Sommerfetshire.  Voiez  Vexala. 

JUENCHEU  a,  Ville  delà  Chine  dm  J Mu* 
b Province  de  Kianfi,  dont  elle  cft  b onzième  n,mru 
Métropole.  Elle  cft  à 18.  d.  as',  de  Latitu- 
de Se  de  j.  d.  11'.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin. Son  departement  qui  eft  fertile  Se  agréa- 
ble renferme  quatre  Villes,  lavoir 

J ucnchcu , Pinghiang , 

Fuctu,  Vânçay. 

La  famille  de  Han  b nomma  Ycroen,  b fa* 
mille  de  Tanga  lui  donna  le  nom  quelle  porte 
aujourd'hui.  Elle  a des  mines  d'Alun  Se  de 
Vitriol  Se  quatre  Temples  dédiez  aux  Héros. 

Le  mont  Niang  cft  au  Midi  de  b Ville.  Ce 
nom  veut  d\tt  vifiile.  Se  eft  fondé  fur  ce  qu’é- 
tant hcrifle  de  roches  efcarpccs , & entouré  de 
précipices,  il  eft  inacccffibfc.  On  n’y  fauroit 
monter,  & il  faut  fe  contenter  de  le  voir.  Il 
a trois  cens  Stades  de  tour,  ce  qui  fait  un 
peu  plus  de  douze  lieues.  Il  en  fort  une  Fon- 
taine dont  l'eau  cft  fi  froide  toute  l'année,  qu’il 
n’eft  pas  poilîble  d’en  boire  i moins  qu'on  ne 
l’expofe  quelque  temps  au  Soleil  pour  b dé- 
gourdir. 

§ Il  paroit  par  b Carte  du  P.  Martini  que 
cette  Ville  tire  fou  nom  d’une  Rivioe  nommée 
Iuen  , qui  a fa  fource  dans  les  Montagnes  de 
Kinki  aux  confins  de  la  Province  de  Huquang 
& qui  ferpentant  vers  l' Orient  va  fe  perdre 
dans  b Riviere  de  Can. 

JUENNA  , ancien  lieu  du  Norique,  fé- 
lon la  Table  de  Peutmgcr*,*  xxni.  M.  P.  de  • Srgw.3. 
l'.vHunm , ou  f'îruHMm,  Se  à xx.  M.  P.  de  Co- 
lacion.  Clavier  croit  que  c'eft  Jaunjtein 
en  Carinthie. 

JUERNA,c’eft  ainfi  que  Pomponius  Mê- 
la ( appelle  l'In lande.  /Lp.c.«. 

JUERNE,  on  lifoit  dans  Etienne  le  Géo- 
graphe , ’Jwrptf  nÔAj«  b tü  rarafAf  ri  0,7- 
C'eft  un  Galimatias  horrible.  Où  a- 
t-on  jamais  entendu  parler  d’uneJlivkre  nom- 
mée Pretanicus.  Berkelius  a bien  vu  qu’il  fâ- 
loit  lire  ivr?  dans  l'Océan.  En  effet 

Juemc  fe  trouvera  alors  une  Ville  de  l’Occin 
Britannique;  ûns  doute  dans  l'Irbnde,  qu’E- 
tienne  nomme  ynernia,  IJle  Britannique.  Il  y 
a dans  cet  Auteur  trois  Articles  de  fuite  (avoir. 

Jutraia  , Ifle  Britannique  , b plus  pe- 
tite des  deux  . le  nom  national  cft  Tue**!** 
tes.  Jeune  Ville  de  l’Océan  Britannique. 

Jatmia  Ifle,  le  nom  national  cft  Jnemi. 

Il  n’y  a point  de  difficulté  au  premier,  c’eft 
cooftamment  l'Irlande  qui  cft  moindre  que  b 
Noz  Gran- 
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Grande  Bretagne,  où  font  l’Angleterre  fie  l’E- 
coflc.  Le  troifiémc  n'cft  qu'une  addition  fai- 
te par  un  Grammairien  qui  aura  trouve  quel- 
que part  le  mot  Jner*i  , pour  defigner  les  ha- 
bitans  de  rifle,  Se  aura  voulu  ajouter  cette 
remarque  i celle  d’Etienne  qui  fe>  nomme  Jmer- 
mixtes.  Le  fécond  regarde  une  Ville  de  cette 
Me  ; & il  cft  conforme  à Ptolomée  qui  met 
une  Ville  nommée  Jxtrnis  dins  l’Irlande  qu’il 
nomme  aufli  Jucmia.  L’Ldition  de  Bertius 
porte  'toupie , Se  avertit  que  le  Manuferit  Pala- 
tin a ’li,*»*;.  Celui  de  b Bibliothèque  Seguicr 
a , qui  cft  beaucoup  mieux.  De  mê- 
me l'Edition  de  Bertius  nomme  un  peu  plus 
haut  un  Peuple  Utf.rni  , OTTEPNOl,  & a- 
joute  comme  une  variante  Juerni  , V-wpw, 
c’eft  ce  dernier  qu’il  blloit  mettre  dans  la  vé- 
ritable leçon  Se  ne  donner  Vttrni  que  comme 
variante.  Le  Manuferit  de  b Bibliothèque  Se- 
guicr porte  Jturmi , Wpiw.  Cette  J uver- 
ne'  d’Etienne  cft  U meme  que  b Juernis  de 
• Li-c.  a.  Ptolomée*,  dont  les  Interprètes  difent  après 
Camden  que  c’eft  prcfentemcnc  Dunkcren  en 
Irbnde. 

IVETOT.  Voiez  Yvetot. 
e. i.  JUFICUM,  ou  Juphicum,  Ptolomée*1 
del’E  lition  de  Bertius  met  cette  Ville  dans 
l’Ombric.  On  n’en  trouve  aucune  trace  djns 
le  Manuferit  de  Seguicr.  Cependant  Ortelius 
i Thcûur.  * dit  que  quelqu’un  trouve  Sasso  Ferrato 
au  meme  endroit.  Voiez  Tvficum. 

JUFITENSIS,  Siège Epifcopal  d’Afrique 
dans  li  Mauritanie  Sitifenfe.  La  Confèrence 
^ P-I(^L  de  Carthage  d fournit , lriüer  Lpifctpxs  pttbii 
Jujistn/ù  , & l'on  doute  fi  ce  n'cft  pas  le  me- 
me Siège  dont  étoit  Evêque  rflior  Jtrafix- 
nxt  nomme  dans  b Notice  d’Afrique. 

§ JUGA.  Voiez  Jugum. 

t Amwl  L J ÜGANTES  , on  trouve  ce  nom  dans 
ii.c.4*.  Tacite  *,  comme  fi  c’étoit  le  nom  d'un  Peu- 
ple d;  U Grande  Bretagne.  Il  parle  d’un  cer- 
tain Venuflus  qui  étoit  ex  civil  att  y uranium. 
Ce  pafTage  qui  cft  unique  fert  peu  1 dcfîgncT 
où  ctoit  ce  Peuple.  Camden  qui  a cherché 
ce  que  ce  pouvoit  être  n’a  rien  trouve  qui  le 
fixât.  En  un  endroit  il  doute  s’il  ne  faut  pas 
lire  Jhig/mium , au  lieu  de  Ju^hihm  ; ailleurs 
il  femble  infinuer  que  ce  pourraient  bien  être 
ks  Cantin»  qu'on  appelloit  communément  2^ 
Gain. 

JUGARÏA.  Voiez  Juncaria. 

/L.  j.  J UG  A RI  E » Olearius  f dans  le  dénombre- 

ment des  Provinces  de  Mofeovie,  nomme  une 
des  Provinces  de  cet  Etat  Jugarie,  Se  ajoute: 
le  Baron  d’Herbeftein  dit  qnc  h Province 
de  Jugarie  eft  celle  dont  les  Hongrois  font  for- 
tis  pour  occuper  le  Pays  qu'ils  pofledent  au- 
jourd'hui. Mr.  Corneille  copie  cet  article. 
Ils  fe  r rompent  tous  les  trois.  Ea  Province 
de  J ugora,  ou  Jugorie  eft  tout  au  Nord  dff  b 
Mofeovie.  Voiez  Jugora  , Se  l’ancienne 
Hongrie  A (brique  «oit  près  des  fources  de 
l’Irtifch.  Voie*  Hongrie. 

JUGATUM,  en  François  Jügate,  Lieu 
d'Afic  quelque  part  aux  environs  dT-defle. 
X llifl.Ef-  Sozomene  * dit:  Le  Solitaire  Paul  ctoit  natif 
clriiail.  L.6.  du  Bourg  de  Tclmifon.  Il  forma  plufieurs 
îV*"Jc**  Congrégations  de  Moines , Se  une  entre  autres 
•Kidufrd-  ^aus  un  tiommé  Jugatc  qui  cft  b plus 
Bir.  Couiio.  nombreufe  & b plus  célèbre  où  il  mourut  Se 
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fut  enterré  après  avoir  vécu  fort  long-temps 
dans  une  grande  fainteté. 

JUGON,  petite  Ville  de  France  en  Breta- 
gne dans  l'Evêché  de  St.  Bricu  fur  b petite 
Rivière  d'Arquenon,  1 fept  lieues  de  St.  Bricu 
au  Levant,  en  allant  vers  Rennes,  fit  feulement 
i cinq  de  U Mer. 

JUGORA,  Jugorie,  quelques-uns  di- 
fent Jugarie,  Se  d'autres  Juhor ski.  Le 
Baron  d'Heibcfteio  a cru  que  e 'ctoit  l'ancien- 
ne Hongrie,  c'cft  une  erreur, comme  je  le  prou- 
ve au  mot  Hongrie.  Le  Pays  de  Ju^or*, ou 
Jxgorie  , eft  partagé  en  deux  parties  inégales 
par  le  Cercle  Polaire , & b plut  étendue  cft 
endeeL  II  eft  borné  au  Nord  par  b Mer;  au 
Nord-eft  Se  à l’Eft  par  lePetzon  ; au  Midi  par 
b Permit  , & b Ziranie  ; au  Sud-Oueft  par 
b Dwina  j & au  Nord-Oueft  par  1*1  fle  de 
C'andcnocs.  Le  Baron  de  M nyerberg  pjrlc  ain- 
lî  de  cette  Provinccdans  b Rebtion  de  fon  Vo- 
yage en  Mofeovie h:  b Province  de  Jugoria,  4 ^ ,5,; 
ou  Jugra  , ou  Juhra  cft  un  Pays  de  peu 
d'étendue  joint  à b Sibérie,  dont  les  habitons 
qui  font  Tartarcs  fie  qui  mènent  une  vie  mife- 
râble  fie  fauvage  reconnoiffcnt  b Domination 
des  Mofeovites  depuis  le  temps  de  l'ancien 
Jt3n  Bafi Iule  par  un  tribut  de  peaux  prccieu- 
Ics.  On  dit  que  c'eft  dçb  qu’tft  fortie  cette 
Nation  qui  ayant  entièrement  exterminé  les  A- 
varcs  Se  les  Huns,  a pofledé  b Dacie,  les  Pan- 
nonie* Se  le  Noric  qu’ils  occupoient  Se  qui  a 
été  connue  dans  tout  le  monde  par  les  grands 
exploits  qu’elle  a faits.  On  voit  que  cet  Am- 
bairadeur  adopte  l’erreur  d’Olcirius.  Voici  ce 
qu’il  ajoute  à ce  fujet  : b preuve  qu'on  en  a , 
eft  que  l'on  dit  qu'ils  ont  le  meme  langage  , 
dont  j 'aurais  bien  voulu  faire  l'cxpcrience  étant 
à Mofeou  , fi  j’eufle  pu  trouver  quelqu’un  de 
ce  Pays-b  dont  je  me  fuis  Couvent  mis  en  pei- 
ne. Je  n’en  ai  rien  appris  «pic  par  un  Alle- 
mand qui  ayant  été  exilé  en  Sibérie  a été  quel- 
quefois obligé  d'aller  jufqu'en  Jugorie  fie  qui 
m'a  dit  que  ces  Peuples  avoient  un  langage  dif- 
férent de  ceux  «le  Sibérie  & que  les  1 artarcs 
n’entendent  point  , fie  qu'ils  ont  le  vifâge  plus 
beau  qu’eux  ; n'ayant  point  la  tête  fi  greffe  * 
ni  le  vilâgc  fi  ferre. 

Mr.  de  l’Ifle  met  dans  li  partie  Septentrio- 
nale de  Jugon  k Pays  «le  Teefea,  où  font  les 
Rivières  de  Titza  , Golobbintza  , Go- 
LOEBEic a,  Otma,  Oimitca,  Peisa,  Pei- 
SITZA  , VoLOINCA  , fit  l'IsDEGA  y qui  6- 
tant  formée  de  deux  Ruifleaux  Bêla  &.•  Bar- 
sagune,  coule  à Gorodifle  ; ces  Rivières 
tombent  dans  le  GoJphc  «le  Tetfea,  ouTbes- 
caia  Gouba  ; au  Midi  Occidental  eft  le 
Pays  de  Mezzen  , où  coule  une  Rivière  de 
meme  nom  qui  paiTe  à Vuie  , à Slobot- 
ka  , à Lampazcnknya  Se  1 Mezzen  ; piès 
de  cette  Vilk  elle  reçoit  b Rivière  de  Piezza, 
déjà  grolTtc  par  b Piezkoya  qui  vient  de  Vaas- 
gorta.  A l‘Eft-Sud-Eft«lc  cette  dernicre  Vil- 
le cft  Golotina  ; fie  vers  les  confins  du  Petzo- 
n cft  Voscora  aflèz  près  de  la  Rivière  de 
Ztrka.  Vers  le  milieu  du  Pays  eft  b contrée 
de.Væooitza , ou  Vaconitza  Voloft  peuplée 
de  quelques  Bourgades.  Au  Midi  vers  b 
fource  de  la  Pinega  qui  va  fe  perdre  dans  b 
Dwina  font  ks  Monragnes  de  Jugorie,  fie  fur 
les  confins  de  Zinnie  eft  b Ville  de  Tidera. 

La 
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La  nouvelle  Carte  de  tour  l'Empire  de  la  Gran- 
de RuiTie  ne  nomme  point  le  Pays  de  Jugoric, 
nuis  clic  met  Mezzen  & Golotina  au  Pays 
des  Samoyedes.  Le  Brun  dans  Ion  Voyage 
ap.  ij.  de  Rlolcovic  * , priant  des  Samoyedes  dit  : Il 
y a une  autre  Nation  vers  les  côtes  de  b Mer 
qu'on  nomme  Jaecogerie  » ou  Joegra  s 
• ceux-ci  reffimbiem  en  toutes  chofes  aux  Samo- 
vedes  , s'habillent  de  meme , & habitent  dans 
les  deferts.  1k  mangent  comme  les  Chiens  les 
boyaux  8c  autres  intertins  de  toutes  fortes  de 
betes  (ans  les  cuire  , & tous  as  Peuples  ont  des 
Langues  differentes.  . 

tCr  JUGUM  t ce  mot  a été  en  ufage  pumi 
les  Latins  pour  lignifier  le  fommet  d une  Mon- 
tagne. Virgile  nomme  J"g*  Cjnthi , la  Mon- 
tagne du  Cynthc  , qui  croit  dans  l’Ifle  d* 
Dek», 

Çualis  in  Eurota  ripis,  ont  per  Juja  Cyttbi 

Exercer  Diana  Cher  os, 

JUGUM  CERETANORUM,  ancien- 
ne Viljc  de  l'Efpognc  cirerioirc  ; Mr.  Bau- 
t Ei.  i63i.  drand  b qui  dit  que  c'cft  prdentement  Pur- 
ccrda  t ne  marque  point  quel  ancien  Auteur 
t dit  que  c'ccoir  une  Ville. 

t Ibid.  JUGUM  SILL  ARUMS  le  meme  Au- 
teur dit  , que  le  nom  moderne  a été  Otero 
de  Si  ll a s.  Que  c'eft  une  Ville  d’Efpagnc  au 
- Royaume  etc  Léon  fur  le  Duera  , à quinze 
mille  pas  au  deffous  de  Valladolid,  & que  cet- 
te Ville  cft  la  même  que  Tordefilbs  , Tunis 
Sillana.  Il  cite  Vadmgue  pour  fon  Auteur. 

JUGURENSIS,  Si^e  Epifcopl  d'A- 
frique, félon  Ortelius  qui  le  met  dans  b Nti- 
i O.  8*.  muiie;  nuis  b Notice  d'Afrique  a publiée  par 
Schclrtrate  porte  Dmatus  Lugurensis. 

JUHONES*  peuple  imaginaire  que  l’on 
t Aaa*].  ■ <<  >rgi  fur  cc  pillage  de  Tacite  c mal  entendu. 
I.  ij.  c.  fj.  g((g  hélium  HermunÂuru  profperum  , Cm  fit 
txütofmt  fuit.  Quia  viÛores  diverfam  acitm 
Marri  ac  Mercurio  fiteravere.  Que  voto  viri , 
tffui . cunila  vicia,  o et  Liions  dauiur.  Et  mina 
qnidem  hofiiles  in  ipfos  verrebantur.  Sed  civi- 

TAsJuHONUM,  SOCIA  NOB1S,  MAI  O !M- 
PROVISO  AFFL1CTA  EST.  N MU  igUtS  ttrrU 
edsti  vdlas  , and  , vicos  paffim  eorripitbams , 
FERRBANTURQJJE  IM  IBSA  COKPITÆ  NU- 

prr  Colon i it.  Moenia  î ueque  exrmgu» pé- 
teront , nom  fi  imbres  codèrent , non  fi  fiuviali- 
bus  atjuù  aut  quo  alto  humore  niterenrmr  ; douée 
iuopia  remedii  , cfr  ira  eladii  agrefies  quidam 
emmus  fox » jacere , des»  refidcntdws  fiammii 
propius  fnggrtffi,  iilufufissem , aVtifque  Verberi- 
bus  ut  feroj  akjlerrebaut.  Peflremo  termina 
cor  péri  direpta  injuiunt , quant  o magis  profauo  & 
ufu  polluta  tonio  magis  oppreffura  ignés.  C'eft- 
à-dire  : Le*  Hermundures  furent  heureux  dans 
cene  guerre,  <+•  Us  Cottes  s'eu  trouvèrent  mal ; 
car  Us  vainqueurs  vouèrent  f armée  ennemie  à 
Mars  & a Aiercnrt.  Par  ce  vau  on  fait  main 
baffe  fur  Us  hommes,  fier  Us  chevaux , & fur 
tout  ce  qui  tft  au  vaincu.  Ces  menaces  enne- 
mies totsmertnt  à leur  perte.  Mais  l’e’taT 
DES  J UHOSS)  NOTRE  ALLIE*,  FUT  AFFLIGE* 
d'une  Calamité'  imfrf.vue,  car  des  feux 
qui  finoitm  de  terre  s’attachoùnt  fa  & là  aux 
métairies,  aux  campagnes  , aux  villages,  rfr 
gagnaient  jufqu'anx  murs  de  la  Colonie  fine  de- 
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puis  peu.  Ils  ut  t' éteignaient  ni  par  taie  forte 
pluje,  ni  par  f cou  de  Krvitre , ni  par  quelque 
liqueur  que  ce  fut.  Cela  dura  jujqu'à  ce  que 
des  Poyfons  ne  trouvant  point  de  rebsede  o cet 
embrafemeni  & defefptrex.  de  voir  Us  ravages 
qu’il  fui  fit  s'aviferent  tt  y jet  ter  des  pierres  d of- 
fre. loin,  jijatu  remorque  que  la  flamme  s'ob- 
beiffoit  ils  s'approchèrent  & commencèrent  à ta- 
ire U ftu  avec  des  bâtons  & à le  ibafftr  devant 
eux  o grands  coups  , comme  en  chafferoit  des 
animaux.  Enfin  ils  jetteront  deffus  leurs  habits, 
qui  r Cteif  muent  d'amant  plus  qu'ils  ttosent  plus 
mal  propres. 

Beat  us  Rhenanus  voulant  expliquer  ce* 
mots  Ovitas  Juhonnm.  y raporte  ce  qu’on  lie 
ailleurs  dans  Tacite  reduilus  in  Juhiona  miles, 
éc  en  (ait.  une  Ville  de  la  Frife  nommée  Ju- 
hona,  auprès  de  U Mer.  Mais  il  fç  trompe. 

Le  mot  Ovitas  ne  fauroit  lignifier  en  cet  en- 
droit une  Ville.  Tacite  fait  a(ïtz  cor.noître 
que  c’ertd’un  Canton,  d’un  Pays  habité  par 
un  peuple  difperfé  dans  des  maifons  & des  VilLw 
ges  que  le  mot  Civitas  doit  s'entendre,  car  il 
ne  prb  que  de  Payfans  , de  Campgn.*s , de 
Villages  8c  de  Métairies.  La  Frife  n'approchoit 
point  aflez  de  Cologne,  pour  qu'un  feu  pût 
s’étendre deli  jufqu’i  cette  Ville;  encore  moins 
• Il  cette  prétendue  f uhonia  étoit  auprès  de  b 
Mer.  Le  Territoire  de  U Frrfc  n’eft  nulle- 
ment propre  à produire  un  tel  Phénomène.  Le* 
deux  partages  oc  Tacite  ne  regardent  point  un 
même  endroit , dans  celui  où  il  dit  f reduilus  ( Anna!. 
in  Juhiona  miles,  il  n’y  a point  de  nom  pro-1.».  c.  ad; 
pre , 8c  Juhiona  que  Bcatus  Rhenanus  a tâché 
d’y  trouver,  n’en  eft  ps  un,  quand  au  lieu 
de  cc  nom  monftrueux  on  lit  in  H'boma , com- 
me il  faut  lire.  Car  «lors  il  ne  veut  dire  au- 
tre chofc  finon  que  Germanicus  remena  le* 
troupes  dans  leurs  quartiers  d’Hyvcr. 

Pighius  au  raport  de  Jurte  Lipfê  , croioit 
que  ce  Juhonum  Ovitas  étoit  la  Ville  de  Hstj 
fur  la  Meufc.  Il  y a dans  ces  quartiervli  de* 
veines  de  Charbon  de  Terre  8c  cette  matière 
lui  a paru  propre  à allumer  ce  feu  dont  prie 
Tacite.  Mais  comme  k foupconne  très-bien 
Jufte  Lipfe  il  faut  chercher  la  feene  de  cet 
événement  dans  la  Germanie  & nort  dans  b 
Belgique.  Cluvicr  a raifon  de  dire  qu’il  n’eff 
pas  cmyabl»  qu’un  preil  feu  ai^pu  gagner  de- 
puis Hui  jufqu’à  Cologne. 

Mais  ce  qu’il  y a de  plus  fâcheux  contre 
toutes  ccs  belles  conjectures  c’cft  que  le  nom 
même  de  Juhonum  Civitas,  n’eft  pas  fort  cer- 
tain. Quelques  exemplaires  de  Tacite  ont  Vi- 
bonum  Civitas.  Que  deviennent  alors  ce* 

Juhons  ; & le*  foins  que  l’on  s’eft  donné  pour 
lés  placer  1 II  s’eft  pourtant  trouvé  de*  Savan* 
qui  ont  prétendu  leur  marquer  un  Canton. 

Outre  la  Ville  de  Hui  où  Pighius  les  mer*  un 
homme  de  diftinéiion  qui  a publié  un  plan  de 
b Ville  de  Groningue  en  a chargé  1rs  marge* 
de  remarques  où  il  prtrend  que  c’eft  la  Juho- 
num Civitas  de  T acite.  Le  Doéte  Atring  ré- 
fute pleinement  cette  erreur  âr  corrige  air.fi  le 
partage  de  l'Hiftorien  Romain.  Pour  conve- 
nir de  1a  jufteflë  de  la  correction  , il  fait 
faire  attention  au  tiflu  de  fon  rccir.  Le 
voici. 

Tacite  après  avoir  raporte  ce  qui  s’eft  pillé 
dans  l’Empire  durant  l’année  , vient  enfin  1 
No  j ce 
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et  qui  eft  arrivé  en  Germanie  , te  raconte 
deux  prodiges  vus  en  des  lieux  éloignez  l’un 
de  l'autre,  cela  eft  ordinaire  à tous  les  Hifto- 
riens  qui  à la  fin  d'une  année  ripostent  d:  fuite 
etmim  évenemens  publics.  Tacite  en  trouve 
un  qui  lui  paroit  un  prefent  de  la  fortune  en 
faveur  des  Romains , l'avoir  b difeorde  furve- 
nue  entre  les  Hcrmundures  & les  Canes,  ré- 
volte* contre  les  Romains.  Il  parle  de  la  dé- 
faite de  ceux-ci  comme  d'une  agréable  nou- 
velle, mais  h joyc  en  cft  diminuée  par  le  mal- 
heur arrivé  à un  Etat  ami  & allie.  C’eft  com- 
me s'il  difoit  : Cette  année  fai  beurenfe  pour 
les  Romains  dans  la  Germanie , par  ta  défaite 
des  Canes  ; mais  elle  fat  malbeareafe  par  i in- 
cendie d'an  Etat  allié.  Il  fait  allez  voir  que 
cet  Etat  allié  devoit  être  dans  b Germanie. 
Or  il  n'y  a que  trois  peuples  connus  pour  avoir 

a Germon,  été  allie*  des  Romains  du  temps  de  Tacite  *, 

c-iü.  Ce  ij*.  fjvoir  les  Ubiens,  les  Bataves  fie  les 
Mattiaqi»es.  U traite  ks  Ubiens  d’Al- 

* Jmol.  liez  b , & Ccfar  * en  parle  fur  ce  pied-ll.  De 

* cw  tTO's  peuples  il  faut  neceflairement  choilir 

Gailk.i,  4.  celui  où  fc  trou  voir  alors  une  Colonie  nouvel- 
lement fondée.  Il  n’y  avoir  alors  aucune  Co- 
lonie ni  chez  les  Bataves , ni  chez  les  Mania- 
sses. Pas  même  dans  b halte  Germanie , en 
deçà,  ni  au  delà  du  Rhin  fi  ce  n’eft  au  Pays 
des  Ubiens , où  Cologne  venoie  d’etre  fondée. 

Il  faut  donc  revenir  ncccllairemenc  chez  les 
Ubiens.  Et  c'eft  ainfi  qu’il  faut  lire  dans 
Tacite  Ubiorum  Cr visas.  J’ai  déjà  dit  que 
quelques  exemplaires,  entre  autres  celui  de 
Florence,  ont  Vibonum.  Un  Copiftc  igno- 
rant ou  négligent  aura  écrit  ils  pour  bi  ; cette 
tranfpolition  peut  facilement  arriver.  Alors  de 
Vbtmam , fc  fait  VtbenuM  qui  achevé  de  ren- 
dre le  mot  roeconnoilïable.  Quant  à la  der- 
nière Sylbbe , où  l'r eft  changée  en  »,  il  cft 
aife  de  comprendre  comment  une  r allongée , 
& mal  formée , a pû  être  prifc  pour  une  ». 
Ainfi  la  négligence  d’un  Copifte,  en  tranfpo- 
fant  uni,  & formant  une  » équivoque  a mis 
les  Commentateurs  aux  champs  & a produit  un 
peuple  qu’ils  n'ont  lu  où  placer.  Avant  que 
de  lui  chercher  un  Pays  ne  devoicnt-ils  point 
s'a ITùrer  de  fon  cxiftcnccî  Voyez  ce  que  j'ai 
remarque  au  mot  Bibonum  Civitas.  La 
correftion  Je  Tacite  fait  voir  l'inutilité  de  la 
conjecture  qui' cherche  à Bcbclingcn  Bibonum 
Chutas  dont  cet  Auteur  n’a  jamais  parlé.  Onu- 
phre  a cherché  folement  à prouver  que  Ju- 
homum  étoit  un  des  anciens  noms  de  Colo- 
gne. Il  prétend  qu'elle  eft  ainfi  appellcc  dans 
une  Infctiption,  c’eft  une  des  impnfturcs  qui 
coutoicnt  li  peu  à cet  Auteur  te  qui  l’ont  per- 
du de  réputation.  Il  -croit  favant  , mais  il 
«voit  le  defaut  de  n'ofcr  dire  qu'il  ignorait 
une  chofc  ; pour  paraître  avoir  des  lumières 
que  les  autres  n'avoicnt  pas,  il  inventait  des  in- 
feriptions  & des  monumens  dont  il  fe  fervoir 
à autorifer  fes  rêveries.  Cette  fraude  ayant  etc 
une  fois  découverte,  a décrié  fes  Ouvrages; 
Qui  auraient  été  tjès-cftimables  s’il  eût  eu  plus 
de  bonne  foi , 8c  moins  d' imagination. 

JUHORSKI.  Voyez  Jucora. 

JUI,  le  Mont  lui.  c'eft  le  même  que 
Mont  Joui  dans  T Article  de  Barcelone. 

IV1A,  ancien  nom  d'une  Rivière  d'Efpa- 
(rl).c.  1 . gne,  félon  Pomponius  Mêla  d.  Les  exem- 


plaires varient  beaucoup  fur  ce  nom.  Voffius 
qui  lit  / via  du  que  c’eft  b Rivière  de  Juvia 
qui  coule  auprès  de  Ferai,  ou  Ferrai  dans  b 
Gallice. 

iVlçA»  Ifle  de  b Mer  Mediterranée , con- 
nue des  Anciens  fous  le  nom  d'Esusus.  Elle 
cft  ficuée  entre  le  Royaume  de  Valence  en 
Efpagne,  & l’Ifle  de  Majorque,  à diftanceà  * 
peu  près  égale,  c’eft-i-dire,  à environ  quinze 
lieues.  Le  milieu  de  Tille  cft  à 5 y.  d.  de  La- 
titude te  fa  partie  Occidentale  cft  lous  le  mê- 
me Méridien  que  Tarragoœ.  Dès  le  temps 
de  Pomponius  Mêla  * clic  avoic  une  Ville  de,  La  c.;, 
même  nom  qu’elle.  Il  n’y  a,  dit-il,  que  fc«»  fim. 
bled  qu'elle  ne  produit  pas  abondamment , elle 
cft  plus  fertile  en  d’autres  choies.  Elle  n'a 
aucun  animal  nuifîbJc.  fie  fi  on  y en  porte  elle 
ne  les  fouffre  point  : il  n'en  eft  pas  ac  même 
de  Tille  Colubcaru  dont  elle  me  fait  fouvenir, 
car  comme  cette  dernière  eft  remplie  de  diver- 
fes  fortes  de  ferpens  qui  la  rendent  inhabitable , 
cependant  ceux  qui  y dcfccndcnt  font  à cou- 
vert de  tout  danger  dans  une  enceinte  qu'il* 
forment  avec  de  b terre  de  Tlfle  d’Ivïca , par- 
ce que  ces  ferpents  fi  âpres  à s’ébneer  fur  ceux 
au'ils  rencontrent , prennent  la  fuite  à b vûè’ 
de  cette  terre  qu'ils  craignent  comme  un  poî- 
fbn  dont  ils  n’ofent  approcher.  C ’eft  ce  que 
Mêla  nous  apprend  de  ccrte  Ifle  d’Iviçj.  Ces 
mots  elle  eft  plus  fertile  en  d'autres  chofes  , 
peuvent  erre  expliquer  par  ce  pilhçe  de  Dio- 
dorc.  Elle  cft  ilfez  fertile  ; elle  a un  petit 
Canton  propre  au  vignoble  «fit  a des  Oliviers 
fcuvages  qui  produifent  des  Olives.  Ajourora- 
y le  témoignage  de  Pline  qui  dit  que  les  figue* 
de  cette  I fle  Vont  très-grofles  fie  excellentes* 

On  les  faifoit  bouillir  fit  fcchcr  fit  on  les  en- 
voyoit  à Rome  dans  des  Cailles.  Leur  foc 
qui  cft  comme  du  bit  quand  elle*  commen- 
cent à meurir , devient  comme  du  miel  en  cui- 
fant.  On  les  laide  vieillir  à l’arbre  fit  il  en 
degoute  une  efpcce  de  comme  fc  elles  fe  lè- 
chent. Les  figues  fée  h es  étoient  nommées 
Canna  de  b Ville  de  Caunus  en  Carie  d'où 
l'on  en  apportoit.  C'eft  alfez  Tu  lige  dans 
toutes  les  Langues  de  donner  aux  fruits  le  nom 
des  lieux  qui  les  produifent  , c'eft  ainfi  que 
nous  appelions  des  Brignoles  certaines  prunes, 

&'  des  Calvilles  certaines  pommes , parce  que 
ces  prunes  fe  trouvent  aux  environs  de  Bri- 
gnolcs  Ville  de  Provence,  fit  ces  Pommes  au 
Village  de  Calville  au  Pays  de  Caux.  C'eft 
par  report  à ce  nom  de  Cauna  que  Suce  f dit^  | f SB_ 
dans  fes  Saturnales.  y»  6.' 

Es  quai  précédait  Ebofta  Cannas , 

faute  d’avoir  fù  que  Canna  étoient  des  figues 
féches , quelques-uns  ont  lu  Canna  te  ont  cm 
que  Tlde  d'Iviça  prnduifoit  autrefois  des  Can- 
nes de  Sucre.  Louis  Nugnès  (Nonnius)  aété 
de  ce  nombre.  Ceb  donne  occafion  au  Doéie 
Bochart  * de  trouver  une  Etymologie  Phc-.  abonna* 
nicicnne  du  nom  de  cette  Ifle.  Il  le  dcrivcLi.c.jj. 

» lebafi , ou  Ibafo  ; te  ce  mot  ligni- 
fie fichées , en  fous-entendant  des  figues.  Silius 
Italicus  dit  h : b f.j.v, 

Jamque  F b u/ns  Plteenijfa  mn/ct,  jamque 
Artabras  arma. 

d’où 


JUI. 

d’où  l’ort  conclud  que  la  Ville  de  cette  Ifle 
avoir  étc  bâtie  par  les  Phénicien».  Mcb,  com- 
me on  a vil , dit  que  l’Ifle  3c  la  Ville  por- 
toient  le  tneme  nom.  Diodorc  dit  : il  y a 
une  Ville  nommée  Eresvs,  Colonie  des  Car- 
thaginois , accompagnée  d'un  port  commode. 
Les  murs  en  font  aller  grands  ; & il  y a beau- 
coup de  maifons  bieh  bâties.  Elle  eu  habita 
par  tin  ramas  de  Barbare».  La  plupart  font 
des  Phéniciens,  dont  b Colonie  y fut  con- 
duite cent  quatre-vingt  ans  après  la  fondation 
dé  Carthage.  Cette  Epoque  tombe  vers  le 
rtgnc  de  Romulus  ou  de  Numa  tout  au  plus 
tard.  Quelqueî-uns  oht  voulu  changer  dans 
Diodorc  le  nom  A' Enfin  en  Eh* fit  s.  Mais 
• Ibid.  Eochart  * s’y  oppofe  par  cette  raifon.  Il  ne 
doute  point  que  l’Iflc  8c  b Ville  n’euflent  un 
nom  Phénicien.  Ce  nom,  pourfuit-il,  rc- 
nomloit  apparemment  à celui  de  Pittusa  qui 
lui  étoit  commun  avec  l’Iflfc  Colubrarb  , & 
comme  dk  étoit  b plus  grande  des  deux , elle 
eft  nommée  Pittusa  pr  excellence  , par 
Tite-Live,  Plutarque,  Diofcoride  & autres. 
Ce  nom  lui  fut  donné  iri  wrrws»,  \ caufe 
des  Pins.  Or  les  Hcbreux  comprcnoicnt  les 
Pins  comme  une  efpccc  du  genre  d' Arbre  qu’ils 
nommoient  nK,  Ere*,;  ainli  ce  nom  répond 
au  Grec  Pityufa,  3c  n'eft  pas  une  faute  qu’il 
faille  corriger  dans  l’Hiftorien  Grec  qui  a par- 
le' fort  jufte.  Allez  d’ Auteurs  ont  parlé  des 
Pins  de  cette  Ifle,  comme  je  k marqueaumot 
t CinmtUi  de  PiTYüSA.  * L’Archevêque  de  Tarragone 
Ifolitiop.  qUj  Seigneur  d'Iviçt  tire  un  bon  parti  des 
,0  * Salines.  L’Ifle  eft  plus  longue  que  large  & 
eft  entourée  d’écucils.  Ceux  qui  font  vers  h 
partie  Orientale  font  ifolette  Nègre  , de  Les 
ulborcodet , de  lo  E fient* , de  Los  Rasasses , de 
Les  Pores,  de  YFfceUo  Negro,  de  Bixase , de 
fais  Dodos , El  Efcello  Dorade,  de  Bot*  Eue- 
go , de  Los  Cemejos , dcl  Caire  Lthrel , de  lo 
Pstseto  dtie  ytraei,  del  Tago-Mago,  Los  des 
fformigas,  de  Balancer,  b Alurada  , 3c  les 
quatre  écueils  nommer  Las  Bladas.  Les  autres 
s'appellent  b Conejero , b BorcbJa  del  Efiartar, 
b RarsptiUo,  Las  Dos  del  Vadr.t  fc  ks  deux 
du  Cap  F aie  en.  Cette  Ifle  faifoir  partie  du 
Royaume  de  Majorque  qui  étant  devenu  une 
annexe  de  celui  d’Arragon,  fait  pre lentement 
pairie  de  b Monarchie  Efpagnok. 

JUIFS,  ancien  peuple defeendu  de» Patriar- 
ches Abraham , Ifac  3c  Jacob  , les  douze  fils 
de  ce  dernier  furent  les  tiges  des  douze  Tribus 
dont  ce  peuple  étoit  compofé.  J'ai  donné  ail- 
leurs les  principaux  Evcncmcns  de  ccttc  Nation 
aux  articles  Jude'e  3c  Jérusalem.  Tantque 
ce  peuple  fut  fidelle  à Dieu  qui  le  gouvemoit 
avec  une  tendre ffc  paternelle  , il  en  reçut  en 
toute  occafioti  des  marques  d’une  protcâion 
vilible  & miraculcufc , mois  lors  que  fe  parta- 
geant en  phi  fleurs  Royaumes,  il  abandonna  k 
Cuhc  établi  à Jcrufbkm  8e  courut  après  des 
Dieux  étrangers  , Dieu  le  livra  aux  Nations 
dont  il  avoit  imité  les  égarcmcm.  Le  nom  de 
Juifs  (JuDAti)  ne  fut  gueres  en  ufage  qu’a* 
près  b captivité  de  BabyVw.  Les  Etrangers 
voyant  que  b Tribu  de  Juda  étoit  prefque  h 
feule  qui  fît  quelque  figure  dans  k Pays  ap- 
pclkrcnt  toute  b Nation  du  nom  de  cette  Tri- 
bu. Ik  s’ et  oient  fi  bien  rétablis  depuis  le  re- 
tour de  b Captivité  jufqu’au  temps  de  notre 


JUI.  ,8; 

Seigneur  Jcfus-Chrift  qu’ils  étoient  devenus 
l’un  de»  plus  puiflants  peuples  de  l’Orient; 
mais  les  Prophéties  dont  ils  étoient  les  depofi- 
taires  ayant  été  accomplie»  à b mort  du  Meflic 
qu'ils  méconnurent  3c  qu’ils  condamnèrent  eux- 
memes  i un  fuplice  ignominieux , Dieu  per- 
mit qu'ils  outragcalTent  les  Romains  leurs  maî- 
tres : leurs  frequentes  révoltes  attirèrent  ks  ar- 
mes de»  Romains  qui  mirent  ï feu,  & à fang  cette 
tmlheureufe  Nation  dont  il  fe  fit  1 diverfes  re- 
prifes  de  fangbntes  boucheries.  Leur  Temple 
3c  k Culte  qu'ik  rendoient  à Dieu  n’étanc 
qu’une  figure  de  l’Eglift  Chrétienne  périrent 
avec  la  Ville  de  Jerufalem.  Il  y a quelque 
chofe  de  fingulicr  dans  ce  Peuple  ; au  lieu  que 
toutes  les  autres  Nations  qui  après  avoir  paru 
quelque  temps  avec  éclat  ont  été  vaincues  8c 
faccagécs  comme  les  Juifs,  ont  enfin  dilbaru 
fins  qu’il  en  refte  que  le  nom  ; ks  Juifs 
contraire  fubfiftcnt  3c  font  un  Peuple  à part 
qui  fan»  avoir  ni  Pays , ni  Prêtres,  ni  Magis- 
trats en  propre,  vit  difperfé  chez  les  autres  Peu- 
ples Chrétiens  ou  Mahomctans  qui  veulent  bien 
en  fouffirir  qudques-uns  , moyennant  qu'ils 
obfervcnt  les  Loix  nationales.  Ils  ont  d'an- 
ciennes Loix  qu’ils  pratiquent  fcrupuleufement, 
comme  l’abftincncc  des  animaux  oc  Rendus  par 
b Loi  de  Moyfe,  b Circoncifion  , 8c  autres 
ufages  de  l'ancienne  Loi , 8c  c’eft  ce  qui  les 
fcparc  des  autres  hommes , auxquels  ils  ne  s'al- 
lient jamais.  C’eft  une  des  niions  qui  fait  que 
leur  Nation  ne  fe  confond  point  avec  celles  au 
milieu  de  qui  elle  vit.  D’un  autre  côté  pri- 
vez du  friait  de  leurs  Sacrifices  qu’il  ne  leur 
eft  plus  permis  d'offrir,  n’ayant  plus  de  Tern- 
ie ni  d'Autel,  & ce  qui  éft  de  plus  déplora- 
k privez  des  avantages  de  b venue  du  Mctfie 
qu’ils  s'obftincnt  à ne  pas  vouloir  reconnaître  , 
ils  n’ont  plus  qu’une  ombre  de  Religion.  Ri- 
gides obfervatcurs  des  minuties,  ils  en  rejettent 
l’cflcntid,  & nous  voyons  dans  leur  opiniâtre- 
té l’accompli  dément  du  fouhair  impie  que  leurs 
aveugles  ancêtres  firent  autrefois  , lors  qu’ib 
demundoient  b mort  de  notre  Sauveur,  que  fou 
firng  foit  fur  nous  & fur  nos  cnfàns. 

JUILLY,  Bourg  de  l'Idc  de  France  à 
trois  lieues  de  Meaux  dans  l’ Evêché  duqud  il 
eft  fitué-  Il  y avoit  une  Abbaye  de  l’Ordre 
de  St.  AuguMn.  Il  y a prefcntement  des  P. 

P.  de  l’Oratoire  qui  y Air  un  College  rrès- 
flori  liant  , où  cnfcigncnt  des  Profcfleun  du 
premier  ordre. 

JUINE,  (h)  Rivicre  de  France  au  Can- 
nois. Tout  le  monde  convient  que  c’eft  b 
même  que  b Rrvicrt  dEfione,  qui  fe  jette  dans 
h Seine  à Corbeil.  Coulon  dit  e que  c’eft  b , Rir^re* 
même  qu’on  nomme  h Rivière  d’Elhmpcs  de  France 
qui  ayant  fa  fourcc  dan»  la  Bcauflë  vient  à Ef-  ,-Put-PSM- 
tampes , eotewrte , dit-il , darse  fi  prodigitnfe 
a nanti  te’  d’Ecrevsces  ; ejae  tant  oins  on  en  pef- 
che , pins  il  en  croit.  Son  tan  ejt  fi  froide  attelle 
geU  & engourdit  les  pieds  des  chevaux  eja’on  j 
abreuve.  Chargée  dm  Lonet  <pù  lui  vient  de 
St.  Alors , elle  défient  à f'Ultrei , <jr  à E fient 
dp  fe  joint  avec  la  Seine  à Corbeil. 

Il  eft  certain  que  cette  Rivière  qui  pafle  à 
Vilkroi,  i Eflbne,  8c  à Corbeil  s’appelle  la 
Juine.  On  la  nomme  aufli  b Rivière  d’Es- 
sone.  Mais  cette  Rivière  eft  forméededrux 
aunes.  L’une  qui  vient  de  b Fetté-Abis,  3c 
l’autre. 
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l'autre  d'1 '.Hampes;  & b difficulté  eft  de  fa-  fans  doute  en  Italie,  mais  il  n’eftpas  aifédedirî 
voir  quelle  de  ccs  deux  Rivières  cil  b Juinc.  «n  quel  Canton. 

La  raifon  voudroit  que  ce  fût  celle  qui  vient  JULIA  AUGUSTA  VINDELICO- 

dc  hFerté-Abis.  Elle  cil  formée  de  deux ruif-  RUM.  Voiez  Augvsta  Vindemcorum. 
féaux  qui  tous  deux  prennent  leur  fource  dans  JULIA  AUGUSTA  BARBA.  Voyez 
b Foret  d’Orléans,  favoir  l’Oeuf  qui  coule  Barba  I. 

à Pithiviers  & la  Rirturdc  dans  laquelle  il  JULIA  AUGUSTA  TAURINO- 
tombe.  Enfuitc  coulant  dans  un  même  lie  RUM.  Voyez  Augvsta  Taurinobum. 
elle  mfle  J Briarcs,  g.  à Soify  Malhcrbcs,  à JULIA  CÆSAREA.  Voyez  CiIja- 

Mené  g.  & à la  Perte- A bis  après  quoi  elle  fc  Rb'e  K. 

mêle  avec  b Rivière  qui  vient  a’Eflarapes.  JULIA  CALAG.  Voyez  Calaguris. 

C’eft  cette  Rivieie  de  b Ferré- Abis  que  Mr.  JULIA  CAMPESTRIS,  ancienne  Ville 

* Cirte  des  de  rifle  a appelle  U il  nomme  l’autre  ia  d’Afrique  dans  b Mauritanie  Tingitanc  dans 

tnvircws de  Rivière  d'Eftamftt*  & loriqu’cllcs  font  jointes  le»  terres,  à xi.  M.  Pas  de  I-ixus,  félon  Pli- 

p*n*’  il  les  appelle  b Riviere  d'EJ/ome.  ne  *.  C’e'toit  une  Colonie  fondée  par  Au-  « l./.c.r.’ 

Mr.  Maty  dit  de  b Jubé  qu’elle  reçoit  gufte , fon  nom  étoit  Babba.  Et  Jalia  Cmh- 

TYone  ou  b Riviere  d’Lftampes.  Cette  Ri-  ptftris  fut  le  nom  qu’on  lui  ajouta  lorfqu’on 

vierc  ne  s’appelle  point  l’Yonc,  mais  b Juine.  b repeupla. 

On  vient  de  voir  que  Coulon  appelle  la  Juine  JULIA  CLARITAS.  Voyez Ciaritas 
b Rivière  où  tombe  le  Louet,  c’cfl  bRivie-  JuilA. 

i«  d’Eftampes  qui  reçoit  ce  RuiiTeau.  Il  JULIA  CLAUSTRA  f.  Lieu  d’Italie  fzam/rMJ,j 

vient  de  Challou-b-Rcine,pafle  à Clullou  Se.  dans  les  Alpes  Juliennes  par  lequel  on  paflê  de  m.  168*. 

Mars,  8c  tombe  à Efhmpcs  apres  avoir  forme  <hez  le  peuple  Cami  , dans  1e  Norique.  C'eft 

une  ifle  allez  longue.  On  s’accorde  à dire  Pacatus  qui  en  fait  mention  8c  quelques  Mo* 

qu’F.ftampcs  cfl  fut  b Juine  , la  Riviere  dtrnes  croient  que  c’eft  la  Chiafa  Village  du 

d’Eftampes  8c  la  Juine  font  donc  b meme  Ri-  Frioul,  aux  Confins  de  l’Allemagne  8c  de  b 

viere.  Mr.de  fille  apcllc  b Juinc  h Ri-  haute  Carimliic  dans  l’Etat  de  Venifê. 

vierfi  qui  vient  de  b Ferté-Abis.  Mr.  Blu-  JULIA  CONCORDIA,  ancienne  Ville 

drand  place  auffi  cette  Ville  fur  la  Juinc;  & il  d’Elpjgne  dans  b Betique.  Voyez  Nerto- 

futfit  de  voir  fur  b Carte  le  cours  de  ccs  deux  «Rica. 

Rivières  avant  leur  jonction  pour  juger  que  t.  JULIA  CONSTANTIA  , ancicn- 
b véritable  Juinc  cft  celle  qui  vient  de  b Fcrtc-  ne  Ville  de  b Mauritanie  Tingitanc.  Son  nom 

Alais , elle  cfl  plus  droite  Se  vient  de  bien  plus  étoit  Zms.  Augufte  6 qui  y établit  urw  ^ ; # 
loin.  On  a fans  doute  donné  le  nom  de  Jui-  Colonie  lui  ajouta  1e  nom  de  Jülia  Cok-c.i.  * 

ne  à ces  deux  Rivières,  comme  on  a donné  k stantia. 

tv>m  commun  de  Rhin  aux  differentes  fources  a.  JULIA  CONSTANTIA  h,  ancienne-6  IMd.I.j; 
qui  en  s’unifiant  forment  ce  Fleuve.  Colonie  d’Efpagnc  dans  b Betique  à l’oppo/ïtc  c>  ** 

i Dût.  J UK  AGIR,  Mr.  Maty  dit  * : c’eft  une  deSevilfc:  avant  b Colonicqui  fit  donner  au 
contrée  de  b grande  Tartane.  Elle  cft  placée  l*tt  ce  nouveau  nom  fous  Augufte  on  le  nom- 
dans  b Carte  de  Mr.  VVitfen  au  Nord  de  b nx>it  Osset. 

Daurie,  & au  Levant  de  la  Riviere  de  Lcoi  JULIA  CONTRîBUTA,  ancienne 
qui  la  fepare  de  b Tungodic  : les  Mofeovites  Ville  d’Efpagnc  dans  b Bctique.fclonPline  ; Ibid. 
n’y  ont  point  encore  pénétré  & les  T artarcs  qui  Antonin  * b met  fur  b route  d’I cdica  i Merida , k Idner: 
l’habitent  n’ont  point  de  Villes,  ni  de  Villa-  àxxxxiv.M.  P. de  la dlemicrc,  Pcrcciana  entre 

t Carte  Je  gcs.  Ce  Peuple,  félon  Mr.de  l'Idc  c,eft  nom-  deux,  étoit  à xxiv.  milles  Pas  de  Merida. 

UTarurie.  mé  Zvczari;  8c  habite  les  bords  de  b Ri-  Jt/LIA  CRYSOPOLJS  ancien  lieu  / onH. 

viere  d'Unck  dont  l’Embouchure  cft  voifinc  d'Italie  fur  b vove  Claudiennc  à quinze  mil-  T détour. 

de  li  chaîne  de  Montagnes  nommée  le  Noofs.  les  de  Rome,  félon  les  Aéfes  du  Martyre  de 

JUL  A,  t* ifjt,  Ville  de  l’Arabie  Heureu-  Sr.  Domr.in. 
i\.6.  fe,  filon  Ptolomée d.  JULIA  FAMA  , Colonie  Romaine  en 

JULFA.  Voiez  Zui  r*.  Efpagne.  Pline  " dit  que  ce  nom  avoir  érémlj.c.  ». 

JULIA.  Il  y avoir  dans  b Paleftinc  deux  doncc  I un  lieu  déjà  nommé  Séria.  C’cfl 
Villes  de  ce  nom , voyez  Jvli.ss.  prefentement  Feria  dam  l’F.ftrcmadure,  il  neuf 

aj.  JULIA.  Jules  Ccur  ayant  détruit  b lieues  de  Badajoz, 

Li’xrté  Romaine  & ufurpé  l’autorité  des  Con-  JULIA  FELICITAS,  ancien  nom  de 
fuit  & du  Sénat  on  vit  un  grand  nombre  de  Lisbonne.  Voiez  Lisbonne. 

Villes  joindre  fon  nom  i celui  qu’elles  avoient  JULIA  FELIX.  Voiez  Beroot. 

déjà,  (bit  parce  qu’il  y envoya  des  Colonies  t.  JULIA  FIDENTIA  , b meme  que 

pour  les  repeupler,  lî  «t  parce  quelles  avoient  rc-  Fidentia.  Voiez  ce  mor. 

çu  d'jutrcs  marques  de  fa  bienveillance.  Plu-  a-  JULIA  FIDENTIA,  ancienne  Ville 

fifun  ne  furent  nommées  ainfi  que  fous  Au-  d'Efpagne  dans  b Betique,  entre  le  Fleuve  Bx- 

gufte  qui  étant  fils  adoptif  de  Jules  Cefarfur  ri*  & l'Océin,  fcfon  Pline  *.  , j. 

charmé  de  donner  i plufieurs  Villes  fc  nom  JULIA  GADITANA  AUGUSTA.  f 

d’un  Prince  qui  lui  avoir  fraye  fc  chemin  à Voiez  Gades. 

l’Empire.  JULIA  GERMANICIA.  Voiez  OtR-‘ 

JULIA  AUGUSTA,  Colonie  Romai-  wANtetA. 
ne.  Hygin  dam  fon  Livre  des  Limites  nous  JULIA  JOSÆ.  Voiez  Cesare'e  8. 

donne  un  Plan  de  cette  Colonie.  Elle  croit  JULIA  JOZA.  Venez  Juua  Traduc- 

entre  les  Villes  Z/afta  8c  Optdnria  8c  feparéede  ta  r. 

b ptcmine  par  le  Fleuve  Aximm.  Elfe  étoit  JULIA  LIBER.ALITAS,  Phoe'ditquct  i.^e.u- 

ce 
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JUL. 

ce  fut  le  fumom  donne  à la  Ville  d'Ebora  ci 
Lufitanie.  C'eft  prefentement  Evora. 

JULIA  LIBYCA  , ancienne  Ville  de 
l'Efpagne  Tarragonnoife  ; dans  b Ccrretanic, 
aluc.6.  fclon  Ptolomcc  . C'eft  prefentement  LtVlA» 
petit  lieu  de  1a  Cerdaigne. 

JULIA  MIRTTLIS  , félon  Ptolomée, 

* L t.  e. f . ou  Mirtylis  finalement,  félon  Mêla  b Se  Pli- 
1 1.4,  c,n.  ne  c,  ancienne  Ville  de  b Lufiunie.  C’cft 

prefentement  Mertola  en  Portugal. 

JULIA  NASICA , b meme  que  Cala- 
i Ed.  168».  CURRIS  » fclon  Mr.  Baudrand  4. 

JULIA  NOVA.  Voicz  Giulta  Nova. 
JULIA  PIETAS,  fumom  que  l’on  don- 
na a la  Ville  de  Pola  en  Iftrie.  Voiez  Pola. 
JULIA  RESTITUTA , ancienne  Ville 

• If.  e*  r.  d’Efpngnc  dans  b Betique.  Pline  * nous  ap- 

prend que  l'on  donna  ce  nom  à b Ville  de 
Segida.  Voiez  Segida  r. 

JULIA  ROMULEA.  Voiez  Hispa- 

L1S. 

JULIA  SCARABANTIA,  ancienne 
/l.j.  6.14.  Ville  du  Norique,  félon  Pline  f.  Antonin  U 
met  à xxxiv.  M.  P.  de  Sabarii,  on  croit  que 
c’eft  prefentement  Scapring,  d’autres  difcnt 
que  c’cft  fcpiON  que  l’on  nomme  aufli  Oe- 

DESROURG. 

JULIA  SEGISAMA,  Colonie  Romaine 
étaolie  en  Efpagnc  fous  l’Empire  de  Cbudius. 
g Ut.(.  Ptolomée  1 la  nomme  Secisama  Julia.  Pline 
en  nomme  les  habitans  Segisambjuliekses. 
Le  R.  P.  Hardouin  ayant  examine  b po Inion 
de  Ptolomée  croit  qu’elle  occupoit  b pbee  oïl 
cft  prefentement  Sierra  d'Occa  allez  près 
de  l'Ebrc  aux  Confins  de  b Vieille  CaftiUe. 

JULIA  SENA  , ancienne  Ville  d’Iulie 
dam  l’fltrurie.  Voiez  Sienne. 

JULIA  COLONIA ’SUTRIUM.  Vo- 
yez SUTRIUM. 

h Memoim  1 . J U Ll  A T R AD  UCT  A \ ancienne  Vil- 

Liuer.  deh  le  d'Efpagne  dans  la  Betique.  Les  anciens 
Gr.  Brct.  Géographes  la  pbeem  fur  b côte , à l'Occi- 
. i.p.  1 ta.  dçnt  ^ celtia.  L’Itineraire  d' Antonin  n’en 
fait  aucune  mention  fie  Pline  b met  fur  b cô- 
te d’Afrique:  pour  éclaircir  cette  contrariété  ap- 
« l.vp.140-  P;,rente  voy«  l’Article  fuivanr.  Strabon  'ap- 
k Lib.Ul.  pelle  cette  Ville  Julia  Jo**%  mais  Bochart  k 
e*  *4-  a remarqué  que  ce  dernier  mot  fignific  b mê- 

me choie  dans  b Langue  Phénicienne  que  celui 
de  Traduit a en  Latin  , c’eft-à-dirc , Trauf- 

# l-i.  c.4.  porter.  Ptolomée  * b nomme  XiswSîûxts,  & b 

, met  chez  les  Baftules.  On  a trouvé  en  Ef- 
pagnc dcax  médailles  de  J"t'*  Traduit* , qui 
font  croire  que  Julia  Traduit*  étoit  éîtuée 
dans  le  même  lieu  oh  l’on  voit  aujourd'hui 
Tarifa. 

/ J.Hard.  z.JULIATRADUCTA  ‘,ou Coionia 
Nummi  Julia  Traducta  « ancienne  Ville  de  b 
«liuftrad  jsiauritanie  fie  la  même  queTiNGis.  Une 
p ,7‘  Médaillé  de  l’Empereur  Claude  rapportée  dans 
m pag.140.  k Trcfor  deGoltziusm  , fit  par  Mezzobarba  n, 
n p.4*.  porte  cette  Infcription  Coloni  a Julia  Tra- 
ducta.  Les  autres  Géographes  ne  b con- 
noilfcnt  que  fous  le  nom  de 
v/«î;  c’eft-l-dirc,  T ingts  de  Mauritanie.  Pli- 

• Lîb.  V.  ne  cependant  lui  donne  les  deux  noms  0 , en 
s®û,,‘  ces  termes;  Ttngi  af  Claudio  Cafart , emm  Co- 
lonial* faceret  , apptUantm  TraduQa  Julia. 
C'eft  ce  partage  de  Pline  qui  a embiraffé  tant 
d’habiles  Géographes  fie  qui  a été  un  écueil  où 
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ih  ont  échoué.  Qjioiquc  tous  les  Manufcrits 
difent  que  ce  fut  l'Empereur  Cbude  qui 
tranfporta  cette  Colonie,  Vofli  us  r a foutenv  » Lîb.I. 
qu  il  falloit  lire  a C.  J.  Cefare  au  lieu  de 
Claudio-,  par  b raifop  que  Strabon  qui  étoit  |6g<m,p’ 
mort  fous  le  regne  de  T ibere  fit  par  confequent 
long  teras  avant  celui  de  Cbude  avoir  fait 
mention  de  Julia  Jofia.  Le  P.  Notis  qne  fait  4 tnCeno- 
quel  parti  prendre  par  rapport  à ce  partage  de 
Pline.  Saumaife  * accule  Pline  d’erreur , ou  r f0’soJkj. 
tout  au  moins  d’obfcuÆté , lorfqu'il  met  Ju-  p.  188. 
lia  Traduit*  dans  b Mauritanie , où  il  nie  qu'il 
y ait  jamais  eû  une  Ville  de  ce  nom,  fie  Pa- 
tin s’étant  imaginé  trouver  des  Médaillés  * In  Suewh. 
qui  donnoient  le  nom  de  Julia  TraduQa  i b P ' lS- 
Ville  de  Tingis,  dès  k teins  d'Augufte,  n’a 
point  babncé  h foupçonner  une  erreur  dans 
le  partage  de  Pline.  Mais  le  Pere  Hardouin  ' 1 Nummi 

n tend  qu’aucun  de  ces  AuteuA  n’a  bien  pris 
èns  de  Pline , & qu'ils  font  tombez  eux-  lo, 
mêmes  dans  l'erreur  qu’ils  attribuent  à ce  Géo- 
graphe. Il  convient  que  le  nom  de  JuliaTra- 
duila  fut  donné  à une  Ville  de  b Betique 
lîtuée  fur  b côte  oppoféc  à celle  d’Afrique, 
lorfque  fous  le  regne  d'Auguflc  ks  Tingitaîns 
fie  les  Zelitains  y furent  tranfpottez,  ainfique 
l’a  remarqué  Strabon  : mais  il  dit  que  ce  fut 
fous  l’Empereur  Claude  que  ces  mimes  Tin- 
gitains  furent  de  nouveau  tranfportczdi-  b Be- 
tique dans  leur  ancienne  demeure,  qu’ils  devin- 
rent ainfi  une  Colonie  fit  que  confervant  k 
nom  de  leur  première  Ville , appcllée  Tingis , 
ils  portèrent  encore  celui  de  Coionia  Julia  Tra- 
duit* , different  de  Julia  TraduQa  de  la  Beti- 
que, pr  b nouvelle  prérogative  du  nom  de 
Colonie  qui  n'avoit  pas  été  donnée  î cclk-ci. 

Le  Pere  Hardouin  dit  en  premier  lieu  que  le 
filence  de  Pline,  qui  ne  fait  aucune  mention  de 
Julia  TraduQa  dam  b Betique,  eft  une  des 
preuves  du  fentiment  qu’il  avance  ; en  ce  que 
ce  Géographe  dont  on  connoît  l’exactitude 
fcrupuleufe  à décrire  les  Villes  dont  il  a voie 
eu  le  Gouvernement , n’ayant  point  parlé  de 
ccOe-ci  ; c’eft  une  marque  qu'elle  ne  fubfirtoic 
plus,  depuis  que  fes  habitans  avoientéré  tranf- 
portez  en  Afrique  ; fie  il  ajoute  que  fi  Stra- 
bon , Ptolomée  fie  Marcian  d’Hcradéc  ont 
connu  Julia  TraduQa , ou  Julia  Jo*.a,  qui 
ert  la  meme  chofe  5 c’eft  que  l’ufage  de  ces 
Géographes  étoit  de  rapporter  également  les 
noms  des  Villes  qui  avoicnr  exifté,  quoique 
détruites,  5e  ceux  des  Villes  qui  fubliftoienc 
a&uellement  8e  dont  ils  trouvoient  que  ks  an-* 
ciens  Auteurs  avoient  parlé.  Le  meme  Auteur 
rapporte  une  fécondé  preuve  de  fon  fentiment  : 
elle  eft  tirée  des  proies  mêmes  de  Pline  qui 
die  que  l’Empereur  Cbude  faifânt  l'établirtc- 
menc  de  cette  Colonie , [cum  Colonial»  face- 
rrr]  donna  ï Tingis  k nom  de  Julia  Traduc- 
t4 ; ce  qui  fait  voir  ebinement  que  ect  Empe- 
reur tranfporra  dans  b Mauritanie  les  habitans 
de  Julia  TraduQa  de  b Betique  pour  en  faire 
une  Colonie,  fie  qu’il  donna  a Tingis  le  nom 
fie  le  droit  de  Colonie  que  n’avoit  pas  eû  b 
Julia  TraduQa  de  b Betique. 

Le  nom  de  Julia  que  porta  cette  Colonie 
n’a  pas  dû  faire  croire  qu’elle  ait  été  un  éra- 
bliflement  de  Julcs-Cefar,  puifque  ce  fumom  * n p fat 
a été  donné,  même  dam  b Betique,  \ plu-  L.III. 
fieurs  Villes  dont  oa  ne  paie  ps  dire  que  Ju-  Sea,>* 

O o k»- 
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ks-Cefar  ait  étc  le  fondateur  * ni  qu'il  y ait 
fait  aucun  établiflcment.  Telles  lont  Jnlsa 
Mdetui  ‘ j Fartum  JnUum  ; la  Ville d’Oflct  fûr- 
nommc  Jnlsa  Conjlantia  > & Séria , dite  Fam* 
Julia  : Rejiituta  Jnli*  , Cent  rébus  a * 

Concordé*  jnli* , "Vrp*  furnotnméc  Caftrum 
Jnlimn  8c  c.  On  trouve  en  Portugal  b Ville 
Municipale  Olifipo  appelle*  FtUâtns  Jnli  a ; 
celle  d'Ebora , Libéralisas  JnUa  8cc.  Et  quoi- 
que félon  le  même  Pliçc  il  y eût  neuf  Colo- 
nies dans  h ilerique  & cinq  dam  b Lufitinie, 
aucune  des  Villes  qui  viennent  d’etre  nommées 
ne  font  cependant  de  ce  nombre.  Il  eft  bon 
de  remarquer  que  l'on  ne  trouve  le  nom  de 
Colonie  fur  aucune  des  Médailles  pour  b Ville 
de  J nié  a 7hnW<  de  h Bctique  , avant  le 
Régné  de  l'Empereur  Cbude  , foie  que  ces 
Médailles  foient  frappées  du  tems  d'Auguftc, 
liait  qu'elles  (oient  ciu  tems  de  fes  enfans.  Au 
lieu  que  ce  titre  fe  trouve  marqué  fur  celle  de 
l'Empereur  Claude  rapportée  au  commence- 
ment de  cet  article.  Dcforte  qu’il  y aurait 
de  l'injulkice  à aceufer  dorénavant  le  palTage 
de  Pline  en  queftion  d'obfcurité  ou  d'erreur  ; 
& de  demander  des  preuves  plus  claires  du  droit 
de  Colonie  donné  à Fingis  aufli  bien  que  du 
fumom  de  Traduit a. 

JULIA  VALERIA.  Voiez  Valbria. 

JULIA  U ND  A, Virgile  dit  Georg.II.1tf3: 

JnL 1*  tfMJt  Pensa  longe  final  smd 4 rtfnfi. 

t 

C'eft  b meme  ebofe  que  Portm  Jnlint.  Voiez 
cet  article  au  mot  Portos. 

1.  JULIACUM,  nom  Latin  de Jvlierj. 

2.  JULIACUM»  nom  Latin  de  Joint. 
Voiez  ce  mot. 

$ JULIAPE  » en  Latin  Jülias  , ou 
b Dia.dc  LtviAS,  car,  comme  le  remarque  D.  Calmet  ", 
«Bitte.  Jofephe  donne  ordinairement  le  nom  de  Julie 
à )' Impératrice  Lhic  femme  d'Auguftc.  On 
connoit  deux  Villes  de  Juliade  dans  b Judée. 

1.  JULIADE  , Ville  de  b Paleftine  1 
l’Embouchure  du  Jourdain  dans  le  Lac  de  Ti- 
bériade. Cette  ViUc  cft  U même  que  Beth- 
zaïde,  & on  ne  la  nomme  pas  autrement  dans 
f IbÜ.  l’Evangile.  D.  Calmet  b croit  qu’elle  ctoit 
r j, fa  | su  deb  du  Jourdiin*  dans  hGaubnitc  Voiez 

c.14.  ici/.  Bethzaîda  I. 

jh'rfi. d*  x.  JULIADE , autre  Ville  de  b Paleftine 
\ l'Embouchure  du  Jourdain  dans  h Mer 
C;J  ' *’  Morte.  «*  EBc  fut  bâtie  au  même  lieu  où 
ÀD.Célmti  étoit  auparavant  Betharan  , ou  Betha- 
Diû.yVr^  hamm-ha.  Elle  fut  augmentée  & nommée 
7 nlinde  par  Herode  fumommé  Philippe. 

U.c.8.  JULIÆ  Alpes,  les  Apts  Juliemut.  Vo- 
yez Alpes. 

, JULIAN1 , ancien  peuple  de  bCerrcranie 
cn’Efpogne.  Ce  font  les  habitsns  de  JmR* 
l.ibj ii« , aujourd'hui  Livia  durs  b Cerdai- 
* gne. 

JULIANI,  ou  Sancti  Joui  Injulaj 
lfle  d’Italie  où  commandoit  Menulph:  qui 
# I fut  tué  par  Agilulfe , félon  Paul  Varncfrid  *. 

" *’  Vignier  dans  û Bibliothèque  Hiftomle  dit 
que  cette  lfle  étoit  dans  le  Lac  Majeur.  Mais 
Paul  k Diacre  oe  dir  point  où  étoit  cette  lfle. 

Il  dit  feulement  que  Mcnulphe  y comrmn- 
doit  : Hit  détins  A^Hulfns  rex  occidit  Aiiiud- 
fum  Dnct « de  InfnU  Savlfi  Julien  n tjntd 


fi  fnptrierî  stmpore  Franc  or nm  Ducibns  tradi- 
dijfit . D'autres  Exempbires  portent  Mennl- 
fnm  au  lieu  de  Ahnmlfum  8c  SanTH  Jmlii  au 
lieu  de  Sanüi  Juliani.  On  ne  bit  guère*  où 
étoit  cette  lfle.  Car  celle  du  Lac  Majeur  que 
Vignier  a voit  en  vue  ne  s’appelle  pas  Julian** 
mais  V italjana  Infnl*. 

JULIAS.  VoiezJuLiAtîE  1 & 2. 

J ULIENSE  Castro  m , c'eft  aujourd'hui 

ClTTA  DI  FrIULI. 

1.  J ULIENSF.S1,  ancien  peuple  d'entre  les  / M».  I.j. 
Carnet  C’étoient  les  habitans  de  b Ville  de  c-  **• 
Friuli  dans  le  Frioul  qui  en  prend  le  nom. 

2.  JULIENSES,  ancien  peuple  de  l’Alïe 

Mineure  vers  b grande  Phrygie»  félon  Pline 
cité  par  Ortelius  *.  g Tlwfillr. 

$ Voiez  les  Articles  Artigi,  Aretini, 
Romani,  Teari,  8c  Forojulienses. 

JULIENSIS  Vicvs.  Grégoire  de  Tours 
fiut  fouvent  mention  d’un  Village  de  ce  nom 
dans  b Gaule.  Ortelius  croit  que  ce  lieu  étoit 
dans  l'Aquitaine. 

• JULIERS",  Ville  d'Allemagne  dans  le  b 
Cercle  de  Weftphaüc  dans  un  petit  Pays  qui  WdfphaL 
porte  le  titre  de  Duchc  de  Julien.  Les  Aile-  1°^' 
nunds  écrivent  3ufic^/  Zeyler  écrit  Oiifcfr,  P' 

Elle  cft  fi  tuée  3k  b portée  d'une  pierre  de  h 
Rivière  de  Rocr.  La  rcflêmbbnce  de  fon  nom 
avec  edui  de  Jules  Ccfar  a fait  croire  à quel- 
ques-uns qu'il  en  avoir  été  le  fondateur:  d'autres 
en  font  honneur  à Agrippine  femme  de  Cbu- 
dius  8c  Merc  de  Néron.  Il  eft  certain  quelle 
eft  ancienne.  Elle  cft  nommée  Jnliasum  dans 
l ltincnire  d’Anronin , il  b met  à xu.  M.  P, 

1 de  Coriovallum,  à vm.  M.  P.  deTibcria-  ,•  r./y 
cum  8c  ï xviii.  M.  P.  de  Cologne.  Ellcétok  üt.C*iiJar. 
au  Pays  des  Ripuaires.  Ammicn  Marcellin 
en  fait  aufli  mention  *,  comme  d’une  Ville  à Lt/.e.aJ 
entre  Cologne  8c  Rhcims.  Le  livre  des  mer- 
veilles de  St.  Bernard  'dit  : Vcuimm  Jnliacum  |c,Jl_ 
tjnod  4 Julio  Cofart  Cajlrmm  adijkanom  dr  tjtti 
nonunt  ejl  infignsrum.  C'éroit  alors  une  F or- 
tereflé , 8c  cUe  avoir  fon  Avoué.  Elle  a une 
grande  8-  bonne  Citadelle  dont  les  murs  épais 
font  bâtis  fur  Piloris,  & par  confisquent  peu 
propres  â être  minez , félon  le  report  de  Zcy-  * 
lcr  “.  Cette  place  ne  biïïipas  d’être  prife  en  mLc. 
itfio.  par  le  Prince  Maurice  de  Naflâuau  nom 
des  Heritiers  qui  en  di/putoicnrh  SuccefEon  ; ai 
itfil.  par  les  Efpagnob  commandez  par  Henri 
Comre  de  Berg.  Ib  b gardèrent  /ufqu'à  la 
paix  des  Pyrénfrs , p ir  bquclfc  ils  s’en  defif-  • 
rerent  en  faveur  du  Duc  de  Ncubourg  8c  de- 
puis c€  remps-li  les  Ele&curs  Palatins  en  ont 
;ouï.  Elle  eft"  à quatre  milles  d’AlJcirugne , BondroaJ 
d'Aix  b Chapelle  8c  prefque  aumilicu  entre  Ed.ijof. 

Cologne  & Maftrichr. 

Le  Di/che'de  JULIERS  petit  Paysd'Al- 
Iemagnedans  b Weftphabc.avec  titre  de  Duché. 

0 II  eft  borné  par  b Gucldre  au  Seprcnrriuo  ; 
par  l'Archevêché  de  Cologne  à l'Orient;  par  Oéop,T.§. 
le  Pays  d'Ei/Fel  8c  le  Duché  de  Luxcnfaouig  M 
au  Midi,  8c  parle  Pays  dOurrrmeu/el l ‘Oc- 
cident. Ce  n 'étoit  autrefois  qu’une  Seigneurie 
pofledée  par  une  Maifon  fort  ancienne.  Gérard 
IL  Comte  dejulien  laiflâ  deux  fils,  Guillaume 
III.  qui  eut  en  partage  le  Comté  de  fuiiers,  8c 
Adolphe  qui  eut  celui  de  Berg.  Genrd  III. 
fils  de  Guillaume  fut  aycul  de  Guillaume  TV. 
à qui  l’Empereur  Louis  de  Bavière  donna  lç 
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litre  de  Marquis  l'an  1559.  Ôc  qui  enfuite  fut 
crcc  Duc  de  Julien  par  l'Empereur  Charles 
IV.  l'an  i $ 56.  Guillaume  V.  fan  fik  étant 
mort  (ans  enfans  l'an  1402.  biffa  fes  Etats  à 
fon  Frcre  Renaud  dont  b fille  unique  épouû 
Jean  d’Egmont  ; Adolplie  de  la  branche  de 
Berg  lui  fucccda  malgré  ks  prétentions  d’Ar- 
nould d'Egmont  donc  k petit-fils  nommé 
Charles  céda  fes  droits  l’an  1467.  à Guillaume 
Comte  de  Ravcnsberg  Frere  d'Adolphe  Duc 
de  Berg  ; & Père  de  Gérard  qui  eut  de  Do- 
rothée de  Brunfvic  Guillaume  VI.  Marie  fa 
fille  unique  porta  les  Duchez  de  Julien  8c  de 
Berg  dans  la  Maifort  de  la  Marck  pur  fon  Ma- 
riage avec  Jean  III.  dit  k Pacifique  Duc  de 
Clevel. 

Les  principaux  lieux  de  ce  Duché  font, 


l uücrs  Capitale 
Duren, 

Aix  la  Chapelle. 

St.  Comeilk, 
Burfcheid. 


’ | Villes. 
'^Abbayes. 


JULIN,  ancienne  Ville  de  la  Wandalie» 
dans  l’Idc  <^ue  forment  la  Suine  8c  le  Divc-now 
qui  portent  les  eaux  de  l'Oder  dans  la  Mer, 
c’eft-à-dire,  dans  Tille  de  Vollin  qui  cftdcla 
• u'mJmI.  Poméranie.  Albert  Krantz  1 en  park  aiofi  : 
ij  vilkde  Julin  étoit  autrefois  une  très-belle 
Ville;  c’elt  prefentement  à peine  une  mifera- 
ble  Bourgade.  On  dit  qu'elk  reçut  ce  nom 
de  Jules  Cefar  Ion  fondateur,  de  meme  que 
Woigaft  ctoit  noramceautrefois  JttUa  An^njlu, 
que  Demjn  vient  de  ces  mots  Latins  Domin 4 
ÀfnxJi  & 7r/fo«a/L  de  ceux-ci  Tribmum  C>- 
firit  6c  qu'enfin  Robtl  vient  du  mot  Rébel- 
lion. Mais  ce  fage  Hirtoricn  ne  rapporte  ces 
étymologies  que  pour  les  réduire  à leur  jufte 
( valeur.  Ce  font , dit-il , des  Confomnccs 

qui  fe  font  trouvées  par  hazard  entre  les  Lan- 
gues Latine  8c  Wandalique  , comme  il  s’en 
trouve  dans  toutes  les  autres.  Certainement,  pour- 
fuit-il,  Jules  Cefar  ne  peut  lui  avoir  donné  ce 
nom  , car  après  avoir  palfé  deux  fois  le  Rhin 
8c  mis  le  pied  dans  l'Allemagne,  il  fit  d'abord 
repalfcr  fes  troupes  dans  les  Gaules  fur  les  ponts 
qu’il  avoir  fiit  dreficr.  C’eft  ce  qu'il  rap- 
porte lui -meme  dans  fa  Commentaires.  Après 
lui  les  Generaux  des  Années  Romaines  ne  par- 
lèrent jamais  au  delà  de  l'Elbe  qu’Augufte 
donna  pour  borne  à l'Empire.  Si  pourtant  on 
veut  à route  force  que  ces  noms  aycnc  une  O- 
rigme  Latine , il  faudra  fuppofer  que  des  Sei- 
gneurs entre  les  Wandalcs  voulant  voyager  vin- 
rent en  deçà  de  l'Elbe , & fèrvirent  quelque 
temps  en  Allemagne,  fous  Drufui , ou  fous 
Germa  ni  eus,  ou  fous  quelques  autres  Capitai- 
nes ; qu’enfuite  étant  retournez  dans  kur  pa- 
trie pleins  d’admiration  pour  ce  qu’ils  avoient 
vu , ils  donnèrent  des  noms  Latins  à leurs  For- 
terelfa.  Strabon , Comeilk  Tacite  8c  les  E- 
crivains  del’Hiftoire  Auguftc,  font  mention 
de  pluficurs  Princes  Etrangers  qui  vinrent  voir 
les  Romains.  Quoiqu’il  en  foit,  du  temps 
des  Vandales  Juün  étoit  une  Ville  très-mar- 
chande 8c  le  commerce  y étoit  fi  florirtant  qu’à 
b referve  de  Conftantinopk  qui  ctoit  alors  b 
principale  Ville  du  Monde,  il  eût  été  diffici- 
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k d’en  trouver  une  qui  fut  égale  à Julin.  On 
y voyoit  des  Rulïicns , des  Danois , des  Scm- 
bes,  des  Saxons.  Chaque  Nation  y avoir  fes 
rues  & fa  places  publiques.  Pas  un  peuple 
n’en  étoit  exclus,  linon  ceux  qui  auraient  pu 
parkr  de  ChrilHanifme.  C 'ctoit  une  condi- 
tion que  l’on  impofoit  à ceux  qui  y venoient 
foir  par  terre,  foit  par  mer  , de  ne  pas  dire 
un  feul  mot  touchant  la  Religion  Chrétienne. 

Cette  ViUe  étoit  ficuée  du  côté  de  la  Suine, 
comme  il  parait  par  ce  partage  de  cet  Hiflo- 
ricn  K Pons  illic  nmni  Znine  fitprrpoj'îiuj , Op-  4 p.  m, 
fidstm  conjurait  ndvtrfe  ripe.  C’étoit  la  plus 
importante  place  desWandafa  qui  à la  faveur 
de  leur  Marine  infeftoient  les  côtes  de  b Mer 
Baltique  de  leurs  Pirateries.  Tous  les  Ban- 
dits & ks  Scclcrars  qui  s’enfuioient  du  Danc- 
marck  pour  éviter  k châtiment  de  quelques 
crimes , venoient  y chercher  un  azyk  qu’on 
ne  Icurrcfufoit  pas.  Cela  fit  que  les  Rots  de 
Danemarck  firent  Ibuvcnt  tous  leurs  efforts 
pour  la  détruire.  La  Poméranie  ayant  enfin 
fes  Ducs,  ils  travaillèrent  à b con  ver  lion  de 
cette  Vilk.  e Bokfias  IL  réürtità  ccHc  des  e chitr *i 
deux  Frères  Wratiflas  & Ratibor  Princes  de  bs•2«,,,•l•,• 
Poméranie  Cirerieure;  Othon  VIII.  Evêque?4'' 
de  Bamberg  qui  poflodoit  parfaitement  b Lai>- 
guedes  Hcnctcsfut  appelle  pour  annoncer  TE- 
vangik  aux  Pomeranicns.  Il  eut  k bonheur 
de  convertir  Wratirtas  & fes  fils  Cafimir  8c 
Bogiflas  à qui  il  conféra  k Baptême.  Ce  fut 
par  fon  confcil  que  Wratirtas  établit  un  E- 
vcchc  à Julin  qui  étoit  alors  très-peuplée  8c 
d’un  grand  Commerce.  Comme  on  parloit 
alors  avec  beaucoup  d'admiration  des  prodiges 
que  Dieu  opérait  par  St.  Adelbat  Evcque  de 
Prague  martyrifé  près  de  Fifchaulèn  en  Pruflc 
par  les  Barbares  à qui  il  étoit  allé  prêcher  b 
foi;  on  bâtit  k premier  Tempk  à Julin  fous 
l'invocation  de  ce  Saint.  Albert  en  fut  le  pre- 
mier Evêque  8c  mourut  Tan  1158.  Le  Cha- 
pitre lui  donna  pour  SuccclTeur  Conrad  fous 
lequel  Waldcmar  Roi  de  Dannemarck  fit  per- 
pétuellement b guerre  aux  Wandales  , fans 
parkr  de  Henri  k Lion  qui  attaqua  b Pomé- 
ranie du  côté  de  b terre.  Durant  ccs  guerres 
ks  habitans  de  Julin  ayant  pris  b foice  les 
Dw»  l c rendirent  maures  de  b Vilk  & b 
brûkrcnt.  Elle  avoit  cfluyé  de  temps  en  temps 
de  fâeheux  dcfaftres*  mais  elk  serait  toujours 
rétablie.  Elle  ne  put  jamais  fc  relever  de  ce 
coup-là;  8e  ce  qui  acheva  de  Tobfcurcir , ce 
fur  b translation  du  Sicgc  Epifcopol  qui  fut 
transféré  à Cammin  ( Voiez  cet  Artick)  & 
b fondation  de  quelques  nouvelles  Villes  J,  que  J KnnttJi 
ks  Saxons  bâtirent  fur  ente  côte,  fur  tout  b w*i»dal. 
Vilk  de  Lubec  , qui  s’étant  beaucoup  accrue  T’1*4' 
en  peu  de  temps  obfcurcit  fa  anciennes  Villes 
de  b Wandalie. 

1.  TULIOBONA , î ancienne 

Ville  de  b Gaule  Lyonnoifc  dans  k Pays  des 
Calctcs,  félon  Profanée*.  An  ton  in  en  fait*  l.a.  c.l- 
mention  en  pluficurs  Routes  differentes.  Dans 
celle  de  Canocotinum  à Auguftobona,  c’eft- 
à-dirc  du  Crotoy  port  de  Mer  à Troyes  en 
Champagne , en  paJfant  par  Rouen  8c  par  Pa- 
ris, il  compte  X.  M.  Pas  de  Carocorinum  à 
JuKobona. 


Carocotino» 


Julio- 
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[ulktbooam  X.  M.  P. 

Latum,  VI.  M.  P. 

Latotnagum,  XIII.  M.  P. 

Rochnirugum,  IX.  M.  P. 

En  fuppofanc  que  Cnrocotinum  cft  le  Crotoy, 
comme  le  pinle  Hadrien  de  Valois  il  y auroic 
de  ce  Port  de  Mer  à Juliobona  X.  M.  P.  Se 
de  Juliobona  à Rouen  xxvit.  ce  ne  fauroic  ê- 
tre  Dieppe  , car  il  y a au  moins  onze  lieues 
de  diftancc  du  Crotoy  à Dieppe,  ce  qui  eft  bien 
different  de  x.  M.  P.  De  Dieppe  à Rouen  il 
y a douze  petites  lieues  , Se  V Itinéraire  ne 
marque  que  xxvm.  M.  P.  autre  preuve  que 
Juliobona  ne  l'aurait  être  Dieppe.  Les  di fian- 
ces conviennent  encore  moins  à la  Ville  de  Hon- 
pleur  , qui  eft  trop  loin  de  Carocotinum  pour 
les  x.  M.  P.  d‘  Antonin.Sigcbcrt  dans  fa  Chro- 
nique dit  : Julubena  in  Cdletenfi  page  regiant 
•nier  SnjuAndm  <$■  Mare  fit  a , juxia  Sequansm 
tfi  fiedtt  régi*.  C’cft-à-dirc  : Juliobona  dans 
k Pays  de  Caux  fitué  entre  la  Seine  Se  la  Mer, 
eft  une  demeure  Royale  auprès  de  b Seine.  Il 
a pris  Juliobona  pour  I’Islbbonne,  & il  n'eft 
pas  le  feul  qui  liait  tombé  dans  cette  erreur. 
ê 1.  f.  Orderic  Vital  * dit  : il  y a un  Village  qui 
appartient  au  Roi,  auprès  de  b Seine  , où  é- 
toit  une  ancienne  Ville  nommée  Caletus  de 
laquelle  le  Pays  voifin  avoir  pris  |lc  nom  de 
Ctlegws  P<*gm.  Julcs-Cebr  l'alîiegca  & b 
dêtruiiit.  Mais  ayant  enfuite  confidere  l’avan- 
tage du  lieu  il  y mit  un;  Carnifon  & l’appel- 
b de  fon  nom  Juliabaud.  C'cft  elle  que  les 
Barbares  appellent  prefeuteraent  l’Iflcbonne.  Le 
t L ta.  ntctne  Auteur  dit  ailleurs1*  que  J ules-Cefaraf- 
fiegea  b Ville  Caler  ut , que  Payant  prife  il  la 
detmifit,  nuis  qu'atin  que  b Province  ne  fut 
premièrement  (ans  Carnifon  il  fortifia  une 
Place  qu’il  nomma  Juliabena,  8c  que  le  Parois 
barbare  en  a fait  l'Ifieboonc  par  corruption. 
Hadrien  de  Valois  a raifon  de  dire  que  cette 
Ville  Caletus  a été  inconnue  aux  Anciens  8c 
qu'elle  n'a  jamais  exidc  ni  II  ni  ailleurs.  Le 
nom  de  Caltteufii  Pagut  donné  au  Pays  ne 
vient  pas  d'une  Ville  nommée  CaUmi,  mais 
du  Peuple  même  nommé  Caïeu  , ou  CAlettt. 
La  reffettiblance  de  nom  a trompé  ces  deux  Au- 
teurs & pluficur*  autres, favoit  Turntbc,  Papire 
Maffon  8cc.  Il  ed  certain  que  Dieppe  n'eft 
ps  une  Ville  allez  ancienne  pour  avoir  fté  du 
temps  de  Jules  Cefar  quoi  que  ç’ait  été  un 
Port  de  Mer  depuis  long-temps.  Nos»  avons 
auprès  de  cette  Ville  un  ancien  lieu  nommé  la 
Cire  ds  Limcsqui  donnerait  lieu  à mes  conjec- 
tures fi  les  didanecs  d'Anronin  y convcnoient. 
Mais  elles  ne  s’y  accordent  pat. 

a. On  cherche  une  autre  J ÙLIOBON  A qui 
doit  avoir  été  une  Ville  Epifcopale.  Dins  le 
Concile  de  Challon  fous  Clovis  le  Jeune  on 
trouve  entre  les  Prélats  qui  fbufcrivrrent  Ber- 
ton  E vêque  de  Juliobona  Bette  Epifcepus  Ec- 
cltfie  Je  juLdsttJ.  On  voit  allez  que  ccttc 
Juliobona  ne  fauroitetre  celle  du  Pays  de  Caux 
puifque  ce  Pays  n’a  jamais  eu  d'Evèque  parti- 
culier & a tou  jouis  été  du  Diocèfê  de  Rouen, 
comme  il  encd  encore  aujourd’hui. Il  y a trois 
fentimens  pour  expliquer  cette  difficulté,  t. 

Le  favanr  P.  Sirmond  dit  bien  I b vérité  que 
ce  n’a  jamais  été  un  Evêché  fixe,  mais  que  ce- 
pendant on  avoic  donné  ce  lieu  à fEvcque  B:t- 
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ton , de  meme  que  l’on  donna  à Auftrapiu*  8c 
à Mundcric  Evcqucs  des  lieux  qui  n'eroient 
pas  des  Evêchez.  Mais  ces  Evcqucs  ctoient 
aefignez  fucccflcurs  l’un  au  DiocCfc  de  Langres, 
l’autre  il  edui  de  Poitiers.  Ce  n’étoient  pas  des 
Diocèfcs  , mais  des  rcfidences  qu’on  leur  afli- 
gnoit  en  attendant  que  les  Sièges  auxquels  ils 
étoient  deftinez  fulTcnt  vacants.  Mais  ici  il 
n’cft  point  queftion  de  cela.  L’Evêque  Betton 
ne  fucceda  point  au  Diocclê  de  Rouen  8c  il 
n’y  a jamais  eu  à Rouen  d‘  Archevêque  de  ce 
nom.  z.  Hadrien  de  Valois  juge  que  ce  peut 
bien  être  la  Ville  de  Troye  qui  droit  alors  8c 
eft  encore  Epifcopale.  Ocbvius , dic-il , a- 
yant  été  adopté  par  Jules  Cefar  , prit  le  nom 
de  Jules»  if  reçut  enfuire  le  fumom  d'/higuf- 
tc  , il  le  peut  faire  que  la  Ville  de  Troyes  air 
été  aulli  bien  appcllée  Juliobona  , qu'sùtgufle- 
bena  , nom  que  quelques  anciens  lui  ont  don- 
né , 8c  il  fc  rencontre  allez  jufte  que  dans  le 
Concile  de  Challon  il  n’eft  fait  aucune  men- 
tion d’un  F-véque  de  ce  Diwèfe  fous  le  nom 
de  F.cclefia  Tricafim-t.  Ccb  fait  croire  qu'il 
pourrait  bien  être  defigné  parle  nom  dejutie- 
bond.  j.  Le  troilîéme  Icntiment  cft  fondé  fur 
ce  qu’à  ce  Concile  il  ne  paraît  point  non  plus 
d’Evêque d'Angers  fous  le  nom  d*Ecclefiu  sta- 
de cave  afin.  On  fait  qu’ Angers  a été  nommé 
par  les  Anciens  JuHamagus.  Peut-être  a-t-on 
mis  Juliobona  pour  Julio  AU? us,  8c  que  Bet- 
ton étoit  Evoque  d’Angers  8c  non  pas  de 
Troyes. 

$ 4.  J’ajourerai  un  quatrième  fentimenr,  qui 
Icroit  bien  le  plus  vnu-fcmbbble , fi  je  trou- 
vois  dans  quelque  Ancien  que  Baveux  Ville 
Epifcopale  a etc  autrefois  nommée  Jümobo- 
na  Bidvcassium  ; mais  c’cft  Mr.  d’Audi- 
fret  qui  le  dit  c , & j'ignore  fur  quelle  autori-  f 
té  il  s’appuye,  8c  fuppolè  que  Bayeux  aie  été 
ainfi  nommé  autrefois,  il  eft  firrprcnanr  que  ce  V ’ 
nam  ait  échapé  à Ortelitu , à Hadrien  de  Va- 
lois, & à tant  d’autres  Géographes. 

$.  JULIOBONA  , ancienne  Ville  de  fa 
Haure  Pannonie  fur  le  Danube  , félon  Prolb- 
méc  *.  On  croit  que  c’cft  prefentement  b d 
Ville  de  Vienne. 

JULIOBRICA,  ancienne  Colonie  d’Ef- 
pagne,  lelon  Pline.  II  dit  que  l’Ebre  a la 
fourre  dans  b Cantabrie  aflëz  prb  de  b Ville 
de  Juliobrica.  C'eft  prefairemenr  Puent* 
d'IvERO,  le  nntn  moderne  veur  dire  b fourre 
de  l'Ehre.  Morales  * fournit  une  inferiprion  * W*  6J- 
dans  laquelle  on  lit  Joliobrigensi  ex  gest- 
te  Cantabroru.n. 

$ JULIOBRICA  , Ville  de  r£$ç»e 
Taragonotfc  dans  b Cantabrie  fur  h côte  de 
l'Océan.  Quoique  les  Anciens  n'ayenr  point 
marqué  d'atftre  'Juliebrija , ou  Juliébrica  dans 
la  Canrabric  que  celle  dont  on  vient  de  parler, 

Mr.  Baudrand  cire  Grégoire  de  Argaiz  qui  dit 
que  c’eft  preleotement  El  Puene  de  Santo- 
na  dans  1a  Bifcaye  ; 8c  qu’il  eft  ainfi  nommé 
à caufc  de  St.  Ananic  qui  y fut  martynlc  d’où 
eft  venu  Je  nom  de  Sanrona.  Voiez  Portos 
VICTORIA  JüLtOBRIGENSIOM. 

JULIODUNUM,  nom  Latin  de  Loo- 
Dütr,  les  Anciens  n'en  ont  point  ufc. 

JULIOGORDUS.  Voiez  JotropoLis. 

JUMOLA  , ancienne  VrlJc  de  l'Tftc  de 
SaiMugne,  félon  Ptoloroée  u Elle  étoit  dans  f i.  j.  c.  §. 


r 
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fa  partie  Septentrionale.  Cluvicr  a cru  qucc’é- 
toir  Ctflro  Deria , nuis  François  de  Vico  juge 
que  ce  doit  être  Vignola,  & Mr.  Baudrand 
m Ed.  1681.1  jugg  qUC  cc  dernier  fentiment  eft  le  plus 
vrei-lcmhhble. 

1.  JULIOMAGUS,  nom  Latin  d'An- 
gers.  Dam  la  fuite  cette  Ville  quitta  fon 
nom  pour  prendre  celui  du  Peuple  dont  clic  é- 
roic  b Capitale  & qu’elle  eonferve. 

z.JULIOMAGUS  , ancienne  Ville  de  h 
Germanie  , entre  Tencdone  8c  Brigobanne  à 
• xiv.  M.  P.  de  l’une  & il  xi.  M.  P.  de  l’autre, 
félon  b Table  de  Peutinger.  Beat  ns  Rhenanus 
croit  que  c'eft  Pfui.lcndorff  dans  b Suabc. 
Cluvier  croit  que  c’eft  Dutlincen. 

x.  JULIOPOLIS  , ancienne  Ville  de 
l’Afie  mineure.  On  l'appclloic  auparavant 
b L*. c.î».Gordiü  Come  , félon  Pline  b.  F-lle  étoit 
près  de  Dadaftanc  8c  du  mont  Olympe. 
« l.n.p.  Strabon  c nou*  apprend  le  fens  du  nom  de 
Gordiu  Come  , & dit  qu’un  nom- 

mé Cleon  Chef  de  Voleur*  fit  une  Ville  du 
Village  Gordus,ou  Gordius  & b nomma  J u- 
dl.)8.e.<3*|iopolis.  Tite-Live  d nomme  cc  lieu  Gor- 
diuticiios  ; le  nom  eft  Grec  Dyttw  r r*a«, 
8c  lignifie  le  mur  de  Gordius  ; il  compre 
trois  jour*  de  marche  de  Gordiutichos  1 Ta- 
bx  Ville  aux  confins  de  b Pifidie.  Cette  Vil- 
le fut  Epifcopalc.  Djns  le  Concile  QuMftx- 
te  il  eft  fait  mention  de  l'Evoque  Ifî3ore.  /- 
fiiartn  Efifetfiu  Gerdefirveriem  Gvitath , Bi- 
thjnorum  ProvmeU . Ptolomée  nomme  une 

t.Lf-c-»*  Ville  de  l’Afic*  , Juliacordus  , oujo- 
liocordu*.  Ce  nom  marque  afléz  que  ce 
doit  être  la  [uliopoli*  , ou  Gordiu  Corne;  cc 
qui  fait  b difficulté  c’cft  qu'il  b met  dans  la 
Lydie  ou  b Meonie  , or  Gordiu  Corne  ctoit 
dans  b Bithynie  & le  meme  Ptoloméc  place 
/ Ibid. c.  1.  en  Bithynie  une  aurre  Juliopolis  *' , 8c  c’eft 
cette  dernière  qui  droit  fur  b route  marquée 
par  Antonin  de  Conftantinople  à Antioche  par 
Nicée  , Dadaftanc,  Juliopolis  , Ancyre,  &c 
JuUtfprdMt  croit  bien  loin  de  cette  route  près 
du  Mont  Sipile.  Antonin  au  refte  compte 
XXVI.  M.  P.  entre  Dadaftanc  8c  cette  Julio- 

Slis.  Ortclius  diftingue  deux  Villes , favoir  b 
itiejnbi  de  Ptoloméc , 8c  dont  Pline  nomme  le* 
>itans  Jumopolitæ  ; Juliefobt  Gordiu 
Come.  Je  crois  que  c'eft  b même  ; mai* 
qu’elle  eft  très-differente  de  JmliogerdMi  , ou 
ÿuliarordm. 

1.  JULIOPOLIS  , Ville  d’Afic  dans  b 
petite  Arménie  dans  b Préfecture  de  Rhavcnc 
/ Lf.c-7-  près  de  l' Euphrate,  félon  Ptolomée  *. 

5.  JULIOPOLIS  , ancienne  Ville  d’E- 
gypte, furie  Nil,  à deux  mille  pas  d'Alexan* 
b L6.  c.ij-dric,  félon  Pline  h.  Hermobus  Barharm  8c 
Ortelius  ont  cru  qu’il  fâloit  lire  Helwpolis. 
Mais  outre  que  les  Manukrits  portent  Julio- 
polis  , félon  le  témoignage  du  R.  P.  Har- 
douin,  d’Alexandrie  il  y avoir  plus  de  lix  cens 
mille  pas  à Heliopolis , au  lieu  qu'à  | uliopoli* 
il  n’y  en  avoir  que  deux  mille.  D’ailleurs  M. 
M.  ne  fi cni fient  que  cela  8c  non  pas  un  millier 
de  milles. 

i 1.3.  c. if.  [ULIS,  Ville  de  l’Iflc  de  Cea.  Ptoloméc1, 
Suidas , 8c  Valere  Maxime  en  font  mention. 
ii  Ve;6?. S’  Ce  dernier  k reporte  b mort  couregcufe  d'une 
dô  PoSm*  famne  de  cette  Ville.  Voiez l’Article  Cares- 
Orec*.  lus.  A Cette  Ville  étoit  h patrie  de  Bachili- 
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de  fameux  Poète  Grec , 8c  neveu  de  Simonide 
qui  étoit  de  la  même  Ifle,  8c  apparemment  de 
la  meme  Ville. 

JULIUM  CARNICUM,  ancienne  Vil- 
le du  Peuple  Cami  dan*  le*  Alpes  Juliennes, 

Ptoloméc  b nomme  Colonie®.  L'Itinéraire 
d' Antonin  1a  met  il  foixancc  mille*  d'Aquilée, 
le  lieu  qui  étoit  à moitié  chemin  s’appdloit 
ad  T>  ictjimum  ; quelques-uns  croient  que  c’eft 
un  Village  du  Frioul  nomme  Zucx.io  par 
les  Italiens, & ZoftL  parles  Allemands,  à qua- 
tre milles  de  Ponteba  ; mais  il  n’y  a là  aucun 
veftige  de  grand  chemin.  Lazius  a ctu  que  c'é- 
coit  Ponteba  , Bourg  fitué  fur  un  ruilTeau 
de  même  nom , 8c  il  y a plus  d’apparence.  Vo- 
icz  Ponteba. 

JULIUM  Præsidium  , c’cft  le  même 
lieu  que  Scalabis,  aujourd'hui  Santaren 
en  Portugal. 

JULIUS  Portus.  Vokz  Portos  Ju- 
lius. 

JULIUS  Vicvs.  Voiez  au  mot  Vi- 
cvs. 

JULLY.  Voiez  Juilli. 

JUM1EGE  ",  Bourg  de  France  en  NT«-  . Mr„oira 

mandie  au  PaysdeCaux.fur  la  Rivière  dcSeï-  drrfinlur 
ne,  cinq  lieues  au  dellus  de  Rouen,  à trois  kilieuxo* 
de  feint  Georges  , de  feint  Vandrille  de  de  lJ0*- 
Caudtbec  , 8c  cinq  quarts  de  lieue  au  deflus 
de  Ducler,  en  Latin  Gemmeticmm.  Ce  Bourg 
dont  b Paroifle  eft  dediée  à faint  Valentin,  eft 
connu  principalement  par  une  Abbaye  Royale 
qui  s’y  trouve  ; 8c  qu'en  Latin  on  appelle 
Joh&mi  Petrrn  Gemmer kenfis.  Cette  Abbaye 

que  podedenr  les  Bénédictins  de  h Congréga- 
tion de  faint  Maur  , fut  fondée  vers  l'an  650. 
par  faint  Philibert  fon  premier  Abbé  , fous  le 
regne  de  Clovis  IL,  qui  en  a été  le  principal 
bienfaiteur , avec  fainte  Batildc  fa  femme. 

L’F.glifc  qui  porte  le  titre  de  faint  Pierre,  eft 
grande,  8c  très-lblidemcnt  bâtie,  avec  feize  pi- 
liers de  chaque  côté  dans  fe  longueur , & des 
Chapelles  autour  du  Chœur  , dans  lequel  on 
voit  un  très-grand  Candcbbrc  de  cuivre  à neuf 
branches,  un  Aigle,  & fix  grands  Pupitres 
du  meme  métal  très-bien  ouvngez.  Cette  vaf- 
te  Eglifc  eft  couverte  de  plomb  auflï  bien  qUe 
b gnifle  tour  quittée,  ouverte  en  lanterne  fur 
le  milieu  du  Chœur.  Les  deux  gros  clochers 
de  pierres  bâtis  à l’antique  d'un  meme  défi- 
icin , & à trois  étages  , s'élèvent  beaucoup  au 
deflus  du  grand  Portail  contre  lequel  eft  adof- 
fé  l'orgue,  & ils  fe  terminent  en  hautes  Pyra- 
mides , couvertes  d’ardoifè.  Entre  les  clo- 
ches de  cette  Abbaye  il  y en  a une  du  poids 
de  fept  millierc.  On  eonferve  dans  le  Trefor 
de  cette  Eglife  plufieurs  Reliques  rrès-precieu- 
iés  & anciennes,  8c  entre  autres  celles  de  faint 
Philibert,  renfermées  dans  une  très-belle  chif- 
fe d’argent , rcprefentant  une  Eglife  des  mieux 
ornées  d' Architecture  8c  de  Sculpture.  On  y 
voit  encore  diveffes  figures  d'argent , & deux 
Chefs  aufti  d'argent , dans  l’un  defqucls  eft  b 
tetc  de  faint  Valentin,  Evêque  8c  Martyr,  & 
dans  l’autre  une  partie  de  celles  de  faint  Léger, 

Evêque  d’Autun  , 8c  de  faint  Aicadrc  fécond 
Abbé  de  Jumiegc.  Le  Cloître  à côté  de  l’E- 
glife  eft  grand  & tq-s-beau  , & les  bitimens 
des  Religieux  tiennent  beaucoup  de  l’antiqui- 
té. On  en  a commencé  un  nouveau  de  trois 
O o j cens 
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cens  dix  pieds  de  longueur  fur  une  même  li-  n f i Freculfe  Evêque  de  Li  fieux  ; Jacques 

r»  & il  répondra  lans  doute  à la  réputation  a'Amboife,  Evêque  de  Clermont,  8c  Heli- 

ccttc  célèbre  Abbaye,  dont  la  Bibliothèque  ûcar,  Abbé  6c  Chancelier  de  Louis  le  Dc- 

eft  grande , & très-bien  fournie  de  livres  pour  bonnaire. 

toute  forte  d'études  , avec  divers  Manuscrits  JUN  Canal  Royal  de  la  Chine  où  il- 
dont  quelques-uns  font  fort  rares.  La  Mailon  traverfe  toute  b Province  de  Xanton  qu'il  par- 
Abbatiale  bâtie  de  neuf  8c  à b moderne  au  t*gc»  8c  à bqucllc  il  eft  d’autant  plus  avanra-Chinep.  * 
bout  du  Jardin , a tous  les  appartemens  & les  g eux  que  les  Vaifleaux  n’ont  point  d’autre  paf- 1 1 «- 

Offices  qui  conviennent  i un  Abbé  de  dif-  lage  pour  porter  les  Marchandises  à Pékin  : il 

tinftion  8c  tous  les  Logemens  necdïaires  pour  conunencç  à Socicn , d’où  il  eft  tiré  depuis  b 

les  équipages.  Le  terrain  que  l’Abbaye  de  Rivière  jaune  jufqu’à  celle  de  Guey.  Il  a 

Jumiege  occupe  eft  fort  étendu  , ic  les  Jar-  été  creufc  à grands  frais,  8c  comme  en  certains  • 

oins  (ont  ttès-fpacicux.  t x voifinage  d’un  endroits  il  n’y  auroit  pas  aflez  d’eau  pour  de 

bois,  les  prairies,  8c  b Rivicre  en  rendent  le  grandes  barques  bien  chargées  il  y a plus  de 

fejour  agréable.  Elle  a droit  de  pêche  & pof-  fix  cens  éclufes  , faites  de  grandes  pierres  de 

fede  plufieurs  Baronnies.  On  lit  dans  le  Cloî-  taille,  fort  folides,  qui  y font  ménagées  pour 
tre  les  Infcriptions  fui  vantes.  Les  deux  aine*,  élever,  ou  abixiiflcr  l’eau  à proportion  que  l’on 
de  Clovis  IL  & dt  Sainte  Batilde , s'étant  rt - cn  a befoin.  Un  peu  avant  que  l’on  foit  à 
voliez,  contre  elle  pendant  un  Koyage  d' outre  mer  moitié  chemin  de  Cining,  il  y a le  Lac  de 

de  Clovis , vaincus  & fris  dons  U Combat  qu'il  Cang  qui  fournit  autant  d’eau  que  l’on  en 
revint  fier  [es  feu  four  leur  livrer , furent  cou-  veut  , mais  comme  le  refervoir  du  Lac  eft 
damnez,  a avoir  les  nerfs  des  bras  coupez.,  jtonfi  plus  bas  que  le  terrain  par  où  l’on  pafle  8c  qu'il 
énervez,  à Paris  y mis  S-  abandonnez,  jnr  la  Seine  s’ccoulcroit  bientôt  entièrement,  il  y a huit 
dans  un  batteam  fans  Bateliers  ni  avirons  , ils  éclufes  l’une  auprès  de  l’autre  pour  en  foutenir 
abordèrent  au  Port  de  yumiege  accompagnez,  d’un  les  ciux.  Ces  éclufès  s'appelknr  en  Chinois 
ftnl  fervhtnr.  Saint  Pbilbert  /et  j alu  fren-  T Ungfêa. 

dre  y & les  reçût  Religieux  en  et  Alonaftcrt  où  JÙ  NA,  ancienne  Ville  de  l'Albanie  au  de- 

ils  fins  inhumez..  li  du  Cyrus,  félon  Ptolomée *».  tLf.  e.ia. 

Saint  Aicadre , chçSfi  far  Saint  Pl.ilbert pour  JUNCARIA,  ancienne  Ville  de  l’E/pa- 
Imi  fncceder  au  gouvernement  de  et  Monafert , gric  Tarragonorfe,  fe/on  Proloméc,  qui  la  met 
Cr  fécond  Abbé,  vert  l'an  fljo.  ayant  demandé  au  Pays  des  Indigctet.  Quoique  dans  ce  me- 
ts Diem  le  neerffairt  four  la  fnbfjlance  de  neuf  me  Pays  il  y ait  aujourd'hui  un  lieu  nommé 
crus  Religieux  qu'il  y avait  , fut  averti  far  un  Jonqucrc  qui  mérité  moins  le  nom  de  Ville 
ainge  que  450,  noient  en  trois  jours  au  Gel  : que  celui  de  Village  il  ne  faut  pas  croire  que 

& i Ange  entrant  de  unit  dont  le  Dortoir  les  ec  foit  le  meme  lieu.  Antonin  marque  l'an- 
defsyna  d'une  Baguette.  Le  Saint  fait  rapport  tienne  Jusscaria  immédiatement  après  Je  pofte 
en  Chapitre  de  cette  revtlatiom.  nommé  Summum  /preneur» , il  ne  lai  fié  pu  d’y 

Vers  le  milieu  du  w.féclt,  les  Danois  étant  mettre  une  diftance  de  XVI.  M.  P.  entre  deux; 
entrtz.  dans  la  Nenflne  far  la  Rivière  dt  Seine  & tette  diftance  tombe  prcci/ément  i Figucras.  H 

entre  une  pniffante  Flotte,  que  le  fameux  tj  vt - Voie!  ce  mot. 

dont able  Hajltng  commandoir  fous  Us  ordres  du  JUNCARIUS  Campus  , Campagne 
Prince  Bier , fur  nommé  cite  de  Fer , abordèrent  «u  Midi  de  laquelle  étoit  firuée  l’ancienne  Vil- 

àjnmiegt  apres  avoir  factage  mne  grande  et  en-  le  luncaria,  au  lieu  que  h Jonquere  d'flujour- 
dui  de  Pays,  y mettant  tant  à ftn  & a fang  <jr  d'hui  en  eft  au  Nord.  Strahon  c dit  : les  ha-/  j.  j, 
maffacrant  tlupturt  Religieux  , tandis  que  les  bilans  d'Ampurias  avoient  dans  l'Intérieur  du 
antres  ft  dérobent  par  la  faite  à leur  fureur , & Pays  des  terres  dont  quelques-unes  éroient  fer- 
ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux,  vont  chercher  un  tilcs,  d’autres  ne  produi  forint  que  du  Jonc  ; 
utile  dont  le  Cambre fn  an  Prieuré  d" AJpre  dé-  & qu'on  l’appelloit  le  Champ  du  Jonc  , yun- 
pendam  de  ce  Afonafere.  carium  Lamputn.  Cette  Campagne  garde  en- 

CuiUaume  longue  F.ptt , Duc  de  Norman-  tore  foo  ancien  nom  8c  c'cft  b Vallée  de  Jon- 
che, chaffant  dans  la  Forêt  de  Jumitge  y trou-  quere.  Mais  b Ville  a perdu  le  fien  fc  s’ap- 
la  deux  Moines  qui  lui  racontèrent  comme  leur  pdle  Figneras.  L'une  & l’autre  le  tiroienr  du 
Monafere  avoit  été  miné , & lui  prej enter eut  jonc. 

du  tain  it  orge  & de  T tan  , qu'Ü  rtfufa  avec  I • JUNCENSIS,  Siège  Epifeapj]  d’A- 
mépris  : fjr  continuant  fa  chaffe  il  rencontra  un  frique  dans  b fiyzacene,  félon  la  Notice  d’ A- 
Sangher  qu'il  bief  a.  La  Sanglier  fe  jeu  a fur  frique  qui  nomme  fon  Evêque  TertuHut  Jun- 
lui  cr  le  rewverfà.  Le  Duc  revenu  a foy  rt-  cenfis.  La  Conférence  de  Carthage  fournit  Va- 
tostma  aux  Religieux,  reçue  leur  prefint,  pro-  kntinien  Evêque  de  ce  même  endroit.  Il  s’eft 
mit  de  rebâtir  leur  Monaftere.  Il  le  ft,  çr  y tenu  un  fameux  Concile  en  ccrte  Ville  J'an 
mit  vtrt  Lan  904.  douza  Atomes  avec  Martin  fxq.  dont  Ferrand  ra porte  un  Canon  dans  fon 
leur  Abbé , que  fa  fttur , Ctmttffe  dt  Poitiers , Abrégé  des  Canons  < Il  eft  parlé  de  Juu-j  r.^ 
avoit  tirez,  de  Saint  Cyprien.  ceofe  Uttm  dans  b Vie  de  St.  Fulgcnce.  **■ 

Taflillno  Duc  de  fcavicre,  & Tcudon  fon  t.  JUNCENSIS,  autre  Siège  Epifcopal 
fils,  font  enterrez  dans  cette  Abbaye,  qui  fut  d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Cefaricn/e.  Nous 
icforméc  l'an  16 16.  par  les  Brncditrins  de  b ne  le  connoifïbns  gueres  que  par  b Notice 
Congrégation  de  Saint  Maur.  Elle  a produit  d’Afrique  qui  nomme  en  premier  lieu  Glori- 
plufieurs  hommes  Muflrcs,  entre  Icfquck  on  "us  Juncenfn. 

compte  Saint  Hugues,  Abbé  & Archevêque  JUN'GARIUS,  lovryepix,  c’cRlcmcme 
de  Rouai.  «Saint  Eucher  Evêque  d’Orléans;  qurJUNCAllus  Campus. 

Robot  Evêque  de  Loodies  de  de  Cantorbe»  JUNGCHANG  c,  ViJJcde  laCbincdmse  AtU,si- 
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U Province  de  Jumun  dont  elle  eft  la  huitiè- 
me Métropole.  Elle  eft  de  17.  d.  41'.  plus 
Occidentale  que  Pékin.  Sa  Latitude  eft  de 
24.  d.  j 8'.  Elle  a été  h Capitale  du  pu i (Tant 
Royaume  de  Gaibo  A on  la  nommoit  alun 
Pucvei.  Hiaou  Empereur  de  h famille- de 
Han  en  jetta  les  fondeinens.  Comme  die  é- 
toit  le  Chef-lieu  d’un  Territoire  arrofé  par  la 
Rivière  de  Lançakg  * on  lui  donna  le  nom 
de  cette  Rivicre  ; mais  enfuire  elle  fc  détacha 
de  la  Chine  & fe  donna  au  Royaume  de 
I ungchang  on  l’appella  de  ce  nom. 

Un  Auteur  Chinois  parle  ainfi  des  habitant 
Ils  ont  pris  les  differentes  meeurs  des  etrangers. 
Les  uns  couvrent  leurs  dents  d’une  feuille  d’or, 
& on  les  appelle  Kinthi , c’cft-i-dirc,  les  gens 
aux  dents  d’or.  Les  autres  aiment  à les  avoir 
très-noires  ou  de  quelque  autre  couleur  A fe 
fervent  pour  cela  de  drogues.  Quelques-uns 
fc  font  ddliner  des  figures  furie  vifage  en 
piquant  légèrement  la  peau  avec  des  aiguilles, 
A paiTant  deftiis  quelque  couleur  qui  s’impri- 
me , coutume  qui  leur  eft  commune  avec  quel- 
ques Indiens.  Us  vont  il  cheval  fans  (elle , 
ils  mettent  feulement  un  tapis.  Ils  ont  en 
abondance  de  l’Or,  de  la  Cire,  du  Miel,  du 
Marbrc.de  l’Ambre, de  la  Soyc,  du  Lin.  La 
Ville  eft  grande  A bien  peuplée;  elle  a apartc- 
nu  au  grand  Royaume  de  fvinchi  ; elk  eft  pre- 
fenrement  à la  Chine.  Elle  a quatre  Villes 
dans  fon  département  & trois  Forterefles  qui 
lui  fervent  de  barrière. 

Les  PiUes  font  Les  Fartertfes  font 
Jungchang,  Fungki, 

Lave , Xiticn , 

Lukiang,  Lukiang. 

Jungping. 

* Le  P.  Martini  eft  perfuadé  que  certc  Ville 
eft  b même  c^u'Unchiang  dont  parle  Marco 
Paolo  le  Vénitien-  L’affinité  de  nom  , les 
moeurs  du  peuple,  1a  firuarion  du  Pays  tout  y 
convient.  D’ailleurs  les  Chinois  n*ont  aucun 
Caraftere  pour  exprimer  1a  Syllabe  »*,  A ils 
écrivent  toujours  «b*. 

JUNGCHEU  b,  Ville  de  la  Chine  dans 
h Province  de  Huquang  dont  elle  eft  la  trei- 
zième Métropole.  Elle  eft  fituée  entre  de 
belles  Montagnes  couvertes  de  verdure , dans 
le  voifinage  de  b Rivicre  de  Siang  ; A eft 
b plus  Méridionale  des  Villes  de  route  b 
Province.  Un  Roi  de  b famille  de  Taimin- 
p y a fait  fit  Rcfidence , & on  en  voit  encore 
le  Palais  qui  eft  tiès-bcau.  Il  y a auffi  une 
CoDine  remplie  d’arbres  A d’Edifices  A quatre 
Temples  conbcrcz  à des  hommes  Illuftrts.  Ce 
département  contient  fept  Villes,  (avoir 

Jungcheu,  Tunggan, 

Kiyang , Ningyven , 

Tau,  Jungning , 

& Kanghoa. 

Cette  Contrée  étoit  autrefois  du  Royaume 
de  Cv.  La  famille  de  Hana  la  nomma  Lin- 
un  c..  Elle  fut  enfuite  aux  Rois  d’U  & fut 
appdlée  Iungyang.  La  famille  de  Tanga  lui 
a donné  le  nom  qu’elle  porte  aujourd’hui.  Ou- 
tre la  Rivière  de  Siang  qui  ) pafle  au  Nord, 
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elle  a le  Ruiflcau  de  Siao  qui  y coule*  A fe 
perd  dans  cette  Rivière. 

f u nc  ch  tu  eft  de  6.  d.  plus  Occi- 
dentale que  Pékin  & compte  16.  d.  42'.  de 
Latitude. 

IUNGLI  * , Ville  de  b Chine  dans  la  * AU. 
Province  deQueicheu  au  Couchant  de  b Ville 
de  Sintien.  F.lk  a fous  elle  deux  Forterefles, 
favoir  Pingfa&Tapinc.  Les  Mon  renards 
voifins  à force  de  frequemex  les  Chinois  en  ont 
pris  un  peu  des  meeurs.  Ils  vont  cependant 
toujours  armez , A aiment  b guerre.  Il  y a à 
lungli  un  très-bau  pont  de  Pierre. 

1.  JUNGNING  * , Ville  de  la  Chine  J (bld. 
dans  b Province  d’Iuman  , dont  elle  eft  b 
onzième  Métropole.  Elle  eft  de  15.  d.  48'. 
plus  Occidentale  que  Pékin,  fous  les  27.  d. 

5 î'.  de  Latitude.  C’eft  b Ville  b plus  Sep- 
tentrionale de  b Province  , aux  Confins  au 
Royaume  de  Si; an.  Elle  a fous  elle  quatre 
Fortereflcs,  (avoir 

Jungning,  Keticn, 

taçu,  Hianglo, 

Valu. 

Il  y a dans  ce  Canton  quantité  d’excellentes 
vaches.  Les  Chinois  les  appellent  Ly.ib  en 
employent  b queue  à orner  leurs  Etendam  A 
leurs  Calques  ; A du  Poil  ils  font  des  Tapis 
A des  habits  excellents  contre  b pluye.  Ce 
Canton  s’appelloir  autrefois  Tabng.  C’eft  b 
famille  de  Juen  qui  lui  a ddné  le  nom  qu’il 
porte.  Auprès  eft  b Montagne  de  Cakmo, 
nue,  A ifolée,  A toute  de  pierre,  dans  une 
grande  plaine.  A l’Orient  de  Jungning  eft  le 
Lac  Lu  eu  , affez  grand  A dans  lequel  il  y a 
trois  Ides  entièrement  égales.  Chacune  a une 
Coline  de  cent  perches  de  haut. 

2.  JUNGNING',  Ville  de  h Chine  de 
b Province  de  Queicheu,  où  die  tient  le  fe-* 
cond  rang  entre  les  Citez.  Elle  eft  de  12.  d. 

10.  plus  Occidentale  que  Pékin , à 25.  d.  2'. 
de  Latitude.  Ce  fut  la  famille  de  Juen  qui 
U fonda.  Son  dqurtement  contient  deux  au- 
tres Pbces,  ftvoir 


Muyo, 


A Tinging. 


Elle  a un  a fiez  grand  Territoire , mais  rempli 
de  Montagnes,  peuplées  de  cinq  diverfes  Na- 
tions qui  fc  fervent  de  l’arc , de  b fléché  A de' 
petites  cpées  très-pointues.  Entre  autres  uû- 
ges  particuliers,  ce  ne  font  point  les  parens 
qui  font  les  Mariages,  mais  les  parties  interef- 
fées  elles-mêmes  conviennent  cnfemble  de  leurs 
faits. 

3.  JUNGNrNG* , Fortereflc  de  la  Chine /Ibid, 
dam  la  Province  de  Queicheu  : elle  eft  de  i>. 
d.  42'.  plus  Occidentale  que  Pékin  , à 27.  d. 

3 3'.  de  Latitude. 

[UNGPING1,  Ville  de  b Chine  dans  le  x ibid. 
Pckdi , dont  elle  eft  b huitième  Métropole. 

Elle  eft  d’  1.  d.  34'.  plus  Orientale  que  Pékin, 

A fous  le  40.  d.  de  Latitude.  SonTerritotre 
eft  tout  relevé  de  Montagnes  A de  Collines , 
mais  comme  elle  confine  au  Golplie  deçANC» 
il  n’y  manque  rien  de  tout  ce  qui  cftneccflàire 
à b vie,  le  Poiffon  y abonde,  A on  y trouve 
b fameufe  racine  du  Ginfcng  ; à laquelle  on 
attri- 
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attribue  tant  de  vertus , 5c  pour  laquelle  oa 
donne  le  triple  du  poids  en  argent.  On  y a 
aufli  des  Mines  d'étain»  & on  y fait  du  Papier. 
Ce  Canton  a autrefois  été  de  b Province  de 
Kicheu.  La  famille  de  Cin  U nomma  Leao- 
st.  Les  Rois  de  Guey  appcllcrent  la  Ville 
Lulvng,  & b famille  de  Tanga  Piwgchiev. 
Ce  departement  contient  fi*  V ailes , favoir 


Jungping, 
Ciengan  , 
Vuning, 


ChangTi, 

Lo, 

Loting. 


’ Il  y a dans  b Ville  deux  fameufes  Pagodes. 
Elle  eft  avantageufement  fi  tuée  pour  défendre 
l'Empire,  étant  entourée  de  Rivières  & de 
Montagnes  , auprès  de  b Ville  8c  le  mont 


J U N. 

Cette  Province  a douze  grandes  Villes  dtl 
premier  rang,  huit  autres  Villes  Militaires  , 
plus  de  quaerc-vingt-quatre  Citez,  fans  compter 
div crics  Fortereffes.  Cependant  elle  a été  au- 

trefois plus  grande,  & on  en  a démembré  quel- 
ques parties  pour  les  joindre  au  Tonquin.  On 
y compte  1)19)8.  familles  8c  145)110.  2- 
mes.  Elle  renferme  diverfes  Nations  fur  le 
nombre  desquelles  on  ne  s'accorde  point  parce 
qu'elle  n’cft  pas  enricrcment  foumife.  il  y a 
quelques  Seigneurs  particuliers  qui  font  de  pe- 
tits Souverains  & abfolus  chez  eux , ce  qui  ne 
fe  trouve  point  ailleurs  dans  toute  b Chine; 
Ils  rcconnoiflent  l’Empereur  de  b Chine, 
mais  cela  ne  les  empéclie  pas  d'etre  maîtres  de 
leurs  Sujets,  8c  leur  Gouvernement  cft  hérédi- 
taire. Le  tribut  que  cette  Province  paye  en 


i' ion  Lignes  , auprès  uc  1a  v nie  1*  k imim  -i — • — ■ — l 1 — / * — 

Tang  , qui  cft  haut  & d'où  U fort  plufieurs  ris  confifte  et»  14005*8.  Sacs  de  ns  * celui 

du  fd  eft  de  5696).  poids  de  fel  uns  parler  de 
quantité  de  tributs  que  payent  ks  Marchand  i- 
fes  & les  Terres. 

pôle  , 1 i.d.  |(T.  plus  I l'Occident  que  Pc-  Comme  la  Province  d'Iunnan  cft  plus  pro- 
kin,  & 1 jt.  d.  5î.  de  Latitude.  Elle  cft  chedeslndcsijuc  les  autres  Provinces  de  l'Em- 
limée  I 1 Orient  du  Lac  de  Si  qui  fc  degor-  pi'C.clk  participe  aufti  davantage  aux  mmirs 


torrens. 

JUNING  ■ , Ville  de  la  Chine  dans  b 
Province  de  Homn  dont  elle  eflla  vin.  Métro- 


ge  dans  b Rivière  de  fu.  Cette  Ville  a qua- 
torze Villes  dans  fan  département , lavoir 


Juning, 
Xangçai, 
Sip'ing, 
Sinçay, 
Siup’mg  , 
Chinyang , 
Sinyang , 


Loxan, 

Kioxan, 

Quango, 

Quangxan, 

Cuxi, 

Sic, 

Xangching. 


Au  Nord  de  la  Ville  efl  le  mont  T ibnchung 
auquel  ils  artribuent  b propriété  d’etre  au  cen- 
tre de  l’Univers. 

JUNNA,  nom  Latin  de  UJuine  Riviè- 
re de  France. 


des  Indiens.  Les  femmes  y font  moins  renfer- 
mées qu'ai!  leurs.  Elles  fort  en  r 8c  vont  dans 

les  rues  5e  dans  les  places  publiques  par  tout 
où  les  affaires  ks  appellent.  Plufieurs  n'y  en- 
terrent point  les  morts  » félon  l'ufage  des  In» 
diens  , mais  ils  les  brûlent  fur  on  bûcher. 
Mais  ils  ne  brûlent  point  avec  eux  des  perfon- 
ncs  vivantes , ils  tienncnc  pour  barbare  cette 
coutume  des  Indiens. 

Les  habitans  de  cette  Province  font  plus  ro-' 
bulles  8c  plus  courageux  que  les  autres  Chi- 
nois , ils  prennent  moins  l’épouvcnre  dans  le 
combat , dans  lequel  ib  fe  fervent  d'Elephanî, 
Ils  font  doux , compkifâm  , humains  & onc 
beaucoup  dcdifpofiriun  pour  h RcligionChré- 
Le  premier  Prince  Chinois  qui  aie 


t Atînt  jj- 

mih. 


JUNNAN , Province  de  h Chine,  h der-  con'lui'  cette  Province  fut  l'Empereur  Xi  Ti- 
niete  de  routes  en  ring,  Se  b plus  Ocridcmi-  P de  U Inutile  de  Cm.  Comme  peu  aprér 
le.  Elk  mérite  néanmoins  d’etre  comptée  entre  k revotèrent,  Hiaou  Chef  de  b «mille  de 
les  meilleures  Provinces  de  l'Empire.  Mr.  de  H,n  rcmit  * b mfon-  *•«  Tareares  de  b 
l ine  écrit,  Mon  h prononciation,  YouNttAw.  * J“«>  Y envoyèrent  des  Colonies. 

k Elle  eft  bornée  au  Nord  par  la  Province  de  P»'»  Vénitien  qui  a en  connoifljn- 

SuLucn,  ou  Sontchouen , 1 l'Orient  par  la  « de  ce  Pays  en  a dtt  beattcmip  de  ciofes  qui 
Province  de  Queicheu  ; au  Midi  par  le  Ton-  "It  Pm  fabnleufo  & qui  pourtant  font  tris- 
qnin  S;  par  le  Royaume  de  Lanr  , au  Cou-  vny"-  te  P.  Martun  qui  le  juftifie  1 ret 
chant  par  les  En»  du  Roi  d'Ava  & du  Ro-  muvc  feulement  que  ce  qu'il  eu  naeon- 

yaume  de  I-atTa  on  de  Boutan , c'cft  ce  der-  te  n'étant  pas  rffici  futv,  ni  dant  un  ordre  afl« 
nier  que  les  Chinois  nomment  Sifin.  ehir,  n'a  p»  été  bien  entendu  en  Europe. 

C’cft  U plus  riche  de  rouas  les  Provinces  Voia  ■»>'.  Table  Géographique  des  Places  de 
& ou  les  vivres  font  à meilleur  marché:  on  line  ferre  Provence  avec  leurs  pointons.  L'0,lï- 
du  fable  beaucoup  d'or  A les  Chinois  affinent  8™“  P“!  Oriental  que  Pékin  d'ob  fe  peen- 
que  fi  l'on  ouvrait  les  Mines  on  en  tirerait  nent  'n  Longitudes  5r  le  P , plus  Occidcn- 
de  grmdîs  richeffcs.  De  II  viene  la  façon  de  "al  que  cette  meme  Ville, 
parler  proverbiale  lorfquc  Ton  voit  Î la  Chine 
un  mauvais  mcnjger  qui  jette  fon  bien  par  les 
fenêtres , oa  lui  demande  fi  fon  père  eft  Receveur 
du  Domaine  dan*  U Province  d’Iunrun.  Cet- 
te Province  a aulfi  de  l’Ambre  , mais  un  peu 
plus  rougcSrre  que  celui  de  PrufTc  ; car  on  n'y 
en  trouve  point  de  jaune.  Elle  nourrit  d ex- 
cellent chevaux  8c  d«  Elcphans.  Les  Rubis, 
les  Sjphirs , les  yeux  de  Chat  8c  autres  pier- 
res precieufo  fe  rencontrent  dans  cette  Provin- 
ce ; le  Mule  , b Soye  , le  Benjoin,  8c  au- 
tres Marchandifes  que  lot»  tire  du  Prgu  , de 
Laor  8c  de  QtttDgoaa,  # 


Noms.  ! Longitude. 

L Fitk  Mctre-  I Degr.Mia /Degr.Mm.  I 
pUt»**.  I 

' funnan  J 14 
Fumtn  1 14 
Ykang  I 14 
Cjoming  © f 14 
Cyojiing  Q | 14 


Gongte 


JUN. 


Nom». 

Longitude. 

Latitude. 

QacichsoJ 

Degr.  Min. 
14  20 

Degr.  Min. 

2f  IO 

P‘ 

Chingeung 

14 

20 

as 

20 

P* 

Ganningo 

*4 

4i 

24 

43 

P* 

Locu 

Lofung 

14 

46 

24 

5° 

P- 

*4 

V 

*4 

43 

P* 

QiKnysng 

14 

30 

24 

3« 

P* 

Sanpao 

*4 

40 

»4 

P- 

Yoiuen. 

'4 

5° 

24 

35 

p- 

IL  Ville  Me- 

trop. 

Tali 

1 6 

5<* 

M 

27 

P* 

Chao  O 

16 

40 

»S 

46 

P- 

I unnan 

16 

12 

»S 

31 

P‘ 

Tengeh'uen© 

16 

55 

2f 

34 

P- 

Lanckiung 

16 

26 

0 

P* 

Pinchucn 

•7 

10 

»S 

43 

P* 

III.  V, lie  Me- 

trep. 

Lingan 

14 

'$5 

24 

6 

P- 

Kienxui  Q 

«4 

19 

33 

s° 

P* 

Xcpmg  Q 

14 

28 

24 

0 

P* 

Omi  Q 

1 3 

57 

24 

2 

P- 

Nmg  Q 

*4 

0 

24 

10 

P- 

Sinp'ing 

*4 

*5 

23 

42 

P* 

TungKii 

'4 

10 

24 

*4 

P- 

Hofi 

•4 

2p 

24 

10 

P* 

Sicgo 

14 

4* 

24 

if 

P- 

Mungçu 

»3 

S* 

23 

3f 

P- 

Forterrjfcs. 

Naleu 

14 

35 

23 

*9 

P- 

Kiaohoa 

M 

16 

23 

36 

P* 

Vanglung 

‘4 

5 

23 

34 

P* 

Hivung 

M 

14 

23 

l8 

P- 

Kichu 

«s 

6 

23 

33 

P* 

Sut’o 

M 

40 

23 

33 

P- 

çoneng 

«4 

49 

2} 

M 

P- 

Loe’ung 

«4 

3° 

23 

28 

P- 

Canaan 

• i 

s° 

21 

P- 

IV.  Ville  Me- 
trop . 

çuhiung 

24 

*4 

J* 

P- 

Quanpung 

»9 

24 

43 

P* 

1 ingyucn 

•s 

5* 

25 

P* 

Tingpien 

16 

9 

»5 

l8 

P- 

Oku 

>s 

*7 

24 

34 

P* 

Nangan  © 

•s 

12 

24 

If 

P- 

Chinrnn 

<s 

j<5 

24 

40 

P* 

V.  Ville  Me- 
trepol. 

Chingkiang 

*4 

4 

24 

3» 

P' 

Kiangchucn 

*3 

53 

24 

22 

P- 

Yingçung 

14 

s 

24 

45 

P- 

Siuhing  Q 

*4 

*7 

24 

34 

P* 

Lunan  Q, 

13 

49 

34 

i' 

P- 
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Noms. 

Longitude. 

Latitude. 

VI.  Fille  Me- 

Degr.  Min. 

DegT.Min. 

trop. 

Munghoa 

1<5 

î* 

2$ 

23 

P- 

Linglung 

*7 

10 

3J 

34 

P- 

VII  .ViUe  Me- 

trep. 

Kingtung 

16 

3° 

24 

P* 

VIII.  Ville 

i 

Afetrop. 

Qu.ingtun 

*3 

»S 

24 

0 

P* 

Fu  O 

12 

$9 

23 

4® 

p. 

IX Sille  Me- 

trop. 

Quangfi 

*3 

35 

24 

M 

P* 

Sucung  Q 
Mile  © 

>3 

*3 

4» 

4« 

24 

24 

0 

12 

P- 

P- 

Viimo  Q 

*3 

as 

23 

29 

P- 

XV  iUe  Me- 

rrop. 

Chinyuen 

16 

96 

24 

37 

P- 

Ferttrtffe. 

Loco 

*5 

s« 

24 

37 

P- 

XI.  Ville  Me - 

trop. 

Iungning 

*5 

48 

27 

33 

P- 

Lacuho 

'5 

34 

27 

39 

P* 

Ketien 

1 6 

S 

37 

4i 

P- 

Hianglo 

\6 

3 

27 

53 

F- 

Valu 

icS 

38 

27 

49 

P- 

XII . Ville  Mt- 

trop. 

Xunning 

!7 

i» 

34 

4* 

P- 

Villes  MU. 

retires. 

I.  Kilo  Miiit. 

Kiocing 

*3 

48 

3* 

35 

P- 

Ycço 

*3 

38 

29 

*9 

P- 

Chanye  © 

*3 

58 

3f 

P- 

Loleang  © 

>3 

S* 

25 

<5 

P- 

Malung  © 

l3 

S° 

35 

44 

P- 

Lohiung  © 

*3 

s« 

24 

57 

P- 

IL  Ville  Miiit . 

Yaocan  j 

S® 

2 6 

3 

P*i 

Yao  © 

3' 

2f 

55 

P-1 

Tayao 

1 6 

ol 

2 6 

8 

P-: 

I 

IL 
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Noms. 

Longitude. 

Latitude. 

1 

III.  VUUM- 

Dcgr.Min. 

Degr.  Min. 

lit. 

Cioking 

•i  d 

40 

2d 

28 

P- 

Kiench'uen  O 

1 6 

59 

25 

34 

P* 

Xcn  O 

\6 

35 

2(5 

48 

P- 

IV.  MU  Mi- 
lit. 

Vutmg 

«4 

59 

25 

27 

P- 

Hokio  Q 

«5 

3 

25 

id 

P- 

Yuenmeu 

■5 

6 

25 

52 

P- 

Lokiuen  Q 

«4 

4* 

25 

39 

P- 

W.riütMilit. 

C in  tien 

*3 

52 

26 

4 

P- 

VI.  MU  Mi- 
lit. 

Likiang 

id 

58 

26 

54 

P- 

Paoxan  0 

i<5 

45 

27 

9 

P- 

Lan  Q 

«7 

2(5 

27 

id 

P- 

Kiucin 

«7 

24 

27 

1 

P- 

LinG 

•7 

*9 

27 

3l 

P- 

VU.  MU  Mi- 
Ut. 

Juenkiang 

*5 

33 

23 

54 

P- 

Ftrttrtffe. 

Lopic 

*5 

20 

2J 

53 

P- 

viii.  mu 

Milit . 
Iungchang 

'l 

42 

24 

58 

P- 

Layc  Q 

18 

38 

25 

29 

P* 

Lukiang 

*7 

56 

24 

49 

P- 

Iungpiog 

>7 

id 

25 

10 

P- 

Fungki 

«7 

27 

25 

10 

P- 

Xitkn 

*7 

4d 

24 

37 

P- 

Ftrtertjfe. 

Lukiang 

18 

«5 

*5 

21 

P- 

CrMmltt  O- 
"*• 

PMing  Q 

16 

8 

26 

44 

p. 

Sinhoa 

*4 

55 

24 

5 

P- 

Forttrtffts. 

Clielo 

1 6 

16 

24 

18 

p. 

Ungçaig 

1 <5 

>9 

27 

3 

P- 

Ck/. 

Lingkiu  Q 

«5 

55 

27 

28 

P-. 

Noms. 

I-oogitude. 

Latitude. 

Ferterejftt. 

Ocgr.  Min. 

Degr.  Min. 

T cnphcng 

*7 

16 

3° 

59 

M 

22 

45 

42 

P- 

P* 

Mopang 

18 

11 

22 

5 1 

P- 

Citez.. 

Mcngvang  0 

17 

55 

*3 

6 

P- 

Mcngking  0 

l7 

Î5> 

*3 

>7 

P- 

Ferterejfet. 

Menglicn 

*7 

25 

*3 

16 

P- 

Mengli 

18 

5 

24 

5 

P- 

Mengting  0 

18 

5 

48 

M 

*9 

P- 

Mengtien 

18 

22 

8 

P- 

Mengco 

19 

6 

22 

0 

P- 

Mcngchang 

1 6 

50 

*3 

32 

P* 

Mien 

'9 

19 

*3 

3 

P* 

Pape 

18 

3° 

22 

0 

P* 

Sanrihiung 

18 

0 

22 

8 

P- 

Sochung 

18 

16 

2 I 

38 

P- 

M ungyang 

*9 

4 

*3 

*7 

P- 

Mitien 

18 

4» 

»3 

17 

P* 

Laochua 

16 

58 

22 

3 

P* 

Canyai 

18 

*4 

3* 

P- 

Kantien 

18 

43 

*5 

8 

P- 

Citez.. 

I-ungchucn  0 

18 

18 

*4 

16 

P- 

Qiiciyucn  0 

Id 

55 

24 

20 

P' 

Vantien  0 

*7 

3* 

24 

3* 

P- 

Chingc’an  0 

*7 

19 

*4 

«7 

P- 

Tahcn 

1 6 

5* 

24 

28 

P- 

Ferterejfet. 

Nicuki 

16 

3 

24 

*7 

P- 

Mangxi 

18 

10 

23 

5* 

P- 

2.  JUNNAN  • , ViOe  «le  b Chine  dans4  $»• 
U Province  de  meme  nom  dont  elle  cft  b pre-  nn£*- 
mieTe  Métropole.  On  peut  voir  dans  l'Arti- 
cle precedent  fa  pofîrion  &•  les  noms  d-s  Vil- 
les qu’elle  a (bus  elle.  Il  n’éroir  point  fait  men- 
tion de  ce  Canton  avant  les  Rois  de  çu  qui 
en  poflèdoient  h partie  Septentrionale.  On 
l'appelloit  le  Royaume  de  Tien  & prenoit  ce 
nom  d’un  Lac  qu’il  renferrooit.  Les  Mémoi- 
res les  plus  anciens  où  il  foit  parlé  de  cette 
Ville  font  ceux  de  la  famille  de  Han.  Ce  n'é- 
toit  alors  qu’une  Cité  nommée  [echf.u  ; mais 
on  changea  enfuitc  ce  nom  en  celui  de  Ju.v- 
nan,  1 l'occafion  de  quelques  nues  où  l’ôn  rc- 
marquoit  une  grande  variété  de  couleurs , qui 
furent  obfervées  par  Hioau  Empereur  qui  étoit 
alors  dans  ce  pays-Q.  Cyn  b nomma  Nin- 
cheü  , & la  famille  de  Tanga  l’appella  Nau- 
ning.  A caufc  de  l’étendue  de  (on  territoi- 
re on  le  partagea  en  lîx  deparremem  , où  l’on 
établit  autant  d'Officien  pour  reccs-oir  les  Tri- 
buts. La  famille  de  Jucn  avant  vainc»  tous 
ces  Officiers  nomma  cette  Ville  Chunc.king, 
mais  la  famille  de  Taiming  lui  rendit  l’ancien 
non» 
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nom  de  Junnau.  Le  Territoire  de  b Ville  cft 
agréable  Se  fmik.  Il  y a de  belles  Montagne» 
Se  d’excellentes  eaux.  On  voit  çà  Se  là  des 
Collines  qui  s'dcvcjir,  & des  plaines  aflez  lon- 
gues A:  larges.  Le  pays  jouît  d’un  air  trèv 
tempcrc  , À:  a des  Fontaines.  Les  habitans 
ont  beaucoup  d'efprit  & le  corps  robufte  » & 
ont  rôtîtes  choies  en  abondance  & avec  une 
variété  qui  fait  plaifir.  La  Ville  peut  être 
comparée  aux  plus  belles  & aux  plus  grandes 
Villes  de  toute  l’Afic.  Le  Commerce  y fleu- 
rit ; les  édifices  y font  magnifiques  Si  les 
Temples  d'une  grandeur  Se  d’une  beauté  lur- 
premntc.  Il  y a un  grand  nombre  de  rues. 
La  fituation  en  cft  dclicieufe , au  bord  Septen- 
trional du  grand  Lac  de  Tien  qui  baigne  les 
murs  de  la  Ville  du  côté  de  l'Occident.  Des 
canaux  tirez  de  là  jufqucs  dans  la  Ville  y don- 
nent entrée  aux  bateaux.  H y a dans  l’encein- 
te des  murs  une  Montagne  nommée  U ho  a 
oui  mérité  d’etre  vue  pour  les  Temples,  les  é- 
dificcs  publies  & particuliers  & les  bofqucts 
dont  elle  cft  couverte. 

Outre  les  Palais  des  Gouverneurs  , il  y en 
a un  où  le  Gouverneur  Général  nommé  le 
Moquccung  fait  fa  demeure.  C’étoit  un  Of- 
ficier qui  avoit  etc  gratifie  de  ce  titre  d’hon- 
neur par  la  famille  de  Taiminga  & dont  les 
dcfccod  ins  en  jouïflenc  ; elle  répond  à Va  qua- 
lité de  Duc  en  Europe. 

Il  y avoit  autrefois  dans  ce  Canton  differen- 
tes Nations  dont  les  noms  font  prefque  igno- 
rez à prefenr,  elles  avaient  chacune  quelque  An- 
gularité dans  leurs  mœurs  , avoient  beaucoup 
d'attachement  pour  h Doétrinc  idolâtre  de  Fé, 
Se  s'occupaient  à rteiter  les  livres  de  cet  im- 

Eltcur.  Les  Armes  A:  l’ Agriculture  étoient 
irs  principaux  emplois.  Ils  n’epoufoient 
point  de  fille  qu’un  autre  n’en  jouît  fêcrete- 
mrnt  avant  l'Epoux  ; quelques-uns  étoient 
bozannez  comme  les  Indiens  , d'autres  étoient 
blancs.  En  montant  à cheval  ik  n’ont  qu’un 
tapis  pour  toute  Celle.  Ce  Canton  a des  che- 
vaux admirables,  quelques-uns  néanmoins  font 
petits,  mais  forts  Se  pleins  de  feu.  On  ne  fait 
nulle  port  ailleurs  de  plus  beaux  tapit.  Le 
Lapis  1-u.uli  Se  le  beau  verd  s*y  rirent  de  la 
Tare.  Entre  autres  Temples  confierez  aux 
hommes  illuftres»  il  y en  a deux  qui  furpaf- 
fent  les  autres  en  magnificence. 

Au  Couchant  du  Lac  A;  de  la  Ville  eft  la 
Montagne  de  Kingki  qui  eft  fort  grande  Se 
vient  jûfqu'au  Lac.  Le  mont  Xang  vers  le 
Nord  de  la  Ville  , a une  fource  d’eau  très- 
froide  qui  foulage  les  paralytiques.  Le  Lac 
T iek  qui  eft  au  Midi  d'iunnan  A:  en  baigne  les 
murailles  au  Couchant  a cinq  cens  Srades  de 
tour  ; c’eft  Va  fource  de  la  Rivière  de  Kinxa 
qui  coule  vers  le  Nord  ; la  Rivière  de  Puosr 
qui  vient  des  Montagnes  de  Caoming  , rom- 
bc  dans  ce  Lac  que  l'on  appelle  auflï  Qu  en- 
mi  nc.  On  en  a tiré  un  Canal  qui  mené  aux 
Villes  de  Ganning  , Qjienyang,  Se  Fumin  » 
Se  que  l’on  nomme  communément  Tangeie. 
i A, Us  si*  i-  JUNNAN  4 , autre  Ville  de  la  Chine 
«y».  dans  la  Province  de  même  nom  dans  le  depar- 
tement de  Tali  fécondé  Métropole.  Poui* 
mieux  fentir  la  différence  de  cette  Ville  avec 
la  première  Métropole  , je  joindrai  ici  leurs 
goûtions. 
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Longitude.  Latitude. 

Tunnan  Metrop.  14  2f  2f  o 

lunnan  16  ia  »$  52. 

JUNPING.  Voici  Junc.ping. 

JUNON,  Décile  du  Paganifmc,  les  Grecs  -Ca 
la  nommoient  "Hp*.  Son  nom  fur  donné  à 
beaucoup  d’endroits  qui  lui  étoient  confient. 

Les  principaux  étoient 

1.  & 2.  IUNONIA  Insula  , nom 
Latin  d’une  Ifle  entre  les  Canaries  , c’eft  pre- 
fentement  1’ I fie  de  Gombr.  Pline  *dit  qu'il*  l.tf.c.fi; 
y en  avoit  deux  de  ce  nom,  l’une  plus  grande 

où  étoit  une  Chapelle  bâtie  entièrement  de 
pierres  ; l’autre  plus  petite  Se  voifine,mais  qui 
ne  fubfifte  plus;  apparemment  la  Mer  l’ayant 
fans  doute  fubmergée.  1 Cette  demicre  eft 
peut-etre  celle  que  Ptolbmée  apclle  Aprtfitts, 
c’eft-à-dirc  inacccfllble.  Les  Iifpagnok  l’ap- 
pellent la  NON  Trovada  A:  la  Incanta- 
DA. 

j.  JUNONIS  Insula  , Ifle1  d’Efpa- 
gne  fur  l’Océan.  On  b noramoic  aulfi  l'Ifle 
de  Venus  Aphrodysias  \ * Tlin  l*- 

4.  JL7NONIA  , fumom  de  b Ville  de  c' 
Carthage,  qui  étoit  fous  b protection  particu- 
lière de  cette  DéefTe. 

j.  JUNONIA,  ou  Colonia  Jünonia 
Falisca.  Voicz  Falisqj/bs.  , 

JUNONIS  Ara  Se  Tbmplum,  c’eft-à- 
dirc  Y Autel  & le  Temple  de  J**m.  Lieu 
d’Efpagne,  hors  du  Detroit  de  Gibialtar,  fé- 
lon Pomponius  Meb  4.  Ce  lieu  étoit  fans  d l.|.c.t. 
doute  voifin  du  Promontoire  de  Juntxi , dont 
parle  Pline. 

JUNONIS  Arc.iv*  Tbmplum,  Tem- 
ple biti  par  Jafon  en  l'honneur  dejunon  d’Ar- 
gos  , dans  le  Picentin  entre  Sunrntum  Se  le 
Fleuve  Sibrus  , félon  Pline  c.  Mais  Diodore  « Lj.c./; 
fait  comprendre  que  ce  fumom  de  b DéefTe 
Junon  fe  doit  prendre  du  Navire  ArgoAr  non 
pas  de  b Ville  d’Argos  ; ainfi  il  fàudmit  dans 
Pline  Argot  , Ar  non  pas  Argivx.  Ce  lieu 
s’appelle  prcfcntcmcnt  Gifoni  Se  il  y a encore 
à prefent  le  Temple,  mais  on  l’a  confacré  au 
vrai  Dieu  fous  l’Invocation  de  b Stc.  Vierge, 
au  raposx  de  Hollh-niuc. 

JUNONIS  Laciniæ  Tbmplum.  Vo^ 
iez  Lacintum. 

JUNONIS  LUCUS,  le  toii  de  Jussost,  il 
étoit  dans  l'Ifle  de  Samos  , félon  Caton  f.  t D triRMr. 

IUNONIS  Murus.  Volez  Hbræum.  tu*.  1.  j. 

JUNONIS  Portus  , Porc  de  l'Ifle  de 
Samos,  félon  Athénée  cité  par  Ortclius. 

JUNONIS  PratA  , lieti  particulier  dont 
parle  Euripide  dins  fês  Phéniciennes. 

t.  JUNONIS  PROMONTORtv.M , ou  le 
Promontoire  de  Junon,  félon  Pline  •.  C'eft  t Lj. ci. 
aujourd’hui  le  Cap  de  Trafalgar.  C’eft  b 
Naos  Hfras  de  Ptoloméc. 

2.  JUNONIS  Promontorium  , Pro- 
montoire de  Grece.  On  le  nommoit  auffi 
Acræa  , félon  Tite-Livc  b.  Il  étoit  VM>>* * 1 • j* ■ " 
vis  deSicyorle  dans  le  Peloponnefe.  C’rft  fe-  1,4 

Ion  b conjecture  d’Ortelius  la  même  chofc 
que  le  Temple  de  Junon  , Junoms  fanum  de 
Ptolomée* , qui  le  met  fur  le  Territoire  des i l î c- 
Corinrhiens. 

JUNONIS  Sacrum  , ouFanum,  ou 

Pp  2 ïi«- 
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• L4.C.J.  Tïmplum  , Ptolomte  * le  nomme  en  parlant 

de  l'Ifle  de  Malthe.  Quelques-uns  croyent 
qu’il  a voulu  parler  d'une  lrtc  particulière  & 
que  c'cft  l'Ifle  de  Gozo-  Mais  il  fuffit  de  voir 
Ion  livre  pour  connoitre  qu'il  ne  parle  que  d'un 
lieu  de  l'Ifle  de  Malthe.  Car  il  dit  : 

L’Ifle  de  Malthe  dans  laquelle  (e  trouve, 

Longir.  Latit. 

Malte  Ville.  j84. 45'  }4d.  40' 

Et  la  Cherfonnefr.  38  40  34  43 

Et  le  Temple  dejunon.  39  o 34  40 

Et  le  Temple  cfHer- 

cule.  38  43  34  6. 

Il  cft  clair  que  ce  font  des  endroits  de  cette 
Ifle.  Malte  cfl  ce  qu’on  appelle  h Ciré  vieil- 
le, la  Chcrfonnefe  cfk  b Prtiqu’ I fle  qu’on  ap- 
pelle b Pointe  du  Frioul  ; le  Temple  de  Ju- 
non  croit  fur  cette  hnpuc  qui  fepare  b Callc 
de  Maria  Scab  de  b ( aile  de  St.  Thomas.  Le 
Temple d'Hcrcuk  croit  au  Midi  de  l'Ifle  vers 
b pointe  de  l'Eperon.  Cicéron  dans  la  qua- 
trième Verrine  met  ce  Temple  de  Junon  aans 

* d*  R*!*-  l’Ifle  de  Malte  8c  Valerc  Maxime1*  en  fait  auf- 
*****'  fi  mention. 

JUNONIUM  Castrum  , lieu  particu- 
lier de  b Thrace.  Démoli  licne  en  parle  dans  la 
pretnicrc  Olynthienne.  Mr.  Toureil  rend  ce 

• Ocuttm  nom  par  Heri'r,  & dit  dam  une  remarque  *: 

j*"*  ForterefTc  de  Thrace  , bâtie  par  les  Sa- 
**  niicm  qui  l'appcllcrcnt  Hercc  du  nom  de  J u- 
non  leur  Divinité  favorite  nommée  en  Grec 
"■H»,  Hcn. 

IUNOPOLIS  , Ville  d’Afic  dam  la  Pa- 
phlaponie.  Elle  étoit  Epifcopale , félon  la  No- 
tice de  Leon  le  fage  8c  celle  de  Hierocles.  Son 
Evêque  allilla  au  Concile  de  Nicéc. 

JUNQJJERE.  Voicï Jonque re  &Jtrw- 
caria. 

JUNSALAM  , Port  de  Mer  «fAfie  au 
Royaume  de  Siam  ; quelques-uns  écrivent 
Jun^alam,  d’autres  Ionsai.au  , entreau- 
k Pdîr*du*trW  Mr‘  aqi"  en  parle  ainfl  : le  port 

Royaume  de  de  Jonfabm  eft  un  des  meilleurs  parmi  ceux 
s uni.  p.  1 f.  qui  ont  befoin  que  l'art  perfectionne  b nature. 

fl  cfl  ï l’Occident  de  la  Peninfule  de  Mabca 
environ  au  8.  d.,  entre  b Terre  Ferme  & une 
Ifle  qui  porte  fon  nom  & qui  n'en  eft  éloi- 
gnée que  de  deux  lieues.  Le  feul  drlfaut  de 
ce  port,  c’cft  qu’il  n'a  pas  aflez  de  profondeur 
pour  porter  ck  grands  bàtimens,  mais  une  fort 
belle  rade  qui  en  cft  proche  y peut  fuplcer  a- 
vantageufement.  C’cft  un  azylc  pour  tous  les 
vaiffeaux  qui  vont  â b côte  de  Coromandel, 
quand  par  malheur  ils  s’y  trouvent  furpris  de 
l'Ouragan  , lequel  arrive  ordinairement  aux 
mois  de  Juillet  & d'Août.  Ce  port  & celui  de 
Mygri,  ou  Myrgui  font  les  (culs  non  feule- 
ment dans  toute  cette  côte  de  Coromandel, 
mais  encore  dans  tout  le  Royaume  de  Siam 
où  l'on  puifle  être  en  fureté  pendant  ce  fâ- 
cheux temps,  car  il  n’y  a partout  ailleurs  que 
des  rades  foraines  8c  expofées  à tous  les  vents. 
Le  port  de  Jonfabm  cft  d'une  grande  confe- 
qucncc  pour  le  Commerce  de  Bengale , de  Pc- 
gu  &:  de  plufleurs  autres  Royaumes  voifins. 

JUNXUS,  Rivière  de  b Mauritanie  Tin. 

* 1.  j.c.io.giune , félon  Pomponius  Mêla  * qui  pbcc  b 

Ville  de  Lixus  tout  auprès.  C’cft  jinli  qu’Or- 
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telius  liloit  dam  cet  Auteur.  Voflius  refor- 
me ces  noms  8c  apcllc  Lixus  b Rivière  8c 
Li»x  b Ville.  Il  oblcrve  que  certc  Ville  eft 
nommée  par  Artenudorc  At/j-Çà,  8c  que  d'au- 
tres l'appellent  Umx  & Làxa.  Ceft  b Riviè- 
re qui  paflbit  auprès  de  I.ixa  , i laquelle  La- 
nche  a fuccedc. 

IVOLLUM  f y lowAa#  , Ville  ancicnncy  I. 
de  h Biffe  Pannonie.  Lazius  croit  que  le  nom  ».  c- 16. 
moderne  cft  Vilach  , qui  cft  en  Hongrie 
fur  le  Danube 

IVOY  •,  Ville  de  France  au  Pays  de  Lu-  ^ gft_ 
Xembourg  , aux  Frontières  de  Champagne./*,,!,  lefc. 
Les  Allemands  l’appellent  Ipsch  , nom  qui  de  b F,  mcc. 
vient  du  nom  Latin  Epusus  , ou  Epoisvs  , P*1*- 
marqué  dans  l'Itinéraire  d'Anronin  8c  dins  la  " ’ 
Notice  de  l'Empire  où  l’on  voit  à la  feérion 
6 j.  que  ccttc  place  étoit  alors  confîderablc  , 
puifqu’cllc  croit  b refidence  d'un  Officier  mili- 
taire ou  Prcfcéè  des  Troupes  Lttormm  Æ<rrnm. 

Elle  étoit  auffi  bien  connue  fous  les  François 
Mérovingiens,  8c  Grégoire  de  Tours  ail  vm. 

Livre  de  fon  Hiftoire  nomme  Ivoy  Eposium 
Castrum, & il  rapporte  qu’un  Diacre  nom- 
mé Vulfilaic , Lombard  de  Nation , bdrir  ï 
huit  milles  de  ce  licu-b  un  Monaftcre  8c  une 
Eglife  dediée  1 St.  Martin.  L'Eglife  8c  le 
Moruftcre  ont  été  ruinez  il  y a long  temps  j 
mais  il  y a une  Eglife  Collegiale  8c  un  Chapitre 
de  Chanoines  feculiers  dam  b Ville.  Sigrbert 
dans  fa  Chronique  appelle  ce  même  lieu  Evo- 
sium,  8c  dit  qu'on  le  choiiie  pour  l’cntTevue  de 
l'Empereur  St.  Henri  8c  de  Robert  Roi  de 
France.  Anfelmc  de  Gemblours  écrit  Yvo- 
sium  8e  avant  l’an  1 100.  le  nom  d’Yvoy  é- 
toit  en  utge  puis  qu'on  le  trouve  dans  l’Hif- 
toirc  de  Lambert  d' Afchaffenbourg.  FHU  I- 
vtii  m cou  fini  9 [ha  refini  Francerum  & Terni  0 - 
noritm,  fi  ruée  aux  confins  du  Royaume  des 
François  8c  des  Teutons  ou  Allemands.  Les 
Comtes  de  Chiny  s’étant  fort  accrus,  fe  rendi- 
rent maîtres  d'Ivoy  , & par  eux  il  vint  aux 
Ducs  de  Luxembourg  A:  en  fuite  aux  Mai  Tons 
de  Bourgogne  3r  d'Autriche.  Cette  place  fût 
pcifc  l’an  ijja.  par  Henri  II.  Roi  de  France 
8c  en  b rendant  cinq  ans  après  pr  le  Traité  de 
Cateau  C'ambrcfis,  il  obtint  qu'elle  fcroit  dé- 
mantelée fans  pouvoir  être  rétablie.  Nonob- 
stant cet  Article  ce  porte  fut  encore  fortifié 
dans  b fuite  ; mais  il  fut  attaqué  Pan  1657. 
pr  le  Maréchal  de  durillon  qui  le  prit , rui- 
na les  murailles  & une  partie  de  b Ville  qui 
n’eft  plus  qu’un  Village.  Louis  XIV.  donna 
Ivej  avec  fes  dépendances  au  Comte  de  Soif- 
fons  d:  b Maifon  de  Savoyc,  8c  changea  le 
nom  d’Ivoy  en  Carignan  qui  eft  le  nom  d’une 
Ville  de  Piémont  , dont  étoit  Seigneur  le 
Prince  Thomas  de  Savoye  Perc  de  ce 
Comte. 

JUPILLE,  Village  du  Pays  de  Liège  fur 
b rive  droite  de  b Meufc  à une  lieue  au  def- 
fbus  de  b Ville  de  Liège.  On  y put  quel- 
quefois pfler  b Riviere  à gué  pendant  l’Eté. 

Ce  lieu  eft  nommé  dans  la  Vie  de  St. 

Lambert. 

JUPITER  , faufle  Divinité  H laquelle  les  ^9 
Payens  doonoient  le  titre  de  Maître  des  Dieux 
8e  des  hommes.  Sur  ce  préjugé  il  n'eft  pas 
étonnant  qu'il  y ait  eu  beaucoup  de  lieux  qui 
lui  croient  confierez.  Telle»  étoient  les  Vil- 
les 
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ks  nomme»  Diospolis  par  I»  Gikî.  lui  ont  confcrvé  fon  ancien  nom  de  Ieron  au 

Jovis  Fanüm  , Aifc  "lifor,  ancien  lieu  d' A-  rapport  de  Pierre  Gilles  p.  C’cft  peut-être  le^  BatPor 
fie  dans  la  Lydie  allez  près  de  Philadelphie , même  lieu  que  Chrysopoms. 

* If.c.t.  félon  Ptoloraéc  *.  Ortclius  en  fait  une  Ville.  JUPOL1S.  Voiez  Iopolis. 

Jovis  Fons  , ou  U fontAint  de  Jteftitr » 1.  JURA,  haute  Montagne  qui  fepare  la 

Voiez  Fons.  Suidé  de  b Franche-Comté.  Ptokunce  la 

Jovis  Ammonis  Fons,  b Fontaine  de  nomme  Jurassus  Ccfar  parlant  de  la  fi-5  l.i.  c.*. 
Jupiter  Aramnn.  Je  parle  de  ccttc  Fontaine  tuation  de  la  Suide  dit  1 : Le  Suiflis  fontr  Dt  t,U. 
dans  l’Article  d'AMMON  4.  » naturellement  enfermez  de  tous  côtez.  D’une OoB-Li.t 

Jovis  Dttij  Tempi.um  , Temple  de  part  ils  ont  le  Rhin  qui  cft  fort  large  & très-** 
l’Afie  auprès  de  Sinope  Ville  de  Paphbgoaic  , profond  8c  qui  ks  fèpare  de  b Germanie;  de 
6L4.  Hittor.felon  Tacite  b.  l’autre  ils  ont  k mont  Jura  qui  efl  très-haut 

Jovis  Indigetis  Lucus,  Bois  d’Italie  entre  les  Scquanicns  & eux.  Il  marque  que 
dans  le  Larium  auprès  de  la  Ville  d’Ardée,  cette  Montagne  commcnçoit  au  bord  du  Rhô- 

* I.  j.  c.  f.  félon  Pline  c.  Ce  Jupiter  efl  nomme  dans  une  ne.  On  marcha  , dit-il  *,  dans  b Sequanic*  e.  6. 

inferiprion  confenrée  par  Denys  d'Halicamaf-  par  un  chemin  étroit  Se  difficile  entre  le  mont 
d fcd.  Après  avoir  raconté  b mort  d'Enée  il  Jura  & le  Rhône  *,  par  où  les  chariots  pou-*  c *- 

lUw.l.  i.e.  ajoute  : Le  lendemain  on  ne  trouva  nulle  part  voient  à peine  paflèr  un  à un.  Il  dit  encore 

le  Corps  d'Encc  : les  uns  crurent  qu'il  avoit  depuis  le  Lac  Léman  ( aujourd'hui  k Lac  de 
été  enlevé  chez  ks  Dieux.  D'autres  qu'après  Gencvc)  dans  lequel  couk  k Rhône  jufqu'au 
fa  mort  on  l’avoit  jetté  dans  1e  Fkuve  Numi-  mont  Jura  qui  fepare  les  Frontières  des  Sequa- 
cius  qui  n’etoit  pas  éloigné  du  Champ  de  Ba-  niens  de  celles  des  SuifTcs  il  fit  faire  l'efpaoe  de 
tailk.  Les  Latins  lui  éleverent  un  petit  Tem-  xix.  M.  P.  une  murailk-  haute  de  feize  pieds 
pic  fur  lequel  ils  mirent  ccttc  infeription.  Au  Se  accompagnée  d'un  fofle.  Mr.  Ruchat  DeMcud» 

Jupiter  Pere  de  la  Patrie  qui  tient  fous  là  puif-  park  ainfi  de  ccttc  Montagne  : A l'Occident,'*  ^ ' T’ 

lance  les  eaux  de  b Rivière  Nuraiaus.  Qycl-  la  Suide  cfl  féparée  de  b France,  ou  fi  l'on  ‘ p '' 
ques-uns pourfuit  cet  Hiftorien  , ont  dit  que  veut,  de  b Franche-Comté  par  cette  longue 
ce  même  Temple  fut  hlti  par  Ence  à l'hon-  Chaîne  de  Montagnes,  que  les  anciens  ont  ap- 
neur  d'Anchifs  qui  étoit  mort  un  an  avant  pelléc  Jnrâflkt  8c  qu’on  appelle  auffi  k mont 
ccttc  guerre:  k tombeau  n’cfl  pas  grand,  il  efl  Jura  & les  Alkmands  Leberberg.  Ccs 
entouré  d’ Arbres  difpofez  d'une  manière  qui  Montagnes  commencent  un  peu  en  delà  de 
fait  pbilir  à voir.  Ce  font  apparemment  ccs  Geneve,  où  elles  font  le  célèbre  pas  de  l’Edu- 
Arbrcs  que  Pline  appelle  le  Bois  d:  Jupi-  fé  , ne  laifTant  qu’un  chemin  étroit  entre  le 
ter.  Rhône  Si  b Montagne  qui  cfl  fermé  par  une 

1.  Jovis  Mors  , ou  b Aimtogtu  dcju~  ForterefTc  bqucllc  eu  à la  France.  Delà  elle 

fùer  , Montagne  de  l’Afrique  propre  , félon  court  du  Sud-Oucft  au  Nord-Eft  couvrant  le 
« L 4.  c.  j.  Ptolomét  *.  Elle  n’étoit  pas  fort  éloignée  du  Pays  de  Vaud , celui  de  Neuchâtel,  le  Canton 
Bagradas.  de  Solcurre,  jufqu'au  Botzbcrg  appelé  Ÿocetim 

a.  Jovis  Mon»  , Montagne  de  b Phé-  par  l’Hiflorkn  Tacite.  Cette  Montagne  prend 
f Stû.  ij.  nicie,  félon  U Notice  de  l’Empire  f.  C’efl  divers  noms  generaux  8e  particuliers  félon  ks 
peut-être  b Montagne  de  Jupiter  furnommé  divers  Pays  qu’etle  traverfe,  mais  les  voifins  lui 
Cafius.  donnent  tous  vulgairement  k nom  de  L a Joux. 

5-  Jovis  Mons  , Montagne  de  l'Efpogne  Mr.  Baudrand  w dit  au  contraire  qu'on  l'ap- • Ed.  1 j«f . 
f Mil», l.  ».  Tarragonoife  *.  C'cfl  prefentement  Mont- joui,  pelk  plus  fouvent  le  Mont  St.  Cbude,  8c  que 

c.6.  b-iS.  Il  ell  près  de  Barcelone.  fes  parties  font  k Mont  db  Joux  vers  Pont- 

4.  Jovis  Movs  , autre  Montagne  d'Ef-  arlicr  & le  Grand  Credo  vers  k Rhône. 

* Ibcd.n.  P4?™  prôa  d'Ampurias,  félon  Varerius  h.  Si  nous  en  croyons  Munfler  *,  près  de  Bafle*  CoCoop. 

*4-  Jovis  Promontorium  , Promontoire  Se  du  Rhin  on  l'appelle  IBotjbtrij/  plus  loin 

de*  l’Kle  de  Taprobane  c'eft  le  Cap  le  plus  vers  le  Midi  mfuue  ûbre  & îftibtr 

U.7.C4.  Occidental  de  l'Ifle  de  Ccybn.  Jjflunxnpnny  Se  enfin  SBrfiffrrfalI. 

Jovis  Salinarum.  Voiez  Salinarum,  a.  JURA  ( l'Ifle  de  ) Iflc  d’EcofTe/ 

Jovis  Servatoris  Portos  , port  de  l'une  des  Wcflerncs  , au  Midi  de  l’Idc  dcj£n  T ' 
Grèce  au  Pcloponncfe  dans  le  Golphc  Argoli-  MuU,  & au  Nord  de  celle  d'Ib.  Elk  a*B/. 

I L31c.16.qae  » félon  Ptolomcc  k.  Ai i;  Stfrüfû;  Ai-  vingt-quatre  milles  en  longueur  & fix  ou  fept 

en  largeur.  Elle  paflé  pour  un  Pays  des  plus 
Jovis  Sthbnii  Ara,  l’ Autel  de  Jupi-  fains  de  toute  l'EcofTe  &à  peine  trouve-t-on 
ter  Sthenius.  On  k nomma  enfuite  la  pierre  ailleurs  des  Iwmmes  qui  vivent  plus  long-temps 
de  Thefée.  Il  étoiç  au  Peloponnefc  près  de  que  ceux  qui  l’habitent.  Elle  abonde  en  Pitu- 
/Lt.c.11.  Trrefcnc,  fdon  Pauûnias  *.  rages,  en  beftiaux,  en  bêtes  fauves,  &ony, 

Jovis  Templum  , lieu  particulier  de  pêche  de  très-bon  faumon.  Il  y a une  Egl»- 

Grcvc  dans  b Macedoine  auprès  de  l'Embou-  le  qui  s'appelle  Killeam  & plufîcurs  fources 
chure  du  Fkuve  Baphyre  , félon  Tite-Li-  d’eau  minérale. 
m I.44.  vc  *.  IVRET  en  Latin  EporeJiA>  Vilk  d’I-t  SaMàraod 

Jovis  Nicelinï  Tbmplum.  Il  étoit  talie  en  Piémont,  Capitale  du  Canavez  qucEJ*  l7°s- 
Cn  Italie  dans  k Territoire  de  Colla,  félon  le  l'on  appelloit  autrefois  le  Marquifat  d'Ivrée. 

» L14.  même  Hiftorien  ■.  Elle  c fi  fur  b Doire , ou  Doria , que  l’an 

Jovis  Villa  , lieu  particulier  de  l'Ifle  y pafTc  fur  un  beau  pont  de  pierres,  & cfl 

iftHhrij-  Caprécs,  félon  Suétone  *.  le  Siège  d’un  Evêché  fuffragant  de  l’Archc- 

Jovis  Unit  Fanum  , Arrien  k décrit  vêché  de  Turin.  F.lk  cfl  entre  deux  Col- 
cn  Aile  fur  k Bosphore  de  Thrace.  Les  Grecs  fines,  bien  forte  avec  un  ancien  Château  Si 
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une  bonne  Fortereffe.  Cette  Ville  cft  (rts-an-  loir  au  dehors  fie  des  troubles  qui  les  apitoient 
“•cicnne,  & Velleius  Paterculus  * raconte  que  au  dedans  par  la  mésintelligence  des  partis  de- 
fous  le  Confulat  de  Marius  fit  ik  Valcrius  Flac-  pouillerent  l'cfprit  de  fàâion  fie  fc  donnèrent 
eus,  les  Romains  y envoyèrent  une  Colonie.  4 Amedéc  le  Grand , Comte  de  Savoye  , fils 
r‘  Pline  fc  parle  des  habitons  d'Eporedia  comme  de  ce  Comte  Thomas  dont  on  a parlé , & à 
de  gens  habiles  à drefler  des  eue  vaux  pour  le  Philippe  de  Savoye  , Prince  d'Achaïe  onde 
manège.  Cela  s'accorde  aiïez  avec  l'opinion  paternel  d’Amedée.  Ces  deux  Princes  avoienc 
que  l’on  a des  anciennes  ruines  que  l'on  trouve  été  crée*  par  Henri  VII.  Vicaires  de  l’Empi- 
à.Bolcnc  lieu  fitucà  un  mille  d’ivrec:  on  cfoit  rc  en  Italie  ; ils  fe  prefenterem  avec  une  ar- 
que ce  font  les  débris  d'un  édifice  qui  fervoit  méc  aux  portes  de  la  Ville  qui  leur  tranfpor- 
d' écuries  aux  Romains.  Strabon  4 dit  que  ta  le  Domaine  , à certaines  conditions  , par 
les  Salafiicns  ayant  été  vaincus  par  Celar,  on  l'cntremife  de  l'Evêque  Albert  Gonzague  du 
les  mena  à Ivréc  fit  on  les  y vendit  I l'encan,  confentemcnt  des  Comtes  de  Valfpctg  , Se  de 
Brutus  parle  d:  cette  Ville  dans  fes  Lettres  1 St.  Martin  qui  croient  les  Chefs  de  fa&ion. 

C.'iccTua  Anronin  en  fait  mention  dans  l’I-  La  Maifon  de  Savoye  cft  toujours  demeurée 
tincniirc  *.  Avec  le  temps  on  changea  le  nom  en  pofieffion  d’Ivrée  , malgré  les  oppofitions 
d'iportdi*  en  celui  d’EnoRRiA,dont  Aimoin,  des  Marquisde  Montfemt,  fit  nonobftant  les 
ou  fon  Continuateur  des  Annales  de  France  fe  guerres  qui  font  furvmues  entre  les  Mai  (bru 
font  fervis.  D’autres  Chroniqueurs  ont  dit  . de  Bourbon  & d'Autriche,  dont  cette  Ville  a 
Iporecia,  fptrienjît  QviiAi*  Ivoreia,  & ce  fouvent  fouffert. 
nom  a été  tant  de  fois  changé  qu’on  eft  par-  JURGANO.  Voie*  Frateria. 

venu  à dire  Ivréc  qui  eft  le  nom  moderne.  IVRI.  Voici  Ivry. 

Elle  eft  pim  remarquable  par  fon  ancienneté  JURIA,  "Im^ia,  nom  d'un  chemin  Ro- 
que par  h beauté  Se  elle  n'cft  pas  auffi  peuplée  main  en  ItaUe  dons  le  Latium.  Denys  d’Ha- 
qu'autrefois  Se  elle  n'a  pas  plus  de  fix  mille  a-  licamafïc  * dit,  à quatre-vingt  Stades  de  Riéti  , jbulf. 
mes.  La  Doria  qui  l'arrofc  y cft  très-rapide.  en  marchant  par  la  lroj*  Jmrit  proche  du  mont  Fom.L  i-f. 
On  la  parte  fur  un  pont  fait  l'an  6 00.  par  A-  Corétc  eft  Curfulc  qu'on  a ruinée  depuis  quel-  '*• 
gilulf  Roi  des  Lombards',  Se  qui  n’a  qu’une  que  temps.  Sylburge  met  1a  Voyc  Salarienne 
feule  arche  , on  allure  que  les  deux  bords  de  IL»  place.  Le  Pere  le  Jay  dans  une  Note  dit /T.  i.ij. 
la  Rivière  éroient  autrefois  ornez  de  Maifons  qu’il  faut  peut-être  lire  Julie , de  b Porte  Ju- 
te qu’il  y avoit  plufieurs  Pabis  que  les  guer-  lie  qui  dormoit  fon  nom  au  chemin  auquel  ci- 
res civiles  des  habitons  ont  ruinées.  le  conduifoir.  Fabricius  fait  mention  de  cet- 

Lc  Maraudât  d’Ivrée  cft  fouvent  nommé  te  porte  dins  fa  defeription  de  Rome.  Mais 
dans  les  Hiftoircs.  Il  commenta  fous  l’Empi-  cette  conjcéhirc  eft  inutile.  Car  b Voye  Ju- 
re de  Charlemagne.  De  même  que  les  Ro-  rie  n’alloit  pas  jufqu'à  Rome  comme  je  le  fe* 
mains  avoienc  placé  U une  Colonie  pour  fer-  rai  voir  $ ce  n’étoit  pas  même  une  Voyc  Mili- 
vir  de  Barrière  1 l’Italie  ; cet  Empereur  après  taire,  fit  par  confequent  ce  ne  peut  être  b Vo- 
as'oir  défait  Didier  Roi  de  Lombardie  & con-  ye  Salarimnr  qui  en  était  une.  Cette  demie- 
qud  fes  Etats,  établit  deux  Marquifats,  favoir  re  partoit  de  Rome  au  Nord,  partent  par  Fi- 
cclui  île  Suie  Se  celui  d’Ivrée,  pour  renir  en  dents  , Erctura,  Rieti,  Cutilics,  lnrcrocrca, 
bride  les  Peuples  qu’il  avoit  fournis  au  dili  des  Village,  Phalacrrnc  Are.  elle  biffait  à gauche  la 
Alpes.  Afprand  fut  le  premier  Marquis  d'I-  Voyc  Juric  , chemin  de  traverfe  qui  partoic 
vrée  Se  on  croit  que  fes  defeendans  lui  fucce-  de  la  Voyc  Salarienne,  partoit  1 Curfulc,  Se  à 
derent  jufqu’au  dernier  nomme  Ardoin  Mar-  Norcie.  Il  n'cft  pas  étonnant  que  ce  chemin 
quis  que  les  Princes  Italiens  choi firent  una-  n’ait  pas  été  fort  célèbre  ; mais  il  fe  detachoil 
nimcmcnc  pour  Roi  d'Italie  II  l'Affemblée  de  de  h Voye  Salarienne  à Rieti  , ou  meme  au 
Pavic.  Après  fa  mort  arrivée  l’an  10x8.  fes  deB,.iinfi  il  n 'approchait  pas  plus  près  de  Ro- 
fils  n'ayant  point  affei  de  forces  pour  fe  main-  me  Se  n'avoit  rien  de  commun  avec  b por- 
tenir  contre  Henri  de  Bavière  , Se  Amulphc  te  Julie. 

Evêque  de  Mibn  Partibn  de  Henri , ne  pu-  JUROUX,  Village  d'Afie  dans  b Perfe 
rent  conferver  l'herirage  de  leur  Pere.  La  dans  b Prairie  de  Fisa  qui  cft  entre  Yczd  fie 
Ville  d’Ivrée  fie  tout  l'on  Marquifat  qui  com-  Abrccouh.  Il  cft  remarquable  * à caufc  d'une  g Hirt.  àe 
prenoit  b plupart  des  Vallées  voifines  fie  une  Bataille  qui  s’y  donna  entre  Chah-nunfour,  Se  Timurbec. 
grande  partie  de  b Province  Cifalpinc,  furent  Chah  Yahya  fon  firere.  I.j.e.»}, 

réduits  à fubir  b Domination  des  Empereurs  JL7RUMEA  , petite  Rivière  d'Efpagne  ^ '7 
d’Allemagne,  jufqu’à  l’an  1148.  car  alors  dans  le  Guipufeoa  ou  dk  arrofe  St.  Sebaftien. 
l’Empereur  Frédéric  1 1 . en  gratifia  Thomas  de  Voici  U*  v m e a. 

Savoye  Comte  de  Maurienne,  en  reconnoif-  1.  IVRY  , Bourg  de  France  en  Norman- 
. lance  de  les  fcrvices.  Cette  Donation  fut  con-  die  fur  b Rivière  d’Eurê  entre  Anet  fie  Pacy, 
firméc  quatre  ans  apres  par  Guillaume  Comte  à quatre  lieues  de  Dreux  vers  le  Nord  , & à 
de  Hollande  élu  Roi  des  Romains  ; Se  pour  quinze  lieues  de  Paris,  au  pied  d’une  Colline 
annuler  le  Droit  que  l’Eglife  pretendoit  y a-  fur  bquellc  il  y avoit  autrefois  un  Château 
voir , le  Pape  Innocent  IV.  ratifia  par  un  bien  fort  par  fa  firuation,  mais  entièrement 
Bref  ce  que  les  Empereurs  avotent  fait  à cet  ruiné  à prefent.  H y a une  Abbaye  de  l’Or- 
égird.  Ce  tranfport  en  faveur  de  b Maifon  dre  de  St.  Benoît  , fous  l’invocation  de 
de  Savoye  fut  foixontc  ans  fans  effet,  par  les  Notre-Dame.  Elle  fut  fondée  en  1077.  par 
obftaclcs  qu'y  mirent  les  Marquis  de  Monrfer-  Roger  Seigneur  d'Ivry  fit  reformée  en  1 rfrtç. 
rat.  F.nfin  ces  Marquis,  les  Milanois  & au-  par  les  Benediftins  de  b Congrégation  de  St. 
très  harcelant  fans  celle  les  habitons  d’Ivrée,  Maur.  C’eft  dans  b Plaine  de  cet  Ivry 
«es  derniers  bffei  des  infultes  qu’on  leur  fai-  que  fe  donna  b Bataille  de  1 590.  entre  le 


IVR.  JUS. 

Roi  Henri  k Grand  fit  les  rebelles  connus 
fous  k nom  de  Ligueurs.  C'cft  de  cette 
Viétoire  que  Malherbe  lait  parler  ce  Monar- 
que dans  cette  Stance. 

N*ai-)e  pas  k cœur  aufli  haut. 

Et  pour  ofer  tout  ce  qu’il  but 
Un  aufli  grand  drflr  de  gloire  ■ 

Que  j'avais  lors  que  je  courry 
D'exploits  d'éternelle  mémoire 
Le*  plaines  d' Arques  fit  dlvry  ? 

«MtoT»  ».  IVRY“,  Village  de  l'Ifle  de  France, en 
Latin  , fcjon  quelques-uns  Ibria- 

atm  pour  lbtriatum  , à une  petite  lieue  de 
Puis  à h gauche  de  la  Rivière  de  Seine. 
C’cft  le  lieu  de  la  retraite  de  St.  Fraimbaud  ou 
St.  Frambour. 

iKi  , V IVRY  ‘>  foSdne,  Châttludenr- 

defe.  delà  ' ,e  Francc*  au  ddTus  de  Paris.  ri  a été 
France. T.  bâti  pour  Claude  Bofc  du  Bois,  Confeillcr 
a-P-Mi.  d'Etat  , ancien  Prévôt  des  Marchands  8c 
Procureur  general  de  la  Cour  des  Aides.  L’a- 
venue commence  au  grand  chemin  de  Paris 
& après  .avoir  fait  un  coude  fc  termine  de- 
vant U porte  du  Château.  La  porte  eft  hau- 
te, mais  limple  & fins  ornement.  La  Cour 
eft  fermée  d'un  côté  par  le  Château  & des 
autres  cotez  par  des  grilles  de  fer  qui  la  répa- 
rent du  parterre  & du  Jardin.  Le  Château 
eft  à main  droite  , le  parterre  à gauche  8c 
k Jardin  en  face  de  l'entrée.  Le  Château  n’eft 
qu’un  Coms  de  logis  quarré  , fie  allez  fim- 
pkment  décore  ; mais  ks  appartement  en 
font  commodes  8c  les  vues  charmantes.  El- 
les donnent  du  côté  de  Paris  8c  du  côté  de 
la  Rivière  fie  font  une  très-belle  perfpeftive. 
Le  parterre  eft  agréable,  omé  d’un  badin  à jet 
deau,  8c  d'une  terra  de  en  forme  de  demi- 
- lune  & paliftadc  de  tous  cotez  de  charmilles. 

Le  Jardin  offre  d’abord  une  longue  8c  très- 
iï  Ail<?e  de  Maronicrs  paüdadée  de  char- 
mdks  des  deux  cotez  : les  Potagers  font  du 
cote  de  la  Rivière  8c  de  l’autre  font  plufieurs 
Allées,  parmi  Iclquelles  on  remarque  celle  des 
Orangers  au  milieu  de  factuelle  il  y a un  kif- 
lin  qui  reçoit  les  eaux  des  Cafcades.  Ce» 
Cafcades  font  au  haut  du  Jardin  , elles  font 
petites  , mais  fort  longues  8c  fortent  d’un 
jet  d’eau  qui  eft  au  dcflùs  , 8c  auprès  du- 
ciuel  on  voir  deux  Boulingrins  & une  Statue 
du  Roi  Louis  k Grand  lemblibk  I celk  qui 
eft  à l'hôtel  de  Vilk  de  Paris.  La  terraflè 
où  eft  cette  Statue  eft  belle  pour  les  vûés 
8c  le  coup  d’reil  ; fie  au  bout  il  y a un 
getit  Pavillon  quarre  qui  eft  un  agreabk  re- 

• Hîft. Gred  *•  » '«»  lieu  du  Peloponnelc  dans 
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dCmn.Tüa.  JUSSEY  à , Vilk  ancienne  de  France 
recm.drrf-  dans  la  Franche-Comté,  aux  confins  de  la 
& & 1*  Lorraine,  fur  k boni  d’un 
,7<*.  Marais  fi  tué  fur  la  Rivière  de  Manie.  El- 
le eft  à huit  ou  neuf  lieues  de  Langrcs  & à 
parciUe  diftance  de  Vcfoul  fit  prefque  toure 
ruinée  , enforte  qu'il  n’y  refte  plus  qu’un 
rang  de  Maifons  qui  en  font  par  le  bas  k cir- 
cuit du  côté  du  Marais.  Les  ruines  de  cet- 
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te  Place  fc  Voycnt  parmi  des  rochers  efearpe» 
qui  en  foot  le  haut  d'où  couk  un  petit  ruif- 
feau  venant  d’une  fourre  qui  tombe  par  des 
augets  de  pierre  8c  de  bois  au  pied  de  l'E- 
glile  paroifluk.  Il  n’y  eft  refte  qu'un  Couvert 
ae  Capucins  de  plulieurs  autres  qu'on  y » 
vus  autrefois  ! ce  Couvent  eft  parmi  des  rochers 
fie  des  brouflailks  dans  un  endroit  fi  élevé 
qu’on  a de  la  peine  à k difccmcr  quand  on 
eft  au  bas  de  b Vilk,  avec  des  Lunetcs  d’ap- 

iirochc.  U y a un  Bailli  haut  - jufticier  re- 

or  ri  fiant  par  appel  à Vcfoul  pour  k Civil 
fie  au  Parlement  de  Bcfânçon  pour  k Cri- 
minel. 

JUST.  Voiez  St.  Just  au  mot  Saint.’ 
JUSTINI  Montes  , Diofcoride  nom- 
me ain fi  des  Montagnes  d'Italie.  Ortelius 
conjcéhire  qu’il  faut  lire  Véstini. 

JUST1NGEN  *,  Bourg  d'Allemagne  ,,  D*li/t 
en  Suabc,  fie  Chef-lieu  d’une  Seigneurie  de  Atk*.  «■*- 
méme  nom.  Ce  petit  Pays  qui  s'étend  en"<rG“sr* 
longueur  eft  borne  au  Sud-Eft  par  le  Da- 
nube au  deflùs  d’Ubn.  11  y a 1e  grand  Juf- 
tingen  qui  eft  1e  Bourg  fie  affez  près  eu  le 
petit  qui  n’eft  qu’un  village.  lia  le  terri- 
toire de  Bbubcurcn  au  Nord  8c  b Baronie 
de  Stcifiing  au  Midi  Occidental.  Le  Mo- 
nafterc  d’Urfpring  eft  dans  cette  Seigneurie 
qui  appartient  aux  Barons  de  Fricdberg. 

JUSTINIANA,  l'Empereur  Juftinicn-C* 
aimoit  beaucoup  à bâtir  de  nouvelles  Villes, 
à orner  fie  I réparer  les  anciennes  8c  à con- 
ftruire  des  Forterefles.  Procopc  nous  a bif- 
fé VI.  Livres  fous  le  titre  aes  édifices  de 
Tuftinien.  Il  n’cft  pas  étonnant  apres  ceb  que 
le  nom  de  Juftiniana  ait  été  commun  à plu- 
ficun  Villes.  Il  y en  a eu  qui  l’ont  pris  fie 
l’ont  peu  gardé  , comme  1.  fie  ».  Adro- 
mete  fie  Carthage.  D’autres  l’ont  gardé 
plus  long-temps  ; fie  font  connues  dans  l'Hifo 
toire  fous  ce  nom. 

j.  JUSTINIANA  Prima,  Vilk  de  b 
Bulgarie.  Voiez  Achkidb. 

4.  JUSTINIANA  Seconda , Ancienne 
Ville  de  l’Ifie  de  Cypre,  félon  Calirte  cité par 
Ortelius  U Cypre  eft  nommée  Jm/iini* na  Se-/  Tbriiur. 
cumU  par  Curopabrc  *.  g ntofrid. 

-*j.  JUSTINI  AN  A Tehtia,  c'cfthmê-<-'M|««»f. 
me  ville  que  Chalcauoinc.  Voyez  ce 
nom. 

6.  JUSTINIANA  Nova  h.  Ville  dcbo,uu 
Bithvnie.  Il  en  eft  parlé  au  V.  Concile  de  ™- 
Confiant  inople. 

7.  JUSTINIANA  Nova  Camolin- 
siom.  Il  en  eft  auffi  park'  dans  ce  Concile. 

Ortelius1  croit  qu’elle  «oit  en  Cappodoctfic  il»  Ibid- 
a raifon.  Voiez  Camulianum. 

8.  JUSTINIANA  Nova  Seconda  , 
ancienne  Ville  d'Egypte.  Le  même  Concile 
en  fait  aufii  mention. 

9.  JUSTINIANA  Nova,  ou  Daras- 
ci  Civttas.  Le  Concile  cité  parie  aufli 
de  cette  Ville.  Ortelius  avoue  qu’il  ne  fait  où 
elk  éroit.  Serait- ce  Dara  en  Pcrfc  ? On  voie 
dans  Procopc  que  Juftinien  y a voit  fait  beau- 
coup de  depenfes  pour  en  reparer  les  murs,  y 
conduire  un  Aqueduc  8c  autres  cmbcilifle- 
mens. 

Jo.  JUSTINIANA  Nova.  Voiez  Ctf- 

SKLA. 

II.  JUS- 
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i.  JUSTINIANOPOLIS,  ancienne  Vil- 
le de  V Arménie»  félon  le  V.  Concile  de  Conf- 
tawinopk.  Voie*  Bazanis. 

*.  JUSTINIANOPOUS,  VilkEpif- 
copale  de  b Pifidie , félon  b Ndtice  de  Hie- 
OKfes. 


5.  JUSTINIANOPOLIS,  VilkEpif- 

copale  d'Egypte  dam  b féconde  T hebaïde.  La 
Notice  de  Léon  k Sage  porte  Conto  fi» 
Justinianopolis.  Le  prrmicrcft  apparem- 
ment pour  Copte*.  Le  p change  en  * , 5c 
V*  finale  omife  à ciufe  de  IV  qui  fuit»  font  des 
fautes  t lès-ordiruireî  aux  Copiflcs. 

4.  JUSTINIANOPOLIS  , Ville  Epif- 
copalc  d'Afie  dam  b Phénicie  du  Liban,  fé- 
lon b Notice  de  Léon  1e  Sage.  Elle  y cft 
nommée  Evarivs  five  Jvstixianopolis. 
Voicz  Barcusgna. 


î-  JUSTINIANOPOLIS,  Ville  Epif- 
copalc , félon  b même  Notice  : elle  ctoit  Métro- 
pok  de  b Gabtic.  On  b nommoit  aufli 
Fisixus. 


6.  JUSTINIANOPOLIS , autre  Vilk 
Epifcopalc  de  b Gabtie.  La  même  Notice  de 
Léon  le  Sage  après  avoir  nommé  Amplement 
Pifinunce  la  Métropole  dans  b Lille  generale 
des  Evcchcz  nomme  au  (eptiéme  rang  Spauia , 
ou 


7.  JUSTINIANOPOLIS.  Voie*  Ama- 
zardi.  Voicz  aulfi  Mostgni  fie  Sina. 
tûr  Les  Villes  fuivantes  prennent  kur  nom  de 
l’Empereur  Juftin. 

1.  JUSTINOPOLIS.  Voicz  Ægida& 

IsTRIA. 

I.  JUSTINOPOLIS , ancienne  Ville  de 
b Dardanic  Européenne.  Procope  parbnt  de 

XJijU.  Juftinien  dit  * : il  y a voit  en  Dardanic  une 

4.  c.  1.  Ville  nommée  Ulpiane  donc  il  a réparé  prcfquc 
toutes  les  murailles  qui  tomboient  en  ruine  fie 
après  l’avoir  embellie  il  Va  nommée  féconde  J uf- 
tinicnne.  Il  a fondé  une  autre  Ville  voifine 
qu’il  a nommée  Jufiinopok  du  nom  de  l’Em- 
pereur fon  onde. 

J.  JUSTINOPOLIS,  Ville  d’Afie  dans 
b Bitliynie , félon  Ortclius  qui  dit  que  c’eft 
le  meme  lieu  que  W Justixianopolitanom 
Terri: trium  Je  Zinis  dont  il  cft  lait  mention 
dans  le  V.  Concile  de  Conftancinoplc. 

4.  JUSTINOPOLIS  , ancienne  Vilk 
d’Afie  dans  b I.  Cappadoce,  dont  il  efl  parlé 
dans  le  Coneik  de  Chalcedoine. 

5.  JUSTINOPOLIS.  Voicz  Edessb  1. 

6.  JUSTINOPOLIS.  Voicz  Akazar- 

1E. 

JUTÆ,  nom  Latin  des  Habitans  du  Jur- 
land.  Ce  mot  n’a  point  été  employé  par  les 
l.*,e.  11.  Anciens.  Et  Ptoloméc  % n’apcllc  point  autre- 
ment que  Cimbres  ks  peuples  qui  de  fon  temps 
hibitoicnc  k Nord  de  b Prefqu’Iflc  qui  en  a 
pris  le  nom  de  Cimhrique.  Entre  eux  & ks 
Saxons  il  ma  les  peuples  fuivans  dans  cet  ordre. 


Siculemet  » 
Sababngii, 
Cobamii , 
Choit, 
Fhnndufîi  r 
Charudes, 
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Le  mot  J ut*  en  recompenfe  a été  connu  dc< 

Auteurs du’moycn  igc.  Bede  e dit  : jjugUdi  el.i.c.tf, 
ilia  pair  ta  cjnA  singtiA  dicitur  (ÿ-  et  ta  rempart 
nfijue  ittAnere  dejerta  inter  Provincial  Jutarum 
C r Saxenum  perbibetur.  On  voit  que  le  peu- 
ple A*tü  en  paflanr  dam  b Brctagncqui  porte 
aujourd’hui  fon  nom  avoir  kifle  Ion  ancienne 
patrie  prefque  deferte  , mais  k peuple  Jma 
fubfiftoir  encore  en  Allemagne  quoi  qu’il  eut 
aufii  lait  partir  des  Colonies  pour  l'Angleterre. 

Voici  comment  en  parle  b Chronique  Saxone 
publiée  en  Saxon  & en  Latin  par  Mr.  Gibfon. 

Après  avoir  dit  d qu’Hcngcftc  6c  Horfa  furent  j a JA», 
appeliez  par  Vortigeme  Roi  des  Bretons,  clic  449. 
ajoute  qu’ik  expolerenr  à leurs  compatriotes  h 
bonté  du  Pays,  fie  b Lâcheté  des  Bretons  5c 
les  invitèrent  à venir  avec  eux.  Ceux-ci  leur 
envoyèrent  du  fccours  & il  en  vint  de  trois 
Provinces  de  Germanie,  favoir  des  anciens 
Saxons,  des  Angles  & des  Jures.  Elk  mar- 
que pofitivement  que  des  Jutes  qui  vinrent 
alors  font  forris  les  Cantuaricn»  & les  V'eâua- 
riens,  (c’eft-à-dire , ks  peuples  de  Canrorbcri 
6c  de  Ville  de  Wight.  Enfuite  elle  pourfort 
ainfi  : Ha  c tjl  ta  gens  qna  nunc  incolit  f'eüam 
(VI Ce  de  Wight)  tjn*<]ne  gens  apud  Cccidenta- 
les  Saxonas  adbuc  votât nr  '/ut Arum  pregemes  , 

• . • *b  AngHs  tfturnns  patria  «b  et  ujyut  tem- 
pes e manjît  Jefirta  inter  Jutas , & Saxonas, 
origintm  Jnxerunt  AngH  Orientales , A: éditer - 
ranei  , Aftrth  , cr  cmnes  Nortb)»>bri. 

C’eft  donc  une  nectflité  quand  on  park  des 
Jutes  de  diftinguer  ks  peuples  ainfi  nommez 
qui  demeurèrent  en  Allemagne,  ce  font  ks  ha- 
bitans du  Jutland.  II  faut  aufli  difiingua  ceux 
qui  p ITercnt  en  Angleterre  fie  s'établirent  au 
Pays  de  Kent  &r  dans  l’Ilk  de  Wight. 

JUTHIA,  ouJudia,  félon  Mr.  Kxm- 
pfer  e,  Vilk  Capitale  du  Royaume  de  Siam.  t HiiLèa 
Mr.  Gervaife  dit 1 de  ce  Royaume  : 1a  Ca-  J»pon. 
pitak  cft  jppcllée  par  les  Siamois  MEUANcsi-/H,ll-Is’ïr- 
JOUTHIA  & par  les  Etrangen  Juthia  , ou 
Ont  a a qui  font  des  noms  que  les  Chinois  lui  desiiju 
ont  donnez;  ks  Etrangers  1 appel  lent  Siam  du  P-4'* 
nom  du  Royaume  auquel  meme  ils  Vont  don- 
né , car  ce  n'eft  pas  plus  le  nom  du  Royaume 
que  celui  de  b Vilk.  Voicz  au  mot  Siam. 

Mr.  de  b Loubcre  g parle  ainfi  de  ce  nom.  g Defen> 
Quant  à b Vilk  de  Siam,  les  Siamois  i’ap-  tien  du  R. 
pclltm,  Si-vo’-thi-ta',  Vô  de  la  Syllabe  yî  ,lc  S“ra 
étant  encore  plus  fermé  que  notre diphthongue  ' V-'7’ 
au.  Quelquefois  aufli  ils  Vappdknt  Cruhg- 
the'.papra-Maha-Nacôn.  Mais,  pour- 
fuit-il,bpluprt  de  ces  mots  font  difficiles  1 
entendre  , parce  qu’ils  font  pris  de  h Langue 
Balte  qui  eft  b Langue  Tarante  des  Siamois  Sc 
qu’ils  n’entendent  pas  toujours  bien  eux -mê- 
mes ....  de  Si-ià-tbi-jà  nom  Siamois  de  b 
Ville  de  Siam  les  Étrangers  ont  fait  Judta  5c 
Odiaa;  par  oit  il  poroit  que  Vincent  le  Blanc 
& quelques  autres  Auteurs  diflinguent  mal-à- 
propos  Odiaa  de  Siam.  Voici  la  defeription 
qu’en  fait  Mr.  Gcrvaife  qui  y a fait  du  fe- 
jour  b.  h Hifl.Njt. 

Cette  Ville  eft  d’une  grande  réputation  dans  * Po*-  *** 
toutes  les  Indes,  Chaou-Thong,  c’eft-à-dire,  s,a“ 
le  Roi  d’Or,  b fonda  il  n’y  a gueres  plus  de 
deux  cens  ans,  (C’eft-à-dire,  vers  b fin  du 
xv.  fiéck.)  Elle  eft  firuée  dans  une  ïfle  fort 
agréable  qui  peut  avoir  environ  fèpe  lieues  de 
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circuit.  En  y comptant  le  Palais  du  Roi, 
elle  n'a  gueres  plus  de  deux  lieues  d'enclos,  b 
figure  eft  plus  ovale  que  ronde.  Elle  eft  fer- 
mée d'une  muraille  de  briques  qui  tombe  en 
ruine, mais  le  Roi  en  fait  faire  une  plus  belle 
qui  n’eft  pas  encore  achevée.  Le  terrain  en 
eft  inégil  8e  fujet  aux  inondations  : on  pour- 
rait néanmoins  fans  beaucoup  de  peine  remé- 
dier à cet  inconvénient  en  applini  liant  les  é- 
mincnces  8e  en  tranfportant  fur  les  quais  b terre 
qu'on  en  tireroit.  La  grande  Rivière  bat  les 
murailles  du  côté  du  Midi, de  l'Orient  8c  de 
l’Occident  8c  entrant  dans  b Ville  par  trois 
grands  bras  qui  b trayerfent  de  bout  en  bout , 
elle  en  fait  pour  ainfi  dire  une  autre  Venifc. 
On  peut  dire  meme  que  b fituation  en  eft 
baucoup  plus  avantageufe  , H les  bitimens 
n’en  font  pas  fi  magnifiques.  Car  les  Canaux 
que  forment  les  bras  de  cette  Rivière  qui  l'ar- 
rofe  font  fort  longs , fort  droits  & aura  pro- 
fonds pour  porteries  plus  grands  bâteaux. Cet- 
te Ville  eft  divifee  par  quartiers  Ôe  par  rues 
comme  celles  de  l’Europe.  Les  Européens  ap- 
pellent ces  quartiers  Cétmft  8e  1«  Siamois  les 
nomment  BiNF..  Celui  du  Roi  eft  le  plus 
beau  à caufc  des  grandes  places , des  promena- 
des , des  niaifons  des  Mandarins , & oes  Pago- 
des qui  l'environnent. 

Le  Palais  du  Roi  eft  biti  dans  b partie  b 
plus  Septentrionale  de  b Ville  te  fermé  d’un: 
double  muraille  de  Brique  qui  eft  toujours  bien 
entretenue  : il  peut  avoir  environ  une  dcmi-licuc 
de  circuit.  Plufieurs  cours  de  différentes 
grandeurs  le  partagent  ; dans  quelques-unes  de 
ces  cours  on  voit  les  Ecuries  des  Elephans  qui 
font  plus  ou  moins  belles,  félon  b différence 
du  rang  & de  b dignité  de  ces  animaux  , car 
ils  ne  font  pas  tous  égaux  ni  lérvis  de  b meme 
manière  t on  ne  fauroit  croire  jufqu’où  va  l'ap- 
plication des  Valets  qui  en  ont  foin  nuit  te 
jour.  Ils  font  auprès  d'eux  pour  veiller  à leurs 
neceffitez  8e  pour  c ha  fier  les  mouches  qui 
pourraient  les  incommoder. 

Les  Officiers  de  b Maifon  du  Roi  font  lo- 
gez dans  les  deux  premières  cours , 8e  dans  les 
autres  on  voit  encore  quelques  vieux  apparte- 
nant des  anciens  Rois,  qu'on  rcfpeéte  comme 
des  lieux  facrez,  plufieurs  rangée*  d’Aibres  en 
rmdcnr  le  fejour  allez  agréable  ; il  y a meme 
quelques  Pagodes , qui  toutes  anciennes  qu'el- 
les font  n:  biffent  pas  d’v  faire  un  affez  bel 
effet. 

L appartement  du  Roi  eft  dans  b dernière 
cour,il  eft  nouvellement  biti,  8e  l’or  qui  y bril- 
le eu  mille  endroits , le  diftingue  aifément  de 
tous  les  autres.  Il  eft  en  forme  de  Croix,  du 
milieu  de  bquelle  s’élève  fur  le  toit  une  haute 
pyramide  à divers  étage»  qui  eft  b marque  des 
Maifons  Royales.  Toute  fa  couverture  eft 
d'étain  8e  i!  n'y  a rien  de  mieux  travaillé  que 
b Sculpture  dont  il  eft  orné  de  tous  cotez. 

L’appmement  de  b PrincefTc  Reine  fa  fille 
8e  de  fes  femmes  , qui  en  eft  le  plus  proche, 
parott  par  les  dehors  allez  magnifique.  H a 
vue,  auffï  bien  que  celui  du  Roi  fur  de  grands 
Jardins  bien  plantez  , les  allées  y font  entre- 
coupées d:  petits  ruifleaux  oui  y donnent  de 
b fraîcheur  , 8e  qui  par  le  doux  murmure 
qujils  font  encoubnt  invitent  au  lommeil  ceux 
qui  fc  repofent  fur  l’Heriae  toujours  verte  dont 
ils  font  bordez. 
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Hors  du  Palais  on  voir  1 b gauche  fur  le 
boni  de  b Rivière  de  grands  Magazins  , où 
l’on  renferme  les  balons  du  Roi.  On  y en 
compte  plus  de  cent  cinquante  qui  font  tou»  • 
très-fupèrbesL  (C’cft  une  efpecc  de  Gondole 
d'une  façon  particulière.)  A b droite  on  voie 
un  grand  parc  dans  lequel  on  amenoir  autrefois 
les  Elephans  fauvages  pour  les  dompter  en  pre- 
fcncc  de  la  famille  Royale  , qui  prmoit  ce 
pbifir  des  fenêtres  d'un  petit  Château  qui  n’eft 
pas  éloigné. 

Il  y a un  autre  quartier  de  b Ville  qui  eft 
deftinc'  aux  Etrangers , où  demeurent  les  Chi- 
nois , les  Mores  8e  quelques  Européens.  On 
y voit  des  maifons  de  brique  affra  bien  bâties. 

Il  y en  a meme  des  rues  toutes  entières  : Il 
eft  très-peuplé  8e  c’eft  l'endroit  du  Royaume 
où  fe  fait  le  plus  grand  Commerce.  Tous  les 
VaifTeaux  y abordent,  parce  que  b Rjvicre  y 
forme  un  grand  Badin  très-commode  pour  les 
radouber,  6e  tous  les  jouis  on  y en  bâtit  de 
nouveaux. 

Le  troiiîéme  quartier , qui  eft  celui  des  na- 
turels du  Pays,  eft  le  plus  grand  de  tous.  Il 
eft  habite'  par  quantité  d’Artifans.  On  y voit 
plufieurs  grandes  rues  remplies  de  boutiques  de» 
deux  côrez  8c  de  grandes  pbces  pour  les  Mar- 
chez. Ces  Marchez  fc  tiennent  tous  les  jouis , 
foir  8e  matin,  ils  font  abondamment  fourni* 
de  Poiffon,  d’oeufs,  de  fruits  te  de  légumes 
8e  d’une  infinité  d’autres  chofes.  Mais  on  n’v 
vend  point  de  Viande.  La  multirude  du  peu- 
ple qui  s’y  trouve  eft  fi  grande  qu’on  a quel- 

Juefois  bien  de  h peine  à y piffèr.  La  plupart 
îs  rues  font  bordées  de  beaux  arbres  qui  font 
d’une  grande  commodité  pour  les  pa.Tanrs.  Car 
1 toutes  les  heures  du  jour  on  y trouve  une 
ombre  très-agréable.  Il  y en  a de  pavées  de 
briques  & d’autres  qui  ne  le  font  point.  Comme 
cette  Ville  eft  entrecoupée  par  plufieurs  ruif- 
feaux , il  a été  neoeffaire  d'y  bâtir  des  Ponts , 
il  y en  a cinq  ou  fix  de  briques  faits  en  Ar- 
cades qui  font  affez  beaux  8e  allez  commodes; 
mais  il  y en  a d'autres  faits  de  cannes  qui  font 
fi  étroits  8e  fi  peu  folides  qu'il  eft  difficile  d’y 
palier  fans  danger  ou  du  moins  fans  p:ur  de 
tomber  dans  l’eau. 

Au  refte  elle  eft  fi  piuplée,  que  quand  le 
Roi  y «ft.  elle  pourvoit  bien  fournir  foixinre 
mille  hommes  a’ige  I porter  le»  armes,  8c  ce 
nombre  pourrait  doubler  fi  l'on  y comprenoit 
tous  ceux  qui  habitent  les  Vilbgcsqui  font 
de  l’autre  côté  de  b Riviere,  te  que  l'on  peut 
regarder  comme  fes  Fauxbourgs.  Mais  ce  qui 
contribue  le  plus  i la  beauté  8e  à b magnifi- 
cence de  cette  Ville , c’cft  b vue  de  plus  de 
cinq  cens  Pagodes  que  l’on  trouve  difpenées  de 
tous  cotez  & qui  par  le  nombre  des  Statue» 
dorées  qu’elles  renferment  donnent  aux  étran- 
gers qui  n’y  font  pas  encore  accoutumez  une 
fort  grande  idée  de  fa  richeffês. 

Comme  le  Voyage  de  Mr.  Kaempfer  eft 
pofterieur  1 çelui  de  Mr.  Gcrvaife,  je  joindrai 
ici  b defeription  qu’il  a faite  de  cette  Ville 
où  il  a pafle  quelque  temps.  Voici  ce  qu'il 
en  dit. 

JüTHtA  * , ou  funiA  , Capitale  du  Ro-« 
yaume  de  Siam  , 8e  la  Réfidcnce  du  Roi.  HiA.Aij»- 
Qjelques  Voyageurs  l'appellent  India,  mais  pt).*’ 
c’cft  peut-être  une  faute  d’imprelTîon.  Cette  lui*. 

• Qq  Ville 
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Ville  étoit  autrefois  dam  le  lieu  où  eft  prcfcn- 
tement  fur  le  boni  Occidental  de  U 

grande  Rivière  Menan;  mais  on  la  démolit, 
pour  b rebâtir  oit  elle  eft  à prefent , dans  une 
I fie  balle  formée  par  cette  Riviere.  Cette  Ifle 
n la  (orme  de  la  plante  du  pied , le  talon  tour- 
né à l’Oucft,  & environ  deux  milles  d'Alle- 
magne de  circuit.  Elle  eft  limée  dans  un  Pays 
tout-à-fiit  plat  , autant  que  U vûc  peut  s'é- 
tendre, (ur  un  terrain  bas,  coupé  par  plufieun 
Caoiux  qui  viennent  de  b Rivière  , 8c  qui 
forment  tout  autant  de  petites  Ifles  quarrées; 
de  forte  qu'on  ne  fauroit  aller  fort  loin  fans 
bâteau.  Elle  eft  environnée  d'une  muraille  de 
brique  , qui  du  côte  du  Sud  8c  du  Nord  a 
quatre  bnlfes  8c  demi  de  haut , 8c  eft  bien  bâ- 
tie, & ornée  de  cttnaux  ; mais  le.refte  eft 
bas , néglige  , & tombe  en  ruine.  Cette  mu- 
raille eft  ouverte  en  plti(icurs  endroits , où  il  y 
a de  petites  portes  qui  vont  à b Rivière.  En 
dedans  il  y a des  remparts  1 differentes  diftan- 
ces  les  uns  des  autres , pour  y planter  du  Ca- 
non. A l’extrémité  la  plus  balle  de  U Ville, 
il  y a un  grand  Baftion  qui  avance  dans  l’eau , 
8c  plufieurs  autres  plus  pairs.  Le  premier  a 
du  Canon  pointe  contre  les  VailTcaux  qui  re- 
montent b Rivière.  Pour  défendre  les  mu- 
railles d:  b Ville  contre  le  courant  de  l’eau, 
on  a biffe  un:  levée  étroite , ou  un  quai , fur 
lequel  on  a bâti  en  plulîeurs  endroits.  Plu- 
ficun  grands  Canaux  , qui  viennent  de  b Ri- 
vière, traverfent  la  Ville  de  l'Eft  à l'Oueft, 
8c  du  Nmd  au  Sud  ; 8c  comme  ceux-ci  four- 
niflent  de  l’eau  à un  grand  nombre  d’autres 
Canaux  plus  pairs,  les  vaiffhux  peuvent  en- 
trer dans  la  Ville,  & aborda  auprès  des  Palais 
8c  des  principales  maifons.  Les  rues  font  en 
droite  lign:  le  long  des  Canaux.  Quelques-unes 
font  paflablcmcnc  larges  , mais  les  autres  fonr 
fort  étroit»;  Se , généralement  parlant,  elles 
font  toutes  faits  & malpropres  : il  y en  a mê- 
me qui  font  inondées  en  haute  marré.  A con- 
(iderer  b grandeur  de  cette  Ville  , elle  n’cft 
pas  extrêmement  peuplée  : elle  ne  l’cft  meme 
que  trèvpeu  en  certiins  endroits,  particuliére- 
ment du  côté  d:  l’Oueft , i caufe  de  fon  éloi- 
gnement ; & vers  le  Sud , parce  que  le  ter- 
rein  eft  marécageux , & qu’on  n’y  fauroit  pif- 
fer  que  fur  des  pbnehes , ou  fur  quelque  mé- 
chant périt  pont.  Delà  vient  que  dans  ces  cn- 
droits-b  il  y a plufieurs  cfpaccs  vuides,  & de 
grands  Jardins  derrière  les  rues  ; 8c  comme  ces 
elpac«  ne  font  point  cultivez  , ils  font  pleins 
d'herbe,  de  buiffons  , 8e  d’arbres  , qui  y 
cro'illent  naturellement.  La  première  rue , que 
l’on  rencontre  en  entrant  dans  b Ville , s’étend 
vas  l’Oueft  le  long  de  b courbure  des  mu- 
railles de  la  Ville.  On  y a bâti  les  plus  belles 
maifons , entr’autres  celles  qui  appartenoient  au- 
trefois aux  Ang'.ois , aux  Holbndois , 8c  aux 
François  : Fiulcon  (connu  fous  le  nom  de 
Mr.  Confiance)  y avoir  la  fïenne.  La  rue  du 
milieu,  qui  va  au  Nord  du  côté  de  b Cour, 
eft  la  plus  habitée,  elle  eft  pleine  de  boutiques* 
de  Marchands,  d’Artifansfle  d'Ouvriers.  Dans 
ces  deux  rues  il  y a plus  de  cent  maifons  qui 
appartiennent  à des  Chinois,  Indouflans,  8c 
Mores,  Elles  font  toutes  bâties  de  pierre,  fort 
pérîtes,  n’ayant  que  huit  pas  de  loi",  quatre 
de  large,  6c  deux  étages,  quoi  quelles  n’ayent 
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pas  plus  de  deux  brade*  8c  demi  de  hauteur. 
IlUes  font  couvertes  de  Tuiles  plates,  & ont 
de  grandes  portes  fins  aucune  projwtion.  Les 
autres  ruts  font  moins  liabitccs  , & les  mai- 

fons des  gens  du  commun  ne  font  que  de  mi- 
férables  Cabanes  bâties  de  bambou  (qui  eft  un 
rofeau  creux  de  l’épaifTeur  de  deux  ou  trois 
empans)  8c  de  pbncncs  : elle  fonr  couvâtes 

de  quelques  feuilles  de  Gttbbi  G abbé , ou  de 
branches  & de  feuilles  de  Palmiers,  qui  croif- 
fent  dans  les  Marais.  Les  Mandarins  ou  Mï- 
niftres  d’Etat , 8c  les  Court ifans , demeurent 
dans  différent  Palais , qui  ont  des  Cours  fort 
fales.  Généralement  parlant,  c«  édifices, 
quoique  bâtis  de  pieiTt  A'  de  chaux , font  peu 
de  chofe  r les  nppartemens  ne  (ont  ni  propres , 
ni  bien  garnis.  Les  boutiques  fonr  baffes,  8c 
mal  entendues  : cependant  elles  font  allez  bien 
fîruccs  en  ligne  droite,  comme  les  rues.  Les 
Canaux  ont  donné  lieu  à un  grand  nombre  de 
Ponts.  Ceux  qu’on  a bâti  fur  le  grand  Canal 
font  de  pierre,  avec  des  bdufi  rades  de  même; 
mais  comme  il  n’y  a ici  ni  Chariots,  ni  Char- 
rétes , ils  font  fort  étroits  ; ils  ont  quatre-vingt 
pas  de  long , 8c  fonr  fort  hauts  au  milieu  ; mais 
ceux  dcs*pciits  Canaux  écartez  font  fans  orne- 
ment , & la  plupart  de  bois. 

Le  Roi  a trois  Palais  dans  cette  Ville.  Le 
premier  eft  le  nouveau  Palais  bâti  par  le  feu 
Roi , du  côté  du  Nord , vers  le  milieu  de  b 
Ville.  C’eft  un  grand  quarré,  divife  en  plu- 
fieurs  parties,  8c  en  plufieurs  bitimens , qui 
fuivant  l’ArchiteAurc  Chinoife  font  ornez  de 
* plufieurs  toits  l’un  fur  l’autre,  & de  plufieurs 
frontifpices,  dont  une  panie  eft  dorée.  Dans 
l’enceinte  du  Palais,  auüi  bien  qu’au  dehors, 
il  y a de  longues  Ecuries  , oïi  l’on  voit  une 
centaine  d’Eléphants  tous  de  foire  magnifique- 
ment harnachez.  Drpui*  les  troubles  des  Fran- 
çois , comme  on  les  appelle  ici  , on  n’a  biffé 
qu’une  entrée  pour  entra  dans  le  Palais  ; & 
pafonne  n’y  palfe  qu’à  pied,  quoi  qu’elle  foit 
fi  fale,  qu’on  s’embourbe  quelquefois  jufqu’au 
gras  de  b jambe,  fi  on  ne  garde  pas  un  par- 
fait équilibré  en  marchant  fur  de  petites  plan- 
ches qui  y ont  été  mifes  pour  éviter  cet  in- 
convénient. Il  n’eft  meme  pas  permis  à un 
Mandarin  ordinaire  d’y  entrer  avec  plus  d’un 
Domeftique.  Pour  fa  meme  raifon  , il  eft 
défendu  aux  vniffeaux  ou  bâteaux  qui  remon- 
tent la  grande  Rivière,  de  s’approcher  des  mu- 
railles du  Pabis.  On  voit  aux  ponts  8c  eux 
autres  avenues  du  Pabis  une  foule  de  gens 
nuds , dont  b peau  hazanéc  eft  peinte  de  figu- 
res noires  bigarrées,  comme  les  imag« du  Saint 
Sépulcre  à Jérufalem.  Qyc!qucs-uns  ne  font 
marquez  ainfi  qu’aux  bras  ; mais  les  autres  le 
font  pir  tout  le  corps  jtffqu’à  la  ceinture , qu’ils 
couvrent  d’un  morceau  de  drap  , fuivant  b 
coutume  générale  du  Pays.  On  leur  donna  le 
nom  Portugais  de  Braçtt  Pmr.it oi , ou  Bras- 
pnnrs.  Ce  fonr-là  les  Gardes  du  Roi  , fes 
Portiers , 8c  fes  Bateliers.  Pour  toutes  armes 
ils  ont  des  bâtons  gros  Sr  courts,  8c  ne  font 
que  roder  autour  du  Pabis  comme  des  vaga- 
bonds. Le  fécond  Palais  , qu’on  appelle  le 
Pabis  le  plus  avancé  » eft  fituc  au  Nonl-Eft 
de  la  Ville,  vers  l’extrémité.  Il  eft  quarré, 
mais  beaucoup  moins  grand  que  le  premia. 
C’étoit  l’ancienne  refidcnce  des  Rois  : mais 
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i prêtent  ('en  1690.)  c'cft  b demeure  du  fils 
du  Roi,  qui  eft  âge  de  trente  ans.  Lecroifié- 
me  Palais  cfl  plus  petit  que  les  deux  autres , 8c 
fitué  dans  b partie  Occidentale  & b moins 
habitée  de  la  Ville.  Un  Prince  de  b famille 
Royale  y habite  préfcntcmcnt  ; & on  l'appelle 
le  Pabis  de  l'Ecuyer  des  Eléphants  du  Roi, 
parce  que  ce  Prince  eft  le  condufteur  de  l'E- 
léphant qui  porte  le  Roi.  Le  Prince  ne  fe 
met  pas  fur  le  cou  de  l' Eléphant,  comme  on 
fait  d'ordinaire,  mais  fur  b croupe  derrière  le 
Roi , doit  il  le  gouverne  par  certains  lignes 
auxquels  cet  Animal  eft  accoutumé. 

Après  avoir  parlé  des  Pabis,  je  dirai  quel- 
que chofc  des  Temples  & des  Ecoles  de  cette 
Ville.  Il  y en  a un  très-grand  nombre;  car 
comme  tout  le  Pays  fourmille  de  Talapoins, 
cette  Ville  en  particulier  cfl  pleine  de  Tem- 
ples , dont  les  cours  abouti  fient  régulièrement 
au  niveau  des  rues,  & font  remplies  de  Pyra- 
mides te  de  colomnes  de  différente  figure,  & 
dorées.  Ils  ne  font  pas  fi  grands  que  nos  E- 
glifcs  ; mais  ils  les  furpaiïcnt  de  beaucoup  par 
leur  magnificence  extérieure  , comme  par  le 
grand  nombre  de  leurs  toits , par  leurs  Fron- 
tifpiccs  dorez , leurs  efcaliers  avances  • leurs 
Pyramides, Colomnes,  PiUiers,  & autres cm- 
belliiremens.  Le  dedans  cfi  orne  de  pluficurs 
Statues  de  grandeur  naturelle,  ou  meme  plus 
grandes  , areiftement  faites  d'un  mélange  de 
plâtre,  de  ré  line,  8c  de  poil,  auquel  on  donne 
d'abord  un  vernis  noir,  te  que  l’on  dore  en- 
fuite.  Elles  font  placées  en  pluficurs  rangs 
dan,  un  lieu  éminent , où  cil  l'Autel.  Dans 
quelques  Temples  elles  font  rangées  le  long 
des  murailles,  afiifes  les  jambes  croifccsj  tou- 
tes nues , excepté  au  milieu  du  corps  , où 
elles  font  ceintes  d’un  morceau  de  drap  jaune 
foncé  : elles  ont  aufli  depuis  l'épaule  gauche 
jusqu'au  nombril,  une  autre  pièce  de  drap  de 
la  meme  couleur , entortillée.  Leurs  oreilles 
font  fendues,  & fi  longues  qu'elles  dépendent 
fur  les  épaules.  Leurs  cheveux  font  frifez, 
8c  nouez  fur  b tête  en  deux  ncruds , de  forte 
qu'on  ne  peut  pas  diftingucr  fi  c'cft  un  bon- 
net ou  quclqu’autre  cfpéce  d’ornement.  La 
main  droite  eft  pofée  fur  le  genou  droit , te  b 
gauche  fur  le  giron.  A b place  d’hormowr.. 
qui  cfl  le  milieu,  il  y a une  Idole  qui  excède 
de  beaucoup  b grandeur  d'un  homme  , alfifc 
dans  b même  pofturc,  fous  un  dais.  Elle  re- 
prefente  le  fondateur  de  leur  Religion.  Les 
Siamois  l’appellent  Pt  ai) , le  Saint  ; ou  Prah 
PttJj  Dfux  , le  Saint  d’une  haute  mifiance; 
ou  lui  donnent  le  nom  particulier  AzS.vnmond 
KM*my  que  les  Peguans  prononcent  Somma- 
au  Khutoma , c'eft-l-dire  , homme  fans  paf- 
fions.  Les  Japonnois  8c  les  Chinois  le  nom- 
ment SUk*  y ou  Sok*  t les  Ccylonnois  BnSmm 
8c  BuAha.  Ce  Prdh , ou  Khodwn  a des  flatues 
d'une  grandeur  monflrucufc  , dans  quelques 
Temples.  Dans  un  Temple  Pleguan  hors  de 
la  Ville,  appelle  en  bngage  Peguan  IjÎMtfmxn 
Tfixn , il  y a une  de  ces  Idoles  fortement  do- 
rée, aflife  fur  un  lieu  élevé»  dont  la  propor- 
tion cfl  telle  , qu’elle  aurait  izo.  pieds  de 
long,  fi  elle  croit  droite;  te  on  trouve  de  me- 
me une  autre  Si*k*  ou  Idole , à Ali  ace , Ca- 
pitale du  Japon,  & la  RcfiJcncc  de  l’Empe- 
reur Ecclcfuftiquc  , qui  ne  cède  à ccUcdeJu- 
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du  ni  en  grandeur,  ni  en  beauté.  Cette  Idole 
eft  dans  b meme  pofturc  que  celle  où  B*db*  Se 
fesdifeiptes  fe  metcoicnc , lorfqu’ils  croient  dans 
leurs  cnthoufiafm?s,ou  méditations  rdigieufës. 
F.t  encore  aujourd’hui , les  Prêtres  f'cs  Sectateurs 
font  obligez  pal  leur  réglé  de  s’aficoir  rous  les 
jours  en  certains  temps  dans  b pofturc  de  kur 
Maître,  quand  ils  font  dans  b méditation, ou 
dans  l'exercice  de  leurs  dévorions.  Ils  portent 
aufii  le  même  habit  : ib  vont  b tête  nuë  6c 
rafée,  8c  pour  fë garantir  du  Soleil,  ihfe cou- 
vrent le  vifâge  d'un  évantail  foie  de  bois  8c  de 
feuilles  de  Palmier.  Les  maifons  des  Talapoins 
font  près  des  Temples  : c'cft  fort  peudetho- 
fe.  A un  des  cotez , ils  ont  une  Sale  publi- 
que, ou  Oratoire,  appelle  Pral)kdiy  qui  eft 
ordinaire  ment  allez  grand  , bâti  de  bois,  8c 
afitz  fembbbk  à un  Temple;  les  bords  du  toit 
font  dorez.  On  y monte  par  quelques  dé- 
grez  : & au  lieu  de  Fenêtres,  il  y a pluficurs 
petites  Lucarnes  pour  donner  de  Pair  durant 
leurs  Afitmblécsou  Leçons  publiques.  Lepbt- 
fond  eft  foutenu  par  deux  rangs  de  Colomnes; 
te  b file  cfl  diviféeen  pluficurs  clafîes  & bancs. 
Au  milieu,  on  voit  une  eftradc  fur  laquelle  il 
y a un  pupitre  ouvrage  & doré,  tomme  ceux 
de  nos  Eglifes  : t:  un  vieux  Tahpoin  y vient 
à certaines  heures , qui  lit  d’une  voix  lente  8c 
diftinfte  quelques  paroles  fjerées  à fes  Audi- 
teurs, qui  font  la  plupart  de  jeunes  gens  qui 
étudient  leur  Théologie,  ou  de  jeunes  Tala- 
poins. Lorfqu'il  prononce  certains  mots,  k* 
Auditeurs  mettent  kurs  mains  fur  kur  front  ; 
mils  en  général  ils  n?  parodient  pas  avoir  beau- 
coup d’artention  8c  de  dévotion  : car  j'en  ai 
vu  quelques-uns  qui  coupoienr  du  Fit umg, 
d'autres  qui  le  mettoient  en  poudre,  ou  qui 
méloient  du  Mercure  avec  du  jus  de  quelque 
Herbe,  ou  qui  s'amufoient  à quclqu'autre 
chofe.  Près  du  Pupitre  , ou  dans  un  autre 
endroit  de  b Sale,  on  voit  l'Idole  d ‘shnidoy  fe 
tenant  debout  fur  la  fleur  Tarare,  Pob*  tÆ- 
gfpti.ttd  , ou  jVjmphaa  magna  : ils  croyent 
qu'jl  intercède  pour  les  âmes  des  morts.  Au- 
tour de  b Sale  pendent  des  fleurs , A'  des  Cou- 
ronnes de  papier,  des  banderoles  , A d'autres 
omemens  dorez  , attachez  Ü des  bâtons  de 
bambou , qu'il»  portent  dans  les  Convois  fu- 
nroîcs’' 

Lorfque  j ‘crois  dans  jeun  afTëmblées,  j'ai 
remarque  qu’il  y avoit  devant  le  Pupitre  une 
machine  en  forme  de  Table,  faire  de  bamlaous 
joints  grofluTtmciu  cnfcmblc  , 8c  tendue  de 
pièces  de  drap  jaune,  dont  les  Prêtres  s'habil- 
lent , ou  plutôt  fe  couvrcnr  b ceint ure.  Elle 
étoit  jonchée  de  fleurs,  A chargée  de  pluficurs 
pbts  pleins  de  Ris,  de  Pinang  , de  Pifang, 
de  Poiflon  fcc,  de  Limons,  Mangoftanges, 
8e  autres  fruits  du  Pays  ; qui  écoient  des  of- 
frandes & des  préfens  qu’on  avoit  fait  au 
Couvent. 

Il  y a pluficurs  Fauxbourgt  8c  pluficurs 
Villages  amour  de  b Ville  : dans  quelques- 
uns  , les  vaiflejux  fervent  de  Maifons , & con- 
tiennent chacun  deux  ou  trois  familles , ou  me- 
me davantage.  Ils  font  fouvenr  changer  de 
pbee  à ces  Maifons  flottantes.  & ks  condui- 
fènt , furtour  lorfque  les  marées  font  hautes, 
vers  les  endroits  où  l’on  tient  des  foires, pour 
y vendre  leurs  nurchandifcs , &•  gagner  par-là 
Qjj  1 leur 
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kur  vie.  Dam  les  Villages  limez  en  terre  fer- 
me , les  maifons  font  généralement  parlant  bâ- 
ties de  bambous  , de  rofeaux , de  planches , & 
d'autres  matériaux  de  cette  efpéec.  Quelques- 
unes  de  celles  qui  font  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re, {ont  élevées  fur  des  Pi|licrs*dc  la  hauteur 
d’une  brade , afin  que  les  eaux  qui  inondent  le 
Pays  pendant  quelques  mois  puiflent  pafler  li- 
brement deflous.  Chaque  maifoo  a un  degré, 
ou  une  échelle , pour  defeendre  i tenre  quand 
les  eaux  fe  font  retirées;  8c  un  bâteau,  pour 
aller  aux  environs , lurfqu’ellet  font  hautes. 
Les  autres  Villages  fituez  fur  un  terrain  ékvc 
& fcc  , n'étant  pis  fujets  à ces  inondations , 
les  majfons  n’ont  pas  befoin  de  ces  dégrez,  ni 
de  ces  bâteaux. 

Ccd  aulïi  fur  ces  éminences  que  (ont  bâtis 
les  Temples,  les  Couvents,  les  Cimetières, 
où  ils  enterrent  leurs  morts  , 8c  les  cours  où 
ib  brûlent  leurs  os , où  ils  placent  leurs  cen- 
dres , & où  ils  élévent  de  magnifiques  Pyra- 
mides. Proche  de  la  Vide  du  côté  du  Midi , 
ù quelque  diflancc  de  la  Rivicre,  les  Hollin- 
dois  ont  leur  Comptoir  & leurs  Magazins, 
bâtis  très-commodément  8c  avec  beaucoup  de 
magnificence  fur  un  terrain  fcc.  Plus  bas  du 
meme  côté  de  la  Rivière, .il  y aplufieurs  Vil- 
lages habitez  par  des  Colonies  de  Japonnois 
v Clc*  meilleurs  Soldats  des  anciens  Rois,)  de 
■Pcguans,  8c  de  Mabccans.  Au  côté  oppofé 
de  la  Rivière , il  y a un  Village  habité  par 
une  race  de  Portugais'  nés  de  femmes  Indiennes, 
8c  plus  loin  au  deflous,  il  y a une  Eglifc  dé- 
dite à St.  Dominique , deflervie  par  trois  Pè- 
res Dominicains.  Derrière  celle- 11 , il  y a 
une  autre  petite  Eglifc,  où  officient  deux  Pè- 
res de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin;  ces  cinq  Re- 
ligieux vivent  fort  paifiblement  enfcmble  dans 
une  maifon  faite  de  rafèaux.  A fiez  près  de-U, 
fur  le  même  terrain,  il  y a une  Eg'ifc  des  Je- 
fuitts,  qui  porte  le  nom  de  Saint  Paul  ♦qu’el- 
le a pris  de  u principale  Eglifc  de  Goa , qui 
appartient  aufli  aux  Jéfuites  ; 8c  dans  toute 
l'Afie  ces  Pères  aiment  mieux  qu’on  les  appelle 
Ptoliftes,  du  nom  de  cette  Eglifc,  que  JefuU 
tet.  Au  Sud-Oucft  de  la  Ville,  vis-à-vis 
l'endroit  de  la  Rivière  d’où  fort  b branche 
nommée  JCtag-Afam-jfo , Mr.  Louït,  Evc- 
quc  Métropolitain  , jvoir  fait  bâtir  de  pierre 
un  Palais,  avec  une  fott  belle  Eglifc,  qui  eft 
prefentement  fermée  depuis  fon  tmpnfonnc- 
menr.  Les  Prêtres  Catholiques  Romains  qui 
font  1 Siam , m'ont  aflùrc  qu'il  y avoit  plus 
de  trois  mille  fix  cens  Chrétiens  dans  le  voifi- 
ruge  de  Judia , qui  font  au  deflus  de  fept  ans, 
& qui  ont  reçu  le  Sacrement  de  l’Eucharif- 
tie. 

JUTLAND,  (le)  Pays  de  Danemarck, 
au'Nord  de  l’Alkmagnc  & plus  particulière- 
ment au  Nord  du  Holftcin  dont  il  eft  fcparé 
pr  b Rivicre  de  l’Eydcr,  & pr  h petite  Ri- 
vière le  Pefon  qui  tombe  dam  b Mer  Balti- 
que au  Golphc  de  Kiel. 

On  le  divifc  en  deux  pitiés  par  une  ligne 
qui  va  en  ferpentant  depuis  Ripen  jufqu'l  Col- 
ding.  Ces  deux  Villes  8c  tout  ce  qui  eft  au 
Nord  de  cette  ligne  s'appelle  le  Nord-Jut- 
r and , ou  le  Juti.anp  Propre:  ce  qui  eft 
au  Midi  jufqu’à  l’Eyder  s’apelle  le  Svd-Jut- 
land  ou  le  Duché  de  Slbswig.  Le  Nord- 
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ymlund  apprtient  entièrement  au  RoideDan- 
nemarck.  Le  Sud-  JmUnd  ou  le  SUjiing  ap- 
partient à ce  Mo-.irque  & au  Duc  de  Hoïftein. 

Voicz  Sleswic. 

Le  Jutland  proprement  dit  • ou  le 
NoRn-joTi.ANO  ou  le  Jutland  Septentrional 
eft  borne  pr  b Mer  au  Couchant , au  Nord 
& au  levant.  Il  a au  Midi  le  Slefwig , com- 
me nous  avons  dit. 

U eft  divife  en  quatre  Diocèfes.  Celui  d' A l- 
bovrc  occupe  toute  b partie  Septentrionale. 

Celui  J’Arhvs  occupe  la  partie  Orientale; 
celui  de  Rypen  b partie  Méridionale;  & ce- 
lui de  Vibourg  eft  entre  celui  d'Albourg  8c 
celui  de  Rypen.  Voiez  les  Articles  prticu- 
licrs  de  ces  Dioccfcs. 

JUTUNGJ  *,  Suidas  nomme  ainfi  un*Of,#i 
Pcuplequi  pafla  le  Danube.  St.  Ambroife  dans1^*" 
une  de  les  Lettres  fait  mention  des  Juthun- 
ci  , & il  proir  pr  le  témoignage  d'Ammicn 
Marcellin  b que  c’etoit  un  Peuple  de  b Ger-M.ry. 
manie  qui  habitoit  un  .Pays  contigu  à l'Italie. 

Ortelius  croit  qu’ils  font  nommez  Vitungi 
par  Eumenius,  & V ithungi  pr'Sidonius  * ; t /•  ?»•»- 
& Virtungi  par  PoUian  Spanccbere  lesV”*', 
place  dans  le  Comté  de  Tirol.  V'*** 

JUTUNTORUM.Voicz  Forum  Dru- 

CUNTORVM. 

i.  JUTU  RNA,  Fontaine  & petit  Lac  d’I- 
talie dans  le  Lat'wm.  Les  Anciens  fupofoient 
que  Juturna  Sœur  de  Tumus  avoit  été  chan- 
gée en  Nayade  après  avoir  farisfait  b pflionde 
Jupiter  *.  Sa  Fontaine  & fon  Lac  font  au'.°**^ 
pied  du  Mont  Albano,  8c  les  Romains  en  van- 
toient  la  falubrité.  On  appelloit  ci-dcvant  le  Æocid.  J. 
Lac  Ljgo  di  JutttrnMt  dit  Chivicr  f.  Opel-  n.v.139. 
ques-uns  l’ont  enfuite  nommé  L*r*  di  Tttrno.  * j*®- 
Mais  il  y a quelque  temp  que  Peau  s’en  eft' 
écoulée  par  des  conduits  fouterrains.  Le  Car- 
dinal Serra  qui  avoit  b une  maifon  de  Cam- 
pagne a fait  dcflcclicr  le  Lac  afin  de  rendre  l’air  • 

plus  (âin.  C’eft,dit  Mr.  Baudrand  *,ce  que*  EJ.i«Si. 
I on  voir  dans  les  Infcriptions  d’Urbain  VIII. 
pbcées  à Caftcl  Gandolphc. 

z.  JUTURNA  h,  ancien  nom  de  la  Ton- n*adr»*J 
tainede  b Ville  de  Rome.  Elle  eft  près  deIb«'k 
l’Eglife  de  Santa  Maria  Libératrice. 

JUV ANENSBS  S ancien  Peuple  dont  il»  0rwi- 
eft  fait  mention  dans  une  Infcriptioti  raportée 
pr  Goltzius.  On  voir  dans  une  Infcription 
trouvée  à Burcliaufen  & alléguée  pr  Avcntin 
Juvavbnisium  k.  C’cft  aparemment  h mê-t  Grutn. 
me  chofe  que  le  Juvense  Castrum  de  blnfcrP- 
Norice  de  l’Empire,  1a  Juvavia  & le  Jova-  VLol\ 
vium  de  l’Itincraire  d’Antonin,  I'Ivavi  de  b 
Table  de  Pcutinger.  Comme  on  a trouvé  à 
Saltzbourg  quelques-unes  des  Infcriptkxis  ou 
ce  lieu  eft  nommé , quelques  Savans  ont  cru 
que  cette  Ville  étoit  l’ancienne  Juvavia. 

JUVANTIUM,  ou  lêlon d’autres  Exem- 
plaires de  Pline  “\Vibatinum  Flumen.  Lcm  j , c 
R.  P.  Hardouin  lit  dans  d'autres  Batinum 
Flumen  qu’il  prcfcrc.  Ancien  nom  duToR- 
dino  Rivicre  d’Italie. 

JUVENSECastrum.  Voicz  Juvanen- 
ses. 

[UVERNA.  Voicz  Juerna  & Juerne'. 
ÎWANOGOROD  “,  Fortereflcdel'Em-B 
pire  Ruflîcn  dans  l’Ingrie  fur  b Rivière  dcAiiai. 
Narva.  Comme  cette  Rivière  terminoic  les 
Etats 
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Etat?  de  Livonie»  de  l'Ingrie  que  le  Cür  IZAME4,  petite  Provbce  d’Afrique  dans^^^JjL 
Iwan  Baftlowitz  avoir  cooquifc  » il  fit  bâtir  l'Iflcdc  Madapafcar,  au  Couchant  de  la  Vallée 
cette  Fortereflc  à l’opoGte  de  Narva:  delà  d’Amixaule.  C’eft  où  fc  (orge  le  meilleur  fer  c.$.p.  10. 
vient  qu’on  l'appelle  aufli  b Narva  RuiTicnne.  & où  fc  fait  le  AUn.\cbtl  ou  huile  de  Sefunten 
T outes  les  deux  Place»  font  egalement  de  la  plu»  grande  quantité.  Les  habitant  font  les 
Rullie,  & la  Suède  qui  les  avoit  acquifes  les  plus  hardis  & les  plus  vaillants  de  cette  Ille 
a perdues  avec  l'Ingrie  & b Livonie.  Voiez  & (ont  environ  huit  cens  hommes. 

Narva.  • IZ \ RUS,  pour  Jefrael. 

,u-  IWAN’-OSERO  1 , grand  Lacdel’Em-  ÏZATHA,  Ville  de  b Mauritanie  Ccfe- 

pirt  Rutiicn,  à b fonrcc  au  Don»  au  Duché  rienfe»  félon  Ptolomée  e.  » 1.4  c,». 

de  Rczan.  Il  a au  Midi  b Forêt  d’ Oki  n it-  IZELOS,  ou  Eiselos,  Fortc- 

zilies  ou  d'Epiphatvovlics.  Il  reçoit  les  eaux  refle  de  Sicile,  félon  Etienne  le  Géographe. 

- du  Lac  nommé  PoLory  Ozero  qui  eft  au  ISGI,  ancien  Peuple  de  l’Inde,  lélon  Pli- 

Sud-Otitft,  &c  au  Nora-Eft  on  a coupé  un  ne*.  Ils  étoient  vers  les  Monts  Emodcs.  • L6.C.17.. 
Canal  de  communication  , pour  palfcr  de  ce  I Z 1 1 Z U M , Licud’Egypte,  félon  l’Itinc- 
Lac  dans  b Rivière  d’Uppa  qui  tombe  dans  raire  d’Antonin.  D’autres  Exemplaires  por- 
l'Occa.  A l’Orient  de  l’Iwan-Ofero  eft  b rcnc  Tzitzum.  Cclieuétoit  fort  avant  au 
fortie  par  laquelle  le  Don  s’écoule  vers  Voro-  delà  de  Suene. 

necz  où  étoient  les  Chantiers  de  Pierre  le  Grand.  IZYRALLA,  hnsituM,  ouTtrai- 

Voicz  Voronecz.  lum,  félon  les  divers  Exempbircs  de  l’Itine- 

rairc  d’Antonin  » Lieu  de  Thrace.  Ortehus 
I X.  croit  que  ces  noms  font  corrompus  8c  qu'il 

faut  lire  TuxvLLtm. 

IX AR>  Petite  Ville  d’Efpagne  dans  l’Ar-  IZIRCANF.NSIS,  ou  HtziRZAnrKsts» 
ragon  fur  la  Riviere  de  Marun.  C’cft  b même  Siège  Epifcopa!  d’Afrique  dans  b Numide, 
que  Hijar.  Le  premier  nom  fe  trouve  dans  b Conférence 

IXE,  Royaume  du  Japon  dans  l'Iflc  de  de  Carthage,  où  l’on  voit  Ftüx  Epifioput  PU- 
Niphon  A:  dans  b partie  Méridionale  du  Jet-  bit  IxJruutnfii.  Le  fécond  fe  trouve  dans  h 

fegen  entre  le  Royaume  de  Vovari  à l’Onent  Notice  Epifcopale  d'Afrique  , où  l’on  voit 

& celui  de  Jamato  à l’Occident.  Avec  une  Vtiilius  Hiurzédtnfu.  II  eft  certain  que 
Ville  de  ce  meme  nom.  Selon  Cardin  cité  par  e'rioit  le  meme  Siège»  comme  Mrs.  Baluze 
Mr.  Raudnnd  , ce  Royaume  n’cft  qu'une  & Du  Pin  l'ont  bien  remarqué. 

Province.  Vo»Ç2  l'Article  du  Japon  où  ccs  IZLI,  ouZezil,  Ville  d’Afrique  en  Bar- 
noms  font  differemmenr  écrits.  haric  au  Royaume  de  Tremecen.  Marmol 1 en  f Afrique 

IXl  A , félon  Strabon , ou  fait  cette  deïcripcion,  C'eft  une  obee  fermée l-  T-C  T-  T. 

1X1 Æ , félon  Etienne  le  Géographe,  peti-  de  murailles  dans  ;m?  pbine  qui  eft  entre  fcde-  *'p’ 
te  Contrée  de  l’Ifle  de  Rhodcainfi  nommée  du  fert  d'Angad  & fe  Territoire  de  Tremecen.  v 

Port  Ixus.  Les  Hiftoricns  affûtent  qu'elle  a été  bâtie  par 

IXIÀS  , ancienne  Ville  d'Italie  dans  l’Oe-  les  anciens  Afriquains  pour  fcrvtr  de  Frontière 
notric  , félon  Etienne  le  Géographe.  Gabriel  à ce  Roynimc.  Elfe  étoit  fort  peuplée  fous 
Bany  croit  que  c’cft  prefentement  C a rôle  s.  le  régné  de*  Abdclvetes  qui  y tenoient  une 
IXIBATÆ,  ancienne  Nation  voiGne  du  bonne  garnifon  contre  les  Arabes  du  defert. 

Pont  Euxin  8c  de  l'Inde,  fclon  le  même  E-  Mais  cite  (ut  minée  par  jofeph  Prince  de  b 
tienne.  Il  me  fembk  que  cette  Inde  doit  Race  des  Benimerinis  8c  fut  long-umps  de- 
s’entendre  de  b Colchidc,  à bq1. telle  on  a don-  peuplée  jufqu'à  ce  que  certains  Morabitcs  s’y 
né  ce  nom,  comme  00  a vu  au  mot  Inde.  vinrent  habituer.  Car  les  Rois  de  Tremecen 
IX I RUS,  Riviere  félon  -Phavorin  dans  & les  Arabes  memes  traitent  fort  bien  cette 
fon  Lexique.  Il  ne  dit  point  quel  Pays  tfc  VUkâc  n:  lui  font  rien  paye»  à b ctmGdcra- 
baigne.  tion  de  ces  imrmw  IwUuns.  Mais  on  ne 

ÎXOM  AT  Æ.  Voiez  Exomatæ.  laiflc  pas  d'y  vivre  miferablcmcnr , à caufe  de 

IXUS.  Voiez  Ixias.  b fterilité  de  b Contrée  , te  les  maifons  n'y 

IXWORTH,  Bourg  d’Angleterre  dans  font  bâties  que  de  terre  , couvertes  de  pailles, 
b Province  de  Suffok.  Il  n’a  rien  de  temar-  ou  de  branches  d’arixes.  On  voit  fourdre  près 
quable  que  (on  Marché  public.  de  b Ville  une  belle  Fontaine  qui  fcit  à arro* 

fer  les  terres  d'alentour  & fans  ccb  on  n’y  re- 
I Y.  cueillcroit  aucun  fruit  à caufe  de  l’cxcefltve' 

chaleur.  Quelques-uns  difcnt  que  cette  Ville 
IYO , fe  Royaume  d’ivo , felooMr.  Bau-  a été  bâtie  par  les  Romains  & il  fc  parole  à (es 
• U.  ijof.drand  E,  qui  dit  que  c’eft  une  Province  du  murs  qui  font  de  pierre  de  taille,  fort  hauts 
japon  dans  b Province  Occidentale  de  l'Kle  & mieux  faits  que  ceux  des  habitans  du  Pays, 
de  Chicoch  vers  cdle  de  Ximoavec  une  Ville  On  b nommoir  autrefois  Giva  & Ptolomce 
de  ce  nom;  furquoiilcite  Chardin.  C’eft  U b met  à 14.  d.  30',  de  Longitude  & à 51.* 
petite  Province  d’Ijo  qui  eft  b cinquième  50'.  de  Latitude. 

dans  b Province  de  Ninkaido , fepticme  gran-  IZQyiNTENANGO  8,  Ville  de  l’À-f  Gj|rVo- 
de  Connée.  Vouz  l’Article  Japon.  merique  dans  b Nouvelle  Efpagne  dansb 

vince  de  Chiapa,  prefque  au  bout  de  b Val- ^3^' 
l Z.  fec  de  Capanaboftb  & à deux  lieues  des  Cu- 

chunutlancs.  C'eft  une  des  plus  jolies  Ville? 

1ZALA,  Montagne  d'AGe  quelque  put  d'indiens  qui  foient  dans  tonte  la  Province, elle 
«I.18.  vers  b Valide , {«ton  A tnmicn  Marcellin  *.  eft  très-riche  tant  à caufe  de  b quantité  de 

Qq  * Co- 
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Coton  qui  s'y  recueille  que  partiailiotment  pi  Mes  Indiens  6c  qui  tire  fa  fourcc  proche  des 
par  ü fituatiorv.  Car  comme  clic  cft  fur  le  Montagnes  Cuchumitlancs  8c  neanmoins  elle 
chemin  de  Ciuatimala  tous  les  Marchands  du  cft  fort  large  8c  profonde  devant  celte  Ville, 
Pays  qui  trafiquent  avec  leurs  Mulets  de  ce  cnfortc  qu’on  ne  la  peut  palTcr  qu’en  bâteau  ; 
côte-li  patient  dot  cette  Ville  où  ils  vendent  8c  parce  que  ce  chemin  cil  fort  fréquenté  par- 
ties Marchandilcs  & en  achcttcnr  d’autres  8c  ticulierement  par  ceux  qui  conduifcnt  des  trou- 
ainti  l’enriduflcnt  par  l’argent  qu'ils  y appor-  peaux  de  Mulets,  chaque  troupeau  étant d’or- 
tent  avec  les  Marchandées  des  Pays  plus  éloi-  dinairc  de  cinquante  ou  de  (oixantc , ce  pafla- 
gnr/.  Il  y a une  grande  quantité  de  fruits  6c  ge  qui  eft  occupé  jour  & nuit  donne  un  re- 
particulièrement  de  celui  que  les  Efpagnols  ap-  venu  confidcrablc  tous  les- ans  i la  Ville,  parce 
pellcnt  Piitjt , ou  yf nAH.it  parce  qu'il  reflem-  que  les  Indiens  outre  le  bac  ou  bateau  qui  fert 
tilc  à Li  pomme  de  Pin.  Elle  c fl  bâtie  fur  le  au  palfage  en  ont  aufli  pluficurs  autres  petits 
bord  de  cette  grande  Rivière  qui  pafle  à Chia-  pour  monta  6c  dcfccndrc  fur  la  Rivière. 
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